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RECVEIL 


DES  RO YS  DE 

FRANCE  LEVRS 

COVRONNE  ET  MAISON, 

EnfemblCjle  rang  des  grands  de  France,  pat  Icandu  TilIet,Sieur 
f      de  la  Bumcrc,Protcnotaircfc  Secrétaire  du  Roy, 
ilcl^4MMlte    Gteffiet  de  ion  Pailemenc. 

Slus  VM  ChronùpeMr^etufUenMt  tout  ce  ffui  eft  AduoM^tMt  en  fM  de  guerre,  ^ttétutre- 
maiifjeuneUsi^s  Cf*  fntites,  i(epHUiqite$Cf*f»ftntéitseJirju:^ers: 
PéfM, I,d»riSit,  SMtfpudeMeâMX fmeu 

Enccfte  dernière  Edition»  ont  eftéadjouftcz  les  mémoires  dudic  Sieur,  fur 
JesPnuiicgcs  de l'Eglife Gallicane,  ficplofieuts autres  delà  Courde 
...  Parlement»  concernanslefdicspriuileges. 


Chez  l£  AN  HovzË',  anPalais»  en  la  gallcric  par  où. 
'  ronvacnlaChattccUcrie..  /r5Mf£^>s,^ 


I 


..•.•7?-.t»;.  : 


Digitized  by  Googlc 


AV   TRESCHIiriSTIE?NÎ    KOY  DE 

F  R  A  N  C  E  G  H  A  R  L  E  s  N  E  V  F  l  E  s  M  E  D  V  '  . 

nom ymonfomcfaik  Sei^tcur. 

B  s  cfcripts  des  chofcs  p^ffccs^mc^mcmcnt  do- 
|i^^^^tncftiqueSj font(S  i  n  E)non feulement  tref-vri-  . 
jL^^^^^cs^mais  tref-ncccflaii  es  tant  aux  R  ois  &:  Priii- 
jfô«^^^ces  fou  iicrainSjcju'à  leurs  •  • 

fe^i^^Sfe  jit  PoIibc)ri'y  a  aux  hommes  plus  facile  voyc  k  uiiweiUf^m 


|^fc^^j^^i|d  u  prccedcnr^puis  qu'il  n  y  a  qur  deux  moyens 
propoiez  à  vn  chacun  pour  amender  les  fauties(  dûr  nul  cft  cxcpt) 
K  n  eft  lacalamitc  fuite  du  dcfordre  de  foy-meftnc ,  laquelle  doit 
cftic  rcceuë  pour  ficau  5:  chafticméntdcDicu.  Et  ores  qu'elle  fc 
tourne  en  ce  faifant  à  bicnjCC  n'cftfans  quelque  dommage  &  de- 
trimcnt,parquoy  malaifciiicnt  cfî:  dcHrcc.  L'autre  moyen  qui  vo- 
lontiers ,  &  de  bonne  heure  doit  cfirc  cerchc  £c  embralfc^cft  la 
fcicncc des  bons  &mauuais  Gouuerncmcns  ,  &  dcjfembbbles  * 
cucnemcns infailliblement  enfuiuis  aux  prcdcccficurs 5  laquelle 
fertà  chacun  d  expérience  des  bien  &  mal dautruytprofcntà 
foy  (ans  aucune  perte  ne  doulçur.Et  s'il  vcuît,Iuy  donne  parfaiClc 
cognoilTance  ôc  eledion  de  ce  qui  luy  cfî  meilleur,  ce  que  les  an- 
ciens ont  cogncu.Esliures  des  Rois  &  Paralipomcnon)  cft  laitue 
mention  que  les  gcdes  fcpaioIcSjqui  font  les  g uciTCSjtraii^cZ, or- 
donnances,polices, premières  &  dernières  des  Rois  de  ludee,  &i 
l(racl,efloicntamplementefcritcscn  volumes  de  chacunrcgnc, 
Ifangçcmps  a  perdus  par  accidcns  fortuits  ;l'vn  de  leurs  grands 
ofFices,cftoitceluy  qui  auoit  la  charge  des  commentaires.  lofi- 
phat  fils  d'Ahilud l'eut foubs  les  Rois  Dauid  cc  S  ilomon.  Les 
Gentils  n'en  furent  moins  curieux  &:  diligcns.  Le  Koy  Aflucrc  Ra/- 
dominant  (ix  vingts  Proainces ,  nepouuant  vnenuitdormîr ,  fc  ^^'^  ^^.^ 
feitlirc  les  Annales  du  temps  précèdent,  s'y  remémora  lèfmiicc  ^ii!l„T^^ 
dcMardochec  efcrit  6sCommentaires.Lc  Roy  Daircfeitrccer-  i.^.f. 
chcEj||bibliothequc  dcsliurcs  gardez  en  Babylo^<:,pourtrôuuer 
Iwc 


Icdçctctdclarccdificarion  dmemple  dcHicruiaiemfai*5l  parle 


E  P  J  s  T  R  E 

s^uft^nM    Roy  Cyriis.  Iules  Ccf.ircn  Ton  premier  ConfiiUtîOrdona  que  les 
iuj(h.i^.    actes  des  Scnat&:  peuple  Romains  jfufl'cnt  rédigez  cnioufnaux. 
Ses  Commentaires  de  l.i  guerre  Gallique  Ibnt  es  mains  de  tous 
quilcs  veulent  voir.  Appian  Alexandrin  recognoift  qu'il  a  pris  és 
Commentaires  de  l'Empereur  Auguftc  ce  qu'il  a  clcrit  dcsilly- 
iirtt.Taàti  riens     Peoniens.  Apreslamorrdudit  Auguftc  futpublicaudit 
Àa  jimtÀ.  Senatlcliurc  elcritdclamainjContenantreltat  dcsrccepte,  dcC- 
pcnrc,force,5j  armées  parterre  &  mer,  &:  alliances  de  ion  Empi- 
'        rc;.auec  fonaduis  de  le  réduire  en  certains  limites,  pour  la  conrcr- 
uation  d'iccluy.Encores  que  voftre  France  (S  i  k  e)  ait  plusairaé 
les  armes  que  les  lettres,  dont  cft  aducnu  que  Tes  chroniques  lonc 
courtcSjCn  aucuns  endroits  fabuleufcs  ,  te  qui  cftfortàblafmcr, 
depuis  le  Roy  Loysonziefmc^n'y  cna,tant  le  public  a  eftcpoft- 
polc  au  particulier  par  ceux  qui  auoientlc  moyen  d'cfcrireau 
vray  les  Hiftoires  des  Rois  fucccfTeurs:  toutesfois  il  eft:  demeure 
desfragmcnsdc  i'antiquitc  Tuffifans  pour  rcprcfenter  àtous  ,  &: 
leur  faire  aduoucr  qu'il  n'y  a  eu  EmpirCjR  oyaumc,  ny  Eftat  fi  bic 
policé  quclevoftrcjquicftlc  plus  noble  &:ancic  de  tous, &:  n'euft 
tant  duré  s'il  euftcftédefreiglc.Ayant  à  très-grands  labeur  &:  dcf- 
pcnfevifité  depuis  mon  inftitutiô  cnmo  office  l'infinité  des  rcgi- 
llres  de  voftre  Parlement ,  recerchc  les  librairies     tiltres  de  plu- 
fieursEglifcsdevoftre  Royaume  ,  &:par  pcrmiffion  du  feu  Roy 
voftrc  Pcrc(quc  Dieu  abiolue)  eu  l'entrée  du  threfor  de  vos  char- 
tres^&r  tout  veu  par  Ton  cômandement ,  6c  fur  fa  déclaration  qu'il 
porreroit  les  frais&r  recompenfc  de  mes  ridcsCncccfîaires  en  cjrâd 
nombre  pour  tels  a:uures)i'cntrcprins  drefîcrpar  forme  d'hidoi- 
res    ordre  des  règnes ,  toutes  les  quereles  de  ccftc  troifiefmcli- 
gnecrcgnâtcauccfes  voifins  ,  les  Domaincsdela  Coronnepar 
ProuinceSjlcs  loix  &:  ordonnûces  depuis  la  Salique  par  volumes, 

regncs,& par  recueil  feparé  ce  qui  concerne  les  pcrfonnc 
maifonRoyales,&:  la  forme  ancienne  du  gouuernemcnt  des  trois 
Eftats  5c  ordre  de  lufticc dudit  Royaume, auec  les  changemens 
y  furuenus. Pline  eflauthcur  quele  Roy  Alexandre  le  Grand  def- 
pendit  quatre  vingts  mille  talents,  qui  font  quarante  huid  mille 
efcus  en  voyages,  Vautres  frais  qu'il  fallut  faire  pourauoir  laco- 
gnoiflancc  des  propriété?,  des  animaux, dont  Ariflote  ayant  celle 
^  charge  de  Iuy,compofa  cinquante  liurcs.  La  huidficfme  part  cufl: 
fourny  à  parfaire  mcfdites  œuures ,  aufquels  ie  commença^  vac- 
qucr  diligemmcQtj^C  prefentay  à  fa  Majefté  fix  volumes  :  les  qua- 
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tredefdîtes  querelcs^vn  dcfditcs  ordonnanccSj&vn  concernant 
ksp.crfonnc  &:  maifon  Royales  :  Maisilm'aduint  ccqucmaiftrc 
Girard  dcMôcagu  Secrétaire  ÔL  Thrcforicr  des  ChartresduRoy 
Charles  cin  quicfm  e ,  cfcrit  en  Icpiftrc  liminaire  de  fou  répertoi- 
re gcncraljôc  rcgiftrc  duditthrcfor  cotte  par  A.  A.  qu  aucuns  Ces 
antcceflcurs  audit  office  auoient  l.uflé  l'iruiirc  par  eux  commen- 
ce audit  threibrimpcf fcctjpour  cftrc  furchargcz  de  frais ,  ainfiai- 
ic  eftc  contraiiiLl  faire.  Car  quelques  volonrcz  qu'culTcnt  décla- 
rées,&:  coiiimancicmcns  qa'cuircntfouucntfii(fts  ledit  Roy,  la 
Roync  voltrc  mcrc  dcmoycnncr  les  fiais  ,  recoiiipcnfcs  de  mcf- 
dits  aidcs,6é afin  de  parfaire  Icfditcs  œuures  ,  il  n'en  fortit  aucun 
cffc(ît  y  &:  fus  abandonne  6c  reproché  d'iceux  aides  ,  quci'auois 
longtemps  nourris&r  entretenus  partie  du  mien,partie  d'efpcran- 
cc  de  ladite  recompenfe. Ce  que  ic  dis  pour  mon  cxcufc  regret 
infîny  qui  me  demeure  dc  n'auoir  peu  feruir  tant  que  ic  defirois  à 
voflre  Coronnc,  n'attribuant  à  autruy  le  malheur{  s'il  y  en  a  )  :  ce 
nonobftairt  (clon  mon  dcuoir  l  ay  reul,tanî que  i'ay  peu, côtinuc 
partie  de  mon  entre  prin  le,  5<:  la  plus  neccl]airc,voyant  que  Iigno- 
rance  delà  vieille  &:  bonne  police  engcndroit  nouucautczdan' 
gereufes ,  Icfquclles  font  couftumieres  entrer  plus  aifcmcnt  es 
Koyatimes&£ftatsdiuifè4^(commeeftmaihtenantle  voftrc,  par 
punition  diuine^quil  &u]c  confcfler  pour  ap  pclier  la  grâce  âcmi- 
lêricorde  (ùpreme>de  laquelle  la  paix  eit  dô  J  qu*an  ceux  qui  font 
vnis^  efqueUlcs  payions  cedent.àlarairon,&lesneceflItezcer> 
fcnt ,  c\uc  les  Ethniques  ont  dit  commander  à  leuis  dieux  ^  ôc  lés 
Chreftienseftrefurmontez  par  le  leur.  Tay  ampllHé  de  moitié  le 
secueil  ooncc;rnan{les  perfpnne  &  mailbn  Royales,  icfiie  vis,  le 
pourfuiuray  &paracheueraycequitoucheléstrois£(lats,&Qr' . 
drc  dej uftice  de  vollredic  Royaume ,  pouv  reprefencer  à  vollre 
Majeftcjcôme  en  vn  miroir^lepalTé^dcpuisoue  voftre  Emplrcefl; 
tref'chrefticn,afîn  qu'elle  ait  dcquoy  trier  le  bié  du  mal  par  expé- 
rience de  plus  de  mil  ans. Ce  pcndant(S  I  Ri)i'ay  penféncdeuoir 
différer  vous  prescter  ledit  recueilamplifié,auquels'il  vous plaift 
prcdreleloiiird'enouirlaleâure^voustrouuerez  en  ce  qui  vous 
cd  le  plus  proche,vn  preparatif  pour  bien  commander  à  vos  fub- 
ieds^qui  fera  ce  qu'aurez  aprçs  parlemenu.Aucuns(S  i  Pv  p.)m'ont 
'voulu  donncftcraintc  &:  faire  retirerpourla  rudelledemon  ûylc, 
&  la  dclicateflc  dc  pluficurs  pcrfonncs  d'auiourd'huy ,  ne  pouuâs 
hcniauourers'iln'cllexaâemenitpoiy  U  Umé^s'amufans  plus  aux 


E  P  î  s  T  R  E   A  V  ROY. 
paroles  qu'aux  fcnccccs ,  &  ài^cfcorce  qu au  noyau^qui  c(l  propre 
auxignorans^oii  l'cloqucncc  fans  vcrcu  a  quelque  pouuolr.  Mais 
i'ay  con(idcré  &  me  fuis  arrcftc  à  ce  que  Targumcnt  que  ie  traiâe 
ivabcfoin  de  fard  ncautrcattraiâ:  que  de  (aîbrcc,  &r  môaagede- 
é^i*iuj!nsns  "i"*'^ -i^^^- ^ "''^'1  cx  cu  ^l\p.ircc  quc  (ainCt  Ican  Chryfoflomcrccite- 
la  vie  v::>t.i-  de  Socratcs  appcHcdclbn  faiLtdeuantlcs  iiuîcs.jcqiicl  commcn- 
yîi2«f.     ^  cafadcl'cnrcpar  CCS  mots:  Vous  lu'mcs  Atbcnicns  oirczdcmoy 
toute  vérité  en  vulgaires  cC  (impies  paroles ,  uù  vnc  or;.ifon  coni- 
pofce  de  dictions,cllcL^cc  ou  tardée  d'aucun  orncmctiCar  ce  que  • 
icvous  diray  cftiudc,  5c  nul  d'entre  vous  en  attende  autre  choie. 
Aufii  à  mon  \  ic:l  aage  ne  conuiendroitcôm<;à  vnadolefccnt en- 
tierà  vcusauccqucs  propos  laincts.Enfcignât  parla  ledit  Socra- 
leSjquicftoiciiiaiilre  d'cloqucncc,  combien  il  cflimoitrviagc  d'i- 
cclic  bas  5i  indignCjdcs  choies  ferieulbs  Zc  graucs ,  la  laiifanr pour 
^AtiCat.M.  exercice,  combat,     icu  à  la  icuncflc.  Shinct  PauladuouantcÛrc 
idiot  en  parole,  ?c  difant  qu  ilne  Tell:  en  (cicnec,  faidlaHez  dcdif- 
fcrccc  entre  Ta:  :  de  bien  parler,  6c  celui  de  bu'  [uU  c,ou  enfci^ner» 
Quand  les  Grecs  6cl^atins  ont  dilîiny  l'orateur  hôme  debicn  fça- 
chant  bien  dire,ils  ont  confciTé  que  le  bien  dire  n'eft  que  la  paru- 
re delà  vertujaqu  elle  défaillant  cft  à  mcfprifcr,  2c  au  contraire  la. 
lutwdfi»  vcrtufculccftfoite.Demofthencditqu'airczcft eloquétquidÔ* 
dttcuQtt,  ne  bon  confeiL  Lescfcrits  publiez  depuis  la  diulfion  ouuerte  eit 
voftre  dit  Roy^ume^^ont  cfic  farcis  de  cell  c  grade  &  notable  elo- 
A»  ëdoz"'  qu  en  ce^la  quelle  Meiïàla  dit  eftré  nourrice  de  licence  (parles  fols  " 
IutIhIc    i4'?^iîcc  liberté  )  compai^nedefedition^ ,  incitatrice  de  peuple 
Aufl"t^ue  effrenCjpleine  de  defobeiilance  temeraire,&  arrogaate,n*eftant  à 
ieUvtàOe  tolerer  es  citez  bien  conftituees.  Et  Ciceron  dit  que  quiconque 
*         s'exercite enreloqucncefans lafapiccejcftàfoy  inutilc,& àfa pa- 
trie mauuais  citoyen  Je  me  tiendray  doncques  S  i  r.  e  «  àla  fby  SC 
verité.Voftre  dite  majeftèfupportera^sil  lui  plaift,lc  rcfledcmon 
ignorance ,  feuidcnce  ddaquclle  ne  me  fcragricfue,fî  ce  recueil 
vous  cfl:  agréable  Ce  proBte  à  vos  fubicds  par  la  gracedelefus 
Chrift^au  q  u  cl  en  ferala  gloire,  magnificence ,  louanges  6c  grâces 
entousfiecles. 

Voflre  trefhttrtible  t^trefobtiffHttt pêhit^i-^ 
0*firmtCHr  DY  1»ill£T. 
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O  S'crctaire  du  Roy ,  Greffer  Cunl  en  fa  Cour  de  p4rle- 
mcni\  lefontaHxtropf  Efl^ts  de  ce  Royaume ^lentreprinfi 
aup  Ci?»  l'tfju'c  en fontgrTxdemec  diffembUbles.Les  Pontifes 
ncblefje  de  Rom  e^t  erra fftn<  par  trop  le  tiers  Ejiat  di- 
<elle  République. ay  as  au  premier  prins  en  ^réiaeahrc  i^fd-.t  claudiuije  def^t^ree-  ■ 
vent  tumojî  après  par  la  dctejlation ,  en  laquelU  us  eurent  le  fait  du  L  ibcrtm ,  le- 
tjuel trouuanr  la  nape  mife  &  le  couuert  dreffe ,  appella  le  peuple  Romain  au  fe~ 
J]in  cjii  d n  aaoït prépare ou  lefdiCts  Pontifes  '\oiiloicfit  Cjnefculs  afù.Alais 
nos  Boù  fion  moins  trtl'Jd'onnaires^que  tres  Chrefliens  ^  ^  Alcffci^ncurs t^as 
la confcruatton  àe  leursSatraires .n'eurent  onc  en  tel defiiin^nulcfiat  des fubieé^h 
delaCoronne.  ^Ains  tout  autrement  ajfeftionnC^  enuerseux ,  leuronr^ratieu- 
fèmct  ochoycla  cn  ynoiffance  de  ce^dont  la^arde  leur  tfî particulier:,  Sifjue  ayat 
ledici  Sieur  du  Tillcr  mis  en femble:,^  digéré  par  ordre  juicefij ,  ce  (juifetrouue 
espars  Çj^mr/h  cn  fi^-Aa  tas  de  t  harrres  ^  renfirvs  en  ce  Royaurr.e^^  le  tout 
communujHc  A  l'^yfuncrfcldicetuy  ,  tien  a  non  feulement  rencontre  tcpf>pn:icl 
adueu  ^faneur  de  leurs  MajefleX^^ains  l'applauJijfement  aufi  de  tous  eflats 
généralement  quelsconques.  Par ain fine mcttray  ieptu  en mefme reng j  U  peine 
frinp  p4rUdiât  CUudius ,  C>  (^^Ue  que  le  Seigneur  du  Tillet  a  prins  en  reduiftnt 
cejl  œuure^eJloMt  notoire  la  préférence  des  chofes  qui  iliuflrenttEjiat^à  celles  qui 
mpfunenttmxmer  ^uelesprùtûcoles  t^formesdesdemanées^fns  conclu- 
fiMsitentrefarHaémf4rd§ÊtStles'Iuges.  Sine  mettray-  ie  pas  pair  a  pair  4ufùy 
iefitifldtketuy  Siettf  .intÊet  im$  e9mtmtiiiaint»t€eltitre,f^le  fatât  etniét 
ïl4mtts^uhîùmt^iàiiiiéic\4t$iim^€Hb4tu^   \  que  nolhe franc  fran- 
foé4y  nom  ImiUantleJten^ardefpu  le  libertin  RonuetB^fitifint  dondeceM'il 
«^^fiieâAèltîenitiiy,  Mais l'a^mimanantcee deux  paraueles,  di/fiara  Bêles 
ire  ainjlle  puis  )  pour  moflreraup  k  emhienplm  tthenr  C?*  dcfcUitéa  ptc- 
^ffl^^^lll^té^h^amtépaternellede  nos  HoH  enners  lenrs fiAieâh ,  que 
la  Hgueur  C^feueriteÉî»H[idtrec  defdiéts  Romains  entre  enx^frilsmotifs^ne 
dugrad0*  q,€cîahle  aageO^i^fdetgmpire  de  France Jt*(^  ^brrf(S^m4' 
laZffî^deUdtnniiiimott.qm  Ke^mnîiff  Sieitr 
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du  Ti^ct^sd yiuoit^ne  Altficurs  fes  cnftns  héritiers  comme  du  Ut-n ,  asnfiâf ft 
'yerrii  ncfcfr  oirfoH  i".nc fc fotatent^que  (  l  Uhcur  .th^ni  p.ir  r.tm ({ .tnfices^Jhil 
up^n.tiiiy  Çs^fti40Yijtd"\n  tilire herediMirc^ai/jJi  que  U  redatiion  faich parPa- 
piriiif  O  le  furt  d:idicl  Fltmiu  tobtindrent  ladii  à  Rome.  Ca  ejic  alje-^.iu pere 
vji  'tjjf'^'i  l-t poflcnréde  hiy  cjue  de  leur  r>i(e  ^  maifcn  jjje  cejl  ctuure  dejï 
^y^nde  import-tnce;     de  trop  plus  que  très  recommmdAi  le  ntcmotre  C>  fcruke 
cnuers  leflc lorotine  fouhs  tel tdne  <^ sftjcripnon cju  on peur'\oir. Lequel ejîto- 
»ie   n  poyteyc.iu  f.tn<:  f-tfl^Ç^  b-ts  a  mevuedles^  mah  le  corps  'i?  U  deduHton  de 
f !):J}o;re ijî  i  cwr7ie  '\nc  Conrfùmptucujê ,  (y  -  "^v; poiivprh  de  l\i!.th fima^iji- 
qite .  qu  d  n'4  -lucun  fecondnefemhlahle.  Qui  ejl  Ucaufenue  ienayceportereuH 
'yvnlHfeJîotter.;ic  plm  auant  aorner^que  l'^rciite&e  à  icelujy^p  ht  n'ombrager 
.r  1  ^HtheuY  U  modejlie  qui  l'a  meu  ainft  le  faire,  m' attendant  a  C admiration  ex^  • 
trcmt/n  laquelle  chacun  aura  t intérieur  de  t aeuure,  quand fiand^le  fieil^il  le 
'\err4St  nos  H ijioires ^owUbon-heur     réputation  de  ce^e^tamie ,eu(f€nt 
p4fép4rlesm4ùud9\fatel4nifutquecejîuj>  ç>:  elles poitmientUtdidfiitdflmh 
nUnher  pmà^auecles  limrudes  plus fitmewc  HiflorieHs,  Greaf^  ÏMimi 
fidMiMntiôeHidmment4€e^'fiHUdgf4^    ejf  eukelles,  &*ce  que  cejl 
^mbeurjretitlnenjteu  fuppleer/d  euJieifie€ommaiidemeiftyUtempst!p»leloi'' 
fir  decef4irt,Si4'il»e4Hnnoh/swinert  O^finffele  chenu»  aùcemiMemeiitfi 
doittenirp  îyquicofiques!elfOHdnf  entreprendre.  Et  de  cejtœnmetemme.  dm 
"VMjf  0 y.o^iiul ont  ejié efpnifi:^ lujîeurs  qui  ont  ojé  comparoifire,  Mteé  Û  efis 
>  donterqMewmtrt& fityéne  tait  ainfiqneJnles  Ce/krfàtmx  Xomainsponr 
Unâmtionde  psge[les,lcqHelent9Êmrmit  lejerma  tP*contrebarr»àtom,  Or 
fiientlenemJtlps^Umernoiredit^SkHrduTiUetperpetHdseHixR^ 
rne,perpetnels  foient-ils  toutes  péMS4iSems,Sc»haitqueieu^ 
deffsmerites^parl'udneu,  con/ëntement  &  concours  de  tom qui  Itrontceliure^ 
atmme  ie  m'afjeure.  Et  a  mefdiCli  fieurs  fes  enfans  ^foit  aupared ,  diH  le grande 
.  mcriy  de  U  part  de  tous^deqnqjfàofenlemem  diont  eJîéautheursdePim^reJ?  on 
tj^iomuntcatiodecejîoeuutt^aînsnouf  en  promettetencoresdMmresdemefme 
m4in^&>deparedle  ejïoffè.aimas^  X^lans  la gradeurde  noflre  nation  le fîn^ 
ffdkrpYoft    fatisfa6ho  de  chacu ,  defireux  ^Ire  infirmai  de  chofes  de  ce  qutli^ 
lire  no  moins  que faifoit  leur  feu  pere.Je  qui  ay  receu  &tjl^idéeteiix fi  haute  prê  • 
ntejfe  pour  le  oie»  'j^  aduantage  de  Ifous^Le  fleur ,  Ifom promets  aifi  0»  reçqy 
enmeejfJUleurramentemQirfaHsceffe ,  pour  l'enute  tmf^ de'^ous procurer 
communiquer  par  mon  imprej?ion,chofêqui  yousafjeure  Qr»4rr^  en  l  opinio» 
que  pouuh^auoirpieçà  denwy,  queiem  employé    feray  toufo/trsàpnhlierli^ 
msdoHtl/Quspi^ic^nrerraH^'feffiaUprolitn  ^pietu 


Digitized  by  Google 


RECVEIL  DES  ROYS 

DE  FRANCE,  LEVR>  COY- 

RONNE    ST  MAISOK» 

2>r  [Origmcies  Frunçùis. 

Ev*  qnî  ont c%itîcs  François auoircfté<i'originc  Vrâys  Qct^ 
mains ,  les  ont  plus  honnorcz,  que  ceux  qui  les  ont  cftimcz  cflrô 
venus  dLiTroyens,puilquel  iionncur  n'eftdcu  ^uàlavcrcu.Car 
il  n'y  a  ciiiutio  aui  moins  ait  fentfèrt  decoCTnption  enfès  bonet 
maeiir$,£qtii  (î  ronement  &longucmâ:aiccoltttaé  £i  liberté  poc 
aiTnes,quc  la  Germanique  ;  laquelle  cncores  auiourd'huy  (croie 
la  mieux  maintenuc,fi  clic  cftoit  vnie.Mais  l'-iuarice  racincdc  tous  maux  y  cftant 
cntréCjla  diuifion  de  religion  a  fuyui  par  punitio,  &  apporté  beaucoup  de  muta- 
Qon$,&  diminutions  des  lleclcs palTcz.Si  Troyc  fut(<^ucDionPrufènlîs  adcnic) 
ùi  rame  a  efté  û  plu  s  gmide  celeDnuioii,  pont  rsccrèiilèfiKnt  da  triomphe  de  k 
TÎâoirc  des  Grecs.  Les  Poètes  de^ncls  y  ont  tiS^delenrspViuil^esiânsaftriâi^ 
defoy,&  leurs  efcrits  remplis  de  doârine  &  éloquence,  ont  rendu  perpétuité  de 
mémoire anxTroycs,plus  que  les  mérites  d'eux  ne  dclcursviftcurs.Pourcc  pro- 
nonça iuftemcnt  IcRoy  Alexandre,  voyant  le  tombeau  d'Achilcs(commc  rccitc 
Ciceron)  quclà  tfortunc  eftoit  bicn-heurcufe  d'auoir raicontrc  Homerc,cric  de  ^ 
ibloQanges,€0]ifeââiitlkrenomméeimmorteUe  eftremienxproiienttc  dcrex-  ^^^Jj^'*^^' 
cdUencedereiitcadcmentd'Homcreqaedefes&its.  DelaifTcnsfacomparailôn 
)les  moindres  <;ftaci,&choirt(rons  la  gradeur  deceiuy  de  Rome  fous  les  premiers 
EmpcreorSjla domination  dcfqucls  n'a  en  en  ce  moac  rcmb!ab!c,nc approchant. 
Tacite  cftautheurqucTybcrcfouucntcsfoi-s  lortantdu  Scn.it ,  f  cfcrioitparlant 
des  Sénateurs  :  O  nommes  appareillez  à  fer  uitudc!  tant  il  le  faiciioit  de  leur  in- 
deucFpAtiance^/èruage^ores  qu'il  ne  toaluft  ibnfirirls  libettépubliqucSc  elo- 
dfientdttntiqueslcsRaiiidnsa'aùoIreftécapduczpardeilQS  tous ,  lors  que  le 
Vnntèàeaknoptâreil  Empire.  La  Germanie  obftinéc pour ûlibcrté,ne peut  on- 
qucç  cftrc  entièrement  fubiuguce  par  lcsRoma!ns,^ni  à  ce  trauaillercnt  à  logues 
ivnnccs,rapportans  pertes  &  hontes  énormes  de  leurs  entrcpi  infcs.  Ce  que  leurs  ^„  y,, 
hiftoriens  ne  dénient,  entre  autf  es  ledit  Tacite,  qui  les  raconte  iufqucs  au  temps  GtmAi  u 
de  r£ai|>crcui:  Trajau^&  coufcllb  (^uc  les  Kouiaiiis  auoict  triomphé  nuincesfois 
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i'  RECVEIL  DES  ROYS  DE  frange; 

des  Germains  fins  les  auoir  vaincus,  &  non  fcuiemenc  ils  Ce  fontdeflSmditsd'eti^ 
crer  Ibabs  leur  dominario,tnais  par  enxa  eftéreftat  deRomeabacu  ^anéanti  ,U 
ville pcm(è,arrc,&:  deflruice.  Cccy  Tafiiièpoiir  confirmer  la  France  h  adaoua/bit 

commenccrrrr  t  de  la  G  cr manic,nc  le  pouuant  auoir  plu ç  digne.  Ccfte  part  a  mcil- 
Icurcappai  cncc  que  raiiti  c,  qui  d'elle  mefme  paroift  cftrc  longée  &  Fabuleufè, 
n'ayant  conuenanccauxhiftoircs  rcccucs.rautlioiitédelquelles  cnplulîcurs  en- 
droits y  repugne^infi  que  doftcmcnt  a  n'agucrcs  dcdui  tRhcnaii,  «Se  après  luy  AI- 
^  û!*       thamcr,dontietncpairc  pour  n'emplir  ccrectieildcreditcs.  La  conformité  des 
loiXj'coaftumes,  formes  de  viure& parler  des  Germains  &  François, tant  obicf- 
Cemmmtéi.  uccscn  il Gcrmanic,  qucapportccs  &  longuement rctcHucs  cs  Gaulcs, après  V a- 
Ti /mr  Tsein  uoir  cfTaHy  l'Empire  de  France,  ont  argumét  non  foiblc  pour  appuvc  r  !.i  nacura- 
iaGtrméétu.  litcparl  cxperiencc  de  toutes  nations  c(lrangercs,ayanscnangc  leurs  demeures, 
/buDsmetcans  à  leurs  forces  autres  paysjefquclslcsnouucauxhodes  amènent 
gardent  leurs  maursSclangagcSjiufqucs  à  ce  que  le  laps  du  temps  meile  les  deux 
peuplesi&ainfifouuctfe  font  nouuellcs  langues  corrompucs,&nouuellcs  indi- 
curions  ciuiles,participans  des  deux  decliaflàns,&:abolilîàns  les  premières. Scrui- 
ront  d'exemple  les  langages  vulgairesFrançois,Tufcan  (?cCaft!lIan,ayans  efleints 
ou  bannis  du  populaire  les  Gaulois,E(pagnols^Latius.Tacuenïieux  que  nul  au- 
li»n  ia  '  lté  nous  a  laifle  preuuc  des  anciens  mœurs  des  Germains  ,  qu'il  eil  à  propos  tou- 
cher en  bfief,pour  congnoiftrélaconfbnmté  fb^ite.  Ledits  Germains  (dit4l  ) 
eftoycnt  gouuerncz  par  Roysjefqaels  eftoient  choifts^our  leur  nobldlc  :  (ôubs 
eux  eftoiet  les  Ducs  prins  pour  leur  vertu, fuyuis  «$tobeys  plus  par  leurs  faits  infî- 
gncs  &  cxcmplcs,quc  par  authonté  ne  commandement.  Apics  cftoict  les  Com- 
tes   autres  Ofîicicrs  mfcrieurs,  députez  pour  la  garde  des  places  &c  admimilra- 
tion  de  laluftice  en  chacun  pays,  ayans  charge  de  la  coduice  des  gens  de  guerrede 
Ja  contrée  3i  eux  commi(c:&y  auoicnt  cntreles  Comtes  preéminçnces  ficoxiies; 
félon  la  fâueur  qu'ils  auoicnc  de  leurs  Princes,  la  grandeur  &  magnffîcencc  de^ 
quels  cftoic  d'auoir  grand  nombre  de  Comtes  belliqueux  &:  expérimentez,  fuft 
en  temps  de  paix  pour  la  fuite  &:  réputation  ,  fuft  en  temps  de  guerre  pour  la  for- 
ce. Le  principal  ferment  defdits  Comtes  cftoit  de  dcfïcuare  &  cofcrucr  leur  prm- 
cc,&  luy  donner  l'honneur  &  gloire  de  leurs  fiits-d'armes.âi:  vaillauces.  Par  ainfî 
les  Princes  bataiUoiét  pour  la  viâoirejks  Ountcs  &  autres  Hiiets  pour  leur  Pti»* 
ce,5clcur  edoit  reprocne  6c  infamie  perpetuelle,Peftre  retirez  de  la  bataille  en  la- 
quelleleur  Prince  auoit  cftc  tue  ou  prins, qui  mouuoit  pluficurs  demeurez  d'vnc 
armée  defîàitc  fe  pédre  &  tuer,afin  de  mettre  Hn  à  leur  hontc,laquelIe  les  dechaf. 
foit  comme  indignes  des  làcrificcs  6c  cÔieils  ou  dicttcspubhques.Aux  Germains 
perdre  ou  fe  laiilcr  oder  en  combattant  ion  bouclier  ou  pauois  edoic  grade  igno- 
«ninie.  Ils  comptoiènt  leurs  termes  Be  délais  par  nombrede  nniéb  non  de  iour^ 
4&i  (an  s  c  o  m  m  cnccr  chacun  iour  nacurelpar  la  n  ui  â:.  Esaccords  des  mariages  les 
jnaris  dotoicnt  les  femmes.  Leurs  libertez  n'auoicnt  gueres  plus  d'auancage  que 
.leurs  fcrfs ,  (  dcfquels  ils  ne  fe  feruoict  que  és  chofes  ruftiqucs ,  )  fors  les  lioertcr 
des  Roys  qui  quclquesfois  f  fkoict  cflcuczpar  delfus  les  nobles.  En  leurs  qucrcl- 
Icj  leurs  parcns  ciloient  nectilîtez  entrer.  Ce  bien  y  auoit  qu'elles  ne  dui  oicnt, 
mais  eftoient  tod  appointées  pour  cuiter  aux  diuilîonsdu  peuple,  d'autant  plus 
dangcrei^  qu'il  fiioscviuSt  enlibercc,^  maniant  les  armes  :  mais  krcparatioa 
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LEVRS  COVRONNE  ET  MAISON.  ; 
d'vn  homicide  ce  ùdi'oxt  (tant  Targcnc  cft  oit  court)  en  noniibrc  de  bcftail  que  rc- 
cenoiécietparensdel'ocds^qiiilecoaerciflbiencàlcur commun proffit^A fem-  ^ 
bkblevfi^rs  (les  crimesacroces  qui  eftoiSc  commis  cotre  lepublic ,  domlapdne 

de  mort  enfuyuoic  desautres  moins  maIcHccs,qiiad  ils  edotentcoiuincus,  n*6- 
ftoient  punis  par  la  iufticc  qu'en  amendes  de  nombre  de  cheuaux  ou  bc£tail,par- 
tieappliquablcsauRoy,parncàccIuyquieftoitintciciré,ou  fcsp.ircns.  Infti- 
tutiond  héritier*!  auoit  lieu  cjitre les  Germains  qui  clloient  tous  ignorans  des 
lettres &adonnez  entièrement  aux  arm^s  ,  iulqucs  à  Parmer  entoures  aircm> 
bléesd'affiuresoufèftins.  Neancmoinseftoienc  corrompus  de  vices,  que  plus 
Êuliôi^t  à  eftimer  leurs  bonnes  mœurs ,  que  des  autres  nations  les  bonnes  loix 
&"conftitutionscrcritcs.  Lalcdurcdcs  loix  Saliquc  ,  G ombctte&: autres an- 
acncs  des  François  vérifie  le  rapport  tft  leurs  police  Se  langue  à  celles  des  Gcr- 
manis.   Car  combien  qu'elles  IoientLatincs,rontentremeflccs  d'infinis  vieux 
mo'cs  Germains ,  &  ladite Salique  originalement  efto^^jen  langue  Germanique.  * 
EnUUbrairieduChapiiredel^gres ,  yavnfbrt vidl  burei&Concqnla^^ 
des  quatrcs  Euangilcs ,  ayaiit  en  vu  c  page  k  Latin ,  &enraatreUa3idttc|loncn 
vieil  na";  Allemand  ,  qneles  anciens  François  apportèrent  en  la  Gaule  par  eux  ♦ 
conquilc  :  rvfagc  de  laquelle  langue  ils  continuèrent  ailcmcnc  cntr'cux  parla 
domination  qu'ils  auoicnt  tant  en  la  Germanie  où  elle  cftoit  naturelle  ,  que  en 
laditeGaule,  ouparFaudlorité  dcTEmpire  Romain,  yayanc  commandé  plus 
dequatreccnscinquanteans,  fyeftoitformévnlangageappelléRonIvi»  par 
ce  qu'il  cft  tiré  la  plu  {part  du  Latin  qui  cfloit  le  vulguredes  Romains^  fi^^D^: 
Roman  ne  lailTà  de  demeurer  en  ladite  Gaule  és  pays  qui  en  vfoi  en  tau  para- 
uanr.mefmes  IcTdits  François  ,  rcceurcnt  pour  Icsanàirespubliques  la  langue 
Latine  plus  commune  que  les  deux  autres.  Mais  quand  par  les  partages  dcscn- 
^nsdeLoy.s  Deboniuire,Roy  &  Empereur,feftat  de  France  ,  cfchcuau  Roy 
Charles  leChaune ,  futaccourcy  (ans  retour,peuàpett  ladite  langue  Germani- 
que $'cne(loigna,&futdu  tout  bamiiedelamte  France,  fors  des  pays  de  Flan- 
dres, de  aucuns  voifins  où  elle  demeura,  a  par  le  temps  ellé  muée,  comme  i  1  aJ  - 
uient  i  toutes.  Et  en  la  balle  Brctaigne  ,  le  Breton  tonantfuftapportCjiSv:  a  ellé 
conlcruéiurquesiprelcntjpar  les  Bretons  s'y  eftansrctircz  foubs  fEmpcrcur 
Valentinian  fecond,chalIcz  enl'vfurpatio  delàgrand  Bretaigncpar  les  Anglois, 
Saxons.  Au  regard  de  la  conformité  desuHsurSjt'andennefiiçon  des  François 
eftoit dachapterlcursfommestantvefues, que filles:& lepiixalloitaux pareils  v« 
d'elles,  declareîfauquarantefixieme  titre  de  ladite  loy  Salique,  cuxdcfaiilans,  iH<hn. 
appartenoitau  Roy.  Eicurgus  Roy  des  Lacedemoniens  ,  Se  Frothon  Roy  de  ylutr.diChi- 
Dannemarcl>,eft:abliient  pareille  loy  en  leurs  Royaumes.  Ceux  de  Tliiacc  { tel-  ^'*** 
rooin  Hérodote  )  vfoient  de  femblabie  ordonnance,  laquelle  cftoit  au  peuple  ^^ulir.iQ 
eflcu.  Ilefte(aitauGencre,quelePatriarcheIacob(èrmcquacorzcansXaDan<;ij^^  ^' 
^nbeaupcrc  pourcipouter  Rachel ,  encores  celle  loy  dure  entre  les  luifs.  £ft  « 
apparétque  la  nation  Françoife  obftinéc  à  laliberté,vouloit  entretenir  le  moyé 
auxhbmmesdechoifirpoureuxfemmeslinsauarice,  &  contenir  Icfditcs  fem- 
mes en  leur  office  :  eftimans  que  la  fermeté  (5c  foy  du  mariage  cftoitplusgran- 
de,  quand  par  feule  amitié ,  il  eftoit  fait ,  que  pour  les  biens  :  Se  que  le  prix  de  la. 
femme  payé  par  le  mary  à  fcs  parens,la  réduilbicdu  tout  en  h  maiibn  dudtt  ma. 
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4  DES  ROYS  DE  FRANCE, 

2.  Combien  que  les'fillcs  lors  ne  cou(la0bnc  à  marier  en  France ,  elles  ne  taif^. 
ient  d'eftre  hecideres  quantaux  meubles  ëe  acqvefts ,  ezdafcs  coacesfeis  4e- 

faiidenptEcimoiiiie,qùaodyauoicen^smanes  ,  comme  eftexprim^  aafoi- 
xance  deuxîeinetstreaekditc  loy  SaUque.  AufH  n'eftoicnc  les  prefèns des tiop» 

CCS  prohibez  aux  parons, alliez  &:  amis,  ne  mcfmc  faccordcc.  Ledit  Tacite  nar- 
^.If'.thé.i^.  rclacouftumcdes  dons  qu'elle  faifoit  à  Ton  accordé. Sam(fi  Grejoirc  Archcuc(^ 
^  it^trmûtnu  ^^^^     Tours,  &  Aimouiç  comptent  que  cjuand  madame  Rieuncc  hilc  du  Roy 
'  ChilpcFic ,  partit  de  Paiispour^Uer  en  Elpagncciponièrlenlsde  Lenmchilde 
Roy  des  Vvifigots ,  eHeanoit  Ùx  chariott  chargez  des  prefens  queles  Roy  & 
Roync  Tes  pcrc    iiK-rc  &  Barons  de  France  iiLy  auoieai£ûts.  Le  tempsavquel 
la  couftume  de  dota  les  femmes  par  les  marys  fut  chnngec,n'cft  cogncu  :  bien 
cftccrtain  qu'cllcn'a  eu  lieu  fonbs  la  troi^-me  lignée  legnantc.Y  a  turc  cnFAb- 
^yc  iaindic  Corneille  de  Compiegncdciaii  1019. d'aucuns  unmcublcsdon- 
'  nezparbRoyoeCcxii^|^e,fei»medttRoyRobertàladitcAbbayc ,  leiqucli 
cftoicnt  venusdel'cmploy  derargefitdefônmariaffe.  Laloydes  Grccsfir  R<v* 
mains  ayanseasciped  aux  chargesdtttnariagCjquelc  marycfoit  porter  Uiyroti- 
lant  fubucnirpar  dot,  (ans  liiv  fiireattcndrelafuccefliodclafemmcàefcheoir, 
clloit  dcHors  rcccuc  en  ce  R<iv,iume.  Et  finalement  la  corruption  des  mœurs  a 
zcdmtenpiulieurs  endroich  n)anagc  4  mcilier ,  quia  beaucoup  de  nuuuaifcs 
fiiytes.  La fiQblcflès'cft  en  ce deiôrdreUnieax  contenue  ,  Biiantpliisd*eftat 
4'oonocftcs  alliances  de  foo  ordre,que  de  richefles  hors  iccluy  .La  commnnau- 
(édcsmcables  &  acquefts  d'encre  mary  &  femme  ièmbleajpponeede  k  Ger* 
manic,difant ledit  Tacite  qucla  femme  efloit  compagne  de  fon  mary  en  toutes 
/•  ^iii4t^  fortunes,  tnut  en  paix  qu'en  guerre.  Par  ordounancegeneraledcLovs  Debon- 


quiletirdanenrerent  pour 

cou  ft  u  m  es,  après  qu'ils  furci^t  adioufl.cz  à  la  couronne  de  France.  Et  autant  des 

riys  fubiectsau  Royaume  d'Arles, qui  eftoitdeFEmpirc,  &  vfoit  delHitcs  loix 
ornâmes.  Par  leldices  vieilles  loix  Françoifes  appert ,  que  les  François  comp- 
toientpainuicts,  noi)  par  lours:  que  la  punition  des  cnmescftoit  taxée  en  cer- 
taines amendes,  tant  pour  la  pastiecinile  que  pour  lefiiqae:  que  c'cftoitgrand^- 
^onKpcrdr^ibn  bouclier  en  la  gaerre:  qoeles  roftntiers  ttkoitt  de  main-mor- 
K*  qoclf  oSàxB  cftoicntDucs ,  ^Comtes  &  antres  in^brieurs  d'eux ,  &  l'ordre 
mis  pour  appointer  les  querelles  efquelle.s  les  parcnsiufques  aii  feptiemc  degré, 
ciur  oient  hongre  malgré.  Le  refte  de  la  conformité  des  François  aux  Germains, 
fera  en  chacun  lieu  propre  (ù  ma  vie  ne  défaut)  cy  après  déclaré  pour  confirmer 
lijpinion,ou  ilsl<)ncoriginair«inenipasrisdekGeananie.  Leur  première  de- 
meure 6it  lur  lœ  riuages ,  &  pr  les  lilès  de  la  met  Germanique,  fçauoir  eft-Ho^ 
Iande,ZeIande  &aaii^es  I  lies  &  limites  maritimes  auprès  des  vieux  Saxons  »  & 
lors  ils  crtoicnt  pirates,&  s'addonnoict  a  guerres  nauaîcs.Tout  ainfî  quelcsau- 
trespcuples  delaGernunicont  eftécoullunucrs  changer  leurs  habitation  si  di- 
ucricsoccalionsiaplus  commune  pouriUfriandifc  du  butin  qu'ils  faifoient,  en. 
conquérant  ou  gaiuntnouocaux  pays  plus  riches  8c  fcrtih  que  les  leurs ,  qui  e- 
idoiçnt rudes, afprcs  &  p^uuf ciitcmLCUItittcii»  pource  que  leura^^ioa  cftoi^ 
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totalement  de  guerroyer  ,  Ôc  moins  elHnuns  le  çaingprouenant  du  f  eucnu  dcs 
terres ,  ne  les  ccnoicnt  en  propriété ,  maisimdlaiiôieBt  IVf^e  entr'eux  chacun 
«n:  qui  les  rendoit  plus  ÊKUesàdieréheriiouueIlesdeiiieiires,qaitterles  tenrs»' 
ouïes accroiftrc,euxfentans  auoirlaforcc.Etfouuentils en cftoient contraints 
pour  eux  dcfcharger  du  peuple  loft  multiplie  (  qui  aduicnt  en  climat  froid  plus, 
qu'en  chaud  )  oupourftcriîitcfuruenam.  Et  lors  ils  fevuydoicnt  de  telle  part 
' .    qu'ils  aduifoicnt  clhc  nccelTàirc ,  choificpar  fort  en  chacun  cftat,laquelle  en  ar- 
mes &  foubs  conduiÛc  for  toit  à  ion  aduentu^e  ou  cncreprinfe  dcHoeréc ,  ainii 
<{ue  récitent  Salon  en  riiiftoire  de  Damieniarch,Patt>Diaerecn  celledes  Lom- 
haiâs  >  ficplttikursautrcs  ,  qui  font  mention  des  vuydangcs  faites  aufllparles 
Gauloispourmenncinultipucation  de  peuples.  Ccquicdaunî  aducnu  ^au-* 
cuns  A/îatiqucs.Tacite  cft  auihcur,quc  Thyrrcnc  fils  d'Atic,Roy  de  Sardc,pa(^ 
fà  en  Italie  pour  dcfcliar^cr  le  çavs,&  de  luy  la  merThyrrene  fut  nommée. Auf^  4./ï»r«yrt 
ù  les  François  firent  plu^eurs  laillies  de  leurs  Ifles  Se  nuages  en  diucrs  endroits,  **** 
.  tant  par  mer  que  parterre.  Ec  Ait  ceconuicnt  entendre  qu'és  Hiftoires  approu^- 
iiéesn*cftÊttte  mention  d'eux  (bubs  le  nom  de  François ,  aupaniunt  le  temps 
dci'EmpereurGalienfilsdeValcrian ,  quiAitrandegracedeuzcensibtxante, 
contre  lequel  ils  furet  adhercns  à  Pofthumccn  ion  vfurpation  des  caulcs, com- 
me recite  PoUion  :  &:  après  que  le  dit  Port  hume  fut  vamcu  ,  ne  laiflcrcnt  pour- 
tant les  armes  contre  les  Romams ,  ôc  durèrent  leurs  guerres  près  de  deux  cens 
ans.  Souucnt  tes  Hiftoriens  Grecs  &  Latins  les  appellent  Germains ,  parce  que 
plofieors  peuplesa(lèmy ez,  qui  les  premiers  paucrent  le  R hin  pour  ennahir  8c 
poflèder  la  Gaule ,  fe  nommèrent  Germains  ,motcompofc  deCh^,figniiiantda 
tout,  &:m4o  fignifianthommc,  comme  totalement  &  cntierementhommes. 
Toute  la  rc^ion  fut  appellée  Germanie ,  Se  les  habitans  Germains ,  iufqucs  h  ce 
qu'autre  allemblcc  de  diuers  peuples  de  ladite  région, cnuahilfam  la  haute  Ger- 
manie priudrent  le  nom  d'AllemanSyaul&compofé  de  ^/,qui  eft,tous.  Se  ma», 
^mmesycommc  tons  hommes.  Ou^Âfif9iv4i»,c'eftàdire,hommcsdedi'  . 
uerfes  nations.Ce  que  confirme  Agathieallcguantleteijnoignage  d'A^us,&  j^JJQJ^ 
ledit  Tacite  dit  des  Germains ,  que  ce  nom  eft  de  gent,  non  de  nation,  premie-  cttAiptë-^. 
rement  inuentc  par  les  vaincus,puis  rcccu  parles  viûeurs.  Delà  vint  que  ceux  ^mirétti 
de  ladite  haute  Geimaniç  furent  appeliez  Allcmans  :  &  àceuxdc  la  balfc  ,  de- 
Kieura  le  nom  de  Germains,  iufqucs  à  ce  que  celuy  de  François  fur  unu  de  met  '"''■V 
mefùçon  queceœt  des  Gçrmains& AUemanst  qaand  divers  peuples confedc^ 
rez,lbràs  cnfemble  des  lieux  maritimes, firent  leurs  faillies ,  Se  eiurent  ce  nom 
nouueau  prins,poflible  afin  d'ofter  toute  ctcafion  d't  îuiicd'cntr'eux,  Se  choiiî 
honnorable.  Car  Fratuen  leur  langue  Germanique  (ignifîc  libre,  Se  Frnenéuftn^ 
libres  ieunes  hommes  :  ou  bien  frtitn  4nf*f,  mot  compofc  .lequel  parla  Heure 
Synercfis  a  efté  prononcé,  Fréf^gn^  &  figmfie  libre  plus  qu'homme.  lornand  rc^ 
cite  que  les  Gotsnotntnoient  leurs  chefs  pour  leurs  viâoires  ^tijèu ,  "comme 
Demy-diettX,&plus  que  hommes.  Le  pnisyray  eft,  &  oui  preuue  que  ce  fut 
'  coUooion,  9c  aflembleed'hommes  de  gucrre,Frf  ^0  4iiy>0,fi^ni  fian  t  libres  cbm- 
pagnies.Lepriuilege  ottroycpar  IcRoy  Loys  lecros  à  la  viîlc  de  Paris,a  retenu  ^"Q*"-- 
le  mot  ^uje ,  qui  cft  compagnie  «Se  focietc  rcquife  à  l'ertrangcr  pour,  marchan- 
der.Il  y  a  vu  arr  cft  du  Parlemciudc  la  Chandekur,n)ildcux  cens  foixantc-quor 
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ccc ,  donn^au  profit  des  habicans  de  CormeiUcs  :  vn  lugc  du  djxicnic  luin ,  rail 

,'  trois  cens  quatre  vii^gK&cinq,poui  Uville  de  Paris,coiitce  celle  deRonen^fiC 
ancres  plitucurs ,  qui  déclarent  ledit  mot  ^mfi ,  (igriifier compagnie  &  fodeté» 
requife  par  ledit  priuilcgc  pour  marchander  parla  riuicre.  En  eft  fortylepro* 
iicrbc  d'auoir  compagnie  Françoifc.  Les  villes  de  la  HaufcTheutonique.ront 
celles  de  la  iocieté  Thcutoniquc  cncorcs  ainfî  nommées. Procopic  en  l'Hiftoi- 
rc  Gothique  dit,que les  François  au  parauant  elloient  de  petite  rcputacion,ap- 
peliez  prochdns  des  Arboriques ,  aoec Icfqaelsapres  ploftears  guerres ,  ils  fi- 
rent confédération  &  alliance ,  &  dcuindrentles  deux  pcup!es%n,  de  trefgran* 
depuil&nce.  Celaiiiftifie  raiFembléc  de  diuers  peuples.  Aucuns  aucheursont 
prinsics  Arboriqncspourlcs  Holandois  :  Armoriquc  cfloit diction Gallique, 
lignifiant  deuant  ou  proche  de  la  mcr,cftoit  l'ancien  )iom  de  la  Brccaigne  Galli- 
que.  Procopie  qui  eftoïc  Grec,&:dutempsderEnip6rcurIuftmian,pourroit 
auoir  prins  Arboriquc  potur  Armorique ,  6c erré £uunt  les  François  voifins de» 
mariâmes, ne fcachant qu'ils rcaflèntefté d'origine.  NiccphorecnrHiftoiro, 
1^*'^  ■  Eccledaftiquc  cft  authcur  que  les  Vandales  ioints  aux  Germains  appeliez  Fran- 
'  *  çois,palTcrcnt  le  Rhin, le  nom  des  Germains  eft  déclaration  qu'ils  clloient  de  la 
balle  Germanie  ,  pour  les  Romains  l'ayans  longtemps  au  parauant  diuiice  en 
baife  Se  haute  :  non  pas  qu  il  n'y  cuA  en  la  balle  autres  peuples  que  les  François. 
Le  point ,  oupeudesefîxitsdn  temps  que  lenomdesFrançois  Bit  commencé, 
adonné  madereanx&bles  qui  enonteftc  forgées  désaapacmanc  lao>nqneftc 
des  Gaules.  Quicroira  qu'vn  peuple  il  foiblc  en  la  G^nianie  que  les  CoHno- 
graphes  (mcfmcTacitcquira  cxaàcmcntdcfcritc)  n'en aycnt  dai^iu-  fviirc au- 
cune mention, loir  dcucnu  en  cinquante  ou  foixantcans  lî  Fort  <Si:puili.iiu, qu'il 
ait  ofé  &  peu  faire  tefte  à  l'Empire  de  Rome,cftant  cncorcs  en  la  vigueur.'  Il  n'y 
apas  plus  d  eipacedeTrajanà  Galicn,  qui  forcedladhercr  à  l'opinion  quecefUc 
jionueaunomdediacrspeuplesaflcmblez&alliez ,  iefqnels  ibncdeucnusvn 

Seuple Se  grandeftac  En  ce  Royaumeyaexempleplus  récent  delaNorman- 
ie:ceux  de  Danncmarch,Sueirc  «3c autres  peuples  voilîns ,  firent pluficurs  lail- 
lics  de  leur  pays, regiuns  Cliarlemagnc,  I^oys  Débonnaire,  Charles  le  Cbauuc, 
Loys  le  Bcguc ,  ôc  Charles  le  llmple ,  <Sc  cnuaiurent  la  France  ôc  autres  prouin- 
ce:s>eiqucllcs  ils  furent  appeliez  Normans,dc  mot  compofc  Ngrtb  Septentrion, 
&  MI4»  nomme,  c'eft  à  dire.  Hommes  Septentrionaux  :  lequel  nbm  leur  eft  de- 
mcuréj^'au  Duché.  L'originclibubscenomneletromierapointcn  I  i  G  jrmi^ 
VtitUftt  nie.  Ledit  Rhénan  parlant  des  Germains  &:Allemanscxemplific  des  bandes  de 
tjLtnuni<j.  ^^^,^5  dcpicd  cflanscnlabaireGermnnic,  le  failànsappeller  les  Diables,  llyacu 
de  nos  jours  en  France  fix  mille auancuriez  Fiancou ,  prenans  cenomailémcnç 
rcceu,parce  queleur&œuures  cftoient  diaboliques.  Si  les  Proteftans  euflèuc  eu 
▼i&oire  de  l'Empereur  Charles  cinquième ,  &cnllènc£ûcvnchef ,  dominant 
fur  leur  alliancepoiirmieax{c;conferaer,tdeftatdeaenu  ,eufl  p.ir  lapsdetcps 
fait  oublier  ce  que  maintenant  chacun  fçait ,  &c  lors  on  euft  eu  hem  chercher 
leur  premicrc  dcmcure.Les  François  lortis  des  illes  6c  riuages  maritimes  occu- 
pèrent long  temps  les  pays  de  Ç  ueldres,CIeues,&  luliers,ou  laplulparc.  Et  de 
là  furent  appelles  Sicambrcs,parcc  que  IcsSicambres  y  auoientaeniettré,auant 
quel'Empereur  AugaftCflesayant  vaiufcttspar  DroTiis,  les  eoft  transférez  enU 
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Gaule  Beigi<iue.  AuiH  la  &ble,  c^w  ledits FiaiifC»isèdifierenc  la  villenommée 
Sicambrieeneft  venue, &eftoitmiientéeaiuntFojrtiàié£Qer^^ 

? lui  en  vncpigrammc  loue  le  Roy  ChadbcR  qui  parloic  Latin  ,  combien  qu'il 
uft  venu  des  Sicambrcs.  Les  nations  pour  rcxalccr&  faire  craindre,  inucntc- 
rcncdcsf.iunbs  origines  ,  Icftiucllci  leurs  dcfccndans  crcurcnt  8c  publièrent. 
AmnMan  Marcclini^auanL  que  les  François  obtnillcnc  la  Gaulc,rccicc  qu'aucuns  .j-^. 
difoicnt  les  Gaulois  eftrevieiceiidttSch&Troyens  :  lesautrcs  qu'ils  cftoicnc  for- 
ds  des  lieux  proches  de  la  merGermaniquc.  Ailleurs  quele^Bourguignonsfqui 
cftoicnc  vrais  Vvandeles  )  fc vantoicnt  cftrc  de(cendu5  des  Romains.  Les  Sac 
xonsfeglorifioientcllrc  venus  des  Macédoniens  :^'Iornanddit,quelcs Hun-  ^.  .  . 
nesmcttoicnccnauantia  façon  par  laquelle  ils  auoicncefté  engendrez  desdia-  ' 
bles.  Leprinccdumondcregnantfurlcs-idobtrcs,lesrctcnoiccnteIles tcne- 
drcs.  Duranc  ces  longues  guerres  des  Roniains^Fiançois ,  y  eut  cncr'cux  di- 
vers tiaicez  :& quelque  temps  pIuHeurs François miliàirent  àla  folded^Em* 
pcreurs  Romains  &  turcm  en  leur  fcruicedomcftique.  Siluain'Françoisfutco. 
roncldcrinflmtcricderi^mpcrcur  Conftance  ,  Se  fecrnij^nant  des  calomnies  ^'^^ 
qui  luy  furent  faites  en  la  Cour  dudit  Empereur ,  fe  retira  à  Cologne ,  &  edàya 
d'vfurpcr  l'Empire.Son  cntrcprinfc  fut  mcontinenc  abatuc,&:  luy  définit.  Mal- 
lobaudeRoy  des  François,  &:  Malarichauffi  François  tenoicnt  deux  grands  of- 
ficetetilainaiibndoditConftance,  &floriflbieen (on  palais  grande  multitude 
de  François.  Ledit  Roy  Mallobaude  belliqueux  &puiljànt,  iiitpar  rEmpcrcur 
Gtatian  enuoyéauec  leDuc  Mcmncuc  cotre  les  Lcndenfès  (peuple  Allemant)  jjtltj^ 
eut  vidoire  à  Horbourg  ,  en  laquelle  Priairc  leur  Roy  fût  tue  ,  ainfi  que  ledit 
Marcellin  narre.  Es  guerres  de  nos  iours  ordinairement  des  deux  coftcz  Ion  t  in- 
uitez &foldoycz  AHenaans ,  tcleftlcmeftierdelaguericcspaysarmez,  «Scnon 
réduit  à  Fcbeiflànce  d*Tn  feul  nri  nce.  Entre  les  François  habinms  en  la  Germa- 
nieyauoitdiuers jpcupIes&feigneuriesfbubspIuralitédcRoys ,  aduemiëpar 
le  nombre  des  enansderdics  Roys,  entre  IcrquelsreftaceftQitdiuiiG^&partagé 
également:  comme  depuis  futlongucmentceluy  qu'ils  eurent,  tantes  Gaules 
que  Germanie. Et  quand  les  vns  eftoicnt  rabailFez  par  h  puifTàncc  des  Romains, 
les  autres  dcmcuroicnt  en  leur  entier:  tellement  que  les  François  ne  furent  on- 

âues  entièrement  Inbiuguez.  Les  aoantages  qufles  R  omauB^oir^nt  fiir  eux 
urant  lefititesgucrres ,  n'ont  elle  obmis  par  les  hiftoriens  Grc<»^&  Ladns ,  ôc 
cnabeaacoupâlèmblc  ledit  Rhénan ,  dontie  me  déporte  :  parcequeceii'cft2>«(ScySi* 
demamatierc.  Ceux  des  François  f  quivray-remblablcmcntncfurentpetits)  CùmpMHifr.' 
ont  eftc  oubliez ,  pource  que  de  leur  part  en  celle  laifon  n'cftoit  rien  efcnt.  Au 
regard  des  Heligaft,  Clodomir,  Hunibaldc&femblablcsChroniqucurSjleur 
k&reles  retee^condanme  «  âiiaiit  cognoiihc  qu'ils  font  forgez  à  plaiûr, 
encoresqu'ils iôienevienL  Toutesfinsroccupationdcs Gaules, & feigneurie 
cftabliepar  les  Fnnçois  en  icelles,  &  en  la  plus  grand  part  de  la  G  ermamc,  con* 
felFccs  par  tons  &:durans  iufquesàprefcntefdites  Gaulc%,  manifcftcnt  l'iioa» 
oeur  &  pio^c  leui  eilre  à  laân  demeurez  des  guerres  des  Romains.  " 
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IV  comméneement  chacun  homme  ôc  clucunc  femme  n'a» 
]  uokncqii'vn  nom  propre  impofë  ,  auec  fignifiance  de  ce  qui 
eftoicdefiiéà  la  pcrfoiméiiommcc,  ou  d'autre  occadon  Se  eue- 
ncmcnr.  Ccquicftcogneu  j»rl*Efcriturc(àin£teésHebricux, 
EnVOrétl-  f^/^^h^^  r-^^  Ics  anciennes  hiftoircs  és  Gcntilç.  Dcmodhenc  recite  la 
fonttotn  ^'j'fi ^i;^  coullumc  dcs  Athéniens ,  nommans  leurs  Hls  ai(nez  du  nom  de 

UâtMtMit,  l'aycul paternel ,  le  fécond  du  nom  de  l'ayeul  maternel,  &l  les  fubfequcns  d'au- 
Homel  II  i'agnadon&cognatton.  Mais  S.IeanChrilbftome  iiD|^cotttte  toute 

fm7u\.0'  i'mpontiondeii0nosfbnttke,oon(èiIlancqiieles enfkm parlafignificaciaeibièt 
fiMfif/.  SI  •    admoneftez  imiter  les  vertueux  œuures  denotex  par  leurs  fioms ,  ou  la  fby  9c 
fwUw.  i»  probité  des  faindcs  &:  honnorablcspcrfonncs  ,  dontils  portent  les  noms  wns 
Gcinfe.       fc  fier  en  la  feule  appellation  inutile.-  Appian  Alexandrin  dit, que  les  Romains 
j»Mmt   n'auoient  qu'vn  nom,  qui  cftoit  la  première  couftumc  de  tous  hommes:  après 
dt  fié  htfi,  en  prindreiit  deux^uis  crois,  &  eurent  çogtiomsà  lamodedes  Grecs,  impofêx 
pour  Yerca  ou  paffion.  Entrope  en  {on  hiftoire  Romaineyadred^e^  l'Empereur 
Valau,dedai«Iestemps&  manière, &qaeein&les&ibiiliin*àyansau  para- 
uanc  que  chacun  vn  nora,f'cftans  longuement  guerroyez ,  par  le  traictc  de  paix 
qu'ils  fircnt,accordcrcnt  que  les  deux  peuples  Icioicnt  menez  pour  n'cflrc  que 
vn,lors  ils  mukiplierent  leurs  noms  :  le  Romiinadiouftaau  fienccluy  d'vn  Sa- 
bm,&  le  Sabin  celuy  d'vn  Romain  :  après  par  les  adoptions  &  autres  caufes ,  ils 
prindrent  trois  &qi^atrenoms,&piuSkA  ibmblables  les  François  &  Fiançoifès 
n'auoient  andennemencqaechacun  ou  chacune  vn  nom  de  leur  langue  vul- 
gairc,&  fignifiance  propre  à  leur  charge  ou  ibuhaic  honnorable.  Lefdics  Rhe» 
nan  6c  Aichamer  en  interprétant  aucuns, comme  Pharamond,Childeberc,Lo- 
thaire,  Dagobert,  Chilperic,'Grimoal,  Philibert,  Anfit^ife ,  Bertradc ,  certrude, 
Adeltrude,  Rotdrude ,  Hcrmintrude ,  Pledrude  &:  pïulicurs  autres.  Et  parce 
qu'ils  ne  fi>atplus  en  v%e,  iKofficadedarerceuxdeLoysficCharles  cornant 
à  la  troifîemeu^néc  r^nantc»  zWt  vyi^  parcorn^tion  deLmgueconuerti  en 
Clodouée.  PuisOouisdeLoys  fîgnifie  hommed'etceUentevaleof  au  peuple: 
Luit  y^'id)  hommeexcellcnt  :  Kjrlc  par  ladite  corruption  adoucy  c!\  Charles,  fî- 
VcT)btrt    gnihc  magnanime  &  généreux.  Succonc  t<c  Aulc  celle  dicnt  que  la  famille  des 
twpfrfiMr,    Claudcs  a  Rome ,  print  le  cocnom  de  Ncrou ,  fignifiant  en  bngue  Sabine  dcri- 
fhap.utkti,  u^edelaorecque  ,  excellencrorc  :  l'Empereur  Néron  d'honnorablclc  rendit 
*f V*       odieux.  Qmnd lesfie^s  forent  ^aits  heredicaires,&  pacTimontaii«,roilbs  lafc- 
condc  lignée  des  Charliens ,  &  que  la  nobicfic  C'en  vit  alleurée  depuis  Tan  neuf 
ccns,&  lur  la  fin  de  Ladite  féconde  lignée,la  noblefle  de  France  print  furnoms  la 

filufpart  de  leurs  priiigipaux  fiefs.  Aucuns  depuis  ont  impofc  leurs  lurnoms^ 
eurs  ficts,les  faiuns  faire  de  roftures  fiefs ,  qui  n'agucres  d'antiquité»  -Ce  que 
dcflus,  empefche  que  la  grande  antiquité  d  aucuns  de  ladite  noblelFe  ne  fe  peut 
vcrifier,y  en  a  qui  le  trompent,ayans  des  dores  e(qilcb  font  ces  togls.  Régnant 
noftrcSeigneurlçias  Chrift,  dont  ils  font  &aUèiiIation»qae  leur  roaifon  cftoit 
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anant  la  paflîon  &  nofti  c  rédemption, ne  fçachans  que  c'eftoic  vnc  façon  de  par- 
leycquipollentcàccllc  qui  cil  commune  ,  l'an  degrace  onde  l'incarnation  de 
noftrc  Seigneur.  Yavn  titre  en  l'Abbaye  du  Bourg  de  Dois  en  Bcrry,  dcEiidc 
Aduocac,donnant  à  kdice  Abbaye  quelques  ierfs,dacc  le  i6.Ianuicr,rcgnant  no- 
ftre  S€igneiirleras-Chrift,&  Ia<iite  Abfaoyenefatfimdéeque  Tan  911  .qui  m  on< 
ilre  laditevidlle  &çon  de  parler.  Encor  es  que  ladite  tiobIdIè,&  après  eux  ceux 
des  villc$,Payfàns  &  fcrfs  culfentprins  furnoms,  communément  des  villcs,vil-  ^  f 
îages  ou  lieux  dont  ils  eftoient ,  (  Carfar  dit  que  les  maritimes  de  la  grand'  Breta . 
gne  furent  prefquc  nommez  des  noms  des  citez  Bclgiqucs  ,  donc  ils  cfloicnt 
ncz,ayanspaffclam«r}ou  de  leurs  mcfticrs.ouaucrcoccafion,  (caries  roriiri.rs 
eftoientlorBiiicapablesdefiefs,0cn'cnpnndrentIeursrurnoms  j ,  lisnclailie- 
«ent  pourtant  leurs  noms  Barbares  6c  AUemanSjiufqnea  àce  que  pardeuotion 
•pAtcicnliere  lés  noms  des  Sainéb  &  SainAes  furent  impoicz  cane  aux  nobles  ' 
que  rotuticfs.  Mais  il  conuicnt  entendre,  quclesfurnoms  desSeigneurs  Ôc 
.Gentils-hommcsn'eftoient  continuez  qu'au  nlsairné,quihcritoit  au  principal 
lîef:  Se  les  puifncz  prcnoient  leurs  noms  du  principal  fief  de  leurpartagc.  Com- 
me en  kroaifon  de  Champagne,  Eftienne  rrerepuirnc  du  Conte  Thibaulr  ie 
<?taod,&iàde(caite,eiireiitleiamoiiideSanxerre,  Darcc  que  le  Conté  du iic 
Sanxecrelaye(çheutpoiirpartage.  Es  arrefts  des  Pauemens  dehChaiideleoc 
I154.&  5J.  appertqucHuguc$CoiucdelaMarche& Angoulermc  ,  eut  deux 
fi-ercspuifnez,  Geoffroy  de  Luzigncn,  ScGeoffroy  de  Valence, nui  furent  fur- 
nommez  de  leurs  appcnnagcs,dura  cefte  forme  long  temps,  que  la  piulpart  des 
familles  n'eftoicnt  cogneucs  qucpar  l'cicu  ôc  armoirie,  pour  laquelle  h  elle  e- 
ftoitlorsentreprinre ,  y  auoitcdooDeditpar  armes  ou  procès .  Depuis  okacun 
Hiniom  aeftéoidinairemenc  conciniié  en  Ùl  lignée  ^  comme  l*armoirie  pont 
meilleure  cognoifTance.  EcneantmoinsfiiyiiantceftcÊiçonandennc^ronvoiiî 
ftuiourd'huy  csadesn'ayans  traidqucpourles  viuans  ,  &:quinevont  Iklapo- 
ftcritc,  les  puifnez  gentils-hommes  le  plus  fouucntngncr,  (?c  i'c  nommer  des  . 
noms  des  terres  de  leurs  partages,  nondu  furnompatcrnci  ,  qui  cnc»cndic  des 
confuftons  ôc  inccrutudcs  ésnimiUcs.  Aufll aucuns  tcnansles  terres  ontprins 
les(îirnomsdc.armoiriesde$(èigneafsdontilsnefbntdcrcendas,pour  en  eftre 
,  ^iis honnorez.  L'oïdredes  Romains A:aacres,  fe  £ii(àns  nommer deleun  fà« 
sniUés^non  de  leurs  terres,clloit  plus  certain.En  la  maifoii  de  Fiance  eft  demeu- 
re quelque  chofe  delà  fufditc  vieille  forme  :  car  combien  qn'h  tousmcflîcurs 
lespuifnezdesRoysaitcftcrefcrué  pour  leurs  pcrtonncs  l'honneur  d'vfcr  dll 
{lirnom  de  France,  quicft  tiircdcgrandeur& emincncc  :  toutcsfois  Icuit  fur- 
nom  n'eft  continué  escnfiuisdeicUtt  plri&ez ,  Iciqucls  prennent;  celuy  du  prin- 
cipal dcre  del'smpennaeedeleurjpeve ,  dp  dore  iniques  àce  quela  branche  fine.  • 
Les  aucuns  Gatcons  &  leurs  voinns,ont  longtemps  a,vfé  de  triplicité  denomsj 
<|ai commence  edrc  fuyui  ailleurs  en  la  Franc^couftumierede prendre  volon* 
tiers  les  fii^çons  d'autctty,& lailTei  les  bennes. 

» 
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^^t^t^^îf'  E  S  François  ont  deux  anciennes  loixcclcbres  par  tout  rl'vnecft 
f4â^^  laSalique,  rcdigccparefcrit  régnant  Pliaramond  ,  l'an  de  grâce 
l"?!  -^^fà  quatre  cens  vingc-dccx  :  non  que  auparauant  ils  euflcnt  veicu 
c v;   tt' f:^^  s  iansloix.  CsrccUes det'Germain$,4ontils eftoienc,  aaoientaa 
Jt»  •''•'^•^-^  ,1  ^  précèdent cftédcclarées par Tadtc(&parkcompataifonbMl^ 
Jti  Oîf  par  Ciccron  des  corps  h  umains ,  qui  fans  cntcaaèHient  ne  çcu« 

"^'"i*  ir         ^^^'^     leurs  parties ,  nerfs ,  fang  Se  membres ,  nal  cllat  pcutvfcrdcs  (len- 
^     nos  Iansloix)  à  certccaufc  nommées  foncJcmcns  par  l'Efcriturc  fain^lc.  Mais 
ClmeiM.  '    pour  l'imccrpreution,  rcfotnutton  &amplution  des  couftumcs  &  polices  des 
10.  P/<r;i»  François  encores  non  dentés ,  furent  lors  dépotez  Vvifogad ,  Bodogad ,  Salo- 
f*' gaft  & Vvidoeaft,<]tti  n'eftoientnoms  |>ropres d'hommes,  ains d'ofiiciers,  gou-' 
S.imfiiu,    ucfncurs.bailiifsjOuiugcs  de  quatre  Prouinccs,  Icfquclscs  trois  SMlingbéin 
SÎMUhè*    ^if^^'^t^i  C7'f"»'<'"ÎÇ'^'*"»>c*eftidirc,pays  des  Salies,  Dodicns, 5c  Vvindicns,a(rem- 
«RiMMtMM  blcrcnt  les  cftats ,  &  par  l'aduis  d'iccux  arrcftercnt ,  &:  firent  clcnrc  ladite  loy, 
itjdtitt     comme  de  nos  ioursacftcobfcruc,  pour  reformer  &:  rédiger  cn.prca»cHtccra- 
G*r-     ç^^g CouftuBies 4e France.  Fut  ladiccloy  aupellcc  Sahque, du nomdelilits 
^alyens,peupIeFrançois»nommeenAllemand  ,  àcaufedelariuiere 

Sale,  far  laquelle  ils  habitoient,  en  Franconic  de  là  le  Rhin.  Lefqucis  Ammian 
Marccllinen  fon  hiftoire  recite aiioir  cftcchaftiez par  luli.^n  l'Apcftat. parti  de 
Paris  pour  celle  enrrcptirc,parcequ'ilsauoientofcafraillir  &  vfurper  Icshmitel 
del  Empire  RomaiiiiuiqucsàToxiandric,  lieu  fis  entre  le  Rhin,  IaMeufe,&:  le 
.Licgc.  L.\dite  loy  cfcriceibus  Pluramond,cn  Allcmand,prcmier  &  naturel  lan^ 
.gagc4^es  François,  ne  (ècrouue,  ouy  ceUequele$RoysÇlouys,Childebertflt 
Clotaire  premiers  de  leurs  noms,  depuis  le  Baptefinereceu ,  reformèrent,  am. 
plifîereoiyfl^Hrent  rédiger  en  langue  Latiàe  »  poar^c  commune  aux  Giujiois 
artlibictis  aux  François.  Lcfquels  Gaulois  au  parauantauec  la  domination  des 
Romains  ,  auoicnc  rcceu  rvlagcdclcm  dite  langue.  N'eft  befoin  autrement 

{>rouuei,  que  la  loy  Salique  que  nousauons,c'cil  celle  de  Pharamond,  fors  par 
,  ecliapitre  fiûlànt  mention  des  Eglifes  iSemidtftres  d'icélfei,qui  enfêigne  qa  el- 
le eftpofterienreaoCftriftianirme  des  François.  Tifien'y  Roy  de  la  France  O- 
rientale,fiIsduditpremi^Clonis,  députa  en  la  ville  deChaalons  hommes 
ges&  expérimentez pourreformer les couftumcs  dcfesfubiets  ,  laquelle  rc- 
f  ormation  le  Roy  Childcbert  pourfnyuit,Clotairc  la  parfit,  Dagobcrt  premier 
#am€nda,&  ht  efcrire par  la  diligence  de  Claude  Chade  Indomaguc ,  &  AgiluU 
phe  ^  ce  commî$.Et  ^bnt  les  loix  des  Fsànçois  Ripuaires,Allemans,&:  de  Baiiie- 
re,  au  plus  près  conformes^  la  Salique  :  parquoy  netônccoowcées  que  pont 
vmHlesdeuX  loix  anciennes  des  François,  ores  qu'elles  foient  î  pttrt  de  Iadic« 
Salique.  La  féconde  ancienne  loy  des  François  eft  la  Gombctte ,  ^te  Ibubs 
Gond-ebauld  Roy  des  Bourguignons,augmcntéepar  fon  filsleRoySigifmond, 
plus  approchante  de  la  Roniaine,quc  la  Salique. par  corruption  appcUcc  Com- 
t>ccce,comme  loy  du  Roy  Gombauld,mot  abrège  de  Gondebauld.  Et  combien 
.  ^oe  l'eftat  des  Bourguignons  fuft.pcaapret'datoutabaiu  parles  trois  Roys 
neres ,  en&ns dudl^rcniicr  CIouis,-iôttl>sle  Roy  Gundemaire,frered*iceltty 
'  Sig^ond  ;  par  U  m  ucation  ladite  loy  ne  perdit  fofl  auâomé  en  k  BoargoQgiiiB 
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deuenucFrancc:  mais  y  fut  receuc&entrcccnuc  parles  Fran<5ois  ,quiycom- 
manderenCyComc  IcslQUcR^omaincs  es  pays  cfqucls  les  Roys  Vvifigots  auoicnc 
. dominé.  Apres  quikjeaearem eftécliiiâez,rAbbé  Anrigiic^&  B^nQïA.Dùçra 
dt  Mayence ,  aflemblereot  eniept  liares  plufieucs  loix  d<s  Koys  Ckulfitna^nc , 
MVys  Débonnaire,  tOtliaife»&  Charles  le  Chauue,  fàitcfia^t  pour  le  gouuer- 
nement  Eccicfiafliquc  que  temporel.  Outrclcfqucllcs  y  enaaflcrd'autrcsdn 
Roy  Pcpin,&  d'eui-mclmcs  celles  desSaxons  foubmis  audit  Charlcmagnc.En 
celles  defdicsRoys  eft  faite  difFcrcnce  des  prouinces  de  laFrancc , régies  par  co u- 
ftafnes,&  celles  régies  par  loixRomaines^qui  môftre  qu'elle  y  cÔl  de  long  temps 
demeiiréepettrcoQftttme,nobparaiiâoméde^iniiiadon.  Depuis  eUcacKÀ 
rcçeacpir  toute  ladite  France,cainii|eÛU^'ccaciuedef<^tescou(lumes,quad,; 
<k  comment,& de rvtilicé  ou dommage^fera parlé  en  traitant  l'ocitredela iaftt- 
ce,  &  du  contenu  cfditcs  anciennes  loix,  en  traitant  lcgouuerncmcntde5  trois 
cftats  de  France.  Et  pour  clorre  ce  chapitre  trop  y  a  d'Edits.au  (îî  ils  font  mal  (gar- 
dez :  en  couselUcs  bien  ordonnez  y  a  eu  peu  4^  loix  bicnadu^iccs  &  cutici;ç- 

•  * 

r.  s  François  ont  touhourscftcgouucrncz  par  Roys,  combien 
qu'cshilloircsapprouuccsy  enaitpcu  dénommez  auantPlia-. 
ramundou  Yvar^iitid,  Aicapch,  ScRagaife  Roys  desFran- 
<^ois/urent  ^ins  en  guerre  par  4^^d|^anùn  le  Grand.cÛantieu-' 
nc:lequcl  iatisfâifantàla  haine  extrême  des  Romatnsaiix  Fran- 
çois, les  fît  cîi  ir.  i''>.^.r!cri!bÎ!C  "îcnoi  :  '  rnr  le  '>cOi?<5  .cotnnicil 
cftcfcritparEutropecnfonhilloirc  Romaine.  icRoy  Mallohaiide  l'connne  a, 
cftéditaa  premier  chapitre  }eîloit  du  temps  de  ConftanvC  iiJs  duduConftan- 
tii^  le  Grand,&  dç  l'Empereiir  Gian'an.  Les  Roiy<s  Marcomcr^  Sonnon  &eres, 
dtt.têiiips  de  Valentifuan  le  premier  \  furencaudî  pnns  en  euenre,  Tvii  fut  relc' 
gôèenThurcane»  l'antre  fut  deliuré  lurlapromcflli  qu'itât  de  gaerroyer  les 
•  '  p^ysdcfonfrere:  voulans  les  Romains  fcmcrvnccui'rt  cciuiic  entre  les  Fran- 
çois, pour  plus  aifcmcnt  les  desfairc  :  mais  en  rcncrcprcnant  ledit  Rov  fut  tué 
par  les  fiens  de  ce  indigne*.  Saind  Grégoire  rchcuelquc  de  Tours, recite  que 
Theodomer  Roy  des  François ,  61$  de  Richimere  &  AfVile  là  merc ,  furent  occis 
'  de^aine,&fàit  mention  deChIogionRoydeFrance,doquel  on  dit  le  Roy  mc-  lo.cft/;. 
foueeeftredeicenib.  Depuis  ledit  Phaiamnnd,lagencalogiedes  Roys  fe  trou- 
.-ue^lrcgnavîngtans,  &fonfilsClodionleChcueludix-hiiic:  mais  ne  domine-  ' 
rent  és  Gaules,encores  que  de  long  temps  auparauant  les  François  v  eu  lient  fait 
çluficurs  cntreprinlcs.  Depuis  que  l'Empire  de  France  y  a  efte  etlihly ,  la  cou- 
ronne a  eftc  en  trois  lignées  :  lapremieredes  Merouiens  du  Roy  Mcioiiee,  qui 
(accéda coUateralcmentanditRoyClodion,&futlepremier  qui  tint  pied  fèr- 
meauditEmpire:Et^n:mblableradie(5lion  de  Valois  en  latroilîefmc  adcnoté' 
mutation  de  liî^ne ,  non  de  lignée,  ta  fecondcaeflé  celle  des  Charliens  ,  ainli 
Domince  4c  Cbaries  Marteltlequei  Meier,ott Maire  du  Palais,par  la  prcucilc  flç 
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fcifionc  fie  le  t  h  cm  in  i  Pcpin  fon  fils,pour  prendre  Se  trainsfcrcr  aux  Tiens  la  cou- 
ronne en  dcchallci  Clulpcriclc  dernier  des  Mcrouien5.  Ainfi  vint  de  Tulc 
Cciii  ,  qui  ne  fut  que  Dictateur,  le  nom  des  Cclarsaut  Empereurs  Romains. 
»fitn,  tcruiuantcequicftcfcritenDànicI,  quclcSeigncarchangcicstcmps,inftitae  - 
8c  reietceles  Roys»  il  fermalcpas  jpar  laprouidoiee  dcaâion  finguliére^Chat» 
IcsDucdeLorrainc.onclc&lcplusprochchcriticrduRoy  louvsV.  du  nom 
dernier  des  Charlicns  ,  introdiiillt  &  fit  couronner  de  Maire  du  Palais  le  Roy 
Hue  Capct,a  ia  fait  régner  heureuk  incut  cinq  ccn<;  1  oixantc  fcizcans  fi  poflcri- 
té,  &:  plus  longuement  que  les  deux  premières  cnfemble ,  ores  que  c'ait  elle  en 
Empircplusaccourcy:  la  face  par  fàpuiflànce&  grâce  infinie  durer  iulques  à  fort 
erand  iour,auqucl  cous  règnes  êe  Potentats  terriens  cherroht;&netefljeta  qifé 
'  k'iîen  éternel;  PonrcefufEra  premier  i^u'entrer  en  autres  madères,  déduire  U 
généalogie  defdites  trois  lignées  &  des  maifons  de  la  France  fondées  enkelles. 
Mon  labeur  (qui  n'cfl  petit)  pourra  plaire  6c  fcrnir  en  plufîcurs  endroits ,  tant 
rintcllit;cncci.ics  nltrcs,quc  querelles  &  diff-erends.F.t ne Icra conrrcl.i  religion 
dcsRoys  Tref  cluelUcns,  puis  que  deux  Euangehftes  oncmonikc  i  honneur 
de  l'antiquité,  cxceUence&iioblefIèdesrfàinilles;nedeooireftreobRiis:qaand 
eneicriuantles  œoàres&:  paroles  de  none  Sauueur  Icrus-Chrift,(quiaooitdit 
•  fon  règne  n'eftrc  de  ce  monde  ) ,  ils  n'ont  oublié  fon  humanité  cftrc  ydUë  de 
royale  lignée,&  S.Iean  Bapnllc  '  appellclc  Rozeau  agité  du  vent  )  eftre  venu  de 
celle  des  Preftres  de  la  Loy, de  laquelle  fcmblablcment  eftoitdefctndu  le  fils  de 
rHomme,pour  nous  monllrer  qu'il  eftoitfeulvray  Preftre  éternel ,  &  Roy  des 
Roy  s ,  Seigneur  des  Seigneurs.  le  fupplie  chacun  Leébeur  m'exctiîer  (  fixant 
tiréàjparcelleslecontenaencerecueildsRmtcequci  aypeu  flooireamatii»'^  ' 
n*ay  içeiitoucreiidre:  ou  fî  en  ladite  généalogie  fc  trouuc  quelque  erreur  (iiyâi 
par  moy,&nen  inaencé }  &  confiderer  qu'il  cft  prefaueimpcfubledelarcpiTe- 
fcnrer  toute  au  vray  depuis  vnze  cens  ans ,  &qujccftc  nation  entièrement  pat* 
le  palfc  adonncc  aux  armes  a  eftc  négligente  d'efcrirc ,  &  que  les  guerres  &  au- 
tres calamitez  que  le  temps^menccntous  eftats  ,  n'oncpcrmis  que  les  cfcrics, 
(  fipeu  qu'il  yenaeu}foienttonsTenasia(qiiC9ànoftreaage.  Ce  commence- 
ment donnecaoccafion^aucret  déplus  erandefuffiûnce  qne  la  mienne ,  cher- 
cher, adioofter&amender»  quine  me  fera  grief,  mais  redeoance  pour«le  zde 
que  i  av.  ran<;  ponuoir  detotttaciayidic»lisii''atifon(deiîigrcableqaeickiiriye 
xaoailrc  quclqaccheauj]* 
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O  VEl, 
OU  plus 
proprc- 
mcntAler- 
Vv'uh  ^moc  compofô 
de  Mer  ,  c'cft  àdire, 
prcfcd  ou  pteporéy 
&<:F'))uh  ]îoii>fT)c  ex- 
cellent, qui  cil  hcm- 
nic  excellent  prcpo- 
Ic*  :  rçgna  gijdc  cii  U 
Germanie,  (jt^en  ,U 
G.xulc ,  ilciaqucllciî 
ne  pcufl:  cftrc  cha(Ie 
par  les  Romains,  co- 
inc  aiioiept  cftc  les 
prcdccellcurs,  pa^ce 
que  leur  Empire  e» 
iîoic  n  afïbibli  en  Ita- 
lie, Efpagnc  ^Gaulc^ 
f")ar  diucrfcs  nations 
clliqucufcs  &■  Ger- 
maniques y  <ju  Etie 
JLiettcenanc  ^ençnl 
4o<lit  Empire  fut  cô- 
XOSnit  pour  I  efidcrà 
Attila  Rov  des  Hun- 


cours  les François,Boarguignons& Vifigocs,  Tooslclqutls  nouucilcmcnt  a- 
uoicnt  occupé  la  plufpart  de  ladite  Gaule.  Par  lopr  aydç  eue  layiâoire  cii  la  plei- 
ne de  Chaalons  en  Champagne.  Apres  laquelle  ilc0nieîna  è  TbonTmand  fila 
àifné  de  Thierry  Roy  des  Vifigots^iMcite&iioalle^S'en  retourner  eoLangaedo^ 
éùeftok la TiUeca^cale de (<>nRoyaome»dè{feur queues  frores,  quiy  cftoiedc 
demeureZjS'cn  emparaffcnt.oyans  la  mort  dupece:qiiiiullifie  la  bataille  n'a uok 
efté  audit  pays  de  Languedoc.  DudicMcroucequi  rcc^na  dix  ans ,  &:  iaillkfon 
fils  Chilpcric  premier  du  nom, fut  fadcfccnceappellecdcs  Meiotticiu.  N'cûk 
RiOynenommée^oDplusijuedcPh^ranaund&Godion.     '  ' 
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t.  eh^ilri 


CHlIDERIC  le 
pietniei  elpoufà 
Bafioe  fèmiaedeBin> . 
fiaRov  de  Thuringe, 
auquel  il  s'eft oie  reti- 
ré ,  eftant pour  lafci- 
uctédcpolc  dclàcou' 
ronnc,  baillée  parles 
FrançoitàGiUes  com- 
mandant poor  VEm- 
pereurRomain  àSoi/^ 
ions.  Cela  a  donné 
matière  à  aucuns  ef- 
crirc ,  que  Merouée 
Gais  cftre  parent  dp 
Glodion  le  Chcuelo» 
auoit  cfté  efleu  Roy 
des  François  :  ioioâ 
que  parcfledbion  au- 
cuns csautrespcuplcs 
delà  Germanie  on cc- 
fté  fidâsRoys  par  la 
deftitution  de  leiiis 
predeçeiTeurs ,  tanc  és 
Gots,Loitibards,  que 
Bourguignons  ,  IcC- 
quels  (comme récite 
Ammian  Marcellin) 


iîppclloicni  leurs  RoysHendins ,  &  félon  la  coa<biWC«iwieii|wlçidcp<ifoie»« 
pj>ar  lesinftfiiiNsdekgiierre,  on  fterilitC)B«lùeiiwi9sMaîs  ^uand  ks  François 
oicoresidolatrcs ,  cuûcnt  eu  cefte^on ,  puifque  ledit  CMan  nçfm  dettitué 
de  fon  vinam ,  fon  plus  prodie  howicrii'ciift  eft  c  reictté ,  au^arauan  t  qu'au  oi  r 
feillypour  en  choidr  d'autre  :  mefibcment  que  ledit  Mciouçc  régna  tant  en  la 
Germanie,  que  partie  delà  Gaule.  Autre  cliofç  fcroit  fi  ynearmcc  dcldits  Frai> 
-cois  hcurcufe  eti  la  conquefte  de  pantie  dfi  lajijte  G^ulç;,  f^diArawMcA  «>pi^- 
^ncc  4e  leur  Roy  commandanr  en  kdîtc<îérn«ank,fiUoit  fot  çUe.C9n(Mtt>cl^ 
ditMcronéeeqladitcGanlt.  parquoy  eft  plus  apparente  l'opinion  de  ceux  qui 
îKcnilcdltMcrouee  héritier  collatéral  duditClodiôn.  SonditfilsChildericdc 
laditeRoync  Bafine ,  laquelle  l'aymaduranc  fon  cxi! ,  &  fuyuit  rcftituc  en  fon 
Royaume,  dciailîélcditRoydcThuringcron  mirycncorcsviuant,  eut vn fils 
&  deuxfillesrl'vne  fut  mariccàThierry  Roy  des  Olhogots.Aiinoinclanommc 
Andcflcdc.  S.Grcgoirc  Archeucfque  détours,  l'appelle  Alboflede»  les  antres 
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Andcchildc.  L'autre  fille  fut  Lantieldc,  de  laquelle  n'eft  faite  mention  qu'elle 
ait  efté  mariée.  La  diuerfîtc  écs  noms  cft  procedéc ,  de  ce  que  les  Latins  n'eût 
fuyui la proprietédelalanguc Germanique,  n'entendant  l'etymclogie  défaits 
noms  :  comment  d'Hermantils  ont  fait  Arminius,  &  autres  afTez  femblables. 
Lefîls  fut  le  Roy  CloiHs  premier  du  nom.  Mourut  lepcrc  ayant  régné  vingt- 
quatre  ans.  ,  , 

"  ,*•         .  I      4  <       ■-      ■  ■  -     .-  ■  • 


c 


iLODOYEE»,  OU 

'Clouis  ,  &  Louys 
premier  de  ce  nom, 
ffooufàà  Soilïbns  Clo- 
tifde  fîllc  de  Chilperic 
fircre  de  Gundcbauld 
Roy  de  Bourgorvgne  , 
Chrcfticnnc  de  Rcïigio, 
fu r  p ro mcllc  de  l'y laificr 
viure,  Auantfè marier, 
d'vnc  concubine  (qui  ne 
eïl  nommée)  ilauoiteu 
Thierry  Ton  fils  naturel, 
lequel  ncrita  auec  les  lé- 
gitimes ,  &  eut  pour  Ton 
partage  le  Royaume  de 
Oftr ic  ,  qui  cft  la  France 
Orientale.  Et  pour-ce 
que  Mets  en  fut  la  ville 
capitale,à  la  façon  de  pac 
1er  du  temps  fut  appelle 
Roy  de  Mets.  De  ladite 
Roync  Clotildc  ledi^ 
Roy  Cloiits  eut  quatre 
•fîls  &  deux  filles.  L'vn< 
fut  Çlodkie  mariée  à  A- 
maury  Roy  des  Vift- 
goihs.  L'autre  Tichilde 
TcIigicufe.Tritcmius  en  metvnetroi(îermc,raariceà  Ermanfroy  Roy  dcTh»- 
ringe ,  qui  n'a  appare  nce ,  par  ce  que  IcditRoy  Thierry  le  dcffit ,  &  vfurpa Ton 
Royaumc.Lefîls  aifnc  du  mariage  de  ladite  Roy  ne  Clotildefut  Ingomerequi 
mourut  cnfat,toft  après  ronbaptcfmc.  L'autre  fut  Childebert  RoydoParis  t' 
l'autre  Clodomire  Roy  d'Orléans  rl'autrc  Clo  taire  Roy  de  Soilfons.  Ledit  Roy 
Clouisrani5.  de fon règne, apresla grande ridoirc qu'il  cutcontre  lesAlks 
mansjà  la  perfiufion  de  la  Roy  ne  fa  femme  fc  fît  Chrefticn ,  reçeut  la  Vigiladc 
Pâfqucs  le^aptefîne  à  Rhcims  par  le  rainifterc  defainftRçmy  Archc^efquc 


K^Xl,^  f  f f  DES  R  OY  S  P  ANGE 
'Huditliea,  en  la  compagnie  de  fes  deux  fîriirs,  ain<î  <ju;U  cft  narre  en  vth 
vieille  Chronique  tatii^c  eftant  au  chapitre  dcChartres  ,  fans  nomdcl'aa-» 
theur  ,  Se  finiffant  au  Roy  Charles  le  Simple.  Saind  Grégoire  Archcucf^ 
que  de  Tours  die  qu'il  n'y  ea  eue  qu'vnc  ,  laquelle  mourut  toft  après.  Nc^ 
eft  croyable  que  celle  qui  eftott  maolée  audit  "Thierry  Roy  des  OAro" 
^oths  Attien,  cotnmauidaatlen  Iediê,aic  eftéba^ùzéeaaec  ledit  Roy  Clouâ, 
feqaelai^menogcandemenc  par  armes»  Heconfîrma  par  vnion  de  religion  (on 
Royaume.Mourut  après  aaoirrcgnç^rcn^c ans,  l'^anD.  XHII.  futcntcrréà 
Paris  en  l'Eglifc  faindc  Gcneuiéfue,qu*il  auoit  fondée  au  titre  de  faindt  Pierre 
&  CxiïxéJt  Paulrapres  V  fut  enterrée  ladite  Royne  Clotildc  fa  femme ,  qui  mou- 
rut à f  ours,&  leur  nlle Clocilde  Royne  des  Yifîgochs ,  ^guelle  mourut  rcuc* 
nantd'Eipagnc. 


*      M  TBttj{fJ'  Jior  DX  JAETS  ;  O  r  OST9JC9 

TH 1 E  R.  R  Y  Roy  d'AvftrafiCjelioura  la  liUe  de  Sigifmond  Roy  de  Bourgon- 
gne,de  laqueUe  il  eatlèR<)yTiicodel>eR(ônfiic»moarttt  après  auoir  régné 
ans^  l'an  cinq  ce^s  trente-fept.  ' 


THeodebeut  Royd'AuihailciîIs  dudit  Thierry,  eut  trois  femmes.  La 
première  fat  Dentric,au'il  princaa  chafteau  deCabrieret  près  Beziers,nia^ 
riée^  vne  autre,duquei  elle  auoit  vne  fille:  l'e^oala  àClermont  efiAtt^ 
ucrgnc:cn  eut  Ton  Hls  Thib^^ul^^i  dcpuislare^îadia grecque  de  fu/pitioin  que 
ledit  Royaymaft  faditcBUcdiïprçmicr  mariage,  la  fit  mourir  h  Vcrdun.Lal^- 
condcfcmmc  fut  duditRoy  Vviiîgardc  Hllcaifnécdc  Vacdion  Rov  Hcs  Lc- 
bards,qu'ilauoitfiançéeauanc  qu'^oufcr  iaditeDenuic,ainiîqucrccitel^aul 
Diacre  CAÎhiiloire  delHiisLon^ba^lsitl^uoifiefinefemme  qu'il  c(pou(à  après 
ledecetdeladiceRoynèVvingar^c  n^  nomro'ée.peces  deux  dcnneresii'euc 
en(ans,moarut  après  auoir  régné  ^Utokte  aof»  oecisptt:  vnTauréaaiài^iiage  à 
^dia^e^rqn^croitAgadiie.         .      .  • 

TH  i  B  AY  L  D  Rbyd'Attftiafiefilsdudir  Theodeben ,  fotmuiélàTvldetade 
ott  Vyldortsdejaplus  ieanefiUedodicl^aGchonRoy  des  Lombards^com* 

'  mç  telmoigne ledit  Paul  Diacre, n'en  lailTacnËLns.  Mourtic  apsesanoic 
r^é  %t  ans^  en  Iny  finit  kligiiée.dadit Roy  Thierry  d'Attftcafie^ 

I  Odomirc^on  Qodopure,ou  proprement  JCiirfiwiifer ,  quifignifieprepofeaa 
.  .  •       ^  peuple 
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.peuple,  Roy  d'Orléans ,  fils  de  Clouis  Icpremicr,  cfpoulà  Gundiochc,  Jv:  la- 
quelle il  eut  trois  fils  ,  Tlîibauld  ,  GunMirc<?c  Cloauld.  Thihauldaagc  dedix 
ans ,  Guuntaircdcfcpt,  furent  tuez  par  les  Roy  s  Clotairc  âcChildcbcrtlcurr 
oncles,&  enterrez  à  lainâe  Gcneuiefuc.  Cloauid  efchappa ,  ic  tit  d'Êglifc^au- 

3ttel  eftac  il  fut  enduré  par  (êfHits  ondes  ,  qui  nevouloienc  que  le  Royaume 
*Orleans:&  donnerentaudit  Cloaud  quelques  héritages  pour  Con  entrerien, 
qu'illegaà  TEglifcdc  Paris.Fut  enterré  au  villaeedeNogent,.deluy  dcpuisap- 
pcllé  Cainâ  Cloauldjdeux  lieues  dudit  Paris,  ou  Ton  tombeau  p.iroiil  aucc  l  E- 
pitaphccn  lettres  maiafculcs.LcditRoyClodomircauoiccftc  tue  en  la  batail- 
le contre  les  Bourguignons  au  terroir  de  Viennois  en  Dauphiné  ,  au  lieu  ap- 
pelle VUbront.  Ainliûdeiccuce  n'alla  loin,  Ôc  Ton  Royaume  vint  aufdits  Clo- 
oire&ClilidebeKi. 

CBjLOEDF.RT 
premier  du  no, 
Koy  de  Pàris, 
e^poufâ  Vvltrogo- 
thc  ,  dcbqucUcil 
eut  deux  filles, nom* 
races  en  la  chartrc 
de  Tcxeoiption  de 
l'AbbayelainaGcr- 
maindcsprcz,  ot- 
troyce  par  S.  Ger- 
main Éucrquc  de 
Parisj^auircs  £ueA 
.  quesiiommez.L'v- 
neCh  r  o  d  e  fi  nce,raa 
trc  Chrofbcrgc. 
-A  uflî  Fortuné  Eucf 
que  de  Poirier  ; ,  ca 
lEpigranime  du  lar 
din  de  ladite  R  oync 
Vvltrogothe,drciré 
par  ledit  Roy  {on- 
œary,  fut  mention 
Qu'elle  nuoit  dcu!f 
nlles  :<Sv:  cnautrcE- 
pigramme  &it  dtt 
^oy  Charibert,  du- 
quel fera  cy  après 
parlé,dit  qu'il  cftoit  • 
C 
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ïutciir,&  comme pcreaufdiccs  fillcs,& leur  mcrc  encore  viuantc.  Elles n'hcri- 
tcrcnt  i  leur  pcrc,quan  t  au  Royaume,  qui  ne  tomboit  en  quenouille  par  la  cou- 
ftumc  delà  maifon  de  France.  Sont  enterrées  audit  S.Germain.  Ledit  Fortune 
en  l'Epigrammedc  l'Eçlifcdc  Paris  ,  narre  que  ledit  Childebcrt  l'auoit  fait  ba- 
ftir.Auiîi  il  fonda  ladite  Abbaye  S. Germain, tous  le  tUtrcde  S.Viucent:  &  mort 
ayant  régné  4<5.  ans,  y  fut  enterré,  «Je  ladite  Royiic  la  femme.  Succéda  fa  cou- 
ronne le  Roy  Clotairc  premier  du  nom. 

D  y  1^0  r  c  L  0  r  ^  I 

f  rentier  du  mm. 

Cl  o  T  A  I  R  E  le 
premier  ,  au 
commcnccmcc 
Roy  de  SoilFons, 
puis  de  toute  i  l  Fra- 
ce,curcmq  femmes 
Radcgunde  lîlle  de 
Bcrtairc  Roy  deTlui- 
rmgc,  laquelle fcfc- 
para  &:  rendit  reli- 
gion le  à  Poitiers,  où 
clic  fonda  l'Abbaye 
fainde  Croix  ,  Fut 
enterrée  i  fainftc 
Radegunde  ,  cftca- 
iionizcc.  Ingunde 
f  aucuns  dicnt  Gun- 
diocheou  Gont 
ce  )  veufuc  de  fon 
frère  le  Roy  Clodo- 
mirc,  de  laquelle  il 
c«tt  cinq  fils  &  vnc 
lilic.  Les  fils  furent 
Guntiireaiiîît*  Chil 
deric  ,  Chanberc , 
GuntranC^'Sigibcrt, 
&  la  fille  Clilodcfm- 
de,  mariée  à  Alboin 
Roy  des  Lombards. 
La  troiriefmc  fem- 
me dudit  Roy  Clotairefut  Augandc  ùtur  de  ladite  Ingunde,  qu'il  efpouli  vi- 
lunteiccllclngunde,  laquelle  l'auoit  prié  marier  faditcforur  \  quelque  grand 
Seigneur ,  ^n:  il  la  print  pour  luy,dilànt  a  Ladite  Ingunde ,  qu'il  auoit  fait  ce  donc 
die  l'auoit  requis.  DcUditc  Arigundcil  eut  vu  fils  nommé  Chilpeiic.  Saqui- 
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tncfme  femme  fut:Vnxinc,&:  autres  l'appellent  ChimifcnCjdc  laquelle  il  eue  vu 
fils  uonimé  Chrantiç  ou  Cluamire.  Sa  cinquicfnic femme  fut  VvaUcradc,  ou 
VvidôiradeMedéVàtehoa  Roy  des  Lombards,  veufuedcronaracrcncpacu 
Thibault  Roy  d'Auftiafie ,  laquelle  il  eipoulà  en  prenant  leRoyaoïâid'Auftra^ 
C\c  :  mais  après admonncflc  par  les  EuelquesJalainà,&bailk.pOttrfeirôeaa 
Duc  Garinaldc.  Derditslcpcfils  viuantledit  Roy  Clotaiic ,  moururent  troi^, 
Gumaire  ,  Childcric  6c  Chrannc ,  lequel  fc  rebella  contre  Ion  perc,aydc  de  lou 
bcaupercVviliachairc  Duc  d'Aquitaine,  &  de  Conan  Breton,  puç^prins  en  ba- 
taille, &parlecomiiiaiidetiientdQdicRojrronpere,  fut  bruflc  auec  Caldc  là 
fèronie,&(èsdeaxfiiles.  Ledit  Cîotaire  eut  deux  autres  HlIcs.Nigegundeou 
Ingundc,  mariée  à  Hermegildc  Roy  des  Vifigots,  fils  duRoyHenhildc  :  &  Li- 
gcTtrude ,  laquelle  vefuc  fonda  vn  monaftcrc  de  Rcligicufes  àTours ,  fut  mcrc 
de  Bertrand  Archcuerqucde  Bouideaux,&  de  Bcrtli«^pindc,  Outre  Iclclits  fcpt 
fils  légitimes ,  y  en  eut  deux  qui  Te  dirent  baftards  dudit  Roy  :  l'vn  fut  Gondou- 
auld,  lequel  par  ledit  Roy  fucpar  deux  fois  dc(àduouc,  iuy  furent  fcs  chebeux 
rongncz,que  ceuxdelainaifbn  de  France  (èuls  portoiencIongs,&  fut  aukof^k^, 
Cobngnc  pour  y  cftre  gardé  :  donc  il  ercHappa^lailTa  croilkeier<Uis  chetfeux:  i^V' 
retira  en  Italie  à  Nar(cs,qui  y  eftoit  Lieutenant  de  l'Empereur:  fy  maria,cut  des 
cnfànsjpuis  s'en  alla  dcuers  ledit  Empereur  i  Conftantinopic.  Finalement  re- 
tourna en  France,  futpar  pluficurslcditicux  efleuéRoyàBrme  la  gaillarde  eu 
Lymo/ûiyrur  vn  grand  i^auois  ou  bouclicr,&  porté  parle  camp  fclon  la  manicrq 


après  faite  mention.  Sesdeuxfih  felauuerentenEfpagne^X^ytre  foyi 
baftard  dudit  Roy  Clotairc ,  fut  le  Duc  Ranchingc,qui  print  ce  titre  pour  forti- 
<*    lier  fa  confpiration  machinée  contre  lefdits  dcuxRoys,  pour  vfiirpcr^ 
leurs  Royaumcs,mais  il  fut  tué  félon  fou  mcnte.Ledit  Roy  Gloi^ 
taireçionrttti  Compiegnc ,  ayant  tegnc  cinquante  ^»tl^^>^>/ 
I  itttencecréàiàinâ^arcdeSoiÇlons.,  qu*slsMt6it  y^' 

coininencéàfbi)fleK.Seg-quatre  fiibpaffcài-«  ^^^yy 
•       '   '  gèrent  la  France,commcauoicnt 

£ùt  ceux  du  Roy  Ck)- 
•  uispremici'. 

•  •  •  •  »  - 

çy 
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Atibcicprcmicr 
du  nom  Koydc 
Paris,lihduRoyCio 
uirc  premier.  ,  eft 
iouc  par  ledit  Forta- 
nc*  en  i"Epip;iMmnic 
qu  ila  f;iitdcluy  ,  de 
doiiccur  &  manluc- 
tudc.  Il  eue  quatre 
femmes;  premier 
fut  In^obcrgc  ou 
1  ^ii;cbridc,dc  iàqucl- 
^icilcut  vnc  hlle  ma- 
ic  cciî  Scandic  ,  qui 
^llNorucgc  ,  au  lils 
dvti  Roy  dttdit  pays, 
qui  n'cft  iiomn3é.Lc*> 
dit  RovCharibcrt  ré- 
pudia ladite  premiè- 
re femme  A*  elle  vcl^ 
eut  bien  loixantcdix 
ans.  Xes&con(ie& 
troinefine  femmes 
.iludicRov  furéc  deux 
ra-ur«;  ,  Mcraiicd'ci5i: 
Marcoucifc  ,  hllcs 

— _    d'vn  Cirdeur  de  lai- 

]ics,&  de  leur  viuatic  eipoufa  fa  quatriefoie  fcmmcThcudichilde,61k  d'vn  ber- 
cer, de  laquelle  il  euft  vn  fîU  qui  montut  iciime,viuantledit  Roy  (on  pere.Aaoi5c 
leiclites  trois  dernières  femmes  de  H  pccitlieu  dléiofouice  de  la  Royncingo* 
bergdrEt  pour  leur  beauté  ledit  Roy  les  ayma  iufques  \  les  erpoufcr.ll  eut  deux 
;iutrcs  filles ,  Bertheflede  ou  Bcrticnide,  religicu(c  au  monaftcre  qu'Ingeltrudc 
auoit  fondé  à  Tours  ,  près  faindl  Martin  ,  à  laquelle  ledit  Fortune  Euefquc  de 
Poiciersfît  vn  Epieramroe ,  &  Chrodielde  religieufe  à  {àindc  Croix  dudic  Poi- 
cien.  MonracleStRoy ChaiibertàBkyefiir Giroiuie,y eft oitenrée9l*Es|ilê 
£unû  Romain.  Et  parce  qu'il  ne  laifTa  aucun  fils ,  Tes  freiefl^  mefneiDem  MgjU 
berc  Roy  d'Auftofie»  &  Cnibecic  Roy  de  SoiiToi»  (cgaeiroyeraicpoiir  anoir 
AmRojaome. 
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'  DE  OyitTX^i^  Kpr  J>'0\LE^NS 

GVMTiLAMRoy  4'Orlcans»  «aSS.  filsducUt  Roy  Clocairc  premier  eue  * 
Gondcbauld  fon  baftarddcVcnmndefâconctthinc^icrucde  l'v"  des  of- 
ficiers de  fàmaifon,&  fut  marié  crois  fois.  Sa  première  femme  fut  Mar- 
chutrudc  fille  de  Magnacaire  ,  laquelle  après  auou  eu  ciudicRoy  vnfils  (  qui 
n'cft  nommé)  fit  cm poifonner ledit Gojijiiebauld,&:  (comme cil  vray  fcmbla- 
ble  ;  par  punition  diuine  le  (ienmonfiit.  Toftapreslcdit  Roy  aduercy  dadîi^ 
empoifonnemeot  répudia  ladite  Macchutrude,  6c  par  fulpicion  de  coaroox  ex- 
erça Tcngeancc  contre  (espère  &  deux  frères  innocens.  Sa  féconde  femme fuc 
■  J^aicaueifêiœur  de  Merofledejefquellcs  deux  focurs  ledit  Roy  Charibertfon 
frcrcauoit  (  comme diâ:a  cfté)  cfpoufces.  Etpourcc S.Germain Eucfquc de 
Paris  excommunia  ledit  Roy  Guntran   qui  ne  la  voulue  dclaiflcr ,  mais  clic 
mourut.  Sa  troiûefme  femme  fut  Auftrigilde  bu  Auftiicfaildc,autrementBo'* 
Jbilonc,  qu'il  ^uttncendre  par  fobci^ttec»iionpar  rumoin>de  laquelle  11 
deux  fils» Oocaire&Clodomire,  quimoanirciitdeiiia]adie,ajiifiqtt*il  cdeù 
crit  ,  par  punition  diuine  pour  U  vengeance  prinfe  contre  Magnacaire  Ôf 
fesdcux  cnhns.LaRoyne  Auftrigildevenantà  mourir,prialeditRoy  fonma- 
ry  qu'ilfift  cucrfcsdeux  Medccms,parlafeutedefquels elle  feplaignoit mou- 
rir, ce  qu'il  fit  après  la  mort  de  ladite  Royoc.Le  voyant  veuiue  la  RojneTheu- 
digilde  veufiie  dudit  Roy  Giiatiberc  fon  frère  <  le  Voulut  e^nftr.  Ce 
qu'il  feignit  pour auoir  fes  meubles , defquels  cftant  faifi^eulieu  derciiponlèr 
lafitReligieufe  à  Arles,  où  elle  mourut.  Ledit  Ray  Guntran  n  ayant  qu'v- 
lie  fille  Clotielde,  comme  recite  fainét  Grégoire  Archeuefque  de  Tours 
en  fon  hiftoirc ,  adopta  Childebert  fon  neueu  Roy  d'Auftranefon 
héritier  au  Royaume  d'Orléans.  Mourut  après  auoir  régné  uc« 
te  trois  ans  le  vingc-feptiefine  Macs  dnq  cens  quatte 
yingt-dixiêpt.Fu  t  enterréaspneoie  filioA 
Maicd  lez  Chaalons»qa'jl 
.    .  mioitfbiid^ 

C 
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SIgie ERT,  Roy 
d'Auftrafic.aulU 
^  fils  dudit  Roy 
.  Clotairç  premier, 
cfpouià  Brune  fé- 
conde fille  d'Atha- 
mgildc  Roy  des 
Vifigoths  ,  &  delà 
Roy  Gadfuindc,  & 
l'appcllaBrnncchii- 
dc  ,  après  que  de 
l'erreur  ArriencUc 
fut  conucrcic  à  U 
vrayc  Religion. 
D'elle  il  eut  vn  fils 
Childebcrt.  Durant 
la  guerre  qu'il  eut 
auccfon  frcreChiU 
pcricpo^r  IcRoy- 
aumcdeParis,ilfut 
àVicrypres  Tour- 
nay,par  l'armée  tC- 
leuc  fur  vn  pauois, 
&faitRoydeSoir- 
fons  ,au'Ucu  dudit 
Chilpcric:  mais  au- 
dit lieu  il  fut  tofta- 
prestuc  par  deux 
airaflinateurs ,  pra- 
tiquez par  la  Roy- 

ncFrcdcç;5dc  femme  dudit  Rov  Chilpcric,ayant  ledit  Sigibcrt  règne  quatorze 
aus,tScvclcu  quarauce.Son  cor^s  fut  premièrement  enterre  au  lieu  de  Lambrias 
près  Douc,depuis  porte  audit  lainfk  xMarc  de  Soilfons.ll  lailTi  des  filles,  dont  les 
aucunes  pendant  queleur  mcre  Bruncchildc  fut  reléguée  \  Rouen, cftoicnt  car 
décsà  Mets  par  commandcmentduditRoyChilperic.  L'vnedcfditcs  filles  Fut 
Ingunde,mariéeàHerminicilde,rvndesfilsde  Lenniclde  ou  LcmnigildcRoy 
des  Vi(igoths,frcrc  du  Roy  Athanailde ,  de  laquelle  en  eut  vn  fils,  &  dcchaflcc 
d'Ef[)agiic,fe  retira  en  Afriquc,oii  elle  mourut  j&'fut  enterrée*  Sondit  fils  fut 
mené  à  ConflantinopleàTEmpereur  Maurice.L'autre  defditcs  filles  Clodofin- 
de  furaccvirdéc  à  Antharis  Roy  des  Lombards ,  Remariée  h  Richarcde  Roy  des 
Vifigoths.fils  duditRoy  Lenniclde. 
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'Roy  de  Soif- 
fons  ,  premier 
cîunom.aumfilsdu 
dit  Rov  Clotairc 
premier  eut  trois 
femmes  ,  deux  de 
baJîc  condition  ,  Se 
vue  de  maifoji  roya- 
le. Andoucrcfutla 

f>remicre,dclaqucl- 
eil  eut  trois  fils.  Se 
vne  fille  Bafinc  ,  la- 
quelle il  mit  rcligi- 
cuici  S.  Croix  de 
Poitiers,  irrité  de  ce 
que  laRoync  /à  mè- 
re l'auoit  tenue  fur 
les  fonds  baptt^- 
nunx  :  dont  après  il 
la  voulut  tirer  pour 
la  marier  au  fils  du- 
ditLennichildeRoy 
des  Vifigots,  ce  que 
Saindle  Radegundc 
cmpefcha.  Les  fils 
furclu  Theodoberc, 
Mcrouce,5ccIouis: 
iheodobert  fut  tué 
en  bataille  par  les 

Ducs  &:capitaincsdeSidbert  Roy  d'AuHrafie/a  quatre  lieues  prcsd  Angoulef^ 
nie>cntre  la  riuiere  de  Cnarante,&:  la  foreftr  enterre  en  l'Abbave  &  Eglilc  fiin«5l 
Cibardjlez  Ictlit  Angoulcfmc,  Mcrouecpour auoircfpoufc ladite RoyncBru- 
nechildcà  Rouen,  fut  premièrement  fait  moineau  monaflercd'Anuifolc.pays 
du  Maine,puis  tué  en  Cliampagne,aprcs  auoir  eftéprins,  ainfi  que  les  vns  dicnr, 

Î)arvn  dcfcs  gens  auquel  ille  commanda  :  Icsautres  par  Iccommandemcnt  de 
a  Roy  ne  Fredegonde  fa  maraftre.  C  louis  fut  aufli  tué  en  prifon,au  lieu  appelle 
Noccto  près  la  riuiere  de  Mai  ne,par  le  commandement  de  ladite  Rovne  Fiedc- 
gonde,qui  vouloit  que  fcs  enfans  feuls  i cgnalfent:  &  luy  fit  iaillcr  le gl.iiue eiî  la 
playcjpourperl'uadcrqueluv-mclmcsrelloit  occis,  futcnterrc  audit  lieu  de 
Noccto:  nuis  depuis  ledit  Roy  Guntrajj,fit  tranlportcr  fon  corps,&ccluy  du- 


_  .  ^  .  n  s  R  O  Y  s  D  E  F  R  A  N  C,E, 
dit  Mcroucc  à  S. Germain  des  prcz.  Scblablemcnt,  ladite  Royne  Andoucre  fut 
premicrcract  reléguée  au  Mans,&rapres  tuée  par  la  malice  de  ladite  Roync  Frc- 
•  dcgonde,amyc  duditRoyChiIilperic.  La  recondc.fetnme  ^uauel  hic  Gal- 
îbndeouGachiU(inde,fiUeairi)éed*AdiaiMgildeRoydes  Viflgoths  ,  fôearde 
kdice  Royne  BruncchiIde.LcdicForcanéEuerque  dePoiciers,cn  fonE^grlme 
rappelle  GclefuintCjdit  que  fesnopces  furent  faites  iRoucn  ,  qu'il  la  vit  pafTcr 
audit  Poitiers  en  vn  chariot, duquel  les  roues  eftoicnt.irgcntces:  qu'elle  &  fàd. 
fœur  Bruucchilde  eftoictucciàTolcdcLcditRoyChilpeticparractifice  de  lad, 
Fredegondc  la  print  en  telle  Iiaine,qu'il  la  fit  cftrangler  en  (on  U^^n'euc  d'elle 
aac&s  eiifês.LadjceFredegodeJiéeàiiatunconneiiPicaidie,de  petis  parensyfac 

■  Uj.&  dernière  femme  dudit  Roy.  D'elle  il  eut  cinq  fils  Ôcvnefille.Les  fils  fu- 
rent Sanfon,Clodebcrt,Thcodore  ou  Thierry, Dagobcrt  ôc  Clotairc.  Sanfbn, 
Clodebcrt,Thcodorc  &  Dagobert  moururent  auantlcditRoy  leur  pcrc,dcfie- 
urcs&  fluxde  vcntrc,lcs  trois  en  vn  an.  Clodcbcrt  comme  récite  ledit  Fortuné  ^ 
en  Ton  epicaphe )  mourut aagé  de  quinzèaiit  ,  &  fat  enterré  en  l'Egliiè  £ân€t 
Crefpina  Soi(rons.Theoilre  rnoorac^Brenneen  Champagne,&  fiicponé  to- 
tcrrer  en  ITelife  lain^l  Denis  en  la  ville  de  Paris.  Dagobert  roonroi  coftapces 

^  qo*il  futnc,fcdit  Fortuné  a  fait  (on  epitaphc.  La  fille  fut  Ri2unce,enuoyce  en  Ef 
paî^nc  pour  cfpoufcr  le  fils  deLcnnicnildc  Roy  des  Vifigotns.En  y  allant  elle  fut 
dctrouirécaThouloufe.  S.  Grégoire  Archeuefquc  de  Tours  tcfm oigne  ledit 
mariage.  Apres  que  ledit  R#oy  Chilperic  eut  règne  tingt-  quatre  ans,  la  Roy  t)c 
Fred^oiidefàfemmt,  parl'aydcdeunulry^lenccucrpirFoiiqws  ,loisquele 
ibirrenenantdelachaile  à  Chcllcs  il  defcendoit  de  chenal.  Fut  entertéàutaft 
Germain  des  prcz,où  ladite  Frcdcgonde  3  yantvcfcu  grand  aagc  fat  aptes  enter- 
rée.Ec  d'eux  demeura  ledit  Clotairc»  lors  de  la  mort  dudit  Roy  fonpere^aagé 
de  quatre  mois  feulement. 

CHïLDïBîJiT  fécond  du  nom,de  par  fon  pcrclc  Roy  Sigibcrt,R  oy  d'Au- 
ftrafic:&:  deparrononclclcRoyGuntran,Roy  d'OrIcans  :  fut  baptifcpar 
Agenc  Eucfque  dcVerdîi,eIpouiâFaileube  ou  Scdekubc,dc  laqucllcaucus 
diénc  qu'il  eut  deux  fils  &  vue  fille:Les  fils  Tlieo<iobert  &Tliierry,Ia  fiUeTeu-. 
deline.  Autres  dient  queTheodeben  eftoit  baftard,  n  a  y  d  '  vne  concnbine,non 
de laRoyncFaileubcQma apparence jttochcdeveritc-,  d'autant  qucla Rovnc 
Brunechildc.Ieurftyculc.pcrmada  h  Thierry  queThcodobcrtn'cfloic  Ibn  frcrc: 
ce  qu'elle  n'euil  peu, fi  ils  cuircnteftédeniefmcnicrc,pourcc  Thierry  ne  crai- 
gnit faire  tuer  Thcodebert,  &  &  vouloit  clpoufcr  i'a  hllc.  Sainû  Grégoire  de  . 
ToursrecitequeleditRoyChildebertent  vnautreenfimt,  fansdedarer  fi  c'c- 
ftoit  fils  ou  fille,&  que  tod  après  fanaiflànceilmonrucLadite  Royne  Failcube 
fonda  vne  Eglife  au  fiiuxbon^deU  ville  de  Gcncuc.MourutleditRoyChiîde* 
bcrt  aaî»c  de  vingt-cinq  ans,apresauoir  régné  dix-fcpr.  Efcric  Aimoinc  qu'il  fut 
empoilonné  nuec  ladiccRoyneia  fcmme^ce  qu'Us  moururciu  tous  deux  en  va 
joui  le  fait  croire. 

DE  THEO* 
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EODOBERT  fccoiiddiinom  Roy  d'Auftrafic,cladiC  Roy  Childcbcrt  fé- 
cond x(a%  bapcizé  par  Margueht  Arciteacrqae  de  Treucs*  Commença  rc- 
ener  IVui  tt.  de  (on  a;^e,  (babs  la  nicele  de  U  Royne  Brtmechilde  Caa  ayeu* 

le,moalàBe!tchilde,lacuclIcauoitc(lcdcrcruc  condition  ,  achetée daucunt 
•  marcnans,  &  nourrie  par  ladite  Royne  Brunechilde»qui  engendra  entre  elles  e- 
mulation,  quand  ladite  Belichilde  fut dcucnuc  Royne  :      fuccaufc  qnelediç 
RoyTheodobcrtlatua,  &  e(pouraThcudichildc,de  laquelle  ledit  Fortuné 
ue(auc  de  Poiéhers  a     vn  Epigrammc ,  ôc  en  iccluy  la  célèbre  ilFu  c  de  grande 
aobleflè ,  qil*il  dedare  en  (on  cpitaphe,di£int  qoe  Ces  pere,frere,mary,  ay  ealsâe 
ancedres  eftoienc  Royj,&qa'clIcmoaracaac;éedc  foixante  quinzeans.  D'elle 
ledit  Roy  Theodobert  eut  deux  fils &irne fine.  L'vn  defditfi  fils  n'eft  nommé, 
l'autrcfutMcrouccîladitcRovnc  Brunechildclcs  fittuer  en  la  villcdc  Mets , 
après  que  ledit  Rov  Theodobert  leur  pcrc  vaincu  premièrement  par  Ton  frcrc 
le  Roy  Thierry  en  la  campagne  dcToul,puisprcsdcCologncprironnicr,  fut 
cnttoyé  àladite Royne  Bcunediildc ,  6c  pareueÊutcnoync  à  Cbaalons ,  après 
taé ayant  reenédixfept  ans.  Safilleeft  nommée  par  ledit  Fonuné  en  Ton  Epi* 
gramme  du  Daptiflaire  de  Xfayence,  qu'il  didïauoir  edécondruitdcs  biens  de 
Berthoarefilledudit  Roy  Theodobert.  Elle  fut  accordée  à  Adaluadc  fil$  d'Aa;i- 
lulpheRoydes  Lombards,  qni  cftoitcncorcs  forticunc  :  <Sc  depuis  ledit  Rny 
Thierry  la  voulue  eipoufcr.  Ce  que  ladicc  Royne  Bruncthiidc  cmpcfcha ,  luy 
reroonmaar  qu'elle  eftoic  là  niepce.Dont  ledit  RoyThierry  Ce  coorrouça  con-* 
crehftIiteRoyneBninechilde  ,Iiiyreprochant  que  pour  luy  ^ècon/encirla  . 
tnorcdudit  Roy  Theodobert,  rauoicadèurc  qu'il  n'efloicfon  frère  :  &  aprci 
pour  empercher  ion  mariage,  dtlbic  que  ladite  611e  cftoit  là  niepce, 

♦  ••       PB  thJesjhJ'  second  Dr  kom, 

^g^4t0rkâttscrd'^ujir4pe, 

TH  I  Enky  (ècond  du  no(b ,  au  commencement  Roy  d'Orleanj  ,  qoîeft 
Bourgongnc,de  par  fon  pcre  le  Roy  Childcbcrtrccond, puis  Roy  d'Au- 
ftrafic,  par  les  vidoires  qu'il  eut  contre  fon  frcrc  le  Roy  Theodobert,  fut 
baptizc  parVeranEucfquedc  Chaalons  :  commcm^a  iej;ncr  en  Boiirgon[;no 
l'an  dixicfmede  (on  aage,  Ibubs  la  tutele  de  ladite  Royne  Brunechildc.tlpoulà 
Hermetibtfrge  fille ^Bettic  ou  Deteric  RoydesViiîgots  ,aueclaqudié^eua« 
presilfit(jhiorcé:&idediaerres  concubines  il  eut  quatre  fils  nacurels.Sigibert, 
Corbe,  Childebert  Se  Merouée.  Aprcsla  mort  de  londit  frère  le  Roy  Theodo- 
l>ertiainn  qu'il  ftprcparoit  faire  lagucrreau  Roy  Clotairclegrand  :  mourut  h 
lïl^ts  ledit  RoyThierry  de  dyfcntcnc  ,  ayant  régné  iS.ans  A'  dicnt  aucuns  que 
h^ceBruncchilde  Ion  ayculc,  indignée  de  ccqu'iliauoic  ottcragccjors  qucU 
4mMiteb^*efpotàrer  u  nièce  611e  du  R  oy  Theodobert  par  crainte  ou  vcnga** 
i$M|Mb#(»îl(bnher.Apre$loys'efBr^  ladite  Royne  Brancchilde  &fre régner 
ig^  Awtmt  9c  BDàrgongne  Sigtbçn  fou  6U  9uné  »  niiiis  Içdit  Roy  Clo* 
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tairele vainquit.  Les  vnt  dient,  qu'il  C'enfuic,  &  que  onqaes  puis  ne  Ibcveo:lc0 
entres,  qu'il  rucprin»|»tfiacrahirondc^  ficns     après  occit  par  le  conmamic- 

mentdudicRoy  Clotairc  ,  lequel  aufîîprint  fcstroi^ri  crcs  ,  Corhe  avant  efté 
Maire  du  Palais  dudit  Roy  Thierry  fon  perc,  ^  CliiMebcrt  furent  occis  :  à  ^f 
xoucc  fut  iavic  icule  Uauccpar  Icd.Roy  Clotairc,pour  ce  qu'il  l'auoit  tenu  Tac 
les  fbos.  LdSics  Royaumn  d'^uftrafie  &  Orléans  retenus  par  ce  moyen.  Le- 
■^ic  Clocaire  fils  dn  Rny  Clitlperic  premier  du  noor,  k  caafe  de  !ay  Roy  de  Pariii 
&  Soidbns  ,  régna  en  toute  la  France  l'an  i8.  de  fbnpciçne,  &€ondaoina  la- 
dite RoyneBrunechildecftre  tirée  dcmembréc  par  cluuanx  non  dompte». 
_Aprcs  rexccution  fmc  l'auôiv  pcrmcu  qu'elle  fuit  entcrrcc  à  S.  Martin  d'Au- 
■ilun, qu'elle auoit  fondé.  Encoresauiourd'huy  Ton  coml>cau y  cû  VfiU.  Ellca- 
mok  ait  mourir  piufieors  Roys  6c  cnfans  de  Roys. 

CL  OT  AIRE  le 
Grand  Tecod  du 
no,  Roy  de  to»- 
te  la  France,  eut  Ton 
6ls  Merouée,  oninFat 
tué  en  la  bataille  près 
F-ftampes,par  l'armée 
de  Tneodoberc  ic- 
cond,  Roy  d'AitHnu 
ric.N'cft  cfcritPile. 
Aoit  legitime,ou  ba- 
ftard,qui  cft  le  plus 
vray  femblable ,  par 
ce  que  ledit  Roy  ne 
eutquedenx  ftmc»» 
Laprcmicfe  fiic  ■ev» 
trude,  ou  Beretrude. 
Xedit  Fortune Euef^ 
que  de  Poidiers  ,aa 
chant  nuptul  qu'il  Ht 
de  ce  mariage ,  l'ap» 
lelliUdiilde.diûnc 

Qu'elle  eftoit  de  Saxe 
e  la  lignée  d'Atha- 
lu^ldc  Roy  des  Vi- 
fîgots ,  dominant  en 
Efpacne ,  Ôc  nomme 
ledit  Roy  (on  mary 
dottchaitcw  Tdki 
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diaerHcez  de  noms  prouenoicnt  des  façons  de  parler,  comme  l'on  Yo Pc  en- 
corcs,  que  pour  lean  ondiitlaooc  :  pour  Nicolas,  Colin  :  poiir  Pierre  Pcrotr 
&  femblables,  qui  couftumicrcmcnt  foncdonncz  dés  l'enfance  :  Se  les  Gaulois, 
ne  parlanîl'Alcmand,fâcilcmençdcftournoicntU propriété  dcfdits  noms.  La- 
dicc  Roync  Bercrudc  fut  ribopnc,  qu'elle  fut  airacc&eftimée  de  cous.  Ledifi 
Roy  en  eut  Ton  61s  Dagobert^famle  Blitilde,mariécàAuibercDuc  en  Autb.^^ 
fie.  La  féconde  femme  fut  Sichildc,  de  laquelle  il  eut  vn  autre  fils  nommé  Aïit 
bcrt  ou  Charibert.  Mourut  ledit  Roy  CÎotairc  ,ayantrcgnc  quarante  quatre 
ans,ran6jo.  Fut  enterré  audit  S.  Germain  des  Prcz, lez  Paris.  Auoitlîx  ans  dc- 
uant  (a  mort  fait  Roy  d'Auftraficfon  fils  Dagobert>!&  fut  le  prewicr  qui  de  Ion 
viuant  fit  couroiuier  Roy  Ion  fils.  Mais  il  le  ht  en  le  mariant  à  Comctrude,  Ca  ux. 
de  ladite  RoyneSichildc  fà  maraftce;luy  baillant  pour  cçAifcil  ArnouldEuçl- 
que  de  Mecs,  &c  Pcpin  Duc.  Ncantmoins  s'en  repentit  aprcs^^çu;  débat  ît  fou» 
dicfiU,  qui  fut  pacifié.  •  s,,  /.  . 

•      ■  •  '  ■    .•-.'*.■■'■''}.  f  ■  r  ' 

A  Q  (^B  J«^T>  ou 
plus  propremét 
Degaubcrt,  cutdeux 
femmes.  La  prcmicrtî 
fut  ladite  Cometrudo 
qu'il  efpouià  par  le 
cômandemêc  du  Roy 
fonpcre  à  CUchy  près 
Paris, oûauoù  Palais 
Royal,auiourd'huyy 
eftla  maifo  lâind  Ou- 
cn.  Sondic  pcre  mort, 
ia  J.ii(!à^Romil}y  aufll 
presparis,pafcc  qu'eU 
le  éftoit  fterile,&cf- 
pou/aNaniildc,  de  la- 
quelle il  eut  fon  fils 
ClouiSjl'an  u.defon 
rcgnc.  Aupàrauancdç 
R  agfte  tr  ud  c  fa  c  ocu  bi 
ne,  ilauott  euSigiberc 
fon  baftard,duquel  A- 
nberc  fut  parrin.  Cc- 
dic  Roy  incontinent 
après  icdece^^de  fon- 
dit perelcua  armée,  & 
f  empara  de  toute  la 
France, pour f y  con-^ 
^ruier  :  en  vifica  vnç 
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parùc^adinixïiftrant  en  pcrfonnc  ,  &  failant  adminiftrcr  en  lâprcfence  bon- 
ne iufWce*,  (çachanc  qu'elle  cft  le  vray  Se  plus  gnnd  moyen  pour  contenir 
fcsfabicts  enobeilTancc,  Apres  qu'il  vit  foncftacalîcurc,il  rit  partage  à  Ton  frc 
leAribcrtVnonégal,  comme  eftoittccooAumé:  fèolemcncluybâlaenticre 
^eRoyaumelesDaysdeTiiOQloare,  Qocrcy»  Agenois ,  Perigorc,  Xainâonge, 
Ôc  autresdeiàiiliqttesaux  moncs  Pirenées  :  £a  trois  ans  ledit  Anbert  amplifia 
fon  Royaume  de  toutle  pays  des  Vvafcon"; ,  qui  maintenant  font  les  Bafiqncs. 
Mourut  ledit  Roy  Aribcrt  l'an  huiticfmc  du  rc£;nc  de  Dapobcrt  ,  dclaifTc  Ion 
fils Chilperic  entant  ,  (juincvcicutgucrcsauccïuy.  Fut  ledit  Roy  Dagoberc. 
iàlpitiomié  r«ioir  fiîtempoîlômier  pour  régner  en  coucebfrance.  Furent  lefl 
dits  Roys  Aribert&  ion  fils  encerrésaudit  Tfaonloniê.  L'an  dinerme  du  règne 
duditDagoben,  pour  ladefcnfe  du  Royaume d'AuftraHe  contre  les  Vvimdes 
ou  Vclatabes,  autrement  appeliez  Vvilces  ou  Vvendcs,  nation  des  Sclauins,  ve^ 
nusdcScythie,  àlarcqueftcdcsfubicts  il  fit  couronner  Roy  d'Auftrafie  Sigi- 
bcrt  fou  baftard  ,  &luy  bailla  pour  confciiCunibcrt  Archcucfquc  deColon- 
gnc^SclcDucAnfe^eou  Aolchifei  Mourut  le  Roy  DagobcrtàEfpi- 
aeuil  près  Paris  a  Tnedyrencecie,  ayant  régné  quinzeans.  Fut 
cnterréàntinâDenis  en  France yqullanoit  fonde  :  aafil 
fut  ladite  Roync  Nantilde  morte  peu  après  luy.  L'hi- 
ftoirc  de  Verdun  fait  mention  de  Grimon  ,  au- 
trement appelle  Adclgife,  Diacre ,  ncucu 
duditRoyDagobert,  lequel  âc de 
^   '  .gtandsbiens  àl'EgUredudic 

Verdim  ,  qui  eftdic  i 
ponrenqiie- 
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DE  CLOyis\0yLOF7S,PR^EMlEJ^Dr 

CLovTs,ou  Louys, 
h!s  dudic  Roy  Da- 
?,obcrc  premier  du  no, 
dcuroic  cftrc  Icfccôd. 
Ccir  Cloiii?  &  Louys 
cft  vn  m  cime  nom.  En 
le  premier  RoyChrc- 
flîcnrapicccdé.  L'i- 
gnorance a  faicccftuy- 
cv  premier  du  nom,& 
faut  fuyurc  l'erreur, 
pour  euircr  la  confu- 
lïon  quiauicndroicdu 
nombre  changé  en  li- 
fantlcs  hiftoires  Fran- 
çoifcs.  Ledit  Roy  rc- 
i;na  fur  toute  la  Fraiî- 
cc,fors  rOricntalc,ap- 
pcllcc  Oftric  ou  Au- 
Ihafie,  t|ui  fut  fousmi- 
k  à  fon  trcrc  balbrd  le 
Roy  Sigibert  ,  dés  le 
viuantduRoylcurpe- 
rc,commcdiiacftc.Et 
parce  que  ledit  Roy 
Clouis  crtôit  «nfaiit 
quand  il  vint  à  la  cou- 
ronne ,  Ega  Maire  du 

Palais  de  Dagobcrt,fut^^nuc  au  fils  &  fon  tuteur.  Trois  ans  après  liiy  le  fut 
Erchmoaldc,tous  deux  vertueux  &  bons  adminiftrateurs  du  Royaume.CeK  oy 
Clouis  efpoufa  Batildc.qui  cftoit  de  la  maifon  &  lignée  de  Saxe  :  en  eut  trois  hls 
ClotaircChildcric  &:  Thierry.  Mourut  en  la  fleur  de  fon  aage  ayant  règne  dix- 
fcptans.  Futentcrréh  S.Denis  en  France.  LaRoyneBatildc  favefuelc  rendit 
icligicufc  à  Chelles,  qu'elle  fonda,  ayant  pour  ceft  cfftdt  obtenu  IçPaais  du 
Roy  fonfilsailhc  ;  yeilcjiccrrce,canonizcc,  & vulgaixemencappeUcclaindtc 

Bautour.  -4 

D  iij 
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^  RËCVfilL  D£$  ROTS  DE  FRÂNCfi, 

SI  G  I  B  E  R  T  fccond  du  nom ,  Roy  d'Auftrafic ,  fils  baftard  dudic Roy  Di^o 
bcrcprcmicr:  fc  voyant  fans  fils ,  &  mené  par  GrimoalJ  Maircdc  loa  Pa« 
lais,nis  dcfeuPcpinauilI  Maire  dudicPalai^^adupcalldehcrc  nls  dudic  Gri- 
mooIdfbnheririeraiitttRoyanmed'Aaftnne.  Apres  usuelle  aiopdon  ItSàt 
Roy  eut  Ton  fils  Dâgoberc,&  ayant  régné  dix  ans  mouruc.IjBdi(  GhinoaUpoitr 
vfurperlcdit  Rovaumc  fit  moine  ledit  DAgoberc,  &  mcnerpac  Didon  Euerqiie 
de  Poiriers  en  Efcoflc ,  afin  qu'il  ne  parufl  plus,  ^  en  fon  Heu  régner  ledit  Ildc- 
bcrccn  Audiafic.Lcs  François  fubiccs  audit  Iloy  Clouis  encore.  viaant,ncvoi>- 
lurcncpcrmctcreladueadopdon  oudiipoildon  du  Royaume,  apparcenancau 
plusprodiedulàng ,  âcdeiefterentmeiaies  plttfiears'Aafttafiais  feidiered»* 
tion 4iuHc DagobcrcfiUdudic Roy  Sigiberc^envindrentauxarmes.  [«edicllfle* 
bercfbc occis  en  la  bataille ,  &  (on  perc  Grimo^ld  prins ,  mené  à  Paris,  dcpany 

parfupplicedcfàtrahiron,  &:  crime  de  lezc  Majefté  :  Mais  le  Royaume 
\      d'Aullrafic  ncfut  pourtant  rcnduaudit  Daf;obcrt  fils  dtidit  Roy  Si- 
gibert  ains  à  Cmldcnc  fécond  fiU  dudit  Roy  Clouis.Com  bica 
que  Yues  £ue(qae  dç  Çharcrc5,& aucuns  autres  anciens 
chroniqaenrs  le  mectenr  tiers,  5c  Thierry  (ècoiul, 
.  poarcequ'il  querellala Neuflrie  &  Boar- 
goi^e  après  la  mort  du  Ro^ 
Clouiie  (ie^c 
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CLOT/ 
liu  noi 


L  o  T  A  I R  E  tiers 
m  filsaifnc 
<IuditRoyLOuy$ 
premier  fut  Roy  de 
Ncuftric  te  Bour- 
Çongnc.  Mourut  & 
futcntcrréà  chellcs, 
aiant  règne  cinq  ans. 
Yatiltrc  à  fainca  De- 
nis en  France  ,  datte 
Tan  cinqiHefmc  de 
(on  règne,  &  toutes- 
fois  aucuns  efcri- 
ucnt  qu'il  ne  régna 
que  trois  ans,  les au- 
cics  quatre.  A  luy 
commença  la  non- 
cFialIancc  des  Roys 
de  France  ,  &  la  fu- 
preme  authoritcdcs 
flaires  de  leurs  Pa- 
lais recitée  par  Egi- 
iiard  en  }g,  vie  de 
CharlcmagnCjErchi- 
noalde  fut  Maire  de 
fon  palais:  luy  mort, 
lefutEbcoLDu 


RECVEIL  DES  ROYS   DE  FRANCE, 


DE   CH]ILDEK^IC  SECOND    Dr  NOM,  P  J^g. 
mûrement  J^y  À'^ujirafu^fuit  de  toute  Stânte, 


CHi 
con 


L  D  E  R I  c  fé- 
cond du  nom,fiIf 
duditRoy  Louys 
I.fut  au  cômcnccmcc 
Roy  d'Auftrafic.  Son 
frcrc  aifnc  mort  veut 
guerre  pour  Ncuftric 
li<  R  ourgongnc,  entre 
luy  &  Thierry  fon 
frcrc,  par  l'ambition 
duditF.broin.  Lequel 
fçachat  queVvlfoald 
cftoit  Maire  du  Palais 
dudic  Childcric,pour 
demeurer  Maire  du 
Palais  de  Neuftrie&: 
Bonrgongnc,  tint  le 
party  dcThicrry,con- 
trc  ledit  Childeric.l'é 
fie  rcccuoirRoy  ,qui 
fut  debatu  «Se  coraba- 
tu,&:aydant  leurmau 
uais  gouucrncmenc 
lavictoirc  fut  pour  le- 
dit Childcric.  Lcfdits 
Thierry  &:  Ebroin 
prins  ,  furent  fiiids 
Moyncs. Ledit  Thier- 
ry à  (àind  Denis  en 
Francc,&  ledit  Ebroin  à  Luxcu.  Apres  auoir  ledit  Childcric  régné  douze  ans  par 
le confcil  dudii  Vvlfoald  &  pludeurs  bons  Eucfqucs ,  dont  /aindb  Lcgicr  d'O- 
ftun  &  Lambert  du  Traid:eftoicnt,il  fut  occis  en  la  forefl  Lançon is  près  Chel- 
lcs,ainl)  qu'il  chalîoit,parBodillon,nu'ilauoit  par  indignaciôfliit  fouctter,&cn 
l'inllant  par  luy  fut  tuée  la  Royne  VIcide  ou  Blitildc  Hi  tcmmc,  grofl'c  d'enfant. 
Qui  monftrc  q  uc  ledit  Bodillon  cftoit  attitré  pour  faire  régner  ledit  Thierry  en 
fe  vengeant. Le  dit  Vvlfoald  fc  fauua  en  Aullralie.  Lefdjts  Rov  &  Royne  furent 
uucirczàiaind  Germain  des  prcz. 
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àïï  TSiMn^KX  TKOiSl  ESUM  PF 
mm  Mgf  Je  Frânet, 

THiERRY  troifiermc  du  nomtroiricfmc  ^Is  du  Roy  Clouij,  ou  Louys 
premier,  après  lamort  dcfonfrcrcIcRoyChilderic  fut  tiré  dudic  S. De- 
nis en  France,  &faii  Roy  fous  la  conduice  de  Lendefîle  Maire  de  ron  Pa- 
lais, au  lieadndîtEfaiircrin^cquelefcl^ppaile  Laxeu  :.  tuaproditoiremenclcclic 
Lettdcfilejfîc  maux  Se  vengeances  innumerables,  ayant  reprins  l'office  de 
Maire dudit Palais,  fut  meurtri coniYne  il  mencoic par  £rmenïfroy,  & en  fon 
licaVarraton  ou  Garacon  fut  mis  ,  fur  lequel  fon  fils  Giflcmar  rWurpa.Sâ 
Mor  t  fubitc  furuenuc  fut  l'office  rendu  au  pcre.  Aprcsiuy  Berthairc  {poudre  du- 
ditVanatonlcfut ,  par  là  mqrt  Pépin  le  fécond  l'eut,  &yraic  fon  Lieutenant 
Nordobecc  retootnanten  Auftiafic ,  qu'il  gouaemoicaopaïauaot.  Ainfi  il  fut 
Maireda  Palais  de  tonte  la  Francb,  parce  que  le(Hits  Maires regnoicnc  par  eflfèt, 
&lcsRoysn*auoientqueIenom.  Ils  font meflczauec  eux.  Ledit  aoy  Thierry 
delaRoyne  Clotilde  ou  Clodoildefàfemmc  eut  deux  fils ,  l'aifné  fut  Clouis,  le 
fécond  Childebert.  MouruticdayKoy TiùerryayantrcgnédÙHiettfanSafuc 
enterré  à  ùSnQc  Vail  d'Airas. 


REC)r£lL  D.£S  ROYS  DE  FRANCE, 

T  E  Roy  Thierry 
JL^uacriefine  *  du 

nom,  furnommé 
de  Chclles,Hls  de  oa- 
coberc  le  fecond^fuc 
toàs  Ii'fK|i4ànce  6c 
gouucrneiàekt^da» 
die  Charles  Marcel. 
En  vn  titre  de  laindt 
(J^rmain  des  Prcz, 
cil  lucnuonnc,  cju'il 
iainc  femme  &|^lu- 
ieursenfàns  :  dei^ 
'quebraifiiéfutChil 
icric  troîdcfinc  du 
lom.  Mourut  ledit 
IV oy  Thierry  ayant 
régné  quinze  ans,  en 
lainj'an  742^1^  en- 
terre )kQûkù,pcïûs 
en  France.  Eepeua- 
prcs  luy  mourut  le- 
dit Charles  Martci,à 
Carify ,  aufîi  entgrrc 
audit  QixiOt  Denis. 
Marcd  ne  fiic  fomo» 
i  fie  n'a  efté  continué  à 

^  j.    -        l^oftcritc,  ainsfi>- 

briquct  perfonnel  de  la  compar.iifon  du  marteau,  qui  dompte  ^  hnic  le  fer.  Au 
cmquaÉticfmc  chapitre  delcrcnue'Nabuchodonofor  Roy  de  Babilon  t^^  jj^r 
pelléle  marteau  de  la  terre  Ymucrlelie  par  mcfme  railon.  Ores  qu'il  1i  y,éÇ»; 
#iurnpihs«attoicdeiadieâions,IcGrand,lcCiuuue,Brasdcfa  ^  ; 


Digitizod  by  Ciuu^ii^ 


LEVRS  COVI^ONNE  ET  MAISQT^. 


17 


L 


ERoyCïiiMc- 
ric,  troiliefmc 
du  nom,filsaiI- 
n*(thrf<RoyThicr- 
rydc  ChcUcSjfiic 
.^lii^itTansfoQs  l'au- 
toritc  t?^'  gouucr- 
ncmcnt  do  Pcpni 
&  Carioniun  enfas 
. .  dudhChafies  mot- 
jiel ,  qui  leufsaàoît 
diuifc  Se  partagé 
ledit  office  de  Mai- 
gre du  Palais  rendu 
hcrcdicairCj&ifous 
ledic  Pépin  feul  i. 
ans ,  auquel  ledit 
CarloroaQ  quilta 
fa  part,&^  tendit 
religieux  de  l'or- 
dre lain(5b  Benoift: 
premicremcuc  au 
in<M^cScL'apcc,que 
il ^nda  fpuisatt 
mont  Camn  ~  ;l|an 
(êpc  ccn$  quarante 
fcpc.    L'a  noncha- 
iaiiccdcs  Koys  de 
France  di^tô  ut  ad- 

4c|.nnf> Vvolupcc  fe  ^cfclàrgfans  de  leur  of&tëés  Mairès  dè^orPalais^les  ren- 
iai fîdcfdaigncz,&  lcfditàVlairesfipttiflàns&  autf^orifez  entre  les  ràiets,gai-* 
ig«0&parlcs  bien-faits  :mcÇmcmenc  ccuxavans  la  force,  aufqucis  Icsî^iens  des' 
^çîifcs,auoicnt  cflc  départis  par  aucuns  dcfdits  Maires  pour  rcconipcnfe,  que 
il  fuc  facile  aiîdit  Pepm  prci^drc  la  couronne  par  la  volonté  dcldits  fubicts  ,  ou 
Ja  plulpart^Et pour  ofler  le blafme du  pariure &  ihfiddii;é,.&t  aduiTé  enuoyer 
.  au  Pape  Zachane,  Vcgard  Euefque  deyvitsôbucg,&  Ftitifad  Çhtippelaindao 
t'jjàt  Pepin,ppûïj<>btenirabrolutionau(îfit$ Iiil^iets  ,  du  fermcnr  fait  audit  Roy 
.â^ldcric  ,  &  approbation  dcrencdioncril^oy  faidedudit  Pépin.  Ce  oui 
^jrtïtaccordé  par  ledit  Papc,&:  mande  ^  Boniface  Archcucfque  dc*Mayencc,  lé- 
gat du  ficgc  Aportolique,lacrcr  &  couronner  IcditPcpin  .Ce  qu'il  Htraprcs 
'jojlcljf^^c  Roy CUildcric  dcpoltjcuft  eftc  veftu  moync, ayant  rc£;ncncufam) 
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fectni  du  mm, 

LE  Roy  Clouis  fécond  &  Ton  Royaume  furent  gouucrnez  par  ledit  Pcpin  le 
Gros  Maire  de  fonPalais,ayaj^  rcgné  trois  ans  mourut. 


Vyft^OTCHllDMtEl^r  • 

T  E  Roy  ChiJdc- 
-L/bcrt  tiers  du  no, 
furnommc  Iclu- 
ft  c  fut  R  o  y  apr  es  fon 
frcrc  le  Roy  Clouis 
fécond  :  icdit  Pcpiu 
fut  Maire  de  fon  Pa- 
lais,  cxcrccant  l'offi- 
ce. par  ledit  Nordo- 
bcrt  :  par  fa  mort  y 
commift  ledit  Pépin 
ifon  fils  Grimoaldjle- 
^  jucifut  tue  cnlavil- 
Jlc  du  Liège,  &  Eglifc 
àindl  Lambert ,  vi- 
uant  fon  pcie:dclaif 
fc  Theodoald  fon 
fils,  qui  ieune  eut  le- 
dit offi  ce  ou  licute- 
nance  d'iceluy ,  fous 
l'audloritc  dudit  Pé- 
pin fon  aycu!  ,  qui 
mourut  l'an  fuyuît, 
que  l'on  comptoir 
/cpt  cens  treize  en 
Décembre.  Mourut 
ledit  Roy  ayant  re~ 
gnc  dix-icpt  ans ,  fut 
cgterrc  \  Cancy  en  l'E^iife  fàind  Efticnnc.  Laiflà  deux  fils,Dagobcrt  &  Daniel» 
<luifutderefUtEcclc/îaftiquc,  pms  fait  Roy  fût  appelle  Chilperic. 


0-^  #- 
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DBS   KO  T  S   D^COBER^T   ET   C  H  1  L  ?  E  K^I  C 
fecondi  duntmJrertSy     clotdirt^uétriefmedi*  oom. 


LE  Roy  Dagohcrt 
fccond  du  nom, 
61s  aifncdudic  chil 
debcrcticrs,f^||Ér  Ton 

cftdt  gouucm^ar  le- 
dit Thcodoald  Maire 
de  (on  Palais,  mais  di-* 
mmué  par  Li  more  du- 
dit  Pcpin  fou  avèlil, 
fut  cmpoTché  par  vnc 
faûion ,  l.u]ucilc  cflc- 
ua  Roy  lt«.^it  ÛanicI 
homme  d'Eg!ilb,frcre 
Il  diiditDagobcrt  fecôd, 
■  i'appcllaCliilpcric  fé- 
cond du  nom ,  fllcuç 
Maire  de  fon  Palais 
Ramcnfroy.  De  là  k\z 
la  France  en  guerrcci- 
uilc  ,  en  laqncllc  fc 
moHa  Charles  Martel 
baftard  dudit  feu  Pc- 
pin  ,  qui  l'auoit  fait 
gouucineurd'Auftra- 
Mais  Plcélondc 
vcfuc  dudttrcpin,afiii 
qucThcodoald  rilidc 
^.  .^^  sô  fils  eouucrnaft  tou- 

te la  France,aaoit  Ciit  arreftcr  prifonnicrà  Colongne  ledit  Charles  Martcl.dont 
cuadc  print  les  armes  contre  Icfdics  Roy  Chilpci  ic  Ramcnfroy  ,  cj#fauoient 
humilié  &  chalFé  IcditThcodoald.Et  parce  aue  ledit  Roy  Dagobcrt  Iccond  ayac 
rcgnc  quatre  ans ,  mourut  au  cinquicfmc,  rut  enterré  audit  Cancy ,  delaiflTé  fou 
filsThieay  furnémmc  de  Chelles,parcc  que  dés  fon  cn&nce  il  y  fut  nourry.Le- 
dit  Charles  Martel  videur  efleua  Roy  Clotairc  quatriefmc  du  nom,  perfuadanc 
qu'il  cftoit  quatricfme  fils  dudit  Roy  Thierry  ticrsrce  qu'afFerme  l'hiiloire  d'A- 
dam clerc  de  l'Eucfquc  de  Clcrmont.  Y  a  titre  de  Pgpin  Roy  pour  l'Abbaye  S, 
Dcnys,f lifant  mention  dudit  Clotairc  Roy ,  qui  ne  rct;na  quedeux  ans  •  futen- 
tcrré audit  Cancy.  Apres  fa  mort  ledit  Chorics  Martctf'accordaaucc  ledit  Roy 
Chilpcric,  fut  Maire  de  fon  Palais ,  &  donna  audit  Ramcnfroy  la  viUcd'Angcrs. 
Mourut  à  Attigny  ledit  Roy  Chilpcric,  6:futcntcrrcàNoyon..  ^ 
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rhienry 
'tjuacnclnic  du 
nom,  lurnommé 
de  Chclles^fîls  de  oa^ 
eobert  le  feçoiid^fbc 
loâs  Ja^piliflànce  6c 

fouueriîcmcnc  du- 
it  Charles  Martel. 
En  vn  titre  de  (a  ni  ci 
Germain  des  l'rcz, 
cfl  mcndonhé,  ^u'il 
ui oit  femme  &pu- 
icursenfàns  :  cieC- 
]uelsrain)criitCliiI 
•  eric  tiuilitiliic  du 
iioin.  Mourut Icdic 
Roy  Thierry  ayânc 
régné  quin^an|;en 
IilinJ'an  74L.fuc  en» 
terré  h  fiiiid  Denis 
en  France.  Etpcua- 
mes  luy  mourut  le- 
dit C^les  MaitcU 
Carify ,  aufïï  enc^é 
audit  lai  net  Denis. 
Martel  ne  fut  furno, 
&n  a efté continué î 
la^ofteritc,  ainsfo- 

briqucr  pcrfonneldclacomparaifondu  marteau,  qui  dompte  «Se  brifelefer.  Au 
cuiquamicimc  chapitre  dcIcrcmicV^abuchodonofor  Roy  dcBabilon,eO"-i^ 

.  pelIé^emarteàadeUtccre vnijttjBi^e  par  inciriQt  nifQn.  Ores  qu'il  n'y ^âft 


«  - 
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trùfiefmtdH  nom,  -  ' 

T  ERoyCîiiMe- 
X^ric,  rroifiefmc 
du  nom, fils  ai  I- 
ncclud.RoyThicr- 
rydc  Chel'lcs,fuc 
fcpc  ans  fous  l'au- 
toiite  &  gouucr- 
ncmcnt  de  Pcpiu 
&  Carloman  cnfas 
duditCMurlcs  Mar- 
tel, qui  Icufauoic 
diuifé  &  partage 
ledit  office  de  Mai- 
gre du  Palais  rendu 
hcrcditairCj&fous 
ledit  Pépin  fcul  j. 
ans ,  auquel  ledit 
Carloman  quitta 
fa  part, &:  fcicndic 
rciitiieux  de  l'or- 
drc  laindt  Bcnoift: 
premièrement  au 
mont  Sciaptc.quc 
il  fonda  ;  puis  au 
mont  Caflin  ^l'an 
fcpc  cens  quarante 
fcpt.  La  noncha- 
lance des  Rovs  de 
France  du  toutad- 

donnczhvoluptclc  dcrchargcansdcîcur  ofHceés  Alaircs  deleuiPalaisJcs  ren- 
dit ridcfdaigncz,&  Icidit^^Nl aires  (îpuifïàns  &  audorifez  entre  lc«  l'uicts,gai- 
gncz  parles  bien-faits  :  i^icÇmement  ccuxayans  la  force,  aufqucls  lcsbi«is  des 
E5;Iifes,auoientcflc  départis  par  aucuns  dcldits  Maires  pour  rccompcnle,  que 
il  fut  facile  aitdit  Pépin  prç^jdrc  la  couronne  par  la  volonté  defdits  fubicts  ,  ou 
laplufpart.Etpour  oflerleblafmcdu  pariure^c  infidélité,  fut  aduilc  cnuoyer 
au  Pape  Zacharie,  Vcgard  Euefquc  de  Vvitzoburg ,  &:  Fulrad  Chappclain  du- 
dit  Pepin,pourx)btenirabroluti6naufdits  fujiicts ,  du  ferment  fait  audit  Roy 
Çhildcric  ,  &  approbation  de  relleclion  en  Roy  faidedudit  Pépin.  Ce  oui 
.  fil  t  accorde  par  ledit  Pape,&  mande  ^  nonifaceArcheucfqued(fNlaycnce,  lé- 
gat du  ficge  Apoftoliquc,lacrcr  &:  couronner  ledit  Pcpin  .Ce  qu'il  fi^r^'aprcs 
que  ledit  Roy  Çhildcric  dcpoll',cun;  cftc  veftu  moync,  ayaiu  rcc;nc  neuf  ans) 
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à  Soi(rons,ran  (cpc  cens  cinquante  &  vn ,  pour  confirmer  ladice  trandacion  de 
coaronuc»qui  eaftaifémentéftéprin(èp*urvriiipadottdc  tycftii]iie,lutrw^ 

'  ricédel'Eglireappellce&intcrporcCjIcs  racre&vnâîonqQieftoientduTienx 
Tefl:amentappliquées,dc(quelles  la  lignée  des  Mcrouicns  n'auoicvfl^^  princ 
finàuditChilclcric,ayant  règne  trois  cens  ans.  Qui  doit  fcruir  de  bon  exemple  i 
tous  Roys  quelques  grands  qu'ils  foict,  de  ne  mefpfifcr  leurs  charges, les  exer- 
cer ôc  adminidrer  Iclon  le  commandement  de  Dieu ,  fans  s'en  rcpofcr  du  touc 
furaacray^carilsfbntrelpon&blesanRoycles  Roys ,  non/enlenieiicdttiml 
.  qa*iUibnc,  itaais  deceluy  qu'ils  endaient,ayanspoury remedierle  gbioe  . 
iajaaiii.Ecaduicnt  fooiacnc^oeleurs  minières,  aufquels  ils  donnent  ou  fouf- 
frcnt  entreprendre  trop  grand  pouuoir  en  abufent,  l'eftcndent  contre  Icfdits 
Roysà  leur  ruine  ou  notable  diminution.  Pour  ce  1  cn(cignemei»t  d'Ariftotc 
c(l  tre(bon,dc  départir  par  les  princes  fouucrains  les  charges  de  leur  cîÙLt,  Cxns 
en  iaiirei  trop  à  vn.En  plucdice,  y  a  moins  de  danger.  .    '  • 

Pr  tpr  fBPllf  MT  SMS  ^NTMCBSSMFKJf'  • 
-..i  •  '       T  Mcrckiiiquturs 

■V  A  X^nt  dcduiâ  la 


généalogie  du- 
diù.  Roy  Pcpin  , 
pour  perfuade^ 

3 ne  ladi*  Hgni^e 
es  MerouicDs  a- 
noit  eilé  eodiiuée 
en  luy  :  mais  parce 
que'c'cft  du  cofté 
des  fémes,quisoc 
toofiotti»  exclu- 
Tes  de  kcouronne 
deFrance,eft  force 
de  cofclïer,quecc 
eft autre  lignée  ^ 
trâdation  de  ladite 
couronne.  Celle 
ièeondelijÉné^ft  e*. 
fté  appefféc  des 
Charliens.deChar 
les  Martel, qui ac- 
creiftpar  armes  là 
maifbn  fi  haute- 
ment ,  qu^  celle 
defiHiS'Merouient 
en  tomba,  non  de 
Chatlemagne.  Cy 
deïTus  a  eRé  dift, 
quc-lcRoyClotair 


Digitizeei  by  C(.x.)^i<. 


9 


LEVRSCOVRONNEET*MAîSON.  39 
•  *  'relegrand  pcre  de  Dagobcrt  le  premier  eut  (â  fille  Blirildemancé  au  Duc  Aus-  • 
bcrt  ou  Albert ,  dont  vint  Arnoldc,  autres  dienc  Buorgife:  Se  d'Ainoldcou 
J^uotgifc vindrcntrainâ:  ArnoulEuelqucde  Mets,  ^ Clodulphe.  Ledit ûinâ; 
Arnoidaaantqu'êftred'Eglire,auoiccilémarié,&eutqoatrenls.LVnfatFea- 
^Q^he  ou  FlocluIphe,i'aacre  AnfîgireJ'autrc  AiAulpheEucfquedèMets,  l'au- 
tre Galcife,ouGaîchifon  ,  ou  VvaJchifon,  lequel  fut  père  de  (àinftVandrille: 
Fcudulphe  fut  perc  de  Martin  Duc  d'AuflraGcauec  Pcpin  le  Gras  ou  Gros.  Le- 
dit Martin  fut  tué  en  trahifon  par  Ebroin  Maire  du  Palais  de  Ncuflrie,  régnant 
Thierry  troifîcfiiicdunom.AnfigifcefpouiaBcgguc,hllc  dudit  l'cpmle  Gros, 
Maire  dn  Priais  d'Auftiafic ,  laquelle Vefue  fc  tcndh  tcligieufè.  Lcdir  Pcpin 
de  fà  femme  Itce  eut  vn  autre  fiUe  6c  vu  fils  ,  la  fille  fut  ùànÙc  Gertm, 
rcligicufc  &  Abbcflc  de  Nyuelle  ,  monafl:crcfbn<i6p^  ladite Itte  (à  merc. 
Le  fils  fut  Grimoald  Maire  du  Palais  d'Auftrafie ,  v  rcgnnnt  Sigibcrt  fécond  du 
nom.Etpource  qu'il  voulut  déshériter  Dagobcrchls  dudic  KoyA'f'iirc  régner 
en  AuHraiîc  Ion  propre  âls  Ildebcrt ,  il  fut  puny  lui^emcnt ,  régnant  Clouis  ou 
Louyspremierdtinom  ^-^ffmiHç fils Ildeoert occis,  comme dicaefté en fon 
4ieif. Au-  moyen  dequoy  fuocecbaucltc  Pcpin  ledit  Anû^t  ion  gendre ,  Maire 
dudit  Palais  d' Aiiftraficrlequel  Gunduynfon  filleul  qu'il  «Iloit  nourry  &  cflc- 
uc  à  grands  cftats  .5c  honnetîrstua.,Defdits  Anfigifcd:  Bcggucvint  Pepu-i  fccôd 
leur  fils,prcmicrement  Maire  du  palais  d'Auftralîc ,  puis  de  toute  la  Fiant  c,rc-  * 
gnant  Thierry  tiers,Clouis  fécond ,  6c  Childcbert  tiers.  Lcd^t  Pepin  clpuula 
jpleârade»(hi  eut  deu^c  fils,rai(héfuc  Drcux^Iccondfut  Grimoald:  Dreux  £\ûi 
DacdeGhampagnc,  efpooia  AuftmdefitledeVvaiaton ,  Maire  du  palais  dé 
Neuâne,de  laquelle  il  eu  t  Hugues  (on  fil  s .  M  ou  ru  t  Dreux  viuant  Con  perc  led* 
«rimoaldfut  Ueuten|tdcronjperecn  l'officedc  Maire  du  palais  de  Neudriejre- 
gnant  Childcbert  tiers:erpoura  Theodofindc  fille  de  RabbodcDucde  Frizc,& 
hit  occis  par  laïalouhcdcrafemme,  &aydcdc  Ion  beau-pcrc,  delaiiic  1  hco- 
doaldioniiisaulll  Hcutenaiu  dudit  Pcpin  ion  aycul  audit  otHcc^&apres  fa  mort 
i|nt  Maire  dudit  palais,empticlié  à  Ramenfc  oy,  coan^é  diâa  efté.  Ledit  Pcpin 
iècodd'Arpaïde  iâcoiKttbine,cât  Ton  baftard  Charles  niartel,  lequel  Rigobcrt 
'   '.Archcuefquedc  Rheims  tintâir-lcsfôs.Setrouuc*queleditCharlesMartelehc 
▼nfrcrele  DucChildebrand,y  a  apparence  qu'il  fut  bartard,nay  d'autre  concu- 
bine.Ledit  Charles  Martel  eut  quatre  fils  Se  vne  filic:Sigibert  en  fon  hiftoire  la. 
nomme  LandradejAimoinel  appcUe  Hiltrudc ,  fut  rauiepar  Odilûn ouTafljr 
lon,auqucl  Pepin  depuis  Roy  ht  pource  guerrcEn  Yindrentdeux  ltl$,l'vhTai^ 
iilon  que  ledit  Pepin  fit  pue  de  Baaicf^^  &  pa  r  grande  ingratitude  éê  rebeUa  tic 
contre  luy,que  co|||cre  leRoy  Charlemagne  ion  fils*  L'autre  Crodogande  E- 
ueiquedcMets,  fondateur  de pAbbayc de Gorxc en  Lorraine.   Lesfils  dudit 
Charles  Martel  furent  Carlo  manaifné:le  fécond  Pcpin  le  Bref,  ou  le  petit:  au- 
tres luy  donnent  tiltrc  de  Dcbonnairc.qui  eft  humain:Gilles  que  ledit  Sigibcrt 
nomme  Rcmy  Archcucfquedc  Rouen,&  Griffon  qui  fut  de  la  concubine  Soa» 
tiachildc,niepcedadit  Odilon  Ducde  Banieretanlli  y  a  apparence  queledit  at- 
^oefque  de  Rouen ,  fdA  baflbud.  Or^ledit  Cbaiies  Martel  pere,dioi£i  fes  e- 
ftats  &biens  à  Carloman  &  Pcpin  levâmes ,  &  ne  donna  rien  aux  deux  au  iresr 
kiîiitsdcaz  légitimes  firent  ie^ic  parnge  au  vieux  poiâiers^pxes  que  ledit 
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Carlc.man  eut  abandonne  le  monde  ,  &  fut  entre  en  religion  .  ledid  Pc- 
pimlciTicnra  fciil  MnircJu  Palaisdu  Roy  Childcriccroihcfmc  ,  donna  paix  fai- 
Lant  à  Ion  frcrc  Giitfbn  douze  Contes  en Ncuftrie,  entre  Icsriuietes  de  Sein^,. 
&  Oy  fc,  en  citrede  Dnché,  nommé  te  Dochéd'Entelicenfc,  ïiiyuani  Ucouftil* 
me,  oui  eftoit  de  ibubsmect  rc  do  uze  Contez  à  vn  Duché.  Toutcsfbxs  leiiic 
Grim^n  ne  s'en  contcnta,&  Ce  rebella,fut  tué  parTheodin  Czns  le  comandemêc 
de  JirPcpin.  Lequel  dcucnu  Roy  l'an  "yt.  facrc  &:  couronne  par  le  Légat  Apo« 
llohque  Bonitacc  Archeuc/quedc  Maycncc.  Le  fut  derechef  le  i8.1uillet,ran 
75}.  au  ce  là  femme  Berthe  ou  Bertrade,&:  les  deux  hls,l  aifué  Charles  après  fur*- 
nommé tcGrand, & Garloman,  cnrÉglifeiàmâDeniscttFnince^parlePape 
E(6éDne,qui  deflors  le  fit  Prince  &  defenfèut  de  l 'Egli  fc  de  R  oroe,U  (bubiVray* 
ant  de  l'obéi  fiance  d^l'Empcreur  de  Grèce,  quineladc  il'  i.doic  de  l'opprefîîon 
des  Lombards  maudit  tous  les  fubiets  quiacct  pteroiciu  Roy  ^  de  France  d'au- 
tre liqnce ,  queccllcdudit  Pcpin,  tant  qu'clic  dm  croit,  Se  ceux  qui  d'ailleurs 
prcndcroicnt  ladite  couronr^e.  Ledit  Roy  Pepin  fut  le  premier  facrc,  qui  a  efté 
continué  à  tous  les  Roys  fucccfleursifuc  ledit  ùciclEiicpar  le  Papeenpeiionne, 
ou  par  Ton  aué^dricé,  non  par  l'ArcheuelqnedeRheims,  qmncantmoins  main» 
tenu  auoir  ce  priulege  Papal  depuis  leRoy  Clouis  premier  chrétien.  Les  An- 
nales dient  que  ledit  Pepin  félon  la  couftnme  des  François,  apre^  fon  (acre  fut 
'  cflcué  au  throfnc  Royal,  peut  eflrc  qu'il  fut  porté  par  le  camp  fur  vn  pauois.  Ce- 
Jon  1  ancicnnefaçon  depuis  dclaidée,  au  lieu  de  laquelle  en  nene  d'approbatiS 
ôc  volonté,  cric  V  i  v  £  l  e  r  o  y.  Ledit  Pepin  viuant  ledit  Charlc?"Alartel fon 
perc,  fu  t  pa  r  luy  enuoyé  à  Liiitprand  Roy  oes  lombards,  lequel  Iny  couppavn 
peu  de  fes  cheucux ,  en  fîgne  qu  il  le  ccnoit  pour  fils,  félon  la  cou(luniedef<lits 
X^ombards.  Les  Roy  s  de  cefte  féconde  lignée,  ne  poRerent  les  treslongs  che- 
ucux, comniccellcsdes  Mcrouiens,quiauoitapportclaraçon  delaGermanic. 
Ex  poiraux  de  fauid  Denis  en  France,  &  faind  Germain  dcsprcz ,  cUeeft  vifi- 
ble  eu  aucunes  (latues  defdics  Roy  s.  LginatdiecretairedcCharicmagnc,enià 
^erecite,que  le(dits  RoyiMetooieniportoient  les  longs  cheaeBx>  donc  on 
peacin&rer  ,qaeles  Charliem  ne  les  concinuerencBieny  a  enaacansièdsdcar 
Roys  fiiccedetits,mermes  de  la  croifiefine  lienée>des  pourtraidb  ayans  les  che-' 
ucuxpcndansiurqucsaux  cfpaulcs  :  mais  la  façon  deldits  Merouiens  efloitau- 
tre.  Ledit  Roy  Pepin  cucvn  troihefmcfils,  nomme  Pepin  ,  qui  mourut  viuant 
Ton  pece,ran  croilicfmcdefonaage.ËutauilI  faâlle  vnique  Gide  religieufe ,  So 
firereCarloman  mourut  4e  fieureà  Vienne  en  Dauphine  :  fut  porté  en  terreau 
iDonaftere  où  ilaooit  print  Phdbit.  Ledit  Roy  Pepin  ayant  vefcn  feize  ans  &  de- 
my  Roy,  mourut  à  Paris  d  hydropifie9lei4.$eptcnibrc,m|^csdiciit0^biCk 
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f  rentier  du  mm. 


LE  Roy  Carloman  • 
premier  du  nom, 
hls  puifné  dudic 
RoyPcpin  ,  fut  cou- 
ronne à  Soifïbns  :  eut 

ftour  fon  partage  cc- 
uy  que  fon  oncle 
Carloman  auoit  tenu 
en  citrc  de  Maire  du 
Palais.  DclaRoync 
Bcrthe  la  femme  il 
eut  deuxfiis,dont  l'vn 
cft  nommé  Adalgaifc 
par  Platine  en  la  vie 
du  Pape  Zacharic  pre- 
mier. Ayant  règne  vu 
peu  plus  de  trois  ans, 
mourut  à  Salmonia- 
co ,  le  4.  jour  de  Dc- 
ccmbre,ran77r.  La- 
dite Royne  Berihe  fà 
vefue,  paremiicquc 
elle  portoit  à  la  Roy- 
ne nildegarde  femme 
de  Cliarlemagnc  (à 
belle  fcEur  ,  te  mau- 
uais  confeil  d'Andoai- 
re  ou  Amncr,re  retira 
aaec  Tes  enfans  àTaffilon  Duc  de  Bauiere.puis  \  Dificr  Roy  des  Lombards,pour 
par  leur  ayde  faire  rcî^ncr  i'cfdits  enfàns  en  Franccrdont  vint  la  j^uerrc^ainfi  qu'il 
eftau  lon^  narre  par  Bonefin  en  fon  hiftoire  de  Hongrie.  Lcrel>oursaduint,par 
cequeduconrcntemcntdesFr.inçois,  ledit  Charlemagne  fut  fait  feul  Roy  de 
toute  la  France  :  &  après  à  Veronne  il  print  ladite  belle  fœur  &  fcs  ncucux,  fan» 
leur  rendre  leur  lui  t  du  Royaume.  . 
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B^y  O*  Empereur.  » 

CHarlemagne 
fils  aifné  duAt 
Roy  Pcpin  ,  fut  cou- 
ronne à  Vvormcs.Huc 

f>our  Ton  partage ,  fait 
C9.0cl:obrc,audKan 
76S.ccluy  que  Ton  pc- 
rc  Pcpin  ^uoit  eu  au 
comnicnccment,&:  a- 
rcs  la  retraite  de  Ces 
lellc-fœur  &  neucuxy 
fut  Rov  en  toute  la 
Francc,prcs  de  moiti^ 
par  luy  auc;mcntéc: 
puis  par  le  Pape  Leoit 
couronne  le  premier 
Empereur  d'O^j^idet. 
Il  eut  quatre  femmes: 
la  première  fut  Théo- 
dore jirur  (les  autres 
dient  fille)  dudit  Di- 
dier Roy  desLobards, 
qu'il  répudia  vn  an  a- 
pres  ,      n'en  eut  cn- 
fan  s .  La  fecon  d  e  fu  1 1 1- 
degarde  de  Siicuc  de 
laquelle  il  eue  quatre 
fils  «Se  trois  filles  :  les 
fils  furent  Charles  aiihc,Pcmn,Louys  ôc  leIumcau,quiu'citnommc,parceqac 
il  mourut  en  nailTant  à  Challeneuil  en  Agenois.  Les  filles  furent  Rotdrudeaiù 
née ,  laquelleaccordécà  Conftantin  Empereur  de  Grèce,  fils  de  Léon  quatricf- 
mc  du  nom  Empercur,&  de  Ireiiclmperatricc;  mourut auant  que  rcfpoufer,le 
i}.Iuin,l'an  8io. Bel  theÔ:  Gifle  qui  fut  baptizéc  à  Milan,par  Thomas  Archeuef- 
oueduditlieu.l'an  781.  auquel  an  à  Rome  Pape  Adrianauoitbaptizc  ledit  Pé- 
pin, &  facrcz  &  couronnez  Roys  iceluy  Pépin  d'Italie ,  &  Louys  d'Aquitaine. 
Ladite  Rovne  Hildegarde  mourutàThionuilIcle  dernier  A uril  l'an  ySj.  fut  en- 
terrée en  l'Eglife  faincl  Arnoul  de  Mets.  La  troifiefme  fem  me  fut  Faftrade  que 
il  cfpoufa  iV  vomies  audit  an  :  &eftoitdcIa  Fronce  Oriciiulc  ,  fille  du  Conte 
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Itpdcrfpliebâ  Raoal  :  en  emii^fiH<^:Tha4rtf(lefdigieiifè;^ bqûcife (es  pcre  • 
&frcrcLouY5  donncrcntle  momttcccd'Argcoteuil  près  S.  Dcms  én  France, 
cftantlors  des  rclitTicufcs-ainfi  qu'il  appert  par  vn  titre  dodit^. Denis:  &  I  îiltk'-» 
rardcjlaqiiclle  cftappcllccRoyncpar  vu  titre*  de  CharicsîcChamic  Ton  ncuca, 
auaucledauûl faite  mention  de  ladite  Bcirhcioii autre  unic,iaqucilc  ainli  que  ^ 
U^e(aicenvneChfoniqaeeilancà£dnâViâorlcsPMU,muokc(p^  * 
giIben;cioqiieleUeeat  crois  fils.  I^itctiil'dcurikacfucmaiiéevIiMatroiMli 
perc,  éc  n'cd  crcritîl  quel  Roy  après  eUefut  roaxièet  |)«ft|»ie.qtte  ccft  titre  qite 
les  filles  des  Roys  prcnoient  eftans  inariécs  à  auere^  qhcïlcv*»-   ladite  R  ovnc 
Faftradc  mourutà  Francfort,  futcnrcrrécîif  i  '    Alh    .î M.ivcncc  Janfcpt 
cens  quatre  vingts  quatorze.  LaquatticluactcronïçfutLuitgardCjAllcnundc 
de  nation,  de  laquelle  il  n'eut  âifâns  :  EIlemoiinitàTÔHrstcqoarriernic  lui» 
l'an hoft ceins, y fn^encerrée en l*Eg1i(èiâtiiâ Martin.  Apres  (on deMd»ledi^  • 
Charlemagnc  ne  fe  voulut  plus  marier,  mais  eut  qnarrc  côncubine?':  IVnôftit 
Mathalgarde,  d'elle  il  eut  ulîllc  naturelle  Rotlul.ic  :  rautPofqtGcrfnVïdCjqui 
ciloit  de  Saxe ,  Si  en  eut  autre  fille  naturelle  Andcldi  udc ,  rantrcfut  Rc<ç-ine  ou 
RcgiCjdc  laquelle  il  eut  deux  baflards,  Dreus  que  Ton  frci  c  Louys  Débonnaire, 
Roy  &:  Empereur,  fît  rcccuoirEucfque  de  Mets  ledouziefmeiour  de  luni  l'an 
huit  cens  viner-troîSpSrTn  antre  noniBi^  Hugues  on  ffoe.  I^qnatriefinecon*  • 
cubinefut  Adellinde,<le laquelle  il  eut  atitre<haAar<li|ommc  Thedcric  ou  Thier- 
ry, Quandileftoitmaricilauoitcu  d'autrcscortcubinesquinefont  nommées, 
dcl'vncil  eut  vne  fille  naturelle  Rothaidc,entcrréeauditfàin(fl  Ai  noul  de  Mets: 
d'vn  autre  il  eut  vn  baftard  nomme  Pcpiu,  beau  de  vi(agc,mais  bolUi  &  malmi;:  _ 
carilconiuracouiieionpcre  pourviurpcr  leRov'aume,  en  fut  pun^  ,  &  fait 
moineau  monaftere  de  Pruihe.  Ledit  Antoine  lB(onnefin  en  iâdtre^htftoire  de 
Hongrie,  ditqu'iletttvnautrebaftardnoinméCharles,qu'ilficucatenancdc 
TonarméecontreceuzdeDanncmarch,& qu'il  mourut  viuant  Ton  pcre^Ilponr* 
roitauoircrr^sparcc  que  cC  fut  lelegitimeaifné  Charles ,  qui  l'an  huit  cens  huit 
fut  cnuoyé  contre  Godcfrov  Roy  de  Danncmavch  ,  &  mouruL  le  quatriefmc       '.- . 
Décembre  l'an  huit  cens  onze  :  écPepinfccond  fils  dudii  Chaiicmagnc  efloïc 
decedé  à  Milan ,  le  qoinxiefinê  Iiiillet  Tan  huit  cens  dix  tous  deux  vouant 
ledit  pcrc,&  fut  enterrélcditPcpinaiidit  Milan.  De  luy  demeurèrent  vn  fils  &; 
cinq  filles,  le  fils  fut  Beruhart  que  ledit  Clurlcmagne  fit  Roy  d'Italie  l'an  huit 
Censtreizc.  Les  filles  furent  Adclhaideou  Adclheid,  qui  cil:  Alix,ct;tcrréciudit 
(ainA  Arnoul,  Acalc,  Gunrrade,'Berraidc,  &  rhedrade,  lelquellcs  ledic Charle- 
magnefitnQurrirauccicshlIcsquieftoieatfort belles,  fictancenaynu  la  prc- 
icnce, qaeforsl'aifiiéc,accordéecomme'aeftédit,iln*enniariaaucune.  Donc 
&  de  la  manuailê  co  m  pagnie  &  exemple  de  fcs  concubines  elles  furent  fcanda- 
lizces.  Lcpcrcfut  adonné  à  lafciucté  ,  quifitiacourrhcenticulc  :  toutesfois 
il  n'oublia pourccla  fcs  afl-àircs,  car  ilpoflcdalcs  femmes,  &:  ne  fclaifTapolTcdcr 
par  elles.  La  première  choie  que  ht  Louys  Débonnaire  après  la  mort  de  (on  pt- 
rc  fut  de  nettoyer    reformer  ladite  Court  de  ceftc  ordure  ^cognoillànc  qu'el- 
le infcâcconit^unémeiu  l'Empire  ou  Royaume.  Ledit  Roy  Beruhart  pour  ré- 
bellion qu'il  fit  audit  Louys  Ddbonnaire,  Roy  S:  £mpcrcur,fucpuny,  eutprc* 

'  ^'  h. 
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mierement  lesyeuxcreuez  parBemund  gouueraetir  dcLyon,  puis  fut  mis  ^ 
mort ,  &  de  luy  vint  Pcpin  qui  eut  trois  fils ,  Beruhart ,  Pcpin ,  6c  Hcribcrt,  le- 
quel fat  ennemy  de  la  poftcntc  dudic  louvs  Dcbonniire.  Tua  le  Conte  Raoul 
dcCambray  ,  fils  de  Baudouin  premier  du  nom  Conte  de  Flandres  ,  &  fut  tue 
par  va  IkteUice  de  Baudouin  fécond  aufli  Conte  de  Flandres ,  frère  dudit  Raoul. 
fjiL  Roy  ne  Bcrtfae  mese  dodtt  C^lemaene  eftoic  morte  dés  ronsiefme  Imllec» 
l'an  fept  cens  quatre Tingti  trois.  Taflllon  DucdcBauiere.coufîngermamdu- 
dkCaarlemagne(€omfneac(lc  dic>à  laperfuafion  de  Hi  femme  Luicber^e  Pc- 
(ion  rebellé  contre  ledit  Charlcmagnc,qui  luy  auoit  pardonne  :  pour  la  Iccon- 
dc  rcbtllion  fut  condamne  à  mort,  &c  par  clcmence  luy  fut  la  vie  uuuce ,  furent 
luy  &  fonfilsTkeodon£uts  moines.  Le  Conte  Gcrold  conftitué  gouuerneut 
deBioiere ,  après  ocdseakgnerredes  Aoares  »  qui  (ont  les  Honnes.  Leclis 
Charlemagne,auoit  vnautre  couiln  germain  nommé  Beruhard ,  qui  eut  fonfib 
Vvalon.  N^eftefcrirdeqoicdloitfibTedit  Beruhard.  Eftoicnay  ledit  Charlema- 
gae  «lingelhein  près  Mayencc,fàitreccuoir  &  couronner  Empereur , de  fon  vi- 
jianc,  ledit  Louys  Débonnaire  fon  fils  audit  an  huic  ccivi  treize.  Mou- 
rut d'vne  pleurede  à  Aixla  ChappcUe ,  aagé  de  fuixance  6c  douze 
ans,  le  Yingcêcfacdtie(meUniHerran  huit  cens  qohize,  «• 
fcesaooir  régné  quarante  fept  ans,  6c  efté  Empe- 
fenr  quatorze.  Y  fiit  enterré ciikdiap 
lu'il  auoit  fiÛC 
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DM  LOrTs  D  E  t  0  N  N^A  I  S^E    f^O  T  ■ 

LOvvs  Débon- 
naire Rov  &■  Em- 
pereur tut  cou- 
ronné par  le  PapcE- 
ftiennecn  l'Eglilcde 
Rhcims  ,  &poiircc 
qu'il  fuft  de  fticuc  par 
aucuns  les  cnfau5,il 
futreftituc  en  fa  do- 
mination à  faiuâ:  De- 
nis en  France,  «SchS. 
Lfticnncdc  Mets,de- 
ccIîcFcou  ronné.EuE 
Icux  femmes,  la  pre- 
mière fut  Mermen- 
ç;ardeou  Irminirarc'c, 
rillc  du  Contclngran, 
dclaquellcileut  trois 
H!s&:  vnc  fille,  Ad- 
paidc   ou  Alpheide 
mariée  à  Bego,  &luy 
donnojg^  l'Empereur 
fon   perc  l'Abbaye 
i  Pierre  de  Rhcims, 
lors  qu'on  commen- 
ça bailler  en  com- 
mande aux  pcrlon- 
ncslaycs  les  bénéfi- 
ces regulicrç,ainfi  que  recite  Floard  enfonhiftoircdudit  Rhcims.  Dudit  Bego 
elle  eut  deux  fils,Lccard  &;  Ebrard.L'aifné  des  fils  dudit  Empereur  fut  Lothairc 
Empcrcur,Louys  Roy  delà  Germanie,&-  Pépin  Royd  Italie.  Mourut  la  Rov- 
nc  Hermcngardc  à  Angiers  le  faicfme  0<aobrc  l'an  huidV  cens  dix-huicl ,  y  fut 
cnterrce.La féconde  fcmmé dudu Louys  Dcboimairc  fut  ludith,  fille  du  Con- 
te Vvclphon  ou  Vclpe,quifutContedeRaucnfbergue,IaqucIle  ilcfpoufai'aa 
l»ui<5t  cens  dix-ncuf,&  l'an  huid  cens  vingt-trois  à  Trancfort  au  Palais  ncuf,cr> 
eut  fon  fils  Charles,  furnommc  le  Chauue ,  Roy  de  France.  Ledit  Eotaire  fils 
aifncauoit  cfpouféàThionuillecn  Odobre  l'anhnid  cens  vingt-vn,Irrain- 
garde  fille  du  Conte  Hugues  :  3cledit  Pépin  auoiccfpoufé  l'an  huid  >cns-vingt 
deux  la  fille  de  Thictbert  Conte  Matriccnfc  :  elloit  de  petite  Ibtui  e ,  fort  beau 
tievifagc.  Son  pcre  le  deftinant  h l'Eglifel'auoit  bailléà nounr  &  inftitueri 
DrcuxEuefqucacMcts,  quicftoicfou  oiidcbaftard  :  mais  ledit  Lorauc  fou 
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freréaifiié,àcauic  de  fa  bcaacéraiauoitdrc,fuc<lutoutjvolapcucu\ ,  perdit 
Icfcn*;,  mourut  viuanc  fondir  pcrc, fut  enterré  faind^c  Radcgondc  de  Poitiers. 
De  ladite  femme  lailîà  deux  fils  ,  l'aifncfut  Pcpm  Roy  d'Aquitaine  aprcs  fou 
pcrc:lc  fécond  fut  Ch.irlcs.Porce  qu'ils  fe  gouucrncrcnc  mal,  &  opprimèrent 
les  Eglifcs  comme  leur  pccc.auquel  y  en  a  rcmonilrlce  d'aucuns  EuefquesaC* 
{emSIn  à  Aix  la  Chapenê,iniprimèeaii6cles  Condles,Dieu  permit  qu'ik  fnC- 
fenc  priiis  en  guerre  par  Chanes  le  Chaune  Roy  de  France  leur  oncIe,defticuez 
'  de  leurs  cftats,&faitsmoyncs,Pcpinà  S.MarcdeSoilTonSjdontil  cfchappa,& 
rcprins  fut  détenu  a  Senlisriedir  Royaume  d'Aquitaine  qui  contcnoic  Bifcayc,  ' 
&  les  conquclles  d  Efpagnereliniesà  la  Franccs,  ores  qucdudit  Roy  Pépin  y 

-  cuft  deux  lillcs  mariées  auxContes  Reeuurc  ôc  Girard,comme  rcciccAimoioc. 
Mourut  ledit  Louys  D^boniuuré>  en  rifle  près  Ingelhetn  les  vingciermeluin, 
l'an  iinid  cens  quarante,  après  au  oir  régné  vingt-dni^^ans ,  fat  enterré  à  ùdnSt 
ArnouldcMecsauçclàmcrc.  L  an  fuyuantrœuure  mémorable  de Foruicre 
fait  h  Lyon  du  temps  de  l'Empereur  Adrian, tomba.  Ledit  Empereur  Lothairc 
outre  Se  l'Empire  &  l  ltahe, eut  pour  Ton  partage  la  part  de  France ,  d'entre  les 
riuicres  de  iMeufc  <Sc  Rhin,  &  portion  de  la  Bourgongnc,  dont  cftoitla  Pro- 
ucnce*  A  Ces  trois  fils  fit  partages  ,  à  Louysaifîié  donna  l'Empire &rritalie,à 
Lochairc  (èconddonnalc  Royaume  de  Lorraine,  entre  l'Efcau  &leRhin:de 
lùy  fîitjepays  appelle  Lorraine  :  à  Charles  troiherme  donnale  Royaume  de 
Bourgoiiî^ne  &:  Proucncc.Mourut  ledit  Charles  lans  cnfans,  parquoy  (on  par- 
tage rcroLunaa  fcsdcux  frcrcs:  (çauoireft.à  Louys  la  Prouéce,&  Lothaircla 
Bourgongnc. Ayant  fait  Icfdits  parugcs  li  rendit  religieux  à  Pruinc, pour  faire 
penitcncedefespcdiqE:meAiiemcncdesdë(^obeillàncesfiûâcsà(ônpcre ,  Se 
que  pour  êftrefècouru  contre  (es  frères  Louys  &  Charles  le  Chauue ,  ilauoit 
rendu  à  partiedes  Saxons,  faits Chrcftiens par  Charlcsn^ne,  (onaveul,  leur 
fdolarrie,àIllfiKllc  retournez  fchommerentStclhnguc  ,  viuans  en  liberté  de 
tcnfcicnce  de  telle  rcligio  que  chacun  vouloit,cliairerent  partie  delà  l^oblelTc 

.  de  Saxe  : aufli  qu'il* 'eftoit  contre  Icfdits  frères  ,  aydé  des  Normans  idolâtres, 
Icurpermcccanco(fènrcr&  aflnbietirpar  armeslesCfareftienf/Mourut  audit 
monaftcrc  leiour  lâinâ  MicheLSon  iècond  fils  tothaireauoit  efpoufèTîctber- 
gefœurdel'Abbé  Hubert ,  que  ledit  Roy  fit  Duc  d'enrre  (àinâ  Claude  â(  les 
Alpc-jrmais  après auec  elle  il  fit  diuorcc,&  cfpoufa  Vvaldrade  faconcuh^,fiUp. 
de  Bofon,dc  laquelle  ilauoit  vn  ballard  nommé  Hugues ,  qui  coniura  contre 
fon  coufin  l'Empereur  Charles  leGras,pour  vlurpcr  la  Lorraine,  vaii;cu  eut  le? 
"  yeux  crcucz,&  Fut  fait  nioyne  audit  Pruine.  Paul  iEmile  dit  que  ledit  Roy  i.o- 
thaire  eut  vne  fiUè  Giflc.mariée  3i  Geoffroy  Ducdes  Normans  :  Il  fut  exconi- 
nui  n  i  c  p  o  ur  ledit  diuorce  par  le  pape ,  &au  voyage  qu'il  fit  ponrce  à  Roineto- 
banialadeàpraifâncè,perditrentcndemenc,  '&mouiut.  Fut  enterré  à  iàinâ; 
Antoninfàuxbourgs  dudit  plaifànce  l'an  S69.cn  Aouft,auquel  an  le?.  Septem- 
bre le  Rov  Charles  le  Chauue  fon  oncle  fut  couronné  Szhcxc  Roy  de  Lorrai- 
ne à  laiiict  Ljîicunc  dcMets,par  iiuicmar  ArchcuviqucdeRhcims,alîlrtécieS' 
lùfitagans  de  l'ArcHeueiché  de  Treues  ,  lors  vacante  ,  fceur  de  çcHo  dudib 
Rhcims  par  couft  u  me  &  prioilege  :  Mais  le  Roy  Louys  d  e  Germanie^aucrQon-  ' 
de  dudîc Roy  lothairp^en demandafàpart:  &  te quatriefme  Mar$4'an  buit  cens 
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foixanrc  dix  ,  IcHlirs  oncles  s'accordcrcm  ,  i5v:  parcr!î;crcnt  ledit  Royaume  de 
Lorraine.  Les  locs  clcnrs  en  l'hifloirc  d  Aiiiioiiic  monflrcnt  (]u'clle  en  ciloic 
l'dtcnduc,  de  laquelle  clloienc  Cologne,  Ticuc  i,  V  crcch,  S  craibo,urgs,les  deux 
pans  de Fdze»&  autres  pays,  villes  &  liisux.  L'cmpercor  Loays  frère  dadic  fèa 
Roy  Lottirelë  precciidic  le  plusprocke  en  la  fucccflion,  enuoyaEngelberce  ià 
feniaiepourrcmonftrer(ondroi(ft  ,  n'en  eut  lors  raUondudic  Roy  Charlesie 
Chauue.  Ledit  Louys  Empereur  de  ladite  Engelbergc  eut  fon  fils  Louys, 
&  Hermen^ardc fa  fille  mance  a  Bofon  Ércrcdc  Richilde  ,  femme  dudit  Roy 
Charles  le  Cliauue.qui  par  rcftituciou  le  fit  Roy  de  P:oucce&  de  la  haute  Bour- 
gongnc,  auparauatic  l'auoit  fait  Conte  de  Bourges,  gouucrncur  d'Aquitaine,  6c 
grand  Chambcier  de  Ton  fils  Louys  le  B^ae.  Âpre  s  qu  c  ledit  Charles  le  Chau- 
ue futEmpcreur  il  le  fit  Duc  de  Pauie,&gduueriienr  d'Italie.  Ledit  Bofo  au  oit 
vnfrerc  Richard  qui  fut  Duc  de  Bourgongne,  Conte  d'Auilun:  deldits  Bofon 
Se  Hermengardc  vmt  Louys  ,  qui  fut  pnns  en  L;uerrc  ,  eut  les  yeux  creuez. 
Mourut  ledit  Empereur  Louys  ayant  régné  vingt  ans  ,  l'an  h uicl  cens  foixantc 
feue,  fut  enterré  i  Milan.  LedicRoy  Charles  le  Chauue  fut  par  fà  mort  cflcu 
Empereur,  &  couronné  par  le  Papelean  hui£Hefine,appfouuéparIes  Eilats 
dlcalieran  huiâcensIbiânte'dixlèpc,enFcurier»rdeâélefils  dudit  Empe- 
reur LOuys  pour  le  mauuais  gonuernement  de  fon  pere  &  de  luy  :  Ainfi  Çnit  la 
pofterité  mafcuhnc  duditEmpcreut  Lotaire,  fils  de  l'Empereur  louvs  Debon- 
iuire,  nerefta  que  celles  des  Roy  s  Louys  de  Germanie ,  <5:  Charles  le  Chauue. 
Ledit  Louys  Roy  de  Germanie  eut  trois  fils  :  l'aiihé  fut  Louys  quicippu^L- 
inine/de  laquelleil  eut  deux  filles ,  Pkdde  femme  de  Conrad  Duc  d'AiifllIiQle , 
quin'en  eut  a^mi  :  &  l^atildefinnme  de  Henry  Duc  de  Saxe  6c  Thurînge. 
'Mourut  ^  Francfort ,  fut  enterré  au  mona(lerc/àinà  Nasatce.  Safemme  Eminc 
.mourut  à  Regenfburg. Le  fécond  fils  fut  Carloman  ,quicneutvn  fils  Arnoul  ■' 
Empereur,&vne  fille  que  Thibauld  efpouia. Ledit  Empereur  Arnoul  iailFaî. 
iils,Louys  tiers  Empcreur,quicfpou(àLuitgarde  Iccur  de  Bruno  àc  Othô  Ducs 
^eSase:n'en]ai&eii&ns:&  CoradçerederEmp.ConiadLdeniierdeiadè(cë- 
te  nia(culme  de  Charlemi^ne  »qui  eut  Ibn  frerc  Ebrod  ou  Eutcthard, àuqucla 
cfté continué laditepofterité de Charlcm^nefâhs  l'Empire.  Car  leditConrad 
.  choifitlon  fuccclfeur  en  l'Empire  Henry  premier  Duc  de  Saxe  ,qui  e/poufà 
Mahauld  Iccur  de  VvindeKind,Immct  &  Rcginbern,tous  cnfans  de  Thcodoric, 
defcendu  du  grand  Duc  de  Saxe  VvindeKiiid:lcqûcl  foullmt  la  guerre  contre  le- 
dit Charlcmagnc  par  trétcans.Eten'cut  ledit  EmpercurHenry  trois  fils  &  deux 
,  ifiUes^rviieGerberge  mariée  deux  fois.  Lapremiereà  GifleDerlDuc  de  Lor> 
faine:  la  fecondeau  Roy  Louys  d'Oultrcmcr  :  l'autre  Halotde femme  de  Hu- 
gues le  grand^erc  du  Roy  Hue  Capct.   Les  fils  furent  Othon  prcmicrEmpc- 
icur,  Henry  Duc  de  Bauiere  ,&Brunon  Archcuelquc  de  Cologne.  Ledit  Hen- 
ry Duc  de  Bauicrc  ,cutBauiereà  caufede  fafemme  fille  d'Arnoul  Duc  de  Ba- 
iiicre,quilainàronfiU  ,\rnoul  le  leuuc  ,  lequel  en  fut  déshérité, ^  Boucliard 
.î)uc  de Sueue  ou  Allemagne  cfpou&lafillêduditDucHenry.  L'Empereur  0> 
«bon  premier  efpoufaEdid fille  d'Edmond, &(ceur  cTAdaldanRo^s d'Angle- 
terre: &cneut  fon  fils  Lindulf,  pere  l'Empereur  Othon /econd,&ia fille  L«it-  * 
garde,  fismme  de  Conrad  û  uc  de  la  France  Orientale.  Par  ce  que.  les  CuÇiîxs  au 
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rauant  ledit  H  L'nryj'rjmicrcftoiciu  du  rint;  de  France,  ores  qu'il  n'y  aycn  t  ré- 
gné, mention  en  i  dcu  cftrc  faite.  Lctroilicrmefiis  duditLouys  Roy  de  Ger- 
manie, fut  Ch.ir'csrurnoinmé  le  Grts  (  parce  qu'il  l'cftoit  )fut  Empereur, 5r 
régna  en  Fiance,  pour  ce  elrreferué  en  Ion  ordre.  Ledit  Louys  RoydeGernu- 
nic,  mourut  l'an  877.  le 5,  Octobre,  5c  les  deux  fils  Louys  Carloman  mou- 
rurent en  cinqans. 


P£    CH^r^LES    LE  CH^rFE 
a"  Empereur. 

r' 

CH  A  R  t  E  S  le 
Chauue  ,  qûa- 
triefmcfils  du- 
dit  Louys  Débon- 
naire ,  fut  filleul  de  * 
l'Empereur  Lotairc 
fon  frère  aifiic ,  fon 
tuteur&prorcctcur 
ordonne  par  leperc 
accepte  iurc  par 
Ici-lit  Lotairc  ,puis 
s'en  repentit, infti- 
guc  par  fon  ConfeiL 
Dont  ledit  perc ad- 
^,  ucrtyjàlaperfuafio 
j  de  la  Royne  ludith 
merc  duditCliarles, 
cflcuaBcrulurJDUc 
de  Septimanie,qui 
cft  I^iîgucdoc:lc  fit 
grand  Clumbiier^: 
Iccond  du  Royau- 
me ,  luy  commet- 
tant ledit  Charles. 
L'indifcrete  admi- 
nidiation  duditOe- 
rulurd  fut  couleur 
d'armer  les  lils  du 
prcn^icrmariagcco- 
trelcditpcrejudith 

leur  maraftre,lcfdits  Charles  ,  Beru'iard  &:  autres  :  ledit  Bcruhard  fcfauua  en  . 
•Languedoc.  Apres  que  fes  troubles  furent  pacihcz  ,1a  crainte  que  Icfdits  fils 
defpoiiillàlîcnr  ledit  Charles  après  la  m  jrtduditpere,  des  partages  Jiuers  qu'ils  . 
luvauoit faits , dont  l'vn  eftoitd'Aquit line,  fu: ledit  Loraire  manJc,(5s:  vinià" 
Vvormcs,  futl.i  Neuflric  baillée  ?uciitÇhai  !es,ocpi  onut  ledit Lotaire  la  luy  c5- 

Fcrucr  : 
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ietktèè  t  ihais  après  knfioRiinc&tpereilsinvinâmetoasaux^ 

Locairc  vaincu  en  Auxcrrois.Finalemcnty  picaccor<l  Se  euireaeu94e(Hits'frc» 
rc$,enl'iflc  appcllcc  AnHlIcprcs  Mafcon,  où  ils  firent  learspnrcagc»:  Par  cclu^f 
dudit  Charles  hir  !.i  France  accoiircic.  Incontinent  aprcsilï'allaaiaiier  hCariU 
aucc  Hermcncrudc.cjui  cftoic  fille dcVodon  &  IngcUrndc,&nic<:c  d  Aùiiilar J , 
lequeiauûiteuceicteditaucc  Icdtc  Empereur  Loup  Dd>o&iutir«,  qu'il  ne  Eni- 
ibic  que  cequeledicAcHiakrdyoaloKy&Mwrtid^ 
plaireaux  parciculie«sdcflrs,qtiepcoeiucrrvtîlitcpubliqae,fQ^  dillri- 
puant  le  public  en  vûges  priuez,  tant  en  l'ordre  Ecdcfuftic ,  que  temporel  :  di- 
minua grandement  l'efbatj&acquift  pourîuy  faucur  fi  cxceffiue,  qu'il  tournoie 
partie  du  peuple  où  il  vouloir, pour  s'en  preualoir.  Ledit  Rov  Charles  piint  foti 
aUiahce,  furent  les  nopces  faites  le  14.  Décembre,  l'an  844..  De  ladite  iîcrmcn- 
tnideiàpremiecefemnie,lc{fic  Roy  eut  csuatrc  fils ,  Louys  le  bcgueai&ié,  Lo^ 
taire  qnl  mourut  ieune  viuant  Ton  pere,  Char!  es  Roy  d'Aquitaine,  (lequel  Aal* 
bintuaenlutant  (ans  le  cognoiflre  J  &c  Carloman,  qui  fut  diacre ordonnépar 
HildegaircEuefque  de  Mcaux:  mai?  il  coniura  contre  fbn  perejparpunition  eut 
les  yeux  crcuea,&fuc  mis  en  l'Abbaye  de  Corbie,  oùil  mourut.  Aufllcn  eutvne 
ÊUc  Iudnh,aiariéc  premierementà  Ëdclboldc  ou  Edeulphc  Roys  d'Anglct. 
puis^  Bondoiiyn  ivcnominéfiri^  de  fer ,  premier  Coi^ede  Flaiidre&  Laftcon- 
de  femme  dudit  Roy  Charles  le  Chauue ,  fut  Rictiilde  oa^Richeaii  «ntëcedeU 
RoiyiicThcrhcrge  ,  cklailTccdi  fécond  Lotaire  Roy  de  Lorraine, &/Œur  de  Bo« 
fon,auquelkdicRoy  Charles  donna  l'Abbaye  S.  Maurice  de  Chablcys  :  a- 
ptesl  efleuahautcmcnt.conimcà  eflcdidtcy  dellus.  LefditsBoron  &l  Richildc 
Croient  cnÊins  du  Conte  Uoume,  &  de  laiceur  deladite  Royi^  Thcrbcrge.  De 
laditeRoyneRidiildeledicRoy  Cfiarles  eac  deux  fils,^ui  ne  font  nommcz,par 
cequeniucl'euxvcrcatran.  Mourut  à  Maatoac  empoifimnéparSedechie  Iui£ 
ion  Médecin.  Ledit  Charles  le  Chauneayantrcgneen  France ^tompter  de  û, 
monde  Ton  pcre  ;8.ans  &  à  elle  Empereur  peu  de  temps. Mourut  l'an  87S.  le  6» 
06iobre,  fut  enterré  à  Vcrfiv  en  l'EglUc  S.  Euicbc,Ck  Icpt  ans  après  transfère  à 
S.  Denis  en  France.  Ya  titreen  l  Eghle  fainifl  Denis  dudit  Roy,dattc  à  Compio- 
gnele  u.  Septembre,  l'an  z).  de  Ton  rcgne,auqael  ltredae<|a!ilna(quK  le  i).  lu- 
in7fiulàcréle(mermedadi|moys:reftikoéen(bn Royaume (  doquelfonfre* 
reLoays  Roy  de  Germaniiel'auoit  au  plus  près  fpoUé) le  if.  lanuicr  ^^JaRoy*' 
'^neHermincrudcfa  femme,  nafquic  le  a7.  Septembre  :  &  lU  clpoufalc  j3.Dc» 
cembre.  Efquels  iours  il  vettK«i}ijrc£ûte$.0C4ÙWu^^  aulmooa«  qu'ila  fondées 
^cualcspourlcurobit.  '-^  - 
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^  Cr  Emferm, 

LOvYS  le  Bcguc 
(ils  «rné  étidtâr 

Ch.iricilc  Cliui- 
•wcfur  RoY,&  Icckr- 
nier  L'mpcrcur  des 
Roys  de  France.  Eue 
deux  femmes  U  urc- 
micre  fat  Àùfgnîle, 
<ja*ilrc}Hidia  ,  &ct- 

fioufa  AdclhcitouA- 
ix ,  de  laquelle  il  eut 
fon  fils  le  Roy  Char- 
les le  Simple.  L'hi- 
ftoire  deVerdun  dit 
au'il  eftoicnay  viuac 
Ion  pere  ,  mais  lors 
de  (a  mort  encorcs 
aubcrfcau.  Lesau- 
.tres  ,  dontcftVviti- 
Kind,  dienc  qu'il  fat 

f)ofthaane.  j^ucaufll 
editLouysIeBcgue 
vnc  fille  mariée  Ri- 
chard Roy  de  Bour- 
gon^e,  donc  vincle 
KoyKaotil  de  Fia»* 
ce  nlleul  &  ncaeit 

 ^   dudicRoyCharlesIe 

I.  ikn  i*  'Simple.  j\uoit ledit  Louys  le  Beguc  dcin  baftards ,  Louy s  l'airné  Se  Carloman 
l'kifttèn       puifiié.  Mourut  non  fans  fofpic  ion  de  poiforija  Compicgnclciour  du  vcndrcdy 
Sajnd,trci2iefmcAuril,ran  huit  cens  quatrcviligts,fccoaddcfoiiiCgnc.Yfuc 
cntcirc  en  TEglifc  iàijiac  Cormllc. 
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PA  R  IcdcccJscîit- 
dic  Loiiys  le  Bc- 
gucadiiint  l.imalcdi- 
dtton  du  Royaume, 
duquel  IcRoy  dt  cn- 
fant.tanc  y  eue  de  dii'- 
fcnrions  ^diuihonî 
entre  les  orads,  pour 
faire  Rov  à  leur  ap- 
pétit :  combic!U|uc 
par  1a  loy  du  Rovau- 
mcjiiscil  cu^rentvn, 
::c|u'il  ne  fallullqiic 
r<^nrucoirà  laiej^en- 
OL'gouuecnemciic. 
Si.xis  la  guerre  que 
les  Normans  faifoiéc 
en  France  Icruoic  de 
couleur.  Lcsvjisap- 
pcllcrent  le  Rov  de 
Germanie  Charles  le 
Gras,  ^cccuuransdc 
/apuidaiicc ,  &:  que 
rvtiioiî  de  la  France  à 
la  Grrnunie  eftoic 
lors  n^'celT.iirb  con- 
trelcrdirs  Normaiiî: 


i!  cti  recouura  la  ^ 

duRovanmedc  Lorraînc,.&  fc  contenta.  Bofon  Rov  de  Pi  oucncc  fc  déclara 
Roy  de  Bonrgongne.  Le  ;  plusaduifezcraignans  que  la  couronne  transfr- 
rccpar  le  nioy^n  de  ladite  vnion,  firent  Gcr(j-&  couronner  en  1  Abbaye  S. Pier- 
re de  FernercSjlefdits  L'>uys &:  Carlon)an,  bailards  dudit  Louys  le  Bègue, par 
Anfegife  Arclicuclq.ac  ic  Sen9,lc(qucls  X.\.nicns  partirent  le  Roya'.:  me.  Audit 
CarloiiDu  ckheut  Bour<j;ongne  &  Aquitaine  :  le  rcftc  à  Louys  qui  mourut  .\ 
Tours,l  an  $54,poui  ruv;iau£lalî!!cdcGermundparicu  :  laquelle  fuyant  le  re- 
tira en  la  niailondc  fonpete  ,&  ledit  Louys  emporté  de  loideur  par  Ton  chenal, 
fut  froilFc  en  ladite  porte,  porte  enterrer  àiàincl  Denis.  Demeura  ledit  ('ar- 
loman  Roy  (eul.  Aucit  viuant  Ton  p'Tc  elpoufc  laiillc  dudit  BolFon  Roy  de  Pro- 
utucc.  Mourut  l'an  JSj.  anfTî  par  accident  en  la  ToitcII  B  jfinc,chal'ànt  <>*  vou- 
lant enferrer  vn  r.»ngher,5c  Bertold  qui  cfloit  de  C\ co mp:"nie ,  le  vtv'ani  1cm - 
blablenicnt  er.ferrcr ,  blclïïi  ledit  Roy  en  la  iambc ,  dont  il  UK^urut  l(  pt  ioursa» 
près  ,  dchulicfoiifilsi.ouys  ,  futiiomaïc  Fait-ncant c^iù  lira  de  Chcllcs  vac 

.  G   ij  . 
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Nonnalnqu'il  c(pou(a,ainfi  qu'aucuns  Chroniqueurs  dicnt ,  les  antres  Ic  Jc* 
oienr.  Vray  cft  que  Ch-irlcs  le  Simple  fut  fils  de  Louys  leBeî^uc,non  cic  luy,cer 
qu'aucuns  ont  cicric*  LcditRoy  Cacloman  fuceacerrc  audit  S.  Denis, 

SM  CB^:K,LES  IS  C^S,  J^oT  ET 

fburd»ino(Cs,1a: 

France  rctour- 
Ba  en  plus  grande 
confuhon,  qu'clle^ 
a'auoit  eftc  apr^s 
)e  decedt  m$t 
Lopysleieeiiejks. 
Normans  VcnxMi» 
hillàns&roppdmas 
en  plulicurs  en- 
droits. Pour  Ùl  de- 
Fence  cens  d*A«<-> 
itraficvoiiiiisdddtt  | 
Charles  le  oiasKjo^ 
de  Germanie  ,  & 
EmpcrcurJ'appcl- 
lercnc  Se  couron- 
nèrent Roy  de  fdt* 
ce  ,  refbndansibc 
l'imbedllicé-  dudi» 
Louys  pait-neant». 
&laieunclTe  dudic 
Charles  le  Simplec 
&toutesf6isilde- 
nimtel,qu'ilMac 

pire  h.  Ton  neactt 

Jlrnoulqui  fut  Ton  curateur.  Audit  Charles  le  Gras  ne  voulurent  gueres  obcyr  * 
ccuic  dcla  prancc  Occidcncalejlcfquels  firent  facrcr  &  couroiuicr  Koy  par  Gaul- 
tier Archcuciu uc  de  Scns^Eudc  Hls  de  fc^  Robert  Conte  d^njou  ,  maigre  JBau- 
âovkin  Conte  aie  Tlandres»&  Fouqaes  Archeaefquc  de  Rhelms,qui  y  re&oien^ 

Îource<ia'iln.'c(loit  de  la  lignée  de  Charlemagne.  En  TAbbayc  de  S.am^ede^  ' 
Mjon  ya  titre  duditCharles  le  Gras  de  l'an  «If.  dat<:  le  v.  de  Ton  Empiredlcai»' 
lie,  quatricftnedela  France  Orientale, &  premier  delà  Gaule:  ainfî  il  nomme  la. 
prancc  Occidentale, &  l'Allemagne  France  C^ricntalc  ,  fc  glorifiant  d'cllrc  Em- 
pereur de  laditcf  raucc.&:  Gaulc,commedc  i'Italic,lans  prendre  titre  de  laGer- 
mtue,  CeujLde «gurgon^acappeUer€nt|ioiirccgtierea  France  Guy  ûucdc^ 
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Spolete, qui fcdifoit Empereur,  lcfirentfàcrcr& couronner  à  Lairjrres  par 
GcrlonEucfqucduditLangresrmaisrçachanc  le  couronnement  dudic  Eudc/e 
retira  incontinent  fans  entreprendre  dauantage.Dcux  ans  après  que  ledit  Eude 
eut  efté  fàcréjil  futreduit  à  régner  feulement  en  Aquitaine.  Et  combien  que 
depuis  le  couronnement  dudit  Charles  le  Simpie,il  y  ciift  toufiours  g  uerre  cn- 
rr  cuxrtouccsfois  leditEude  venant  à  la mort,nt  déclaration  publiqu c,q uc ledit 
Royaume  appartcnoic  entièrement auditCharles  le  Simple.  Il  mourut  à  la  Fc- 
re  le  premier  iour  dcIanuierTanhuiélcensnonante-neuf.  Fut  enterre  à  fàinék 
Dcnis.A  l'endroit  de  Hue  Caoet  fera  déclarée  /alignée.  Ledit  Charles  le  Grai 
ihit  dcfUcuc  le  CmaùaQ  Oâooic  l'an  85)0. 


t 
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LE  RovCharlesfur 
nomme  IcSimplc, 
pourcc  qu'il  Tc- 
Aoitjfut  làcrc&:  cou- 
ronné à  RKcims  aagc 
dedouze.ius  l'an 
par  Foulques  Archc- 
uefquc  tic  Rheinis. 
Eut  deux  femmes,  la 
première  fut  Frede- 
rinc  S<.  de  noble  li- 
gnée ,  qu'il  eipou/à 
par  l'aduis  de  l'es  c- 
<lats,ainfi  qn'ilappcrc 
par  vu  tiltre  de  luy, 
cftant  à  S.  Cornillc 
de  Compicgne ,  ou  y 
a  tiltre  faifant  meii'* 
tjon  de  la  Chapelle 
fâindk  Clément  dudic , 
Compicgnc,  fondée 
parladiteRoyneFre- 
derinc.  ta  Iccondc 
femme  duditRoy  tue 
O^ine  ou  Edj;inç 
faur  de  Ephoranis 
on  El  flan  ,  &lilledc 
E^tunard  ouEdouard 
Rovs  d'Anj^Ictcrre  i 
<ic  laquelle  il  eut  fils  fille.  Le  fiU  fat  le  Roy  lo  uys  d'OuticmcrJa  fille  fut  Gi- 
flç,quc  Rollon  Duc  de  Normandie  cfpou  la,  quand  il  fe  fie  baptizcr  par  Franco^ 
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Archcucfciuc  de  Rouen, &:  nommer  Robcrt,par  Robert  frcrc  dudic  Roy  Eude 
ion  parrain,!  an  91  i.aprcs  auoir  répudié  Pope  la  femme  prcmierc,dc  laquelle  il 
auoic  enf.ms,&  ladite  Gille  morte  la  rcprint.  En  dot  d'iccUe  Gilon  fut  lailFé  le 

fiays  de  Noimandicia  occupe.   Dcfdits  Ducs  Rollon  Se  Pope  font  delcendus 
es  DucdeNormindic, depuis  Roys  d'Angleterre.  Ledit  Roy  Charles  le  Sim- 
plc,cut  vn  b.ill.ird  nomme  Roticon  ,  qui  l'an  949.  fut  eflcuEuerquedeLaon. 
■  Ledit  Roy  Clurlesicunc  d'ans  efleua  par  faucurde  lieu  médiocre  Haganon 
entre  k  s  grandis  de  Ion  Koyaumcquienuicuxs'iendcrplcurent  Ôc  pLiignirent: 
mais  il  le  ibuihnc  contr'cux.  Celle  occalloufcruic  A\X)^  principaux  conduits  par 

^  trcfgrandeambitio 


de  la  couronne,  lc 
nul  vinchauar  qu'à 
Soinons,ran  910.U 
plufpart  dcsContCJ 
de  France  ouuertc- 
ment  abandôncrcc 
ledit  Roy.  Pcua- 
pres  leurrccocilia- 
tion  fut  faille  par  le 
moyen  d'Hermicu 
Archeucfquc  de 
Rheims  :  mais  clic 
fut  rompue  l'an  9zz 

}'  Lacaufe  fut  le  don 
^  que  tit  IcditRoy  en 
fjucur  dudit  Haga- 
non del'Abbaycdc 
Cliclles,  l'oftanr  h 
Rhotildc  tanied'i- 
C'-'Iuy  Roy,&  belle 
mcredeHu^uesfils 
de  Robert,  fait  Mai- 
re du  palais  Duc 
de  France  par  le  feu 
RovEuJe  Ton  frcrc. 
Ici  quel  s  pere<?c  lîls 
aiiparauant  enne- 
mis Judic  H.iganon 
cAoi.nt  les  plus 


pmdàns du îs.cv:iun)c,t.''.nt à caufe de l'autoritéqui leur cftoic  dciiicurcé  du Jit 
Roy  Eudc,qucdcl'alIur^'qu'jlsauoictaucc  RiLuard  Roy  de  Bourgogne,^  bon 
droitappellele  lufticier,  h!s  de  Thierry  qui  auoit  querelle  ladite  Courgongnc 
contre  Bofon  Roy  de  vVoucncc,c>;  ion  his  rouys  ,  letquds  deccdczouabatus 
auoit  eu l'aduanrage.Eftoïc  riche  Je  trois  hls  R.iouîairncgcndroduiiic  llobcrr, 
qui  lut  couvent- Rov  de  Fr.incc,  Bofon  Rov  de  la  haute  Boiirg''gne(fc  Hugues 
ou  HueCr.pet  duc  de  la  ba[Ie,i^:auec  Herbert  Cctcdc  Veimâdois,qaiauoit  ef- 


LEVRSCOVRONNEETMAISON. 
poufc la  fille  dadic  Robertrcohicn  qu'aucuns  (dont  cft  V vitiKind  ;cn  for.  hiflrni. 
re  Saxoniquc  premier  liuie.iyent  clcrit  que  ce  fut  h;  fîlJc  de  Huljxics  le  Gi"a:)d, 
cuj  lors  tTtoit  trop  ieunc.  Autres,  que  le  Roy  Robert  aupit  clpoufc  la  ic-ur  ùu- 
dic  Conté  Herbert  qui  n  a  appâ  rcncc',  &  la  précniere  opinion  eft  h  ^\^cenii» 
nccommc  il  rera<iîa;tyapres.En  propoctionle$chcr&  membres  douicnc  con- 
uenir  :  la  difconuenancc e(l  monftrucufc  Se  ncpcutfubfiller.LcditRov  coiifcil- 
Icpar  IcJlt  Haganondc  rcfiftcr  àcclk  f.iûion  dcfobcidàntefe  dcffiantdcs  ficns 
palHi  U  Mcufcaucc ledit  H.it^anon,  pourauoir fecours  des  Lorrjiii<;  ik  Allcni^s. 
Durant  Ion  abilnccladitc^diou  Ic4.Iuillçtauditan  fit  en  rEj^lilc"  S.  Kcmy  de 
RheimSjiâcrer&coaroiine):  Roy  de  France  ledit  Robert  parHcrmicu  Arche- 
uefquedaidic  Rheims,  lequel  mourut  trois iôursaprcs  Se  fucattribucà  iuge- 
ment  diuin,  LeditRobertnc  fut^ueres  Roy,  fut  tué  l'an  91^.  en.la  bataille  de 
Solfions  ,gaigncc  par  fâditefàdVion  contre  L  Jit  Roy  Charles  ,  qui  abandonne 
dcldir^  Lorr.i.ins  par  mauuais  &  deiclpcrcconk  i! ,  pi.-.tiqua  l'avdc  dcsNormas, 
ayanscouru6i:  pillélaplufparcdclaFrance.CLla^ru;.;  cacorcs  plusfcs  iubiççs 
pouflêzp'ar  ladite  iââion.Laquelleayânc  hefbin  le  chef,  &  ne  v<^yant  pourio^ 
Da|  aag^  moyen  de £iirereceuôir  Roy  ledit  Cohcc  liuçucs,iSIsaiQié  du  ^aRoy 
Robert»  mandèrent  quérir  ledit  Raoul ,  gendre  dudic  Roy  Robci;t,neucu  & 
.filleul  dudir  Roy  Charles:  le  firent  (acrer  6»:  couronner  Roy  de  France  cnl'E- 
glifc  de  fimft  MarcdcSoifîbns.  Ce  fait,  fciit  I  krbert  Cortc  de  Vennandc  is 
pour^lFcurcr  la  couronne dudit  Roy  Raoul  ,&  venger  kn^ortdudit  Roy  Ro- 
oerc  Ton  beau-perc,  cnuovaBeruhard  ibncouHn  Ôc  autres.AtnbaÛadcurs,  ioio> 
xans'ià  trahifbn  ,  deuerslediiRoy  Charles,  qui  fcacliantiaiicfticutions'euoit^ 
retiré  outre  Meufè  ,  pour  le  pcriuâder  retourner  devenir  àluy  àfeurciéi,  fiir 
promelle  dclerellituer  en  Ion  honneur  ,  &  pacifier  à  fes  fuhicts.  LcditRoy  par 
trop  grande  facilité  furies  lerinensdcl'ditsAmba4làdeurs  ,vint  petitement  ac- 
compagné à  lamâ:  Quentin,  où  ledit  Conte  Herbert  le  rcccut,  ficpnfonnier,  6»: 
enuoyaioubs  bonne  garde  à  Chaftcau- Thierry , appartenant  à  iceluy  Conte. 
Le  détint  iufqucs  à  l'an  neuf  cens  vingt- fept ,  que  oiniiîon'rourdic  entre  le/<lits 
Roy  Raoul  &  Conte  Herbert, eau ic du  Conté  de  Laon  qu'il  demandoicpour 
fon  fils  Eudc,&  ledit  Roy  Raoul  l'auoit  donné  à  1  vn  des  fils  du  ComcRorgairc. 
CclafitfintementdcliurerdcprifonlcditRoyCharlcs  par  ledit  Conte  Mci  bert, 
le  mener  quant &luy  audit iaindk  Quentin  ,&  efcrire au  Pape  Ican  onzicTmej 
que  obeiilanc  à  Ton  commandement  f  ait  l  ut  peijie  de  ccni urcs ,  il  I  Vu^i^  i  cRitué  > 
en  Tes  honneur &Ubené.  Mais  l'an  neuf  cens  vingt-hnid  leditConce/Hugues 
Ifilsdudit  Roy  Robert  ,  parère  &:amy  commun  deiciit^Roy  Raoul  &  Concc 
Herbert,  lesaccorda.Jutledit  Roy  Charles  remis  eèpriibn  ,  delaquclleil  n'c- 
floit  efchappérEtpour  faire  croire  qu'il  anoitconfcnrv  que  ledit  Raoul  rcL;r.ift", 
Ic' pacifia  à  Rhcims  audit  Roy  Ciiarlcs  ,  luy  bailla  la  iotiiiiaïKcd  Atugny  durant 
iacaptiuicc,  en  laquelle  il  mourutàPcronncIan  neuf  cens  vingt-ncuMc  icpci- 
^e(me  Oâfobre,  apresauoir  régné ▼nzcans  feulement  en  liberté.  Ledit  R oy 
<QvX  auoit  dés  l'an  cens  vingt-quatre,donné  ledit  Peronne  audit  C5ce  Herbert.' 
iDetoutcequede(ru4cftautheurcroyablc(pourcftredut5ps)  Flodvxu  d  ."'rcftre 
dclad.F.glifcdeRhcims.Ic  .luy  RovR.iouldcfafémeEmine  eut  fon  hii  touys, 
jçpii  mou£iitauacluy,&  Icpcre  mourut  l'an  957.  ayant  régné  plus  de  douze  ans. 
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Tut  enterre  ^  fainclc  Colobc  lez  Scns.prcs  fon  pcrc  IcRoy  Richirdrluy  5f  ledit 
Roy  Robert  fiircncvfurpatcurs  5:  tyrans  contre  le  vray  Roy,  &  ne  fontnom- 
brcz.LaJiccRbyneOgincl'an  neufccns  cinquantc-vnficvnc  tref  grande  indi- 
gnité rc(;n>inr  fan  fils  Louys  d'Outrc-mcr  Car  cllccrpoulâ  Herbert  Contedc 
Vermrrnobis.fiisairnc  dcccluy  qui  luoit  fait  mourir  en  prifon  ledit  Roy  Char- 
lc?lc  Simple  Ion  premier  maryrdontlcdit  Roy  Louys  Ce  courrouça,  ik  luy  oda 
l'Abbaye  Noftrc-damc  de  Laon,la  bailla  à  fafcmmclaRoync  Gcrbcrgc. 

Ar  R  ES  le  dcccr 
dudit  Roy  Char- 
les, le  Conte  Hu- 
gues diuifcauec  Icdic 
Ccnte  Herbert  fou 
bcau-frerc  voyant 
qucleditRoy  Ra«al 
n'auoit  lailTccnfans, 
craignit  d'cntrcprc- 
drcie  faire  Roy  ,ay- 
ma  mieux  régner 
foub^  le  légitime 
Louys  fils  duditRoy 
1^  Charles  le  Simple, 
lequel  la  RoyncO- 
einc  la  nicre  auoif 
lors  que  fon  perc  fut 
prins,  fiuuécnAn-' 
glcterre,  pourccfuc 
appelle  d'Outremer 
combien  qu'il  full 
nay  en  France.  L'cn- 
uoya  quérir  leditCo- 
tc Hugues  par  Am- 
bartadeurs  folem- 
ncls,dclqucls  leRoy 
Ellian  fon  oncle  prit 
fermrnt,^%;le  Ht  con- 
duire hoimorable- 
ment  par  aucun-;  Prclif;  ij.îions  Anglois. Ledit  Conte  Hugues,  autres  Prin- 
ces &r  feigneurs  de  France  le  reçcurcnt  lur  laGreuc  près  Boulongne,à  ladefcen- 
tcdu  Na«nrc.  De  la  le  menèrent  à  Laon,OM  il  fut  facré  i^:  couronne  nar  Artaldc 
ArcheuefqiK'dc  Rheims.criJa  prefenccdcs  rrnîcesdeFracc&:deplusdevingt 
Eucfqucs. Ledit  Conte  Hugues  Maire  du  palus  auoit  prins  le  gouuernemcnt 
du  RoyaumCjdcuint  fi  puilîanr,qu'il  h\i  furnomuic  le  Grànd,tnit  ledit  Roy  en 

bddc. 


/       LÉVkTiûiyVlfaN^lS  Et  MA^ 
'l>n<ie,&qiid<|uesfois  Iecuerroya«  LeditRoy  l'an  neaf  ceo'streiitè-iih|fc(poi^ 
(à GcrbergéTe6lc<ieGilocrcDucde Lorraine,  fîlle  de  Henry  premier ,  forur 
d'Othon  premiers  Empereurs.  Ledit  Doc  Gilbert  pourfuyui  par  les  gens  dudie 
Othonpremierjf'eftoit  àchcuaiiettcen  vnbafteau,qui  furcharjrc  enfonça  dans 
leRhein,&noyécefteannée:  dclaiiTéron  fils  Hcnry»legouucrncmentduqael 
ScétsLùttiih»  ht  donné  oa^'Emperciir'Otlion  premier  à  Etule  fib  de  Ài- 
cnyn  :  4r  aptes  leur  dcceds  rat  (ait  Dac  de  Lotia£ne ,  Contad  gendre  duditEm- 
ptrcor.  Etnéfâut  entendre  le  Doché  de  Lorraine  comme  il  c(l  auiourd'huy, 
maisl'eftenduc  du  Royaumede  Lorraine.  D'cllcil  eut  cinq  fils  &  vnc  h!lc,raif* 
ne  fils  fut  le  Roy  de  Lorraine  nay  l'an  941.  à  taon.  Fut  Ton  parrain  Guillaume, 
ffirnoçamé  longue  Efpcc,  Duc  ae  Normandie,  le  fécond  ne  audit  Laon  l'an 
Fat  Càrlonunoftage  pour  IcdirRoy  Ton  perepnfi>nnifrdesNormaas,mounic 
àRooendenohdie.  LetienLouys»  cpseledicArtâMe  ArchcBefî^tte  ont  fur 
lec fonds,néran mourut aagédeiîxaofaïufit Laon.  Lcs^sacciànie &:cln•. 
quiefmefurentCharIcs  &:Hcnry,nez  d'vnc  ventrée, l'an  9^.  mourut  ledit  Hé- 
ry  coft; après  qu'il  fut  baptizé.  Ledit  Charles  Duc  de  Lorraine  fut  lurnoninic  le 
Ieune,parce que  Carioman  &  Charles  acù.  qu'vn  nom,  comme  Ican  &  leanin, 
Thomai^Tnonwfllnjlhrqocs  6c  iKqnemar,  &  (èmblables.  L'ignorance  de  ce 
afiâcerrerMi  nombre,  &necompter  encre  les  Roys  Charles  les  dei»  Carlo- 
mans  de  cède  fecondelignie,  les mertansen nombre  (  comme  Tondcuoit)  le 
Roy  Charles  àprefent  régnant  fcroitronzicfme  du  nom.  Iccluy  Charles  par  la 
haine  que luy  porta (â belle fœur  laRoyne  Eminc  femme  dudic  Roy  Lotaire, 
qui  ne  luy  fit  partage  en  France  :  &c  par  pauureté  fut  contraint  fe  retiret  à  l'Em- 
pereurOthoaiècondyfôncoufin  germain,  qui  le  fit  Ducdeiorraine  :  Elpoufà 
tafiUedeHerbertConcedeTroyes,quieft  Champagne ,  de  laquelleileacdeuz 
fils  &  deux  filles.Les  fils  furent  Louys  &  Charles^qui  nelainbrcntcn6n9«Sîge- 
bcrtenadiouftevntroifiefmc  Othon,qui  fut  Duc  de  Lorr3inc,apres  luy  mort 
lànscnfans,  futDucpar  Doni  Godcfroy  ,fil5  dcGodefroy  dcsArdennes.  Les 
filles dudit  DucChar|csfurcntHaruide,lesautresdirenc  Gebergc  &  Ermen* 
garde  :  Gcberge  fut  mere  de  Henry  raiihédeBroxelles,qui  cil  Qcaban.  En  ent 
X.amberc&  Henrylelemic»  &Mahalllcfrmme  d'Enflâce  Conte  de  Bonlon* 
gne,pcre de  GodeFroy  deBoillon ,  &  Baudouyn  Roys  delerùrfàlem  ,  &  Euftace 
Conte  de  Boulongne:Ermengaide  fut  mere  d'Albert  Conte  de  Namur,  lequel 
eut  fon  fils  Albert  aufli  Conte  de  Namur,  &  endefccndic  naudouyn  Conte  de 
Haynau  pere  de  la  R.oyne  Ylàbeau,  femme  du  Roy  Piiilippcs  Au(;uftcj  comme 
il  fera  ded  uit  en  fon  lieu.  La  fille  dudic  Roy  Louysd'Oucremer  fut  Matildc,  de 
bqoellefal  parrain  ledit  Coilrad  Dde  des  Lorrains,  i%tf  43.  EHefvtmariéeà 
Conrad  Roy  de  lahauteBourgoi^nc,  cutdefon  frère  leRoy  Lotaire  ey  ma- 
riSge  Lyon  qui  eflîfeit  de  la  France.  De  fondit  mariage  vin^^nt  Raoul  Roy  de 
ladite  Bourgongne  ,  &rfcs  deux  fœurs,Bcrthc  mariée  à  (\i5n  ou  Eudes ,  fils  de 
Thibault  Conte  deChartres,appeIlckTricheur,&deUla!ur  d  Herbert  Com- 
tcdeTroyes.  L'autre  foeurdudit  Roy  Raoul  fut  Gifle  nmiéedeux  fois  ,  pro- 
mlBFemencàEmeft  0iicdcSoeue,  duquel  eUeemdcnx  fils,  Emeft  AcHerman* 
Secq^a^fteMà Cowd RiapiTcur  fils  de  l'Empereur  Othon  tiers  »  dont  v^' 
i'fyf^^lglif^H^       «  Mi^nl  Mk  JUf  RaMi  te  CM^de  n'ayant  cn&ns  - 
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dclaRoYiieIInncngarde(a!êniinc,donnaIec!ic  Royaume  dcIahauteBoQCgdtt-' 
gnc  pm  fa  tradition  déjà  lance  S.  Maurice,  qaicftoitrcnfcif^ncdudit  Royaume 
de  l.ih  uitc  Rour^ongne.laqucllcfut  parce  moyen  mifccnVEmpirc.  EutaufH 
ledit  iioy  Louys  d'Outrcniei'  vn  baftard  nomme  Arnoul ,  ne  auanc  les  cnhins- 
IcgitimcSjfut  Archeucrcjucde  Rhcimsdcpofcparlc  Roy  HucCapct,aprcsrc- 
fiicùé  par  TanâciitéduP^pe.  Icduy  Roy  Louy%regnâ  teùnoartentroiible^ll 
caufe  de  U  ciop  grande  puillànce  d  aucnns  Tes  uibiecs  alliez  enfetrible  dés  le  co  • 
nftncetnem  de  (on  rétine  :  il  fallut  pourne  mal  contenter  ledit  Duc  Hugues  le-. 
Grand  qu'il  fe  pacifiais  auec  ledit  Herbert  Conte  de  Vermandois  qui  auoit  de 
■  tcnupnionnicriurques  à  la  mort  le  Roy  Charles  fonpcrc  :  Et  après  qu'il  fut 
.  moit  Tan  neuf  cens  quarante  trois ,  &  enterré  à  iàinâ:  Quentin  «qu'il  rc^eufl 
en  gracefeiea&nsyies  Contes  HetbertfcAdaiberc,aoainsdilèmRoiiert,  qui 
e(l  bien  loin  dece que  quelques  vns  onc&bnlé  qoe  ledit  Conte  Herbert  pere 
âicpendu.  Encores  l'aa  neuf  cens  quarante  cinq  par  kmenée  d^idit  Duc  Hu- 
gues,  ledit  Roy  Louys  fut  fait  prifonnicrh  Rouen ,  moyehnant  oftajres ,  après 
deliuré  es  lïiajnsdudit  Duc  Hugtjes  qui  le  bailla  en  garde  àThibauid  Conte  de 
Chartres ,  où  il  fut  détenu  iuiqucs  à  l'an  neuf  cens  quarantcfix ,  qu'il  fut  remis 
cnièslibeRé&honaettrs^laiffiuicLaon  audit  Doc  Hugues.  yei«||cLedic 
Roy  Loiiysdndit  LaonàRbeiias  l'an  neufcens  cinquante  quatre  » 
en  (cMicheminrencontta  vn  Loup ,  après  lequel  il  piqua  fon  - 
cheualjcheut,  &  fut  tout  froi(Te,&  porté  audit  Rheims» 
y  mourut  le  quinzicrmcO(5tobre,ayant  règne 
dix-  huit  aiis/ut  enterre  àfaind  Remy 
dudicRJieiim. 


liizeo 


LEVRS  COVRONNE  ET  MAISON. 

VES  \0rS  LOr^II^E  ET  LorTs 
(iu^iéicfme  Jm  n»m.    ..  .. 


» 


L 


E  Roy  Louirè 
aagédctrczrans 
parlafàucurdu- 
ditHu?;ucs  ,fi!rau- 
dk  an  ncufccns  cin- 
quante quatre ,  le 
trezicfmc  Noucm- 
bre,  làcrc&rcouro- 
nc  RoyàGini^Rc- 
my  pai-  ledit  A r ta- 
lc Archcaerque  de 
R  h  ci  m  s  ,  alTi<hn« 
Bruiion  Arclicuci- 
•nic  de  CoIon«rnc, 
icicdcl  Lmpcrciîr 
Otlîon  prcinicTj.ii:- 
.:rcs  E  11  cl  q  lies  & 
Princes  de  France 
<S:Ai]uitai.ic.  En  tut 
ledit  Dec  Mui^ftcs 
rAquit.nnc&-  l.ibaf 
le  Bviiirgongnc ,  di- 
uifcc  entre  luy  & 
HiicCapet  frcrcda 
H  oy  Raoul ,  la  part 
duquel  cutCjIhcrc 
après  luy  que  kdit 
R  oy  Lotaireluvdô- 
n.i.  Mourunccluy 
Duc  l'an       le  pre- 
mier Iuillct,5c  futcntcfrcà  S.Denis.  La  liberté &audVoritcdudit  Royn'cn  fut 
recouucrtc:  cai  les  cnfans  dudit  Duc  firent  teftcaudit  Roy,qui  fut  contraint  les 
E^aigncr  par  bienfaits. L'an  neuf  cens  foixantç  donna  h  Hac  Capctl  ailné  l'office 
de  Mcierou  Maire  du  PalaisA'^  ce  qu'il  tcnoitadioufta  Poitou:  fitlonfïcrcO- 
thop  Duc  de  Bourgongncja  mariant'aucc  la  Duchellb.  C'eft  choie  trcf-dan^e- 
rcufe  aux  Roys  &  Princes  fouucrains  laiifer  crojftrecbcz  eux  des  facbions,  pour 
quelque  caufc  que  ce  foit,iulqucs  h  cftre  contraint  de  les  endurer:  car  ils  ne  do- 
minent apres,quc  tant  qu'il  plaift  àautruy.  Dont  n'cll  beloin  chercher  ailleurs 
vjCxemplcs,combicn  qu'il  y  en  ait  largement.  Les  fadions  récitées  nar  Iule  Cefar 
au  6.dc  Ces  Coiîîei!  tan  es,au  oit  elle  en  la  Gaulc,cs  citez  pavs,&prelque  en  toutes 
les  niailons ,  iuy  donna  moicn  de  la  réduire  en  Prouince  Romaine  :  les  fadioiis 
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dltiHey  ôntiâic  dominer  l^eftr2Eeers.LedicRoyLotaire  efyonùtExtântSSieie 
Louirc  Roy<nta1ie&  d'AIdclhicnaquellefbccn  fccudes  nopces  Impératrice. 
De  ladite  RoyneEmine  il  eue  Ton  fils  Lcnys, qu'il  fitfictct  &  couronner  Roy 
ôcfonTÎuanc  YatitrecnrEglife  de  Pans  dcTdits  porc  &  fils  rcgnanscnfcmblc: 
lediipcrc  mourut  a  Rheinis  l'an  ncufccns  quatre  vingt- fixjledixicfmc  Mars, 
ayant  rcgnc  ticncedcux.  LcRoyLouyscinquiermcdunom  Ton  61s,  n'ayajica- , 
•près  (bodit  perc  régné  gucres  plus      afi,tiiouracle  vingt-^(èllf(^cfmeluin,  no 
unsfuipicion  de  poifon,  fut  cncertciikind  CorniUe.^&Smpi^jlp^.  Aeftéle 
dernier  de  la  lignée  des  Charl>énf^'Uquelle  ne  dttHtqoe  deux  cetfs  ttente-cinq 
anî,  &cellcdcs  Merouiensh'enaaoit  dure  que  trois  ccns:ainfî  les  deux  cnfem- 
blc  ne  durent  que  cinq  cens-trente  cinqans.  Apres  le  decczdudit  Roy  Louys 
cinquicfoic.  Arnoal  Ion  onde  badard  (  félon  rlxiAoire  de  Verdun  )  ramena 
Châties  Duc  de  Lorraine  en  France  pouiry  fidrc  régner  ,  laconronneby  ap- 
pacteiiaiit,commeau  plus  proche,&  ftetc  ou  feuRoy  Lopaire,prindr^iLaon« 
0e  Adatt»eron  EucHiuedadit  lieu,  leqaclcfchappadcpriron:fcrctira*àHoèCa- 
pet  iMairc  du  Palais,  qui  cmpcfchoit  que  leditCharles  fuft  rcccuRoy  , parce 
qu'il  auoit  tenu  leparty  des  Allcnians  contre  les  François.  Auoit  ledit  HucCa- 
pecles  forces  &  (aucur  du  Royau  me,  voulant,  iàns  venir  aux  armes,  prendre  la 
«ooronne  par  accords ,  craicnan  t  qneleÛitsPran^isanedetemps  recoenoA^ 
kiaftiGedclftcanreduditdharles  ,par^  moyen  dudit  Aaj|lberon  Euefi^ede 
Lao:  dlàyagaigner  ledit  Arnoul, auquel îldoiintfl'Atcheiléchc  deRheims:afîn 
qu'il  s'ccaordaltauec  ledit  Charles  Ton  frcrc:mai$le  morceau  n'cftoitaifc  à  dé- 
partir :  parce  que  larcconfiliation  ne  (c  ht.Lcdit  Hue  Capetappella  ledit  Arnoul 
traiiUc  &  pariure  :  ôc  fâchant  que  leidits  Charles  Se  Arnoul  fc  fîoieac  audic  A- 
dilberonEoe(qaedeLao,4e(èrenioient  delay,le  pratiqua,  &  ilçtoauale  moy- 
en d'introduire detfttiâ;  ledit  HaeCapet  en  ladite  ^ville  dcLaott,  onilpsini  let 
dits  Charles  &  Arnoul,tint  ledit  CHarles  prifonfueràOdcaoseàicqtt  il  vcfcut, 
mcnalTà  ledit  Arnoul  de  luy  faire  creucr  lesyeùx  ,  celle  crainte  confcflTa  ledit 
Arnoul  eftre  pariurc,  &  auoir  fj^lfé  (à  foy  audit  Hue  Câpet,pourcc  f\jt  dcpofc, 
^enfonlicufait  ArcheuclqucdcRheims  Gilbert  :  maisapccs  ledit  Arnoul  fut 
ieftitué,  ledit  Gilbert  fiitArcbeneique  de  Rauenne,  pats  Pape:dcuint  Roy  le- 
dit Uttè  Gflpet.  Ëft  à  propos  dedoire  fes  généalogies  &  rcgtie^ 
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REGNANT  Char- 
les le  Chauue, 
Roy  ôc  Empc-^ 
rcur,y  eut  en  France 
nobcrclc  Fort, Mar- 
quis, yllu  de  l'vn  des 
Princes  de  Saxe  ,  le- 
quel fut  tue  auec  aa- 
noul  Duc  d'Aquiiaio 
ne,  en  la  bataille  que 
lis  donncrécaux  Nor> 
mans,encorcs  idola- 
crcs.&deluy  Jcmcu 
crcnt  deux  fils,  Eu- 
^e  tuteur  du  Roy 
Charles  le  Simple, 
depuis  Roy,  &  Ro- 
bert ordôné  par  ion 
frère  Maire  du  Palais, 
après ,  &:  par  vfnrpa- 
tion  couronne  Roy: 
fut  occis  en  la  batail- 
le de  Soilfons ,  corne 
a  elle  dit  au  chapitre 
du  Roy  Charles  le 
Simplc.LcCôtc  Her- 
bert de  Vcrm.mdois 
cftoit  çendrc  dudit 
Robert,combicn  qu'aucuns  ayent  cfcrit  que  IcditRobert  a^oit  elpoufc  la  la:ur 
Judit  Conte  Herbert  :  Car  en  l'hiftoirc  dudit  Flodoard  les  cnfo«s  dudit  Conte 
Herbert  font  toufiours^ommea  neueux  de  Hugues  le  Grand,""  dudit  Robert 
duquel  vindrentvn  fils&vncfillc  ,  la  RoyneEmine 

femme  de  Raoul  Roy  de 

Franc cf:  le  fils  fut  Hugues  le  Grand,autrenientappellc  l'Abbé,  pourcc  qu'il  tint 
en  commande  pluficurs  Abbayes  richcs:Entrc  autres  celles  de  S.Denis  en  Fran- 
ce, S.Germain  des  Prcz  près  Paris,  &  S.MartindeTours  ,  comme  iespere^: 
ayeul  auoient  fait. Des  biens  derquelles  par  la  licencedu  iemps{non  par  herefie, 
commcde  nos  iours  edaduenu  ailleurs  qu'en  France  )  les  Princes  ôc  Seigneurs 
fe  maintcnoient  forts ,  &  entretcnoient  leurs  capitaines  &c  gens  de  guerre,  que 
Dieu  permit  eftrc  employez  contre  nos  Roys  ordonez  de  Dieu,  protcdleurs  de 
fEglilCjCn  avas  contre  leur  dcuoir  endure  l'oppreflîon,  La  force  de  transférer  la 
couronne  des  Charlicns  ccmc  celle  de  Mcrouicns,a  cftc  par  les  biens  de  l'Eglife: 

H  11)  , 
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&  neahcmoinç  ceux  qui  fuccedcrentà  ladite  couronnc.infpirez  de  Dicu,rùrent 
grands  protedeurs  &:  rcftiuraccurs  de  ladite  Eglife,  qui  mànifclla  le  iugcment. 
Les  RoysPcpin,CIiaxIeniagne,&Louys  Débonnaire  furent  par  (àindtes  con> 
{tirocionsenàersdefai(èors4eladiceEgUiè,&diliecns  r^tuteurs  des  biens 
4^icellc.  Ledit  Hué  Capet  dcucnu  R  oy,  lesRoys  Rooen,  Henry  8c  leur  pofte* 
rite  Ce  font  monftrczTrc(chrcfticnç:Lcs  premiers  ont  Fait  rendre  tant  qu'ils  ont 
peu  les  bies  occuper  p.\r  don  &toleranccd'cux  ou  leurs  prcdccc(Tcuis,aiiifi  que 
il{criainplcnncatdccIarccnl!e(latdci'ÇglircGa1iic4JicXcdic  Fiugues  le  Qrand 
lot  Maice  db  Pdais^  eat  deiuçlenttnerf'lVne  fat  fille  da  Roy  EdçiQard  d'Angle- 
terre, (cear  de  la  Royae  Ogïnc  femme  du  Roy  Charles  le  Siniple»deUqoeueti 
n'eut  cnfans  :  l'autre  futl  lalindcfocur  de  l'Empereur  Oclion  premier,  &:  dcU 
Roync  GcrbcrgefemmeduRoy  Louys  d'Outremer,  qu'il  ctpoula  l'an  y  jS.  En 
eut  ftx  âls  ôc  deux  âlles  :  l'vnc  fut  mariée  l'an  954.  au  Conte  Fcederic  frère  d  A  - 
*dett»eroBEne(<i9edeMets^,  auquel  parkdeftitistion  de  Bronon  Archhiefqie 
de  ColoilglMlOnc  de  t^ordûne,  fuc  commis  le  g  o  u  a  cr  n  c  m  en  t  des  Le  rfai  n  s  l' A 
l'autre  nommée  Eminc  fut  marie  l'an  960.  i  Richard  I.du  nÔDucdcNo» 
mandie,  Se  mourut  (ans  enfans.  Le  fils  aii'nc  de  Hugues  le  Grand  fut  Hue  Capcç 
déclaré  Roy  4  Noyon,  puis  (acre  &c  couronne  à  Rhcims  l'an  ^SS.fitde  fou  viuac' 
cottronnec  9e  itérer  (bn  fils  Robert  :  chofè  fréquente  és  Potentats  non  encore) 
,alfisaflèurcz,^rarccs  inuccercz,  yapluficurstitresdeHue  CapctS^Rob^ 
rcpnans  enfemble.  L'autre  fiîs  de  Hugues  le  Grand  fut  Othon  Duc  de  Bourgo- 
gne a  caufc  de  (ji.femuie,Hllc  de  Hugues  Duc  dcBourgongnc.  Mourut  Icdijt 
Duc  Othon  l'an  965.  ,^lçs  liounTuignonsferouniircntà  Hue  Capet  &  iiEu<|c 
Ton  MKte  frere,par  bt  mort  d  u  qu  cl  fncDuc  Henry  autre  frère  de  Hae  Gij^êr,qui 
e/poufà  Geberge  vcufuc.ayant  dc (on premier  mary  vn  filsOthe  Guillaumqnp- 
pellél  Eftrangcr,  Contedc  Bourgongncrlcquel après  le decezdudit  Henry  Ton 
Deau-pere,aducnuàPoillYiur  la  Saône  l'an  996.  &  dcfon  fils  E  n  do  de  B  cm  ne 
mort  Uns  cufans,  querella  le  pucKé.&lç  nomma  tant  qu'il  y;»icut(  qui  fut  'mC-  . 
qnt en  SeptembreVan ii>vf,  VPnç  &rConrede Bourgongné;^inu cjd'it  appert  ' 
par  fonepitaphccftant  au  cloiftrèdcl'AbbaycS;  Bénigne  de  DijojV,où  i!  c(t  cn^ 
terre.  Delà  l-œur  dcBrunonEucfquedeLangrcsiîcn  eut  fil  .  appelle  le  Coure 
Rainalde  dc  Bourgontrnc ,  qui  clpoufa  Alix  mlc  Je  Ricii  ird  II,  du  nom  D^icdc 
Normandie.  En  eut  deux  fils ,  Guillaume  mcnaau  Roy  Robert  pyur  ledip  Qu- 
■dié,ileat(bnparry  ledit  Ï4ie(ç|ne  prunon&  Eude-premier  du  j|»om  Cofiine 
de  Blois  Ôc  Landry  Conte  deNeQçrs  ,8c  ledit  R  o  y  c  u  t  d  u  li  cn,H  ugues  E  u  efque 
d'AuxcrrcTumommc  Alhiconrc,  oui  cîloit  Conte  de  Chalon.coufindc  laRoy- 
nc  Conftancefcmmcdudit  Roy,&pr.etendoit  droicl  audit  Duclié  :lafic>uiic 
futpouc  ledit  Roy.  Sonfilsairncn\oiificur|-îenry  de  Fiance  eut  ledit  duchv,dc- 
neno  Roy  baiUa  à  lôn  frère  mobfieor  Robert  de  France.  Ledit  Duc  Richard  de 
Normandie,  n*ayaot  en  cor  es  l'alliance  du  Conte  OthcGuilbume  ^fcruit  ledit 
Roy  en  laditegucrre.  Lcdir  Hugues  le  Graud  eut  deux  autres  fils  d  EgUfe,  l'vn 
fut  Hugues  qu'il  fit  eflireenl'aagcde  cinqans  Archcuclquc  de  Rhcims ,  lx;  fut 
dcdarclvruipateur  Se  excomunic  ,  tant  par  l'Eglifc  Gallicane ,  que^iar  ic  1  apc. 
|.*obtiflt  contre  luy  ledit  Analde,fc  ne  pouuantapresledecez  dudit  Arcaldey 
gfkfi  teçea  ^  fiin  «ocre  frcre  0datdc  y  foc  çfleu  ^  ^on^é  le  ipnr  de  la  Nat^ 
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iurënoflrcdanicJ'an9<>aXd<iicRdy  HiicCapetefpoufa  Ac{elayï,ainfi  eftnomc 
wai  enaucuns  nlucs  ^nditRoviRobcrtionfilscftaiisaiithrcfor  de  l'A  baye  làindt 

w*  '    jbcnis,e|lc(critqu'cftoicderccnducd'vncUgttcC  trcpnobic  d 

lic;,^nsdecjac«irde<|^aelieiniifOT 
icM  .  HaeOpec ^fst  eu  ledit  RoyRoberc  d'c  la  fille  d  u  Roy  Edouard  d'Angleterre, 

'^t-  SkiUeurs ne  l'ay  Icu,  Se neconuicnt  icc  que delTus.ll  eut  vnefillc  madame Hav- 

otu     '  vidcdc  Fiacc,mariccà  Raginaire,quie:i:RcgniGt:lc  fecod  Conte  de  Haynau.Y 

{Ot    ^  atiltrccnl  Aj?^yed«;l-agJii y>pai:lc(judllc  Roy  Robert  appelle 

iVaurâjceiiiçsd*  WwAbbaye  qui  cft  en  B 

•-il  uiron  l'an  9(;!.m<)urnc  Herbert  Conte  de  Meaux     Trdycî,  qui  cft  en  Bric  & 

'/i  Champagne. Eftoit  venu  dudiccraiftrc  Hcrbetr^      delacantcdudirRoy  Hue 

Ea  Capec,pourcc  (ju'ilccAoïclc  germain  ruriuy&i/on  Bis,  TelonUFaçoi)  de  Dour- 

\'  gpngnelesappçlleA%n4»liBiiXjLodpc^ftte4Îéebttïf^^ 

jp  •  çltoic  rcigneitrdfiCfaftfanThicrry^auan  t  1  g  v  y  auoït  cii  »ntje$^^s  <iii  Roy  DU*  **' 

a  cbarddcIîourgopgnc,nommcHivcCapcr  Duc  delà  biffe  Boudgong|ic  ,c6in- 

t-      *  mca  elle  dit  au  chapitre  des  RovsCIurlcs  le  Simplc,Rabcrt  ^-RaottLAuctins 

onccfcrit.quclc  iobriquccde  Capccfutdonné,  pouceec^a'cnicunclfe  Â:.par 
iea4edicRpyeftdt«9tiftainiec<rDfterlMc  Y»  • 

pllu4^PP>iCHI|C9qu*)^toii$Jesdeuxrtticiitsil  ait  efté  donne  pourcc  qu'ils  cfloiw 
eiiccapitcux,cori>{nOuRoy  Loays  Hutin,lc  fobrjauctdeHutin.  Tant  puif- 
fansfuflent  les  princcs.lls  cUoicnt  lors  m^irqucir  dcieurj  vertus  ou  vice,  îa  li- 
berté ncrofjiîrou  i  adulaciou.  Appcs.auoir  iedu  Roy  Hue  Capec  régné  cno.iron 
neufansjmôarttti'aiT^yô.iîi'eçtttèrcé  KfiinâiDetiîs;  AabiitisflrcaiTsfdnc^- 
lourcfonfait^  çfcriuan^i^u'iledoitdcpar  (âmercHai^deiieièenda  delà  li- 
gnée des  Charliem:carellc  cftoit  rœurdel  Fmpercur  Othon  pi  cmicr,ignOcaf  . 
que  le  dernier  Empereur  delà  dekentc  de  Louys  Dcboiii;;iiic  fut*  Conrad 
prcmicr,Icquel  transféra  l'Empire  à  Henry  premier  ctiant  de  la  maiibn  de  Sa- 
.  xe,peredo(ut Othon  i.&dsMIkéUavvideme^tfdiidié  Ainfielle 
cfloit  venue  de  ladite lignccdiiSaxevnondecicliddefHits  Charlicns  quand 
elle  en  fut  dcfccnducjacouronne  de  France  n'a  iamais  admis  Ic$fcmellcs,6:n'y 
p  ouuoit  de  par  faditc  mere  prétendre  droit.Ltdit  Hue  Cnpet  mieux  fondé  fur 
cc43uie(l  clcric  cnleremic  ly.Iay  fait  (ditle  Créateur)  la  cer^Cyies  ho  m  mes  & 
lesDeftetqoîibncnirb&cedelacerre  ,  en  mes  grande  forccftbia««fteiidat 
les  donne  \  celuy  qui  meplaifli^ourcc  maintenanti'ay  donné  cottccs  Tes  ccrrcs  . 

mains  deNabuchodonoforRoy  de  Babylonc  nionreruitcur.Et  enEzechiel 
zp. Ledit  Roy  &:  fon armée  m'ont  feruy  contre  Tyr,ie  leur  baillcray  l'Egypte, 
&  les  dcipouilles pour  leur  loycr.Et  toutefois  ilapcrccn  Daniel  combien  ledit 
Wflbachodonotor  eftoit  tyra,aunî  {àper^nne  fQtpaiiie,&  iàpoftcfké  deffiiice> 

f»ar  Cyrus  Roy  des  Pcr(ès,duqucl  ladelcentefachiince  par  AlesftdceleGcan^ 
es  fucceffeurs  par  les  Romain  s, &  l'Emp.deRom^ar  les  Germains ,  corne  clî 
dit  par  Icrc.  p.5<:  5i.chap.C*efl  la  vengeance  du  feiî;neur,lcquelquand  les  têps 
font  venus  ouure  fon  trcror,&  encirc  lcsvafcsdcronire:&iouucclapunicioit 
despechezdes  Roys  cftdifi^éc^  leurs  rucccircurs,côn>edcrHolac.deSaIoin$ 
^•<les  lu^ys  it.dç  i^^^ce  qucla $ap.4ePieu  par  la  boadbcdttd.S«2oinoafièn&e 
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6^  RECVEIL^D^,S  ROYS  DE  FRANCE, 

que c'ell  Ton  œuurc  que  les  Roys régnent,  leconfeil  ordonne  les  chofes  ia- 
ttcs  Se  les  princes  Admiaidrenc  droicemenc  les  principauccz.  N  ai  peut  douter 
queceftettanflaâondeUcottroiineiieFiaiifieBelbk  oMiove  iliinn ,  puis  que 
icefte ufoineinaeUgliéeatieliaaiitdnre &  plas'C^einenc  goutiemc  les  fubiets 
quelcs  deux  prcmicrcs.abatucs  quand  elfes  ont  eftc  trop  dcfr^igices ,  qui  cft 
bonmiroucrpour ccft-cy.  loindrcnfcigneracnt deDauid  Roy  &  Prophète, 
Piâl.i.  Entendez  vous  Roys,  feruez  le  Seigneur  en  craince,&  vous  rchouilTez 
çn  tremeurXn  h  Sapieiioe6.ciiapiitre  cft  aifioufté  :  Tm-dute  êc  horriUeio^e' 
incnt(ba<&it^  ceux  qui  foncpicpoia^Adesvaiilàntfèronteuiflàmmm^ 
mcntczrcar  le  Dominateur  de  tous  ,  quianic  le  grand  &  le  petit, n'aura  acce- 
ption de  pcrronnes:A  vous  Roys  font  cesparolcs,afin  que  apprenez  la  fapien- 
ce,&  n'y  (aillez:  lcsaducrtir,&  priée  Dieu  qu  il  leurs  en  face  la  grâce,  eft  les  bie 
^  1^  reruir,nonles  flatter  ou  malconloller ,  éoBtimoffiakU  procopie  dit  quele 
^mirnîiu   ^^^^^    prudent,lequel  conicitiâ  tellement  ù.  puidànce  aOec  iuftice  ,  qu'il 


n'eftime  luy  eftrc  bien-Vueillant,ccIuy  qui  contrcditfa  volonté,  mais  de Cmcc- 
re  penfcc  confidcrant  les  affàircs,monftre  n'y  auoir  aucun  péril  de  rcfifter  quel 
quefou  à  Tes  conlcilstqui  le  doit  touiioucs  ^re  par  tres-humblc  &  rafonnable 
çi/ia0  temonfttancetVritKiiMl  dlit,qae  les  Saions  ampurmanc  compagnons  6c  amys 
î  rftjiMv  ^  Françoi^epuis  leiHr  conquede  &ite  oar  CnadcOM^w  denindrent  frètes, 
&  vn  peuple  aueclerdits  Fran9ois,&  que  les  Empereurs  Henry  &  Othon  pre- 
naicrs  qui  eftoicnt  princes  Saxons  s'intituloient  Roys  ou  Empereurs  de  Fran- 
cc.non  de  Saxe,ou  Germanie,combien  qu'ils  ne  fuiTent  de  (adefcente  du>  ' 
ditC^Iemagne.Parquoyn'eftelbangeqaèIefiliàFnti^hàyencen^  ^ 
daré  leurs  Roys  de  la  nattoii  Saxofii<)iie:  ioinâ  qoe  aocuns  des  pce  ' 
miers  Roys  de  Rome  furent  eftrangers.  Les  Merouîens  furent 
glands R oys ,  fts  Charlicns  trcf-grands,  &neantmoins  ont 
^        voulu  eilre  tenus  pour  dcfcendus  des  Merouions pour 

U^eur&antiqiiitédelearEmpwe.'&ci»:     '  i 
bhbkaâitladercentede  Hue  Capte,  ^ 
1  X<e.iutureldesgranciseftfta» 

diçtttdesgiraïuis. 

'■■     .  •'  * 
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QV  TI.QVÏ.  dî- 
,^ucrfiic  qui 
îbicés  Chro- 
niques 6c  Annales 
pour  les  mariap^cs 
êc  cnfhns  du  Roy 
Robcrt,iieft  force 
recognoiftre  ,<nxe 
la  Roync  Confta- 
cc  fille  de  Guillau- 
me Conte  de  Pro- 
uCce,&:  deBiuchc 
faut  de  Foulques 
nerrcCdntcd'Aiî- 
'  'u  ,  fut  fa  rcuift 


le  nimc  Icgirinic  , 
î.;qucllc  iur-vcf- 
quit  le  Roy  ïôft 
mary  :&vin<Jrent 
d'eux  quarrc  fils- & 
vnc  Hllc:I  iiilnc  fut 
monfitur  Hugues 
dcFranee,co«iron«> 
né  k  Compicgnc 
Roy  ;î;igc  de  dix 
ans  qui  dcccda  vi- 
uantfbiipcre:  fui 
enterré  à  S.  Cot'^ 
^^'^^.^st.fii^^^sr^  nillc  de  Coinpie- 

J^nc.T.c  fccond  fut  ir  oiîtîcur  Henry  de  France:  durant  la  vicdc  fcupcrc  Duc 
.  <lcBourgongnc,ainnqu  licft  port'cpar  deux  titrcsdc  l'AbbaycS.Bcnigncdc 
Dijon^dattezdc  l'an  ioij.&  après  le  dcccz  de  Ion  pcrc  futKoy  I.du  non).  Le 
ticrsfiir  tnonlieor  Robert  de  France ,  qui  eucduRoy  fon  frerc  le  Duché  de 
Bourgongneeiijippeniiage.Leqoamermc fut  monfieur Eude de  France  ,E- 
iicfqucd'Auxcrrc  ,  qui  mena  parle  pays  de  Caux  partie  de  l'armée  du  Roy 
Henry  fon  ^erc,contrc  le  baflard  Guillaume  Duc  de  Normandie.  La  fille  fuc 
madame  Alw de Francc,mance,fllonAimoir\ejàRcgnault  Cote  de  Ncuers. 
Les  au  trcs(de(€|ucls  Topinion  eft  plus  certaine)dient  à  Baudouin,  iîimoifimé 
de  rifle.  Conte  de  Flandres ,  la  filledu  Conte  d  eNoy  on ,  de  laquelle  IcRo  y 
R  ohcrt  eut  A  maulrv ,  pcrc  dc*5imon  8c  Amaulry  de  Mont-  fort ,  Se  dont  cft 
vcnuclamailonde  Monc-forcrAmaulry,nepcuc|uoir  cftc  R oyne,mai s  feu- 
lement amvc  du  Roy  .car  puis  que  la  Roync  Coftanccfut  vcfuc  du  Roy  Ro- 
bcrtjfilafiUcdudiiContedcNoyon,  euftcftéftmmclcgitiinccllccufteftc 


AT  RECV.EIL  DESROrS  DEFRANCE, 
prrmicrc  :  &  Amaulry  fils  lcf;icimc du  premier  lid ,  n'cuft  efté  exclus  de  fi 
couronne  par  Henry  ail  ne  du  icccnd.  N'y  a  apparence  à  ceux  qui  ont  elcric 
que  le  Roy  Henry  cftoitpuiluc  de  ion  frcrc  Robert  ,&  que  par  le  tcftamcnc 
du  pci  c,il  facpreKré& appelle  au  Royaume  :  donc  procéda  ledifcord'deU 
Royne  Coftancc  vefuc,&  dcfoif  fîls  IcRoyHenry.Lcs  tiltrcs  (ulHitsderAb- 
biycS.Bcnigftc  t^ioiiftrcncafrczqucHccrv  cftoitraifnCjfc  pourccviuat  le 
pcrc  tint  le  Duclic  de  Ronrpon(.Mic,(?c  après  fou  dccez/a  couronne.  loinclc 
tiltrcdudic  Roy  Robert  eftant  en  l'Abbaye  de  i  ;.gny,daitc  1018.  auquel  Tes 
trois  Hls  (ont  tefinoins  fbafcrits  par  leur  ordre^H  u  gu  es  Roy  coueoniiè  Hen- 
ry  &  RobercLediffcrem  de  la  mère  &  du  fils  vint  de  la  trop  grande  aucori' 
te  d<  biens  qu'elicvouloit  tenir  fur  le  Roy  Ton  fils  ,  qui  ne  le  voulut  fouffrir, 
comerecite frerc  André.Cowuicnncntauflipluùeurs autres Hiftoriens,  que 
■  elle  fut  extrême  &  diHicilc,nicrmc du  viU|iM|kRoy  Ton  mary  ,  lequel  fou- 
oentadaerdfloitcçuxquirecenoientleslml^Q^s ,  qu'ils  fcgardallrnt que 
Con (lance (Ikns  ladaignjet  nommer  Royne)  le (çcoft.  N'cft  croyableque 
Vordonnancc  cfcrite  d'vn  perc  Rov  fuilfuyuic  ,  5c  endurée  après  luy,  ap- 
pelant Ton  puifnc  à  la  couronnc,&  en  déboutant  l'aifiic.Car  ladite  couronne 
clcheoitauplusproche.d  iccllepar  laloyjiionpar  d^ipolltiondc  ccluy  qui c(t 
%Iminiftracenr /eulemenr,non  propriétaire.  Ledit  Roy  Rdborc  ayant  rcgoé^ 
jL4i.àns>mourat  à  Mef  un.  Tan  1050.  tut  enterré  à  S.  Denis. 

de  BoHf^nffit.  * 

Onsi EVK  Roberede France, Docde Bourgongne ,  eue léDu- 
chépourfonappenuageduRoy  Henry  I.  fon  frère.  Le  tint  depuis 
rnnir3':?.iufqucsà l'an  1075. qu'il dcccJ.a , fur  cnrcrrc i  Semur.  Et 
p ou rcc  qu'il  vclcut  longuement,  fut  fur-nommc  Robert  le  vieux r 
quia^donnc  niaiicred'eflimer  par  aucuns ,  qu'il  fut  l'aifhédudic  Roy  fonfrç-. 
xe.DelaOttcheflè  Amengarde  fâ femme  il  eutdeux  fils,  Henry  &  Hugues  de 
fiourgongne.Henryfilsaiihémourutauant  fon pere,delai(Ièz deux  ^Is  Hu- 
gues 6c  rudedcBourgongnc.Hugucsaifnc  premier  du  nom,tint  le  DucIk-  i- 
prcs  fon  ayculjdepuis  l'an  1075.  iufqucs  à  l'an  1097.  &  dciaDucheile  Yoland 
là  femme  n'eut  aucuns  enfans>£lleaecedcc  fc  redit  religieux^  CIuny,oii il  eft 
ent^ré.Y  a  placeurs  tiltrNefqnds  il  eftaSsié  Hugues  Duc  &  Moyne,quinc 
conuient  au  vœu  monachal,&en(èigne  qu'il  ne  fit  profe(ïïon,mais  vefçut  au-, 
dit  monaflerc,retiré  des  affaires  mondains:  où  s'il  la  fit  (ce  que  fon  epitaphc 
porte)cefut  peu  auant  fa  mort.  Eude  de  Bourgongne  I.du  nom  fgn  frere,Iuy 
fucceda^âc  tint  le  Duché  depuis  l'an  xP97.iufques  àl'an  iioi.qu'il  mourut  al- 
lanben  leru&lem ,  ayant  lalttî  le  gounemcmcnt  de  Ùl  terre  \  Hugues  fbn  fils, 
ainié.llauoitvnautrefils Henry dc[Bourgongne.Fnt ledit  Eude  Ducl.fbn- 
ditcurdeCiftcauxcnraniopS.  Hugues  fccon<fdu  nom  tint  le  Duché  depuis 
l'an  iioi.iulques  à  l'an  ii5;,cju'il  mourutayant  lailfc  de  la  Duchclîe  Mahauld 
Afcmn>cdcux  fîlsEudc5?Alcxandtcdc  Bourçon^nc,Eude  fécond  du  nom,, 
fut  Duc  depuis  l'an  u jj.iufques àj'an  iiSé^Et  delà  DucheiTe  Macic  CifeiniQc- 


Digitized  by  Google 


eutfbnfils  Hueucs  deBourgongDe,)lequcI  III.  dunom,  fut  Doc  «I^Aistm 

u6^.  infqucs  à  l'an  1:01.  qu'il  mourut  le  S.  Aouft,  outre  mer,  auvoyagcq'iclc 
Roy  Philippes  Au  guftcprint  la  cite  d'Acre  contre  Saladin.  Fut  enterré  h  Cise- 
aux. Iccluy  Hugues  Ill.audic  l'an  116 j. faicautrc  voyagc'cn  Icrufalcinjôc^  ù^n 
retour  a  fodéIaS.ChappclIede  l>i)oà.â  eat  démt  femmes.  La  première  fut  AUk 
de  Lorraine,  dclaquellcil  eut  deuxfibEade&  Alexandre  de  Boargongnc.  La 
féconde  femme  fut  Bcatrix  fille  du  Dauphin  deViennois,C6tcd'Hcrby.  Ildo- 
na  l'an  1179.  à  Gaultier  F.ucfqnc  de  Langres  fbn  onclc,lc*Contc  de  Lagrcs,  par 
lavolontcdcHcnryContcdcQar,qui yprctcndoit droit.  EudcIIi.du nom,fuc 
Duc  depuis  ràn  ii^a.  iniques  k  l'an  iut.qu'il  dcceda,&  fat  enterré  k  Cifteaax. 
tlaccordaURoyne  Mahauld  vefuc  de  Phiiippcs  d'AlIatic ,  Conte  de  Flandres, 
&eatdeux  femmes.   Li  première  fut  fille  JeThibauld  le  Grand, Cure  de  filois, 
de  laquelle  il  eut  vn  fils  Ican, qui  mourut  auat  ion  pcre ,  (ans  cnfaiis ,  (Je  trois  fil- 
les :  l'vncfcmnKdu  Conte  de  la  Marche,  l'autre  rcmme  du  Rov  Raoul  d'Aile- 
aiagne,ce$  deux  ne  laiflerent  cnfajis .  La  tierce  fat  femme  «le  meiSre  leaa  Bri-  ~ 
<:hcnieldeChalon,dpntvmdreatpla(ienrsea£ins  :  cntr'autresmeffireleande 
C!uli)nBucrqucdcLangres,&  mefnrcMaguesdcChalon,pcrede  mcflirelcan 
de  Ch.ilon  (îcur  d'Arlay^  L'autre  femme  duditDucEudc  tiers  fut  Alix  de  VcT- 
gy,dcla<^ueiicilcucfouiîls  Hugues  de  Bourgongne  ,  qu'illaillacn  basaagcau 
gouuememetitdeiàmere,&;fttcle4i  Diicde(ônnon),dcpuisledit|tfini8.  iùS* 
ques  à  l'an  U73.  qu'd  mourut,  fut  enterré  au  dit  Cilleaux.  Lùy&faditenicre 
U50.   fondercntleslacobins de  Dijon  :  auili  ilacquifHcContcdeChalon  pat 
cfchanqe  de  Ican  Conte  de  Bourgonî*ne&:  Chalon  fon  gendre,  filsd'Eftienne 
Contcdc  Bourgongne  ,  ficur  de  Salins.  De  la  Duchcilc  Yoiand  de  Dreux ,  Cx 
eremîerefèmme,(œurdaÇonteIeande  Dreuxprcmicrdunoni  »  ileuttrois 
nls  &  deux  filles  :  I  aifné  fut  Hugues  de  Bourgonij^nc ,  qni  elpoulâ Mahauld lil- 
leaifnéed'Archambauld  de  Bourbon  le  ieuni        ucifedcNeuers  ,  Auxerrc 
&Tmuicrre  :  &:  en  eut  quatre  filles,  Yolaiid,  ^ÊÊÊ^cdic  ,  Alix  .5cleannc  de 
Bourgongne  qui  mourucicune.  Par  arrcildu  i^RcmcncdclaTouiIà:nts  U73. 
furent  faits  les  partages  des  trois  foeuri  reftans'»  Yolâiidqui  futeontefTe  deNc» 
uers ,  e/pouià  en  premières  nopces  MonfieurTriftan  de  France,  fils  du  Roy  S. 
LiOuys  :  lequel  mouru:^Thuncs  aueclc  Roy  fon  perc(àns  laiflcr  cnfans,  &  (à 
vefuc  Ycland  fc  remaria  à  Robert  de  Flandres ,  filsaifiicdu  Conte  Guy  de  Fl5- 
cir<:s.  Marguerite  de  Bourgongne  Contcllc  deTonnerre,dame  de  Moutmir^ 
au  Pci-chc  :  fut  Roy  ne  de  Sidlc,fcconde  fcmmedu  RoyCh:Cries  de  Sicile,  fr> 
fC  de  S.x.ouys,  qui  au  parauantauoit  cftémariéattccla  RoyneBcatrix,Contc(^ 
&deProucnce,lcBurdelaRoyneMjurgueritc,femme  duditS.Louys*   Alixde  ' 
BourgongnCjConteircd'Auxerre,  damcdeS.Aignen  cnBcrry ,  cfpoufaTean  de 
Chalon,hcur  deRochefortcn  Bourgongnc,&  cutdcluy  Guillaume  de  Chalon, 
Conte  d' Auxerrc.   E  udc  pcre  de  trois  fa'urs^cAant  venie  fitvoyage  outremer» 
ookilmourut.  leande  Bourgongne ,  ïiitlcfccondfilsdcHugucsquatriefmô 
dn  nom  ,  DucdcBourgongneefpoùfâ  Agnes  féconde  fille  d'Archambauld  de 
Bourbonleicunc,  qui  eut  pourlon  partigclatcircde  Bbuibon:-^' d'eux  vint 
BCatrix  de  Bourgongne ,  feule  henticrc  de  les  pcre  Si  mère:  car  foupcr e  mourut 
'coilnprcs^^  Agnes  vcfuclâmcrefcrcmariaauContcd' Artois  Robert  II»'  dia 
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nom,  neti en  de  S.Louys;  duquel  ne  demeura  enFtnt,  Se  fut  Beatrit  fille  8e  hei>- 

ttcrcvniquc  mariée  h  Mon(îcurR<^bert  li:Fr,iacc,Caiice  de  Clcrmoric  en  Bcau- 
iioiûs,  !ïU  du  RovS.Louyç.  I.ctroiiljl'iDelîli  Je  ^l'jgaos  IIII.  diinom  Dacdc- 
Bourj^onj^tic  5c  Jc!.i  Dichc'T^  Y  )l.ind  de  r")rcux  ,  Fut  Robeit  I  I.du  nom  par  or- 
ûouninccdcroii  pcuc  Diicai>rcsluy,  non  fans  delut  :  car  le  Conte  de  Flandres, 
iccôd  mary  de  Yolad  JfiUe  aimée  dudit  Eudc  fils  aiGté  dudfc  Duc  Eude  quatriéro» 
'ayaiu  des  cii&ns»qiierelia  ledit  Dadiédeuinc  ledit  Roy  S.Louys:  mais  la  dirp(>< 
iîtion  du  perceur  lieu  ,»niefinc;iv?iit  conrrclcî  dcfcciiiins  des  filles  exclules  de 
rappcniiiç^?.  Lafillc.iiliu-cd  iccluy  D  ic  H.igUL's  quitriefmcdu  nom  «5c  Yoland 
de  Drouxtuc  Alix  de  Ba  jrgoiigne.iTjanccau  Dac  Henry  dcB.aban.La  iecondë 
iui  Marie  de  Bourgongne ,  mariée^  Guy  vicontc  de  Limoges  :  De  laDochelTe 
Bcatrix  fa  féconde  femme,"  IcditDttcHueucs  IIII.  du  nom  eut  vn  fils  &  quatre 
felles:  Le  fils  fut  Hugues  dcBourgongneneurd'Aualon,Cluu.ugncs, Montréal, 
Monb.ir, (Se  .lucres  ciTtc;  i  KiydeiailTf*cs  p-ir  le  tcll.imctu  du  pci  L\  Y  eue  plainte- 
faite  au  Roy  l'i>ilippcs  iiersjdu  démembrement  cxcclîif fau du  Duchi  dcBoutT» 
|;onu;ne,par  le  partage  ou  appennage  fait  audit  Hugues  puinié.recitéeen  vnar-« 
'  left  du  Parlement  de  la  Touuàints  mil  deux  cens  quatre  vingts  quatre.Les  qua- 
tre filles  furent  lî.'.itriK  de  RotirtioniTnc.rcmmc  de  Hnc:ucî  K'  Brun,  Conte  Je  l.\ 
Marche& An^'^ouL'imi.',  Ylabcauaccordccau  hkailp.c  dcRobert  de  Flandres 
Conte  de N^ueri,inaiiccau  perc  de  Gcofîloy  de  Braban  lleur  de  Vierron,  Mat'» 
gueritefemmcdelean  de  Chalon  Conte  dé  Bourgongne,  fieuc  de  Salins  ,  8c 
leanns  de  Bourgongne  ordonnée  par  fon  pere  citre  Religieulê.  Robert  fé- 
cond du  nom  après  fonpcrcHugucsquatriefmc  fut  DUC  de  Bourgongne  ,  de- 
puis 1  an  iiTj.iufques  !i  l'an  ijop.qu'il  dcceJa,&auoit  de  Madame  Agnes  de  Fra- 
cefafemmc  ,filleduRoy  S^Louys,  pluficurscnfans  ,  entre  autres  cinq  fils 
quatre  filles. Les  filsfuretuHnf^Tiesmic  cinquicû^ne  du  nom,Ettde après  luy  duc 
^Ufttrieimcdunom,  RoIk    C    i  te  de  Tonnerre  qui  efpoufa  Icannc  de  Cha- 
lon  ,  mcKirutians  cnfans  .  ||^n  qui  efpoufv Alix  fille  d'C^the  Conte  de  Bour- 
îçongne,&:  louvs  de  Boir  '  ^i  "'  •  qui  elpoufa  Maîi.uild  de  Hiinau,  prétendit  le 
Royaume  de  Salonique,i''iincipau£ez  d  A-cLiyc  6claMorcc  parce  qu'il  mourut 
ftluenfâns,  Con  frercledir  nucEodequatrienne  luy  fucceda,  8c  l'an  i  jio.  tran£> 
porta  poar  quarante  mille  liureslefdics  droitsà  LouysContcdcCfermont,neur' 
dcBourbon  :  L'aifiu-c  des  hllcs  dudir  duc  Robert  fécond  fut  Marguerite  de 
»onrgongne  prcmicic  F*. mmj  du  Roy  Louys  Flutin.  La  féconde  Ait  Jeanne 
Reyne  de  France ,  feinmcduRoy  Philippesde  Valojs  «l'autre  fut  Blanche  de 
souigpngnefemine d'E3oaard,fil9jnfnc au  Conte deiSaaoye:L>utrefatBlan^ 
•  chcoe  Bourgongne ,  femme  du  Conte  de  Bar.  Hugues  cinquiefmc  du  nom  fils. 
aifncdeRoècrt  fécond  fut  DUC,  depuis  l'an  1:509.  iufqucs  à  l'an  1515.  qu'il  mou-  * 
■  tut  fan»  ef)fans,fut  enterre  à  Cï fléaux.   Ilauoit  fiancée  Madame  Catncrinc Im- 
pératrice de  Conftajitmoplc ,  fille  de  Monfieur  Charles  de  France  CoJite  de  Va- 
lois  puis  fiança  Madame  Teanne  de  Frûice  fille  du  Roy  Philippes  le  Long  ,  Ôc 
ipottrutauant  queTefpoufer ,  luy  Hicccda  fon  frcrcEude  quatricfme  du  nom, 
^llifùt  DUC  depuis  l'an  mil  rrciscens  quinze,  îufquesàl'an  mi!  troîscens  qua- 
rante neuf  qu'il  deccda  ,  il  auoit  clpiMilé  ladite  Mndamc  Icannc  de  France  fille 
aUnéc  dudit  Roy  Philippes  le  Lpng ,  fiauccepar  fou  frcrc  Hugues  suc  de  Bout:'* 
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ogne,&  ^  caufc  d'elle  fut  Conte  de  Bonrgognc  &  A  rcois  Palatin .  En  cnt  deux 
IlsjPhilippcsaifné  &  lean  dcBourgongne,  Il  fondA  l'an  mil  trois  cens  tren- 
te-deux les  Chartreux  de  Beaune,  fcs  deux  fils  moururent  de  Ton  viuant ,  ledic 
PhilippesTan  1^4.6.  âcdcjay  marié  à  Madame  Icanne  de  Qoulongne  depuis 
Royncde France,&fiEininedsIt'oy  lean,  vindrentvnfils ScYnehlfe.  Lefilf 
futPhilippcsdcBourc^ongncqttiiucccdaàfesayeul&ayeulc,  5:  fucDuc  & 
Concède Bouri;ongiic     ArtTiois  dcpuisi'an  134';-  iulqucsil'an  \x6i.  qu  il 
dcccdaic  vingt-dcuxjcimc  NouembrCjlùiuiailîcr  entans  de  la  Duchelîe  Mar- 
gttcriië ^ femme j-fiUe de Loays ConcedeFfandrés.  •  \^Gtvt  fti e  lêanne  de  * 
Bourgongoè,  que  le  Roy  leanrericades  maïus  d*ÀméCôtc  deSauoyc,moie» 
rant  (quarante  mille  florins:  Etpourcc  qu'elle  mourut  auantlnn  frcre,le  Du- 
ché elchcucau  Roy  Ican  par  'retour  i  la  couronne,  deffiiillain  le»  niaflcs,  non 
paxproximitcdclignagc:coînbienc]uclediiRoy  fuftfilsde  la  Royne  leonne 
deSou  rgongnefœof  de  Vz'jeoXjic  tancedu  DocPhilippcs  deBourgongné:car 
ladite  Royne  leanne  de  Bourgongne  eue  (à  f^ur  aifnce  Margucritedc  Bour» 
gongnc,prcmicre  femme  duRoy  LouysHutin,don*Kint  Madameleannedc 
France  Rovnc de  Nauarre,mcrcdc  Charles  prcmici  Rov  de  N.iuarrc,  auquel 
(à femelles ^  dciccndans d'elles eullèntiuccedé.)  cuû ledit Duchcapparcenu»  , 
èc  il  le  debatit  eftant  deCcendu  derai(hée ,  mais  ledit  retour  remporta.  Ren-^  ' 
tra  ledit  DUthé  en  la  maiCon  de  France ,  éc  finit  la  pxemtece  branche  deBoiir-^ 
gonçne. 

♦  DE  Ljt  B  NCHtDEàïOiiT' 

Ombien  que  Amattlry  Hls  du  Roy  Rohcrc  ucpuifTe  eftretcna 
pour  Icpitimc,  comme  a  tflc  dit  au  chapitre  dudic  Ruv  Robert ,  & 
,  que  le  n'cuHc  propolé  méfier  les  malles  illégitimes  dcccfte  troi- 
acfme  lignée,  guindés  a  voulu  aduuiier,auec  ceux  duiàng  Royal,  . 
le  me  fais  meu  parler  de  &  den:cnce,  parce  q  u  e  par  aâes  magnanimes  6:  gran- 
deur de  ibnisne  elle  Peft  monftréé  Âgne  de  b  mai fon  d  c  F 1  a  tice.  Mais  pour 
cuitcrconfuffon  conuient  cntcndrc,qu'il  va  deux  familles  deMonfortrdelV- 
iicen  NornunJie  fut  chctTLirftcn  ou  Tnllaii  de  At'ontfûrt  ,  dit  de  Bartcn- 
bouig,  qui  eucdeux  fils  iSc  vue  hllc,  Gilles  de  Montfort  mariée  à  vu  Chcualier 
Breton ,  auqucUe  Duc  Richard  donna  Monftrueil,  &  d'eux- eft  de(cendde& 
mailbndcs  Gerois."  Les  fils  furent  Guillaume  Bertrand>& Hugues  de  Mont- 
fort  premier  du  nom,  duquel  vint  Hur^'ies  fécond, marié  deux  tois:la  premiè- 
re la  fille  dcRicharti  deBclfiy,dc  laquelle  il  eut  vnc  fille  ,  femme  de  Gillu  rt 
«leGauz  :delalecondcil  eut  tiugucs  ciersduaom,&  Robcrtqui  muuruient 
ûnsenfimSyleùrfcrurfutherîfiere.  D'elle Sedudit de Gauz vins-Hugues  d*  • 
^aui,  quiefpoufa  Aclcline  fille  &  hehiicce  de  Robert  Conte  de  MeuUanr, 
dont  vindrcrU  Robert  Conte  de  Mcullniu  fes  frères.  &  fondit  ccAc  maifon 
de  Montfort  par  femme  en  celle  dcMeullant.Deceux-cy  ii'elt  r.jftvc  nUticrc: 
mais  de  kbranciic  d  Amauh  yi)ïs  naturel  du  Roy  Robcrt,qiii  n  uoit  fait  clone 
la villedeMontfbtCj&cndoiinaiacetveà  fiimlicfils naturel,  duquelvitidrcnc  - 
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I/aifné  fut  Simon  premier  du  nom,  l'antre  Amaulry,  la  fille  fut  mariée  h  Hu- 
on  lîrcdcCrccy,  fil'î  du  Conte  de  Rochcfort,  grand  Maiftrc  tic  France.  Ledit 
Simon  eut  trois  femmes,  les  deux  premières  ne  foncdc/ignécsrdc  la  première 
il  eut  61s  &  filles,  le  fib  fat  AmattlryConce  de  Montfbrt,  la  fille  fat  Elizabeth 
dcMontfort  ,ktroilîcrme  femme  fut  fillcdcRichard  Conte d'Eurcux  ,ba- 
ftard  de  Robert  Archcuc(qiic  de  Rouen.fils  du  premier  Richard  duc  deNor- 
jnandic.L.i  mcrc  dudit  Coiicc  Ricliard  fut  la  vcufucfcuRogcr  de  rreny ,  port 
cnfcignc  licrcditairc  dudit  de  Norinadie,delv:cdu  de  Malaiiulcc  oncle  pater- 
nel de  Rolton  premier  DQCfleNonnan<lie.D'clleIe«Ilc  Simon  eatfils  8c  fille» 
le  fils  fut  Amaulry,  depar  fa  mcre  Conte  d'Eurcux  ,la  fillcfnc  Bcrtradc  ou- 
Berthe',  mariée  h  FouqucsRcchin  Conte  d'Anjou,  defqucls  ifîîrent  Baudou- 
in «Se  Amaulry  frères  .Roysdclcrulalem.  Amaulry  Conte  de  Montfort  fé- 
cond du  nom, eut  tîls  Se  fille  Conccirc  de  Mcullant:lc  fils  fut  ^imon  fécond  du  " 
noni,£bmonimé  le  Chaaiie ,  Conte  de  Montfort,  qui  efpoafii  Amidde/œnt 
tifiiécj&heriticrc  de  Robert  Conte  de  Liccftre,  &  de  Rosier  Archcuefquc 
defiincl  André  en  Efcoélc,  dcfqucls  &  dclcurautrc  fornr ,  kmmc  Je  McUÏre  ' 
Erticnii.-  de  Quincy,cftoit3ycul  Robct  c  Conte  de  McuUanr.  Lcdic  Coiue  Si-  ' 
mon  le  Chauuc  eut  deux  fils,  l'aifnc  tut  Simon  tiers  du  nom,Co^te  de  Mont- 
fort  &  Liccftre,  &  Guy  de  Montfort  Conte  de  Sidoine  ou  Sagefte  en  Lcuant. 
LaditcAniicic  leur  mcrc  vcufue,fiî remaria  au  firc  de,  B.irrc<:,*i^  entut  meflîie 
Guillaumedcs  Barre;,  le  plus  renommé  Clicu.iii cr  qui  fui\  foubs  le  Roy  Phi- 
lippes  ^ugullc.  Ce  Conte  Simon  cipoala  Alix,  &  fut  chef  de  la  a;acrre  contre 
les  hcrctiqucs  Albigeois  rcgtunt  ledit  Augulle.  Apres  mcrueilicufcs  &  inil- 
gncs  viâroires  firconqneftes  des  Duché deNarbonne,  Conté  de  Thonibulè, 
&autrcsgrande«  feigncurics,dcrqucllcs  il  fut  rcceu  lit  bornage  par  ledit  Roy, 
fxit  tué  au  fiegeduditTliouloufe.il  lailFa  quatre  fils  6<.' vncfiflc,accordéeàIac« 
ques  fils  aifnédu  Roy  Pierre  d'Arragon,  quilaillà  de  refpoufcrjponrceque 
ledit  Roy  fonpcre  fut  tue  en  la  bataille  d  entre  Thouloufe  &Murel  ,enSc- 
ptcbre  mil  deux  cens  treze ,  oi\  cftoit  chef  de  l'armée  de  ta  Foy  ledit  Con  teS^ 
mon.  Les  fils  furent  Amaulry  tiers  du  nom,  Cote  de  Montfort,  Simon,  Guy, 
fcPhilippcs  de  Montfort,  Ledit  Conte  Amaulry  cedaau  Roy  Louys  huidicA 
mcdu  nom,  Icsçonqucftcsfurdircsrfut  fait  Conncflabic  de  France  mou- 
riftà  fometctournant  d'Outremer.  Il  eut  deux  fils ,  l'aifnc  qui  n'eft  nommé  • 
fut  Concède  K£omfon  pccedc  léan  Conte  de  Montfort ,  qui  de  leannc  de 
Cracn fismmelaiflàiànlle,  ôc héritière vnique D eacrix  deMontfort femme 
de  Robert quairiefme  conte  de  Dreux,  par  clic  la  maifon  ic  l'aïfiié  de  Mont- 
fort fut  Hinduc  en  celle  de  Dreux.  Lcf  cconJfi!s  dudit  Coni'icrt.ihlc  fiiclcaii 
dcMontfort  Conte  de  Squiiiacetjui  mourut  en  Clupre,où  là  lignée  opulen- 
te a  eu  longue  diiréc.  Simon  frère  dudit  Conte  Amaulry  Conneflablc,offen- 
fôduRoy  Vaind  Lolîys  Se  de  la  Roync  Blanche/â mère, qui  empelcbei^t 
qu'il  n'efpoufaft  leanne  ContclFc  de  Flandres  &:  Haynau  ,vcufuedu  Conte 
Fcrnâdfut  reciré  en  Angleterre  par  le  Roy  lîcrv  ^.  lequel  luy  donacn  mariage 
faiœur  madameElconotd  Angleterrcvcfuede  feu  Guillaume  MarefchalCôte 
de  Liceftre,le  fitgradSenelchd  ou  Marefchal  d' A  ngictcrre.  De  ladite  Eleonor 
il  eut  4.fib  9c  a.  mies  des  fils  furent  Henry,Sim6,Guy,&  Amaulry  de  MÔtfort. 
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L'vncdes  filles  FutElcon(ai:*dc  M  ontfort,  femme  d'Othin  prince  cJcGalIc<;, 
l'autre  fut  Pcronncilcdc  Montfort  femme  dcPicrrcdc  Courtenay  ficur  de 
.  Couches,  pois  detienry  ficuc  de  Suylly  :  entra  ledit  Simon  Contede  Liceftre 
en  guerre  ciaile  contre  ledit  Roy  Henry  Je  deffic  en  vnc  bataille  &  print  pri< 
fonnicr,enfembIc Richard frcrc,& Edouard  fils  aifnc  d'iceluy  Rpy,leaacl 
Edouart  efchappa,  de  prifon,  &  gaigna  l'autre  bataille  l'an  mil  deux  cent/oix- 
ante  trois,  en  lat^ueiic  ledit  Simon  Conte  de  JLicc(li'C& Henry  de  Montfoii: 
(on  Sk  aifiiélitrètttituez,  (ès  autres  trois  fils  fcreorerent  en  France ,  cAoic  A- 
maulry homme d'ËglireKefbnerd'Yort.GUyfîcur  deBevne&  Simon  cftoi> 
cnt  Cheualicrs  :  EtpourccquclcRoy  Sain£^  Louysnc  les  voulut  fecourif 
contre  le  Roy  d'Anglercrre.Guy  de  Monfort  fc  rcciraau  premier  Charlcsnoy 
de  Sicile  frère  dudic  Sainâ:  rouys,  qui  luy  fie  dDoufer  la  nilc  du  Concc  Raoul 
de  Languillaite,&  l'ordonna  gouuerpeur  de  Tulcane.  Pour  venger  la  more 
dt  Xon  pçreadttenuëpar  le  moyen  &  côfeil  de  Richard  Roy  d'AUcmagne^âpe- 
re  daditRoy  d'Angleterre,  ledit  Guy  de  Xlontfort  tua  en  l'Eglife  iàmâ:  Lau- 
rcns  de  Vitcrbc  l'an  mil  deux  cent  foixante  dix  Henry  fils  dudit  Roy  Richard,, 
depuis  eflant  prii'scngucireauccautrcsprircuniers,qui  furent  mis  à  rançon^ 
ne  peut  eAre  deliuré,  ôc  mourut  en  prifon  en  Sicilc^our  la  haine  que  luy  por» 
toitlcditRoyd^ngleterre.  Laîfla  ledit  Guypluheursen&ns  ,entreaticres. 
PhilippcsdcMontf^ort,  &  vnefillc  AnaftaifeacMontfort  Conccircdc  Nollc 
femme  de  Romain  des  Vrfms.  Dcsfilscftdefccnduclamaifonde  Montfort 
a^^RoyaumedcNaplcs, quialonguementdurc,&  tenu  leContédcCapobat . 
ic.  Guy  de  Montfort  frère  du  Conte  Amauliy  Conneûablc,  Hc  fils  du  Conte 
Simon  toé  à  Muret,  fot  Conte  de  Bigorre  fieViconte  de  Mar£ui  ,^cao&de. 
Péronnelle  (à  femme,  laquelle  auoii premièrement  edc  mariée^  Gaftondc 
Bearn,duquel  clic  n'auoit  cnfans,&  luy  fut  impofc  qu'elle au'oit  après  efpou- 
féNinion  Sancc  Conte  de  Saidaignc  ,neueudu  Roy  d'Ariagon  ,  qui  caufa. 

{;rand  procez  après  le  dcccz  d'elle  pour  ledit  Conte  de  Bigorre  :  car  il  yiuoit 
ors  qu'elle  fc  niaria  audit  G  u  y  d  e  Montfort,jdiiqael  elle  eut  deui  filles ,  Al^ 
&  PcronneUedeMontfbrt.D'Aiixvindrcntdeuxfils&  deux fiics  :lefi!saiC> 
0c  futEfchimat,  lefecodiourdain  de  Ch.;banes,mourut  lourdain  le  premier, 
après  mourut Eichinat  Contede  Bigorrc,tous  deux  (ans  ci. fans.  Aiiculcdit 
£/chinatdonnéfon  Conte  à  Simon  de  Mont-fortfils  dc  Simon  de  Mont-forc 
Conte, &  Madame EleonnorCoDtetlè  de  Liceftre:  Lequel  Simon  donna  lôn. 
droit  à  Thibault  feptiefuncdnfnom,Roy  de  Nnuairc,  Cote  de  Clumpjjgnc  Sc 
Bnc, oncle  de  la  Roy  ne  I  canne  femme  duRoy  Philippcs  le  Bel. Les  deux  filles 
de  ladite  Alix  de  Moiu-fort  furent  Lorrc  Vicontcflc  licTurenne,  &  Mahaud 
^Contelfe  de  Thjerre  femme  de  Mcilirc  Philippe  s  de  Flandres.  De  Péronnel- 
le de  Mont-fort  mariée  ^  RaouITfeflbn  vint  Meflîre  Guillaume  Tellbn  Che- 
oalier.ApresledcccsduditGuv  de  Mont-fortiadite  Péronnelle ContefTede, 
ai^orre  le  remaria  i  mcfïïi  e  Aimcry  de  Rancoignes,duquel  clic  n'eut  enfms,. 
puis  fc  remaria  i.Bolon  de  Mathcs  {i)n  cinquiclme  mary  ,  &:  cncutvncfiUc 
>^thcmariéc  à  Gallon  de Bcarn,dontvindrent  quatre  tjUcs:i'ailnccConftACC 
IJfcéjftèflè  de  Marlàn,  l'antre  Cotcflè  d'Armaf^ac ,  l'antre  Marguerite  Con- 
ticUede roix,rautreGuilIcmettc fcmmede monficutPictre  d'Arragon.Phi- 
.iippcsdcMonb.fanaiiffii&eredttdiiCon(eAmauky GonneiUble,  &  fiUdu 
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ConceSYmoncucà Murec,  fucilcurdelaFerecAiept» &plulîetu:$ terres ea 
JLangueaoc  delà  cùnqoefte  faite  fur  les  Hereôqiie*  Alb^eois,accompagna  le 

Roy  S»  Lonys  au  Yoyage  d'Egypte ,  Se  depuis y^taucres  voyages  '6c  (ccours. 

ayan:  c;r.indcs  cliarges,  où  il  acquift  beaucoup  d'honneur  Se  repuution.  Put 

Marcichal  du  camp  dudit  premier  Charles  Roy  de  Sicile,5d  caufc  de  la  viâoir 
.  rcqu  eue  ledit  Roy  contre  Maufiroy.  LaifTa  deux  filles,  Umcre  du  Conte  de 

C<Miunmges,&  Euranor  deMoiicfbrtfèinnieda  Corne  de  Yendofine. 

nmr  m 


T  E  Roy  Henry 
X^remier  de 
'  ibn  nom  eut 
deux  femmes.  1.% 

première  fut  la 
RoyncMahauld» 
niccc  de  Henry 
^cond  du  nom 
Empereur  d'AI-.l 
Icmagnc  ,  dcla- 
ucUc  il  eut  vnc 
illc  qui  mouruc 
nfantj&LxRoy- 
ne  mere  ne  veC- 
eut  gucrcs  après, 
ladite  hllc  n'cfl 
autrement  nom- 
lî4îè&  Chroni- 
ques ou  tiltr 
quci'av  vcus.  Li 


lîc. 


9 

iccondc  femme 
fut  la  Royue  An- 
ne fille  dc-Georr 
^esRoy  dcRuH- 
quicft  MoU. 
couic  ,  &  en  eut 
crois  fils ,  raifné 
futleRoyPhilipr 

pcs  prcmierdà  notii ,  iâtfé&  couronné  Roy  en  l'ange  de  fcpc ans,  viuant  (on 
pere,leiourdc]aPcnccco(lc  l'an  iof9.  l'autre  fut  Monficur  Robert  Je  France 
qui  mourut  icunc,  5t  l'autre  Monficur  Hugues  dcFrar.cc  appelle  le  Grand, 
pourccqu  il  l'eiloicdcftaturc,  Conte  de  Vermandois.  Lcdu  Rov  ayant  rogne 
jo.ans  mourut ,  lut  enterre  à  S.  Denis,  lai  lia  tu  tcur  de  les  cnfans  mineurs,  & 
R<^enc  eu  Fiance^Bàadotïyn ibrh&niàîé  de  ridé  Coh 
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|0  N  s  I E  V  P.  Hugues  de  France ,  à  la  rcqucfle  des  Barons  de  Ver* 
Imandois,  cfpoufâ  Adcllc(ou  A!ix)tillc  du  dernier  Herbert  Con. 
itedeVcTmandoiSj&dclahllcdu  Conte  de  Vadcn ,  &  hcritaà 
|{ôn  beau-pcrc  :  combien  qu'il  euil £ud(i: Ton  tils  qui  fuc  desheri- 
cécisContéparlecoii(cilae((lj(s  Barons  »pourccqa'ileftoicde 

f>eticencendemenc,  &  (ànsgouaernemeiu  :  toucesfois  il  lut  mariésuecla  fîl- 
ed'vnChcualicr  de  Vcrmandoiî  ,  qui  n'cft  nomme,  &  en  eut  vn  fils  appelle 
Farieperedelean  defàind  Simon,  dont  cil  dcfccnduclamaifon  de  laiiict  Si- 
mon.  Ledit  monfîeur  Hugues  de  France,  de  ià  femme  latilà  croîs  fîls  &  trois 
£Uet.I.*kifiiél0tleGontelUoiildcVjennan4ois,appdUéleVici  pour  la  dif- 
-IcfenccdeRaoul  fbnfils  :  le  fèCQnd£bc  SimondcVcrmandois  Eucfquedc 
^oyon,  foubs  lequel  cIloitTournay  :  le  tiers  fut  Aymery  Conte  de  Chau- 
:n»ontou  Vcxin  ,  duquel  vint  Hugues  de  Chaumont  Connétable  dcFiafice. 
X,'airnce  des  filles  fut  Maiiauid  de  Vernundois  ,fcmmedcHuonîircde  Dau> 
gency  :  la  ftcondeiuc  femme  de  Bonifice  >  Marquis  en  Italie  ,  £insautre> 
ineocle  defigner.  Vra^  efl  qn'en  ce  temps  (ê  troune,  qu'vn  Bonifiice  cfloic 
Marquis  d'Anconnc,  Pife  &  Luques  ?  qui  eftdiâpour  enquérir.  La  troilîcf- 
mefutElizabethdc  Vermandois,  mariée  deux  fois  rprcmieremcntà  Robert 
. Conte  de  Mcullant,  donc  vindrent  crois  fils  &  crois  filies:les  deux  fils  iumc» 
aux  furent  Valena  Conte  de  Meultanc,  &  Robert  conte  de  Gloccftre  en  Aii-^ 

Î;leterre  :  le  ciers  monrut  viuant  le perc.  L*vnc des  filles fbtElizabeth  de Meul- 
antjfemme  du  conte  Gilbcrtjdefcendu  de  Geoffroy  Conte  d'Eu,baftard  diiL 
Ricliard  Ducde  Normâdie.SecodemétladitcEIizabctli  de  Vcrinadoi'îfut  ma- 
riée à  Gmliaumc  de  Varénc,i.du  no,cotedçSureyc,(Scd  eux  vindrct  Guill.iu- 
mCj.Coce  deSurreyc,dc  deux  filles.  L'aifnécféaic  de  Ro^icr.côie  de  Vvaruic. 
Icy  £rat  enc£dre,q  lesNonnSs  qiiïd  le  pays  lear  fni  ddûile  par  le  R  oy  C  liarlcs 
le$imple,y  tindrcnc  les  graiisncis.£c  lors  qu  e  leurDnc  Guillaume  ic  baftacds 
ConquifirAnglctcrrc,  il  reconipcnfa  Icfdits  Normnns,  nyans  fiit  bon  Jcuoit 
enUdiccconqucllc.  A  Huguesdc  Montgomcry  donna  les  contez  d  Arondel 
6c  Salsbory.  a  Henry  frerc  du  conte  Robert  de  Meulanc  le  concède  Vvaruic. 
Attdit  conte  Robert  de  Menllant,  leConté  de  Gloceftre.  a  G  uillanme  Dos- 
bcrnc,lccontcdeHcreford.  A  Guillaume  de  Varcnne  ,1e  conté  de  Snrrcye* 
A  Ramnoul,lcContcde  Ccflric.  A  Vp.Iicin  ,lecontcdcHuncindounf ,  que 
fbn  gendre  Simon  de  Scnlis  tintaprcs  luv.  a  Robert  de  Monbr.iy  ,  le  conté  de 
Northumbellan.  Et  de  la  dcfccnte  a  cftcfThonui  de  Monbiay  Conte  ue  No- 
tinghatn,  Marefchal  d'Angleterre,  a  V vaiet  Breton  le  Conté  de  Nordv vit:&  ^ 
aucresavans  ;\ydé  à  laditeconqucflepour  conferuer  fa  couronne ,  ne  fc  fîanc 
des  Anglois  vaincus  ,  tant  que  des  licn^  ,  diliribualcsprincipaux  oflices  Se 
biens:&d"eux  lont  pluficurs  fasnillcs  honnorablcs  illpcs*  outre  les  lufJics, 
/çauoir  eft  cclic  de  Gournay  ,  Moctemer  ,  Dencuf  bourg  ,  de  Britcuil  , 
Treny  ,  de  Hamnacc  ,  &  autres  d'Origine  Normandes  ,  qui  ont  £û( 
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la  guerre  en  France,  &  leur  vaillance  a  cfté  attribuée  aux  Angloi<; ,  Icnr  Toiifce 
cftant  incognuc  pour  eftrc  cfloinqncc,  Se  leurs  nairHincc^  i?c  longue  demeure 
Aiiglcfchcs.  Par  occafion  &  monflt  cr  que  les  mutations  des  potentats  agran- 
di(tentlespecis,&apperiflent  les  grands,  ce  quedenbsfôicdi^.Poarretonr*' 
ntràladitcbrancheclc  Ver mandois: après  le  dccez  de  Hugues  le  Graiul,(qai 
filtau  voyagc'delerufalem,  la  ContcfTcAdele  (a  vcfuc  Ce  rcni.iri,i  au  Conredc 
Clermont  en  Beauuoifis,  duquel  clic  eut  Marguerite  fa  fille,  femme  de  Char- 
les, furnoinmc  le  Bon,  Conte  de  Flandres.  Raoul  le  Vieil  Conte  de  Verman- 
iâois,fucSehefchal  (  qui  c(l  grand  Mdftre  de  France)  Répudia Eleonor  (à  pre- 
iTiicrefenime,dttqueldiuorceyeucinterdi£b,&lc  blaftncS.  Bernard  cufès 
£piftrcs,ii(>-&:izo.&cfpou(à  AlixdcPoidicrs  (  laquelle  Pauleitmilc nom- 
me Pcrnelle)  fœur  delaRovneEleonor,prcmierc,fcmmediiRoy  Louysic 
Icune  :  en  eue  vn  Hls  &  deux  filles  qui  demeurèrent  en  la  cucçUc  de  Valeran 
Conte  de  Meunantleorcoufia  germain.  Le  fils  fat  Raoul  le  léune  j  Conte  de 
Vcrnundois, qui  mourut  (ans  auoircftémariéj-dchty  fùccedaiânscontroodr- 
lè lâfocuraifnéeYiàbcaudeVermandoisyFenBmedcPhilippesd'Ainitic,  con-  • 
tcde  Flandres.  Qui  fe  voyant  n'en  auoirenfanspour  reccnirlc  Conté,  le  fcfic 
donner  pat  ledit  Roy  Lo  uys  le  leunc ,  &  confirmer  le  don  par  le  Roy  Philip- 

Î>es  Auguftefonfiisencorcs  naineurd'ans.  Maisapresle treipasdela Cornet^ 
è  Yiàbeau,  fourdit  guerre  pour  cai/bndudit  Conté  de  Vermandois  entteleA 
■dits  Roy  Philippe  Augudc,  &  Conte  de  Flandres.  Finablement  par  tratâ^ 
faitstantauecEieonor  de  Vermandois,  fœur  da  Conte  Raoul  le  leune,  8c  de 
ladite  ContcircYldbeau,queaucc  ledit  Conte  de  Flandres,  fut  paix  faite,  de 
vint  après  leur  decez  ledit  Conté  à  la  couronne ,  lors  edant  de  grande  eften» 
Anëf  6c  en  eftoit  le  pays  de  Valois.  Ladite  Eleonor  fiit  mariée  quatre  fois  (ans 
enlaiflcr  cnfans.  La  première  ^Geoffroy  fils  de  Baudo  uyn  Conte  de  Hay- 
nau.Lafccondci  GuillanmeConte de Neuers.  Latroificfnicà  Ma- 
thieu Conte  de  Boulongne,  frère  dudit  Philippcs  Conte  de 
.  Flandres.  Et  la  dernière  à  Mathieu  Conte  de  Beau- 
mpntrarOise  :  eneUefinalaDran* 
)  die  deYecmaiidois. 
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fremer  nom* 


L! 


E  Roy  Philip- 
/pes  premier  au 
nom  cfpoufà  la. 
Roync  çctthc  filla 
tlo  Florent  Conto 
de  Hollande  &  Fri- 
fc  ,  flc  dcfifcmmo 
Gcrtrudc,  laquello 
vcfue  Ce  remaria  à 
Robert  furnommc 
dcF/ife  ,  Conte  do 
Flandres. Partant  la 
dite  Reync  Bcrchc 
cftoit  fœur  de  pap 
mcrcdcRobcrt  fuc 
nomme  de  Icrula- 
e  m,  Conte  de  Flan- 
dres. D'elle  ledit 
Rov  eut  ^o^J  fils  le 
Roy  louys  IcGros, 
Se  u  fille  Madame 
Confiance  de  Fran- 
ce ,  marier  deux 
f  ois, premièrement 
^  Hugues Contedo 
C  hampagne  :  n)ais 
pour  parente  ils  Fu- 
rent icparez  ,  com- 
me recite  vues  Eucfquc  de  Chartres,  en  Ton  cpiftrc  cent  cinquante  cinc^.  Se-, 
condcmcntiBohemond  Princcd'Antioche  ,  filsaifnc  de  Robert  Guiicard, 
ContedcSalcrncdcfcendttdcsNormans.  LcdiiRoy  printaDrcsàcoirpcœuc 
ladite  Royne  Bcrihe,la  relégua  à  Monftrucil  fur  la  mer,  qu'il  iuy  auoir  afTîgnc 
pour  Ton  doliaire.  En  Ton  lieu  entretint  scrtrade,  femme  de  Fouqucs  Rcchiu 
Conte  d'j^njou,de  laquelle  il  eutdcux  fils  &  vne  fille.  Les  fils  furent  Plfilippei 
&  Fleury,Pnilippes  eut  dudit  Roy  Ton  perc  la  terre  de  Mcliun  fur  vcurc,  con- 
fifquéeÂ'  efpoufa  Éfclle  de  Mcffire  G.-ialticr  TrQjjgcau,  ficedc  Montlchery, 
par  cfchangc  dudit  Mcntlchcry  eut  ledit  Mchun.  Durant  le  règne  de  icuys  le 
Gros.il  perdit  fa  terre  pour  infidclité,&:luy  fut  faite  grâce  de  fi  vie.  Autre  cho- 
fe  n'cft  efciite  de  luy,ki  fuite,  ou  de  frcrc  Flcury.  La  fille  dudit  Roy  &  deU 
ContefTcBcrtrade  fut  Cécile,  maricccnprt.micrcsnopccs  àTancrcdc  ncucu 
du  fufdit  Prince  d'Antjpche,  gouuerncgrdclapnncipauté.ttcn  Iccondc  nopr 
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ÇocfquedcBcauùaiSjpuis  ArchcucfqucdcRheims.  LcqttatricfmerucMon. 
(îcur  Robert  de  FrancCjContc  de  Drcax.  LccinquicfmCjMonhcur  Pierre  df 
France,firc  de  Couttcuay.Lç  fixiclmc  Monsieur  Philippcs  de  Fraccgrand  Ar- 
diedûycredcPaciSjAbbédeS.  Spire  de  Corbueil,  leauâeflettEaerque  de  Pa- 
ns, ccdaà  la  venu  &do(ftrine  de  inaidrc  Pierre  Lombard  Ton  cocicu  (cantdi- 
gncs  exemples  auoit  en  rEgIife,lors  qu'elle  eftoit  bien  ordonncrcj  La  fille  du- 
'^^Jl'  dicRoy  fut  Mat^anicConflancedeFrancc,  mariée  deux  fois, prcinjcrcnnent  ^ 

tuftacc  CûDcc  (ic  iioulonguc,  fils  d"Ç,lUçiinc  ,Roy  vfufruiclicr  d'Angleterre^ 
4uquel  elle  n'eue  en&nj.  Secondement  à  Raymond  Conre  dé  Toulon  iê,en- 
tciré  à  NifmcSjayeuIdu  dernier  Conte  Raymond  dcToulottfc  ,  appelléela 
Roync  C'onllancc,combien  qu'elle n'cuftelpouféaucun  Roy  fuyiiant  !a  cou- 
ftunic  lors  oblci  ucc,  de  laquelle  fera  parle  au  chapitre  de  Meidanics  filles  de 
France.  Mourut  ledit  Roy  Icpremieciourd'Aouil^l'au  1157.^  Pans,  ayant  re- 
gniêiS.  ans.  Fut  emcrréàS.  Denis,  ladite  Royne  Alix  oiQiinit^reslcdû 
lloy,fiicen(ea:éeà  Montmartre.  '  . 

i     îf&^S^l  Onsist R  RobeTtdcFnuM:eConéedeDreux,daPerdie,frd« 

/l^^^W*  Brcnne,ficur  de  Vienne  en  DauphincjBrayc-contc-koberCjTor- 

tfo^BM^  Guillaume  Roy  d'Anglcterre,eutle  Conté  de  Dreux  en  appen- 
*/        "iiAW*^ liage  :  erpoufalavefucRotrou  Conte duPerchc  mort  au  ficge 
duchafteaudeRouen  :  laquelle  auoit  deux  fils  dudit  Conte  B^otrou  :  n*eft 
/  ■        nommée  par  ledit  de  Inmcges.  Toutcsfois  il  cft  certain  qu'il  c(pou/à  Agne» 
CpnteflfedcBrenne,ran  iiy}.  fi c'cft. ladite vcfuc,ou  Tilcut  dcuxfcmmcs  (qui 
y  «apparence  )  ie  ne  fçiy.   De  bditc  Agnes  il  eut  cinq  fils  &  vnc  fille:les  fils  tu- 

rent Robert  ajlnéjPhiiippesEucfque  de  BcauuaiSjHenryEuefqucd'Orlcans, 
Guillàumedc Dreux ficurdcfdits BraycTorçy  &  Chailly,&Iean  deBrenne. 
Touscescinq  fils  (ont  nommez  en  vn  ciltrc  de  l'Eglifede  Paris  de  l'an  ii8o.La 
fillefut  Alix  de  Dreux,  femme  de  Raoul ,  fircdcCoucy.  Fonda  ce  premier 
•  Concède  Dreux  l'Abbaye  S.PicrrcdcVicnne,yeft  enterré.  Saditcfcnimc  la 
ContcfTc  Agnes  fondacelledcBrçnne,  où  cUcaift.  Robert iecondappciieU 
Icune.ContedcDrcux  jefponûYoliidfiJIcaimée  de  Raoul,  itredeCouqr» 
&d'A^nesfilledeBaudcuynCO!ncçdeHaynaa  :  dckquellcileutquacrefiic 
&:fixhlles.L*ailnéfutRobertdenreuxfurnommé  Gaftcbled,ContedcDreux 
&deBrennetroificrmcdu  nom.  Le  fécond  Henry  Archcucfquc  dcRhcims. 
Le  tiers  lean  de  Dreux  furnommc  de  Brennc.patce  qu  il  y  fucnc,(ircdcVien- 
iK,qui  efpoufa  Alix  Conccffc  de  Mafcon:|ci)*ayansenfcns  vendirent  leur  Cô- 
té ai|Roy  SXouys.  Le  quatriefinefnt Pierre  de  Drcux,ditMaucIcrc, Conte 
deBrecasDe^caufc  de  fa  femme.  L'aifnée  fille  fut  mariée  au  Conte  de  Bour- 
gongne^ur  de  Salins. La  féconde  au  Conte  Flenry  de  Bar.  La  tierce  Yoland 
fut  mariéeau  Conted'Eu,  d'eux  vint  Marie  femme  de  MonUcur  Alphons  fiis 
du  Rov  Icaii  d'Acrc,&  de  krufalcm.boutcillct  (  qui  clk  grand  Eichaoçon  )  de 
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Prance.La quameimefiic Abbeflc  de  Fotucuriud;  La  cinqaiefme  Y(âbeaa 
foc  femme  du  Conte  dcRoucy.  La  fixicfme  femme  du  fieur  du  Chaftcl,  mere 
de  Hugues  du  Challcl,qui  querella  la  feigneuric  de  Sorcl  cotre  Ton  oncle  ro- 
bcr cConce  de  preux  fecondjlequel  Conce  &  là  ix;mmc  Yoland  (ont  inhumez 
en  ladite  Abbaye  de  Brcnne.Robcrt  dersdu  aom»Coiicedc  Dreux  &Brenne, 
d!f>oa(àEleonor  fille  &  herinere  du  firede  S.Valery ,  donc  il  eue  crois  fils  flcv*  . 
Aefille*  L'aifhé  fut  leatt  premier  du  nom,  Conce  de  Dreux:Ic  fccondfutRo- 
bcrcdc  Dreux:  le  tiers  Pierre  de  Dreux.  La  fille  fut  Yoland  de  Dreux,  femme 
de  Hugues  qiutriefmedu  nom  Duc  deBourgongnc. Ledit  Robert  tiers  Cote 
dcDrcux  &  là femme(laqucllcrercmariaà Henry  iicurdeSnilly}foacentero 
rez  en  l'Abbaye  de  Brennc.Iean  premier  du  nom,  Conce  de  Dreux  de  Bren- 
nc,(îrc  de  S.Valery,  cfpoulà  Marie  de  Bourbon,  troifiefine  fille  d WrchabaaU 
le  Grand, lire  de  Boarbon:dc  laquelle  il  eut  deux  fils  &vncfille.L'airncfut  Ro- 
bert quainerme  du  nom  Conte  de  Dreux.  Le  fécond  fut  frère  lean  de  Dreux, 
de  l'ordre  des  Templiers.  La  fille  fut  Yoland  qui  efpoufà  en  premières  nopccf 
Amaulry  firede  Craon ,  &  n'en  eut  en£ms.  En  fécondes  nopces  die  efpoufii 
lean  Conte  de  Dampmartin,  duquel  elle  eut  Rcgnauid Conce  de  Dampmar. 
tiîT  relie  fut  dame  de  S.Aubin,  5:  de  Dim  en  Cmx.  lem  premlerdunom  Con- 
te de  Dreux,mourucenriflc  de  Chypre,. au  premier  voyage  du  RoyS.LOuyj, 
&:  y  hic  cntcrrc:fâfcromcgiftcnl*AbbaycdeBrcnne.  Robert  de  Dfcux  frète 
do  Conte  Idifrpremier,elpoti(à  Clémence  Viconcellè  de  Chafteiiudim:  de  û- 
quelleilcntÂlixlkfillevmqucViconteiredeChiftcaudun,  ÉtmmcdeRaouI 
de  Cler mont, fieur  de  Nene,Conncftablc  de  France,qui  mourut  en  la  hat.iille 
dcCourtray.  Ecaprcs  Icipoulà  Guillaume  de  Flandres ,  frère  du  Conce  de 
flaudres.  Robert  de  Dreux  Yicontc  de  Chadeaudun  mourutauÛi  enlinede 
Chypre  :  luy  &  fitdite  femme  (ont  enterrez  en  ladite  Abbaye  de  Breone.  Ro< 
bcrt  quatriefmCjCon  te  de  Dreux  &  de  Brenne,firc  de  S.Valery,  c{pon{àBep>« 
trix  fille  de  leanjConrc  de  Montfort  rAmaulry,&  de  leanne  de  Craon .  Dont 
il  cutdcux  fils  &  trois  filles  :  raifncfutlcanlcconddunom  Conte  de  Dreux: 
l  autre  fut  Robert  de  Dreux  heur  de  Chadeauduloirjqm  mourut  lâns  enfaus. 
La  fille  aifiiée  fut  laRoyne  Yoland  mariée  premièrement  à  Alexandre  Roy 
«i'EfcofTcpniiSl  Arthus  fils  ailîié  &  héritier  de  lean  (ccond  duc  de  Brec^{ne.M 
féconde  fille  fut  leannc  de  Dreux,  mariée  en  premictcs  nopces  à  Tcan  ContS  * 
de  Roucy,auquel  par  le  Conte  de  Dreux  fut  cranfporcé  le  Conté  de  Brcnncs, 
qui  c&  demeure  en  la  maiion  de  Roucy  iufques  à  Icaiinc  de  Roucy ,  mariée  à 
MeiHreRobert  de  Sarrebnicbe ,  Damoifêau  de  Commercy  :  &  en  la  maifon 
deSarrebrucheiufquesaGuillemettedcSarrebruche ,  mariée  à  MeffîreR»*  - 
bcrt  de  la  Marche  fieur  de  Floienges ,  Marefchalde  France,  laquelle  l'apocié 
en  la  maifon  de  la  Marche.  Enfccondes  nopces  leanncde  Dreux  clpoulalean 
de  Bar,  ficur  de  Puifayc,  fils  du  Con^  Thibauld  de  Bar  :  duquel  elle  eut  fa  fille 
vniqoePetnelledeBar.LatroifiermefiUefttt  uarie  deorenx,mariée  au  fire  de 
Montmorency  :ledit  Robcl^t  quatrie(me  du  nom,Come  dcDreuxeft  inhumé 
en  ladtce  Abbaye  de  Brenne.fes  femme  &  fille  Nfarie  dame  de  Montmorency  à 
Haultebruyerc.Tcan  fécond  Conte  de  Drcux.Ponrhieu  &:  loigny,  grand  Cha- 
biict  de  h'tancc  elpoufa  en  premières  nopces  leannc  de  Bcauicu ,  fille  d'Ym- 
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\êct  de  Beiuicu  ,  fire  de  Moncp^nfîer  HiU-mîmt&d'T&beaà  (|e  Melon' 
'dftmeS.MtiiikenPuiiàye.D'çlleipleutqu9Cre  fîls^Roberc,  Iean,Pierre  &Sr. 

mon  de  Dreux, 5^  vnc  fille  Bcacrix  de  Dreux  Jîn  fécondes  nopces  ledit  Conte 
ïcanrecondcfpoufa  Pcronncllc  de  Suilly,rcEar  de  Henry  ficurdcSuilly,vcf- 
ue  <ie  Gcoffi  oy  de  Liutigtiem,  de  laquelle  il  eut  vneHlle  leanne  de  Drciyc, 
fcmmedcLotiys  VicouccdeThouars.  Mourutlcdit  Conte  lean  fécond  le 
rcpciermc  Mars  mil  crois  cens  neaf»cft  enterrée  Longchap  près  (ftinâÇlood.. 
Son fiUaiinc  Tue  Robert  cinquiefnieGoillçtJe  Dreux,  qui  erpoufa  Mariede 
Anguîcn:d'cllc  eut  des  cnfans  qui  moururent ,  &  luy  fuccc  Ja  au  Conte,  (on 
frcrclean  troificrmedunom  Conte  deDrpuXjficur  de  Montpenlîcr,  qui  eut 
ifonHls  lean  de  Dreux:  ^  pourçe  qu'il  mquriiic  le  Cût^  vincà  Picire  leur  croi- 
^cfmefirere.qtii  eutdeax  femines.Lapreinierefat  rfabeau  (ieMeIcuii,de  U- 
quelle  il  n'eut  cnfans:La  féconde  fut  vdedeRofiiy  ,  dclaqucllc"  il  eut  (âfillc 
vniqueleanncdc  Drcux,<5v:  fi  vefuc  fc  remaria  à  mcflirc  MAthicu  de  Trie  fire 
dcVauiuiu  ,  &dc  BcyncMarcichaldcFrancc.Icanncde  pre  ux  lille  vnique 
de  Pierre  Conte  de  DreuK  mourut  (ans  enfâ^is,  &  luy  fuc^^c^t^  (à tante  leatvt 
ne^è  DÎrens  première  femme  de  Louys  Viconce  dcTnouar;»,lcqa<l  v^tvi  eU 
Iccipoulayfibeaud'Auaugoiir.  De  Louys  Vicontedc  Thouars&Icannedc 
Dreux  vint  Simon  de  Thou.irs  Conte  de  Dr(?ux,quicfponfaIcannr  J'Artois 
Côte  d'Eu.  Les  fffurs  &  hcricicrs  Je  Simon  dcThouars  mort  i.ins  cnf:i[is-,Pc- 
jronnellcde  JhQuatsfcpuiciic^ieflirc-Tr.llanRouault  VicotcdeTiiouars, 
Jk,  Macg^iemediêTiioimsféipmed  /ieordeC>citIè,tça(^  * 

^nerencatu  Roy  Charles  cfnquiefmeleursparcsdnCoutc.-ainfi  Uiignécdet 
aifnezContcs  de  preux  vint  en  fîllcs,&  le  Conté  paracquifitiou  àlacouron* 
ne.  Lequatriefmefilsde  lean  fécond  Conte  di-  Dreux  fiu  Simon  de  Dreux, 
lequel  mour ut auant  fou  fr ère  Pierre  Conte  de  Dreux,  itpource  qu'en  ligne 
colhcei^lerepcelèondqnn'aaoicHeii/es  cnfàiis  furent ^Lin  ^udic*  Conté 
par  reiir  çante  icannë  de  Dreux  AcKadcfcentc  fufdite.Dudi^Simoo  de  Drcu)( 
vincIc^4éDrei|X  ()redefic4u(Tàrt»CI»aAcaun  SenoQches»  qui  eut  fon 
fils  Gauuuaiu  cle  Dreux  iieur  de  Bciufîart ,  dont  vindrent  trois  fils  tfc  vnc  fille 
PhiIippcsdeDrcux,irarifci^NicûlcBeuchetfjeuX;dc,Meufi&:  de  Louye  en 
Normandie.  Ils  eurcnçl^niic  la  leuchetce  leur  viiiqua ,  qui  n'eut  engins» 
'  L'ajfeé'filsdnditGaauaindopreuxfut  Simon  de  pccîix-  ,  mariéiileannede 
Vendofmeqqi^ielai&ènlans  ,  çpfififqua les  biens  ,  ayâf^Bienule  party  des 
Anglois  &  Boiirgnij;nons,&  fous  eux  eftc  Bailly  de  Cliartres,  lefoqsnd  fils 
futleandc  Dtctix  (icurdc  Houicbcc  marie  à  Icanne  du  Plcflîs  mourut  fans 
«nfans.Le  tiers  ifui  G  Auuain  de  Dreux  fire  de  bcu  ,  qui  elpouià  leanne  Defne- 
vaXjic  en  eutKoherc  deJOlrein^aQqveMc  R  oy  Çhtdes  iepciernie  donna  de  ta 
«onfiicaciotidcfonondeSimondc I^rcux  mille liures  de  rente  ,  portele 
don  quclc"?  pl. lines  armes  âcla  maifon  de  Dreux Iiiy  cftoicnt  cfclieucs.  Lcdit 
Robert  de  Dreux  crpoulà  Guillcmcttc  de  Scgtic  ,  cn  cutcinqhb  &  vnc  iîl- 
;lç  Catherine  de  Dreux  fcmme.de  mcHire  Henry  Caxbomiec  ncur  de  Sour- 
dèiial^  Ij^  filsaifiie  fiittean^'Piew  (icnrdê  sèmAan ,  marié^MSlMe 
«  I^Garç  fillè'da  (îeur  d'Eftdan  ,  donc  vint  Catherine  de  Dreux  içnmâcve 
'^«leffice  Lopysdcjrc&e  gntndSendcIial  4eNociiuuidie«'&a'cRait.cii£uis. 


go  RECVÊIL  t>£S  PiOYi  1>Ë  FRAÏléB; 

Leûcôndfils  (bt  Ganininde  Dtêi»  (iairdé  Mà(yv«ft(^tt  Dèfiiéual ,  mitH  i 
Magdatdflede  Hinies,donc  vint  Nicolas  de  Dreux  marie  deux  fois ,  prcrnic- 
rcment^  Catherine  de  Brcfzcnicpcc  dudit  grand  Scncfchil ,  fecondcmcht  à  , 
Charlotte  de  Moliy.nc  lailTaaucuns  cnfans.  Le  tiers  fils  fut  lacqucs  de  Dreu  x 
ficurdc  BonmcTnil^duqud  font  unies  deux  tilles ,  Anne  de  Dreux  femme  d  a 
(îeurdeHerbaah,  &  CharlonedçDreos  femoofedafieurdelaMdlIeraye. 
AorditcGanuain  ^lacques  de  Dreux  frères  leur  ctnce  Philippes  debrea!^ 
fedonntt.Lcquatricfme  fils  fut  Perceualdc  Dreux  (îcur  de  Piercourt.  Le  j. 
Louys  dcDrcuxlicurdcBiuiIle&  BcruilIc.Sctrouuc  Robert  de  Dreux  fieur 
de  B?u  Se  de  liaig^eaux  fouucrain  (  qui  efl  grand  )  MaiAre  de  France  fous 
le  Roy  Philippes  de  Valtfis ,  lequel  par  le  Conte  de  Dreux  Robert  cmqaier> 
mèdUnom.cnvn  dcrcde  Tan  mil  croft  cens  vingt-cinq  efl  appelle  Ton  coa- 
fin>qui  monibetfaHleftMt  venu  de  lean  premier  Conte  de  Dreni.iàAiilfcè 
Ae  m'cft  autrement  cogncuc.Lc  Conte  Icàn  troificfmc  l'an  mil  trois  cens  trç- 
tc  vn  l'ordonna  exécuteur  de  Ton  tedamcnt.Lcdit  Robert  fire  de  bcu  cfpouft 
Bcaenx  de  CoUandonvefue  de  ronprcmiermary  Girard  fieUr  de  Collandoa 

Snnd  Archidiacre  de  pÉris,d'cdi>iAdrent(lls&'nIle,<eatrix  deDfreilt^iiiffl^ 
eThibaaltBarondeMathefclo (tcurdcburtaltdont vindrcnt,entreaairc^dà  * 
cnfiiiSjBeatrix  de  Marie  de  Mathefelon  Rc'.igicufcs  à  Poiffy.  Le  fils  fut  Robçrc 
Dreux  fire  de  Bcu,Biigncaux  5cBcnuuoir,qui^lpoula  viabeau  de  Saquinuillc; 
En  eut  fik  Se  fiUcjleane  de  Drcux,du  tH$  duquerie'n'aytrouuc  le  no,  vindrcht 
iLobèÂi'deDraix  fient  'âé»éà[itMit,8cGvùmûSééeV  . 
ttminuâbn  debicns  ont  rcduitanicangdesgentils-hommcs  aucuns  deccftë  ' 
Wanc'he,&  de  celle  de  Courtcnay  véritablement  yrtiis  du  in  g  de  France.  A 
quoy  a  fort  aide  que  lors  du  commencement  dcfditcsbranches.l'autoritc  des 
Roys  eiloic  moindre  qu'elle  n'a  depuis  eflcrquiparoift  en  ce  fleurs  puifneZy 
éu  defcendîs  d'eux^prenoiët  ancres  armotriies'que  céUés  de  h  nuâfbn  deFt^atf* 
èc,lât]ù^Ke'agnuidiettes'e(lplù$l&tt:9:  ont  les  Prinçc^  du  Silig  tiflè  itiaintcv 
hùsén leur  ranjg,ores qu'ils  n'ayent.efté  ojnilens  en  hieffi.Aflczy  acu  demaS- 
(ons  Royales  abaruc>,dont  les  dcfcendans  par  ncccffité  font  tombez  de  leurs 
rangs.  Tacite  rccitc  liurcii.  de  (es  Annales  ,  que  Pallas  A^Félixi  lîbcrtezdc 
l'Empereur  Claudiiis.eftoièritvenas  des  Roys d'Arcadie'.  Lcsdeuxlnange- 
liftesenlaeenealogié^'Ié(hs-Chnft  nommerft  le  grand  nombire  des  Roys. 
dcfquels  euoient  délrendus  de  k  ûcrée Vi«?rgc  &  lofcrfi-,  «jai  ftlr  chamtù- 
tier.Cc  bas  cilats  r'econspàil^dies  vercà  6(  prbWé  àtïész  ùfiùcz  def AO^» 
ncurdu  fang  R^yai.  •  ••••    •  -  •    -  .     ••!;  |'  -  '  'î;  •  f  "  '  •  -  ''^l" 

5  T  befoin  dclpcfc!icr  la     c  ntc  de  Pierre  Je  Dreux, dit  ÀlaUcIcrc , 

6  par  quel  moyen  il  fut  Conte  de  Bretagne.  'Les  Bretons"  à, gra^d 
lort  r  ippellererif  Nl^iuderc  ( i>arcé^b'ii  fit  hommage daCônte  de  ^ 
Bretagnc-au  Roy  )  fe voulans dtCmptcrdc  lacouronne  :£<>inbicn 

<d^\ieicimecé  ils  eo-fiiiirentTabicts ,  &  ib  recogixeaffcnt  (ans  moyeh  i  u  f- 

qucsaa 
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i.^        dtiè^&deumearrkfrcfiefdeUdicécbBVÔnne.  Depuis  aùcaixs  cornes  diijit 

Bretagne  Ce  rcbelIcrOTccontrc  les  Ducs  de  Normandie  :  parqaoy  lefdits  Bre-  - 
tons  eufTenc  bien  voulu  «tefaduotier  Icrditi  Ducs  pour  fcigneurs  de  fief,  &  le-  - 
die  RoypoariôtfiHia&*  ijték  Pierre MaucleccBiicaxadniféreciradcrdics 
Oucs,é»cte|prieocledi|Eftot,  rethc^   &ttCôt;é  en  l'aoâorité  proHieredé 
fief  immédiat  de  kditiffOOliijpnetAtt  moyen  par  lequel  il  Cttè 

ledit  ContCjEfticnricconre  de  Bretagnecur  trois  fil  s, 1 '.lifné  lîic  Gco'froy  Bot- 
lercl  :1e  fécond  Alain,le  plus  icune  Henry ,aurqucls  !c  porc  fit  leurs  partages. 
AGeofiroy  donna  lecontédePonchicure,  à  Aiam  cciuyde-  Kichcmonc  en 
Aiigleierrc,que  GuiUaomiekBaftardRoy  d'Ane;lec.0itftÉ{bNorinaii<Re,fliioit; 
donnéaûContcdcBretagncpour  léfÉcours  qa'illuyauoit&itlklacoquéftd  ^ 
d'Angleterre.  A  Henry  donna  Trctoric ,  Goclon ,  &  autres  terre. .  I,c  Ccn  te 
Geonroy  BoTierd  eut  ion  fils  Rualon,  duquel  vi:u  Gcofli  ov  C  iucqc  l'on-, 
deure,  lequel  n'ayant  enfans,donna  fes  biens  a  ion  coulm  Alain  his  du  Conte 
Hcnry^nTctiorie.  Ledit  Ahi»coiife'deRielienohto  iècodd  fils^^ 
lllenià^e(poil&kfille  de  Connanle  Gros  ContedeNanccs,  &  eû^nclbhfils 
Connanleieuncqui  nclailîà qu'vnc fille fon hcriticrcConftancè  ,  mariécit 
GcoffiroyfrereduRoyHenry  tiers  du  nom  Roy  d'Angleterre  :  Lcquclpàe- 
l'adois  des  Prélats  Se  Barons  de  Bretagne  lanmil  ceut  qt^atre  vingt,  nt  laloy 

icCbhtefliefmcs  i  ilL<liilhi|g^fyK  chacun  des  enjbiisaaoil>i!oi»parcage  cû^' 
tfc  de  Gonte.  Dcfdits  conte  Geoffroy  Se  Confiance  ContclTe  vindrent  fils  & 
fille,  Artus  &Elcouor. Par  Icdcccz  du  Roy  Richard  d'Angleterre,  furnommc  ^ 
cceur  de  Lyon  ,  le  Roy^mc  d'Anglcceri;eapparccnoicaudit  Artus  fon  ncuca' 
Conte  de  Bretagne:  iMÉlAliMcitfMÉdè      Mottfài'|uB  Terre , 
m;  ficso^  Anus ,  &  téMuitéifti^àn  Èleonor  Gl  niccc,'Cé0f^Êlil»tm^M 
«Brctagiié^efiiedaditGeo^oy,  cfpou(â  en  fécondes nopces  Guyota  Yico- 
te  de Thouarsîlequel  anoit  vne  frfur  qui  fat  mariécau  ficur  de  Tou  rncmine. 
Du  mariage  dcfdits  Vicontc  &  GonftanccTindrcnt  deux  hlles ,  xlix  8c  Cathe- 
rine femme  de  mcnTire  Aiidré  del^vé^'tiloiftVintPhilippcs  fcmcnede  Çaf6>r 
redetÀbal,61sdéffidl^e»tib^ 

&  de  rhcriticrc  de  T.aual  farecMltf  ftoâta^'Heiiry  conte  dcTretbirc  iroifieffc^. 
mefîls.duconteEflicnncdeBrcr.tgncefpoufà  Mahauld:en  euctroisfilSjl'aif. 
...  ^  né  fuiAlain , lesdeuxautres  Eftienne& Connan,  Alainfut  conte  dePonti- 

,.>  «earé.pardonducontcGeofîrovfoncoufinj&cucdeP.làfemnMîHcnryd'A- 
uaueouribtifll)^âifiié,auquelmt  iccordÉItofteiliK^Ufl  aifaéedodit  Guy 
"de'nionars&  de  Confbance,qaieftoitappa!(èr  la  querelle  du  concède  Pon-  . 
.  '         ricure, que  ladite  Confiance, pretcndoir  pir  î^r  ^  fïïoii  .  c!T.^  ^ 

vcnucdufccond  filsdudit  conteEilicnne  ,<?c  dcbatoit  leditdonfait  aufilsdu 
troiûeitnc:  mais  ce  mariage  fut  rompu  ,  &  cfpuula  ladite  aIix  ledit  Pierredc 
DftW^^îift  •  lequel  fpoliftldKtHenrydUiMit^ 

^t^t^^€$l    %??*^^!^'^^9^  xemcoaDonr  ^  ^SuiçncgMid  Se  ancres. 

ai 
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ai  '   •     RÊCVEIL  DES  ROYS   DE  FKANCl,. 

Pacift  qoCcdierurdice  y  eutgros  proces^Lcdit  Pieireldt  prei|](4aiâMii)ce^(paiir 

memit  vnfilriean  ippelléUGeimlUn^,  &  vneâlieiYdliiiiltccffR^^ 

fîctirleiiftiierranccacS.  Louys.,qni  ne rcTpoufa  pourcc  qu'il  mourut  ieun^ 
&  elle  fut  mariée  à  Hugues  le  Brun  fis  du  Coritc  de  Ifl  Nlarclic  &'Aiiçoulc»î 
me.  Ican  premier  du  nom  Conte  de  »rccagnc  cfpouii  Icnjwc  fille  de  Th»baul4 
nsicfmei.  Corne  de  Champagn'e  &  bric ,  &  de  u  llcoodc  femmoâlle  de  Qui^ 
diardd««eaiii«i  •,jnquril&BauUaprcsc(chetu  te  Royaume  49  I^^^tuiljléi 
De  ladite  ehinche  ileuciixfils  &:dclixfîltci  »l'aifi)«iuf  IeB«(  4€ô^nd' d<^j)i^in» 
premier  Duc  de  Bretagne:  le  fécond  fut  Pierre,  qiiimo«wticunc,cfl  enterre 
aiix  Cord  cliers  à  Paris.  Les  autres  quatre  furent  TInbanW  l'îiifuc^Thibanld  Ip 
icuue,Ni€oks  &■  Robert  :  Latîllcaifncc  fut  Alix,  mariée pl:cmiercnicntà'|ca(^ 
éeCkiÙÛhn  conte  de  ilois  fie  Chômes ,  pui9«^.iofickaitçl«09W  deVfmlo^^ 
"  nieib/ècendeAicElconor,quimouruthcr\mc.  leanll.du nom,(ireinicrt)uc 
de  Bretagne  cfpou/a  madame  Bcatrixd'Auglcterrc,  fille  de  Henry  tiers  du 
♦  Roy  d'Anglcccrrc,Hls  cluruauuaisRoyIc5u,dclaqucllciI  eut  croii6l*& trora 

frilcs:I'aifncfut  Aitus  pr^micl;  dunûa),Dllc<ic  Bretagne:  Icsautu»  dcuxlej^^ 
conee<leRkhemaiic«:Pierre<le>retâgiie.  Jk«^éefiUera^]|laaGKafcn;uiiq 
de  Philippcs  d'Artois, filsailnédu  fécond  Robert  Conte  d*Aitoi$:  La  fcçonjjS^  ' 
fut  Mnac  femme  de  GuviL  CH.îIliHonContedclaiiKflPol  :  frcrc  du  Contq 
Huon  L^t  Blois  :  Latroificimctilicfut.N/Onnainà  Fontcur.iuJt.  Mourut  Icdiç 
Duc  ican  fécond  a  Lyon  Ixn  aiiltfoisceiH  cific}  ^  au  cou  rouucmcni.di^Papq 
Clément  anquicTnieiAnas^emier  <ki  ftomDÎiÇ'4|k:.8ccca|nc  ci^oizfiunvMD^ 
«niercsnopces  Bcacrix-VicooccfTc  de  Limo^cs&  en  catn^Hs  àkJiiGziLCrouîciî 
me  du  nom  Duc  de  Brctagne.Guy  Conte  de  Pontieurc ,  qnicfpoufà  lahHc  v- 
iiiquc  dcl  Icnrv  Baron  d'Auangour ,  dont  vint  vnc  feule  HlIcnomiiH  ;  Icanne 
la Boiteu(c,accordwC auprcmier  Roy  Charles  de Nauarre,mancc ii  Ciiaiics  de 
Slois:  letroifiefine  fils  rat  PierrëdéfBiiecagiie  quMaoanititunc.  E^recon^feai 
sopccs ledit  Dac  Arthusc(pouiâ,  laRoync  Yoland  vcfuc^iA  Roy.Ale«^nd{;ci  ' 
d'Efcotf'e,  Ccntcirc  deMontfort  l'Amauhy,  fœurde  Ican feconà Conte 
Dreux  ,  de  laquelle  il  eut  party  dndit  ConrcdcMontfort.l'aucrcp.artic  fut 
<JcliuccÀ  la  ConteircdeRoucyf(£urdcladiCcRoyncJEtdcccilcfecoiuiefem* 
meiletKViiifilsappellé  leaui  deiven<m  Conte  de  Montfett»  &  qnôe  fiUà. 
^  litemiere  leanne  de  Bretagne  arccordce  ^  ican  de  Bretagne  Vicontc  de 
moges, mariée  îi  Robert  de  Flandres  ilcur  de  Calfel,  AlIuycdcMootmii;al,fils 
-puifnédu  ConceRoberr  de  Flandres:  la  féconde  Alix  de  Bretagne  femme  du 
-Comctic  Vcudoime  :  b  troûlefme  Bcatcix  de  Kretaenc^feuimçdQGny 
X«ialik'4^tâelWMafie4c0retamreli(Tieure4         ,\iÊ^ea£im  <îcc^* 
fécond  mariagè^  du  conrcncement  de  ceux  ^u  premier  lia ,  lepetefitprôiîi-r 
fion&paftage  anthorifé  par  arrcft  du  Parlement  de  l'an  rail  trois  cens vn=T  - 
«f.    LcDucieantroificlmcdunom DucdcBrctagncJeuttrois  femmes  :  La 
premiece'futYiàbemi  de  Y^jf^ys  fille  dq^lonlicjar  C^^rles  de  France  conte 
•lie  ValoyiJ^lèclMite  Ittt  QiiuUine  YlâMffe 
'  meda'no«Rit»ydeCaftilk;A:bttoilii;(mefatia 
Saiioye.    D-'cIies  n'eut  aucuns  enians  ,  au  moyen dcquoyapre$(bndeced$ 
y  tôt  gnad.pcoccz  en u c  ledit  Clutles  de  «loys  ob  puii&c  die  Louys  coate  dti 
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lîms,  &  de  Marguerite  de  Valois  maryac  ladite  lean  ne  la  Boiccufe  ,  &Icau 
contcdcMojufoct  oncle d'iccllelcanne  pour  laifondu  Duêhc  de  Bretagne, 
iequcl  par  arrcft  du  Roy  feant  en  fon  Parlement  ,  garnydcsoairs  dobne  ^ 
ConHans  le  feptiefmc  Septembre  mil  crois  cens  quaçatuc-^n  hit  adiugé  aul- 
dits  Charles  de  slois  &  fa  femme:  maiUeditlean  de  Mont-fort  par  armes  e 
maintint  Ducauec  l'aide  des  Anglois:&  après  luy  Ip  Duchc  demeura  h  Ton  hls 
par  traic^é  &  accord  favtaucc  la  vcfuc  dudiï  Charles  de  Blois,A  autres  iublc- 
quens  faicsaueç  les  luccefTeurs.A  ladite  vcCwe  çftaienç  demeurez  dcui: fils  & 
vnfiire,laRoyne  Marie  fcmmç  do  premier  LowysRoy  de  Sicile  Duc  d  An- 
iou.Le  fils  ailné  fur  Ican  de  Bretagne  ViçoHte  de  Ly mQSCs.quiauoit  accorde 
IeannedeBrctae;ncfocurairnéedç  le^ndc  Mo'ufort ,  &  cfpoufa  Margucntc 
dcCh(rondamèdeChantràc\'Mont-feucpn,fillcdçmeairc  OlimcrdcClif- 
fon  Conncftablc  de  Frjmcc ,  fœwr  de  ^mm  de  Çlil!on  femme  du  fire  de R o- 
han.En  eut  quatre  (\\s  fam  Içs  fîIlçs,dçrq«cHcs  leanne  dcflretaene  fut  femme 
du ficuT de  BeUeuac,I,cs 61$  fuf^t  Oîiuier,Ie4,Clurles,^Gmllaumcde  Bceta- 
cne:lequclfurnomUdcrç(.ntedudic  Charles  de  i,k>ispnnt  de  par  la  merc  . 
comme apojrfiiççcîlo de Pjcrredc  Drouxdic'k  Mauderc:  chofcpluscouftu- 
roicre  que  raifonnAblç  ^  çcux.qu»  pi)t  mcrcs  de  plus  infîgnes  &  opulences  Ur 
milles  que  pcrps-Oliuicr  çfpoufa  Icanne  de  Lalain  :  en  eut  cnftins,qui  mon- 
rurent fans enans,tc;in cfpoufa Margupricc  de Chauumny.  u  en  eut cnfans, 
Charles  çfpQu  fa  vfabeau  de  Vinoiine  .  dont  vint  leur  fille  vniqueNlcoieHlc 
Bretacnc,maric^  à  meffrekan  de  Evoflb  ficur  de  Bouffie,  qui  en  eut  deux  fils 
^quatrefillcs.ClaudcdeBrQircDuchcircdeSauoyc,  PauIeContcircdci^e- 
ucrs  Bcrnarde&nclainemarquifcsde  Moiufcrrat.  Lefilsaiinetut  Icandc 
BrofTe,  qui  c'poufa  Louyfc  de  Uualrd'eux  vmdrent  René  conte  de  Ponueu^- 
re  &  qua:refillcs,lafcmmcduconte  de  Gcncnc,cellc  du  Marofchal  do  Kieux. 

iÇ;  deux  autres.  Le  fécond  tils  fut  Anthoinc  de  Bcoire  chcuahcr  de  Rhodes. 
Gudlaunic  Je  Bretagne  quatriefmc  fils  dcldits  Ican  de  Bretagne ,  &  Marguç^ 
ntcdc  CïiŒon  crpoufa  Yiabcau  dcUTourtEn  euttrois  hllos ,  Franço^c  km- 
^ne  d'Alain  fired  Albiet,6f  Içs  damçs de Balon& de  Monîfort,Lçdiç  Guillau- 
me fut  par  fcs  frères  baillé  oftaçc  au  Duc  de  Bretagne ,  quj  le  tmt  iS.  ans  pri- 
Xonnicr,v  perdit  la  veuc:lc  fécond  fils  Charles  de  Blois  &i  kanne  de  Bretagne 
fut  Hcnrv de  Brcta^ncLc  fuîdit  kan deMontfort  fut  le quatncfmedu  nom. 
PucdeBretacncqm  fit  hommage  de  fon  DuchcauRoy  Edouait  troificlmc 
d' Anflleterro^comme  Roy  de  France,  dont  il  auoit  ja prins  le  ultrc  :  Elpoula 
leditDuckan  Marguerite  fille  de  Louys  .  hls^irnédç  Robert  troificlme  du 
nom  conte  de  Flandres,  dclaqucllc  il  eut  kan  V.  du  nom  Duc  de  Bretagne, 
manédcux  fois.La première i  madame  MancfillcduRoy  Edouart  trou.cmp 
d'Antzlctcrrc-.lafccondcfoisi  madamckannc  de  NauarrcfillcdeCharlcs  I. 
du  nom  RovNauarre,delaquellcilçuttroishJs  quatre  hlles,&  fcrcmara 
ûvcfuei  Henry  quatriefmcdu  pom  Roy  d'Angleterre ,  furnommcoe  Lan- 
xaftreJuqudellen'cutcnfans:  5j par  fon  tcftamct^tdonnaau  Duc,  onliU 
AirnéJcconiédcRichcmont,&  tous  0:5  mcublcs&acqucas  Lcd.thlsailnc 

futkan  Vl.du  nom  Ducdc  Brctagnc:le fécond  Artus ConncftablcdtFrancp 
Duc  après  fon  fi  cre  aifnéjc  ^  Richard  conte  d'E  Aampcs.ficur  de  Chnon  qiit 

rfronU  Mar-uctitc  d'Orléans  fille  de  monfieur  Louys  de  France  Duc  d  Or- 
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Icans.éc  dcmadamc  Valcntinccîc  Milan, &iuy  fur  en  mariage  donne  !c  Con- 
tc<^cVertus.D'âIeilcuc  François  dcBretagne Conte  d'Eftampcs  &Vcrcos, 
fftÎÊDuCyVnasttttA  quimoarut  icane&  trois  fiUcs-.l'vne  Cathctine  de  are- 
ogo£lèmmeaeQailUDinedeChalonfienrë*Argucl,paisPrince<l*Oreiigfc: 
Tautre de  Fonteuraultja  rroincfme  vlabeui de arcugnc  mourut  icunc ,  l'aiC. 
née  hllc  de  Icancinquicfmc  Duc  de  Bretagne  fut  Marie  femme  d'Alain  Vi- 
coatc de R,ohan:la féconde  fat  Marie  de  Bretagne  femme  de  Icm  premier  du 
noiii'Dae4*Alen^n:la  crôinerme  Blanche  de  Bretagne  femme  de  lean  Conte  - 
Araiaigiuc ,  lec^ael  Te reoiàrii  \  iii*dtliiic Vrabcad  dcNaiiarre  fiUeda  Rc^ 
j^ilippes-dcNaoarreila  quatriermc  fiic  Bonne  de  Bretagne  oiariéeaaVicon- 
tcdc  Lonimaîgnc,filsai!nc  duditCoiued'Armaignac.  Le  Ducïcan  fixicfine 
du  Homatcorda  madame  Uabcau  de  France  lîUc  cîu  Roy  Charles  fixicfme ,  & 
dcpuisfcœtnc  de  Richard  fécond  du  nomRoy  d  Anglctcrre,filsdu  Prince  de 
Gallet ,ftcijMQ(â  iAadame1eâiuiedcFtance,G:coiide6Ued1c^iiy  Roy Cfasfr .  • 
lcaiaiê(mc,4Blaquc!1eil'eac  trois  fils  &deux  Hlles.  L'aifnéfils  fut  Françoil 
premier  du  nom  DucdeBfctagnc,qui  eut  deux  femmes.La  première  fut  ma- 
dame Yoland  filleduprcmicr  Louys  Roy  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,de  laquelle 
il  n'eacenfâns.La  féconde  fut  madame  Ilàbel  fille  de  lames  premier  du  nom 
Roy  d'E(coflè,fQ»ar  de  madame  Margucrited'EicodèpremierefêmedQRoy  - 
Louys  vnziefme.  Le  fécond  fat  Pierre  de  Brec^ne  (îeur  de  Guingarap  :  Le 
tiers  Gilles  ficor de  Chantocé.  Pierre  dearetagne efpoufi  Françoife  d'Am- 
boifc^lle  vniquedc Louys  d'Amboifc  Vicontc  deThouars&  de  Marie  de 
Rtoax.  Gilles  de  Bretagne  clpoufaFrançoifc  de  Dinan  dame  de  Chadeau- 
briMMl,Motafiiiand  8c  Beaamanoirsie  Duc  Ton  frère  le  fit  tacr,pource  qu'oli--. 
■  Aiiicmetit  il  tint  le  party  des  Anglois  contre  tes  Roy  s  &  Doc.  Ces  dûtsx  n'en* 
rent cnfàns.La fille aifnée fat  mbcau  de  Bretagne nancce'au  Roy  Lonyslè^ 
cond  deSidîe,Ducd'AmoiT,mariécau  Conte  Guy  de  Laual,lequcl  en  fécon- 
des nopcesefpoufa  la  vcfue  du  fufdtt  Gilles  de  arcugne.  Lafecond^  HUcfut 
'  MaPgaerice  de  Bretagne  accordée  aadit  conte  de  Laaal ,  qu'elle  n'efpoufà, 
pource  qutlle'itietittttieaneXe  DucFrançois  premier  de  u  ftmmene  hà& 
-que  trois  fiUes,Maigiiedte,  Marie  (  autres  Catherine)  &  Fiançoife  deBret»* 
î!;ne. Marguerite  de  Brctagncef]>oufà  François  de  Bretagne  conte  d'Eftampcs, 
iils  aifné  de  Richard  conte  d'Eftampcs  fieur  de  Clilîon,  frerc  du  Duc  Ican  fi- 
xtefmc.Marie  ou  Catherine  de  Bretagne  efpoulàlean  iieurde  RohanVicon» 
ttétitétit,^ îf  AlainViconf e de Rtthan  :  Françoifc  de  Bretagne  fot  femme  ^ 
deleanfilsaifncdufîrcd'AIbrec.  Apresledecezda  Dùc  François  premier 
fon  frerc  Pierre  fut  duc  ,  fuyuant  le  traiûé  fait  par  lean  cinquicftne  Duc  de 
Brctagne,a«ec  Icanne de  Bretagne  contelTe de  Ponticure,  à  Guerrandele  iz. 
Auril  mil  trois  cens  foixante-quatre,que  Icdù  Duché  ne  viendroit  de  là  en  a- 
«atiiC&  femdlet,  taiit qu'il yaaroithoiriifafle-ènla  lignéede  Bretagne.  Bc 
pouTceqtt*ttne1ainàcnfins,lcdit  Duché  viht,apreslay,  ^  Arthuà  {onoiide 
paternel  ConncftahIcdcFrancCjfecond  du  nom  :  Lequel  auoir  cfponfccii 
première  nof^ccs  la  tîlle  aifnt^'C  du  Duc  Ican  de  Bourgonguc ,  vefuc  de  mon- 
lieur  Louys  de  France  Duc  de  Guyenne,  Dauphin  de  Viennois  ',ôls  du  Roy 
'  CbairlësfUiefine.  EnfilcoiidèsDopce>aaoicéî{»otifibfilieditffK  d'AIbret: 
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ÇA  ùetces  ptdbecine  de  Luxembourg  fille  du  Conce  de  S.  PmiI,  Ôc  ne  laiilà  au- 

id^fiftmpes  Icplusproche^  fucceder  paricdic  craiâé de Gnerraode. ApreS'-b 
mort  de  fâ  fcm  me  la  DuchefTe  Marguericc,il  c(poufà  Marguerite  fœur  du  con- 
te de  Foix,dc  laquelle  il  eut  deux  fillcsrL'aifné  fut  la  Roync  Anne  accordée  au 

Srinçedc  Galles  »  Êl$  aiihéduRoy  E  douard  IIII.  d'Anelcterre ,  &  femme  des 
LciysCliailesIniiâiefiBe&l.ouys  doék|8â|Mbitiei«AltRiSi^ei^ 
me  du  Roy  Fnnçoisf  remiec.l;tfiêciHijlieffllBid«  DucFlKt«^imtcond  fut  Y- 
(àbcaudcBctagne,  qui  mcuruticnnc.  Parceqaedefro$ap|>ertqtiela  maifon 
de  Birctagnc  depuis  Pierre  de  Di  eux,di(^  Mauclcrc,àeftc  vnc  branche  de  cel- 
le de  DceuxilTue  du  fang  &  maifon  de  France,en  laquelle  elle eft  r'entréepac 
lainfiUteRoyneClaode.leRoy  Heoiyfeàmd  ibo  fils,  êc  hcndttrlelitDa- 
€hé^Uiiequdlc>&  pAcradaùdcsEibts^Bretagneviiy  ^laconrotme  fegiif  t 
ledicFnnçiMspràBier.  .  '  "  * 

I M  o  I N  E  en  (on  btftoire  FnUif  b>{ecftaathc»r  qte  Ath'on  fils 

d'vn  Chaftclliin  ou  Capiodue  de  Chaftcaa-regnard ,  fut  faic  • 
Chcualier,  &  fortifia  Courtenay.Ii  cu#Jc  fà  femmCjeftantdc 
noble  li^nce,non nommée  lofeclin de Couttenay, lequel  ef> 
poulà  la  fille  du  conte  de  loigny,  Geo  ffroy  de FrcroUe  en  prcr 
oaieres  n  opces,&  fils,Guy  %c  Ramard conte  de 

ioiqny.  En  fécondes nopces  el'poufa  YiâbRiaiîlIctfe  Millon  dcMontlhery, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Milon  &  Courtcnay,  lofcciin  Conte  d  E  (Fc  en  Le- 
uant  :1a  lignée  duquel  y  fcigneuria  longuement,  &  firent  tous  de  grands  faits: 
le  ùeis  fils  fut  Geoffroy  de  Chaniplay.  Milon  de  Courtcnay  clpoulà  la  faut 
dn  Conte  dei^cnets  :  d'die  est  trois  nU,  GttiUânme,  lolèehn,  k  Ramsihd  ott 
Rcgnauld,daqaelvittdrent  deux  filles  :l*a^éel/âbcau  dame  de  Courtcnay 
&:  Montargis,que  monfieur  Pierre  de  France  fiispuifnc  du  RoyLouys  le 
Gros,  efpoula  Sprint  le  nom  Garnies  de  ia  femme.  Pourcc  (comme  eftap- 

Sarcnc) qu'ellcluyfutaccoidéeàccUcchargc  :lafec6dcfut  femme  d'Aualô 
eSuilIy.  Miloodfe  Coarteoayeft enterré' en  l'Abbaye  deFontdne-Tean,  Ai- 
-OCtredc  Sens  fondée  par  celle  première  lignc^  de  Courtcnay  ,oiî  Ion  voit 
que  l'clcu  dudit  monucur  Pierre  de  Fracc,&  lâdcfccntc  tft  fcmblablc  à  celuy 
de  la  première  lignée  de  Courtenay,qui  portoit  d'or  trois  tortenui  de  gueu- 
les. Alondit  fieur  Pierre  de  France  fitlevoyagc  d'Outremer  l'an  J179.& le 
^iîinielmdtfidice  fiemme ,  de  laquelle  il  y*  tioedel'an  nSy.  D*en<  yflcrent 
^uaàe  fils  &  vnc  fille,  Acbluaes  (  qui  eft  Alix  }deCourcenay  mariée  a  Aimdr 
Conte d*Aneoulcfme  ,dont  vint  IfàbcâuRoync  d'Angleterre  ,  femme  du 
Royîcan d'Angleterre  furnommc  fansTerre, laquelle  en  fécondes  nopccs 
clpouiâle  Conte  Hugues  delà  Marche  &  Angoulefmc.   Le  filsatfiic dudit 
nicttifieur  Pierre  de  France  &  Ifabcau  de  Couttcnay/utPiccrcfiearâeCoor- 
tenay,qui  en  premières  nopces  elpottû  Agnes  fille  vnique,&heriiicrcde 
GuyonCotcdeNttter^delaqaeUeiln'cttC  qa'vnefiUe»Maiiaald  ContclTcdc 
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N  cuccs  le  TonncrrCfdaine  d'Auzerrc,  accordée  à  PbiHj^e&dc  FkndrcsCo»! 
•tedeNamur,  quiU(iairu,&leRoylHi%pesAugu(tc  bfmrâà-Hariiiea 
•61s  «IcGeofitoy.de  Gftm,  (ienr  de  Co6ie  fur  Loire  &  Douzioys,  &  en  eut  lo 
dit  Roy  pour  le  rachec  qu'cHclaydcuoit  la  fcigncurie de  Gycm, Ladite  Ma- 
hauld  vcriiCjfc  remaria  h  r.uy  conte  de  Forefts,dnquel  clic  n'eut  cnfans  :  pour^ 
ce  que  Pierre  iicur  de  Courtcnay  ,beau-pcrc4ud»Hernicu  ,  voulut  louy^ 
comiBebdUjAiN«$l>MDsdeÂfiUé»{èmeiK  guerre  cotre  biy  fcfon  gendrq 
ODi  le  combttRdciHBR  l'Abbaye  S.  Lautens  :  mais  par  l'au^oritc  du  dit  Ro|> 
CQtfiiitc  paix  entrectui,&accordé que lepereiouyroit durant  ûvîc  de  Ton- 
nerre &  Auxerrc,  qui  fut  lors  érige  en  Conte.  Ledit  Conte  Hernicu  de  fafc- 
mc  ne  laillà  qu'vnc  fille  Agnes ,  accordée  à  monficur  Philippes  de  Fi;aiu:c  fro» 
.  re  aiioé  du  Roy  S.  Louy  s ,  &  audit  Roy  Sainâ  Looys  Mariée  à  Gay  de  Cha* 
^onfikairiiédeGancluflrdeCh^iyiloa.cottced^  aoanc 
{bnper&EtpourcequcparIacouftamc,repre(oiatiQB  en  ligne  direâe  a'a^ 
uoit  lieu  audit  pays,  les  enfans  n'eurent  le  conté ,  ains  y  hérita  Ton  frère  Hu- 
gues de  Chaftillonpcrc  du  bon  conte  Huon  de  S.  Paul ,  auquclaprçs  efcheuc 
le  conté  de  Bloy  s  :  6c  lors  il  donna  cetoy  de  S.  Paul  à  Ton  frète  puiCné.  De  U- 
{4ke  Agnes  ledit  Guy  de  Chaftittoii  hà(&êk9c  fHic  ,  le  ils  fat  Gaachiflr 
Cbaftnlon  HredeS.  Aignen^roariéàleannedcioulongnefîllevniquede  mo- 
/îeur  Philippes  de  Fri^e  contede  Boulogne  :  la  fille  fut  Yoland  femmed'Af- 
chambaultdde  Bourbon  le  ieune, laquelle hcri^a à  ics pcrc  &  ayeule.  En  fé- 
condes nopccs ledit  Pierre  conte  d'Auxcrrc ,  Açur  de  Courjcenay ,  cfpoufa 
«Imd  fcBor  do  conte  Baodoiiyn  de  Flandres  éc  Haynao»  laque  tteanoic  eftéao- 
cordée  à  Henry  le  Lar^etonte  de  Champagne  &  Brie.  Apresledecez  dufo&  ' 
dit  Baiidonyn  de  Flandres,  dcuenu  Empereur  de  Conftantinople,  &  de  Hen- 
ry fon  frcrc  qui  fut  Empereur  après  luy,  à  Icurditc  focur  yoiand  efchcut  1  Em- 
mure de  Grèce  :  fut  fon  mary  Empereur  à<:aufcd'£lle,  d'eux  viodreot  deux  fils 
ic  diaxfiUes.£n    dme  de  l'an  t»  m.  eft  hit»  mencion  de  ^  iftrt  iioniined'&- 
■glife,  fils  dudit  Pierre  de  Courtenay  Conte  de  Neuers,  T**nncrrc  6c  Auxerrç: 
mais  n  cJlpoiTiblcqu'a!  ne  fiift  baftard,car  iln'cftoit  du  p^^cmicr  mariage,  du- 
quel n'y  cutqu'vncHUchencrcdcldits  cotes,  mariée  l  a        S'il  eudellédu 
iccond  il  eut  clic  trop  ieunejpour  eftre  d  Egliie:&:  ledit  Emp.ayant  peu  de  fils  ^ 
n'en  evft  misancon  àrEgbK.  Setfouneanfli  vne  fifledndit  Eikip.  femme^e  ; 
Raoulficurd'I(lbuldtin,yai|^parencequ'ellefuA  baAardc  par  les  hauts  ma-  l 
liages  des  filles lcprimes,dcAiueIs madame  voland*ifnécfuc  Royned'IIon- 
gric.  La  féconde  lut  femme  du  conte  de  Vienne  en  Alemagoe,quic(l  Aullri- 
jcUe.  Le  Icrond  fils  dud«  Empereur  fut  Plulippes  Marquis  de  Naniur ,  qui  ne 
laîilà  enâat  ;  l'aifiié  fut  Robert  ,receii  Empereor  après  la  more  «m  cap  ti  uic^ 
deronpereaduenucparU(rahi(bnde Théodore  Lalcaris.  De  Robert  vint 
fon  fikDiudouyn  Empereur  de  Conflantinople  ,.\'vnc  fille  madame  Eliza- 
berhprenuetcmetfémc  lie  Gauthier  fils  ducôtcdcBar  lui  Seine,  qui  mourut 
outrcmcrla^cnfas.Sccôderocr^lcEudc  lîcurdcMÔtagu  ai  Bourjgongiv:^  du- 
quel elle  eue  plu(«ean  fils  Se  filIef,Ar  e/çriuic  leditEnnpcr£iir  Ion  mreèJbRoy-  . 
AcBlachemercdu  Roy Saiuâ  Louysl'an ixfj.qu'ilauoicfiiitciaiâéd'amicic 
auec  leSoulc^n  de  Icô,  le pluspuifrantprinccdc;  infidèles  moyennant  lequel 
xraiâélAilic  Souldanluyauoit demandé l'vncde^  nicccs  pour cllrcià femme» 
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condition  qu'elle  &  toute  Ca.  femille  pourroient  viure  en  leur  foy  Chrcfticn- 
nc,à  laquelle  quand  elle  voudroit  rcno«ccr,ledit  Souldan  ne  l'endureroit  :  car 
il  cft oitfilsd'vne Grecque Chtcfticnnc,quefonpcreauoiterDource,&  toute 
fa  vie  tenue  pour  fa  femme  viuancc  en  la  loy  Chrefticnne  :  Chofe  qui  n'cftoïc 
jiouuellc  es  pysdedelà,  où  plufieurs  Princes  Payens  ont  leurs  femmes  ba- 
pti fées  perfcucranscnlafovdeIcfusCluift.Aiifrrauoitaccoidc&  promislc- 
ditSouldan,qu'ilfcroit  pour  l'amour  de  (adite  future  efpoufe  édifier,  fonde- 
roit  doiccroit  en  toutes  Cn  cittz  Egli(«,  qui  k-royent  fubietes  au  Patriar- 
che dcCcrftantinoplc.  Parquoy  ledit  EmpereurprioitbditeRoync  induire 
Icfdits  ficur  de  Montagu  &  fa  femme,  qu'ils  confcntiflcnt  le  matiige  de  l'vnc 
dclcurs  fiUesaucc  ledit  Souldan,  &  renuoyaircnraudit  Empereur  Baudouyn. 
Ce  quclûditcRoyne  Trcf-chrcfticnnedilluada.  Iccluy  Empereur  Baudouyn 
cfpoufa  madame  Marthe  (  félon  toutes  les  hiftoires,  )  mais  enaucunstiltres 
duditThrcfoT  elle  cftnotpmce  Marie  fille  deleandcCr^mnc  Rcv  de  Ieru(â- 
km  ,&dc madame Berenguaire fiUcd'AlphousncufiefmcRoyde Léon, niè- 
ce de  ladite  Roync Blanche mcre de  S.Louys.  Fut  IcdicEmpcrcur  B.iudouyu 
dechairé  de  fon  cilat  vfurpc  par  Michel  Palcologucenpgca  Ici  fiindcs  Reli^ 

âues.quc  IcditRoy  S.Louys  de  fon  confememcnt  dcl-engagg  en  luiu  1147. 
nclailïi  qu'vn  fils  Phihppcs,qui  f intitula  toufiours  Hmperci*  de  Romanie, 
&  cfpoufa  madame  Bcatnx  de  Sicil»  tilicdu  premier  Charlc-,  Roy  de  Sicile, 
de  laquelle  il  eut  fa  fille  vuique  madame  Catherine ,  laquelle  (c  prétendu: ,  &C 
fut  par  le  PapcBomface  VlILdccIarceEmpcrierc  de  Conftautin(>ple,futrrta- 
xiceà  MouficuvCharlcsdc  France  Conte  de  Valois,  frcrcdu  Roy  Philippcs  le 
Bel.   Ajnfi  fina  en  fiUc  lu  branche  de  l'ailhé  de  Courtcnay  qui  tint  lEmpirc  de 
Grèce.  Le  fécond  fils  de  Monficur  Pierre  de  France  &  vlabeau  dcCourcenay, 
fut  Robert  de  Courtcnay, bouteiUerfquieft  grand  Illchan9on)deFiace,lcqucl 
cfpoufa  Mahauld  dame  de  Mcun  fur  Yc  urcrn  fut  en  U  guerre  faite  contre  Icj 
ljcrctiquesAlbigcois,6^'vefcutiong«cmét.Dcluyvijîdrcnc(jx  fils    vue  fille, 
Yfabcau  dcCourtcnay  mariécà  leâ  cote  deBourgôpc,Pal.uin.Ya  vn  tiltre  au 
Trcfor  des  Chartres  ,'faifant  me  niiou  d'vne  auirchllc  dudit  Robert  de  Cour- 
tcnay boutciller,Agnes  de  Courtcnay  accordée  au  fils  aifné  de  Guillaume  de 
ircfiu:s,mais  le  petit  mariage  qu'ellecutA'  q«c  fa  mercy  cft  nômcc  Conftai> 
cc,cnfcignc  qu'elle  elloitbaÛardc.   Lehlsaifncdudit  Robert  de  Courtcnay 
bouteilkr  de  ïrancc,futPicrrc  de  Courtcnay  marié  deux  fois:  Premièrement  - 
àAgnettc.dc  loigny/oiuc  &  hericicrcdeCauchicr  de  loigny,de laquelle tl  eut 
vnc  fille,  Pcrrette  de  Courtenav  dame  de  Chaftcau-Rcgnard.  Sccondemeiu: 
àPeronncllcdeMontfort.focurdcSimon  dcAlontfoit  Conte  dcLiccftre,dc 
laquelle  il  eut  vnc  autre  fille  Amicie  de  Couricnay,qui  fut  fccoudc  femme  de 
Robert  fécond  Conted'Artois ,  &  fut  feule  ou  principale lieriticre  de  fon  pe- 
rercar  elle  eut  Couches  &  Meun,qui  cft  argument  quePcrrcttc  dcCourtcnay 
Dc  fut  mariécjou  mourut  fans  enfans.Laditc de  Montfort  fc remariai  Henry 
de  SuiUy  :  Le  fécond  fils  dudit  boutciller  fut  Philippe»  de  Courtcnay  ficur  dc 
Champmolin,&<le  Chaftcau-Regnard  qui  mourut  fans  enfans.   Le  tiers  fut 
Raouldc  Courtenav,duqucl  n'apparoiftqu'il  ait  eu  dciccntc.LclIII.fut  Ro- 
bert dc  Courtenav  Éuefque  d'Orlcans.Lccinquiefme  fut  lean  de  Courtcnay 
Archcucfqucdc  Rhcims.Lc dernier  que  le pcreauoitdeftintiirEglire^c  n'en. 
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Toulut  cftrc  fut  Mcflîrc  Guillaume  de  Courcenay  Chcualicr,  ficur  de  Cham- 
pignelles &  de  la  Fcrcc  de  la  Loapiere,  que  ioy  ^tifia  te  Conce  de  Saacem^ 
ll&mnaiiédQHfiBie,  kpceiiiiei^efcnBmiÎKMârgiiem 
ièconde fat  Agncc  d^me  de  Charenton ,  ioBorde  Gay deTocy,  Iteat d<^iiAil  ■ 
nef&  de  Rcgnaudc  de  Tocy  ficurdc  Champroux . Auoit  ladite  Agnes  au  para- 
uant  crtc  mariée  à  Guillaume  de  Culant,"  en  fâu«ur  duquel  mariage  fa  mcrc 
lay  donna  les  terres  de  Charencon ,  S;^onne ,  Auiac ,  Baulcs,  Bercy,  chafleaia 
(kr  AUyer,Baoiildre  &  f ellang4eXaiticomr,qdf  Ioy  demeiirerenc  par  le  pafV 
cage  fuit  aucc  fcs  frères  :  fatGoUl^nie  de  Courcenay  enterré  en  l'Abbaye  de 
Fontaine- Ican.  De  luy  demeurèrent  trois  fils  Se  trois  filles ,  l'vnc  Mahauld  de 
CourtenaVjConteircd'Auxcrre,  &Thcatine  femme  prcmicremcncdu Con- 
te d' Auxcrrc ,  puis  de  Phiiippcs  de  Flandres,  lequel  après  elpoulà  Alix  Vtcon* 
■egedcChtttondon»  Ya  tUtredcr»i'ijo8.  enNottembre»  do  don  fiùcpa» 
leandcChalonCtHited'Auxerre,  herideFenpan:\^  de  ladite  Mahauld  Goi^i' 
fclfedcTonncrrcàleandeCourtenay,  leigneur  deChampiçinelles  fon  ne- 
ueu,  delà  Mothe  lez  Champignelles,  Se  la  Ville  ncufuedes  Geues  delafuc-^ 
ccillon de  ladite  Mahauld  :  l'autre  fut  femme  du  fils  aiHié  de  Meilîre  Raoul 
dSftrée  Mari^halifeFmice.  Etl'antreYÔbéati  deCooneftay fiiOiwriée 
Gililltamedcsoiit^onfieardeBeccay.  Les  fils  furent  Robert,  Pierre&Ieail' 
dcCourtenay  :  Pierre  moarutiàns  enBuhs,    luy  fuccederentfes  frereaRo- 
bctt&Iean.  Robcrtfut  ArcheuefqucdcRheimsquifitl'an  i;o6.  fon  frère 
Ican  gouuerneur  du  temporel  del'Archeucfchc.Ledit  lean  de  Courcenay  fuc 
hcttctfc  Champignelles  écdch  Loopiere ,  &  ef^buft  leanne  de  Sancorre  fiUe 
dlftienne  de  Santerte  fieardèS.BriçoiiÂirLoire,dontilfntfiearapies(bii 
'  beati-pcre&  niecedTfticnnc  Conte  deSancerre.  D'eux vindrentnxfibéb 
vne  fille  Icannc  de  Courrcnay  tic  fils  aifné  fut  Mcflîre  Ican  dcCourtenay  Chc- 
ualicr ficur  de  Champignelles  &  S.  Bri(^on.Lesautrcs  furent  Mefllrc  Phi^^ppef 
*  de  CoHfccnay  audi  Cheualîer,Robcft  de  Courcenay  Chanoine  deRheims,âe 
SeiiffrGaHIauine  deC^otmenay,  Ghahe inédélUieims  Se  Moin&n^on,  EÎicii- 
ne  de€ourccnay,Chanoioede  Rheims  Se  LaontF.t  Pierre  de  CouitÔtf  fim 
d'AuItry,&  Coardcfbarres,qui  ne  laidà  qu'vnc  fillcleanc  de  Courtenny  fem- 
me de  mcHirc  Ican  de  Beaumont.  Les  fufdits  fix  fils  Se  fille  firent  leurs  parra- 

gesPanijib.  Leur  perc  auoit  vendu  à  rEucfquc  de  B.iycuxl'hoftel  de  Cluny 
sITParik ,  lors  appeUéla  HMUondesTherniet^  ayant  apparceno  ^leormide 
.  AroàeucfqucdeKheini^fcnitffieteiiclesen&nslavenditionran  i^i^MeiTi- 
rcîcan  de  Courrcnay  fleur  de  Chnmpîgnellcs  Se  S.  Briçon  cfpoufà  Margueri- 
te de  S.  Verain,en  eut  deux  fils  :  l'ailnc  fut  Ican  de  Conrtcnay  ficur  de  Cham- 
pignelles &  S.Briçon^  qui  mourut  fans  cnfans,  &  luy  f  ucceda  fon  frère  Pierre 
cleCotoftenay,  lîe*rde  Champignelles,  S.Briçon^MilIy  6c  Bleneao,  kcaolè 
d'AguesdcMclun  C\  femme, damedtiditBlcneao» de laquelleil  laiHàdcuxfils 
Se  deux  filles.  L'aifncfut  Meflïre  Pierre  de  Courtcnay,Cheualicr,qui  efpoulà 
IcanncBraquCjfilledeMcfnicBlnnchtt  Braquc,Cheualier,  ficurdc  S.Morice 
luri  Aucton,  maiftrcd  hoftel  duRqy  Charles fixierme, de Jaquclleilnclaillà 
qoVnfihleandeCoorteiMy,  fiëor 3c Champignelles, S. Briçon , S.Mooce^ 
Galns,5e  autres  plofienrs  teh-cs^qn'il  vendic  toutes»   moiinit  ùm$  cnÎEâos  Se 
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GiiâtaumedeCoiigny,qui  fut^  OMii«  d'elle  ueardeChaftillo  furrOingi&Ail 

liat.ParIc  dcccz  dud.Iea  deCouricnay , pour  tout  hcritaeclcs  pleines  armes  de 
ii maiso  de  Courtenay  vindrct àso  oncle  meflîrc  lea  dcCourccnay,  cheualicr 
ficur  de  BleneaUyfccod  fils  dcf^.Picrrc  dçCourtcnay,&:  Agnes  de  Melû.  Leurs 
filles  fiir€t  Agnes  deCoarcenay,  datncde  Maiioy,&  M«fSsdeC^pRemyjfô- 
me  de  meffircGuillaume  de  U  Grangc,chcualier.  Mcflirclean  de  Courtenay 
ficurdcBleneau,crpouracatIicrinedcl'norpital,filIedemeflîreFra<5ois  dcl  cof 
pittl,  ficur  de  Choifi  &c  de  Catherine  l'Oi  fcurc.  D'elle  il  eue  cinq  fils  ôc  trois 
nlles^rairncfilsfucleandc  courtenay,  ficur  de  slcncau.Les  autres  Guillaume 
^Regnanldde  coùrceiuiy,(îea»4'Artabla^,  Pierrede  çoncienay  fotK.tdela 
Fe^éJaLoupierew&Cliarlesdecoaneiiay  ficur  de  Romerie.Lcs  nllcs  furent 
Agnes  de  courtenay ,  femme  dclean  de  lainil  Pierre,  cfcuvcr ,  Yfabeau  de 
courtcnay,femmcdcIcandes  Sours,c/cuyer,&Catherincdc  courtenay.  La 
dcfi:ctc  dud.G  uiilau  me  de  courtenay,ficur  d  "  Arrablay  cft  faili»c;ccllc  de  Pier- 
lede  eourKenay,fieiirdelaKrKé^dtire.Safemmelut  FeirinedekRoche^U 
ledafieurde  la  Roche  Litry,  de  laquelle  il  eut  croisiilsraifnc  fatHeâorde 
courtenay,maric  à  Claude  d'Ancianuille,dont  cft  venue  René  de  courtenay. 
Le  fiîcond  René  de  courtenay , ficur  de  Cheuillon,qui  a  eu  deux  fils  laques  6c 
Guillaume  de  courtenay.  LetroificfmciutlereiçneuiduBoutin  ,  dcluy& 
daadedtt  Meiml-fimon,&feinme,(bncyffiisKfQisfiIs,Fran9ois,Loup,drfnl^ 
reclcadedecoartctiay,cheualierderordreiâinûiean  de  Hierufiiletn.  Ican 
de  courtenay ,  fieur  de  sleneau ,  efpoufa  Margueritcde  Boucard ,  fille  du  fei- 
f  ncur  de  BÎancafortjdc  bquclîe  il  eut  vn  fils  ican  de  courtenay ,  nuffi  ficurdc 
sicneau  ,  marié  deux  fiois,prcnnei  c-mcnc  à  Catherine  de  Bouienuillicr  puis  à 
Mi^dfttemede  aar^de  laquelle  il  ettc  quatrCifils.  L'atfiié,  iadOb«  Çbnii^iai^é 
coureenayxheualier  ficur  de  Blcncau.  Les  autre»  £(œe,I^hilippesAc&éî^ 
leandccourceray,  cKeuahcrdudieordre/ainâieandeHierufàleni.  Ledit 
François  de  courtenay  fut  marié  deux  fois  :  du  premier  mariage  n'a  eu  que 
âllcs*Du  inonda  eu  des  fils  cucorcs  mineurs  d'aus.Lapofteciccdc  Robert  d^ 
cottiteBay.^oacdUterde  Fnnce^de^cfchéjreftcntletdetiK  demicBfilt,dc  ^ 
nonfieorPiemdePrance&d Vfabeattde  couirceaay4)uien  curent  quarrc' 
comme  ditacftc.  Le  troifiefmefut  lean  de  courtenay ,  duquel  l'obligation 
qu'il  fit  l'an  un.  auRoyPhlippes  Augudepour/â  niepce  Mahauld  contelTc 
deNeuers,eftaiicrerordcsdianres.Lequatriermcfuc  médire  Cuillaumede 
coDRcnay  cheiialier,iïeiM: deTatiky,au i  de  fa fensme  Adèline {  ouÀlit 
filofieurs  enfànsd'aifiné'fut  meflîrc  Robert  firedeTtiilay.  tetMidtwtiféCSlP^ 
IeandcTanby,Philippes  de  Tanlay/icur  de  Raiiieres  &  S.  Vinemer,  &  frère 
lean  de  Tanlay  ,Dovcn  de  l'A  b  baye  de  Quincy  \çz  Tanlay.  Robert  fils  aifné 
dodicRobercdecourtcnay  jfircde  Tanlay,  elpoulà  Agnes  de  S.  von*.-  Ledit 
làâ^|wde  Tanlay  eipoufa  Phiiibettdé  Cha(K»uneaf,  en  eift  <|e)»^^ 
iQ^mlÉciuuiedsTuiiay  i^ariée  étm  foiSjpreoaicKniaitÀ  ican^eOiMÉip' 
ipriy  fieur  de Sotour,  puisiiHu^ucsPoftcl.  Les  fils  furent  Pierre  de  Tanlay, 
qnimourutfâns cnfansauant mnpere:&EfticnncdcTaniay  lequel  efpoiilk 
MargacntedcYalcry,eneuciâÊllçvmquc  leannc  de  Tanlay,  mariée dcu^ 
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Ladite  Plulibcrtcd  jch.in;ciuncarfercm*riai  pi  erre  d:  la  Fcrcé,diclc  B^I} 
L;idcrcciîccdudicGaiUiu.iicdcCourtctuyprintIc  luniomdc  Tanlay",  oil 
pourcequ'il  fut ainfi  accorde  p.ir  ion. mariage,  ou  pourcc  iTj  c'clloit  lors chofe  - 
accouftuniécquc'lc>aiinezayanshîs,lcsaucunjjpuilaczprcnoicntlcnom<iô 
leurparuL^;,  aiitfiqu'ilA^fteplttSgQ^lfeaaçntaccbréaii  chapitre  des  ootns 
âc^rpoais  lies  riinçois.Êt  ccoysatoîtlieud  U  feigneuriedeTanIaYcn»ulé' 
■  pirtigc  da  Ji:  Guitt  uimc  dcCourtcnav^mais  (î  cllcappartenoicà  1a  fèmmc  ce 
*uïTVit  dlc  paracc  nd  de  niiriagequc  Icsdcfccndansauroicntpnns  le  fur-no  " 
dc  Taiiliyxonaïuiercntncantmoinsrcfcu  &  armes  dcCourtcuay,  jportans 
cinq  lambeaux  d'azur  p  ourb  différence  dadicRbbendeConnenayhoùfeil^ 
Ici  di.'  Fr.incc,(?c  (àpoftcrité  qui  en  portèrent  croi»,*  tant  qu'il  y  eue  mallc^ieii 
I  l  dorccnr..-  tk-  leur  aifné  Pierre  de  Courtcruy  auquel  vint  l'Empire  de  GrccV. 
Ell le  Llump  de  pluricurs cumbc'; defdics  lires dcTaalay,ciucirez audit  Quin- 
cy  icmé  de  flcuis  de  Lys,  pour  uionftrer  qu'ils  cftoient  fortis  de  la  maifoiMlc 
FranceAe  crôQtie  p}ue4ét  tmres  ceu  x  qui  deicendirenc  dodtc  Robertde<^ou'r-v 
ccn  IV  bouceillier  de  Fnmce,auoir  cdéaparenté parles Roys  ia(qucs  à  Char- 
les V  LU  y  i  en  Ani;lcicrrc  vncligrice  cci  ciinemcnt  (ortie  de  France,  .?cdeU 
maifoadcCourccnay:lc  doute  ieroit  de  Iapremierc,ou  de  la  féconde  pour  les 
I^moiu  &:aL'motries des  deux  liguée&fcniblables  :  maisn'e(l:aatia  fourccdé 
•dlcd'Aiigletorrt  tro^qéceftb  féconde  qaieft  du  (àng  de  Franctilbrotfeft 
k  recoguoi(lcc  de  la  prçmicrc  ,  l^:  y  a  apparence  qu'elle  ait  efté  ééf  coiitèa. 
d'ElIc retirée  en  Ani;!eterrc,oi\  elle  eft  dcIonguemainpLantcc  en  grandeur. 
Car    rrouuc  entre  les  Barons  réformateurs  du  Royaume  d'Angleterre  y  ré- 
gnant EdouartLHugues  de  Cpurtenay.Les  chroniques  portentquc  mcllîrc 
iemand  du  Glkefclin  noaueUcoKot  fait  Gonnefb^te  de  France  en  Wmnco^ 
tre  du  pas  pontVoJantauMayne.etU  entre  autres  prifonnnicr';  meffirc  Phi- 
Itppcs  de  Conrrcnay  cheualict  Angloi s.Elloient  aucc  Edouart  Prince  de  Gal- 
les,fils  aifncdEdourrd  tiers  du  nouijRoy  d'Angleterre,  enUiournccdeNa- 
ua^rec,qu  ilgaignapourleR^oy  Dampicirc contre IcRoy  Henry ^ Caftillc» 
tiieffires  Hae  Denis^  ledit  Philippes de  Courtenay  cheualiers  Ahdois.  La 
filledudic  princcdcGaUes fœur  de  KichardII. Roy  d'Angleterre, ^Ott&m 
de  1.1  maifon  de  Courtenay  d'Anglcterre,qui  n'cll  nommé, ?c  mourut  ieune*^ 
Sa  vcfucfe  rcmariaaucontedelaind Paul.   RcgnantChailcs  VI.enFramre^ 
GuilUiimc  de  Coart^ayeftoit  Atcheucfquedc  Catorberytôc  mclTir^  Pierre 
4ieo6«Reiuy  vincâèmMcrlecebaltcotreGuyfîearde  laTrimoaillc^cftoitflR 
«itain<ide(5alais,licutcnat  pour  IcRoy  d'Angleterre  és  parties  de  Picardic,ril 
ores  &  Artois.Du  temps  du  Roy  Charles  feptiémc  meliîre  Thomas  deCour- 
tcniy  cfl^pit  conte  d'Euchcr,&  eut  deux  fils  Edouart  conte  d'Eucher,&:  Pierre 
d:AC»9H(^nayJ^aer<)u ç  d' OjJbr t.  Ledit  Edo uar t  de  Courtenay  etiF iba  6is  - 
O^i&lii^ïteG^ce^iiy ,  cdiite  d1$sq|ief»;  qui  cfpoa&  malittMfGMiicriAfi 
d'Angliecerre,hlle  du  koyEdpuartqïiatriermcdunom ,  ôc^^oA^iaiViliap 
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LE  R.oy  Loiiys  \c 
Icunc  eut  trois 
femmes,  ta  pre- 
mière fut  laRoync 
Eleonor  fille  aifnéc 
5c  hcririeiedcGuil- 
Uumc  Duc  d'At^ui- 
tainc,  conte  de  Poi- 
tou lequel  mort  à  S. 
Jacques  en  Galice  le 
iour  de  Palqucs,  le- 
iit  Roy  efpou/'i  À 
.lordcAuxlâditc  fille 
âllc  aifnéc  :  d'elle  il 
eut  deux  filles. L'ail- 
néc  fut  madame 
M.iric  de  F;MJu*e,fé- 
mcde  I^cni  v  îel.u'- 
gc  conte  de  Cli.im- 
p.ig!;e^  Bt  ic.Lafe- 
coîide  fat  m.\J^mc 
Alix  de  France.fem- 
li^c  de  Thibauld  4. 
du  nom ,  co<ke  de 


cîoi 


Sjfieie 


dud.corc 


Mciuy.Aprc:,  le  di- 
iiorce  fiithnauiicn- 
_     _  çy  pour  partante ,  ri- 

nce l.^diccPvoync  Llcuiiv-.  .i.u^ijvliL-  !c rcm.in'.i  j  I  lenrv  I  I.du  noin,Rov  d'Au- 
gletcrrCjieditRoy  Louyslclcujîccipoulaà  Orléans  ,  où  fut  couronnée  par 
Hugues  Archcucfqnc  de  Scns.IaR-oync  Confiance  fille  d'Alphons.fcptiefrnc 
du  nom,Roy,qni  s'intitula  Empereur  d'Efpagnc,*?::  d'elle  eut  vnc fille, mada- 
me Marguerite  de  France, mariée  en  premières  nopccsàHcury  tiers  du  nom, 
rurnomméCourtmantcl,Rûy  d'AngIcccrrc.qui  fut  couronne  viuant  fon  pc- 
ic.  Ledit  Roy  Hcniv  tiers  mourutauant  fon  pcrc,  .luoiteu  en  mariage  le 
conté  du  Vexin.En  fécondes  nopec5  elle  fut  mariée  à  BelasRoy  de  H5grie,& 
vefucdeluy  s'en  alla  outre-mer,mourut  h  Acre.  LiditcRoyi^eConftancefâ 
merc  mourut  en  trauaddc  ladite  hilc.E^itroifiefme  femme  dudit  II  ov  Eouys 
leleunc,qu'il  efpoufi  àParis,oii  ledit  Archeuefquedc Sens  lacouronna,  fut 
laRoync  Alix  fille  deThibauldle  Grand, conte  de  Bloi';  (Se  Ctumpagne,perc 
des  fufdits  deux  gendres  dudic  Rov,contes  de  alois  de  Champagne.  I).'ellc  le 
li.  iourd'AOufti'an  1166.  il  eut  le  Roy  Philippcs  Argufte,  couronné  vieanc 

.  "     M  i^ 
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le  Roy  foncière ,  IciourdclaToufTainits^Rhcimsvnzc  cens  rcpcante-nenf, 
par  fononacmaccLnclGuillaumeaux  belles  mains.  Cardinal iainâcSabin^ 
ATcheoe!c|tie  dodie  Rhelmt.  Et  lors  ledic  Hls  eftdit  aagé  die  tceize  ans»trots 
inois,neutiours.  Aufli  cntlcditRoy  Louys  rfefeuHtc  KOVne  Alix  deux  fil- 
les: l'vne  Madame  Adèle  (oaAli]^)  de  France,  accordéeàRichard  Duc  d'A- 
quitaine, contedc  Poitou,  puis  Roy  d'Angleterre  premier  de  Ton  nom,  fe- 


guaire  nlleda  Roy  de  Na 
conte  de  Ponthieu.  L'autre  ^ede(cKts  Roy  Lonys^R^oyne  Alix,  fyt  Ma- 
dame Agnes  de  France,  accordée  des  l'aage  de  huit  ans,  puis  mariée  ^  Alexis 
tils  d'EmanuclEmpereucde  Grèce,  qui  le  fut  après  Ton  perc.  Mourut  à  Paris 
de  paralylîe  ledit  Roy  ayant  régné  quarantetroisans,  leieiidy  vingt-huit^pi^ 
me  Septembre,  TaiiTnzçcens  oâaaie.  FateateiréàQarbeaa  ,  4]u'ila»> 
ttoic  fondé.  Ladite  Royne  Alix  mourut  ^  Paris  en  Auril  mil  deux  cen^^  • 
I         cinq-  Fut  enterrée  àPontigny  près  fonpere.  LeditRoyeut 
va  baflard  Philippes  Doyen  de  CixinCt  Martin  deTours^ 
qui  mourut  auaut  le  pere.N 'cil  compté  poucce  * 

qoecefte  ccoifielme  lignée  n'tdvooë  | 
baÛtfds^bkabafiacdes. . 
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Tir    J^Or  THILITTES 
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T  E  Roy  Philip- 
JL-pcs  Auguftc» 
ou  Dieii-don- 
néjCut  deux  fem- 
mes légitimes. La 
première  fut  la 
Roy  ne  Yfabeau 
fillcde  Baudouyn 
IlII.du  nom, Co- 
te de  Jîaynau,quc 
il  efpouniâEapau- 
meslelundxapres 
qoa(îmodo  audit 
\n  iiSc.ramciu  à 
S.Denis  cnFrace, 
oA  tous  deux  fu- 
rent couronnez 
parcny  Archeuci 
qucdeScs,lciour 
delAlccnfion  19. 
May  cnfuyuaiit, 
viuantcncorcslc- 
dit  RovLouys  le 
ieune.  Enfaueur 
du  mariagePkilip 
£cs  fyrnômcd'Al 
laiic,conte#:  fia 
dres,donna  à  ladi- 
te RoyncYlabeau 
le  pays  d'Artois. 
D'elle  ledit  Roy 
Çutà  Paris  le  li- 
xicfmc  Scptébrc 
iiSy.lcRoy  Louys 
huiticfme  du  no> 
perc  de  S.  i  ouys. 
LadicVc  Rovnc 
m  o  uni  tau  dit  Pa- 
ris, le  vingticrmc 
iour  de  Feurier, 
11S9.  Y  fut  entcr- 
féc  en  l'Eîihfc  ca- 
M  iij 
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chedcale.  tslècoiMie femme dudit Roy,  qu'ilerpoufaàAinycns,  TanTnze 
cens  quatre  vingts  treize ,  5^  i  y  co  uro  n»a  tcditCnillauifoe  Cardinal ,  Arche- 
uerqucdcRhcims,  oncle  maternel  d*Icelny  Roy  ,  fut  la  Rovnc  Engebcrge, 
fœur  de  Cayn  Roy  de  Danncmacch^Iaquelleaprcs  il  piintcn  fuine ,  &  accor- 
da elpoufer  la  fille  du  Land^ane  del^htiringc.Puis  lie  diuorceaucc  iadice  En- 
gcberge,roubscoaleurd'amnicé,pacrcnccnccdudic  Guillaume  Cardinal,Le-  - .  ^ 
gacçn  France.  MatsladiccfenteMfç^trettoqucepac  le  Pape  Innocent  troi* 
£erme,commc  donnée  fansordrç^eiaftiCe.  EtpouLxe  quelcçlic  Roy  incon- 
tinent après  la  fcntcnccfc  tenant  dcflié,auoircïpoufc  Agnes  (appcllccerronc- 
nient parles  Chroniq«curs.Maric)  filledu  Ducdc  Morauic ,  quîcft  dcprc- 
rcntrcignenricioinâeentttredeMarquifâc  au  Royaume  de  Bohême  ,.delar- 
qnellc  3  eut  vn  HIs  MollIîdlT  Philippes  de  France,  Conte  de  BouloQgnt,&  fiU 
.le  Madame  Marie  de  Francc,les  Roy  ^'  Rpyaumc  furent  interdits.  AftctTC* 
print  ledit  Roy  à  SoîlTons  ladite  Roync  Enccbcrgc,laqucllc  fort  patiemment 
^  Ce  fiindcmcnt  auoit  port^Ton  afflitbion.cadite  Agnes dclaiiréc  ne  tarJaguç- 
rcs  à  mourir  d'ennuy  a  PoilIy:&  pour  Ûl  bonne  foy  fondée  fur  ladite  fcptcnce 
par  buUc^auftoriUrdodit  Pape  Innoécrit:|cs  Arcnenclquesiie  Sourgcs^Ses, 
koefques  deParis,Theroncnne,Ncyoh,Soi(Ibns,Beauuais,Clcimont,Laon^ 
Troves ,  Orléans .  Auxerre ,  Mcaux  &c  Ncucrs ,  declarcrcntlcfdits  fîls  &  fille 
dcfdirs  Roy  ^.  A^z'ies  Ici^itinics.Fut  ladite  fillcaccordéeh  Artus  ContedcBrc- 
tagnc ,  qui  fat  mcurtiyauant  qael'c^oufer  ;  &  miace  deux  ft^s,  premicrci 
menti  Philipp  Cl  Conte  de  Namur,trere  dè&audouynBiÀpercur  d^C^rec^ 
Conte  de  Flandres.puis  à  Henry  DucdeLorraine.comracappertpatlçstiirés 
i!u  trcfor  des  charcres  du  Rov, quelque chofc  que dicntlc(<.ntsChroniqiieurs, 
«]uc  ce  fut  à  Henry  pucdeLouuain(quicftBraban).l,cdic  Auguftçcut  vn  ba- 
fiai  d  nommé  Pierre  Charlot,que  le  Paoe  Honoré  tiers  légitima.  Guillaume 
îcBreconfon  précepteur  luyaddreflàionhiftolrc  fiitceenpbefig  des^ûtsdu- 
ditRoypcre,  en  laquelle  il  recite  que  ledit  Çicrfîe  Chariot  auoit  Içcs  quinze 
anJi|& cftoit  ttcforicr  d'vneEgkfc(anslanommcr:cftoitd'autrcmcrcqueIa-  - 
dite  AgncSjquitijîtlicu  de  Roync.  Mourut  ledit  RoyUe  â^ures  à  Mante,  ayat 
rcgiÉ43.an;>,lci4.Iui]lct,iiij.FurenterréàS.Dcnis.NommcAuguiicouCô- 
qoecant,  pour  (es  vaillances  &  conqucflres  :  6c  Dietnlonné,  pour  les  oiaifons 
Êites  à  Dieo  par  toui  le  Royaiimc ,  q^Udonnajl  fils  ai|  ELoy  Ibn  pere, 

P  E  S  n^AN  C  ff  S   PlÊ   8lf^^^  0  n  Q  If  M^'  ' 

'  F  s  pn'^deBouIonnoi$/(à^â:"PauI,  Çuynes{?t  Arthois,e(loicnt 

de  Lcluyilc  Flaiulrcs,  k  rs  qnc  le  Roy  Charles  le  Chauuc  l'erieçca 
cnCciCc  pour  Baudouyiipicinierdunom,l\irnommé  KrasdeTcr, 
qui  auoit  cfpou  fc  inada  m  e  I  u  d  i  Ji  d  e  France  i  a  li  llc^  L  cd  1 1  liaud  oi^iu 
LeUf  fon  BlsKiadtfiiin  IL'dulrjo^,ftimomti^c  lo  QlAiki%îCdtliilll|(l 
Flandres  ,  lequel  de  fa  femme Flftrudc  fîîle  d'EffircJcRoyd  Angleterre ,  eue 
deux  rils-I-'aifuc  lut  le  Conte  At  noul  de  Flandres  I. du  v.5.  Le  II. fut  Adolpljc, 
qui  eut  en  garipagc  Boulonnois  &  S.  Ppl  crigç^^cn  Cooccjppout  luy.  En  lue  lo 
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,  v^^jpremier  Conte ,  maispar  ce  qu'il  mourut  (ans  cnfans,  lefdits  Contez  retour- 
.'ncrcnt  audit  Conte Arnoiilfoqfrcrc,lcc]ucl  en  iouyt,&apf es  Iny  fon  fiis  Bau- 
UouynlII  tdunoro Arnoçlfl.danom,  fils  de  foji  fils,  cous  ponces 
^dres.  •  Les  tiodrent  -io^qucï  à  ce  que  coiitrelcdit  Arnoul  II.  Lotattc  Roy  de 
•        France  euEgaerre»  durant  laquelle  il  s'empara  dcfdits  Contez ,  fi:  les  donna 
aux  deux  enfans  de  Guillaume  Conte  de  Ponthicu,  Par  traictc  depuis  fàiia- 
uec  ledit  Conte  Arnoul  fécond ,  IctdiLs  dons  furent  coufiriuez  à  laciiargedp 
:        les  tenir  da  Conta  de  Flandres,  rcauotreftBoulongnéen  6ef,  dé  S.  Plolcnar- 
rierreficfypatceqac  cqluy  qui  eut  leJit  S.  Paul pftoiclc fils  puifné^HflitCoa^ 
te  de  Pontmcu.L'aifnc,  nomme  Ernicule,  ayantceluy  dcB  oulongnc  eut  vue 
fille  vniqucMahauld,Contc!rc de  Boulonc;nc,m.iiii'ci  A djjphc premier  con- 
te de  Guynes.  Icy  conuient  entendre  que  icdtt  Baudouin  le  Chauuc  Çoncc  de 
Flandrcs,donoala  tcrredeGimiesen  m^rÎMeà  ù  fille  Eldrude,  fcmw^ie^:^ 
fridcheoaUaïNormaiid.poarre^tc  Adolph/^afiîls  fut  Qnyac5  eai^ô  e:nj|pn^ 
tc.OeÇdits  Adolphe  pcei^icr  conte  dcGuyncs,  5:  MalUuld  Conteîlcjda  B^'- 
iongnc^  vint  Raout  Contederdites  Contés,  (.]uiclpouraRofellohllc  ducoô- 
ce  de  S.  Paul.  En  cutdcux  lits,  Euiiaceprt;miçr  du  nom  i,Cpntc  de  Boulongnc 
Ôc  Geofiroy  Etien)aede  Paris,  grand  Chancelier  de  France*  Eufface  Contçdé 
3oaloi^ie oflxic combacre  en  cam p  clo s  p o u r  L  q u crclle  qu'auoic  Bii^donin 
delifle  aCônteMârqnisdeFIandrcs,  touchant  le  challeau  de  Lcns ,  contre 
l*Emperenrî  ïcnrv  tiers  du  nom,  &:  luy  doniu  ledit  Conte  Haudoiiin  le  conté 
deScirbiUjaÉnli  qu  il jcft  recité  en  vn  titre  du  chr^iorderanio^o.  Ledit  Con- 
te Eudaceeipouu  IdcièenrdcGodcfrojcAlGozellon  leBolTuj  Duc  de  Lor- 
raine. EheaccroisfiU.GodefiroydeBuulon  «Banldouin  Se  Efûbcçk  Go^- 
-  froy  de  Buillon  Se  Baudonin  furent  Roys  de  lerufaicai ,  I  viviipres  l'autre. 

Euflace  fécond  du  nom  leur  frère  ,  fut  Conte  de  Boulojignc  '  ne  lailîa 
qu'vnc  fille  CoahaldcYatiîred'Ellicnnc  quircipoufadclan  vnze  cens  qua- 
lité cinq,infcréen  vn'arreftdu  ^arlcmcnt^auqucleft  faite  niention  dcidits  £r- 
-  "  nkule  t£uiSacclcVicux  ,&EuftaceleIeoue,  conccsdeBouloi^nc.  Ladice 
CoahaldcCo^efledcBoulongne,  fut  femme  dudttEdicnneRoy  vfufruâi- 
cr  d'Angleterre  ifilspuifnéd'EllienneContedc  Bloij  (S:  Campagne,  &  d'A- 
lix fils  de  Guillaume  le  Baftard,  Duc  de  Nornundic,quiconquiil  Aiigletcrrc. 
Dcfdits  Roy  Edfenne  ôc  la  Royac Coah;^lde &fen>me , ConteiFc  de  Boulon* 
sne,  vindrencdcûx  fils,  8c  vnêfiUe.  Latfiié  61c  Euftacé  tien  da.aoin,  contede 
poulorigne,  qui  cfpou fa  madame  Confiance  de  France,  fille  du  Roy  Lottyste 
I  jGrô's.  Le  fécond  fut  GuillaumodeBouIongne.  La  fille  M  ine  de  Boulongnc 

.  '  fucrcligieufe&:  Abbcifeen  AngleccncParccqacfosdcuxfrcrcsmourureiit 
.^^         ^      fans  enfuifi,  Mathieu  filsdcXhicrry  d'Allaue,  Conte  de  Flandres, fie frçrc de 
'       ^itippesd'Alitfic,  auflî  concède FJandres,kcirade reUgion  ,&^re(^^ 
le  1^'''|^  juèdicPhilippe^  d'Alfatie  y  conte  dcFlandres.  n'ayant  enfans  Jen  faueur  da 

jpsiC'V'  mâriagcdc  l,\  niccc  Yiàbcau  dcHivnau,  aucc  ledit  Roy  Plulippcs  Augufle, 

B'.ii'^^"'?  comme  did  acftûau chapitre dudit  Roy,doanalcpaYS  d  Artois, &:dcpuispac  . 

jCoat*  ir^ûéz  tes  homnugesdt; Boulongnc,  Guyaes;jS;S.  l'Aul,demei^crcttc 

e<^c ,  'm^!:^^  !'^^^^^^!?!^"         engéc  en  Conté  pour  ^dnfiiç  vc  Robert  de 


dliRoy&aiftLooys.  Pont  eftaduena  qtte  les  Contesde  Bdu- 
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Conté  ci'Artois,mouiiaiic<leiàcovr6hiie>recogiicutd6noflre  Dame  deBoiN 
longnc,  !c  Cotuc  dudit  Boulongnc,  qui  fut  deuote  rccognoiirancc  de  la  ^race 
de  Dieu  ,  conjme  celle  de  la  couronne ,  fàns  l'aducucr  d'aucune  domination 
cempoiellc.Dcrdits  Mathieu  Conte,  &:  Marie  ContelTc  de  Boulongnc  vin- 
4renc  àeas  filles,  I  «le  «fiile,  5c  MahioU  pnifiiée.  Pat  laiiite  usiric  leur  mettt 
pMrcenlarcseccIenaniques  contrainte  s'en  retourner  en  ià  religion:  &  ledit 
conte  Mathieu  fc  remaria  à  Elconor.fccondc  Hllc  de  Raoul  conte  de  Vcrman- 
dois.Ya  titre  dudit  Mathieu  conte  de  Boulongnc ,  datte  de  l'an  ii6i.  infère  au- 
dit arrell  du  Paricmenc  des  oûaues  de  la  Toullàincs  iipp.  Icfdits  I  de  &  Ma- 
luinU  de  Bonloncne  furent  légitimes  :  Mahauld  eipon^  Heoiy  i>iiede  Lor- 
fune,qQi  quitta  fa  part  du  ContédcBoulongne  pourfixçcm  Imres  pariiyde 
rente  afljgn<^e  fur  Calais,  l'an  uo4.En  l'accordy  a  certaines  conucntions  pour 
le  rcc  ouurcment  d'aucunes  fcigncuries,  fizcs  en  Angleterre ,  prétendues  par 
iciditesioeurs.  Idc  ContelTedeBoulongne  fut  mariée  deux  fois:  lapremicre  à 
BcituI^  Due  deZcin9ie:U  féconde  à  Regntold  Conte  de  Dadipaiartin ,  d  le- 
quel cite  eut  fafîllc  MaoauldComefledeBotidongnc&  Dampmartih,'laqucl- 
lefutmatiécdeuxfoix  :  premictementkmonficur  Philippes  de  France,  fîls 
puifucdu  Roy  Philippes  Augufte.Portc  le  traidc  de  ce  mariage,  fait  en  ^Aouft 
iici,  cftant  audit  thtc/br  des  char  tics ,  qu'elle  eftoitfïlle  vnique.  Ledit  Roy 
donna  à  itui  fils  puifnéen  appemiage ,  encre autret  chofès  leContc  de  Cler- 
mcNitenBeauuoins,  &  l'hommage  queladite  Mahauld  en  fît  au  Roy  S.  Louys 
ayant  confirmé  ledit  don,  datccn  lanuier  izj}.  eft  audit  threfor.^condetnent 
icellc  Mahauld  fut  mariée  à  monfîcur  Alphons,  fils  d'Alphons Il.du  nom,  Roy 
ôcdcVvraqut  Roy  ne  de  Portugal,  de  iuy  n'eut  cnfans.  Elle  l'efpoufa  parle  ' 
voûloir  du  Roy  S  JLouys,&  de  bRoyne  Blanche  fà  mere^qui  en  Feuder  ia34« 
auoient  jprins  de  ladite  MahaoU  obligation,  qu'elle  ne  iê  maiiroit  fans  lenr  co- 
Lefdits  Royncs  Blanche  &  Vvraque  cfloicnt  fœnrs  ïHlcs  d'Alphons  Vllf. 
du  nom  ,  Roy  de  Caftillc  :  partant  ledit  Alphons  fécond  mari  de  ladite  Ma- 
-luuld^  cftoic  ncucu  de  ladite  Roync  Blanche.  De  Ion  premier  man  ladite  Ma- 
hauld ContefTc  deBoulongoe,cut  lenr  fîllc  vnique  Jeanne  de  Boulonenc.  Par 
ce  qucquandlônpcremottficur  Philijppes  dePramceiDoorat  elle  eftoitfort 
iennc,  la  mcreen  Fenrier  ii)  3.  paffii  oougarionaDfdits  Roy  S.  Looys  &  Roy- 
nc  Blanche,  de  ne  marier  fa  fille  fans  leor  vouloir  &  confcnrcmcnt,  &:  de  ne  la 
tran  (porter  fans  leur  congé  .hors  des  Contés  de  Clcnnont  en  Beauuoifis,  & 
Dampmartin,&larendreauRoyauUcudc  Fouines  quinze  iours après  qu'il 
luyfècoîccomnHHidé:  defqucîlespromeifesdte donnaplcgcsiufqii'àdixnul' 
marcs  d'argent  :  eo^nt  toutes  les  «^l^jationtandit  threfor.  Ladite  leannede 
Boulongiic  l'an  uj<>,  futaccordéeparmariat^c  àGauchicrdeChaflillon  ,  firc 
de  S.  Agncn,  ucucu  de  Hugues  de  Chaftiilon, conte  de  Blois  &  S.  Paulrl'ayanc 
cfpouiccfutcucoutrcmer«aujprcmier  voyage  que  fit  le  Roy  S.  Louys,  6c  là 
vdFttemouciita«MntlflrContcde4!a]iaold  (l|m(!re.  Ans  hifftr  en&ns.  rinit  Ûs 
. aller  loiolajBràncheci«monficur  Philippes deFrancc  ,  conte  de  Bduloc^c^ 
A  ladite  mcrc  la  hllc  auott  donne  fi  moitié  des  acqucfts  faits  par  fon  perc. 
Ladite  Coiuefîc  Mahauld dccedéeaprcs  1a  hJle  ,pariugcmcnt  du  Parlement 
des  ûdaucs  de  h  toullàincs  u(»7.  Icidusacqucits  forent  adiugcz  contre  ledit . 
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Roy,aumojcn  de  ladite donnation  h  Matthieu  Cucde  Tr^'C&dcMoachy, 
Genre  de  Damartin,  Guillaume,  Baudouin  8c  Michel  de  Eycnnc? ,Engucian<i 
&  Rcgoauld  de  Picqucliy  héritiers  de  ladicc  Mahauld.  llcft  certain  que  à  la- 
dite liahailldfoccedaaatUc  Conté  de  Dampn>artin,  ledit fire de Ttyc  »  qui  eut 
(bnfilslean  Conte  de  Dainpmariin,  qui  iudifîc  qu'elle  n'auoit  iènir  cartel- 
Iecncuftcu,clle,nu  Tes enfansy  cu(rcntherité,non  leditdeTtye  :  encores 
iVay  peu  trouuer  quHuy  fucccda  au  conté  de  Boulongnc. Ya  deux  arrcfts,  l'vn 
du  parietncnc  denodrc  Dame  de  Septembre  1159.  par  lequel  appert  qu'il  y  a< 
uott  débat  pour  nd(bn  «judit  conté  deaonlongnc  ,  entre»  les  Contes  de  S. 
Pïuil&  Dampmartin.  L'autre  eft  du  parlement  de  la  Chandeleur  enfuyivtnc. 
ou  pour  la  (àifie  dudit  conté  de  BOttlongnc  v  auoit  différent  entre  ledit^feentc 
de  S.Paul,àcaufede  fafemmcd'vncp.xrc,&  d  une  Maricvcfucdc  l'Empereur 
Othon.Ërk  affez  verihc  que  ceux  de  T  ycnncs  cltoienc  païens  d'Euftace  kcond 
éa  iioin,oomedcsoidongne  par  tiltredetby,dRtiéeiiIuilIet  im.  auquel  Co- 
non  de Fyennet, Eu !\ ace  &  Rogier  def  yënnes  Ces  eniâns,lbnt  iïôtntanei^ifeis.' 
ledit  diffèrent  ne  dura  longuement,  y  a  vn  compromis  par  arred  dudic  parle- 
ment de  l'an  iiT^.  au  Duc  de  Bourgongne,  du  difrcrent  qui  eftoit  pour  la  fom- 
me  de  quarante  mil  hures  encre  le  Duc  de  uraban  &  le  Conte  de  Boulongnc, 
iànsqu'ilioit  nommé,neprenneautrequaIité,qaedc2;ontedcBoulon|;nc.£i: 
parce  qu'il  ne  tarda  gueresquc  les  contes  de  Boulongne  ne  fuflènt  téît^ 
d'Aaoefgneyeftbefoine  entremefler  les  Contes  d'Auucrene.Par  les  Annales 
ell  cogncu  que  Ythicr  fut fnic  conte  d'Auuergnepar  Charicnnignc,  Gucrin 
ftoit  conrc  d' Auucrgnc foubs  Louys Deboniuirc,Bernard  &:  ElHci>nc  tué p* 
les  N  or  man's  furent  contes  d'Anuergne  régnant  Charles  le  Chauuc,&:  lor^ 
cont^^n'eftoyentqueofices.  Depuis  qo'tb  furent  dcuenu s  fiefs patrimoni> 
aux,  cft  faite  mention  de  Robert  cont  c  d'Auucrgnc,  qui  eu t  quatrcfîls ,  Guy 
aifnc conte d'Auuergne  , Guy  Icfond  qui  cfpoufA  laConrcIIi;  QcNcuers,& 
mourur  lans  enfans  ,  Robert  Euciquc de  Cleru^ont     Guillaume  d'Auucr- 
*gnc  lîcurdeChaftel-vfron,pcredeRobcrtd'AuucrgncauflîlieurdeChaftcl- 
viIbn.Goyaifhé  conte  d'Auuergne  efpouû  peroeUe.3e  Chamboh,  en  eut  euil- 
laQnie«Mited'Auuergne,quinelaiiLiqu'vnefiOeniarice^  Robert  contcdc 
Boulongne,  qui  fut  le  premier  conte  des  deux  contez  de  Boulongne  ô:  Auuer- 
gnc.Eut  defadite  femme  deux  tîls,i'ai(né  futRobertIl.du  nom,  coûte  de  Bou- 
longne &  Auucrgne  maiic  à  Bcatrix  hcriticrcaucc  Mahauld ,  femme  de  Guil- 
tanmede  Bourbon,  fieurdcBeccay  (  qui  cftoitdela  maifbn  desA  rchainbauds 
deftOttrbon,nomd^niai(ôndesprincesdu&ng)^u  ficurde  Montgafcon. 
Le  fécond  fils  du  conrc  Guv,  fut  Louvs  de  Douloiiguc,  ficur  de  S.  M-iurice,  ôc 
Valourcen  Auuergnc.  Dn^iit  IvoHcrt  11.  du  nom,  conrc  dcBoulon^^nc  &  Au  . 
uergnc,  Ôc  fa  femme  vint  Robert  lil. appelle  le  Grand  conte  de  Boulongne  & 
Auttergnc,naariédeox  fbis.Sa  première  FerRmefbt  Btanchede  Clcrmont ,  fiU  ' 
ledemonficur  Rcbac  de  France  ,  fils  dudit  Roy  S.  Louys ,  Conte  de  Clcr- 
mont en  Bcauaoifis,  duquel  cft  illuclabranchcde  Bourbon.  Apres  le  Jecczdc 
BlanchcdcClermontaduenu  viuant  ledi:  conte  Robert  pcre  ,  londir  hK  Ro- 
bert le  grac^  fut  accordé  en  Mars,  ijn.  à  Catherine  ia:ur  de  Ica  Dauphin  de\  iL- 
nois^côtcd'ÀlbOiiîcurdelaToor,  efpoufa        fccode  Akr.e  Marie  depladrcs, 
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fille  de  Guillaume  de  Flandres  5:  ^l' Alix  de  Clcrmont,  dame  de  Nèfle,  Vicoa- 
tclTc  de  Ch  ifkeaudun,qMi  eîloïc  fille aifiicc  de  mcHlrc  Raoul  de  Clcrmont,  Ci- 
eur  dcNeilc, Conncflablcdc  France,  «Se d'Y labeau  fille  de  Ican concède  Hay- 
iuu,lac]uelic  Alix  auoitcftc  remariée  àlcan  de  Chalon/icuidArlay.Dccefte 
recondc  femme  ledit  conte  Kobeftltl.  dn  nom  «  eut  cjaatre  lits  deux  filles. 
Lcslîlsfat  rureiicGayappeliétc  Cardinal  dcB3uIojij^nc,Ic.in,Rol-»crt&Gcot' 
fiovdj Boulongnc.  Lvncdesfillcs  fut  MahiulddeBo*ilongne,fe:nmcdii 
conte  de  Geneuc ,  l'autre  Marguerite  de  Boulongnc  rdigieulc  ,  Guillaume 
concède  Boul(/]iignc&  Auuergne, fils  du  promier  mariage  du  conteRobcct 
le  grand ,  efpouu  Marguerite  d'Etireiix  ,  filledemonfiearLouysdeFtsuiee 
Conte  d'Eurcux,  qui  cfloic  fil  s  du  Roy  PhilippeslII.  du  nom  fils  S.Louys  :Sc 
cncutlàfillevniqucIeanncConccIlcdcBoulonr^ne  &  Auuergnc  :  laquelle 
Fut  mariée  deux  fois,  la  première  àPhilippcs  fils  ailhé  d'Eudc  Illl.du  nom,ouc 
&  Conte  deBourgongne.duqucl  elle  eut  fils  &  fille.  LcfiisfutnommcPhi- 
lipp  csjcomme  le  pere.La  féconde  f(fis  file  fiit  mariée  k  monfienr  lean  denraii- 
ce.  Duc  de  Normandie,  dep  uis  Roy  lean  :  &lors  elle  fut  Royiie  de  Franco^ 
mais  n'c.it  cnfau!;  diidir  Rov.Par  ce  que  ledit  PhilippesDuc  &  conte  de  Bour- 
gongnclîh  du  premier  mariage  de  ladite  Roync  îeanne  Contciredc  Boulon- 
gne  mouiut,  Se  là  rœurciloudcccdécauant  luy,tous  deux  ùtisenfiins,  viuan- 
te  ladite  Royne  leur  mere  ,  par  le  decez  d'elle  IcTdics  concésde  Bonlongne  Ôc 
Auuergne  cfclu-ui  et  h  lean  de  Boulongne  btfon  de  Montga(coa»fils  du  fecod 
^aria^c  de  Robert  le î»raii;l  c  -utc  dcfdits  contez  :  &à  Geoffroy  fon plus  i^u- 
nc  frère  pour  partage  durent  liiirce^;  les  feit;ncurics  de  Montgaicon  ,Roche- 
fannc,  nouconturgues,  S.  Boncc,  Nouaniaillcs  &  S.  Dolcngcs  ,  menbies  du- 
dic  Conté  d'Aouecgne.  Ledit  lean  I.  du  nom.  Conte  de  Boolongne&  ^uuer- 
gne,  e(j>ou(a  Teannc  deClermonttfilledeleande  Clermonc  frecedeLouys  de 
Clcrmont  l.  Duc  de  Doui  bon.&cneutîcan  &  Marie  de  BOulongne,  mariée  à 
Rayaiond  VicontcdcTurcnc.  IcanlI.  du  nom  ,  Conte  de  Boulongne  &c  Au- 
ucfgncclpoula  EleonocdeCommgc  , fccur de  Margucnce  ConcciFcdc  Co-* 
minge,  mariée  à  Machten  de  F<^,  toutes  deux  filles  de  Pierre  Raymond  con- 
tedeCominge,&delafilledttcontedeFoix.  Defdics  leanll. Conte  deBou- 
longneSc  Auuergnc ,  &Eleonordc  Comingcvint  leur  fille  Ieanne  ContclFc 
de  Boulongne  &:Auuergnc,  laquelle  fut  mariée  deux  fois  :  premièrement  à 
monfieur  Icandc  France  Duc  deBcrry  fcere  du  Roy  Cludcs  V.iecondcmcnt 
àmeffireGoj  fiear^eja  TrimottiHe  ,n*eatenfimsdervne,iie  deraiKte.Ptt 
fondeceK.iefdits  contcz«(cheurentàladc&encedadit(5eoffi;oyde  Bouloo* 
gne,Baron  de  Moncga(con,dernierfihdudic  Robert  le  Grand, conte  defHits 
Contez,  lequel  Geoffroy  auoit  eu  deux  femmes,  l'vnc  Icannela  Bouteillcre, 
vctucd'Ymoauidda  Pefchin,dc  laquelle  il  eut  fon  dis  Antoine  de  Boulougnc, 
«ccordcllIeanneFlotce,qu'U  n'crpoula,pai  ce  qu'il  moumcao  voyage  d'Hon- 
grie. L'autre  fôtieannentle  du  conte  de  Ventadour,  de  laquelle  il  eutûfitle 
AfatieContcfrcdccoulongne  &  Auuergne,mariéeàAnnet  Baron  dclaTooc: 
COntrelcqucl  ledit ficur de  la  TrimoUilic  quecelta  lefdits  Contez»  qu'ils'e^ 
fioient  foie  donner  par  là  femme.  Derdits  Baron  de  la  Tour  &  Mahe 
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ContcfTcdc  Boulon^nc  vindrcntvnhls&dcux  filles ,  icanne  femme  de  Bc- 
rauld  le  leunc,  Daupnmd'Auuergne ,  6c  Yfabeau  femme  du  fieur  de  Chalcn- 
^on,  Lefilsfuc  Bertrand Ldiinom,  Concc  de Boalongnc &  Auuergae,  saroti 
deIaToar,quie(pou<kiacqactteda  Peichin,  en  eue  deux  fils  tequacrê  filles. 
'L*ai(hé  fur  Bertrand  Conte  de  BouIongncSc  Auuergne  Buon  dekToQnle 
fécond  fut  Geoffroy  Baron  de  Monrgafcon.  marié  deux  fois,  premiertmerick 
leannc  de  Boutlày,  Iccondemont  àAnne  de  £eauforc,de  laquelle  il  eut  enfaiis: 
mais  celle  de  maifon  de  Moncgafcon  ctnnba  en  filles.Les  filles  dudic  Bertrand 
LCotite  de  Boolông^  &  A«uergne,fi]fent  l'airnée-Gabride  4e  Ia.T<>n|:«  fem- 
medeLonysdcBourbonConcedc  MontpenHer^raucre  Yfabc^udelCTpiir, 
mariée  deuxfois  rlapremierc  à  GuilLiumc  de  Bretagne  Conte  dcPontifeure»  ' 
la  féconde  à  Amcnjoud'Albreclicurd'Orual:rautre»J[«9uyrc  delà  Tour^aum 
mariée  deux  fois,  premièrement  à  mcHIrc  Claude  de  Montagu ,  puis  au  (îcur 
deCrccquy  :  rattcrefacctUgiett(è&  AbbefledeCuflct.  Bertrand II. da  nom 
•Conte  de  Boulongne  &  Auuergne ,  c/pou(à  Louyfè  delaTrimoiiîIle,  fille  de 
George  ficur  de  la  TrimouiHcSv:  de  Sujlly,  moyennant  lequel  mariage  fut  la 
querelle  dcldits  contez  appaiicc,&  demeurèrent  pailiblcs  audit  conte.  Ber- 
trand qui  print  le  conte  dcLaui  agues^uRoy  LouysXI.  enrecompcnfe  de  cc- 
lu)LdcBoulongne.EatdeladiceLouyfè  deuTrimoUillefàfeninie,  vnfils& 
quatre  filles.  Le  fils  futican  Conte  d'Auuergne  &Laaragues.Les  filles  furent 
l'vnc  leanc  feme  du  fieur  de  S.  Valicr  :  l'autre  Anne  mariée  deux  fois,  premiè- 
rement à  monfieur  Alexandre  d'Elcoile  Duc  d'Albanyefrerc  du  Roy  lalmes 
{qui  eft  lacquesjd'Eicoirc  :  fecondemcnt,  au  conte  de  la  Chambre  :  l'auyjcfuc 
femme  de  Claude  Baron  de  Couches  en  fiouigongfle  fieur  de  Blefy.  f  ean  coft- 
ted'Auuergnc^c  Lauragues,  efpouiâleanne  de  Bourbon  ,fa:ur  du  Conte  de 
Vcndofme,  vcfucdc  fou  Ican  II.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon,  de  laquelle  il  eut 
dcuxHiics  rlairncc  fur  Anne  Contdlcd'Aaucrgne&Lauraçues  ,  femme  de 
Ican  Duc  d'Albanie, d'eux  ne  demeura  enfimSé  l3t  icconde  fille  fut 
deleine  mariée  au  fcigneor  Laurçns  deMedicisDiié  d'yrbin  ,  dc(^  . 
4)tielseft  venue  leur  fille  vniquc  lajRoyne^e  France  Catheri- 
nCOierc  du  RoyCharlcsIX.à  prçlcntrcgnant.Ainfi  •* 
cft  finie  en  femmes  la  maifon  dc 
JSoulQngnc  &  Auuergne. 
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D  y   P^O  7    LO  rT  s  HVlCTlESi/lE 
du  nom^Pere fkinf}  Lou)s, 


LE  Roy  Louys 
huiclicmcdu 
nom ,  pcrcS. 
Lduys  ,  clpoula 
I  an  uoo.IaRov- 
ne  Blanche,  fille 
d'Alphons  hui» 
dliclmcdu  nom, 
Roydc  Caftille, 
&  de  la  Roync 
Elconor  fille  de 
Henry  dcuxicf^ 
mcRoy  d'Angle» 
ccrrc,fiircntcou$ 
•icux  coaronncz 
a  Rhcims,  l(4ii. 
Aouft  izi4.d'cU 
Icilcutfix  fils  5c 
deux  filles. L'aif- 
ne  fils  fut  mon- 
ficur  Philippcs 
de  France  ,  qui 
mourucieuncra- 
uoic  accorde  A- 
gncs  fille  dcHer- 
nicu  conte  ,  & 
Mahauldde  cour 
tenay  conteircdc 
Ncuers,  viuanc 
Icmayeul  le  Roy 
Phiîippes  Augu- 
ftc,  commeaiifli 
elle  fuc  accordée 
auRoy  S.  Louvs: 
niais  elle  n'cl- 

Poufane  l'vn,  ne 
autre.*  Ledit 
monficur  Philip- 
pes  de  France  cft 
enterre  îi  noftrc- 
Damc  de  Paris, 
it^cond  lils  du- 
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die  Rov  Louys  VII  I.fut  IcRoy  S.  Louys.Lc  tiers  monhcur  Robert  de  Fran- 
ce conte  d'Anhois.Lcquatricfmcmdnfteur  Alpixons  de  France,contcdc  Poi- 
tiers &  Thoaioar&Le  anquiefoie  monfiear  Chsrlcs'de  France,  conte  d'Ao* 
jouyie  lAkyne.&  Proiiéce,puts  Rc^de  Sicile&NapIes.Lc  fixicrmèjinonfiear 
Ican  de  France  qui  mourut  icunc ,  ayant  cftc  accorde  à  Yoland  fille  de  Pierre 
de  Dreux,dic  Maucicrc, conte  de  Brctagne,conibicn  que  ie  Rov  pere  par  Ton 
tcftament  cuft  ordonne  quciuy  &  tous  les»  autres  qui  naiftroient  après  ful- 
fcnt  d'Eglifc.  De  l'vne  des  filles  qui  ntoonit  Jeune,  ic  n'ay  peu  apprcnnfrele 
nom.  L'aatreftit  madame  vlabeau  de  France  Religienlè^i'Onchamp  près  S* 
Cioud,.iYantc(lcaccordécàHugues  fils  atihé  de  Hugues  doLuzignenCon-  , 
tedcla Marche  &  AngouIefme,&dcla  RoyneYfabeau d'Angleterre» Mou- 
rut ledit  Roy  à  Montpenfîcr  ayant rcgnc  trois  ans,&:  cnuiron  quatre  moi^,  le  ' 
Dimanche  d'après  les  Oâaaesde  laToaflàinéls       i^it  enterré  à  S.  D<^, 
Ladite  RoyneBlanche  iâvefiie,inoanic  Tan  ujiMUecDKrréeaudîtS.Paiis. 
Iccluy  Roy  L  ouysV  III. viuant  ledit  Roy  fon  pere  ^tdeclaré  &  rcçcuîiLo* 
drcs  Roy  d'Angleterre  par  les  fubiets,au  lieu  du  Roy  Ican  fans  Tcrrc,qui  en 
fatpnuc:  mais  par  ramortfurucnuc  ,  Icldits  fubicts  s  appailcrentà  fonfils 
le  Roy  Henry  tiers  du  nom,&:renuoyercnc  ledit  Roy  Louys  en  Francé.  tes 
dhroniqneiirslè  (ont  trauaillez  pour  néant  de  monftcct,qtt*entuy  la  couron- 
ne cft  oit  retournée  à  la  lignée  des  Charlicns,&  continuée  en  fa  poftcrité ,  co- 
mc  i'ils  vouloientfauucr latranflation de  ladite  couronncau  Roy  HucCa- 
pcc,(S:  aux  liens  depuis  ledit  Roy  Louys  VII  I.duquclla  Roync  mci;ccfloit 
dckenducde  Charles  Duc  dcLorraine,vray  Rov  Fans  iaiorceduditHue  Ca- 
p  et  ,ce  qui  éft  TeiitableX^r  comme  dit  a  eft  é  au  cîiapitre  duRoyLotys  d'Où- 
trctuer,d'£nnei^aidefilledudicCharlcs  Duc  de  lociaine,  vint  Albert  conte 
deNamur,qui  eut  autre  Albert  auHî'Cotc  de  Namur,pcrc  de  Godcffioy  aulïî 
cote  de  Namur,nianc  deux  fois.rrcniicrcmcnt  à  îvlaliauld  de  laquelle  il  eut 
deux  filles. L'vnejtemmc  de  Kogier  de  RoFoy  :  l'autre  femme  du  lire  d'Eipi- 
noy.Secondement  à  Yoland,dont  vindrent deux  fils  &  trois  fillcs.Le  fils  aiuié 
futHenrycontcdeNamur,  Ac  de  Luxembourg,  quiperdltlaveuc  parvne 
maladie :pourcefiitappeUé  Henry  l'aueuglc.   le  fécond  fils  fut  Albert ,  qui 
mourut  icunc.L'difnée  des  filles  Fut  Alix  femme  de  Baudouin  tiers  du  nom, 
conte  de  Haynau.La  Fecqndc  Fut  Femme  desertoul  Duc  de  Thuringc.La  tier- 
ce fut  femmedeMenedler  ou  ManafTcs  conte  de  Retheil.  Ledit  Henry  con- 
tedeNamur,n'ayam  enfiuis,v$»Blnt  qu'apscs   mort(<m conté  fut  audit  con- 
te  BaudouindeI;bynau,qniauoit  Fa  l'œur  aifnéeà  FemmeÀlachaigc  de  rccu- 
pcnFcr  Ces  deux  autres  foeurs.  Et  ledit  conte  Baudouin  tiers  de  ladite  Alix  eut 
quatre  fils  Si  trois  filles.  L'aiFncc  fut  Yoland  mante  deux  Fois:  la  première  à 
Yuonle  Vipil  conte  de  SoiiFons,  dont  n'y  eut  enFms.    La  féconde  fbisaa 
€ontedefàindPaul.L*autrelbt  A^nesbeuedeviragt,mais  boitett(ê,ièmme 
deRaoulFiredcCoucy.Li  tierce ^Lit  Laurence  maricc  deux  fois  :  première- « 
ment  à  Thierry  conte  baloft ,  fiturdeVvaircjfilsd'Yucn  de  grand  pré  ,  du- 
ouel  n'ycut  cnfans.   Secondement  à  Bouchard  de  Montmorency ,  <^>'  en  eut 
Matihieudc  Montmorcncy,qui  tut  Lomicihble  de  France.  Les  quatiefils 
fitfent  B«jdo(3in,Godeflèy ,  antre  Bandouin  9c  Henry.  Les  deux  premiers 
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iTJOururcr.t  icu!:cs  fins  cnf.ins, combien queledit  Godcfroy  eue  clpoufc  E- 
leonoi  dcVcrmamioisiBaudoum  tutcnicricàBcins,^  Godcfioy  àMons,aa 
cîiaar  S.Y vaadren.Baodonyn  furnominé  le  Coniagcinc  4.da  nom ,  fuc  con- 
tedcHaynau  ôc  Namur.-cfpoufa Marguerite d'Al(âric,(œur  de  Phili^csd'Al 
ÉitiCjCor.rc  vie  H.indrcs. Apres  mort  fuc  ledit  B.nu.'onin  conte  de  Flandres, 
depar  ellc:dc  laque  lle  il  eut  trois  fils -'s:  deux  filles.  Les  hls  Furent  Baudouin 
V.du  nom, conte  de  Haynau  &  Flaiiufcs,puis  Empereur  de  Grèce,  Phiiippcs 
concède  Natnur ,  &.  Hcury  aoflî  Empereur  de  Grèce apresJa  mort  dtf  (bndic 
firercaifnc.LCsdcux  filles  fui  cntVfabcau  Roync  de  France, mcrc  dudit  Roy 
Louvs  huidicfrac,&:  YolanJ  f-ctiimc  Je  Pierre  deCoinccnav,contcd'Auxcr- 
tc.Enctf  rcs  qu'elles  loicnt  dclccndues  duditCh.irles  Duc  de  Lorrainc:c'cft  de 
ladite  £rmengarde  lâiîilc:  &  la  couronne  de  France  n  a  lamai&^ccu  femelles, 
ne  defccndans  d'elles:&  qoand  elles  en  cnlTenc  eié  capables,c'euft  eftéaii  dé- 
faut des  nuill  es. Ledit  Conte  Baudouin  cinquie/nie  frcre  de  ladite  Roync  vii- 
■bcaurcxcluoir,&:  de  l'autre  fille  dudic  Charles  Duc  de  Lorraine  cftoicnt  vc- 
n'nslcs  Ducsdc  praban:  Lctiltredc  celle  ttoifielme  lignée  régnante,  cft de 
Dieu  qui  l'a  fai te  caiu  durer &prolperci,  n  eu  faut ccrcher  d'autre  :  mais  y 
obcyrjC^ui  y  re(Uletoic,i:efifteroii^  JapniffimceDiujne. 

O  N  s  1 E  V  R  Robert  de  France  Conte  d'Artoys  efpoufà  Mahauld 
iilieduDucdcBrabaii,de  laquelle  il  eut  fon  fils  Robert  fécond 
du  nom  Conte  d'Artois,^  ià  fille  Blanche  d'Artoys  iftariéedeux 

foi  s  :  Premièrement  k  Henry  Roy  de  Nauarre ,  Conte  de  Cham'^ 

p  ignciîs:  Brie,dont  vint  laRoyneleannc  femme  du  Roy  Philip - 
pcslcBcl  :  Secondement  à  monficur  Edmond  Hlspuifnc  de  Henry  ticrsda 
nom,Roy  d'Angletcrre,Comt^  detancallre,  duquel  elle  eut  trois  nls,  Tho- 
mas conte  d6Lancaftre,Henry  &  lean  de  ianca(lre,neurde  Beaoforc&No« 
gentL'.tt.uild;  Fut  monlîcurkobertdeFrancetuéàlaMafroureoutrc-mer , 
^  faveufuc  eipoufa  Guv  dcChaftiilon  conte  de  (âinâ:  Paul.  Robertfccond 
du  nom  conte  d'Artois  fut  marie  troisfois:  Sa  première  femme  fut  Agnes  de 
Boui  bon, féconde  fille  d'Archâbauld  le  ieune,fire  deBoutbon,vefuc  dclean de 
Bourcongnc ,  (econd  filsdeHugucs  quatriefmc  du  nom  Duc  de  Bourgon- 
gne.de  laquelle  il  n'eut  en&ns.La  féconde  Fut  Amice  fille  de  Pierre  de  Cour- 
tcnay,fîrcdc  Couches  «?c  Mchun  fur  Ycurc, laquelle  auoit  eftc  mariée  par  pa- 
roles dc  prcfent  (  (ans  conlbmmation,  toutes  fois  (  aucc  monficur  Pierre  de 
NauarrCjrils  dc  Thibauld  /Ixicfmc  Roy  dc  Nauarre ,  conte  dc  C ham  pagn  e  Se 
Brie.  D'elle  il  jetu  deux  fils  &  deux  filles:  lefils  aifiié  Ait  Philippes  d'Artoys , 
qui  mourut  anecibn  pere  l'vnziefme  Septcmbre,mil  deux  ces  quatre  vingts 
I  dixhuit,futcnterréauxIacobinsàPari$:i.e  fécond  fut  Robert  d'Arrois.qui 
mourut  ûnscnfans:Iahllc  fut  Mahauld  féconde  fcmmc^'Oche  cote  de  sour 
gongnc,qui  auoit  auparauantcdc  marié  à l'aiHiee  des  filles  du  cote  Thibauld 
de  iianL'autre  fille  fîit  slache  d'Artois  conteflc  de  Rofiiay.La  troifieme  feme 
du  1.  Robert  d'Artoys  fat  Marguerite  filledclean45te  de  Haymu^  laquelle 
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fiirue/quic ,  &jn'en  lailTà  cnfans.  Robert  fécond  du  nom  fut  cuc  p;ii  les  pla- 
mens  en  la  batail!e.de  Conrcray ,  régnant  Philippcs  le  Bel.  Philippcs  d'Artois 
fbnfilsaifîiéauoice/poufcDlancbe  fillcd;  Ic.n  premier  Doc  de  Bretagne,  la- 
quelle moiirutauboisde  Vinccnnes  Je  ip.^Iars  i^j-.  Fut  enterrée  audlicsla- 
cobinsi  Paris.  D'ellcilciit  vn  hls  &  quatre  tilles  :  le  fils  fut  Robert  d'Artois- 
tiers  du  nom  Ccmrc  de  BcauiiKÎnt  le  Rogicr:L'vnc  des  filles  Marguerite  d'Ar- 
tois femme  de  Monfieur  Le  uys  de  France  Conte  d'Eareux  :  l'aocrefatleati' 
ned'Artois  femme  de  Gaflon ,  tilî  liirr.'  de  Rogier  ContedcFoix  :  l'autrcfut 
Maricd'Artois  féconde  femme  de  Ican  de  F  landres  Coi>redeNimur  :  l'autre 
Ylabeaud'Artois  ReligieufeàPoilïi.  Apres  la  mort  du  fécond  R'obert  Conte 
d'Artois,  pourcc  qu'en  Artois  reprclcntation  n'a  lieu  en  ligne  dirc«flc ,  &  que 
Phitippes d'Artois eftoicmortatiant Ton  perc ,  Se  aue  Artois  eftoic  l'héritage 
dclakoync  Yiabeau,duqucl  les  filles  edoicntcapaolcs  :  le  tiers  Robert  d'Ar- 
toisnefucccdaà fonaycul.iu  Coijtc,  mni?  fut  utanteMahauld  d'Art»i"; ,  & 
luvFutpar  jugement  arbitral  dudu  Roy  Philippcs  le  Bel ,  donnéà  Afniercslc 
neuficia)c  (Jclobre  ijop.' &arre(l  du  Roy  Philippcs  le  Long  fcant  en  (on 
Parlement  en  May  treze  cens  dix-huit  ,adiugé  ledit  Contécontre  ledit  tiers 
Robert  d'Artois.  Maluuld  ContelTe  d' A  rtois  eu  t  fon  fils  Robert  de  D  o  u  rgon- 
gne  mort  ieune  iS:  deux  filles  :  l'ailncc  fut  li  Roynele.inne  femme dtidit  Roy 
philippcs  le  Long  Conteflc  d'Artois  i^:  de  Bourgonp;:ic  :  h /ccondc  fut  Blan- 
che première  fcmmedu  Roy  Charles  ic  Bel ,  lequel  inaïugciutannallépour 
oarentéSc  alliance.  Ladite  Mahau  11  c(l  enterrée  aux  Cordéliersàl'aris.  R'6- 
oertd'Artois  tiers  Conte  de  B  m  moiu  cfpotifàleannc  deVa!ois,fcEurdu  Roy 
Philippcs  de  Valois,  dcLiqueiicil  eut  dcuxfils  iSc  v:ic  h!!e  :  L'aiinc  fut  Icaa 
d'Artois  Conte  d'Fu  :  le  Iccoiid  Charles  d'Artois  Conte  dcLon^ueuille ,  puis 
dcPczcnas,qtfielpoulaIeanncdc  Baucay  mecedc  Mellirc  Guillaume  de  Bau- 
ca^  fieurde  u  Mothe,Fre(hcaa  8c  NouailleXa  fille  ftit  Catherine  d'Artois  rm- 
riccdcaxfbis:  l'vncau  Conte  d'Aumale,  l'autre  à  Ican  de  Bourbon  frercda 
Royiacques Conccdela  Marcîic.  Icand'ArtoisConccd'Eu  tut  deux  fils  & 
vnc  lillc,Ieanne  d'Artois  femme  de  Synion  deTIiou.us  C'oiuede  Dreux, dont 
ne  vint  cnfans.  Le  fils  aifncfut  Philippes  d'Artois  Conneftablc  de  France ,  qui 
efpouià  MiricdeBerry  fille  de  Moniiearlean  de  France  Duc  d^erry.  En  eut 
vn  fils  6c  vncfille.  Bonne  d'Artois  féconde  femmedo  ContC  deWcucrs,  Phi- 
lippcs de  Bourgongne  fils  puifnc  du  Duc  Philippes  de  Bourgongnc  appelle  le 
Hardy.  Le  fils  fut  Charles  d'Artois  Conted'Eu ,  prifonnicr  des  Angluis  à  la 
iournccd  Azincourtdetenu  vingt-trois ans,lcqucî eut dcuxfcmmcs.  Laprc- 
niere fille  du fieur  de Saoeuxes  :  la  (èconde  Hdcne  deMelun  fiUedu uîeur 
d'Antoinglez  Toumay.  Et  parce  qu'il  n'en  euten^ns ,  &  mourut  en  luillec 
l'an  mil  quatre  cens  feptantc  &  vn.  Son  neueu  Ican  de  Bourgonirne  Conte 
dcNcucrs  fut  fon  héritier ,  Conte  d'Eu.  Ainfî  fina  en  fille  ccftc  branche 
d'Artois  :  parce  que  le  fécond  fils  de  lean  d'Artois  Conte  d'Eu ,  nomme  cqin- 
ine  (ôfi  pcre  Ican  d'Artois  fieur  de  Pcronne^nc  laiiTa  en&tis. 
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DE  HU^I^'CffM  ÏÏT  COUTES  <i 

de  ThêÊltifi» 

O  M  f  I  BviL  All^o^  de  France  Conte  de  Poitou  &  Thouloufe, 
fut  accordé  àYubcau  fille  dcHtgues  Concc  de  la  Marche  fieur 

u^dc  Lulîgncn,  &elpou(aIcjnncnlIc  vniquc«Snicriticrc  dudet- 
nier  Conte  Raymond  de  Thouloufe ,  de  laquelle  il  n'eut  cnfans, 
&  vintlcContc  deThouloufe  après  Icurdeccds  à  Li  couronne, 
I  fuyuanc  le  ccaitc  de  paix  6c  mariage  fait  aucc  le  rufdicContc  Raymod.  Audi  re- 
'  toamak  la  couronne  le  Conté  de  Poitou,  9c  futadingé  pararreft  duParleméc 
au  RoyPhilippes  tiers  du  nom,contreIc  Roy  Charles  premier  de  SidlcN'al- 
la  plusauant  la  branche  du  fufdit  MoniîeurAlplionsde  France  ,  maispource 
que  le  Conte  demeura  au  Rov,h  bon  droit  J'ayans  ledit  Rayn  jor.d  5c  fon  pcrc 
confîkiuépour  crime  d  hcrelic,  Simon  Conte  de  Montfort  i  ayanc  conquis, 
(bn  lîls  Amaulry  l'ayant  cranfporté au  Roy ,  qui  fit  grâce  audit  dernier  Ray- 
mond par  ledit  traité  depaixdelc  uiy  rendrc,àcodition  du  retour  audit  Roy, 
fî  ladite  lîl!c  vni(]nc  n  rauiit  cnfans  duJit  Alphons.  Ne  fera  impertinent  tou- 
cher Lgcncalogic  des  Contes  de  Thoulouic  ,  la  maifon  dclquels  cft  fondue 
pour  les  biens  en  celle  de  fiance.  Aimoine  cil  auteur  que  Ciurlemagnc  fie 
toribn  Conte  deThoulou fe,aprcs le deftitua,parce que c*cftoic office,  &  mie 
en  (on  lieu  Guillaume.  Du  temps  de  Louys  Débonnaire Deren^ereftoitCo* 
te  deThouloufe:  fous  Ciiarlcs  leChauueJefutBcrnard.auquerieditlc  Chau> 
lie  adioufta  Carcalfonnccv  Rhodes.   Sn  femme  fut  Dhuodeou  Dhuodaine, 
ftEurd'Anbert:  d-'cllc  il  eut  deux  fils  &:  vue  fille,  ôclapoilcritédudit  Bernard 
'  tint  ledit  conté  en  officeatfeomnicncemcntypuis  enncf.Lc  fi  iftifîiéfut  Gait 
.  laame  conte  de Thouioufe,  auquel  clleaddredàvnliureLatin  pour  fon  infti- 
timon,<|a'eUe intitula où  elle  nomme  les  anccftr-cs  de  (es  enfàns,  tant 
femmcs,que  hommes,  ceux  qui  enfuyuent  Guillaume,  Thierry,  Goth  /clin, 
Vvaruaire,chungunde,  caribergc,Vvithbuige&:  Rothlinde.  La  fille  fut  ma- 
riée au  conte  V  valgrin  d'Angoulefine  ôc  Pcrigort ,  à  laquelle  fut  bailléle  pays 
d'Agcnoise||nurLge.  Apres  Guillaume  fut  conte  de  Thonlouft  Ponce  :  a* 
près  Ponce,  Aimery;  aprciAimery,  Raymond  :  après  Raymond  autre  Gnit- 
laume  :  duquel  y  a  titre  audit  irefor  des  r  harri  es  de  l'an  mil  quatre  vingts,  par 
lequel  il  cil  intitule  conte  &  duc  deThouloulc,  Albigeois, Qvici  cv,Perigorr, 
Carcalfonnc ,  Agcnoys ,  Aftrac&Rhodcz  :  &:  tint  nu  ntiou  ue  i*once grand 
prince  &  Duc  d'Aquitaine  fon  triay  enUfondateur  de  l'Abbaye  de  fainâ  Pons 
en  Languedoc,  depuis  érigée  en  Eucfché  :  d'Emine  femme  d'iccluy  Conte 
Guillaume  troifielme,  dcRobcrtCoiucdcMortaing  ,  frcrcvterki  de  Guil- 
laume le  Baftard  Duc  de  Normandie,  qui  conquift  Angleterre:  de  Raymond 
Conte  de  S.Gilles  ficre  dudit  Conte  Guillaume  ^c  de  Berirand.fils  dudiiRay- 
mond  ,  quiefpoufàEleâeouElene,  Sir  laquelle  il  donna  en  luin  hitl  quatre 
vingts  quinze,  les  Contez  de  Rhodcz,CaIiors,Viuiers,Auignon&  Dyne.  A 
^  céquedeiîiis  p.iroift  queThcuIoufe&  S.  Gilles  eftoicnt  deux  Contez  ditfe- 
rens,ou  (^uicft  vray  fcmblabic)  queceluydi:S.Gillcsfuftvn partage  tiré  en 
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titre  de  ContédcceluydeThouloufc.  Il  (fftcogneu  par  toutes  les  hiftoircsdc 
^prcmicreconqucAcdciacerreSaioâe,  qucledit  Raymond  tut  Conte  de 
Tbodloofeapres  (qiidic  frereGoillattme ,  non  par  fiicceffion  :  car  ïeàit  CuiU 
.  kmnelaiCfàvne  fille  mariée  ^  Guillaume  Duc  d' Aquitaine  Conte  de  Poitiers, 
ayeuldclaRoyncElconor.  Eceui,àcaured'cllc,lc  Conte  dcThouloufc,  qu'il 
vendit  ou  engagea  audit  Raymond  Conte  de  S.  Gilles  :  lequel  fit  le  voyage 
d'outremcrauçcGodcfroydeBuillon  ,  ^lesautres  Prinçc$  i'm  mil  quatre 
▼ingts  fi9ze,aDoitcn  fà  compagniefôn  livre  Htigues,&  fuç  içelpy  Copte  Ray- 
snondde Thouloufe&  S. Gilles  fait  ficurdcTripoly  en  Syrie,(it  paftir  le  cha^. 
fteau  appelle  Icmonr  Pclcrin.  De  fa  femme  Gcloire  fil|e  baftarde  du  Roy  Al- 
phonsfixicrmcdcCaftillc  ,  laquelle  le  fuyuir  audit  voyage,  il  putdeux  fils,  II- 
dcphons  (  qui  e(l  Alphons  iurnommé  Iourdain,parpc  qu'il  fut  baptiic;^u  fleu- 
neiottrdaUi)  lequa6itCoiiredeThoaIoii(^  apre$  rpnperçdeç'ed^  en  Syrie 
l'an  nûlceotcinqy&fônneueu  GuilkumelourdaiiitjoM'eiûtd^ 
ques  à  la  venue  de  Bertrand  ,  l'autre  fils  duJit  Raymond  CpntedcThonloufo 
&Tripoly.  Ledit  Bertrand  Conte  dcTripoly  eut  foMfiîs  &:  héritier  Ponce, 
marié  à  Cécile  fille  banaideduRoyPhilippcs  le  premier,  vefi4c  de  Tancrcde, 
de  lamelle  il  eae  Raymond  Conte  deTripoIy,quiçfpoiil^H9diçrne  fillepoi^ 
n^deiaadoiiyniècond  Roy  de  Iexu(àlem,(q^i|r  de)a  Royne  Mclinzendc, 
femme  de  Fouques  d'Anjou  Roy  de  Icrufalcm.  P'elle  il  eut  vn  fils  Raymond 
leieune  Conte  deTripoly ,  &:  vnc  fille  Melinzende  accordée  à  l'Empereur  de 
Grèce,  quiaprcs  n'en  voulut  •'  au  inoieiidequoyrourdir  grande  diucrfircen- 
tre.fônditfirereComedeTtipoly,  &le|à(dic£ppereHr/  ICaymond leieune 
efpottfâ  E  fc  il  in  e  vefbe  de  feu  Gautier  Prini:^  dp  Ga)i|.éè,de  laquelle  i  I  n'eu  t  etv* 
fans  :  mais  elle  en  auoit  de  Ton  premier  mary.  Pour  l'enuic  qu'il  eut  fiir  Guy 
de  Lufigncn  fils  de  Hugues  le  Brun  Conte  d'Ançoulcfmc ,  parce  qu'il  auoit 
cipoulélaijxur  &  heriticrede£audouyoquatneime  Roy  dcler  ulalcnvl  Pàc- 
corcb  à  Saladiii,  qui  fut  ainCé  de  la pertedela  terre  Sainâe  pour  les  Cbreftiés, 
Sa  fin  fut  qu'il  fut  trouué  morcdeœins  (onliâudnfi  faillit  la  bralickedcs  Con- 
tes de  Thouloofe  tenans  le  Conté  dcTripoly, relie  reprendre  ccllc,quicenoic 
le  Conté  dcThouloufc.  fldcphons  Conte  dudit  Thoiiloufe  de  la  fcmmcFai- 
diceouFaifite,  eut  ion  fils  Raymond  Duc  de  Naibonne  Conte  dudit  Thou- 
loufe,  &  Marquis  de  prouence^qui  e/pouia  niadame  Condance  de  France  fiU 
le  du  Roy  Louy  s  le  GtosJSc  Vp  autre  pis  nompié  A  Iph  on$.Tousles  MApriens 
conuiennent  qu'il  y  eut  guerre  pour  qiiA^n  du  Conté  dcTouloulè,  entre  le 
Roy  Henry  fécond  d'Angleterre  fils  dcMatildc  ,  &  ledit  Conte  RaymQnd, 
mais  ils  ne  l'accordent  de  la  caurc&  querelle. Les  vns  dilcntque  le  Duc  Guil- 
laume d'Aquitaine  ayant  e/poufc  lafillc  de  RaymondContc  de  S.  Gilles  ÔC 
Tripoly ,  oci:utu  poiu  vn  temps  le CootédeTliDnloiiiè comme  gendre^ojç 
le  rendit  h  Alpnons  Ton  beau-frere  :  ic  ledit  Rpy  Henry  mary  de  k  Royne 
fleonor  dcfccnduc  dudit  Duc  Guillaume,  prcrcndoit  t]'.!c  ce  u'cftoitoccupa-r 
tiQn,&  que  la  refait  ntion  an  oit  cflc  iniullc,  Ceux-cv  t  licnt  t  n  lagciicalc^ic: 
car  ledit  Duc  Guillaume  tlpouialafillevniquc  du  contcGuillaumydcThou- 
louCe ,  non  dudit  Raymond  conte  de  S.GiUcs.  L'Abbé  Robert  domeftiqpç 
duflit  Roy  Henry ,  Si]^iben  8c  autres  >  en  Itups  chroniijuef  vrayes  en  ce^  cor 
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droit, dicnt  que  Icciit  Conte  CniliAuaic  ,  frcrcaifiic  dudic  Conte  Raimond, 
kidàiàtîlic  vmquc  Se  liciiticictcmmcduciicDucGuillaumc,aycul«ie  ladite 
RoyneEleonorfemmeduclic  Roy  Henry.  Loque!  DucGuillaome  cranfporca 
le  conrcdcThouloufc audit  R  nimoiid  conte  de  f'iinfl  GiUc$,lcruccetTcur  dn- 
cjiicl  nuimencirauoir  cfte  vcnJition,  iSc  ledit  Rov  Hcnrv  prctcndoit  n  auoir 
cilé  qu'cn^î^goîicnr,  &  le  voiiloit  r'aaon-  pour  !.i  Rovin?  I.\  temmc,  ce  qu  i!  ne 
peut.  Lc'ditconcc  Raymond  gcuiirc  audit  Roy  Louys  le  Gros ,  eut  trois  ûls, 
kaimond  ,  Taitlefcr ,  éc  BaudoUin.  Raymond  conte  de  Thouloufc  eut  quatre 
femmes  :  ï.i  pi  nicrefut  Enncnzindc  fille  du  conte  Bernard  Pclet,  &:  de  Beap- 
trixcontclVc de  Melgore,IaqiiclIe  Bcatiix-iuoit  de  Ton  feu  marvRaymod  con- 
te de  Prouence,  vue  autre  hik-  nomnicc  Doulccrdonnalon  conte  de  Mclc;orc 
à  (àdue  fille  Ermciviindeen  i-aueurdu  mariage  dudit  conte  de  Thouloule  ,1e- 
iqoe!  doiia  ladite  Ermcnzinde  du  conte  d' Vfcz.  A  u  ffî  ladite  Ermenzinde  auoic 
eu  Pierre  Bcimund  fon  premier  mary,duqucl  elle  auoit  vn  fils.  Lafccondc 
femme  dudit  conte  Raymond  h:t  Bcuiix  Itviir  de  Tr.incauel  Vicontcdc  Rczi- 
crcs, laquelle  auoit  .unur.ui.iut  clK-  !n.a:uc.iu  Frciedu  contcRannond  Bcrcn- 

ticc  dcBarcclonne,  Ôc  en  auoit  vn  iils  Raymond  Bcren^ier.  D'elle  ledit  conte 
eTouloulè  eut  vue  fille  mariée  ao  Roy  de  Naoatre,qtti  ia  delaiflà.&futrcm»' 
riéc  il  PierreBcrmundde  Sainye.  La  troi(îerme femme  dudit  contedeThoa* 
loulcfutlaRovnc  le.mnefilledudit  Roy  Henry  fécond  d'Angleterre, vcfuc 
du  Rov  Ciuill.iumc  de  Sicile,  de  elle  il  eut  deux  hls  &  vue  fillcd'aifnc  fut  le  der- 
nier Raymond  conte  de  Thouloufe  :  le  fécond  fut  Bertrand  de  Thouloufe  qui 
efpoufà  la  fille  de  Macfiroy  de  Rabafteox  :  eut  en  mariace  tes  terres  de  Brone- 
quel,  Monteclcr,  Ôc  Saluagnac.  Fut  ledit  Bertrand  pendu  &  eftrangléàMon- 
taubanpar  le  commandement  du  conte  Ton  frère, pource  qu'il  s'e^loit  retiré 
defcslicrchcs  &  p?.rtv,au  conte  Simon  de  Montfort  (  tant  Sathan  oflcdcs  fi- 
cns  tout  droiâ  dénature  :  )  La  fille  fut  femme  de  meÛire  Barrai  Delbaux  prin- 
ce d'OrengCjdont  vint  Cedie  femme  d*Améconte<ie$auoye,Marquis  d'Ita- 
lie. La  qnatricfîne  femme  dudit  Conte  Raymond  fut  madameEleonor ,  fcenr 
du  RoyPierre  d'Arragon  fécond  du  nom.Ledemicr  conte  Raymond  dcThou" 
loufc  eut  deux  femmes:  De  la  première  Sancye,auffi  fcrur  dudit  RoyPierre 
d'Arragon,  il  eut  leanne  fa  fille  vnique,  mariée  (  commediâa  cHié  )  audit 
monficur  Atphons  de  Frâcc  ,frcre  de  S.Louy s.  La  féconde  fiit  Marguerite  fille 
du  conte  H  ugues  de  U  Marche  &  Angouleune,  &  la  Royne  Y(àl>cau  d'Angle* 
terre,  de  laquelle  ilti'eot  enfans:aufG  il  fut  feparéd'aoec  cUepoarparentc,par 
fcntencc  des  dclcgue?:,  confirmée  par  le  Pape  Innocent  quatricfme.  Ledit  co- 
te fc  voulut  marierpour  la  troifielmc  fois  à  Beatrix  quatricfme  fille  de  Ray- 
mond Berengier  conte  de  Prouence  ,&  de  Beatrix  fille  du  conte  deSauoye, 
dont  ils  eftoient  d'accord  :  maîsnepcurentobtenirhdifpenTe  delà  parenté 
proche  qui eftoit  entre  eoK ,  &  cepcocUotleditcoiitede  Pcouoice  mourut,  & 
(ootfbt  rompu. 
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^#4U4r^  O  N  S  ï  E  V  R  Charles  de  France,  eut  les  Contez  A' A  njouifc  du  Maine 
Sm^M  pour  Ton  appcnnage,  &  celuy  de  Proucncc  de  par  (a  première  tem- 
TOhKJi  me  la  Roync  Bcatrix  ,  fille  quatriefmc  defdits  Raymond  Conte  de 
•TW*^  Proucncc,  &  Beatrix de  Sauoye.    Depuis  fut  par  le  PapcVrbain 
1 1 1 1.inucfti  des  Royaumes  de  Sicile  &  Naplcs  &  s'accrcut  du  titre  de  Roy  de 
Icruralcm,parlaceflion  que  luyenfit  Marie  fille  de  Frédéric  ,  prince d" An- 
tiochebaftard  de  l'Empereur  Frédéric  fécond,  laquelle  le  pretcndoit  par  le 
moyen  qui  enfuit.   I.cRoy  deIeru(àlcmIcandeBrcnne,&:  Marie  Roync  de 
IcruHilcm  fa  femme,  fille  de  Conrad  filsdc  Guillaume  Icicune,  Marquisdc 
Montfcrrat,&  de  Sibillefccurde Baudouin quartdu nom  ,  Roy  delcrufalcm: 
eut  vne  feule  fille  madame  Yoland,qu'il  mariapour  eftre  fccouru ,  aucc  Icdic 
Empereur  Frédéric  fécond, 5c  luy  bailla  le  Royaume  ch  mariage.  D'elle  ledit 
Frédéric  eut  vnfik.Conrad  Roy  de  lerufalem  ,  Naples  &:  Sicile  :duquel  vint 
Conradin  qui  voulut  rccouurcrl'eftat  de  Sicile,fut  vaincu  par  ledit  monfieuc 
Charles  de  France  piins& exécuté  à  Naples  ,  &  par  (à  mort  ladite  Marie  là 
tate,l<tur  dudiiConrad,fe  porta  Roync  de  Ierufalcm,lcqucl  tiltrca  cfté  rete- 
nu &  continue  es  deux  branches  d'Anjou. Ledit  Charles  I.  Roy  de  Sicile,  de  (à 
première  fémc  eut  Ion  fils  vniqucCharles  fccond,princc  de  Salerne,aprcs  foa 
dit  pere Rov de  Sicile,cftoit  boiteux. D'ellceut auUÎ deux  filles  l'vne  madame 
Bcatrix  de  Sicile  mariceà  Philippcs  fils  de  l'Empereur  Baudouin  de  Grèce,  qut 
cftoit  de  la  maifon  de  France ,  &  branche  de  Courtcnay  ,  dont  vint  Catherine 
EmpcrieredcConrtantinople,feconde  feramede  monlîeur Charles  depran- 
cc,conte  de  Valois.L'au  trc  fille  fut  madame  blanche  de  Sicile ,  fcm me  de  Ro- 
bcrt,fils  aifncdeGuy  conte  de  Flandres.  La  féconde  femme  dudic  prcmicç 
Charles  Roy  de  Sigle,  fut  la  Royne  Marguerite  concefl'c  de  Tonnerre, 
féconde  fille  de  Eude  conte  dcNcucrs  ,  filsdeHut^ucs  qua- 
criefmedugom,Duc  dcBOurgonene,  laqucllciuruel- 
quit  le  Roy  fon  mary ,  fonda  FHoftel  Dieu  de 
Tonnerre,  où  (cftant  vcfue)ellc  fc  re- 
tira &feruit  les  pauures  iuf^  ? 
<][ucsà  là  more. 

o  ij 
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C  R^LESSECOt^DDFNOhly 
J^j  de  sictU  cr  de  Jcrttfdlem. 

CHarlf.s/c- 
cod  du  nom 
Roy  deSici- 
Ie,c/poufâ  la  Roync 
Maric.filJed'Efticn- 
ncRoydcHongric^ 
de  laquelle  il  eue 
neuf  fils  &cinc|  fil- 
les. Lefilsailncfuc 
Charles  furnommé 
Martcl,qui  fut  cou- 
ronné Roy  de  Hon- 
grie après  le  deceds 
duditRoyEfticnne» 
&:  mourut  auan  tics 
Roy  8c  Royne  fcs 
pcr»  &c  mère.  Le  fé- 
cond fut  Monficur 
Louys  deSidIe,cor- 
delicr  >  Euefquc  de 
Thouloufc  (  encor 
n'cûoit  Archeuef- 
ché }  qui  cft  canoni- 
zé.Lc  tiers  Mofieur 
Robert.DucdcCa- 
labre,  Roy  de  Sicile 
après  fon  pere.  Le 
quart  Monfieur  Phi 
îippcs de  Sicile,Princc de  Tarentc,qui  en  fécondes nopccs  cfpoufa Catherine 
de  Valois ,  Impératrice  de  Conftantinople  :  &  de  fon^remier  mariage ,  auoit 
ion  fils  aifnéjCharlcs  Prince  d' Achaye  (qui  eft  la  M orcc)  lequel  accorda  Ican- 
nc  de  Valois!,  fœur  de  ladite  Impératrice  de  pcrc  i<.  mère  :  mais  il  fut  tue  à  la 
iournée  de  Montcatin ,  &  fon  frcrc  Philippes  de  Tarente  cfpoufà  Bcatrix  de 
Bourbon,fiIlede  Louys  premier  Duc  de  Bourbon. Dont  vindrentRobert  Ion 
fils  aifné,par  le  teflamcnt  dudit  Roy  fon  aycul ,  inftituc  fon  héritier  yniucrCcL 
Louys  mary  de  la  Roync  Ieannepremierc,&  Philippes,tous  trois  moururent 
fans  enfiins.  Le  cinquiefme  fut  Monfieur  lean  de  Sicile  Duc  de  Duras,Prince 
delà  Morée,qui  mouruticune.  Les  autres  quatre  fils  furent  MonficurTrifta» 
de  Sicile,  qui  nafquit  en  Catalogne,  pendant  que  le  Roy  fon  pere  y  cfloit  pri- 
fonnicr  ,  pour  ccfutnomméTriftan, Monfieur  Raymond  Bclingcr  de  Sicile» 
f^nifucRcgcncdcU  Viuiric»  Mouficuriouys  de  Sicile  ,Duc  iicDur;ks ,  6c 
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Monficur  Pierre  de  Sicile  furnommé  Tempefte,I>uc  de  Grauinc.L'aifncc  fil- 
le du  Roy  Charles 
fécond  de  Sicile,  Tue 
madame  Margueri- 
te de  Sicilc,premie- 
re  femme  de  mon- 
ficur  Charles  dcFra- 
cc,  conte  de  Valois, 
à  laquelle  furent  do- 
ncz  en  mariage  les 
contez  d'Anjou ,  Sc 
i  u  Mayne.La  fecon- 
de  fut  la  RoyncBlan- 
chc,  femme  du  Roy 
lacqucs  d'Arracon. 
La  troillefmc  mtla 
Royne  ileonor  fem- 
me du  Roy  Frédéric 
de  Sicile.  La  quacri- 
cfme  la  Royne  Ma- 
rie femme  du  Roy 
de  Maiorques.  La 
cinquiefme ,  mada»- 
me  Etatrix  de  Sicile, 
mariée  premièrement  feigncurdeFcrrareAzzo  ,  Marquis  d  Efte  :  puis  à 
Mcflîre  Bertrand  Delbaux  conte  de  Montcaueanx,  qui  eftoit  de  la  mail  on  des 
rrinces  d'Orenge,  &  en  vint  vue  fille  mariée  à  Humhert  Dauphm  de  j^'^^i*^'^- 
nois.  Et  ticrccmcnt  ladite  madame  ucatrix  fut  marier  i  Robert  Dauphin  de 
Viennois;.  Combien  que  Charles  Martel  fuft  couronne  Roy  de  Hongrie,vi- 
uans  les  Rov&  Royne  fesperc  ficmerc  ,  routesfoisiln'eut  laioiiydsnce  du 
Royaume:efpoufa  madame  Clemence,fille  de  l'Empereur  Raoul  le  Roux,  &C 
d'elle  il  eut  fon  fils  aifné  Carobert ,  nom  compofc  de  Charles  &:  Robert,  &  la 
fille  la  Royne  Clémence,  femme  du  Roy  Louys  Hunn ,  laquelle  portale  fur- 
nom  de  Hongrie,non  de  Sicile.Quiconfx)nd  PaulEmile,&  lesauties,quiont 
-  «fcrit  qu'cUe'cftoit  fille  du  Roy  CKarles  fécond  de  Sicile.  Aufîî  en  yn  titre  du 
trefor  des  Chartres  du  Roy  parlant  de  fon  douaire  ,  elle  cft  nommément  dé- 
clarée fille  du  Roy  de  Hongrie.Carobert  eut  trois  fils.L'aifnc  fut  le  Roy  Louys 
<ie  Hongrie.  L'autre  fut  le  Roy  André  de  Sicile,  premier  mar>'  de  la  première 
Jeanne  Royne  de  Sicile. Le  tiers  fut  monficur  Eftienne  de  Hongrie.  Les  deux 

Euifncz  moururent  fansenfans.  Le  Roy  Louys  de  Hongrie  de  la  Royne  Yla- 
eau  fa  femme,  laiflà  fa  fille  vniqueappelléc  par  les  Honjres,  LeRoy  Marie, 
pour  dcfaduoLicr  de  parole  la  luiction  légitime  à  vne  femelle.  Elle  efpoufa  Si- 
gifmond  Marquis  de  urahdebourg,'fils"dc  l'Empereur  Charles  IlIL  Roy  de 
Boheme,&  Empereur  aptes  fon  perc,Roy  de  Hongricde  par  fa  femme.  Ainfi 
tcftcbrajichc  venue  de  Umaifou  de  France,  teiuuc  b  couronne  de  Hongrie, 
♦  O  iij 
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Cntra  par  femme  en  Limaifon  de  Luxembourg.  Robert  troificfmc  fils  de 
Ourles  fccond  Roy  de  Sicile  tmc  le  Royaume  de  Sicile,  par  iugcment  du  Pa- 
pe Clément  cinqniefme,  qui  le  priera  il  (on  neueii  Carobert*  Il  eCpouûi  ma- 
dame  Sancie,fille  du  Roy  d'Arcagon:  en  eue  vn  fils,  appelle  monlleiirCliatles 
de  Sicile,  Duc  de  Ca!.ihrc,qac  l'Empereur  Henry  Icpciefmc  du  nom,  voulut 
marier  au 'v  C  ia  h!lc:iv.ais  ledit  Roy  Robert  qui  dcniand oie  le  Vicariat  de  1  Em- 
pire en  Tulcane,  pour  fondit  fils,  &  qu'eu  Lombaidie  fuft  mis  autre  vicaire, 
non  (iffpeft  audit  Roy,  ne  fcpcutaccoréeraaecleditEmpereur  ,  &e(pon& 
ledit  Duc  de  CalabreAfarie  de  Valois  »  611e  de  moniteur  Charles  de  France 
conte  de  Va!oi':,dc'  laque!  le  il  n'eut  aucuns  cnfans  :  mais  d'autre  mariage  il  eut 
trois  filles,  &:  mom  ut  viuant  le  R  oy  fon  pcre.L'aifncc  rtllc  fut  la  Royue  Ican- 
jie  première  de  Sicile,que  ion  ayeul  ordonna cflrc mariée  aucc  Andrc,fccond 
fils  du  Roy  CharobcR  de  Hongrie  :  ce  qui  fbt  &it ,  &  elle  le  fit  eftrangler.  En 
iecondes  nopces  elleefpoufa&  fitRoy,Louys deTarente ,  fils  de  monfieur 
Philippcs  de  Sicile ,  Prince  de  Tarente,  frère  du  Roy  Robert  de  Sicile ,  Se  delà 
nieccdu  Roy  de  Hongrie.  En  tierces  nopces  cllecl'pou(amonlîeurIacqucs 
dcTcrrafcon,  enfant  de  Maiorques ,  auquel  elle  ne  bailla  titre  que  de  Duc  de 
Calabre.En  qaatriefines  nopces  ellecfpoulàOtfaon  DaedeBrunfiiichs&fat 

f>ar  le PapcVrbain  VI.  priueedu  Royaume,duquelfutinuéfty  IcRoyChar- 
es'dcDuras,  filsdc  Louys  de  Duras ,  frerc  du  Roy  Robert,  quiiullenTentIa 
fit mourir,n'ayantclleaucuns  cnfans.  Il  auoit cfpoulé la  Royne Marguerite, 
ÊUc  de  la  fccur  de  ladite  Royne  Icannepremicre,dc  laquelle  il  eut  vn  fils,mon- 
fieur  Laodiflae  (  qnieft  Lancelot  )  de  Sicilc,&  vnefillemadameleannedeSU 
elle.  Le  Roy  Laodillaeftitinue(liduRoyaumeparlePapeVcbain,ÔEmaric 
deux  fois.  Premièrement  à  la  fille  de  Maiifroy  de  Clermont  en  Sicile,  qui  eft 
famille  venue  de  France, &  fut  couronne  Roy  de  Hongrie,  toutefois  il  ne  gar- 
da ccft  cAat.  Secondement  à  la  Royne  Maric,vefuc  de  feu  Ravmond  Dçl  vaux 
«o  parananct>adie(redeTarente.Ecpource  qu'ilnelaiflàenmns^iârccurlean^ 
ne  de  Sic  il  e,au  tr  em  ent  d  e  Diuas>verae  du  Dac  d'Efterlich,appeUée  la  Royne 
Icanne  féconde,  tint  leRoyaumcapresluy  ,  &  l'e/poulaRcync  lacquesdc 
Bourbon,Conte  de  la  Aiarcnc.Et  n'ayant  cnfhns,adopta  ladite  Royne  Icanne, 
Roy  de  Sicile, ptemicrcmcnt  monfieur  Alphons  d'Arragon,puis  le  Duc  René 
d'Auj  u ,  qui  pretendoitleRoyanniepar Vadoption  que  la  première  Royne 
leanne  auoit  raite  de  monfieur  Louys  de  France ,  fils  du  Roy  Ican  Duc  d'An- 
jou. AinfiprintfincnelleIaprcmicrcbranchedeSicile&:  .4njou,eftantdcIa  , 
niaifon  de  France.  La  iècondc  fille  de  Charles  DucdeCalabrc  ,  farur  de  la 
Royne  leamicpremicrc,fut  Maiic  de  Sicilc,fcmmc  de  Louys  Duc  de  Duras, 
duquel  elle  eut  trois  filles.  L*ai(héefèmme  demonfienr  icuysdc  Nauarre,. 
Contcdc  Beaumontle  Rogier.  Lareconde,femmc de  Can,  fienr deLelcaie» 
Latroifiefmc,laRoyneMarguerite,fcmmedudit  Roy  Charles  de  Duras.  La 
troificfmc  fille  dudit  Duc  de  Calabrc,  fut  madamcMarguerilcdcSjciIc,CÎCC" 
cucceaucc  laRoyncialœurailiiéCjCompUcc  dcfcs  crimes^ 
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LE  Rov  S.Loiîv^ 
nalquic  le  iorr 
S.Marc  ly.Auril, 
l'an  I II  f.  fut  lacrc  Se 
couronné  aagc  de 
lioiizc.ms  oucnui- 
ron.lcprcrnicr  Dc- 
cCbrciii^  aalicinis 
par  rnucTcjuc  de 
Soiilbnsjlc  ficgcAr- 
chicpifcopal  dudit 
Klicinis  vac.inr. Ac- 
corde par  le  Roy 
Plîilippcs  Augullc 
ion  aycul,auccqucs 
.Agnes  fille  de  Hcr- 
nicu  Conte,  &  Ma- 
li.inld  Contclîc  de 
Xcucrs.  Efpoufà  la 
Roync  Marguerite, 
fille  aifncc  de  Ray- 
mond B  t  r  g  :  er  co- 
te de  Proucncc , & 
Beatrix  fille  du  con- 
te de  Sauoye ,  de  la- 
quelle il  eut  cmq 
ni  s  Se  quatre  filles. 
L'aifnc  futmôfieur 
Louys  de  France, 
qui  mourut  ange  de 
dix-huit  ans  viuanc 
Ion  pere ,  ayant  efté 
accordé  à  madame 
Bcrcngairc  de  Ca- 
ftillc,  fille aifiicc  de 
AlpK6sx.Roy,&:  yo 
lad  Roync  de  Callil 
Ic.Futcuccriccni'E 
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glifedcMaubuillonDresPontoife.  Le  fccoadfuc  le  Roy  PbiLlip|>cs  tiers  d 
no  ra/urnommé  le  Hârdy.Le  tien  monfienr  Pierrede  Fnuice,qai  eue  leco» 
tè  d^Alençon  en  appennage,&e(pouGtIeaniie  concclfc  de  Blois  &  Chartres, 
fille  de  Ican  de  Chaftillon,contc       its  contez ,  &  d  Alix  fille  de  Ican  fécond 
DucdcBrcta^ne:n'cn  eut  cnfiins,&par  lamortaducnuc  cn  Sicile,  l'an  liSj-le 
conté  d'Alcnçon  retourna  à  la  couronne.  Le  quai  t  fut  raoaficur  Robert  dç 
FrancCjContedeClermonten  seaunoifis ,  qu'il  cutpouribn  appcnnagc.  Le 
cmqoiefnic  fut  mondcur  Ican  de  France  rumommeTiiftan,  ponrce qu'il  foc 
naycntriftelTccnlavilledeDamiete  ,  lors  que  Ton  perc  fut  prifonnicr  da 
Soldai!. Il  cfpoufa  Yolandde  BOurgongnc,contcirc.dcNcucrs ,  de  laquelle  il . 
n'eut  enfans,&  mourut  au  camp  dcuatu  Carthage ,  peu  auant  le^oy  Ton  pe- 
ré.  Sa  vcfuc  fc  rematiaaoconteRobertdcFlandres»  purcant  mefiuts /leurs 
Pierre  6c  lean  de  France  ne  firent  aucune  branche ,  &  n  y  a  eu  que  celle  dndi^ 
monlîent  Roberc,de  laquelle  fera  tantoft  parlé.  Les  quatre  filles  dudit  Roy  S. 
Louv5  furent  madame  Blanche  de  France  ,  mariée  à  Fcrnand  fils  aifné  dudit 
Rov  AlphonsdixiclmedcCaftille  ,  &  de  Léon  fe  nommant  Empereur»  la- 
quelle vefuefc  rendit  Rchgicu(èà&in£fc]^cd  les  Paris,  mourut  lefeptieC' 
ineluin,ranmil  trois  cens  vingt-deux ,  eft  entenréeaia  Corddiers  dodk  Pia* 
fis.  L'autre  fut  madame  Yiàbeau de  France,  RoynedeNauatte,  femme  de 
Thibauld  fcptiefmedu  nom,Roy  de  Nauarre,  conte  de  Champagne  Se  arie. 
L'autre  madame  Marguerite  de  FrancCjDuchelTe  de  araban.  L'autre  madame 


deuant  Cârthagejei^.  Aouft ,  mil  deux  cens  cens  feptantc.  Fut  apporte 

corps  en  France  A'  enterre  a  fainél  Denis.  Ladite  Royne  Marguerite  fonda 
IcsC  or^cliercs  laintt  Marcel  lez  Paris.Y  vcfcut  vefuCj&  mouruci'an  mil  deux 
cens  quatre-vingts  quinze.  Fut  entcrréeauditiàinâ  Denis. 

ffB  Z*A  fUyfNCHE  DE  C  l  X  t(^M  0  S  T  , 
ifmséifftUetà* . 


O  V  p.  c  E  qu'en  celle  brandie  le  nom  de  aourbon  a  efté  rendu  celc^ 
b  r  e ,  par  toute  b  terre  ,  félonie  tefinoignagc  d  e  plufieurs  efttui* 
gcrs  ,  cntreautrresdeBaldePemfiiiiIureconfufte  cref-rcnommé  : 
ne  fera  hors  ce  propos  ,  commcnccrparquclqucdedudion  de  la 
généalogie  delà  prcmieremaifon  de  Bourbon ,  dite  des  Archambauds,  fi  an- 
cienne ,  ou'cila  eft  demeurée  cogneuc  dés  l'an  pjç.  régnant  Lothairc,par  «l- 
trede  l'Abbavedu  bourg  de  DeoIz,(àiûnt  memtoa  du  Ticome  Archam- 
bauld&  Rothilde  là  fcmme,laqucllc  dôna^  ladite  Abbftye,  l'Eglifc  d'Olches 
deBourbon.Leshifloiics  de  France  recitent  la  guerre  qucfitlc  RoyLOUyslc 
Gros.conrrcHaymon  de Boui bon, appelle Guerrc-vachb,  qui  vouloit'dcs- 
hcritcr  Arthambaud  lu  e  de  Bourbon  ion  ncpneu# Il  fufiirarcndrecompte  de- 
puis Archambaudfire  de  Bourbon  ;  lequde^>o«làraifhêe  dés  crois  nllesdç 
mciïïre  Dreux  de  M  ellou,Conneflablcdc  France,&dc  lafillcaiîhée  Scberr- 
tiere  YntucrfcUede  mcflirc  luhca  de  Mayenne,  &  d'elle  eut  trots  fils  l\  vnc 
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corne  «îcFôlcalqu  ici.  Leâsa£âiéfiit 

%fcflîrc  Archamîianlii  fïrc  Je  Bout  bon, furnommc  le  Grand,  Lc.s:iurrc';  deux 
Guillaume  &  Guy. Guillaume  fiicdc  Damp-picrrCjefpouû  Marguerite  Con- 
tcflc  de  Flandres ,  Se  Hayiuu ,  féconde  fiilc  de  Baudouyn  Empereur  de  Grèce; 
De  tay  font  defcendos  les  Contes  de  Flandrestlefquds  Ce  dnorencau  nimoin 
deFlandreSt^caufcdcla  contcffc  Marguerite ,  ouiauoitticreplns  honorable 
cjucfonmary  ,  lequel  auoiclaincccluy  de  Bourbon  ,  pour  prendre  ccluy  de 
ion  partage,qmcftoitlaicigneuricdc  Dampierrccn  Champagne,  (telle  eftoic 
iafa^on  du  temps).  Guy  firc  de  S.  luft  en  Champagne  ne  fut  njaric^au  moica 
dequoy  (à  terre  retonma^l  (à  (ônche ,  (çaaoireit ,  la  de^centedndic  Archam- 
tMaldlegtandfonailhé,  lequel  lainaplulicurs  dis  Se  crois  fille  s.  l 'aiihéefîulâ 
Royne  MargucrirefcmmedeThibauld  VF,  du  nom.Roy  dcNauarre, conte 
de  Champagne  i?c  Bryc.  La  féconde  fut  femme  du  lire  de  xicrcuRl.  Latroifief- 
me  Mancdc  Boui  bon,  femme  de  lean  premier  Conte  de  Dicu^  icâls  aifué 
Ibc  Arcbatnbauld  le  ienne  firede  Bourbon,  tes  antres  iurentGtiy  it^i^ 
bon,  DoyendeRoucn,  Drefix  de  Bourbon  ^Goillanmede Bourbon fiéuri& 
Bcccay  ,qui  cutdcuxfemmcç,  Yfàbcau  deCourtenay ,  &;  l'heritiereen  partie 
de  Montgafcon.  Il  laifla  vn  fils  Guillaume  de  Bourbon, aulli  fieur  de  Bcccav, 
qui  cfpoufà  ii(jues  fille  de  Girard  fieur  de  Varenncs.  Autre  Guy  de  Bourbon, 
nit  (emUablement  fi(^  puifhédudit  Ardiambâfli^  Grand»  duquel  vindrenf 
pluficurs^de  filles.  L'aifné  Fut  Archambauld  de  Bourbon,  au  profit  duquel 
là  farur  Marguerite  femme  de lofTcrand  le  Gros,fieur  de  sranced uns, renonça 
an  droir,qu'ellc  auoit  en  la  terre  deBourbon ,  à  la  charge  que  f'il  mouroir  (ans 
enfansjla  part  vicndroic  aux  autres  leurs  frères  &  fixurs.  Archambaulcleicu^ 
ne  l^edetoorbon,  fi!saifiiéd*Atcliarobattld  le  Grand,  efpoulàyoland  fille  dç 
Guy  de  Chadillon,  Se  Agnes  fille  deHermicu  Conte  de  Neucrs  :  en  eutdenx 
fille^  Mahauld& Agnes  de  Bourbon,  mariée  i  Eudes  lean  fils  aifné&  fé- 
cond de  Hugues  quatricfme  Duc  de  Bourgongnc,commc  il  a  eftcdit  en  celle 
branche.  Defdics  Ican  de  Bourgongnc ,  Se  Agnes  de  Bourbon,  vint  leur  fille 
vniqneBeatrixdeBourgongnc  ,  laqudlelkcaafèdeiâmere,  pv  partage  ùât 
aiîecladiteMàhaold»rotnamedelabaronniedeBourbon«  Princelfedu fang 
deFrancedepar  fbn  pere,  &  efpoufà  mtjnfieur  Robert  de  France ,  fils  du  Roy 
iàinfti.onv"!,  qui  en t  pour  fon  appcnnagc le  Conte  dcClermont  en  Beauuoi- 
fis.  Amfi  tomba  en  hlles  la  maifon  de  1  aifnc  des  Archambauld^  de  Bourbon, 
qui  n'ont  laiflîdedaiei  longoenienp,8r  en  grandeur  en  l'vn  des  puifiicz  detto* 
tmComedçIlandrcSjâêfikVfayc  poderite  malculine  acontinué  iufqucsà 
LonysContc  deFlandres  ,  qui  nelaiflïquVnc fille  Marguerite  de  Flandres, 
Jaqucllc  encra  en  vnc  branche  delà  maifon  deFrance  ,  fecondedcBourgon- 
éne ,  qui  par  Marie  de  Bouri^ongnca  eftc  transférée  en  la  maifon  d' AuRtichc. 
Ledit  monfieur  Robert  de^ranceaiioitefté«ocoidéàBeafrtx£U|de  Gby,Vi- 
Concède Lim^s,&MaticdeBottTgon^ne,qmeftoitfiUedàdicFTug^^  qua- 
-ttiefîncDucdcBoiiTgongnetVîcontcfledudit  IJmoges:  laquelle  Beatrix  de 
Limoges  fut  mariée  h  Artttçprcmi(  r  du  nom ,  Duc  de  Bretagne:  Se  de  hidiic 
Beatrix d||Pour'^on'^ne ,  Dame  deBourbon  fa  femme,  il  eut  ttoisfils&  trois 
filles.  Lel3$aùnetucLouysdcClcrmont,prcmierDucdcBoufbaB.  L«f©» 
A.  ^ 
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cond  fiuTc.m  cîc  Clcrmonr ,  aaron  de  Charolois ,  ficurdc  S.Iuften  Chimpa- 
gnc,  qui  clpotiLLlcaniic  fœur&hcTjcierc  du  Conte  dcSoiflbns,  &  mouroc 
icuuc:nc  hiilà  qu  vue  iîUc  Icannc  de  Clcrmonc.femmc  de lean  ConcedcBooc 
longne  Se  AuucFgnc.  Le  tiers  fils  fut  Pierre  de  Clermont ,  eraïui  Archediicre 
Gc  Riri<;.L'vncdcsfillcs  fut  Blanche  de  Cicrmonc, femme  de  RobertleGcS^ 
CoiUf  de  Boulonijnc»'^:  Au  jcrgnc.  L'autre  fut  Marguerite  de  Clcrmont,ac- 
corilcc  jlcan  fiîsairnc  de  Henry  ficur  dcSuilly  ,  ^'dcleannc  de  Vcndolrue, 
feminc  tic  Icau  d.  rlandrcs,ContcdeNamur,  fils  de  Guy  Conte  de  Flandres;, 
qui  en  iccondcs  ;  c  |  ces  cfpoufk  Marie  d'Artois,  Dame  dcCoadieSt&deMfr- 
roii  lur  Dure,   i.'autrc  fut  Marie  de  Clermont  accordée  à  îean  Marquis  d  c 
Iv'ontferrat, qu'elle n'c(poura,&: futReligicul'c  h  Poilfv.  Ledit  nfltonfieur  Ro- 
bert de  Frincc  mourut  le  7.  Fcuricr  ij  i-,  fut  enterre  aux  Licobms  àParis- 
Louys  de  Clermont  premier  Duc  de  Bourbon,appcllc  le  Grand,  e{pou(â  Ma. 
ricdeHaynau,  (cènrduContedcHaynau ,  delaquelletlenctroisnls'fletf^ 
filles.  L'aiilvce  fut  leanne de  Bourbon,femme de  Guy  fîlsai(hé  de  IttnCbftt 
deForefts.   L'autre  fut  MaricdcBOurbon ,  nirftiée  deux  fois  :  la  première  h. 
inonlIeurGuy  filsaifné  de  Hugues  Roy  d£:Chipre,qui  Pintituloit  Roy  delc- 
rufalcm^en  eut  vn  fils  Hugues  de  Luzignen prince  de  Galilce.La  féconde  fois 
à  RobcrtprincedeTarente,  quiPintittiloît  Empereur  de  Grèce,  pourceque 
Catherine  de  Valois, Impératrice  de  Conftandnoplc,  fecondefanme  de  mo- 
ficurPhilippcs  de  Sicile,  prince  de  Tarcntc,  peredudit  Robert  ,anott  donne 
à  fondit  mary  le  droit  par  elleprctcndu  audit  Empire  ,  duquel  ellencioHyr- 
Toit.  Et  la  R  ojne  leanne  première  de  Sicile^par  les  titres  fc  dit  (oear  dudic  Ro- 
bert ,ayantc(pou(cLouysdeTareiite  foi)  frère  :  car  ileft  cemincKiefi^e 
cuft eu  kerc ,  elle  n'eufl  hérité  ^  h  couronne  de Sidie.  L'antre  fille  dncHt 
louyî  premier  Duc  de  Bourbon, fntscatrix  de  Bourbon,  femme  de  Philippes 
filsailnc  dudit  raonfieur  Philippes  de  Sicile ,  prince  dcTarenrc ,  fils  puifnc  du 
fécond  Charles  Roy  de  Sicile.  Les  fils  aifnc,  fut  Pierre  premier  dunoni^uc 
de  Bourbon,qui  nioumi  lediz-neufiefme  Septembre  mil  trois  cens  cmquAiir 
te  fix,  ^  la  iournéc  de  Poitiers,  ctl  enterré aufdits  lacobins  ^  Paris.  Le  fécond 
fut  Licque<;  de  Bourbon ,  Conte  de  Charolois ,  la.  Marche,  &:  Ponthicu,  Con- 
neftablc  de  France.  Le  tiers  Philippes  de  Bourbon, (leur  de  Bcauieu,  mort  lans 
enfâns.  Ledit  Louys  premier  Duc  de  Bourbon,  mourut  le  vlngt-dcuxiefme 
Ianuier,mil  trois  cens  quarante     eft  enterré  au/SitsIacbbiai à  Finit.  Aouift 
celle  de  l'aifiié  Duc  fera  dcfpcchée  la  dcfccntc  du  puifnc  lacquesdeBoadMtfi» 
Conte  de  Charolois,  la  Marche  &  Poiithieu ,  Conneftablede  France ,  marie  à 
Icannc  deS.Paul  :  de  laquelle  il  eut  trois  fils  &  deux  filles,  Catherine  de  Bour- 
bon, femme  de  Bouchard  fécond  Conte  de  Vendoime:  &Yiabeau  deBour- 
bon,fi»nmedè  LoaytYiconcede  •éaumont.Lefils  aifiié  focnerredeioncbo, 
occis  auec  fon  pcrecn  laiourncedcBrunay  près  Lyon.  Le  fécond  fut  Jean  de 
Bourbon  ,Cotc  de  la  Marche.  Le  tiers  fut  laques  dcBourbon,fieur  de  rreaur, 
&dc  Vcbaine  mort  à  la  Rochelle  par  la  cheute  d'vne  chambre  en  laquelle  le 
ft.oy  Charles  Vll.tenoit  fon  confcil,l'an  x+ii.qui  eut  qtutre  fîls,Louys,pietrc, 
laques&Chaiies  deBoorbo^mon  fans  enj^s».ooysàlaioacaéedAzincoiiri. 
leandeaourbo  Cote  de  hidtfcEct  e^iiiàCithemeheridctede  md 

Digitized  by  G 


LEVRS  COVRONN^IET  MAISON.  try 
Ibiesâcrots  fils  &  deux  filles,  Anne  de  Bourbon  mariée  deux  fois,  La  premic- 
jKkîeaiicleBerry,ConccdeMontpen(Ier,filsduDuc  leandcBerry  :  puis  à 
LouysConre  Palatin  du  Rhio^Duc  en  Bauiere.Ec  Marie  de  Bourbon  femme 
^e  mcffire  lean  de  R  cync,  ficur  de  Croix.  Lc  fils  aifné  fut  le  Roy  lacques  Con- 
te de  la  Marche  5c  Ciih  c';.  Le  fécond  Louys  de  Bourbon  Conte  deVcndof- 
0ie.Le  tiers  Ican  de  Bourbon,  ficur  de  rcfclule  &  Caren^y.  Le  Roy  lacques 
cat'denx  femmes  :ia  première  fut  Roynelcamieièconde  de  Sicile,  de  laquel- 
le il  n'eu^cnfans.  Lafecondefuc  madanicBcâcritdeNauarrc,fille<lQfecO}ul 
*  Roy  Charles  deNauarre,  3c  d'elle  ne  vindrcnt  que  filles ,  iVne  Elconor.dc 
de  Bourbon,  mariée  à  Bcrnaid  d"  Armagnac,Contc  de  Pcrdriac,  laquelle  que- 
rella les  Royaumes  de  Sicile  &c  Nauarrc,âc  quatre  nul  liures  tournois  de  rente 
£u  le  Conte  de  UMarche.  De  Lonys  de  Bonrbon  premier  da  nom ,  Concc  de 
VeDdofine,nBCaDtre  Louysdeiourbon ,  Conte  de  Vcndofin^^'Gcamlmài» 
(Ire  de  Fcancc,  qui  cTpoulâ  Jeanne  de  Laaal ,  de  laquelle  il  eue  lean  Conte  de 
Vendofmc,duqueK'<:  IcanncdcBeauuau,  fillcduhcur  de Prcciqnv ,  y'^urent 
deuxfils  ôc  fix  filles  :  i'vneleannc  de  Bourbon  mariée  trots  fois.Prcmtercmenc 
«a  Dac  leuiISBcond de  Bourbon:  (ècondemeocàletnComedcBoiilongne 
Attneœne ,  baron  de  laTour:  dercemene  1^  meflireFriio^sdelaPaofle,  ba- 
ron deb^dede  Bort,  (îeur  deC  haflciies.  L'autre  fille  fut  Catherine  de  Bour- 
bon, femfnc  de  meiïire  Gilbert  de  Chabancs,  Dame  dcRochcforr.  L'autre 
leanndcsoucbon ,  femme  de  mcnireLcays  de  loieuie.  L'autre  Charlotte  de 
Boarbon,feinmed.'An|^lbercdeCIeaet,éoDtedeNeners.  Les  deux  Rèttéo 
deaOurbon  AbbcflcdeXainifbes,  puisdeFonteurauld,&  &  Ynihciu  de  Bour- 
bon AbbcfTc  de  Ci^bm.  Le  fils  aifnc  duditican  Conte  de  Ycndofmc ,  fut  Fran- 
çoisaufllCoiuc  de  Vcndofmc  ,  qui  cfpouG  Marie  de  Luxembourg ,  en  eut 
quatre  fils  ôc  dcuxhllesjl'vne  Antoinncttede  Bourbofl|ui)aricc  à  Claude  de 
LofndtteDocdeGay(è.L'aurreLouyiêde  Bourbon,'AbRl(rede  Fonteurauld. 
Le  fils  aifné  dùdit  Conte  François,  fut  Charles  premier  Duc  dcVcndofmots* 
Le  fécond  fut  lacqucs  de  BourDon,qui  mourut  enfant,  Le  tiers  Louys  Cardi- 
nal de  Bourbon.  I.c  quart  fut  François  de  Bourboïj,  Duc  d'HIloutcuillc,  conte 
de  S.Paui,quieipoaiâAdnennchciuicred'£ïloutcuillc:encuc4m  fils  JFran- 
cois  de  Bourbon,  Dttcd'E(loutettiOe,morcicMneattant  qn*cftre  marié  :îlc  vue 
^ile  Marie  de  Bourbon  mariée  trois  fois  .premièrement  ^  lean  de  Bourbon» 
^fteurd'Anguicn,puisîl François  DucdcNiucrnovs,derqucls  elle  n'acucnfa^. 
TierccmentàElconorDucdei  ongucinllc  ,  duquel  elle  ahls  &  lillcnon  ciU 
corcsbaptizcz.  Le  fécond  liis  Ican  Conte  de  Vend oimc  ,  fut  Louys  dcBourr  * 
bon,princede  laRodie^fûr-yon ,  mariée  Lonyfcde  Bourbon,  fille  aifiiéedë 
Gilbert  de  Boarbon,CorttedeMontpenfier:  &  d'eux  font  ilfusdeux  fils  &  vne 
fille,  Sufànnc  de  Bourbon,  femme  dufeurcigncurde  Ricux.   Le  filsaifnécfl: 
louysOucdeMontpenfier  jquicfpoufalacqucleric  de  Lon-vy  ,  dciaqucllc 
ilaeuvnfils,François de  bourbon.  Prince  Dauphin  d'Auucrgnc  ,  &cinq  fil- 
les Françoiic,  Anne  ,Ieanne, Charlotte,  &  Louyïfedebourbon.  annc  c^pou- 
(âfeuHenry^eCleuei  i>ucdeNyuemoi$.Fran9oirc  cil  femme  d(  1  Jrnry  Ro- 
bcrtdclaMarcheDUcdeBliillo.ficur  de  Sedan. Charlotte  cft  AbbelFe  dcloiv'- 
K^caiM^&digieufepcofclI^      I^ovyfc  vciluc  non  i^rofipiTcàFoutcurauM 
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Lefecott^fiis  «Itidic  LoaysPriacedehRocke-fàr-yon ,  qui  a  efpoiift  PiriJ 
lippes  de  Moncefpedoii.  En  a  cufils  &fille,  Henry&  Icannede  Bourbon 
morts  ieiine.  Charles  premier  Duc  de  Vendofmois  cfpoulaFrançoire  d'A- 
Icnçon  :  en  cutfcptfils&fix  filles.  Lvncfut  Maricdc Bourbon  ,accorciccà 
lafmcs,  dernier  Roy  d'Efcotrc,  puis  audit  François  de  Cicucs,Duc  de  Nyuer* 
noysrœ^dtcRioariicaiMntquc  rclpoDfoxWrèfoOttrgaecte 
bon,  femme dttdic  DacNynerooys  tVaacre  Catherine  de  Bourbon,  Abbeflè 
deSoiiIbns  :  l'autre  Magdaleincdc  Bourbon,  AbbclTc  dciàin6ke  Croix  de 
Poiitiers:  l'autre Rencedc  Bourbon,  AbbefTc  de  ChcUes  :  l'aurre  Elconoc  ' 
deBouibonRcligicufcà  Fontcurauld.  Le  âis  ailnéfutLouysdeBotttboi^ 
^ecedéeieiine.  Le  fécond  ftw  AntoànedeBoiifiMm,  Roy  de  tinaiffe^  Ducdo 
VendoloMnt,  qoi  e^ooû  madame  Ieann«  PonccflèdeNinaite^fitt»  vaiqae 
de  HcnryRoydeNaaarre,&  delafeu  Royne Marguerite  fixurvniqucdit 
Rov  François  I.  du  nom.  De  laquelle  leannc  Royne  de  Nauarrc  ledit  Roy 
Ton  mary  a  laiiié  vn  tiis  ôc  vnc  fille.  Le  fils  eft  monâeur  Henry  prince  de  Na- 
uarre.kfiUe madame  Catherinede  Nauorre  :  motirutd'Tncoup  d  acqtidMi* 
zc  qui  l'attaignic au  ficgc  de  Rouen  le  ai.Oâobie,i5<S&»i.etiettfiisdoditCittr<v 
ies  hit  François  de  Bourbon  fieur  d'Anguycn ,  mourataoant  qu'eftre  marié. 
Le  quart  fut  Louys  de  Bourbon  mort  icune.  Le  cinquiefme  eft  Charles  Car-, 
dioal  de  Bourbon. Le  fixicfme  lean  de  Bourbon^fteur  d'Anguyen,  qui  eipou* 
&  Marie  de  Boocbon  DuchelIèd'EftonceaiUe ,  mourut  fans  mftnt^la  iour. 
tiéc  S.  Lau  rens.  Le  lèpciennc  eft  Lonya  de  Boocbon,  Prince  de  Coudé ,  qui 
efpoufà  Elconor  de  Royc,  ConteHè  de  Roucy,  de  laquelle  il  a  ctt  quatre  hli 
•6c  trois  filles.  L' uf»é  fils  eft  Henry  de  Bourbon,  Marquistlc  Conrey.  tes  au- 
tres fon&Frauçoi  <;  Se  Charles  cncor  viuans ,  Se  Louys  lumcau  dodic  Châties 
eft dccedé.  Les  hiï^  Catherine ,  Marguerite,  &  Magdaldne  deBoocbop  i 
Marguerite  vitiante,les  deux  amrea  deGedées.IesHi  de  Boarboii,fiearde 
clufèpres  Douay  ,  Bufquoy  &  Duyfàncen  Artois ,  troifiefme fils  delean  de 
Bourbon ,  conte  de  Vendofme,  &  de  Catherine  de  Vendofme ,  efpoufa  Ca- 
therine d'Artois,  fille  du  ticrsRobcrcd'Artois  conte  de  Beaumont,dclaqucl- 
leileutquatrc  fils  &vnereat  Marie  de  Bourbon ,  femme  de  meflîre  leanjie 
Cr  o  y .  Les  fils  fat  fille,Looyfl  fient  de  VEddafe  qni  lot  «ttié^fierrequi  e(poa* 
fa  Philif^es  de  Plaine ,  &  n'en  eut  cnfâns ,  lacqucs  ôc  Philippes  de  BOOfOOO* 
Ledy;.Iacques  fut  fieur  d'Aubigny  &  de  Rochcfort,  elpoufa  Antoinette  de 
■laTour,  vcFuc  du  fieur  de  Monteil,&  de  luy  viudrcnt  Charles  de  Bourbon/i- 
€or  de  Carencyi,  Se  lean  fieur  d'Aubigny  mort  (ans  çnfans.  Charles  de  Bour- 
bon efpoufikdatlierine  d'Allègre,  S&  ét  Bcmand  d'AUcgre^  baron  de  Puyn» 
•fpit  :  en  eut  sertand  8c  lean  de  Bourbon  Ces  fils.  De  l'vn  deax  yint  Yiàbcau  de 
Bonrbu,  fcmc  de  mclTirc  Fraçoisd'Efcars.  fieurdc  laV.iu-guyo,  qui  en  a  laific 
cnfiîs.  Philippes  de  Bourbo,  licurde  DuiTat,  eut  deux  fcmes,L'vac  fut  Icanne 
de  l'Alain,  nllede  Saulx  de  l'Alain,iîe>ir  de  Roberiârt,en  eue  fils  &  fille.L  efils 
iitt  Ancoinede  Bonrbo  marié  à  leMfnedeHatbatdit  dontvint  vn  fils  Antoioe  * 
mortauantqu'eftremarié.  La  fille  dudit  Philippes  fut loinnc  de  Bourbon» 
femme  de  mefTire  François  Roulin,  fieur  de  beau-champ  ,  L'autre  femme 
dudic  Philippes  fut  leannc  de  CWuaigny  >  I>MnpdeiâinâGcunaindcs  Foi^ 
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fez,  fur  Allier.  Ainfi  Udefccnteduditican  de  Bourbon ,  fieurdel  Efciufccft 
finie  en  filles.  Il  eft  temps  retourner  aux  aiûiez  Ducs  de  Bourbon.  Picrrcpre-. 
mierdunom  Duc  de  Bourbon,  efpouûYfabcau  de  Valois,  fils  de  monneur 
Charles  de  Francc,Contc  de  Valois, de  laquelle  il  eut  fon  fils  Louy  s  fécond  du 
nom  Due  deBoiui>on,appcllélebon  Duc:&  fcpt  filles.  L'aifnct  fut  laRoync 
Icanne  femme  du  Roy  CnarlesV.laquellcauoitefté  accordée  premièrement 
à  Ame  fils  aifné  d'Ame  conte  de  Sauoye ,  puis  à  Humbert  Dauphin  de  Vien- 
nois.L'autre  fut  Blachc  de  Bourbon,  Royne  d'Efpagne ,  femme  du  Roy  Piè- 
tre de  Caftillc.  L'autre  Bonne  dciBouirbon,  femme  dudit  Amé  conte  de  Sa- 
uoYC,qui  auoic(comme  dit  a  efté)accordc  la  Royncicannc.  L'autre  Catheri- 
ne de  Bourbon,fcmmede lean  conte  de  Harcourt.  L'autre  femme  de  Godc- 
froy  fils  du  Duc  de  Brabanrl'au  trc  Marguerite  de  Bourbon,  mariée  deux  foi^. 
Laprcmicrei^IeanfilsdeHenryhcurdeSuilly:  la  féconde  à  Arnauld  Arme- 
nieu.fire  diiA.lbcrt.Lautre  Marie  de  Bourbon  Religieufc  àPoilI'y.  Louys  fé- 
cond du  nom  DucdeBourbon,cfpoufa  Anne  Dauphine  fille  de  BcrauIdDau- 
phind'Auuergne,appellé  le  conte  Cdhius,&  deleSncdc  Forefrs.  D'elle  il  eut 
fon  fils  Ican  premier  du  nom.Duc  de  Bourbon,qui  fut  prins  à  la  iournée  d'A- 
2incourt,«S<:  mourut  en  Angleterrc:&:  deux  filles. L'vne  Yfabcau  de  Bourbon: 
l'autre  la  Royne  de  Bohcfmc,Beatrix  de  Bourbon  mariée  deux  fois.  La  pre- 
mière à  Ican  ïtoy  de Bohcfme&:  Pologne,  DucdcLuxcm&ourg,puisàEude 
fieur  de  Grauçcv:eUc  mourut  le  zj.Decembt  c ,  l'an  ijSo.  fut  tnterrécaux  la- 
cobins  à  Paris.Ic^n  premier  du  iTc>,Duc  de  Bourbon,  accorda  Bonne  deBour- 
gongnCjfillede  Philippcs  le  Hardy  Ducdc  Bourgongnc,&  elpoula  Marie  d^ 
Berry, fille  de  monfieur  Ican  de  France,  Duc  de  Bcrry  :  dclaquelleil  eut  trois 
filsrl'aifné  fut  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon.  Le  lecond  Louys 
con  tcdcMont-pcnfiGT.  Le  tiers  lean  de  Bourbon  Euefqucdu  Puy,  Abbédc 
Cluny.LeditLouyscontedeMont-pcnfiercut  deux  femmes.  La  première 
fur  leanne Dauphine,filledc Berauld le icnnc  Dauphind'Auuergne, &•  d'vnc 
fo-'urde  Bertrand  de  laTour,  conte  de  Bouloiigne&  Auuergne ,  n'en  eut  cn- 
fans.La  féconde  fut  Gabnele  de  laTour  ,  de  laquelle  il  eue  vnfils  vnique 
plufieursfilljs  :  cntreautrcs  Gabriele  de  Bourbon  fei^ime  de  mcfljrc  Louys 
fieurdelaTrimouille:&  Chailotte  de  Bourbon,  femme  de  Volfcd  de  BorfeU 
lc,contedc  couchain.  Le  fils  fut  Gilbert  de  Bourbon, conte  de  Mont-peniicr, 
qui  cfpoufa  Claire  de  Gonzaguc,  fillc'd;.*  Frédéric,  Marquis  dcàlantouc,  fut 
VicerovdeNaplcs,pour  IcRoy  Charles  hui<Sticlrnc.  Mourut  auditRoyau  me, 
cft  enterré  h  Pouzuollo.De  faditc  femme  il  eut  trois]hls&:  deux  filles,  l'aifnéc 
fut  Louyfe  de  Dourbon, mariée  en  première  nopces  à  mcfîire  André  iîeurdc 
Chauuigny,  duquel  ne  demeura enfàns  :  &  cnfecondcsnopces  à  Louysdc 
Bourbon  prince  do  la  Roche- furyon.  L'autre  fut  Renée  de  Bourbon,mariéc 
au  bon  Duc  Antuoine  de  Lorraine.  Lefils aifné  fut  Louys  de  Bourbon ,  qui 
mourut  audit  Royaume  de  Naplcs,cnterréauec  lunditperc.SiFran<joisGni- 
chardin  en  fon  hiltcirc  d'Italie  cft  creu  :  vifiunt  ledit  Louys  de  Bourbon  le  fc- 
pulchrcdcfon  pctc,fut  failldc  fi  extrême  douleur,  qu'aucc  l'abondance  des 
Lrmes  ,il  rendit  l'amc  fur  ledit  l'epulchrc  (  rare  exemple  de  pieté.  )  Le  fecol^d 
Sut  Charles  de  Bourbon ,  fécond  du  nom ,  Duc  deBourbon ,  &  Conncflablc 

P  iij 


ii8        RECfVIL  DES  ROYS  DE  FRANCE, 

de  France^qui/ripoufârSalknne  de  Bourbon,  &  n'en  ayant  enfàasviuans,  fac 
né  àkpriBièdeRome.  LetfoifiefinoAit Fnnçoitde tonrboa DncdeChi* 

ftelherauii,cacàUiottraéeûiiiâeBngi<ie,  ifiy.  leioarfidnâeCcoisenSe* 

pcembreXharles  premier  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  fut  accordcà  madame 
Catherincdc France, fille Jii  R oy Charles fixiefmc  :  cfpou{àAi»nes<trBouri- 

Ëongnc^Ucdu  Duc  Ican  de  Bourgongnc,dc  laqueUcil  eue  ûx  fils ,  &  cinq  fil- 
».L'viieIeaiitieieBoQfl>on,fieiiiaie  daPdnced'Orenge.  L'ancre Cttiien- 
nedeBoaf boii ,  femme  d'Adobh  Duede  Goddres.  L'autre  Margucntede 
Bourbon/emme  de  Philippes  de  Sanoyc,  Conte  de  BrctTe  Se  Baugye ,  depuis 
DucdcSauoyc,nicrc  de  madame  touyfedeSaaove,  mcrcdu  Roy  François 
premier.  L'autre Y^abcaudeBouibon^recondeteaimedadernier  Charles 
Doc  deBourgongncL'ascre  Marie  de  Boiirboii,nMriée  deafeis:  la  premie« 
tek  leanDuc  de  Calabce,filtdo  Roy  René  de  Sicile,  Dac  d'An^.I,a(ceaii* 
de  a  Gafton  Bis  du  Concède  FoIx.lc  fils  aiihé  fut  lean  fécond  du  nAii,Duc  de 
Bourbon.Lc  fécond  fut  louys  mort  icunc,  auant  qu'efpoufcr  la  fiUe  du  Roy 
de  Chypreà  luy  accordcc.Lc  tiers,Pienfe  de  Boucbon,  iieur  de  seauieu ,  puis 
Pue  de  Boarbûn.  Le  qvaieCIiftileB  Cardinal  de  Bourbon  Accheoefqae  de 
Lyon.Lecin<iuiefine«x.ooysd^oiiri>onEaefi)oeda Liège.  Lefinefinelao- 
quesdeBourbon^mortieaneàBnigcs.  lean  fécond  du  nom pue  de  Boae- 
hon,Conncftablc  de  France ,  eut  trois  femmes:  la  première  madame  leannc 
de  Francc,6llcdu  Roy  Charles  V 1 1.  La  féconde  Catherine  d'Armaignac,^» 
le  d  c  lacqu  es  Doc  deNemour.  ta  Koifieâieleattnedc  Boui^on ,  fiUcde  lean 
«îe  Boubon,conte  de  Vendo(me,monrat  fans  laiilcrawcanscnfimt;an  moyen 
deqaoy  (on  frère  Pierre  fut  Duc  de  Bourbonnois, fécond  du  nom,fian^  Mai- 
rie d'Orlcans,fille  du  Duc  Charles  d'OrIcans  ,  &  cfpoufa  madame  Anne  de 
France  fille  aifncc  du  Roy  Louys  X  Luc  laiilcrent  que  Icu  r  fîUe  vnique  Suiàn- 
ncdc  Bourbon  accordéeàCbarles dernier  I>Qcd*Alen^on ,  mariée  à  Charles 
(êcod  DucdeBoBcbondontnedemcureretenfins.Ainfi  les  malles  desaiiiiez 
Ducs  8c  des  Contes  de  Monc^penûer^ont  dcfiûilly ,  &  font  les  pleines  armes 
de  Bourbon  venues  aux  puifnez  de  Vendomois.  Afin  qu'il  foitcogncupour- 
quoy  celle  branche  de  Clcrmonca  contre  la  reigle  ordinaire  ch^gé  le  iurnq, 
de  fonaopcnnage^en  celuy  de  Boarbond«cofteaiacemel:il  conuicnten^ei»» 
drequeVan  ifiy.leRoy  Charlesle  bdToulnc<i^aaoîrleConcédeClermbQt 
enBeanuoifiedonné  jpar  le  Roy  S.Louys  ^  moHeur  Robert  de  France  /bnfiltj 
parce  qucledit  Charles  cftoitnay  audit  Clcrmont  :  &  de  fait  l'eut  de  Louys 
hls  du  Conte  Robert,auquclturent  baillez  eu  recôpenfc  les  Conté  de  la  Mar- 
che/cigneuriesd'Yiroaut|n»$.PieiteIe  MoQlHer,&'ii«>ntîerfand.  Et  outre 
fut  la  barÔnie  deBoorbo  érigée  en  Docfaéatdit  e(chagc  exécuté,  ledit  rooys 

Î>reRiicrDucde  Bourbon  &  (es cnfins,prindrentlefurnt>m de  Ek»nrbonJbî£> 
ànsccluy  de  Clermonr,pourcequc  ledit  Roy  auoitrcprins  ledit  appennage 
de  Clcrmot.  £i  combien  que  le  Roy  Piùlippcs  de  Valois  venu  à  la  couronne 

Sar  le  deccz  dudit  Charles  lebel,nednt  ledit  cichange  trop  dommageablean 
omainedela  courone,rendit  lecontcde  Cicr mont, erprinc les  terres duoS- 
tft-clchange:le  furnom  de  Bourbon  ia  prir.s  fut  continué,3c  aeftc  fuiuy.Cc 
qu'il  tt'euft  eûé  pour  la  fcuic  creâiou  de  Udùe  bacôuiedc  BooibÔ  cnDÛché,- 
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par  le  chefdc  ladite  branche,  qui  cuftau/ïï  bien  obtenu  l'ercûion  en  Duché 
dudit  Gonté  de  Clcrmont,que ladite  baronnie,  f'il  cufteftimé  le  titre  Ducal  * 
l'honorer  plus  que  le  rang  de  la  maifon&fang  de  France.  Le  chef  delà  bran- 
che  de  CÎoui  tenay  n'eut  titre  Ducal  ne  Contai  de  fon  viuant ,  mais  vn  plus 
cinincnt,  de  fîls  &  frère  de  Roy  de  France.  Et  quand  les  chefs  ou  puifhez  des 
branches  de  la  maifon  de  France  ont  prins  autres  furnoms ,  ça  cfté  par  cou- 
ronnes Royales  aduenucs,ou  par  conuentions  matrimoniales  :  leur  grandeur 
n'a  foutfcrt  la  confideration  des  autres,  qui  pour  coiiurir  la  nouueautc  ou  pc- 
titcllc  de  leurs  familles ,  ont  choifi  les  furnoms  de  leurs  nacres,  eftans  déplus  S»H»atem 
ancienne  noblcfTcçdignitc  ou  eftafcque  leurs  percs ,  dontya  allczd'exeiflplcs  y^P*». 
vieux  &  recens  en  ce  Royaume,  &:  ailleurs:  pour  n'offcnfcr  les  viuans  mf-  ^^"'"J* 
hra  deux  exeniples  Romains.   L'Empereur  Velpafian  print  le  nom  de  ytm*. 
.   fa  mcreVefpariePoUe,laquclleeftoitd'honncftc&:  ancienne  mlii- 
fou,&r  fon  pcrecftoit  banquier  enSui(re,où  il  mourut.L'Im-  i'-- 
peratrice  SabincPoppécfemmedeNeron  ,  laiilà  le  ■* 
nom  de  fon  perc  ,  qui  n'eftoit  de  fi  grand  cftac 

que Poppce Sabin  fonayeul  maternel,  •  •  • 

Icquelaucfit  eu  la  dignité  confulai-  '  • 

re  &:  trio  mphale,&  elle  fcn 
Éthoncurpourlenom,         >  r*  .  '  ^ 

(ans  imiter  les 
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T  ERoyPliilîp- 
-Lpcs  tiers  du 
nom  appelle 
IcHard/;fucÛ. 
cré  âc  couronné 
à  Rhcims ,  Icpe- 
nultiefmcAouft, 
l'an  1171.  par  l'E-  • 
nckjuc  de  Soil- 
fons,  Icfiegc  Ar- 
hicpifcopal  du- 
dit  Rhcims  va- 
ant.  Eut  deux 
>*cn)mcs,  La  prc-  * 
.ucrcfutla  Roy- 
cFlizabcth.fille  ' 
'il  Roy  lacques 
■"Arragô,laqucl- 
c  mourut  au  re- 
tour d'Afrique, 
grolTc  d'cufaiic 
cnlaPoiiilIcid'cl- 
le  il  eut  quatre 
fils.  L'aifné  fuc 
nionfîcur  Louys 
de  France  ,  qui 
mourut  icunc, 
I  an  II-;,  enterre 
àS.Dcnn.  Lcfc-  ' 
cond  le  Rov  Phi- 
lippes  le  nA.  Le 
tiers  moniîeur 
Charles  de  Fran- 
ce, Conte  de  Va- 
lois.Le  qumicl- 
nic  monlleutRO- 
bcri  de  France, 
qui  mourut  ieu- 
nc.    La  féconde 
femmcfutlaRoi- 
ne  Marie,  fille  de 
Ican 
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letoDncdeBnban ,  laauellefucelpoufêe  lemardy  des  Oébaes  de  h  My- 
•ooft^l'an  nui  deux  cens  tepcancc  deux.  Ec  leiour  Hiitidl  kaii  Baptifte  l'an  mil 
deux  cens  (cp tante-cinq  couronnée  en  la  S. Chapelle  du  Palais  àParis,par  Pier- 
re Archcuelque  de  Rhcimsrdont  Gilles  ArchcuclquedeSens  meutqueftion, 
mais  illuy  fut  reipondu  que  ladite  S.  Chapelle  eftoic  exempte  de  luy.  D'elle 
il  eotim  fils  &  deoslilles.  Le  fils  ftic  monHeor  Looys  de  France ,  Conced'E* 
ureuz.  L'vne  des  filles  fîit  mackme  Mareueritc  de  France  ,  mariée  au  Roy 
d'Angleterre Edouart  premier.  L'autre  ^ai  madame  Blanche  de  France,  ma- 
riée deux  fois. La  première  ^  lean  dit  de  Namur,Conte  de  Haynan,  fils  de  Guy 
Conte  de  Flandres.  La  féconde  à  Rodolf,  filsaifné  del'Empcrcur  Albert  Duc 
d'Aallridie,quircrpoufit^  Paris  l'an  mil  trois  cens,  SeelleiBoitAicauec  (on 
fils  Tniqoe  de  poifim,  l'an  mil  trois  cens  cinq.  Mourut  ledit  Roy  Philippcsè 
Parpignan,  ayant  régné  quinze  ans ,  enOâobrc  l'an  mil  deux  ceni  odante- 
cinq.  Fut  enterre  à  S.Denis.  Ht  ladite  Royne  Marie  la  féconde  fcmme,mou- 
rut  le  dixiefme  lanmcr  l'an  mil  trois  cens  vmgt>vn.  Fut  enterrée  aux  Cordc- 
licKsàPftris. 


MO  N  s  I  E  V  II 
Charles  de 
Fniice,Conie  deV»- 
,  lois  eut  trois  fem- 
mes, ta  première  fut 
madame  Marj>ucnte 
de  Sicile  âllccIcChar 
les  (ècondda  nom^ 
RoydeSicile:laquei 
le  luy  apporta  les 
'  Contez  d  Anjou  & 
'  du  Maine, l  elpouia 
I  ^Corbeil,  lelcnde- 
main  de  la  mi-Aonft» 
l'an  mil  deux  cens 
nonante.  Eut  d'elle 
deux  lîls  &  huu  Hl* 
les,dcfqaelles  l'Ena.' 
petenr  Albert  dema> 
da  vne  pour  fon  fe- 
rond  fils  monficur 
crcdeiicd'Aullriche: 
&  haifiiée  foc  accor- 

éikt\ monfiear  Edouard  filsaifiiédeleandeBailleailRoyd'Ercoire ,  maisniil 

de  CCS  deux  mariages  fut  fàit.i'vnedefdites  filles  futîcannedc  Valois,  femme 
d^ttilUame  Contede  Haynao,la<qiidle  Yefuefat  Relig^uTcs  à  Fontenelles. 
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ICiùrles  deVdoiSfCbnted'A- 

lencon  fccod  fils  de  monhcur 
Charles  de  France  ,  Concède 
Valois,  le  Roy  de  RazieofFiic 
'  marier  iâi^llevnique  madame 
if^arizequ'ilaaoicdekRoyne 
I  Elixabcch  fa  rcmme:coacet£ois  il  ne  l'elpoulà, 
il  eut  deuj  femmes.  La  première  fiic  Icanne 
hllcdc  Ican,C5te  dcIoi«;ny,ricur  de  Mcrcucil, 
de  laquelle  il  ne  lallfa  enhms.La  Icconde  tcvn  - 
mt  fut  Marie  4'H  fp^ig  n  c,  Contefiède  Bifcaye, 
Dame  de  laxt.  en  Callille ,  fille  de  feu  Ferrand 
d'Efpagne,  quieftoitfils  de  madame  BKmchc 
dcFraccfillcduRoy  S.Louys.Etladite  Mariecrtoitvcfucdc  fcti  Charles  d'E- 
ureux,Conted'Eftampcs,dc  laquelle  il  eue  quatre  fils  &  vnc  Hlk.Yfabeau  a  A- 
Icnçon  Religicufe  à  Poilly.Lcdit  Con^r  Charles  frerediiditRoy  PhiHjppcs  de 
Valois inotiSiiailaiouniéedeCrecy,lcz6.  Aouft  1546.  foc  enterre  aufdicsl*- 
cobinsàParis  :  &  ladite  Marie  d'Efpagne  la  féconde  fcmmc,laqucllc  mourut 
lci5.N0uemb.ij69.  Jon  aifné  fils  fur  Charles  fécond  Conrc  d'Alcnçon,qm  le 
rendit  Religieux  des  frères  PrefchcursA  tut  Archcuclquc  de  Lyon.  Le  Iccc  d 
fut  PierreContcd  Alcncon.L  vndcsdcuxantresfatPhilippesd'Afencon/ii- 

leulduditRoyPhilippes'deValois,  efleudcBcauuais,  puis  Archcucfque  do 
Roaeii,&Pa«iarchedcIcrufalc.L'autic  fut  Robert  d'Alcnçon ,  Coredn  pcr- 
chcqui  mourut  fans  cnfans.pierrc  cote  d*Aléço,efpouÛMar:c  dcClumajIlarr» 
VicontelTedcBcaumonr.de  laquelle  il  eutIeant*^unom,Ducd'Alcuçon,^c  3. 
filles,Manc  d'Alcnfon,fcmrficdu  Cote  de iarcourt,Catherined'Aléçon  Èja^ 
cco  à  CUV  dcLaual,iiredcGanre,fil$  de  ouy  xii.fieurde  taual,  manccdcuxfi^îs. 
LaprcmiereàM.PietredcNauarre,  Cotede  Mortaing  ta  féconde  i  Louys 
CoîePalatin  duRhin,oucen  Bauierc,frcre de  laRoyne  Ylabeau  de  r>au.crc,fe- 
me  duR  ov  Charles  vi.Et  Marguerite  d'Alcnçon.qui  vckut  rehgicufcmec  Lins 
eftre  Nonnain,nc  mariée.Ican  Ldu  nom,DUc  d'Alc9on,tucaccofdeiroadam« 
Ylâbeau  deFracu,fillcdu  RoyChaclesV.rnaricàMaricdèirctagne,  de  laquelle 
îletttvnfil«&vncfille,quiroourutieuno.LcfilsfutIean  ILdu  no.cucd'Alen- 
Çon,quieutdcjixfcminc$.LaprcmicrcfutIcanned  Oilcans  fille  de.M.  Louys 
dcFrancc,DUC  d'Orléans, &  de  madame  Valcntine  de  Milan,domnc  demeura 
enfims.La  fecode  fut  Marie d'Armagnac,fiUeaifnce  de IcanCôted'Annagiiac: 
cneutynfils&vnefilleCatheriiied*Alcnçon,féiiieaemn<îbi&dcI.a*wd,crad 
maiftredeKaijccfflsaifnédecuy  Cot<:  de  Laual,&  d^fabcau  de  Bretagne.  Le 
iîlsfutRcnc  DUC  d'Alécon,qui  fiaçi  la  fillcailnce  der.uillaumcdeHarcourt,co- 
tcdeTacaruilIcA'  d'vôlad  dciaual, laquelle moinut en  h:çaillcs,&ildPoul^ 
Marguerite  de  Lorraine,de  LiqucUcil  cutvnhls  &:dcux  hllcs.LefilsfiltChiHes 
dernier  Duc  d'Alençoa , 

accofdéàSufaimc  de  Bourbon,  oiariéàMwigueritç 
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d'Orlcans/œurvniqucdu  Roy  François  I.&  mourut  fans  enfins.  Safillcaif- 
ncefucFrançoife  d  Alcn^on,  accoracc  à  Louys  d'Armagnac  ,  Duc  de  Ne- 
inourt,&  mariée  deux  fois:  premièrement  3t  François  Duc  de  Longueuille» 
donc  ne  demeurèrent  cnfàm.  SecondementàCharlesdc  Bourbon  ,  Ducde 
Vcndomois.La  féconde  fîllf  fut  Anncs  d'Alcnçon,femmc  de  Guillaume  Mar- 
quis de  MoncfcrrAt.  Celle  ni.uion  p.ir  rairou  deuoit  rcccnit  Icfarnom  de  Va- 
lois, attendu  qu  a  fonaihic  la  couronne  cr;ouelcheue  ,  ne  rcftoic  que  ladite 
matHind'Alençon^  delà branchede  Valois ,  &  que  Alcnçon  audit  Cnarlesde 
ValoitjConted'Alcnçon/rercduditRoyPhilippes  de  Valois,  eftoicvcnnpâc 
partagé ,  ores  qucç'euft  cfté  partie  ou  fupplcmcntd'apcnnagc  fon  frère  mon- 
lleur  Cliarlcs  de  FranccConrc  de  Valois, tous  les  dcicendans  duqucl,n"cilans 
Roys ,  auoicnc  le  fucnom  du  titre  duduapcnnagc,&:  l'aiiné  rcnuà  laditecou- 
ronne,les  nom  8c  pleinei  armcf  de  ladite  bcuiche  appartcnoicntaoxpnifiiéfc 
Ûde^ente,  combienquele  Conté  de  Valois  fu(lretournéaadbnaine4feI»- 
dice  couronne ,  comme  l'on  voit  en  la  branche  de  Bourbon,  qui  ores  quclc 
Roy  tienne  Bourbonnois  &Clermonc,  lamaiiondc  Vendolmc  a  icruraooi 
&pidncs  armes  delabranchc  deBourbon. 

O  N  s  1  £  V  K  Louys  de  France,  Conte  d'Eurcux  ,  efpouià  Mar- 
guerite d'Artois,nlle  de  Philippcs,  fils  de  Robertièooaddanc^ 
Conte  d'Artois:  en  eut  deux  hls  &  crois  (îlles.  Lefilsaiiné  fiu 
Philippei d'Eurcux, quiftitlçdix-fcpticfme  Roy  dcNauarre. 
Des  preccdens  fera  faite  mention  au  prochain  chapitre  des  Co- 
tes de  Blois  &  Champagne.  Le  fécond  fils  fut.Charlcs  d'Eureux  Çooce  d'E- 
ilampcs , lequel cfpoukMa^cd'EIpagncCootcdèdeBifcaye  :  enauLottys 
dli3ureaxConted*Eftampes  &Gyem,^wi  efpoofiileanne  j'Eu,damedeBeaar 
che;fille  de  Raoul  Conte  d'Eu,  &  de  Guynes,  Connedablcde  France,  decapi* 
téeni'hofliel  de  Ncflc  h  Paris,  en  Nouembrc  mil  trois  cens  cinquante ,  par  ju- 
gement du  Roy  Ican,&  vcfuc  du  Ducd  Achcnes,Contc  de  Brennc,aum Con- 
neftabie  de  France,occis  à  la  iournée  de  Poitiers.  Ledit  Raoul  Conte  d'Eu  e- 
ftoit  deicenda  dvRaoïil  Comed'Ev.ienterré  à  Font-bIanchc,frcre  de  Hu^es 
le  »run,Contc  delà  Marche  &  Angoulcfmc:afin  qu'il  loitfçeu  donteft  (ortie 
ccfte  maifon  d'Eu, en  laqucllcy  eut  de  fuite  deux  Conneftablcs  dcFrace:mou- 
rut  ledit  Louys  Conte  d  Flbmpcs  fans  cnfans,  viuante  ladite  femme,  le  14. 
Aout^  i336.fuccntci;rcaux  Cordellersà  Pads.  L'vne dcsfilles'fut Marguerite 
4'Euceux,femmed6teaiioiicde  Btaban.iVratfelaRoyDeIeanncii|.fiumBedii 
RoyCharles  lé  bel  Mouniient  ledit  monfieur  Louys  de  Frace  Cote  d'sureux 
ijlp^le  i9.May:&  ladite  Marguerite  d'Artois  fa  femme, le  14.  Auril  ijii. furent 
entcrrczaux lacobms  à  Pans.  Philippcs d'Eureux  cfpoufa  madameleanne de 
'France fille duRoy  LouysHutm,en cutleRoyaume de Nauarre,3.fils & ^.fil- 
]ct,inoonic«i  iîegc  qu'utenoitdeoantfAtgeuUccontrelesmelcreasaaRoy- 
•nme  de  Gcaïadk^  i6«Sq^iemb.i34|.  61K  ion  fCBU  apporté  ewmer  denât  U 
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grand  aurcl  des  frcre  Prêcheurs  à  Paris.  Et  la  Roynelcanne  fa  femme  rrepaf^ 
iaàCoiiflans,  Icz  Paris,  le  6.  0(5lobrc  i  j4.o.fuc  enterre  fon  coeur  prcs  clIuv  Je 
iondic  mary,  <Sc  ion  corps  à  làinc>  Denis.  Fit  faire  le  cumbeau  auUiics  lacobnis 
JaRoyneBUnchelettrnlIe.  Le  fil»  axHié  fat  Charles  Ldn  nom.  18.  Roy  deNa* 
narre.  Le  fécond  monGeurLouysdcNauaGrretComedeBeaumonc  IcRogièr, 
quicfpoufalafilleailncedu  Duc  de  Duraz,  Se  madame  Marie  de  Sicile,  &nc 
lâillacnfans.  Le  tiers  fut  monlicur  Philippcs  de  Nauarre.  L'vne  des  filles  fut 
inadanac  Yfabeau  de  Nauarre,accor  déc  au  fils  du  Conte  do  Neuers ,  tils  aifnc 
du  conte  deFlandres,niariée  à  lean  IltL  du  nom»<2p|iBe^|^magnaç.L'aiitce 
fut  madame  lean  ne  de  Nauarre  femme  de  lean.  V.  du  nom.  Doc  de  areugne» 
puisde  Henry  TlU.dunom  Royd'Anglcterrc,fnrnommé  de Lawcaflre.  La. 
rroificfmc  fut  la  Royne  Blanche  icconde  femme  du  Roy  i'hilippcs  de  Valois, 
la  quacricime,  madame  .'\gncs  de  Nauarre,  femmcdc  Gailon  Conte  dcFoix. 
Charles  pronier  danem  Roy  deNauarrc,  efpoufa  inadameleannedefrânce, 
fille  du  Roy  lean  :  en  eut  deux  fils  &  vne  fiUe,nndame  Icanne  de  Nauarrc.map 
rice  au  (leur  deRohan.  Le  filsaifhé  fur  Charles  (ècond  du  nom,  dixneuficfme 
Roy  de  Nauarre.  Lcfecond  monfieur  Pierre  deNauarreContedcMorLiing, 
qui  elpouG  Catherine  d'Alençon.  Charles  (ccond  Roy  de  Nauarre  elpouù 
madame  Eleonor  de  Caftille,eneutvnfils  qiiiincHinicen^c,(ànotinii^te 
hiffii  tomber,  &  deux  fiUet  :  l'alfiiéc  fut  ma^me  Blanche  de  Nauarre ,  mariée 
au  koy  dom  lean  d'Arragoii,àGaufede  là  femme,  vinetiefine  Roy  de  Nauar- 
rc.  La  féconde  fut  madame  Bcatrix  dcNauarrc,  féconde  femme  de  lacques  de 
Bourbon,  Cote  de  la  Marche,  appcllcle  Roy  lacques,  parce  qu'en  premières 
nopcesilanoitelpoulckifecondelcanne,  Royne  de  Sicile.  LedK%oylean 
d'Am^ondeladiteRoyneBlaiichelkfeiniiiceitc  vnfils  &  deux  mies  :  le  fib' 
fat  doiaChariesd'Acragon,  vingt  &  vniefme  Roy  de  N'iii^i^cc ,  moarut  (ans 
cnfans  vioant  Con  perc.  Lafilleaifnée  fut  madame  Blanche  d' Arragon,  mariée 
à  ticnry  quatricfmedu  nom  Roy  de  Caftille,àcaufe  d'elle  vingt  dcuxieline 
Roy  de  Nauarte,qui  après  la  répudia  par  lauâoriré  du  Pape  Nicolas»V.&  cA 
poouflMdniieleuinenUedaRoy  Edouard  de  Portugal ,  raouniC  kdice  dm* 
datDeilanched'Arragoniiuu  én&ns;  La  féconde  fille  dudit  lean  d' Arragon, 
futmadamcElconord'Arragon,  femmede  GallonContedc  Foix,  laquelle 
vefuc  efcheut  la  couronne  de  Nauarre  par  Icdeccz  du  Roy  fon  pere,lequel  ne 
iaiÛà  de  fon  viuant  l'adminiftration  dudit  Royaume  de  Nauarre  :  tient  ladite 
Ri»yneEleonor  leUrà  duTuig^  &:cniifiifiiieRov  de  Nmaixe.  D'elle  8c  dodk 
Contede  Foix,  ymdïeacquaarefilcSçdiiqfiUetuefilsainic  fut  Gadon  Prince 
devienne,  qui  mourut  viuaiit{êspere&  merc  :  lcfecond  fut  lean  deFoix  Vi- 
contedcNarbonnc,  qui  clpoufâ  Marie  d*Orlcans,focur  du  RoyLouys  douzi- 
cfmeieneutmelIiroGailondeFoiXjDucdeNcmoiirs  tucMaiournée  deR^uê- 
neleloardeFalqnes  mil  cinq  censdoûze:  &  k  Royne  Germaine  iècoudelSS- 
Medu  Roy  Ferdinand  d'Arragon,  mariée  en  (ècondcs  nopces^  FemaiidDuc 
dcCalabre.filsaifnc  de  Frédéric  Rov  de  S  icile,qui  perdit  fon  Royaume.mou- 
rurcnt  lefdits  frerc  Se  fcrurs  (ans  enfans.  Le  ucrs  fils  fut  Dom  Piètre  Cardinal 
deFoùt.LequatnermelcficurlnfantDomlafmcs  de  Foix.  Le& filles furenc 
iétMié4ef'Êoix ,  femmede  GiiiUaame,Marqttii  de  Monfenac.  D'eux  vint 
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vnc  4llc  mariée  à  Louys  Marquis  de  Salaces.  L'autre  fille  fut  IcanncdcFoix, 
mariée  au  conte  d'Armagnac.  Lautre  Marguerite  femme  dcFrancois  fécond 
'  étt  noAi  Doc  de  Bretagne,  &  mere  de  la  Royne  Anne.  L'antre  fot  Catherine 
de  Foix  mariée  au  Conte  de  Candale.dobt  vindrenc  deux  fils  ,  les  Concède 
Candale  Sç  Archcuefque  de  Bordeaux,  &  vne fille  Royne  de  Hongrie.  Lacin* 
quicfnic  û\\c  fut  Eleonocde  Foix  morte  ieunc  fans  auoir  ctlc  maricc.  Gafton 
PrincCik Vienne  efpouiâ madame Magdalcine  de  France,  iîHc  du  Koy  Char- 
les (èptieûnc,  en  ent  fils  &  fille.  Le  fils  fat  François  Phebus  de  Foùc  vineiquA- 
niefmeRoydeNauaffc , qui  mourut  fans  ca&ns.  La  fille  fiic  madame  £acho* 
dnedcFoix,^  laquelle  elcheut^r  le  dcccz  de  fon  frère  ledit  Royaume  de N»- 
narre:  elle  cfpoufâlcan  fils  aifnc  d'Alain  firc  d'Albrec ,  ôc  fut  de  par  fa  femme 
le  vingt-cinquiefme  Roy  deNauarre:d'euxvindrentdeux  fils  &  quatre  fille. 
'  Les  fils  ajiné  roc  le  Roy  Henry  (êcond  éa  nom  vmgt -fixicHne  Roy  de  Nauar- 
ce.  Le  fécond  fiic  moniteur  Charles  de  Nauacre  qui  moomcdeoant  Naples 
fims  auoir  eftc  marié.  Les  filles  furent  mes  dames:Anne,  accordée  au  conte  de 
Cand.ilc,  dcccdccauant  qu'eftre  mariée  Catherine  fc  Qui(îlcrie  religicufeç, 
■  &  Yfabeau  de  Nauarrc  maricc  au  fieur  de  Rohan.  Ledit  Roy  Henry  fécond  ia. 
Royne  Marguerite  d'Orléans  fit  fiemme  ,  fcrar  vnique  dîi  Roy  François 
prcniier»neiaidàqttelaRoyneIeannedcNauarre, femme  du  Duc  deVen- 
dofmois  Antoine  de  Bourbon ,  de  par  elle  vingc-iêpcienne  Roy  de  Nauarrc 
auoic  eu  monficurlean  Prince  de  NauacreqoimourttC  tetine.  Sadcicentecft 
en  I4  branche  de  Bourbon. 

j>SS  CONTMS  PS  3l0rs 

^Çf^*^'^-*?-<*  ^  î  '  ^'  ^  \  1^  rce,p-:'^tThicrry,filîdcC!oui<;,qui  fut  fils  dcDa- 
/^/-ùJl' ''t'^ ^^^^^  l.duaoui,  ciioic  Duché  :  en  fut  Duc  Dteuxfrereailnedc 
ti^mJ^i^^^*'^^*^'^^'^  Maire  do  Palais ,  pere  du  prcmiîkRoy  Peptn. 
J^^i^J\iMii$  polll«e^  n'eftoicnt  qu'offices-,  • 

C*^-''*e*»=^-^fuit  commencer  ply^  bas.  Rognant  Charl«  le  Cliauuc,  les  Nor- 
mans  cnuahirentla  Frascc  i'vii  des  principaux  fut  Hafting  ,lci]ucl  à  leurre- 
rraiâefe  donna  au  Roy  Charles  le  Simple,  qui  le  fit  Conte  de  Chartres.  A> 
près  faifàntpaix  auecRollon premier  Dac{Chreftiende  Normandie, maria 
richement  &  fit  conte  de  Blois,  Gerlon  coufinduditRolIon  Normand  dcna^ 
tion  Germanique.  De  luy  vintThibaulJ  le  vieil ,  appelle  le  Tricheur,  Conte 
deBlois  &  de  Chartres,  qu'il  a  chaptadiidit  Hafting  ou  fcs  hoirs.  Tua  en  tra- 
hiibn  Guillaume  Duc  de  Normandie,  elpouiâ  la  iceur  du  conte  Herbert  de 
Troyes.quieftCkunpagne,  en  ent  vn  fils  &  vne  fille  :£nMne  femme  de  Goil- 
lanmeTeftc-d'eftouppc.  Duc  d'Aquiàiine  conte  de  Poitiers»  le  filsfutEade 
premier  du  nom,  contedc  slois,  mariée  deux  fois ,  prcmie»ement  i  Alix ,  de 
Liquclleil  eut  deux  fils,l'airncfut  Hugucs,quiauoit  crpoulc- madame  Confta- 
ce  de  France,  fille  du  Ray  i'hilippes  1.  de  laquelle  en  fut  reparc  pour  parenté, 
&monRitlansenfims.1?'a  epilKc  ^i.deS.  Bernard  à luy,cheoaJier  du  temple 
i«  fécond  fils  $at  PhiUppcs  Enefque  de  Chalons.  Sccondçmciu  ^t  Eade 
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premier  marié  à  madame  Bcrthe  fille  de  TEmpcreur  Conrad  dcuxicfme, 
1  œur  de  l'Empereur  Henry  III.  Eu  eut  deux  fils, l'aifnc  fut  EudeJccoud  du 
nom, Conte  de  Blois, Chartres  &  Tourainc,  qui  elpoulà  Mahauld  kcur  du  fé- 
cond Richard,Duc  de  Normandic,fîllc  du  premier  Richard, &:  de  la  DuchefTiî 
Gonnor  U  fcmme.il  fut  tué  à  lîar.Lc  fécond  fils  dudit  fécond  mariage  du  Co- 
teEndcprcmicr,futRogicrEuefquedc3cauLiaii, auquel  pour  1  E^lifcil  don- 
na le Contéde  Bcauuais.LcditEudefccond  LifTadcux  fils ,  l'aifnc  futThibauld 
fécond  du  nom,Conrcdc  slois,  Chartres  8c  Tourainc.   Le  fécond  fut  Henry 
furnommcErticiuic,ContedcChampagne:i5c  pourcequi'foii  frcrcThibauld 
mourut  finscnfans,Efticnneluy  fucceda,&:  efpon'  i  AdL'Ue,laqucllc  ciloitin, 
ftruitcés  lettres ,  ain(î  qucrecitc  Hugucsdcfanicte  Marie  ,  qui  liiy  addrclfc  . 
fonhjiloire.&relloitfilledu  Roy  Guillaume  le  haftard  ,  qui  conquift  Angle- 
terre,fcrur  du  Roy  Henry  Lctrllc  il  e#t  quatre  fils  &  vne  filic.ScolaftiqueCo- 
tellc  de  Vienne  &  Mafcon  en  premières  nopces  :  car  en  fécondes  oJlc  clpoufà 
Richard  Conte  de  Certes  en  Angleterre  ,  lequel  elï^oir  fils  du  Conte  Hugues, 
fils  de  Richard  Viconted  Auraiichesifon  mary  S:  elle  furent  noyez  auec  Guil- 
laume Duc  de  Normandie  fils  du  Rov  Henry  F.  d'Anç^lcterrc,  au  pallàge  de 
Gatars  entre  Harcfleur  &  Hauconnc.  Le  hlsaifiié  fut  Thibauld  tiers  du  nom, 
appelle  le  Grand ,  Conte  de  Blois  &  Champagne,  que  Geoffroy  Conte  d' An- 
jou print  prifonnier,&  pour  ia  rançon  eqt  la  ville  de  Tours.  Les  anciens  Fran- 
çois  donnoient  tiitres  degrands,i  ceux  qui  etloient  grands  teriiens  ou  riches,  ^ 
comme  faifoient  les  Hebricux,ces  tiitres  eurent  Abraham  &Ilaac.Le  fécond, 
Eftienne  Conte  de  Mortaing.Roy  vhifiui(flier  d'Anglctcrrc,qui  cfpoufa  Co- 
haaldc fille  vmquc  d'Euilace  Conte  de  Boulongne,frtrc  de  Godefroy  de  Buil- 
lon,dc  laquelle  il  eut  Guillaume  Conte  de  Boulongne,&:  Marie  fa  Icrur;  d'eux 
&:  de  la  delcenteaefté  parle  en  la  branche  deBv->ulongnc.Le  tiers  fils  dudit  Roy 
Eftienne, fut  Henry  Religieux  de  Clunv,Euerquc  de  Lecellre.Toutesfois  ya 
tilfre  de  l'an  1155. pour  l'exlfciption  lie  1  Eglife de  Chartrcs,auqucl  Icfdits qua- 
tre fils  font  nommez,&  y  aEudepour  Henrv.  Lequatrtefme  fils  fut  Guillau- 
me ,quinc  lailla  qu'vnc  fille,qu'eipoufi  Henrvcontc  d'Eu  filsdc  Guillau- 
me, Conte  dndit  Eu.  Thibauld  le  grand.  Conte  de  Blois  (Je  Champagne,  de 
^lahauid  fi  femme  eut  quatre  fils  &  quatre  filles.  L'vnc  femme  d'Eude  III. du 
nG  Ducd^Bourgongnc:rautreContciredeBar;la  tierce  Ducheflè  delà  Pou il- 
le,aj)rcs  femme  de  Guillaume  Gouci,feigncur  du  Perche  Gcuet.Sigibcrt  qui 
en  fait  vne  féme  dcRotrou  Conte  du  Perche,fe  foruoie.Car  la  première  fcme 
dudit  CoteRof rou  fut  Mahauld,baftarde  du  Roy  Hery  I.d'Anglcterre.Il  n'eut 
qu'vne fille Magdcline Royne dcNauarre.  Sa fccode femeefpoulaen fecôdcs  , 
nopces  M.Pierre  de  France,contc  de  Drcux.frere  du  Rov  Louys  le  ieune  :  la- 
quelle n'cftoit  de  la  mailon  de  Champagne.La  dernière  fille  duditThibauld  le 
Graiid,fut  la  Royne  .Mix  troificfne  femme  du  RoyLouys  le  ieune  Le  fils  aifnc 
duditThibauld  le  Grand,futThibauld  furnoméle  Bon,ContcdeBlois.qui  cft 
intitulccn  vntiltredu  trcfor,deran  n8^SenefchaldeFrance,quielt  crad-mai- 
flrc.Il  mourut  outremer,au  voyage  qu'y  fit  le  Roy  Philippcs  Augurte.  ^uoic 
cfpoufcmadamc  Alix  de  Franca,fîllcduRoy  Louys  le  leune.de  laquelle  il  lai/^ 
ia  4. fils  &i. filles. L'aifnc  futThibauld  qui  mourut  ieune:leiecond  Louys  co- 
te de  slois ,  qui  cfpoufa  Catherine  fille  &  héritière  du  conte  de  Clermont  en 
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•  icanscâfiiiEn  eatTKibiuiU  conte  d«  bIoû  Se  Clermonc,'  êe>rafe  fille  leanj^ 
COtttdeaxmoarurenc  ûnsen&ns.Lc  tiers  fils  fut  Hcnry^  qui  mourucic|n9 

LequatriefiTic  Pliilippcs,qui  nclaifTàcnflins.  Les  filles  furent  Marguerite ifc 
Yûbcau. Ladite  Marguerite  lucccdaà  Ion  ncpucuau  conte  de  Blois.&fut  ma- 
riée trois  fois.  La  première  à  H  ugucs  d  Oïly :1a  Iccondc  à  O the  cote  de  Bour- 
gongn  e,frere  de  t^inpercarHëry,de  cesdeus  elle  n'eut  enfims.La  troSfîefinc 
aGautier  firc  d'Aucfncs, duquel  elle  eut  ù  fille  viuqueMariccoteflc  de  Blois, 
nïariccàHuon(quicft  Hup;ucs  dcCliaftillon  ,  fils  du  lîuoncontc  de  fainél 
Paul.fortisdc  la  maifiDii  dcChaAilion  iur  Marne.  D'eux  dcfccndit  lean  conte 
de  Biois^qui  cipoula  Alix  de  Brcugne^hllc  de  lean  fécond  Duc  de  Bretagne  : 
eneot  &  fille  vnique1eannedeCnaftillon,contenède  Bloisjcminede 
fiettrPicrrcdcFrancc,contcd*Alençon,filsde  fainû  Louys.  Etpourccqu'îl 
n'en  vint  cnfan<:,Iuv  hcriierentHuon;#uy.  &:'Tacqucsdc  Chaftillon ,  frères, 
fcs  coufins.Ffchcut  ledit  conte  de  Blois  audit  Huon  conte  de  fain^l  Paul,qiù 
auoicefpoul'éBcatrixfacurducontcGuydcFbndrcs  :  d'elle  il  eut  deux  nis 
Guy &Iean  de  Çhallttlon.Tl  (ècontentxdodit  conté  de  Blois  :  donna  pariic^ 
cord  celuy  de  fainâ:  Paul,les  feigneurics  decelles'de  S.  Agnen  &  Milançay  en 
Berry  à  fon  frcrc  Guy:&  les  fcigneuries  de  Leuzc  ôc  Condc  en  Braban ,  à  (on 
autre  frcrelacqncs,nudit  Guy  conte  de  (ainfi  Paul,  vintleanaufll  conte  de 
fmnOc  Paul,qui  cipoulalcanne  de  Fieuycs,  quieil  Tiennes.  N'cH  dupropos 
pourfuittre  h  defcente  des  contes  de  (àmâPïinl,niais  des  contes  de  Blois.Goy 
deChaftillon.fils  duditHuon  &  cnntcdcBlois  ,  efpou  là  Marguerite  de  V*- 
lois^fccurdu  RoyPhilippcs  de  Valois, en  eutdcux  fils.  Laifncrut  louvs  con- 
te de  Bloisil'antrc  fut  Cnaricsdc  Blois,  qui  lai  lia  lefurnom  de  Chaftillon,ef- 
poofa  Icanne  de  Bretagne^appclice  la  boitcufc.  D'eux  ôc  de  leur  defcente  a  e- 
ftcparUan  chapitre  deknui(ôndeBretffiae.Lediti.ouyscontede  slois,  qui 
mouratàlaiournée  deCrecytIaiffa  trois  nls  ioavs,Iean  6c  Guy.  Les  deux  aif. 
ncxmoururêt  (ans  enfons.Guy  cUtfon  fiR  vniquw.ouys,  qui  clpoulaMaricde 
Bcrry.fillc du  Duc Icjln  de  BcrrY,&:  mourut  viuant  fon  pcre. Lequel  fe  voyant 
fanscnfans  vendu  à  monfieurLouys  de  France ,  Ducd'Orleans^freredu  Roy 
Charles  V I.  les  contez  de  BIoisi&Dunois ,  leprildcdeux  cens  roixànte-mil 
francs  d'or  retenu  ^  rvfiifrntâ; ,  &  fans  payer  les  droits  (ei^euriaux.  Pont 
Retourner  à  la  defcente  duditThibauld  le  boncontedefitois&CHirtres.  Sa 
féconde  fille  fuuYfàbcau, laquelle  hérita  à  fon  ncpuen  Louvsau  cote  dcChar* 
très, & fut  maricedeuxfois.Lapremiercauficur  d'Amboife,  dont  vint  Ma- 
haud  leur  fille  vniquc  contefTe  deChanfes«ta(èconde^  Ican  de  Montmirail, 
iieor  d'Oi(y,duquel  elle  n*eut  en6ns.ie  fécond  fils  de  Tfaibauld  le  grand  co- 
tedeBlcûs&Champagnc.futHcnryiebr^,  contf  de  Champagne 3c arie, 
quiauoitaccordc  Yolaïul  Iccurdu conte  Baudouin dcr  Flandres  ^  Haynau.te 
Roy  Louys  le  Gros  rompu  l  accord  ,  &celuy  dei'vnedcs  filles  dudircbntc 
Thibauld  leGiâd,  aucclcfilsdu  conte  de  Soi(rons,&dercmpefchcnic«t  du- 
ditRoy  parle  ftinâ  Bernard  epiftre  deux  cens  vingt-quatre,  Ar  ledit  Henry 
lelftrgeefpoyfà  madame  Marie  de  France,  filleduditRoy  Louys  le  letine  , 
fœur  de  ladite  madame  Alix  de  France ,  femme  de  ThibauKi  le  bon,  conte  de 
Blois.LCtroiûeitDctiUdudic coûte  Thibauidlc  Grand,  fut  Ediennc  conte  de 
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Sancerrc,cluqucl  vint  Guillaume, qui  c  rpoufaYrabcau  de  Rorny. De GuiHaa-^ 
me  viiu  LouySjde  louvs  Eilicune  cornes  de  Saiiçcrrç:    fes  frcrcs,I*vn  nom- 
mMiiiium»Ê^  Hugues 
de  Lufîgnen,  conte  delà Méi^A^îc  tlngouIefaM^  yj|iclean,  qui  ëuc  rvnde  Tes 
fils,  Louys  conte  Se  fa  fille  jcannecontcire  de  DampmaTtin.   Dura  ccAc  niai- 
fonde  Sanccrrc  ,  venue  de  celle  de  Champagne  par  les  maflcs ,  iufqii'au  conte 
de  Sancerre,  marie  à  Marguerite  de  Marmandc ,  de  laquellcil  eu£  Margucricç 
cofiteflè  dndit  Sancerre» msuiée  deux  fois  :  priqDlirjcnient  àierauld  le  Gi!|nd, 
Dauphin  d'A  u  ucrgnc,d'oiiV|KMlirent  MargcTeidte  Daupkine,merê  de  içaii  Çeur 
de  Bueil,  &  Marie  Daiiphine,'merc  de  Guillaume  de  Vicnne,lîçur  de  S.Gcpr- 
C;e.  Aufqucls  de  Bueil  &  de  Vienne,  par  arrcft  de  Parlement  du  i6.  luilfct  14^1. 
les  biens  venansdu  code  de  ladite  coiitcllc  furent  adiugez  :  &  en  eut  ledit  de 
Budliecofitéde  Sancerre.  En  fécondes  nopces  efpoulâ  ladice^Margttciicc 
contc^de Sancerre,  tneflirelacques  nccdeMontbcron,Marc(chaldeFran« 
ce.  Le  quatricHne  fils  dudit  Thibauld  le  Grand ,  Fut  Guillaume  Encfquc  de 
Chartres,  après  Archeuefrue  de  Sens ,  puis  de  Rhcims ,  Cardinal  ou  tiîtrc  S. 
Sabine,&  Lcgac  en  France.  C'cftdcluy  icune  que  S.Bcrnardepiftrciy  1  •  rcl- 
pondàronpere,fexaiiànrr9rconicicncc,nepouuoic  procurer  là  promotion 
cnplaf3dicédebenefices,di(ancq|i'à  leur  petit  Guillaume  il  dcTi^ic  des  biens, 
mus Odenaaanc tout.  £tdecraintcqu'u.i||^ufbOieu,ilnc  vouloir qullcut 
quclquechofe  contre  Dieu  :  &  fi  âuiruy  vouloir  ic  contraire,  ledit  S.Bc  rnarJ 
ne  vouloir  que  ce  fuft  par  Ton  moyen  ,  ahn  que  luy-mermc  ne  perdit  Dieu, 
Sentencedigne  d'homme  conduit  par  le  faind  E.rpcit ,  par  trop  oubhéc  en  ce 
temps.  Henry  le  Large  contede  (jbampagne  8c  Brie^  de  madame  Marie  de 
Fiance  là  femme  eut  deux  fîls,&  vne  fille  Marie  fem  me  de  Baodonyn,  Empe- 
reur de  Grcce,conte  de  Flandres.  Lefils  aifnt  fut  Henry  qui  accorda  Yoland 
filIedcBaucfouyn  contede  H  iynau,  mais  il  ne  l'elpoufa,  &  priât  Hcrmcuzc-  ' 
te  fille  de  Henry  cc^tc  de  Naniur,fit  le  voyage  d'outremer  aucc  les  RôysPhil 
lippes  Augufte,  &  Richard  d'Angleterre,  parla  &ueurduquclilf^y  maria  en 
fécondes  nopccs,auec Ylabc.iu  Royne  delerufalcm,  forur  de  Baudouyn  qua- 
tricfme  du  nom  ,  Rovdelenilalem  &  Chiprc,  laquelle  >in oit  eflé  Teparéedc 
fonpemicr  mary  Gcoffioy  deThollon  /eftoicvefue  de  Ion  fécond,  Conrad 
"Marquis de Montfcrrat.  D  elle  ledit  Henry  eutdeux  filles  :  I  aifnee  fut  Alijc 
'Royne  de  Chipre.  La  féconde  fut  madartiéPhilibpes ,  fem  me  de  £y  i^ard  de 
Bricnne,  d'oùvincThibauld  dcBriennc.  Lcfccoi»  fils  de  Henry  le  Largc.fut 
Thibauld  V.  qui  tint  le  Conté  de  Champagne  &  Bric,  &  en  eut  en  luillcc  1116. 
arreftàfon  profit ,  pour  eflrerece n  ;  h>  n nia-  du  Roy  Philippes  Augufte,en 
fon  Parlement  garni  de  Pans,  contre  leiaitsi^yrard  de  arienne  &  la  femme. 
Tootesfeisrecfoatte'qoeran  1147.  Henry  Roy  de  Chipre,  donnakleàn^ 
Brienne(bnjBetteaèlsdeÀl<nir  madame  MariedeChipre,&du  Conte  Gau- 
tier de  Brienne,lesdroitS'qu*iIauoic  es  Contez  de  Champaçrnc  &:  Bric  :  ^c' ap- 
pointa ces  querelles  le  Roy  S.touys ,  de  façon  quelcfdits  Contez  demeurè- 
rent audicThibauld  V.le^ucl  de  fa  fcmnxe  Blanche  féconde  fille  dcSance  Roy, 
&  fieatie  BLpyne  de  Nauarrc,  eut  ion  p«fthumeTfaibanldVI.  dunom.  Conte 
^él£ltfnifHi|M««srie^  Othc  Conte 
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dcBourgongnC'  Thibauli  VF.du  uomjdouzicfme  Roy  de  Nauarrc, Conte d<î 
Champagne  &  Bric  eut  trois  femmes.  La  prcmicrc  fut  hllc  du  Conte  de  Mets 
(qai  eft  Lorraine)  de  laquelle  il  fat  ièparé  par  iugement  d*£glire,puis  cfpoulà 
lafiUedc  Guicharddc  Bcauieu ,  Se  de  Sibille  611c  de  Philippes  Conte  de  flan- 
cîrcs.  D'elle  eut  fa  fille  Blanche, femme  du  Duc  Icin  de  Bretagne I.  du  nc>m.  Sa 
troificlme  femme  fur  Marguerite  Hllc  aifnce  de  mciïirc  Archambauld  de 
Bourbon  le  Grand,dc  laquelle  il  eut  trois  hls  {k  deux  hlles.Le  fiU  ailné  fucThi" 
badd VII.  du  noin»Roy deNauarre.  Le(êcond  fbtmonfienrPiefredeN*»  - 
narre»  marié  par  paroles  de  prefenc ,  aucc  Amie  Aille  de  Pierre  de  CouRenay: 
n:iaisauantlaconrommationdcmariageildeceda,&  Tcrpoufa  le  fécond  Ro- 
bert Qonte  d'Artois. Le  troifiefmc  fut  mondeur  Henry  de  Nauarre,Conte  de 
Rofnay.L'vuc  des  filles  fut  madame  Marguerite  de  Nauarre,fcmmc  de  Ferry 
Doc  dé  Lorraine.  L'autre  màdameEleonor  de  Naoarre,(«niine  du  Conte  de 
Foix.11  c(l  temps  dedeclarer  par  quel  moyen  lacouronne  deNauarre  efcheat 
àlamaifon  de  Champagne.  Le  premier  Roy  d'icellc  futEnecus  Ariftc,Conte 
de  Bigorre,non  qu'il  n'y  cuft  long  temp<:  au  parauan»:  des  Roy  s  d'EfpagneVvi- 
ligots,qui aptes  les  Vvandales  retirez  en  Afrique,y  auoicnt  commande  :  mais 
les  Sarrazins  auoientdepois  occupé  ladite  Efpagne ,  Se  Cw  car  furent  les  coo^ 
(|ueftes&  nmltiplidté  des  couronnes  £ûte.  Le(ècondfutGarria<:  Ton  fils.  Le 
tier»rut  Sancc  Abarca.  Le  4.  Fat  Gardas  II.>dunom  ,  appelle  félon  les  vns» 
le  Tremblant, félon  les  autres  le'i'cmulcnc,qui  eft  y  uron^ne.  Lecinquiefmc 
fut  Sance  H.  du  nom,  dit  le  Grand ,  lequel  c^oufaÉUureLecicierc  de  Caftillc^ 
qu'il  fit  ériger  en  Royaume ,  en  fùtJe  premier  Roy.  Eut  deux  en£uis  legiq^* 
roes.lSe  ▼n'oaftard.  Les  légitimes  Furent  Garfias  III.  du  nom  fixieflfeie  Roy  de 
Nauarre,& Ferdinand  Roy  de  Caftillc.  Le  baftard  Fut  Ramery  premier  Roy 
d'Arragon.  LcrcpticfmcRoydeNauarrefutSancc  III.  du  nom,  fils  dudit 
Garfias  III.  LehuiiiefmeRoy  dcNauarre  Fut  Ramery  l,  du  nom ,  fils  dudit 
^ance  III.  efpouiàla  fillede  Roderic  Didace.  Le  neufiermc  Roy  de  Nauarre, 
fut  Gariîas  IIII.  du  nom ,  fils  de  Ramery  premier^ei^oufa  Magdelinc  fillede 
Rotrou  Conte  du  Perche.  En  eut  Sance  IIII.dun<mi»aixiermeRoydeNaQac» 
re,&:  deux  filles,  madame  Blanche  de  Nauarre ,  femme  de  Sance  tiers  du  nom 
Roy  de  Caftillc,&  madame  Marguerite  de  Nauarre  femme  de  Guillaume  Roy 
de  Sicile.  Ledit  Saiice  quatrierme  e^ou(à  Beatie  fille  de  l'Empereur  des  El- 
pagnes.  En  eut  deux  fils  &  trois  filles.  Les  fib  furent  Sauce  cinquiefme  d« 
nom,appellé  l'Infirme,  vnKicfme  Roy  dè  Nauarre ,  &  Ferdinand  qui  motomt 
de  la  chcute  d'vn  cheual.  Les  filles  furent  madame  Bcrenguairc  de  Nauarre, 
Femme  de  Richard  premier  du  nom,  furnommc  Cœur  de  Lyon,  Roy  d'An- 
gleterre :  laquelle  mourut  iàns  enFans  :  madame  Conftancc  de  Nauarre  dcce- 
dée  ieune  auant  qu'eftre  mariée,&  madame  Blanche  de  Nauarre ,  femme  dit» 
dhThibauld  V.  du  nom,Conte  de  Champagne  ôc  Brie.  Apres  le  deceds  dadic, 
Sance  V.  du  nom  fans  cnfins,  Thibauld  rixicfmedu  nom  ,  Conte  de  Champa»- 
^ne&Bric,  à  caufe  de  ladite  madame  Bbnche  de  Nauarre  fa  m cre  ,  futrecctt 
le  douziefmeRoy  deNauarre.  Ses  enfans  neprindiQ^ulerurnom  de  Nauarre, 
parceqa'UseftoientJuysauantquclgirpereiîiftRoy.  Le  trezîefineRoyde 
■  NauarrefacIédicTlubatiJdAptiermedaaomyCoiitedeÔamp^  dcBric^ 


LEVRS' COVRONNE    ET   MAISON.  ,jr 

qui cfpoufa madame YfibcaudcFracc.filIcauRovS.Louys, de  hqudleilnc 
killacnfans,&:  luyfucccdaronfrcre  HenrylequacorziefmcRoy  de  Nauairc, 
Conwdc  Chapagnc&  Brie.cjui  efpoufa  Blanche  d'Artois,fillc  du  prcmicrRo- 
bcrt  conte  d'Artois,  frerc  diidic  Roy  S.  Louys :&d'cux  vint  leur  fille  wiquc  la 
Royne  Icannc  de  Nauarre ,  contelfcdc  Champagne  &  Brie  ,  femme  du  Roy 
Philippcslc«cl,quifut(icaured  cllc  )  Icquinzicrme  Roy  deNauarrc,&:lc 
Roy  Loijys  Hutin  fon  fils  le  rciziefmc  Roy  de  Nauarre  :  &  Ton  geiidrc 
Philippes  d'Eureux  àcaufc  de  madame  Icanue  de  France  ,  fut  Icdixlepticf- 
nie  Roy  de  Nauarre  .  comme  a  eftc  déduit  au  précèdent  chapitre  de  la 
branche  d'Eureux.  Les  Roys  Philippes  le  Long,&:  Charles  le  bcI  ne  s'inticiilc- 
rcnt  Roys  de  France  &  Nauarre  ,  pour  s'approprier  la  couronne  de  Nauarre: 
mais  pour  laconfcruer  à  leur  niepce  ladite  madame  IcannedcFrace,  fille  dudic 
Roy  Louys  Hutin  leur  frerc aifnc  .lacfacllc  cftoit  mineur  d'ans,  en auoicnc 
prins  la  piotcdion.  Par  ladite  Royne  Icannc  de  Nauarre ,  femme  dudit  Roy 
Philippes  le  Bel,  les  contez  de  Champagne  ôc  Brie,  entrèrent  en  lamaifondc 
Fiance  :  puis  furent  vnis  à  la  couronne,apres  auoir  donné  pluficurs  rccompc- 
fes pour  les  droids  y  prétendus  par  ladefccnte  dudit  Roy  Louys  Hutin.  Ce- 
luy  de  Champ.agnc  d'ancicnnctéa  eftc  crée  Palaein ,  cft  décoré  de  fept  contes 
fcs  valîàux,& principaux  mcbres  &  Pairs  de  Ton  conté  deCh.ip.ignc  leur  chef. 
Les  liifdits  Tcpt  Contes  fontaffls  .-lucc  celuy  de  Champagne  en  fon  Palais* 
pourleconfeiller  ^' honriorer  fa  Cour.  Depurs  qu'il  fut  venu  i  la  couronne 
Jcs  Roys  de  France  faifoienc  tenir  tous  les  ans  les  grands  iours  dcTrovcs, 
auPalais  du  conte,  pour  entretenir  la  création  du  Palatinat ,  ainfi  qu'il 
cft  recité  en  l'arrcft  d'entre  la  Royne  Blanche  &  le  Conte 
dcloi^ny,  qui  fe  prétend  Doyen  dcfdits  Pairs,  don- 
ne le  10.  Aouft  ,  1354.  Cccy  fert  pour  l'in- 
telligence des  autres  Contes 
ayans  tîtrc  de  Palatins. 
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IERoyPhilip- 
,pes  le  Bel  fut 
làcic  &  cou- 
'ronnc^URoy- 
ncleannefifcm»- 
mcfutcouronée 
^  Rhcims  le  iouc 
des  Roys  l'an  mil 
lieux  cens  citan- 
te dnq,au,oic  cftc 
fait  chcualicr  le 
iour  de  la  my- 
Aouft,  iiS4..&le 
londctnaia  marié 
ai.iRoyne.D'cl- 
'c  héritier  des 
IvoyaumedcNa- 
uarrc, contez  de 
Chanipagnc  ôc 
Brie,ileiitcjuatic 
fils  &  trois  filles. 
L'aifné  fut  IcRoy 
I.ouvsHutin.Lc 
fccond   le  Roy 
Philippcs  le  Log. 
Le  tiers,  le  Roy 
Charles  le  Bel.  Le 
quitricfmc  mo-- 
*  fieiir  Robert  de 
Francc.qui  accor- 
da madame  Con- 
ftancc  fille  de  Fré- 
déric troiliefmc 
Roy  de  Sicile  , 
mais  il  mourut 
icunc  de  vnzc  oa 
douzeansred  en- 
terré en  l'Eglifc 
J.»  des  Religieufes 
•■  de  Poilfy.  L'Em- 

iiercur  Albert  & 
cdi:  Roy  Philip- 
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«€S accordèrent  le  mariage  del^vne  des  filles  dudicEmpcreur  au  choix  dudic 
.^toytaiiec  l'vndes  fils  d'icelay  Koy^qtre  qaeraifné^don^ny  eut  cfFcù.  VziC- 
inée  des  filles  dudic  R^y,fac  madame  Marguepite  de  France  Royne  de  Cadii' 
lc,femmc  dcFcrnandquatricrmedu  nom ,  Roy  de  taftillc,  fils  du  Roy  San- 
cc  quacricfrtîc  &  de  la  Royne  Maric.La  fêconcic  fille  fut  madame  Ylâbeau  de 
France  ,  fcmmedu  Roy  Edouard  reçp^4':4nglcccrrc.  La  tierce  madame 
Blanche  de  France  ,  *4u  mariage  deb^|j||p||il^6C  ledit  RoyFcrnand  auoitea. 
pourparlé>&  elle  mourut  ieune.Ladi||^jl^Icau»e  mourucau  bois  de  Vin- 
ccnncs,i304.1cfccond  AariljfutentçrrécauxCordclicrsàParis.EtledicRoy 
PJailippcs  ayant  rc^né plus  de  zS.ans  mouru(  la  Vigile  S.André ,  l'an  1 514.  ^ 
Foncainc'blçau^ou ilauoic elle  nay.Fu^cntquéà  (âiu6^  Dems, 


LE  Roy  L(îSyk. 
Hiftin  {  qui  eft 
Te  (lu  ou  Mufin, 
&:Iedcc!arer|fre(î 
delà  commune  de 
Ham, du  dernier  A- 
uril,  mil  crois  ccnf 
cinquantc&vn:ai|- 
qijpl  c(l  mention 
^itedcb^ues^ha 
tins  &  mcrfees  )  fut 
♦nay  le  troificfme 
Odobrc  xc^  deux 
cens  quatre  vingc& 
neuf.  Couronné  à 
ParopcluneRoydc 
Nauarrcjle  premier 
Odobrc,  mil  trois 
ccnsfepc.  EtleDi- 
mcnche  aprcs  lei 
Oôaucs  de  la  my« 
Aouft  ,  mil  trois 
cens  &  quinze,  fut 
\  Rheims  facré  & 
couronne  Roy  de 
Francc.Ec  ledit  iour 
fuc  couronnée  au- 
dit Rhcims  la  Roy- 
ne Clémence  fàfc* 
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•  condc  femme  fille  de 
Charles  Martel»  fœurde 
CarobcrtRoys  de  Hon- 
grie ,  laquelle  il  anoit  eC* 
poufeele  Mardy  précè- 
dent. Ledit  Roy  Louys 
accorda  leanne  fille  da 
conte  Othe  de  Bour- 
2ongne,&  fat  pour-par- 
lé mariage  de  luy  auec 
'  madame  Beatnx»n||e  du 
Roy  Sancc  quatriermc 
de  Caftilic,mais  il  n'cC- 
pouiànePTn  ne  l'autre  ,  &  eut  deux  femmes,  ta  première  fut  Marguerite 
de  Bourgogie,fillede  Robert  (ècond  DocdeBourgongne,laquelle  il  e(pou- 
fa  le  iourfainâ;  Matthieu,  l'an  mil  trois  cens  cinq,  à  Vemon ,  nefutRoyne. 
D'elle  il  eut  vnc  fille, madame  leane'de  France,Roync  de  Nauarrc ,  femme  de 
Philtbpes  conte  d'Eurcux,de  par  clic  Roy  de  Nauarre.La  fecode  fut  lad.Roy- 
ne  Clémence  ,  de  laquelleil  eut  CéÊfils  poftiiume  moolîeur  Ican  de  France , 
qmneTe(cutquehuiâioars,mourocaal,oiiiiire  ^  Paris:  n'efttompté  entre 
les  Roys  pource  qu'il  ne  fut  couronnércorabien  qu'en  aucuns  tiltres  Actegi** 
ffrcs  du  trcfor  des  Chartres,il  foitappellé  le  Roy  lean  iiÉbcment.  Car  par  la 
mort  du  RoyprcdcccfTeur,  la  couronne  par  la  lov  du  Royaume^fchcoit  in- 
continent au  uiccefrcur^duquel  aufli  tod  les  années  du  règne  font  comptées^ 
non  du  iotir  du  âcr^n  coaronnement.  Mouratledit  Roy  Louvs  a«  bois  4e 
Vincennes^yant  régné  feizc  mois»  nxiours^ednqnienne  luin,  l'an  mil  trois 

cens^eize.Laditc  Roync  Clémence  d'cnnuy  tomba  en  ficure  quart^>qui 
^     nuiritàlalântcde(onditfilj,duquclellcoftoitenccintc,& enaccou- 
clu  eu  Nouen\)>reenruyuant.FurentlefditsRoy  &:  fils  enterrez 
à$.0ems,  &  ladite  Royne  Clenfence  aux  Ucbbins  à 
Pïlis  p  decedée  au  Tcmnl'e  de  ccfte  ville  »  le  # 
ttetzicfiiic  Oâobrc ,  milcToU  • 
•  f  cn$  TÏn^t-iuiit. 
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Vr  KfiT  tHlLlffES  LE  LONG, 


PH  I  1. 1  pr  E  s  le 
LongjOU  icGiad 
(  par  ce  t|uc  celle  c- 
ftoic  fà  ftature  )  fut 
au  commencement 
Rcgcnt  ,puis  Roy. 
De  lafcm  me  la  rov- 
ne  Ieanne,Conteflc 
de  Boureon^ne  &c 
Artois,  hlled'Othc 
conte  de  Bourgon- 
gnc  ,  &  Mahauld  " 
coinelfc  d'Artois  , 
accordée  au  para- 
uanc,au  Roys  Lou- 
ys  Hutin.eutvnfils 
monlîcur  Louysde 
FrancCjqui  mourut 
icunc  :  eft  enterre 
aux  Cordelicrs  ^  Pa- 
ris :  &  quatre  fille. 
L'aifnce  fut  mada- 
me Icanne  de  Fran- 
ce, accordée  à  AI- 
phos  onziermenoy 
deCaftille,fiancéeà 
Hugues  fixieme  DUC 
dcBourgongne,ma- 
riéeà^Eudc  quatri-  ^ 
cfme  du  nom  Duc 
deBourgongncrcUc 
porta  en  ceftc  mai- 
fon  les  Contez  de 
Bourgongnc  &  Ar- 
tois rlefqucls  parle 
dccezfanscnfansde 
Philippcs  demi 
Duc  delà  prcifflfe 


ner 
1ère 


branche  ,   fil»  de 
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fon  filscnfortirent&èiclieiireiità  midame  Marguerite  4e  France  (écondc 
fiUe  dodit  Roy,  mariée  à  Louys  concc  de  FLu^ei  :  doqiid^markge ,  la  fille 
nique  Msrgaerice  de  Flandres,  femme  de  monfiear  Pnilippesderxancc ,  Due 

dfc  Bourgongnc  :  les  porta  en  la  féconde  branche  de  Bourgongne  :  ainf!  forti- 
rent  Icfdits  contczde  la  maifon  de  France ,  non  paiiiblement  :  car  la  qucrcUa 
y  d  cmcuraXa  féconde  fille  dudic  Roy  Fuc  iLdice  midamje  Marguerite  deFrace 
accordée  à  Alphos,  ieuneRoVd'Efpagne,  mariéeaiAc  Louys  Conte  ddPlai^ 
dres.iatroifiefmefac  madame  Yubeau  de  France  accordée  audit  Roy  Al^ 
pjions,  marié  à  Guygon  conte  d' Albon,  fils  dcican  Dauphin  de  Vicnnoys.  La 
quitri clin c  madame  sUnche  dcFrance,futrcligieufeà  Long- champ,la  vigile 
de  la  Clundcleur,  mil  trois  ceus  dix  ôc  fepc  y  mourut  le  vingc-fixieime  Auril, 
Tan  mil  trois  cens  cinquante  huiâ.  Efte(ctit(tir  (on  tombeau  qu'elle  eftoit 
fille  quloculdefdits  Roy  &  Roy  ne  ,  par  ce  qu'après  elle  ilm'eorent  enâill. 
Mourut  ledit  Roy  Ictroificfmclanuier',  l'an  mil  trois  cens  vingt  5r  vn, 
ayant  règne  fans  compter  le  temps  de  fa  régence  ,  cinqans,ôc 
quelque  peu  d'auanc;^c.    Fut  cntcrcé  à  fainâ;  Denis.  • 
Etudite  Royneâ  femme  mourut  à  Roye  le  vingt 
êc  Tuicfine  lanuier,  13^9.  Fut  eoMltée 
aoxCocddieis  àPatifc    .  - 
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^0  r  CHyt\LZS    LE  BEL. 


t 


LE  Roy  Clur- 
les  le  Bel  flic 
(âcré  Se  cou- 
ronc  à  R  h  ci  m  s  le 
ncuHcrmcfcuriciî 
audit  an  ijii.  6c 
non  là  première 
femme  Blanche 
de  Botirqons;tK', 
fille  puirnccd  (">- 
clie^Ciue  dcBour- 
i;on^ne,(5c  de  m.i- 
ii.uild  Coiuelle 
i  Artois  ,  parce 
•l'il  pourliniioic 
lire  icparé  d'elle 
uaucorité  Apo- 
;^!iquc  :  ce  qu'il 
aicA'  elle  fut  ren- 
due JMaubuilfiin. 
Apres  il  clpv)i:ù 
la  Rovnc  Màtie, 
fille  de  Louys  de 
luxcmbourp;  em- 
pereur ,  foïur  du 
Roy  Ic.in  de  po- 
!iemc,de  laquelle 
il  eut  vn  hh  n.iv 
l  anc  rcrme  j  Yl- 
foudun  ,  où  clic 
mourut  toft  .1- 
pre-;.  Efteuterrcc 
en  1  IglilL'  de<:R  c- 
ligieulCideS.  Do- 
minique Men 
targis.  S.i  troirief- 
mc  femme ,  f.c  la 
Rovnc  kanc  hllc 
dcnioficur  louys 
de  Funce  Concc 
d'Eureux  ,  de  la- 
quelle il  eut  trou 
S 
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Bllcs.L'airnécn'eRnommce.  i.a  féconde  fut  madame  Marie  de  Fi:ance:cÇ9 
deux  moururent icunes.  La  croiftefme Fut  madame  slanchede  France,  qui 
futpoflhumc  ,  &  mariée  à  monficur  Philippcs  de  France  Duc  d'Orleanx, 
Moul  ut  l'an  mil  trois  ces  quatre-vingt  douze,  fut  enterrée  à  iâjfn6t  Dcnis.Le- 
ditRoy  mourut  au  bois  de  Vincennes,  le  premier  iour  de  Feurier,  l'an  mil 
crois  cens  vingt- rcpt,ayant  régné  vd  peu  plus  de  fix  ans  :  fut  enterré  à  ùinCt 
Denis.  Et  ladite  Roy  ne  leanned'Eurcux,  mourut  à  Brayc  conte-robert,le 
quatriefme  Mars^l'an  mil  trois  cens  fcptancc.Fut  enterrée  aux  Cordcliccs  dç 


Dr  J^or  P  ff  I  L  IT  P  BS 


•    *   •   •  • 

■ 

Valois  fils  aif^c 
dcfcumonfieur 
Charles  de  France 
conte  dcValois,  par 
Icdecezdudit  Roy 
Charles  le  Bel  ,  le 
dernier  de  trois 
Roys  fils  du  Roy 
Philippcs  le  Bel,  fut. 
déclaré Regcnt,  & 
ne  dura  fa  Régence 
que  deux  mois.  Oir 
ladite  Roync  Icane 
d*Eurcux  ;  le  pre- 
mier Auril  cnfuy- 
uant  accoucha  ae 
Lidrte  madame  Bla- 
chc  de  France  audit 
bois  de  Vincennes. 
Fut  ledit  Roy  Phi- 
lipppcs  de  Valois 
facrc  &  couronné  à 
Rhcims  par  Guil- 
laume de  Trie  Ar- 
chcuefque  dudit 
Rhcims.  Et  la  Roy- 
nc Iq^ne  fille  de 
Robert  fécond  du 
nom  Duc  de  Bour- 
gongnc  fà  premiè- 
re femme,  couron- 
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V.t  if. .  — .  _ ,        ncclc  lourde  la  Trini- 

té ,  l'an  nul  trois  cens 
vingt-huid.   D'elle  il 
eut  quatre  fils  &  vnc 
fille.  L'aifnéfutlcRoy 
lean.   Le  fécond  n'ell 
nommé.  Le  tiers  mon- 
fieur  Louys  de  France. 
Ces  deux  moururent 
en&ns  :  font  cntcrrea 
auxCordeliers  à  paris. 
Le  qiiatricfmc  fut  mon 
(leur  philippcs  de  Fran- 
ce,Duc  d'Orlcans,C|Ui  efpoufa  ladite  madame  alanche,  fille  pofthume  dildit 
Rol^harlcs  le  Bcl,&  parce  qu'il  ne  lailfa  cnfàns ,  ne  fit  branche.  La  fille  fut 
madame  Marie  de  France, mariée  au  Duc  de  Braban  :  lequel  auparauantauoit 
fiancé  la  fille  du  CotedcHaynau  A' ledit  Roy  ropit  ce  traidé.  Ladite  Roy  ne 
leanne  mourut  en  l'an  i349.fut  enterrée  àfaind  Denis,  La  féconde  femme 
dudit  Roy.fut  la  Royne  Blaiiche,fille  de  Philippcs,*:  fœur  du  premier  Char- 
les Roys  de  Nauarre,laqnclleil  efpoufalc  x.Iauier,mil  trois  ces  quarateneuf. 
Elleauoit  eftéaccordée  à  l'Infant  Piètre  fils  aifiic  c^'Alphons  Roy  de  CafttUe  : 
d'elle  vint  madame  IcSne  de  Fiancc,accordée  à  lean  Duc  de  Gcronne,filsaif- 
né  du  Roy  d'Arragon,lc  fciiiefmc  luillct,mil  trois  cens  foixantc  & dix,allant 
cnEfpagncpour  refpoufer,clle  mourut  à  Bezicls,l'anmil  trois  cens  feptantc 
&  vn.Y  fut  enterrée  en  rEelifeCathedrale,&:  ledit  Duc  Geronnc  ou  Girond  c 
cfpoufa  Yoland  de  Bar,  fille  de  Robert  Ducde  Bar,  Marquis  du  Pont  ,& 
de  madame  Marie  de  Fï-ancc,focur  du  Roy  Charles  cinquicfme.  Lcdic 
Roy  PhiUpoes  de  Valois ,  mourut  à  Nogcnt  le  Roy ,  le  vingt- 
ûuidiefme  Aouft,  l'an  mil  trois  cens  cinquante,  ayant 
»  régné  vingt- deux  ans  ,  &cnuironcinq  mois.  \ 
'      '     FutcûtcrréàS.  Dciùs. 


RECVEIL   DES  ROYS  DE  FRANCE, 


LE  Roy  Ican  fut 
iàcré  &  couron- 
né à  Rhci  pis  par 
rAichcuefquc  du- 
ditlieu:&laRoync 
Icannc  iâ  féconde 
femme,  couronnée 
le  vinstfixiefmc  Se- 
ptembre ijyo.  Eut 
deux  femmes.  La 
première  fut  mada- 
me Bonncde^he-' 
me ,  fille  du  Iwy  de 
Bohcme,de  laquel- 
le il  eut  quatre  fils 
&  quatre  filles.Ellc 
mourut  viuant  le 
Roy  Philippes  de 
Valois  fon  beau  pè- 
re ,  parquoy  ne  fut 
Royne  :  fut  enter- 
rée en  l'Abbaye  de 
Maubuiflon.  Le  fils 
aifnc  fut  le  Roy 
Charles  cinquième 
du  nom.  Le  fécond 
fut  niofieur  Louys 
de  FraïKC  ,   Duc  ' 
d'Anjou,  conte da 
Maine, depuis  Roy  • 
de  Sicile  &  Naplcs,  • 
Lc  tiers  fut  mon- 
ficur  lean  de  France 
Duc  de  Berry  ÔC 
d'Auuergne,  conte 
dcPoi(îlou.  Lc  4. 
monfieur  Philip- 
pes de  France  fur- 
nommé  le  Hardy, 
pourlcdcuoir&fait 
d'armes  à  la  dcfcnfc  > 
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du  Roy  (on  pcrcàla  iourncc  de  Poiéliicrs^  oi\  tous  deux  farenc  prins  )  Duc  de 
Bourç^oncnc.  L'aifnéc des  fiilcs  fut  madame  Marie  de  Franccaccordée  àl'in- 
isiiït  Dom  Piètre, Hlsailnéd'Aiphonsvnziermcdunom  Roy  de  Cadilie,  ma- 
ôéeàRobertiUs  ufhéda-  DncnenrydeBar  :  laquelle«ft  encerréeà  Bar  le 
DucLaftconde  madame  leanne  de  France  femmedu  premier  Charlcs^oy 
de  Nauarrc,  ^quelle auoit  efté  accordée  audit  infant  Piètre.  Latroinefme 
madame  Yfabcau  de  Fiance  ,  mariée  h  Ican  Galcaz  Vicontc  Duc  de  Milan.  La 
quatnclmc  madame  Marguerite  de  France,  ReligicuÎQ^  Poiily.  La  Iccondc 
femme  dudit  Roy  Ican,  fut  ladite  Royneleaimc  de  Bonlongne  »  qu'il  clpou- 
iàlcdixiefmeFcurietramnil  croit  cens  quar»»li€af»àMiitigunF^rerMeta- 
lancEUeedoit  meredePhiH^pes  dernier  Duc  delà  première  bcache  de  Bour- 
gongne.  De  ce  (econd  mariage  n'eut  le  Roy  cnfans.  Il  aiioit  edéprinsen  laba* 
taifie près Poiitiers, que  gagna  Edouard  princcdc Galles  JcLundy  iç.Sept- 
cembre,  mil  trois  cens  cinquante  fucdeliurc  à  Calais,  le  1^  Odobre,  mil  trois 
censroixante,moyennaos  oAagcs  ,dc(qaelsinonfieur  Louys  Ducd'Anjoa 
ifuifecod  fiUfelâDi]a.Ecp9or  l'excalêr  9c  qaMéfcèPde4)ddtomced^Aott|>é^ 
ledit  Roy  contre!  adiiisaefi>nconrcil  retootaaen  Angleterre,  où  fbrprihs 
^  Londres  de  maladie  ,  mourut  le  huidtiermeAuril  ,  mil  trois  ccni^tbisc^nÉt 
^ttatic.FtttgntçttéàS.I)cnii.  AiioicfjegocciMucoBi4.ans.       ^    {^éi  * 

•  -     •  i!^-'  '      <. ■•  ■  'y*- 

.      .     DE  SMC  OU  DE  MEj>y£NCM£ 

0  N  s  I  K  V  R  Louvî;  de  nana^pieaiicr  Duc  d'Anjou,  conte  du 
M  u  ne,  f  u  c  accorde  à  madaméleanncd'Arragon,  féconde  fille  du 

1  Roy  i^icrrc  d'Arragon:&  marié  h  Marie  fille  de  Charles  de  Blois, 
l^(^foiiiiC€[eBretagne,diteIaBoiceure.  Fut  ledit  moiteur  Lou« 
ysdëiniiccadopcc  Roy  deSkile,  fkuMtSd  ènAuignonparle 

Pape  Cicmenc^  qui  fc  Ht  ap  p  c  1  i c  r  lepiîefine.  Il  eut  deuxfiU  8e  vue  tlUc,  mada- 
me volad  première  femme  du  Duc  François  premier  dcBretagnc.tefilsaifné 
fut  Louys  lecond  du  nom  Roy  de  Sicile.  L  autre  fut  monficur  Charles  prince 
de  Tarente.  Ledit  Roy  Louys  premier  mourut  à  Biicglij  au  Royaume  de  Na- 
pleSyle&o.SeptiÉnibieimil  Kr«îi  cens  quatre- vingt  Se  qaatre.Loujt(è€ioaâ 
Roy  deSidle,  accorda  iiûhea»  de  •rengoe,  &  cfyon&h  Royne  Tound,  fille 
duRoy lean  d'Arragon,&dela  Royne  voland  dcBar  :  laouelleeftoitfiUedtt 
Duc  de  Bar&:  de  madame  Marie  de  rrance,rocnr  du  Roy  Charle  s  cinqniefmc. 
Ledit  Roy  Louys  iccond  mourut  à  A  ngiers ,  l'an  mil  quatre  cens  fcizc,  y  fut 
enterré  en  TEglifc  Cathédrale.  LailTa  trois  fils  Se  vne  HUe  :  la  Royne  Marie 
&mmedaR«y  Çktrles  (èpti^aM;Lefils«Uné  fat  Louys  tiers  da  nom  ,.ltav 
jdeSisile^qiii  «soit  accordé  Catherine  de  Boorgbngne  ,  fille  do  Daclcas^ 
«oargongnc  :  puis  fiAn^Ylâbean  fille  aifnée  de  lamlàieûlie  Docde  Breta- 
gne, &  efpouia  Marguerite  fille  du  conte  de  Sauoye  :  mourut  fiins  enfansi 
Colanze,au  Royaume  de  Naplci,  l'an  milquatrc  cens  trente  quatre.  Le  fé- 
cond fils  fui  le  Roy  René  de  Sicile.  Le  tiers  moufieur  Charles  conte  du  May- 
AC  de  MoRaing.  Ledit  Roy  Kcné  cipouiâeD  prenucces  nopccs,  la  Roy  ne  Yu^ 
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beau  Dodicircdc  Lorraine  &:  de  Bar:  de  laquelle  ilcntmonfieurïein; 
Calibre,  qui  mourut  vioant  Ton  pere,  &  laiflade  ù  femme  Mari|de  Boiti 
vn  tils  &  d  eux  tilles.  Le  tils  iat  monfieur  Nicolas,  Marquis  du  Pont,  accordé  à 
madame  Anne  de  France  fille  aifiiée  du  Roy  Louyt  XI.  &  fiancé  àitthe4e 
loa^ongne:inaisilmoiini(mianti'erpooter.L>ne  dés  filles  Are  UK^yriK. 
Marguerite fettunede Henry ûjitfmc  Roy  d'AngfeCetre*  L'auqvqui  fii^il^ 
née,  fut  madame  Yoland  femme  de  René  de  Lorraine ,  conte  de  VaodeoiHii^ 
depuis  Duc  dcLorramc  &:  de  Bar.Lcdic  Roy  René  en  fécondes  nopcesefpoti> 
iâkRoyncIcanue»tilleduconcedeLaual,&d  Ylabcaudc  Br«ca^ne  i  a'eUe 
a'eucea&ns,  MonfiëbrClutlesd'ADjooccwieds  Maine ,  elpoolk  Yùhcza  de 
LaxllKmrg,en  eut  fils&fiUe,Le  fils  fbcChacleslStèdeProaécc,e^o«lftIeCr 
ne,  &  mourut  (ans  en&nsauanc  Ton  pere,  qui  print  après  la  raorC'dvIkiloit 
René  le  ciltredc  Roy  de  Sicile  :  inftitua  fon  héritier  IcditRoy  LoaysmzieU 
me,  &  à  cctiitrc  le  Roy  Charles  haincimequcrc4a  le  Royaume  de  Naples. 
Latiiic  dudit  lecond  Charles  d'Anjou ,  coucedu  Mauie , fut  Loii)^4'Aiijoa, 
'teikneilelacqncvcl'Arniagnac,  DuodcN  1 1%  1 1 1, 1  ,copte  dèUMaicfac^  &  d19^ 
IcMDcdetooarbon.DefilittDcicdeNemotin&'Loayre  d'Anjou  donoïÉÎ» 
fiâii  lacunes ,  lean,  Loays,  Man^èrite,  Cadicrinc  dcCharlocte  d'Armagnaé; 
ladite  Marguerite  mariée  à  meflirc  Pierre  de  Rohan,  fcigneurde  Gye,  MareA 
chai  de  France  :  ladite  GlurlotteàCharles  dcRohan  lîlsaifaéduditMarefchal, 
^  ladite  Catherine  à  Ican  fécond  du  nom ,  DttC  de  DourgQOgne.  Ainfi  fim^çp 
filet  ccftffftcoDdeiHnoclied'AiiiqjH»     '     •  ^ 


j  O  N  s  I  E  V  B.  lean  de  France  Duc  de  Bcrry  &  Auuergne,  conte  de 
j  Poitou,cfpou(a en  premières  nopces  Icannc  du co|)^d!^^ 
iiii^iiii  jli  liniiillf  îliiii  iiiifiliitir  ilniïfillii  fnfiîrliiiMiiiii  * 
^Berry  conte  de  Montpcnfier,  quiefpoufa  premièrement  œad*^ 
me  Catherine  de  France,  filk  du  Roy  Charles  cinquierme:&  ife- 
condemenc  xnne  de  Bourbon,  fiUede  lean  de  Bourbon ,  conte  de  Vendofme 
Se  la  Marche  «laquelle  furucfquit  ,  &fe  remaria  à  Louys  conte>Palatm  du  ' 
Rhin,Duccnfiauiercuic  laillà  ledit  çonfe  dâ  uoncjpenfies  aucuns  enfims.^'^^ 
néefilledemoaficttr  leandeFomcefitciitfiedeéeiTy  ^mnée  wéUSBiuhk 
ptemiere  ^  Guy  de  ChaftiUon  conte  de  bIoïs.  La  Cccomàk  PhilippÂ  dSAfftli 
-.conted'EujConnedable de  France.  La  tierce^  lean  conte  de  Clermont^de» 
puis  Duc  de  Bourlïinpremicr  du  nom  .Eftant  ladite  Marie  de  Bcrry  vefuedu- 
dit  conte  d'£u,le  conte  d'Her  by,hls  du  Duc  de  IancaAre>  dcjpuis  H  cnry  qua- 
tricfipe  Roy  d'Angletcire ,  l'accoidit  loaisle  Roy  Richardiecand  cmpeiçiia 
kmânage.  LiXèco«dcfilk^dtKl>acdeft:vy»futBoiiiie.deBefry  mal^ 
dedx£Bit,premiereQnent  à  Amé  contcdeSiaoye^puis  à  Bernard,  conte d^Af^ 
inagnac.  LcditDuc  d  cBcrry  en  fécondes  nopces  accorda  la  fillcauDuc  de  Laiip> 
caflre,  laquelle  le  fils  du  Roy  de  Caflillc  clpoufâ,  &:  fc  maria  ledit  Duc  de  icr- 
ryaucc  Jeanne  Contcdè  de  Boulongne  &  Auuergnc  ,  i^S^,  de  laquelle  il 
a  ai(CiifiU«iconnKgagé  dç^lus  de  quaprefingt  aQs«ÎV[  oïl  q^HcrecIs  «tts-if pc« 
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êsteagtmé^Bouvgcs  en  la  S.Chapdle qu'il aaoit fondée;  Ai&fi|^biaiicèe . 
itnsattoirgqeres doré  finaen  filles; 

J>S  l*yf  SECOSPE   Bl^yfNCHE  DE  i  0  F  BJS  0  N  G  HE^ 

O'JetCooiesdertéHirtu  ^  ■ 

•  »  .  \ 

'  Oiï*  1 B  V  R  PhilippcsiJe  France  Duc  de  BourgongnCjcfpoufâ  war- 
\  guérite  de  Flidres,vcfuc  de  Feu  Philippcs  dernicrDuc,dc  la  premic 
re  branche  de  Bourgongnc,  laquelle  auoitcftc  accordée  à  moficur 
'Edmond d'AnglctcrrCjContC'dcCambnc  cinquiclmcfils  du  Roy  • 
d'Angleterre ,  EdouAril  croificffineda  noin  :  mais  le  Pape  Vrbain  rcfura  leur 
diljpenre  dadic  matiage ,  reuoqua  les  générales  precedeaces  dotuioéet  parfi» 
ancecefTeurs  Papes, &  par  Tes  bulles  leur  défendit  eux  marier.  Au  moyen  de- 
qiioy  ledit  monficur  Edmond  efpoufi  madame  Ylabeau  ,  fille  de  Pierre  Roy 
de  Caftille,&lc  RoyCharlesV.le  pouichalla  iulques  à  l'efîcdjladitc  Margue- 
rite de  Flandres  pour  fon  frtr  c  i^ic  Philippcs  Duc  de  Bourgongnc  ;  en  auoy 
plttneorsmfqiies^ttMioiirsojÉHarméà  grand  ton 
prudence,qa'iInel%iiOicprin{^niriuy,&adiomt^£t  conronne  Tes  paysii 
peuplez  Se  opulens  ,  qa'âsotitefté  fuffifms  pour  fouuent  guerroyer  &  nc- 
ceflitcrlesRoys  de  Franccxo  mire  s'il  euft  proféré  la  beauté  de  laRoyncIea- 
nede  Bourbon  &  Ton  plaifir,à  fon  cftac.&l  cicrit  Pau  le  ^milcMais  la  refpo- 
fc  audit  blafnac  eft  facile  par  les  dattes  dcsmarugcv.  Ledit  Charles  le  Quinc 
fnt iiiariéàceUedeBoisfbo,par  Ton  pcre,vittitfonayeuMeRoy  Philippesde  ' 
Valoys  :  eft  le  rraitté  de  fon  mariage  de  Tan  mil  crois  cent  qnanuMe-neuf.  C&> 
loy  de  (bndi:  frère  Philippe;  eft  de  l'an  mil  trois  cens  (oixante-neafk  9bu* 
aeieime  Auril,qui  eft  vingt  ans  après.  l^aRovneTcannedc  Dcurb'on  ,  mourut 
en  Feuricr  mil  trois  cens  Icptate-lept.Qm  dira  que  l'an  mil  crois  cens  quarate 
neuffaiioictraidlcr  le ffiariagcdudit  Charles  le  Quint  auec  lad.  Ma^aerice 
de  Flandres,  fins  lepetttaage  qu'elleaaoic,  l*e<poir«Aoîtlol9  mi§iÊBSéàitk 
elledeToirerie  de  Fiandrcs.Et  quand  (ànteyauroireoè'jlesRoysPhiljppesde 
Valois  &  îean  l'auroient  faitc,non  ledit  Charles  le  Quint ,  eftanticunefib  dc 
famille  A'  enpuilîànce.   LCtraiAcdu  mariage  dudit  Duc  Philippcs  dc  Bour- 
gongnc dernier  de  la  première  branche  aucc  l  ûiicc  Marguerite  dc  Flandres 
«ft  derani3jé.Ne  fera  impertinent  meder  en  ccilc  branche  la  généalogie  des 
jMredecdlèitrsdeladite Marguertte,contes deElandres»  puto^ne  UdiwtMe 
fondit  monfienr Philippcs  de  France,&d*eUetkncen€orolecBtc6cé^ftaiitr«i 
pays  bas,&  que  d'eux  cft  en  France  venucla  maifondeNeners  :  &  par  ladite 
Généalogie  fera  cogncu  d'où  fotit  cfcheucs  pluftcurs  feigneuries  qu'ils  ticn- 
nentjôc  quelque  antiquité.  Les  Gouucrncurs  &  gardiens  de  Flandres  auant 
^'BaiidOQin,rurnommé  Bras  de  fer  ,  cftoient  officiers  muables  à  la  volonté  des 
jiloysde  ftftace:encor  qa'aacans  fils  ayent  faccedé  isofficet  de  ^ÉtifÊ^ 
pour  eftrd^ciitiers  de  leur  Tertu,&rc  nomoiCft  Forefticrs:non  qiîtilMir4^lliè- 
ge  fuft  (euicment  fur  la  terre  eftani  lors  pleine  de  la  foreft  cliarbonnierc,  nuit  ' 
la  garde  de  la  mer  leur  eftoit  comi  fc.  Fau  t  pourcc  cntendrc,quc  le  raotForcft, 
vieux  bu  Aicmand^  coueaoic  auilî  bien  aux  eaucs^que  bots  lignifiant  dcfcns. 
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Ytaa.tiltre  delà  fondation  de  l'Abbaye  S.  Germain  des  Pri  près  Paris^  fii^ 
BtrleRoyCmldebcri,  qu'il  donne  à  ccftc  Abb.ive  Ton  domaine  J'Ifcy  j  aacc 
Cipcrchcric  de  Vanucs,  &  autres  qui  font  en  la  nuierc  de  Scinc,dcpuis  le  ponc 
dclaCité^iufquesauRudeScarc,  encrant  en  ladite  riuicrc  ,  telles  quelcdit 
Ro^s tcnoit, &quefaforeftcft»ic  EndeuitrittresderEglirc  S. Denis Ctt 
C^aflè,  le  Roy  Charles  leChaaiie  dbnnaàladiceE^^Iifc  par  iVn ,  lafeignear^ 
^Charnoce  en  Thicrarchc ,  auecqnes  b  foreft  de  pcfchcr  en  la  riuicrc  de  S^^^ 
re,  dedans  les  limites  exprimez.  Parrautredonnelafeigneuric  dcRucil,&:Ia 
foreft  d'Eauec  depuis  la  riuidrc  de  Saurc  iufqucsau  Heu  dciîgnc.  En  l'Abbaye 
S.Bcnigncde  Dijon  yliiltre.  par  lequel  ledit  le Chaaue  y  donnclaforcft  des 
poiflbns  delariuiercd'Ouicbe,  ésumices  déclarez  «lékle  temps  4(»  Empe^. 
rems  Diodeckui  Ce Marimilian,  (alnH  qu'Entroperedte)  Catan^'coininisk 
ladefenfecielacode  Belgique  ôc  Armorique  contre  les  Saxons  Arfrançoif 
l'infedans  par  mer,  fcienoit  à  Boulonqnc  fur  la  mer,  faifànt  manuais  dcuoiÇ 

3ui  monftre  que  l'office  cft  ancien. Fut  infcudcpar  ledit  le  Chauuc  audir  Ba^ 
ouyn.  La  caufc  fut  parce  que  madame  Iu^^nlIednditRoy,c(lant  vefucda 
Roy ,  Ëdelnulphed'Anglecerrc,  ayant  ve^Hk  qa'elley  auoic ,  retoucQécân 
FfiMiceieantàSenln,tfn  lednBradouynl^mt  prendre, &emnein  en 
dccsdeibngié  :  lamainnntcoinmeiàfemmedaToaloirdcLouys  le  Begafe 
fon  frère ,  après  R  ov  5:  Empereur,  fans  le  fçeu  toutesfois  dudit Roy  Charfes 
leurpcre:  lequelquand  ill  entendit,  irrité  Icfic  condamner  5f  bannir  par  fa 
iuâice  temporelle,  &  excommunier  par  iugement  desEuefqueS  allcmblea^ 
auec  deA«Ks  de  ne  lelatflèr  habiter  enancon  ft^aamedes  François»  miSlè 
contraindre  d'efter  ^  droi  â,0c  £dre  pénitence  (êlon  laloy  canonique.  Et  noÊ^^ 
obflkntll  fut  retire  par  le  Roy  Lotair*  neueu  du^itRoyCliarlcs  le  Chauué. 
finalcpient  Icfdits  Baiidouyn&Iuditi^'en  allèrent  à Romevers  le  Pape. Ni- 
colas premier,  qui  leur  pardonna,  &cnuoyaRhodaid  Eucfque  de  Port,  ac- 
compagné d'vnautre  £udquc,deucrs  ledit  Roy  Chafles^our  faire  leur  paq[» 
Qdandcàs^egats  ApoftoUquesfbfentaitioez^tfidteaflerobléedlaêlw 
^Soiffons.les  cenriifesreooqaées,dc  ledit  Roy  pcre  appùl^ ,  qoineaAtiti'ént 
ne  voulu  t  afïïftier  és  nopccs  faites  i  Auxcrre  :  &  ne  lainà  d*y  donner  confcntc- 
mcnt,&  honnorcr  fon  gendre  de  riltrc  de  Conte  au  Marquifat  hereditairc.Ya 
tikre  au  trefor  des  Chartres  (fu  Rov,  datté  en  Noucmbre  lyCf,  auquel  Dau- 
douyn  de  llilcedintltulé  Marquis  des  Fiamcus  ,     non  Conte.  S.Bcrnacd 

2i{lreti4>  eicrinantanx EuéRiup de  Soiflbnt &  Abbé S.Denis,appdIelétf| 
Mite,  lebadondu  Royaume.  téditConteBaudouyn  premièr,moai4|^tS 
779.  dîUi^<?a  deux  fils.  l'aifnéfutBaudouyn ,  appelle  le  Chaaue,  parce  qull 
reftoitjContedc  Flandres.  Le  fécond  fut  Raoul  Conte  &  Abbé  de  Canibny, 
qui  fut  occis  par  les  Normans  en  vnc  guerre  que  fondit  frcrc  eut  contre  Hcc-^ 
bertQontcdc  Vermandoisjfecouru  defdits  Normans,  en  haync&  vcnj 
queronfibBavdouyn,  onBahon  (  appeUéleCourt, pourra peritefti 
tna de fà  main  l'an  945.  àPicquenyfurSommè,6ailtaumeappellélongtit  ( . 
•  pce.  Duc  de  Normandie  fil*  de  RhoUon ,  à  l'entreueuc  d'icctuy  Duc  •  &  du 
Conte  A/rnoul  de  Flandres.  Ledit  ContcBaudonvn  fécond  du  nom,  appelle 
icCluuuc,eijpauiànudanie£Iftrudc  ùUeâ'Elfrcdc  Roy  d'Angleterre  :  en  eue 

"deux  hb. 
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dcoxfils  L'aifnéfut  le  conte  Arnoul  ,  appelle  eiv/aicunellc  le  Beau  ,ou]e 
Grand,  &  en  Ca.  vieilleffe  le  Vieux  ,pouiccqiiele  fils  de  Ion  fils  de  fon  viiunt 
fur  appelle  le  contcArnoul  lelcune.  Lelècondfils  fut  Adolphe  conte  de  Bou- 
Iongnc,5i:  iaindt  PolabbcdelaiiKft  Omci*  :lac]ucllc  abbaye  il  cuicn  partage, 
fêlonl'abus  du  tépsauouellcslaizlcs  tcnoict  en  commande.  Etppurccqu'il 
mourut  (ans  enfâns,  leldits  conté  &  abbaye  retournèrent  audit  contcArnoul 
fon  frcrc aifné,I.du  ncm,lcqucl efpoula  Alix  ouAihclefillcduditconteHcr- 
bertde  Vermandoys  :  eneut  vn  fils  &  deux  fiilcsjcfils  fut  le  conte  Baudouin 
le  ieunc, auquel  le  perc  fort  aagc  laifla  l'admini/lration  du  conte, &:  L  repi  int 
après  Icdccez  de  fondit  fils.aui  mourut  de  la  petite  verolc.  L'vne  des  filles  fut 

EIftrude,qui  fut  rauicpar  Sitrild  capitaine  &:  chef daucunsNormans,,iuquc'« 
partraiftctlauoit  peuauparauani  laide  la  terre  de  Guyncs  par  luyconquiic: 
&d'eux  vint  Adulphepremiercontede  C  nyncs  :  rautrcfillcfin  Luirnarde. 
LeditconicBaudouyn  tiers  du  nom  ,  appelle  leleune ,  elpoul.i  MahaulJ  fille 
d'HcrmanDuc  de  Saxe,  de  laquelle  il  eut  fils  &  fille.  Aucuns  onccfcnt  qu'il  a- 
uoit  cfpoufc  la  fillede  Ruiiard  fécond  du  nom  ,  Duc  de  Normandie,  qui  n'eft 
croyable  pour  le  meurtre  du  DueGuillaume,ayeul  diidit  Duc  Richard. De  la- 
dite Mahauldileut  fils  &  fille,&le  fils  fut  ledit  conte  deMons,t^ui  cil  Havnau. 
LaditcMihauldvefueferemàriaaGodcfroy  cote  des  A  rdénes, duquel  elle  en  c 
Gode&oy&  Gothelo  Ducs  deLorraine,&I:nchilloleigncur  d  tnihamé,quifc 
redit  mbvne  àVerdû:&:fut  fon  héritière  feule  Mahauld, fCmede  Rctinicr, côte 
de  Hayuau, parce  queHerma  &  Bcnilde  fcs  premiers  cnfas  moururét  icunes. 
Iceluy  conte  aaudouyn  le  icéne,eut  fon  baftard  Albert, ou  AfccUndeTrocin- 
uillc  qui  futEuefquc  de  Paris  Ledit  conte  Arnoul  le  icunc  lecôd  du  no,crpoij- 
fa  Rofale fille  de  Bcrégairc  Roy  d  Italie,  de  laquelle  il  eut  fils  &:  fille.  Le  fils  fut 
le  conte  Baudouyn  appelle  le  Barbu.  La  fille  fut  Mahauld  qui  mourut  aiianc 
qu'ertre  mariée.Ledit  conte  Baudouyn  le  barbu  quatrielme  du  nom  ,tlpou- 
fa  Oginc  fille  de  cilbert  conte  de  Luxembourg,  en  eut  fon  fils  Baudouvn  ,  ap^ 
pcllé  de  rnle,  parce  qu'il  y  futnaVi  ^  Debonnaire,pour  fxClemv  uec  &  bon- 
té. Lcdii  conte  saudouyn  dcl'lfle,  V.du  nom,clpou(a  madame  A  k  lie  de  Fia- 
ce,  fille  du  Roy  Robert,  fils  de  Hue  Capet  :  en  eut  deux  fils  vnehlle.  Le  fils 
aifnc  fut  le  conte  Baudouvn,  appelle  de  Mons,  parce  qu  il  en  furcontei  caufe 
delafemme.  Le  fécond  fils  fut  Robert  appelle- Frizon,  par  cequil  dompta 
les  Frizons.  Ainfi  prcnoient  lesRomainscognomsde.s  peuples  qu'ils  auoient 
vaincus.  La  filière  Mahauld,manée  à  Guillaume  le  ballan.;  Duc  de  Norman- 
die, qui  conquilTl  Angleterre.  Ladite  contelFc  Adelle  vefucfc  rendit  Religi- 
cufcàM  ibnci.  Leduconte  BaudouyndeMons,futcontcde  rlaj.dics  VLdu 
nom,  elpoufi  Richildc  fille  vnique  éc  héritière  du  conte  Rcgîiier  de  }  laynaff, 
vcfued'vn  nommé  Herman,  duquel  elle  n'auoit  eu  ciif.ms.  D'elle  il  eut  Jeux 
fils:  l'aifucfutle  Conte  Arnoul  de  FlandrcslII.  du  ifbm.  Leiecond  futlecon- 
te  Baudouvn  de  Haynau.Laditcconte'lle  Richildc  vchie  dudii  Baiidouyn  de 
Mons,  fe  rctnaii.i  a  Guillaume  Olberny  Normand.  Ledit  conte  Arnoul  de 
FlandreslU.  di^)«m  ,  neeura  conteque  vnan&  demy  :  fut  tue  aueck^it 
Olbcrnv  ,  en  iPfecondc  bataille  qui  (\^t  entre  ladite  Richiide  fa  mcre  ,  ëc 
fon  oncle  Robert  F  mon  ,  pour  le  gouucrncmcut  du  conte  de  Flandres  , 
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&  fntuccle,  baillée  par  tcft'nmcnt  duditconcc  Baudouyn  deMons  audic1^p| 
bccc Frizou.  Par  dioid Baudauyu concède Hayuau  ,  deuoic hehcecaucooi 
dçFïaiwif  es  parle  dcce»&n$q^BM^,d«^tcoBW  AiB#id  der»^ 
Icâit  RobertFrizon par  Yfurpanondetateorren fitcontc I.  du  nom, 
tant  fond»  nepueti  conte  de  Haynau  :  lequeterpoufaYdcfcciir  de  Lainbeft 
contcdc  Lomiainfqoicft  Braban,cn  cutdeuxfilsBaudouyn  (5>:  Arnoul,&troM 
filles,  vde,  Richildc,  &  Alifc.  Ledit  Robert  Frizoïi auoit  clpoufe  Gertrud  vc^- 
ucde  Florent,  conte  de  Hollande  ,  &  par  ce  moyen  eue  le  eouuemttiiesiiE^ 
Hollande ,  8r  autres  biensappartenamaoxcnfiuisde^îittt  Fwreiif|)p6tntid|i 
4ksla<fuctlc  il  eue  deux  fîls  &  trois  filles.  Lefilsaifné  Fut  le  conte  Robert  II.  dfi 
nom,  appelle  delerulalem.Lc  fécond  Fut  Philippcs  Vicontc  d'Hypre.Des  fiU 
les  la  preanere  fut  Gertrud,  mariée  deux  Foisrprcmicremcnt  àMcnry  conte  de 
Brabau,qui  ne  lailFa  cnfans. Secondement àThierr y  conte  d' Mfacie:dont  vint 
Thierry  conte  de  Flandres.  L'autrefatAtlielle,  femme  de  RogierDQe:dd^ 
Poimie  dt  l'ancre  Adelle  Rcynede  Dannemarch.  LaqtieUeapres,  qodieRti^y 
lEanutfon  mary  cutcftéraépar(ef  faifccsyt'enftiic  en  Flandres  à  (ÔBpefMittc 
ion  fils  Chailcs^en  lailTacn  Dannemarch  fcs deux  filles  mefdamcs  Ingcrtc^te 
Cécile  de  Dâncmarch.Lc  conte  Robert  II,  du  nô,  appelle  de  lerulalem,  par- 
ce qu'ily  ht  les  voyage  é<:  conqucileaucc  Godefiroy  de  Buillou  ,efpouiàCle* 
ineiice  nlledeGuilUume  concède  Bourgongne^urdeGttyA^eMÉteerft 
Vienne,  depuis  Pape  Calixce  iècond,d*£(liéne  concède aoorgongnedlM^ 
gnauld  de  Bourgongne.  D'elle  i^enc  crois  fils  vaodoayn,  Guillaume  &  Philips 
pes:  les  deux  derniers  moururent  icuncs-  Le  (j^ntcBaudouyn  (cpriefmedit 
iîom,appelléCoi^iVcc,pourfcs  forces  (Scva>llancc,comnie  Charles  Martel,ct 
pouiàClemence,hllc  d'Alain  conte  de  Bretagne,  fut  blclTc  envnc  guerre  con- 
trelcsNocnuns,&moun]C  neuf nioys  apreBUOisen^MytUKiniUcaé^^ 
ricier  Charles  oni  cenoic  le  eermain  iur  tnytcar  il  eftoit  fila  èeSàia  Kawrt.«v 
deI}aonemarcn,&d*Adeliegrandetantedudic conte Baudouyn.  Lacoticeâe 
Clémence  fa  vcfuc  voulut  fiirccontc  de  Flandres  Guillaume  baftard  de  Phi- 
lippcs, Viconted'Hyprc,  heredudit conte.  Robert  de  Icrufalcm  ,  parccqu'il 
auou  efpoufélànicpcc  :  &  pourcdrefecoutuccn  Ion  entrcprife,fe  remaria  à 
Godefroy  concède  Bra]Mn,appelléle  Barbu  :niais  ledit  corne Ch^s,  aupeii 
lé  le  Bon  pourià  veno,  les  dompta»  p«  Taydc  du  Roy  de  FranceLouyt  kdfot 
lbncou(în  germain,  Se  cfpoufa  Marguerite  fiUedsconce  de  Clerm'ont  en  Be- 
auuoihs,&  d'AdcUe  filledn  dernier  Herbert  concède  Ver  q^ndois ,  laquelle 
Buoit  cité  premièrement  mariée  à  monfieuruugues  deFrancc,appclle  lecrand 
ÊU  du  Roy  Henry  I.  du  nom.  D'elle  il  ne  laiila  enfans ,  &  par  grande  trahifoa 
At  cué  en  l  Eglife-S.Donacian,  de  Bruges,  leMefcredyftconaioor  deMtce» 
Tanui^  Apres  Ton  decei^plufieurs  querellèrent  le  Conté  de  Flandres.  Ledk 
-Guillaume  d'Hypre,  eftou  fils  de  Philippes  frère  dadit  conte  Robert  de  lenifr 
falem,ainfi  le  plus  proche  s  il  n'euft  efte  baftard.  Arhoulde  Dannemarch  c- 
ftoit  ncpucu  du  feu  conte  Charles ,  fils  de  fafœur  ,  parcan  t  fon  plus  prochain 
4icritier.  Thierry  d  Alfacie  eftoic  hU  de  Gcctrud ,  61Ie  aifnaB|^dic  conte Rofc 
beccFciBon, confia  germain dadicÇontéChadles,  qui lo^IPlefté  pod-poff 
£uuleceftaiiieat  dnditcoiite  landcayn  (cpricfinc.  Baiido«yttcoiiie4eHaif 
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filu les rcicttoit tous, difànt qu'ils prcnoicnc leurs  droits  dudic  Robert  fh- 
zon  yfurpateurcludic  Concc,commcaprcs  luy  auoicnt  cfté  Robert  dclcru- 
iâiein,Bau<louinCoignce& Charles  le  son  ,  &luy  cfloitfrcrc  légitime  du 

•tien AmoQlConteiwPlandres, monfansenfiins, parquoy  ledtc Conté lay 
cftoitdc  'ilorsefchcu.PardeuantleRoy  Louyslc  Gros  A rras  furent  en  a(l 
femblce les  querelles  fufditesdebatocs, les  fiiucurs&  Force  audit  Roy  firent 
reccuoir  Conte  Guillaume  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie.  Son  droit a- 
uoic  foiblecouleur,de  ce  que  ion  ayeule  paternelle  auoit  cdé  Maiuuld  fille 
daConcedcFiancIresBftadoiundnqmeuxiedunc^  :  mais  ledit  Roy  rcHeua 
ponrs'qiltfQtftontfe  (blonde  le  premier  Henry  Roy  d^li^l^^ 

'  4â&entdit<let Royaume  d'Angleterre  &  Diu  IicdeNômianSè,  &  y  auoit 
groflTe  guerre  cnt  re  les  deux  Rovs.  Pour  faire  tcTie  audit  Conte  Guillaume, 
ledit  Roy  Hcnrv  luy  lufcita  vn  compétiteur  audit  Conté  de  Flandre;,  Efticn- 
ne  Conte  de  Blois,  Boulogne  &  Moruing,yllu  de  la  fille  de  ladite  Mahauld, 

fie  droit  duquel  eftoit  de  moindre  eotiIeor.LeditGtti]Janmebaftard  d  Hypre 

r4c  lay  (èbtnderent  rieur  ayda Godefroy Concède  Br4Éii.,'4iiquet[è4fit 
Conte  Lflienneauoit  erpouietafille/urent vaincus ,  8c Icdttbtdvra prins, a- 
près  dcliurc  fc  retira  en  Ani^leterre:v  fut  conte  de  Catit.dcuint  aucugle,5:  s'c 
retourna  mourir  en  Flandres,  s'eit.i!;L  t.uz  movne. Son  fils  vaioucar^c  feule- 
incDcdctroisans,mouiutoAage  baille  par  ion  pcreau  conte  Thiciiy  d'Alià» 
tie^nrlacfiMatédeingiTdesqDi  lily  creaerentlfs  yeux.  Ledit  conte  Gtiil« 

;  Jtame  fiUdeRoberc  DucdeNorinandie,pàr  ibiia(pre  ambition  &  mauoais 
confcil  perdit  fa  vi  Aoire  fortune  :  car  pour  rccounrcrlcfdits  Pv.oyaomcde 
An2;letcrrc  DnchcdeNormantliCjtailIadefmcfurcmcnt  les  rlamcns, d'où 
irruez  le  rcbcllcrcnr:appcllcrt  nt  ledit  Thierry  d'Alfatic,  contre  lequel  ledit 
conte  Guillaume  employai  amas  d'argent  qu'il  auoit  fait ,  le  vainquit  :  mais 
cnpottffiayoackviâoire ledit  conte CniiJan me  fot  bleifédVncont^tfe  Cfluijï 
&ean)«2rut.Ccftemort  rcnditledit Thierry  conied'Aliàtîe  paifimedilàc^ 
té  de  F!andfes,il  eut  deux  femmes.La  première  fut  Suanildc,dc  laquelle  il  eut 
(à fille  Laurcnce,maricc deux  fois  :  premièrement  à  Hcmy  fils  piii'nc  dudit 
Godcfioy  Duc  de  Lorraine  Braban.  Scconiîcmtntà  yuan  c!c  Gand.hls  de 
Baudouin  k  Gios,contcd'Alos.Etdc  ce  fécond  mariage  vint  Thierry  conte 
d* Aloz,qm  efpoofii  LaureiKe  fille  do  corné  Baudouin  de  Haytiao,&  monrut 
iâns  enfâns.La  féconde  femme  du  conteThierry  d' A I  làtie,(bt  madame  Sibil» 
le  fille  de  Foulques  d'Anjou,Roy  dclerufàlem,  d'elle  il  eut  quatre  fils  &  vne 
fille. Le  fils  aifnc  fut  Baudouin  cni  mouru tienne. Le  fécond  fut  Phiiippcs  co- 
te de  Flandres.  Le  tiers  fut  Ki.uthieu  conte  de  Boulongnc&  Mortaing,  de  par 
Ma^ielà femme fccur de  Guiilaurr.econtedefdits  cornez  :  laquelle  après  le 
jp|nriirfpnfrrrr  par  le  conicil  do  Roy  Efdenne  d'Angletèrre,  iltira^'vn 

•ihomâefedBdit  Angleterre,auqueleUeeftoit  AbbelTc  &  Religicufc  :  en  eut 
deox  filles  vd  e  M  a  h  au  I  d  ,pois  contrainte  par  cen(Btes  Ecccfiaftiques,clles'cn 
retotïrnacn  fon  Abbavc,comme  dit  aeAécn  !a  brache  dcBoulongne,  Icd. 
Matthieu  iercmaiiaà  Elconor  fccÔde  Hllede  Raoul  cotcde  Vcrmadois ^qui 
n'eut enêmsd'aucûs  des  4. maris  qu'elle  eut:  fut  ledit  ccte  Matthieu  tuéd'vn 

^cuii  il>iîftlWiAe  Afils  fut  Pierre  EueTqoe  de  Clbray ,qu  i  par  le  côfcii  de  so 
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frère îc Conte Philippcs ,  n'ay.intcnfdusjaiira lel\atdciEglifc, cfpoufâla 
Conccire  de  Ncacrs.  Eu  eut  vne  fille  nommée  Sibiile,laqudllencierucoerciftC 
gueres.  Li  fille  defdics  Cunte  Thierry  d'AUàtiegc  ContcflêSlbitte»^^ttèi>tjf.  ' . 
gflcritemariéeàBandoayn  IIII.  danom-yComedeHaynaii.^  LHMÉWii 
telle  Sibille  viuanc  5c  pcrnaeccantron  mary ,  lèrendh; Religion fe,  fcruainlil  .  " 
panures  en  rHv>rpir.il  S.L  iz^irccn  S vrie  &:v  mourut.  Ledit  Concc  Philippe 
d'Alfatic  cfpoula  I.lizabcth  hllcailr.ceduConteRaoulde  Vcrmandois  ,  à  la- 
quelle par  le  deccds  de  Ion  frère  Raoul,cfchcut  ledit  dlontc  de  Vcraiandoisa* 
uecpluûeurs  autres  cerrc^ôc  fe  voyant  (ans eilGuis,&  queièsfitttcsa'fl|i«iQÂ- 
ent  ïailTe/inditaa  (on  héritier  (à  fontr  Mar^erite  ContcfedcHiyi.HMit»' 
moin  9  parce  qucladiteConte(Te£lizabeth  mourut  ,  il  le  remana  à  mada^te 
^l.i'i.iuld  hllc du  premier  Alphons  Roy  de  Portugal.  Eccombien  qu'cllcne 
fii'l  (.|uc  ContciTc  le  fie  touliours  appeller  laRoyne  Mahauld  parle  priuilegc 
lors  obferuédjik Hlles des  Roys.  D'eUc ledit  ConccPhihDpe&  n'eutaunien- 
£msjarquoy  le  Conté  de  Flandres  rerâimaàhpoftcxicétfiiCoiKeBaiidbum 
deHaynau,  frère dodicAmoaldecs Conte  de Flandret,  fitvîagnww  ayt^ 
qu'il aaoiceflé  occupé  furlay  par  Robert  Frizon.  Ladite  Marguerite  d'Alû- 
tic  Coiucirc  de  I-Iavnaii",  recueillie  ledit  Conté  de  Flandres  par  le  deccds  de 
fondit  trcre.Eut  trois  fils  &:  deux  tilles.L'aifnéfut  Baudouyn  VIILdu  nom  des 
Coiicesde  Flandres, £^  V.dcs  Contes  de  Haynau,puis  Empereur  de  Grèce»  hc 
iècond  fbt  PhiUppes  Contp  de  Namur.  Le  tiers  rat  Mgmmt»  6m6ote  stf- 
nc  Emperenr  de  G  rece.La  fille  ailhée  fat  madameili»betn  R(»v«edelfrance, 
fem  me  dn  Roy  Philippes  Aagnfte.  La  feco  n  de  fut  Yoland  mariée  à  Pierre  cle 
Courtcnay  ,  conted'Auxcrrc  aprcs  Icidics  B  lu  rlouvn  5c  Henry  Tes  beaux  fre- 
rc5,  aufli  Empcrcurde  Grcccà  caulc  Je  fiditctcimnc.  Ledit  Empereur  Baa- 
douyn  Conte  de  1  landresdeia  Femme  Marie  tille  de  Henry  icLarge  «Conte 
de  Champagne  de  Brie  n'eut  qae  dent  filles  leanne  Maigtierite.  .I^néra 
ficge  d'Andrenople.  L'Bnipirepar  raifornappanenoit  \  fit  fille  aifnillIwÉnft; . 
toittesfois par faucoricé des e(lat<:  d'iceluv/ucceda leur  oncle  Héry  qui mlPl^  ' 
•  rut Ûnscn'ans. Leur  autre  oncle  i^:  tutcurPhilippesfauqucl  par  le  Conte  Ban-  " 
douvndc  Havnan ,  auoit  cftc  donné  ledit  Conté  de  Namur  )  f'appuva  dudic 
Roy  Philippes  Augulte,  5c  luy  promirpar  traité  que  Icidues  deux  niepccsne 
(èroient  mariées  fans  la  volonté  diidit  Roy  leur  Cbanenin  icignear,  qoi  «Adk 
du  droiedc  loducraineté  éshcritiferes,de(queltcs  Icsmatiagcspoaooféilt  vmà 
blerleRoyaame.il  ePpoufa  m  idanie  Marie  de  France,  fiUedu  Roy  PiNlipj^Vl: 
mais  les  Fla  ncns  mal  contons  Centrez  en  fufpition  defdits  traiiflc  Se  mariage, 
luy  ollercnc  latutele  ,  &  Li  lai'Ièrjnt  à  mcfîire  Bouchard  d'Auefucs ,  contu- 
tcurdu  Jic  ?li.hppcscontede Namur , duquel  ne  demeuraqu  vn  âls,quiac  • 
veicutgueres  après  îbiidicpere.l^qaoyledit  conté  d6hfofi»r  viKaaÂcner- 
redeCourtcnayËtnper6urdeGtece,&ûdcic>nteXiditele«HHeco4wdfiwte 
Flandre:  5c  Haynau,  fur  m  u  iéedcux  mois:  premièrement  à  nmntîear  Fcrdi- 
iiau  ^  :i[s  de  Sance  Rov  de  Portugal,  En  eut  Marie  leur  fille  vnique,  accordceà 
monlicur  Robert  de  France,  conted'Artois ,  frereS.  Louys  ,mais  elle  mou- 
rut icune.  Secondement  elle  fut  mariée  à  Thomas  fils  de  Thomas  conte  de 
Sauoycy&deMar^^^icritedcFoniTigny  ,duqueIeUci^tScettâu>s  .parquoylâ 

* 


Digitized  by  Google 


rLEVRS  COVRON^ÏE  ET  MAISON.  . 

ônir  Mai^tfchcç  fut  concetTe  Flandres  &  Aymti  :  laquelle  dca$.  rosuAsl 
;,c premier fac(biLcateor,I«4i^nciBreD<^cliac({  d'Auefiies.fîreredu  cooéé 

^cier  d'Âuelaetyqaircrpoa&n'cdancaagéc  qucdedixans,^  auant  qu'el- 
e  en  ciift  quinze  accomplis ,  en  eut  deux  fils  Tcan  &:  Baudouyn.  Ledit  mcflîrc 
3ouchard  d'Auefncs  cftoit  Diacre  :auoit^lé  Clunoinc  dcTourniy,  &  chan- 
re  de  Laon.  Fut  cenfurc  pour  Ton  mariage  lUicicc  ,  6c  mourut  au  voyage  qu'il 
îc  àRome  pour  obtenir  (lirpenfcLadite  Cuifcne  Marguerite  Te  remaria  à  Giiil- 
Aumc  de  Dampierre^  ainfi  appcUé  parce  q  n'il  en  fut  are  par  Ton  partage ,  dek 
Hicceifiondeioiipere»  (èlonmfaçondu  tcmpsauquclles  puifucz  prcnoicnc 
leurs  furnoms  de  leurs  partages.  Car  il  elboic  fécond  fils  d  Archabauld  fircdc 
Bourbon, iSc  de  la hUe mcflîre  Dreux  dcMelIo,Conncftablc deFrancc,<?c  frère 
d'Arihambauld  le  Grand,  fire  de  Bourbon  qui  ne  lailïïî  que  filles  :parqyoy  les 
plçines  armes  de  celle  maifoadeBourboncfcbeurenc  audit  Guillaiitxiç^edie 
DampieETç.  Sai  pofteiiténeancinoins  aprins  lèi  la^oM^arii(i6s<ÂeFlm 
Ott  parce  qu'il  fur  ainfrconuenu,ou  pour  ^agrandir.  De  ladite  Cou  celTe  Mar- 
guerite il  eut  trois  fils  &trois  filles. L'aifnc  fut  Guillaume  qui  efpoufarvne  des 
Iccurs  du  Duc  Henry  de  Bi"aban,&  mourut  làns  enfans.  Sa  vcfuc  fut  appcllce 
damedcCourttay,parce  qu'elle  le  tint  en  douaire. Le  fécond     fut  Guy  Côte 
(dcFlandrcs.  Le  tiers  futlean  ffrede  Dampierre,r£c!ufc  ôc  BaillettU;£uie%Oii- 
&.  Lorrecce  Ararde  Ferry  de  Lortaine^de  laqucUeil çtitvn  fils leanSrtrmii- 
pierrc,&  de  S.Difîer,gendre  de  IcanContc  d'Eu  &  de  la  fille  du  Conte  cuy  de 
Î.Poljd'oùvindrent  vnfils&plufieurs  hHes.Laifnce  fille  dcfdits  Guillaume  dç 
Dampicrre,  &  contcire  Marguerite,  hic  leannc  femme  du  conte  Tlubauld  de 
Bar,mourut  lans  cnhms.La  Iccondc  fille  fut  fa-ur  Marie AbbcHèdcFclymes.La 
tierce  mouruc  icuncEotrc  les  fils  des  deux  mariages  de  ladite  cbî^é^ica^e 
ricey  eut  gros  diilèrér,  diiântceux  do  fécond  li^qtieceuxda  premtiBrtft^jét 
baftards,  venus  de  mariage  reprouué.  Ce  dcbat  fut  vuidé  parle  Roy  S.Louys, 
&  le  Légat  Aportolique. A  l'aifné  du  fécond  mariageflemcuta  ieConté  de  fla- 
dreSjCnctcen  la  mailon  des  Archatnbaulds  de  Bourbon, coinc  dit  a  eflc.A  lean 
aifnédu  premier  aurugc  fut  adiugc  le  Conte  de  Haynau.Ilauou  elpouie  Ali» 
fe  (èrar  de  Guilkanie  conte  de  Hollande^  en  vint  lean  Çonte  de  Ff  4y  nau,  a  • 
pi  esla  morcde(onafettMequel  efpott£tPbilippes(iltcailîiéed«  conâeHefiry 
deLUxdhibotlIgt  Baudouyn  d  Aucfncs  fécond  fils  dudit  premier  mariage  fut 
lîeurdcBeaumont:&  de  luyvint  Beatrixfcmaicdadit  Henry  Conte  de  Luxé- 
bourg.Parceq'C  ledit  Guillaume  rihaifné  diiJic  fécond  mariage  mo  mut  a  uat 
la  mère  làns  cnfansjj.c  iccond  Guyon  fut  Conte  de  Fkndrcs.dSc  eut  ocux iem- 
mcÈm  Lapremiere^t  Mabauld  âllc  &  bcnciccc  de  Robert  de  Bethua«»d'iâle 
tleatdnq fils 8c tcoisfitles*  t^fiUaiihéfutRobertticrsdajioai^Gdjste'de 
ikiidtes,Ix(ècoiidftttGoi]]aiiiiiedeFkiidrcs,qui  ne  voulut  cftreautrement 
appcllc,quclquc  tcrrequ 'il  eut.  Entre  autres  fiu  licur  de  Tcrremondc,fut  de 
grandre  grâce  &  renommée.   Il  elpoula  Alix  hlle  de  mcflire  Raoul  de  NeJlc, 
Cûneitablcdc  Fratice,â:de  la  VicoutclledeChalleaudun  fi  première  femme. 
Ueiitd'eUeiroisâ«dr>crois  filles  :  l'aîtiiéfils  ^ut  lean  de  Flandres  appelléde 
vcfle,pacce  qu  ileo  ^tliie  dcpar  iaineres&  &tfflaTiéàBeatri3ideS.Pol„d  oi\' 
vin4ss^Tm^&  deux  âlles.  Le  fiU  fat  Ican  de  dandres  »  qai  mourut  fans 
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hoirs.  La  fille  aifn  ce  fut  Marie  de  Flandres,  dame  dcNelfo  dcTcrvcmonâél- 
fiemmedc  mcflTirc  Engergiers  fire^  Anaboifc:  lequel  &  elle  vendirent  auRoy' 
Philippcsdc  Vaiokpourfon  âlsairnc((3ui  fut  après  leRoy  Ican)lcsChaft( 
ttits  ae  CreiMC(rnc,AUeiix,S.  Salpicc ,  la  Pcrryc^BfrRoitiiUy  Maiâii 
Gambray^fcnQetdel'Eaerquc  ducj^  Cam^cay.  LafècendeiHeéitt 
grand  Guillaume  de  Craon. Le  fécond  fils  dcfdits  GuillaumcdeFlandre<8f^i_ 
lix  de  Nèfle,  fut  Guillaume  de  Flandres,  firc  dcBcrghcs,Ncufport  &c  d'OxfÊÊ^ 
Le  tiers  Guv  dcFlandres,tousdeux  moururent  fans  cnf^ns.  Leur  fille  aifnée' 
fut  Marie  de  Fladres,fcmmcdu  Concc  de  Boulongne.La féconde  fut  Yùbcug. 
4  e  plidns  dtmede  Briosjaqselle  monhie  ftiit  »aiis>apres  que  dmàcrcmSf 
aédeIean«leFtandretltit  Krcfpadcrpaf  quoy  leur^or  Marie  cpaMiftéeBo# 
longnCyCDtBrios.reprefentanon  n'ayant  lieu  parlacotHlume  du  ^aystf^^;!^ 
collarcralc.  L;r tierce  fille  fut  Icannc  de  Flandres,laquencauiTî  Jcccdifànsélli^ 
fans. Le  ricrs  filsdcrdu"rCôntcdc  Giiyon  &:  rheriticre  dcBethuncfutlcaniflf^ 
FlandreSjLuefqucdcMccSjpuisdu  Liege.Lc quatriefme fut  Baudo^yodeFl^^-' 
dres,qui  moaratleqiu:  Ctieualier  (ans  aiâni.LednqaiermelHs  (fitPiiiln»tfc|$ 
de  Flandres,  qw  futl>eau  &  grand:  &  le  voyant  le  premier  Charles  R  ey  «^SfM^ 
cilc.frcreS.  Lo^  y  s, aux  edudes  à  Pans,r«o  ciraXe  raeaaenia  Poaîlle,nr  Cb^»^; 
ualicr,&rpariaà  Maluuld  de  Courrcnav corr(1cdcThietc,«^cIaqucllcil  n'euV 
cnfans:  mais  en  fécondes  ik  pccscipoulalahllcdo  mcflirc  Geoffroy  de  MiUy,- 
vefuc  du  conte  dcSuiliy,&d  clic  eut  des  cnfans.L  aiince  des  crois  filles deiHiu^' 
coDteGuyo,&  l'héritière  deBcdionefbtMarguerice  defiSdin,aitrièedè0- 
fois.La première  en  l'aage  dcix.ans  au  conte  deHollaiidéqilinKMinitétdM» 
l'an ,  lailTantfon  héritier audi:  Conte  de  Hollande,  fonneueu  Florait'Iîls  dit' 
Rov  Guillaume  d'Allemagne,  l, a  lecodc  fois  elle  fut  mariée  à  lean  DUcdcBra- 
ban,fils  du  Duc  Henry  de  Braban ,  &  de  la  fille  du  Duc  Eudcdc  Bourgongne: 
de  ce  mariage  elle  eut  cnfans.La  féconde  fille  defdits  conteGuyon  &  l'hcritie- 
redéBechune»  fat  Beatlj^  de  Fkdres,.iqiieledit  conte  FlorenCoe  HotttiidfirÎP 
pau(à,en eutpluficurs  cnfàns,  qui  moorasemioiuaBaiiclay,  La  troiâefiae 
fille  fat  Marie  de  Flandres,  mariée  deux  fois  :  premièrement  à  Guillaume  fils 
«fnédu  cote  de  Iuliers,qui  fut  cucauecfon  pere  en  la  bataille  du  P.iz  en  Alle- 
magnermaisil  lailFa  de  ladite  fcnn  me  deux  rils, tous  deux  nommez  Guitlanme. 
L'aifné  mourut  icune(auant  qu  cikrc  Chcualier)desplayes  ou  il  eut  c^ucrres 
de  riandret.ie  (ccond  fai  d'Edifean  coininencement  appelle  wwiftwwiinh»» 
me  deliili  cis,maisapres  les  Flanaens  le  firent  leur  capitaiae,qft«iidiitlèlrebfel- 
lercnt  contre  lacqu es  de  S.Pul,gouuemcur  de  Flandres., Secondement  ladite 
Marie  de  Fbndrcs  fuc-marlLC^  Simon  fils  aifné  du  (icurdcChaft:cauuillain,d5t 
clic  eut  pl  ulîeu  i  j  cufans.  LedicconccGuyon  de  FLmdres  en  Iccondes  nopccs  ' 
cfpoufa  Yiâbeau  contetîedeNamur,fiilcdu  contcHenrv  deLuxembourg,âc 
de  la  fiU&dacoote  Henry  de  Bar^œur  aiiconccTiiibanli  de  Bat«  D'elleiuitt 
quatre fibâpfept filles.  Lefilsaifné futleandc Flandres, ContedeNamur^ 
parfàmcrc,  qui  cfjîoufàlafillede  monficur  Robert  de  France,  filsS.Looyr 
conte  de  Clermonc  en  Beauuoiits.  Le  fécond  fils  fut  Guv  de  Fbndrcs,  qui  fut 
Marefchal  del'Enjpcreur  Henry  de  Luxcmijourg.&r  mourutau  ftere  dcarel- 
fe.  Le  uers  niQ,a£Ut  pofânc,  &  Iç  quatricfaïc  fut  Henry  de  Flandre»:  ia  fille  ail- 
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Ijse  momut  enfuit.  La  (èconde  fut  Marguecice ,  ^rémicMiiBCBtniiriéei  01$^ 
icor  AlexaoHfc  fils  ai^nédiiRoyAlaandrôd'EXcoflè^isao  cerne  Kegiun^ 
leGtteMres, duoucl qj|^ cuclîls  Se  (îUes.  ledit conceRcgnauId auoic au para- 
lanteftémaricala  coiu^rlfc  Je  Lcmhourg:  6c  pour  raifon  diidit  Conte  de  Lé- 
>ourg,'ileucgucrrc  coinrclcDucIcan  JcBiab-an  ,  le  combatitcnr  aVvairy 
u  Allemagne,  fut defconficdiprinslcdic conte Rcgiuuld  :  y  moururent  le 
:oncc  Henry  deLuxenibourg,*:^  V4lciand  (oll&a:e,en&nsdela611edQCOll- 
c  Henry  de  B^c*  Apres  fot  faice  paix,&.d(eQ>eoraiedit  Conté  dcLcmbourgau- 
licDttcle9diideBnl>an,<liùfcn  difoitherider ,  ^:  ildoi\m  ra6JlcairaéeMaCi> 
ucritcau  ic?une  conte  Henry, fils  duJit  conte  Henry  de  Luxembourg,  tué  en 
.1  b.ir.iillcdc  Vvarry.  La  tierce  hllcdcldits  concc  Guyon  dcfkndrcs,  6c  con- 
ciiedcNaauir  ,futIcanncRcli^ieure  a  Folymes.  La  quatricimcfutBcatrix 
cnnnc  da  cbbcc  Huon  de  S.PoCle  dernier,auqucl  les  CotKl4e-Bloi|.&  cène 
rAae/ÎKiieii  Haynaucicheurencpac  ledcceds.-d<^M;cince(Iè<^'Alcn^on;&en 
*uc  cnf.uis*-  Lacinquiclme  fille  mourut  cnfani^  ■  LafixiLfmerut  Phii^ppesde 
•Lmdrcs ,  accordée  à  monlieur  Edouard  Icicune  ,  filsdu  Rov  Ed.  uaidd'An- 
;fctcnc  premier  du  nom:  mais  le  Roy  Philippe  s  !c  bcI  avanr  ç^ucrrcnudu  Roy 
:douardpour  cmpcicherlenunagcIatitamcncijraLis.où  ciieinourutaagcc 
le  dix^oeufaos  (ans  eftre  noariée.  Et  ledit  Roy  Philippcs  donna  parti^i^&e 
)aix  Ëi  fille  madame  Yfiibeau  de  France  audit  monsieur  Edouard  IcIeunCjheri- 
icrd'Angleteae*Laiè|»tieimeHUefut  vlabcau  de  Flandres.  Ledit  coiiÉ9Âii9M^ 
•.Tourutà  Compicgneprifonnier  dudic  Rov  Plnlippei  !o  Btl,  l  an  mil  trois  tes 
juatre.  Robert  tiers  du  nom  contcdc  f  landi  t  s .  a^>pclk  de  Bvilmne,  parce 
]u'il  en fuciioir  dcpar  ia  mcrc/ut  uiaiic  deux  toi:»  :  prennerenient  àniadanic 
ilauchefiUeailnéedo  pr«mi«rKoy<ZliaFlesde$idlc.  D'eUeieditcoqtèRfi^ 
icrc  eut  vn  fils  Charles  de  Flandres,  que  l'on  efcric  apoir  apporté  diiY^Œf  de 
à  m  ère  vm  %ttIC  d^croix  entre  les  eipau  k  s  :  cl  1  c  n  u  va  r  u  t  en  gc(tB^Mnf 
ic  vefcutque  vnzcans.  L.ilccondc  foisilcfpoula  volmd  tille  du  contcHue 
leNcucrs,  laquelle eilojt  vcfuedc  mor.fîcaf  Ican;Ttillandc  France  ,  fils  du 
loy  S.Louys.  D  clic  qui  apporta  en  la  roaifon  de  Flandres  ic£  Contez  de  Ne- 
iers,&  cerred'Onzioys,  ledit  conteRobertent  deux  fils&  crois  filles.  Le  fils 
ifné  fîic  Louys  qui  cfpoufaleaDneconteiredeRliefidlyde apporta  ledit  Conté 
le  Rhetcil  en  ladite  mailon  deFlandres.Le  fécond  fils  fut  Robert  de  Flandres, 
pji  clpoufàleanncde  Bretagne.  L'aifnée  futieannc  femme  d'Engilcrran  fîrc 
îcCoucy,  Oify  Se  Montmiral  ,quiauoitau  parauant  cité  marieà Marguerite 
lilc  d  Ûchc  de  Gucldres.  La  féconde  iîiic  fut  Yoland,  niaxiée  axi  ficur  d  An- 
;uycn,duquclelle  eut  plulîeiirsenjins.  Latroifi«ihiiefbclifalianld»femittede 
vlahien  de  Lorrainc/ieur  derlcnitnc$Xoiiysdeflaiidicsfiib|dfiié  dndîccoo» 
e  Robert,e|icfils  ^  fiUc,Marguerite  de  rlaodres,  roariéeà  IgludîiMcn  cforr, 
ils  d'Artus  premier  du  nom, Duc  de  Bfetagnc.Le  fils  fut  louvsconrc  de  pl.m- 
Ircs:  mourut  ledit  Louvs  fils  lifncdudiccoiit'jRobert,  viuant  Ion  pere,  i  Pa- 
is le  lourde  la  Magdeleiacijzi.^ut.enteneaui(Coidclicr$dudic  Paru.  Sou- 
UtfiULonysfiitcontedeilasidre8.apceslani<ofvde>fenayeul  4  nonûns  de- 
>ac:  caries  Oncle  Robert  flcTameMahajitldidetlandres ,  fenônedndii  Ma- 
lie»  lie  jUiiMBCic  plai4ercA,  Pasairefticdit  comc  louys  obcifit  ;  accofdaln 
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fille  dcmonficur  Louys  dcFrance,Conte  d'Eureux:lcqucl  accord  le  RovPhR 
lippes  le  Long  rompic>&  iuy  fie  cipoufer  ià  liiie  madame  Marcu^jcc  de  ftaj» 
ce.  Fotpcds&»«.  iOmft  ij4^.  cok buiafllt  Je Qiwj»  iltiiNB  <>|i  ^ ' 
l»9ifyt«MwdeFkndres,qttiaccordaparfo^œ<lefiaâiyM^ 
beau  d'Angkierre,  fiUeduRoy  Edouard  tiers  d'Angleterre ,  &  ne  làvi 
cfponfcr.pourccciue  fon  pcrcauoitcfté  ruéaudiiCrecyrerpou fa  Marguerite 
fîllcdu  Ducdc  Braoan:  en  eut  l'afillcyniqucla  Contcflc  Margucruc  dcFian- 
■(ir€$,n)ariccdcuxfois.Prcmicrcmcncà  Philippcs  Ducdo  Bourgogne,  duquel 
elfe  D'«ucdnfiinf^<Mt  audit  fnonfieurPiiilippcs<te  Fraltce  ,ûp^e&cUtiudfp 

•  fili  éuSt  R  oy  Ic«il4>ac  de  Bourgongnc^qtti  moorat  en  Auril  flli^M^|ici^ 
q uacre/uc entertéMiK CiurtcéoY à Diion^qn'Us auoit fondez.  EtwèfyiéOu^ 
cncflc  là  vcfuc,mourm  à  Arras,cn  \f  ars  ennivuant/ur  enterrée  à  rifle,cn  !*£ 
giiic  's.Picrrc,prcsfonpcrc:d'cuxdcnieurciu  troishis  &  quatre âlles  :  Le6Is 
ailnc  tue  lc;in  Duc  de  sourgongne^tuy  à  Diion  le  zS.May  1 37i.fuc  foa  parraiii 
4e  Ducletn  deBenr^^fon  oncle.  LefeccAid  rat  AmboiacdeBourgongneJ||iç 
4c  Btaban&LtntemlMiqrg.  cetieisfuc  Philipjpcf deBourgeiigne,GÉBBé<li 
Neucrs  &  Rcthcil.Ccs«lcasderi4ccs  frères  fiarem  tocs  cfl^ttoori^ 
court,quc  les  Angloisgaigncrent  contre  les  François, l'an  i4i5.Ledit  Anthoî- 
ne  Ducdc  Braban,fut  marié  deux  fois. La  première  à  Ic.inne  de  Luxembourg, 
fîllc  vniquede  Vaicran  dcLuxcmbour(T,conce  de  laint^i:  Paul&  Lieuy^Coijir 
neftaIil.edeFnace,<cdcBOfmeSiledeHenryDQcde  tofD%U«3  élufémÊL 

^filMcndeiioiii^^onaieDuc  de  Brahan  &  Lnaemboorg^mrfé  ï  lacqueted^ 
Bmnerc,ft*enciit  enmitir?  Ce  Phil^pcs  de  Bourgonghe  coacede  faindVlMrtir 
JLigBy>qui  mourut  (ans  cftrc  mai  ic.  ï.a  féconde  fois  )l  fut  marié  i  vlabciu  nic- 
OC  des  Empereurs  V.inccnavc  &  Sigifmond  :  d'elle  il  eut  Ion  Hls  Atuhoine 
.qçinevelcutgucrcs.  LcdicPhilippcsdeBouigoHgnc,  conte  de  Ncuecs^ 
Kcthcillat  mariéeidcqifwt,preinicrtmçw>  Afalab 
'.CoocfsCDOtedc  Soi  (fons^qui  fut  ocei^fàr  le»  Tores  >•  cftlftMaiièdcH^ 
grïe:d'eHejrut  PhilippesÔontede  Neuers  &]lctbcil^ui  moorucieune.  Se- 
condement il  Bonne  d'Arthois,fillcdc  Philîppes  contcd'Eu,&r  fcrur  deChar- 
les  (J'Arthois,auiri  contcd  Eu.D'cllcilcucdcux  fils  Chirles  contcdc  Neuers 
c|ui  efpouia Marie d  Albret,^  n'eut eufau&:&  lean conte d  Eilampes,puisde 
.  Ncaers  êc  R^dieil,leqoei  Aicntaciéiro»  fois.Sa  pieimcfe^ttîclutlcanÉW 
d'AiUy^liedo Vidamed'iUnito-^'eUceiii  £ls  &  Hllr.  Lefib  fMPliflipf ci 

-  qui  aagé  de  cinq  ans  Se  demy  mouriftà'BruiPellef,l'âii-init  quatre  cens  cinq(MU 

•  te-dcux.La fille  fut  vfabcau  dt  Bourgongncn  ariccpardilpcnrekTeanDuc  dc 
Clcues  Ion  parrain,levingr-d(  uxiclmc  Aui  il,mil  quatre  cens  cinqiiâtc  cinq. 
Salccondc  femme  fut  Pau  le  fille  du  conte  de  ronchicure  ,  delaqucllcii  eue 

,  Charlotede  Bmirgongne^cntnéeè  lean  d'Albivr)  feigneirr-d'Onttl,-d^f4fene 
'  eut  enfaQ5«Pane  qoekdiâe'Tiàbfiiu  de  BdorgCilglie  mobrut  auant  fon  çeré, 
délai  il  ez  detctiftasireiicreau très  fa itnë  Duc,8e  BAgiJbefecdeCleueï^  kcôd 
fils.'lcditpercqui  s'intitnîoit  Ducdc  Br.iban  ,  fans  en  iouvr ,  fitdolîiifions& 
dilpollrions  des  (  .ontc  z  de  Ncucts  ^Jc  Rctheii,tcrresd'(">u2iois,&  autres, au 

-  prohcdciadiicCiiariotedcBouigongncpuidiec,  fillollcduditEngiibcrt  de 
'  t  GleQes^oilesdclMuit:yeacatgco$pM«es^Aquel£iD(oba^ 

ocs  qu'il 
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«csqu'il  cftoitcftrangcr,  çourccnepouuoit liicccdcr auldics Concez  Se tpi-^ 
resdecc  Royaume  :  mBisil(è4efimditqu'ilcfi:bicftlIiéàJ4niairoR^^ 
&parentdaRoy,&nepouuoieDceftreeftim^eftranger ,  neexcla«  dedroic 
/liac(Iîf,orcs  qu'il  luyrjllu(\  lettre  de  naturalicc  pour  cuitcr  l'aubepago après 
4niorc.  Qui  foitdirpoiir  i'onJcr (adcfccnt?, &  fcmbhblc^,le r»otd'Eftran-^|^^^ 
gcrpcut  moins  conucnircllanc  nt:c&:  habituée  en  France,  L'Empereur  Clau- 
diuspour  faire  reccuoir  aucuns  de  la  ville  d'Ollan  Sénateurs  Romains,  lit  au 
Scnat  vne  propoittioiicedtée  parTadte,de  rtcttodlièiDCiit  dç  f  eftii;Romain» 
ponrmoirnàn  icttlementrecea  citoyens  leseAnuigectt  mus  l«  «soir  admis 
aax  grandes  dignités  ;  at|  connairc  ccluy  des  Lacedemoiiieiis  9t  Athoiiens 
eftrcdecheu  pour  les  auoir  rcicttcz.  Ledit  procc<;  Fut  appointé  p  ir  le  mariaqc 
de  Charles  de  Cleues,hls  ailnc  dudu  Engilbcrr  auec  xaiic  d' Albrcc  fïUc  ailnéc 
duditd'Orual.  L'aifncc  dos  filles  de  moadu  ûcur  Pbilippes  de  France  Ducde 
fioacgongne,iutMariedeBoutgongnefinaiiied'Amé|$acde  Sauoye.  L^lc- 
condeCuheriiiedeBourgongnemariéeàLîeoppUld'Aiiilriçfac,  dontiicTin*. 
drent enfans.  Latroificlme fut  Març^uerite de BoQrgonp;ne mai iécà Guillau^ 
medcBauiercconrcdcH.ivnau     ORreuanc ,  fils  d'Aiibcrr  Je  Bauierc  conte 
Palatindu  Rhin  ,  dont  vint  lacqivettc de  B  uiicre leur hl!cvnu]ue&  héritière, 
ièmmcde  monlicurlean  de  France  J^ucdeTouiaiue»  ticisHls  duRoy  Char-» 
leslîzicrmCy&deoentt  Dauphin  (luy  mort)  elle  fe  remaria  à  lean  Duc  de  DraJ 
baiv,  qu'clledelaidà  pourHunfroy  Ducde  GloceHrcapres  la  more  duquel  el« 
Iciêrcniaria  dandcftioementà  Francon  de  Bor(àiiJes^er  r  jir.nK-  Zdandoiss 
d'aucun  dcldixs  quatre  maris  die  n'eutenfans.f  .a  ouairieiiiU'  îiiL  J.uJir  mon- 
ficur  Philippe*:  de  France  Duc  d».  Bouit^onr'.ne  tuv  Bunnc  deBouigongnc,  ac- 
cordécàlcantilsdeLouy^  Ducde Boi^ibon,  icconddu  nom,&  moururhile, 
lePacIeairdefioorgongne  cipootâMargncrife  fille  d*Alberc«i<rucde  Goil- 
laomc  de  Bauiere ,  Conte  de  Haynau  9t  Hollande  :  d'dle  il  eue  (ôn-fiis  Philip. 
pesieconddunom»appcllc  leBonDuc,&  (ixfiUe&  L'airncefut  Marguerite da 
Bourgongnc,maricc  deux  fois  :1a  première  à  monficur  Louvsde  France,  Duc 
de  Guyenne,  Dauphin  de  Viennoys  ,  Iccond  hls  du  Roy  Chu  les  lixicliuc  :  la 
féconde  à  Ar  eus  de  Bretagne,  Conte  de  Richemonc,  Conncilablcdc  France. 
n.'eitteii&ns  ne  de  I'vn,ncde  l%ucre:  mourut  iiPairis  le  Second  leucter,  l'an  mil 
quatre  cens  quarante  vn*,lurentenrA^auiCariBf^  La  (ècon^e  Catherine  de 
Bourgongnefutaccordccau  fccondLouysR oy  de  Sicile,Dacd*Anjou,3i:  ma- 
riée à  Philippes  d'Orléans,  Cotcde  Vertus, tils  Je  monficuriouys  de  France,  » 
Duc d'Orleans.-n'en  vint  cnfans.ra  ti  oillclme  fut  Marie  de  Bourg- ngnc,  fem- 
me d'Aidoph  Duc  de  Cleues.  Laquatricrmc Yiabeau  de  Bourgongnc,fenmie  " 
duConteae  Pontieure.iacinquie(meAnne<leBouigongnc.femmedeIeaii 
I>ac  de  Bethfort,  fib  du  Ro^  Hci>Fy  dnquîermè  ,  regcnt  en  France  pour  (bn 
neneu  leRoy  Henry  ("ivicrme  vforoateûr.  lafulicrmc  fut  Agnes  de  Bourgon* 
gnc,fcmc  de  Charles  Duc  de  Bourbon.  Fut  rué  ledit  Duc  lean  Mollrcauoii 
Forc-Yonnc,  le  Dimanchcdixiefmc  Septembre, l'an  mil  quatre  cens  chxncuf, 
fur  les  cinq  heures  du  loir,iong  temps  après  porté  enterrer  aux  Chartreux  de 
I>i)m»x.ebon  DucPhilippes  deBourgongne  eut  trois  femme^la  première  fut 
madame  échelle  de  Ftancc,filledu  RoyCharles  Ga^eùaçû^  (ècondc  fptBon» 
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ne  d'Artois,  vcfuc  de  Philippcs  dcBoargongnc, Conte  de  Neuers  ôc  Rcthcif, 
de  CCS  deux  il  n'eue  cnfans.  La  tioiUciiiic,  qu'il  u  Bruges  le  ncufiermc  lanuiet 
mil  qame  censviDgt-neaf,fat  madameYubeaB  de  Porcugaltd'dle  il  eucuoit 
fils,  Anchoinenay  à  tnizelles  le  dernier  Septembre,  mil  quacre  cens  trenee* 
loflc  nay  à  Gand,  le  quatorziefmeAuril,  mil  quatre  cens  trente  &  deux:  ca  ■ 
deux  morts  en  cnFance,  &  Charles  nayàDijqn  ,  le  lendemain  delà fainél  Mar> 
tin  d  liiiicr,  mil  quatre  cens  trente  &  trois,  auquel  fut  donné  tiltre  de  Conte 
de  Cluroloy  s:  mourucledicbon  Duc  Philippes  à  gruges  le  rciziefmcdelail*- 
1er,  l'an  mil  qdacrecefisibixame  fepc,  ayant  grandement  accreo  (ôneftst,  poc 
acauifition  du  Conté dcNamur,pax  eraidbcfaitauccladitelacquettedeBauie- 
rc  la  niepce  des  Contez  de  Haynau,  Ho]landc,Zciande,rcigncuric  deFrize  8c 
autres,narrucccŒonduDuchcdcBraban:  fut  prince  magnanime  &adui(e. 
Ledit  Charles  fon  fils  Duc  de  Bourgongne  eut  trois  femmes.  La  première  fut 
madame  Catherine  de  France,fiile  duRoy  Charles  reptiernac,qu'u  eCponùt  aa- 
géed'enoirondixanf  àiàinftOmer^l'aBmilqoatre  censcrente-sett:  ficelle 
mourut  bBruxeiles,ran  mil  quatre  ces  quarante  Hx.y  fut  enterrée.La  fecondfc 
femme  fut  Yfabeaii  de  Bourbon,  §lle  de  Charles  premier  Duc  de  Bourbon, & 
d'Agnes  de  Bourgongne,  qu'il  efpoufàà  Tlfle  le  iour  de  laToufTaincbSjl'an  mil 
quatre  cens  cinauan te  quatre.  La  troifiefme  fut  madame  Marguerite  focur  d'E- 
douard quatrieimedunomRoyd'Angieterre.oes  premiere&troiiîefme  fem- 
mes n*eut  enfiuis.  De  la  fècondeil  enr  fit  fiUeyniqne  Matie  de  Bourgongne» 
fcm  m  e  de  jiAximilian  d' A  u  r  icheRoy  desRom2ins.Fut  occis  IcditDoc  Cnar- 
Ics  enlaiournécdc  Narfty,  le  Dimenche  vigile  des  RoySjl'an  mil  quatre  cens 
fcptantcfix ,  fut  enterre  audit  Nancy.    A  infi  cefte  féconde  branche  desour» 
gongnefinaen  fille.  Si  le  Roy  Louys  vnzicfme  (  ailleurs  tref-aduifc)  euft  raa- 
tié  ladite  Marie  de  Bourgongneà  vn  Prince  de  fon  iàng  ,  qui  luy  edoit 
dlc  (  dit  meffire  Phi  hp  p  es  de  Commines)  quand  ledit  prince  oa  (k  * 
pofterité  enflent  niili  d'obeilTance  à  la  consonne  de  France^ 
lapuifTanceeufl  elle  moindre  d'y  porter  nuifance^ 
^  .  qu'elle  ne  feft  rencontrée  és  Princes  d'Auftri- 

che:  mais  la  douleur  des  euencmens  pro- 
chains oâùfqueûtfouueift  le  iygc-  ^ 
•  ineDtdetoathomniet,& 

lesmcnetopire.  ^ 


Digitized  by  Google 


.V 


LEVRS  COVRONNE  ET  MAISON.  i;; 

S^OT  CH^KLBS   C  l  N  Qj^  l  E  S  M  E 


T  E  RoyCharIcsV. 
•  -Lfiu  facré  &  cou- 


ronnc,&IaRoy- 
ne  Icannc  de  Bour- 
bon (à  femme ,  cou- 
ronnée à  Rhcimslc 
lourde  la  Trinitcip. 
May  i564.Yauoicca 
pourparlc  de  lema- 
ricraucc  madamcY' 
fabcau  Él!c  du  Roy 
laccjues  de  Maior- 
qucs.&ilcfpoufala- 
.  dite  Roync  Icannc 
de  Bourbon ,  fille  de 
pierre  I.du  nom,Duc 
de  Bourbon  ,  qui 
mourutcn  labataille 
de  Poidicrs:d'cIlciI 
eut  deux  fils  &:fix  fil- 
les. Le  fils  aifnéfut 
le  Roy  Charles  VI. 
nay  en  l'hoftcl  S. 
Paulh  Paris,lcdima- 
chc  }.  lourde  Dé- 
cembre 17^62.  Fiitso 
rarrainmcflireChar. 
les  lire  de  Montmo- 
rency. Le  fécond  fut 
monficur  lomvs  de 
France,  Ducd'Orle» 
ans,  nay  le  15.  Mars, 
ijTi.  Fur  Ton  parrain 
i^ouys  Conrc  d  E. 
ftampcs.  Lcsdcux 
premières  fillcsfurec 
mcrdames  Icannc 
Bonne  dcFrancc. Ici- 
quelles  moururent 
auant  qu'il  fiiftRoy; 
font  enterrées  à  S, 
>\nthoincdcsChaps 
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près Paris-Litroificfinc fut  madame Icannc  dcFrance.nccaubois  de  Vincen. 
weslcy.Iuin  1566.  elle  mourut  le  11.  Décembre  cnfuyuanc  ,  cd  enterrée  à  S. 
Denis  en  France.  La  quacricfrac  madam  e  Mocic  de  France ,  née  ic  17.  Fcuricr 
1370.  EucaccordécàGuiUaumefilsaiIhédiiDocAiibcRdeBaiiiere concède 
Haynaa&  Oftreuanck  Et  poarce  qa*e&emoiinitaiMmIesnopces^dpoa& 
jMargueriredc Bourgon<;nc,commeacftcditaucKapicrepreGê(icsc»  lÀcin- 
quiefn^e  fut  madame  Y{àbeau  de  France.née  à  Paris,Ic  vint^t-quatrièfinc  luil- 
lct,I37^  la  nomma  la  DuchefîcdcBOurbon.  Fut  accordée  à  lean  premier  Duc 
d'Alcnçon:  mais  elle  mourut  le  Ï5.  deFcuricr,  i'an  1577.  cftanc  cncorcs  fore 
ieunc  tol\  après  la  Royne  ù.  mere  fut  enterrét«^  S.  Denis.  La (àxiclixie  fax  na» 
datneGatherine4eFrance,aéeIe4.Feuiier»ranif77.  €atùi  nanaittecbmoU 
ièlle  Catherine  de  VtlUcrs,  laquelle  diibitleshcuresauecques  ladite  Royne» 
&  par  elle  fut  cJjoific  f>our  bailler  fon  nom  ,  par  ladcuotion  quauoic  ladite 
Roync  h  madame  S.Cathcrmc.   Ladite  madamcCathcrinc  de  France  fut  ac- 
cordée à  Rupcrt  fils  aifnédu  Ducde  Bauicre,&  mariée  à  Ican  de  serry, Els  vni,- 
que  de  monucur  lean  de  France  Duc  de  Berry.  Ladite  Roync  mourut  à  Paris 
en  gelîne  de  ladite  mjflameCatheriaeleiixiermefearier,  1^77.  Faientenée 
à  S.Denis.  Et  ledit  Roy  ayat^  rc^nc  Ccizc  ans ,  mouratà  Beatité  iiir  iiarn^le 
Dimanche  rciziefiné  Sfiptembrei'aa  mil  crois  cens  q[aa{refii^8t  :  FiKCMef^ 
céAud^cS-Deais. 

D  X  B  Kyt  s  C  H  B 

.OustSYlL  Looys  de  France  dut  premièrement  le  Duché  de 
Touraincen  appcnnage.pais  le  redit, &  luy  fut  baillé  ccluv  d'Or- 
leans:accorda  madanîcCacherincdcHongrie,fille  aiincedeLou- 
ys  Roy  de  Hongrie  :  loi^ucllc  mouruLauant  qu'élire  n)ariée,&  il 
'  efpouuValentine  de  Milan  fille  de  lean  Galeat  Viconce,  iede 
tnâdame  Yfabeau  de  France  Hlle  du  Roy  Ican.  D'elle  il  eut  tt«is  fils  &  deux  fil- 
les. Fut  ledit  monileur  Louys  de  France  Duc  d'Orléans,  meurcriàFsirispret 
la  porte  B.irbctte  le  iour  S.Clcment  13.  Nouembrc,  l'an  1407.  cnuiron  nuit 
heures  de  nuidk ,  efpie  rcuenant  de  l'hoftcl  de  la  Royne  vfàbeau  de  Bauierc  fz 
belle  CccMtj  edoitaagé  d'cnuiron  trente-ûxans  :  fut  enterré  le  lendemain  aux 
Celeftin$aDditFaris.LeIiuitiefnieMarsenniyuftftt,  en  la&llederhoftcl  d» 
Roy  à  làinâ  Paul ,  prefens  les  Princes  &  Sdgneursdu  Confeil  du  Roy ,  ledit 
meurtre  fut aduoiié&foudenn.  Enfitlapropofîtion  maiftrelean  Petit, do* 
ikcur  en  Théologie,  Normant  de  nation  :  laquelle  le  vingt-ncuficfme  feuricr, 
l'an  mil  quatre  cens  treize,  fat  condamnée  comme  erronée,  &  bradée  publi- 
t^uemcnt  au  paruis  nodie  Dame  ,  prefens  les  Eucfquc  de  Paris,  Yniucriité 
Inqnifiteàr  de lafby.  J^fils  aifné  dudii^mcMifieor  Loays  déFiance^futChar- 
3es  Duc  d'Orléans,  né  l'an  mil  croîs  cens  quatre  vingts  tretzet  mourut  le  qua- 
trieTmclanuicr,  l'an  mil  quatre  cens  foixantc-quatrc.LcRoy  Louys  douziel^ 
me  Ton  fils ,  le  zi.  feuricr.l'an  mil  cinq  cens  quatrcfît  transférer  de  bIovs  ,  cl 
û  auoii  cfté  entcirc^iês  ■oflemens  aux  CcklUas  àPa(is^&  mcccrc  eu  J^clup  elle 
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iDrleansau  torobeau^uqucl^ft oient  enterrez  monfieur  Louvs  Hc  France 
ilcd'Orleans,ia  DuchetTcValentiiie  la  femme  Se  Philippes  Conte  de  Vertus 
■r.âs.  telècSdiecIit  Philippes  4'Orle2s  ContedeVertas^qm  (ayoant  le  tni- 
jlde  paix  a^ite  la  Mailon d'Oricans  &  le  Duc lean  de  Bourçonç^nc  1 4.08.  tC' 
Dii(à  Catherine  de  BOurgongnc,fîlledudit  DucIeàn»n'enlaiiTaenfans.  Le 
ersfiiclcan  d'Orléans,  Conrc  d^Angoulcfme.    L'vnedes  filles fnt  Icanne 
'Orléans,  femme delean  Iccond  Ducd'Alcnçon.  L'autre  Marguerite  d'OV- 
ans,  femme  de  Richard  de  Bretagne,  Coucc  d  £llai»£CS(5«:  Vertus ,  Charles 
Nicd'Odèuis  fiit  accordée  EUzaDcih',  6ile  do  Doclean,  ftèie  de  Ycnceflaye 
ioy  desRomains,  qu'il  n'erppuiâ:& et»  croi(  fémes.La  premrerB;6ityûbeau 
iirFiance,vefiiedu  Roy  d  An^terreRichardiecond  hlic  du  Roy  Charles 
îxiefme,  en  eut  vneHllc  :lamcrcmourut  en  celle  couche-,    la  fîll  câpres.  Sa 
econdc  femme  fut  Bonne  d'Armagnac,  fille  de  Bernard  Conte  d'Armagnac, 
<  de  Bonne  de  Berry,  de  laquelle  il  u'tutcnfâns.  Auant  qu'ellrc  prifonnicr 
les  Anglois  àlaioQniéed'Aaincoarcmil  quatre  cens  quiaae,ïlatsolre9  ces 
ieuxfiemnes*  A  Con  retoncdepnfbnfquiaaotc  duré  vinec cinq  ans)  il  ef^oa» 
âàS.OiBqrrani44.o.cnuironlaS.  A  1  h  c  «Mariede  Cleues  nll.  du  Ducde 
"leucs,  niecedu  Bon  Duc  Philippes  deBoura;anc;nc.  Fncntvnfils  &deux 
ilics,  Marie d'Orle.ms  accorde,  à  Pierre  de  BourLon.  (îe'ir  de  ucaui-'ii  puis 
!)ucde  Bourbonnois,tnariceàIeandcFv)ix,Vicontedc  Narbomie,  M^^i^k'^c 
re  vailhnt  Gafton  de  Foix«  Duc  de  Nem  ours ,  9c  la  Royne  Germdlliv'  «rffnfa^ 
;on/cconde  femme  du  Roy  Ferdinand.  LafècondetiUefuc  Anned'Oileaas, 
^bbeflèdePoncettEauld,  LefilsfucleRoyLouysdouziefne  du  nom»  qoia 
"on  chapitre  à  part.  Ican  d'C^rlcans  conted*  Ani^oiileflne,  fut  l'an  qna^rcfcns 
iouzc  emmené  en  Angleterre ,  par  les  Anglois  pour  ol>igc  U'  leur  pavement 
icsfoldesprctenducs.Cepcnàmtqu  il  y  ciloic  recciui  fut  lo.i  mari.igepoar- 
MÛé  Se  pourdbafleaoec  Tvne  des  filles  du  Duc  de  f  errare ,  accordàfilieç  ftin* 
tie fille aifnée  du  Viconce  de  Rohan ,  &  après  àleamie  de  BechunellDiifêlfb  de 
Li^y,vcfuedefeame(nreIeaftdeLttxembourg.  Apres  Ton  reconrdudic  An- 
gleterre (qui  fut  l'an  144.^.  trcntc-troi<;  :în<;  Je  pnf^n  «?c  ol1age)il  accofd.i  mut- 
çuciicehiledu  Ducde  Sauove,  &cipoula  M  irgueritcdc  Kolian  ,  de  laquelle 
ilcucliis  &  Hllc^Ieanned'Orleansmanéeà  Charles  deCoici^ny,iicurdeTail- 
lebourg^doot  vint  leur  fille  Toique  femme  du  prince  de  Taiuemont,  filsaiAié . 
dn  fienrdelaTrimouille.  LefiUfut  monfieur  (  harles ,  conte d'ADgoulcfme» 
qmlciourdcCarefTicprenant  1487.  àParis  cfpouia  madameLouyfe  de  Sa- 
iioye,  fille  de  Philibert  coiitc^k"  BrclTc* ,  depuis  DucdcSauoyc  :  de  laquelle  il 
eut  Ion  fiU  le  Roy  trançois  prcinicr  du  nom, né  à  Coignac  en  Angoulmois,cn 
Septembre  149).  qui  a  fou  chapitre  à  parc ,  i^Scfatillc  la  Roync  M.uguc£uede 
Natiarre,mariée  premièrement  à  Charles  dernier  Oued' Alençon^puisk  Hen- 
ry Roy  de  Nauarre.  Mourut  ledit  conte  Charles  audit  Coignac  en  lanuier 
f49f.  Aiflficcftebcanched'Orleans  cft  du  tout  r'entrée  en  la  maifon  de  Fran- 
ce, en  tient  lacotironiie ,  non  plus  la  branche  de  Valois ,  entièrement  fini  •  par 
le  dcccJsdudit  dernier  Duc  d'Alençoo.  Ores  que  le  Conté  de  Valoîs  a^tc  .^è 
lcnupac  ledit  monUeur  Louys  dcFrancc,Duc  d  OrIcan$,&  depuis  pat  le  i<oy 
'Fcasçaisiwaiiaiitroti  adaeacmeotàla  oouroBne^  caolire  de  Dochéjpar  bien» 


ijS        RECEVIL  DES  ROY  S  DE  FRANCE, 
£iid  dudiiRoy  LoiiysXII.ccn'aedc  le  principal  chefde  l'appemugç  <icce« 
fiedûebnodie,ainsaefté  Orléans,  <lonc  elle  âcfté  nommée  «  nonJe  Valois. 
En  cea  eftéetré  parccaxquioncappelléde  Valois  lefilicsRoyi  JLooysXlL 
Ffan9oi$  premier  Oc  Cz  deicente. 


T  E  Roy  Charles 
i-^émefiitûcré 
Oc  coaroDaé  à 
Rheims  le  Diman* 
chc  4.  Noucmbre 
l'ail  ijSo.Efpoiilala 
Roync  Yiàbcaudc 
Qaniere  ,  fille  dm 
Dnc  de  Bauicre,, 
couronnée  le 
Aouft  1389.  D'elle 
Icutciiiqfîls  Ôcfix. 
kûcs,  L'aiiné  fut 
monfieur  Chailet 
Je  France,  nay  l'an 
'^91.  Mourarethi* 
]ue  1400.  le  iour 
Jcsinnoccns  ,  fut 
enterré  à  fàind  Dé- 
nie. LeicoondAïc 
monlie9Ci,OQysde 
France  Duc  de 
GuycnnCjDauphin 
de  Viennois, nav  en 
lanuicr  1596.  Fuc 
Conoaxnmfcm  on- 
cle Louys  Duc  de 
Orléans.  Erpouû 
MargticriccdcDour 
ConiMic  fille  duDuc 
icai)  de  Bourgon- 
gnen'enearenÊins 
mourut  l  Paris  le 
j8.  deOecembrev 
l'an  14.15.  Fur  enter- 
re en  l'Eglifc  Cache 
dialc,cntrclcerind. 
intclOc  lescnaiiès 
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fqucllcs  les  prcftrc  &  diacre  durât  la.  grande  melTe  Ce  fccnt.LC  tiers  fut  monfi- 
ur  lean  de  France,  Duc  de  Touraine,  après  le  dccezde  fondit  frcrc  Louys 
)anphin  de  Viennois  :ac<ordcàl'vne  des  filles  dudit  Duc  lean  de  Bourgon- 
nc,  marié  rnivi4C4.  hiacquctte  dcBauicrc,  fille  &  héritière  de  Guillaume 
!ontc  de  Haynau  mourut icunc&r  fans  ciifans  ^  Compicgne  cnuiroii  Ca- 
:rme,rani4i6.  Lcqnatricrmc  fut  le  Roy  Charles  VII.  ne  le  i8.  Feuricr 
foi.  Futfon  parrain  Charles  fircd'Albrct.  Lecinquiefme  n'eft  nonimc:fut 
cluy  duquel  ladite  Royne  eftoit  en  couche,quand  leditDucd'Ortcans  mon- 
cur  Louys  de  Fi  ance  fut  mcurtry  i  Paris ,  Se  vcfcul  peu  de  iours.  L'aifnce 
csnllesfut  madame  leannc  de  France  née  1590.  &:  mourut  enfant.  L'autre 
it  madame  Marie  de  France  née  15»;  j.  accordée  à  Henry  filsaifnc  du  Roy 
'Angleterre  Henry  IIII.  Rcligicufe  &:  Prieufe  de  PoifTy.  L'autre  madame 
rannc  de  France,  femme  du  Duc  lean  fixiefme.de  Brctagnc.L'autre  madame 
lichclle  de  France  née  le  15.  lanuier  ,1'an  1 394. femme  ou  bon  Duc  philippes 
cBourgongne.  L'autre  madame  vfibeau  de  France  accordée  audit  lean  VI. 
)uc  de  Bretagne ,  mariée  deux  fois.  La  première  en  Mars  i  J95.  au  fécond  Ri- 
hard  Roy  d'Angleterre  ,  qui  neconfomma  le  mariage.  La  féconde  au  Duc 
Charles  d'Orléans.  La  dernière  fut  madame  Catherine  de  France  demandée 
ar  ledit  Roy  Hcry  IIII.  d'Angleterre, appellé de  Lancaftre,  accordée àChar- 
!s  premier  Duc  de  Bourbon,  mariée  au  Roy  Henry  V.  d'Angleterre  ,  lequel 
jtparletraiiîlédeTroyes  Iri  i.May  i4io.inftituéregcnt  &  héritier  du  noy- 
jmc.enexheredant  le  vrayfuccefîeur  ledit  Charles  VII.  ce  que  Dieu  neper- 
lit  durer.  Fut  ledit  Roy  Charles  reftitué  en  fon  eftat  entier  ,  &  Tiffurpatcur 
icnry  VI.  d'Angleterre  priué  des  deux  couronnes.  Mourut  ledit  Roy  Char- 
îsVI.à  Paris  en  fon  hollel  de  S.Paul  Icii.  Oûobre  l'an  14:1.1.  d'vnc  fieurc 
uarte,  ayant  régné  41.  ans  ou  près.  Et  ladite  Royne  vfabeau  audit  hoftelle 
dernier  Sep.  1455.  tous  deux  enterrez  à  S.  Denis.  Fut  ladite  Royne  petite- 
ment entretenue  del'eftatdefa  maifon  par  les  Anglois,és  mains 
dcfquelscliceûoit  :  &  porta  fort  patiemment  fcs  aÉli- 
^ions ,  defquels  elle  fut  cau(e:  car  elle  tint  le 
patty  des  Ducs  dcBourgongne  cott- 
trefes propres  enfans. 
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LE  R  ov  Char- 
les kpticfmc 
fut  Roy  par 
ledecesdn  Roy 
ton  pere  :  nuii 
parce  quclcsAn^ 
glois&Bourgui- 
gnons  fes  enne- 
mis «iccupoient 
la  Champagne, 
Vermanclois  de 
pays  adjaccns ,  il 
cpcut  cftrcfk- 
-TC&:  couronne 
Rhcirns  que  le 
7.  laUIec  1419. 
où  il  (e  fit  voye 
pirarmes&con- 
Icil  de  I canne 
D;irc,appcl!cc  la 
Puccllc,  fiUcdc 
lacqaes  Darc» 
&  d'Yfabean  de 
Vaucear,tiatifae 
de  Doprcmy  fnr 
Meute,  Dioccle 
de  Toul.iaq^icl- 
le  l'y  conooifit 
&  adîfta  armée 

audit  (acre  &couronncment,teiiant  Ton  cnfdgnc  blanche,  en  laquelle  eA oit 
la  figure  de  Icfiis-Chiift, tenant  vnc  fleur  de  lys  en  (a  main.  Admonneftée(co- 
mcclledifoirj  de  v liions  cclcfle?  cftoic  venue  accompagnée  d'vn  (îen  oncle 
cnuiron  T  Alcciiu  l'an  i4z.S.à  Vaux-coulcurs,pdcr  mcUire  Robert  de  Baudri- 
coart  Capiciine  dudit  yaox-coatettcs,apres  Macefchal  de  mce,<lc  renuoycr 
deoers  ledit  Roypourluy  rcuelerle/Hites  vifionf,&  &ire{êruice.Etao  com- 
mencement du  (Jarermccnfuyuant,cllc  retourna  audit  Vaux-couleurs  pouc 
mcfî-nc  caufc.Lors  prciTc  confciilc  ledit  dcnaudricourt,!  uy  bailla  pour  c6- 
duitcBcrcrand  de  Poulcnqcy  efcuvcr,  &Icande  Mets  jCoLt  de  Vienne  & 
Richard  l'Aichcr.Changca ladite Icanne  Tes  habits  de  fille, qui  edoicnc  rou- 
ges,&  luy  furent  faits kabil(cmensd'hoinifne,poor^lns  (êurefnentalIcr.Elle 
&  là  compagnie  pafTcrent,  allans  feulement  de nuiû  par  les  pays  tenus  par 
lei<Ucsenneiiii|,&eUeadaer||ûbit  ladite  compagnie  des  chemins  qu'il  falloir 

tenir. 
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tcnir,orcs  qu'elle  n'cuft  onaues  ootrcpaffc  les  lieux  proches  de  Ton  vin.ige,fiic 
nunce  audit  Roy  cflanc^Chinon.  Enqutfe  &Hnalcmcnt  armée  &  employée 
pour.iècoorir  Orléans.  Le  (îege  leac  ,  ledic  Roy  (âcré  &  cooronne  audit 
Kheim* ,  en  pourfuyuantiônreniice,  deCompicgnecttefievneiàiîlieeiila* 
quelle  clic  fut  pHnlè^l'an  1+50.  parvn  dc5  gens  du  conte  de  Ligny,  menée  au 
chaftcaudeBcau-reuoir,  &  y  détenue  trois  mois  :  puisau  Crotay ,  d'où  elle 
futdeliurécau  Roy  d'Angleterre ,  moyennant  dix  mille  Hures  tournois  ,  Se 
trois  cens  liurcs  de  rente.  Parce  au'eileauoice(léprinre  au  diocefcde  Beau- 
uais,meiEre  Pieire  CauchonEneujue  dudic  Beauuais ,  partial  ddOiicf  Anglott 
&  Bourguignons,  Iny  fit(on  procès  au  Chafteau  de  Rouen.  Vifil^e  fiittroa- 
néevierge  :  êc  comme  Ci  elle  fuft  for cicre ,  &pour  anoir  porté  habillement 
d'homme,  fut  condamnée  à  abiurcr ,  &  en  rrifon  pcrpctucilc  :  auccdcrcnres 
de  ncplus  le  veftir  en  homme  ,  lansluy  bailler,  ncfoufîrii-  cftre baillez ;:u très 
habits  que  ceux d  homme,  qu'cllcauoitauparauant.  Muit  iours après  par  au> 
trefèotenceduilit  Eae(qucaeBeauu«îa«  iBtdecUréercIapTc,  de  irlinrée  àa 
iuge  fèculier,  qui  la  condamna ài  eflre  bruflée ,  &  fit  eitecoter  au  vieux  marctô 
duditRoucn.  Et  futoccafionciicrcbce  pour  calomnier  &:  di^irner  ledit  Roy 
"•  Charles ,  qu'il  faydoit  en  les  guerres  de  perfonnes  mal-fcntanî  ^  ■  la  foy ,  qui 
ncconuenoit  à  Roy  Trcf-chrefticn.  Poui  pnrgci  celle  macule,  le  j-.  Nouem- 
bre  1455.  en  l'Eglile  de  Paris  rcprcfcntereni  la  iuf  dicemcre  de  ladite  feu  Ican- 
ne,Iean  &  Pierre  D^rc  (es  freret,  ^  îean  ArcEeoefquefioRlieifnii  VQMlSMtee 
Eoeique  de  Paris ,  &  Richard  Euelque  de  Cou  ftances,  ioees  déliez  par  teC- 
critdttPapeCaltxte  IIL'  pour  cognoiftrc&:dccicfcri!c!.nuillitc  S:  iniquité 
des  procès  &r condamnations  de  ladite  deffîindte  ,  lelquels  lîi  ent  bon  dcuoir 
de  procéder  :  Sclcj.  Juillet  l'an  1456. donnèrent  leur  fcntcnccdc  l'annularion 
dudit  procès ,  ôc  ce  qui  C'csx  ciloit  cnluyui ,  &:  iuli  ih^uon  de  ladite  defiiinâ^c, 
ordonnèrent  qu'audilvkil  marché  (croit  mife  yiS^f^ii'fi^tWtÈfi&^^ 
l'exécution  ininlle.  Afod'eipdcs légers  mal  parlant  duditfecours ,  l'aiaU 
buans^  rufe  d'aucuns  capitaines  ,  ayans  oubHc  ce  qui  eft  e(crit  de  Dclboca» 
lahcl  &Iudith,la  main  de  Dieu  n'eft  abbreuice.S'il  a  vomIu  commencer  i  don- 
ner la  vicVoire  par  le  moven ci'vncfiilcpauure  ,  il  cft  cogneu  qu'elle  furtoft 
cx^c citée  &  adeurée  au  fait  des  armes,  ôc  que  lefdics  ennemis  du  Roy  décline- 
rcnttoufioors  ^nuis  q\i'dIefbeemplaryée.LeditRoy  cfpouiâla  Rovne 
rie,filledu  fécond  Lonys de  Sicile,  Duc  d'Anjou.Eh  eut  troisfits&doqfifes. 
L'aifné  fut  le  Roy  LouysXJ.  nay  à  Bourgcslc6.Iuiliet,  l'an  1415.  Le  tint  fur 
fondîleDucIcand'Alençon.  Le ( ^•oI1d  fut  monfieur  Philippcs  de  France, 
filleul  du  bon  Duc  Philippcs  de  Boufgongue,  nay  iChinon. le  4.  Feurier,  lan 
1455 .mourut  au  commencement  dcluia  i^6.he  tiers  fils  fut  m  onûcur  Char- 
les de  France,DncdeGttyenne,n)yàTottrsenaifMlÉÉ%uiocept,  l'an  144^. 
lequel  fUnçaparprocurcurlcauueHUc  delà  RovncIcannpdtfCalUlle,  qui  c- 
doit  fille  d'EdouardRoy^Portugal,&  femme  cludit  Roy  Henry  quairicfmç 
de  Caftillc  :  lequel  en  vn  temps  aduoUa  ladite  fiUcIeanne  ,  en  l'autre  lad  çl-a- 
uoUa.  Mais  ledit  monfleur  Charles  de  France  mourut  en  fiançailles  àBour- 
deaux^l'an  1471.  L'aiinec  hllcdudit  Roy  fut  madame  Ragonde  de  France,ac- 
cordéejkS^&iotid  fibulhédaDucFrcdcric  d'Auibiche»  laquelle  moomc 
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icunè.  La  féconde  fut  madame  Yoland  de  France,  fcmmcd'Amc  Ducdc 
noye.  La  troificfme  madame  Catherine  de  France,fcmme  de  Charles  Duc  dé 
Bviurgongnc.  La  quatricfme  madame  Icanne  de  France,  femme  du  fccoiul 
Ican  Duc  de  Bourbon.  Li  cmquicfme  madame  Magdclcine  de  Francc^accofi 
décà  Laodiflac  Roy  dcHoncvic  ,  qui  moarutauantqucl'cfpoufcr  ,  mariéca 
Gafton  nt  mce  de  Vienne ,  tîls  aifné  de  Gafton  Conte  de  Foix.  Mourut  ledit 
Rnv  Charles  avant  rcgnc  près  de  ^p.nns,  à  Mciin  (ur  Ycure,lciou^dclaMag- 
dak'ine,^an  1461. Et  ladite  Royne  (afcmmc,mouruccn  Ianuierj,rani463.totts 
deux  cntcrrc2 à  S.Denis.  •  .     .     .  J 

DrR^OTLOrTsVNZlESME.  . 

■  .  '         *  * 

LE  Roytbuysîâ. 
fut  facré  &  cou- 
ronné àRheims, 
par  l'Archcucfquc 
dudit  licUjlciour  &: 
fcftcdcla  My-aouft 
1491.  Eut  deux  fem- 
mes, ta  première 
fut  madame  Mar- 
cuentcd'Efcoirefil- 
le  de  lal  mcs  premi- 
er du  nom  ,  Roy 
d'EfcolTl-  ,  qu'il et- 
pou(à  h  Tours  ,  le 
lendemain  de  la  S. 
Ican  ,  i4jiî.  &  elle 
mourut  à  Chalons 
144^.  Qnsauoir  eftc 
R  oync,5claiircr||. 
fas,y  eft  cnterrcTCn 
l'Eglife  cathédrale. 
La  féconde  femme 
dudit  Roy  ,  fut  U 
Royne  Charlotte 
fille  du  Duc  de  Sa- 
uoye,dc  laquelle  il 
eut  trois  fils  &  trois 
(v^^i^^jj^  Lefilsailhii 
finmonfieurloachiin  Uci-iaiuc  Dauphin  de  Viennois,  qui  mourut  enfant; 
icfccond  fut  monfieur  Charles  de  France  ,nay  à  Amboife  ,1c  dernier  luin 
14T0  .Dauphin ,  pui<;  Roy  huidlieme  du  nom  .  lc  tiers  fut  monfieur  François 
de  Fracc  duc  de  Rcrry,  n.w  audit  Amboifeen  Scptêbre  mil  quatre  ces  feptan- 
tcdcux,  ne  vefcut  vn  an.  Fut  enterre  aux  Cordelicrs  dudit  .\n)boife,oùauott 


d'by  Googl 


LEVRS  COVRONNE  ET  MAISON. 
\é  auffi  enterre  ledit  monHcur  Ioac|iiîT)  de  France.  L'aifncc  des  filles  fut  ma- 
ime  Louylc  de  France,  qui  mouuic  icune.  La  féconde  fut  madame  Anne  de 
ance,  accordée  i  monficur  Nicolas  Marquis  du  Pont ,  fiisaifncde  monfieur 
an  Duc  de  Calabre,  fils  du  Roy  René  de  Sicile, mariée  au  fécond  PicrreDuc 
!  Bourbon. La  troifiefme  fille  fut  madame  Icanne  de  France,  mariée  à  Louys 
ucd'Orleans.deucnu  Roy,ladclaiirapar  autflorité  de  l'Eglife.  EUefut  Du- 
iclTcvfufruiftiere  de  Bcriy.  Mourut  ledit  Rov  ayant  règne  ii.aiis,ou  plusjc 
•nultiefme  Aouft  14Sj.au  Plcilis  lez  Tours.  Fut  enterre  à  jjoftreDamedc 
icry  par  fon  ordonnance.  Ladite  Roync Charlotte  ne  vclcutgucres  plus 
vnanaprcsluy»cntcrrceauditClery.  • 

Dr  R^or  C  Hji  K^L  E  s   H  r  I  C  T  l  E  s  M  E. 


IE  Roy  Ghar- 
-«les  huicbiefme 
fut  (acre  & 
couroné  h  Reims 
par  l'Archoucf- 
qucdudit  lieu,  en 
luin  14^34.  Auoic 
cfté  accordé^  ma- 
dame Ylàbcau  fil- 
le d  Edouard  qua- 
triefmc  du  nom, 
Roy  d'Angleter- 
re ,  puis  à  ma- 
iame  Marguerite 
]■  Autriche,  fille 
ic  l'Empereur 
Maximilijn  fc-ur 
de  PhiIippesRoy 
dcsElpa<^nes,Ar- 
cliiduc  d  .Aulhï- 
chc  :  6c  ilcfpQUfa 
à  Lan?»es  le  6. Dé- 
cembre 1491.  la 
Rovnc  Anne  Du- 
chclle  de  Breta- 
gne ,  laquelle  a- 
uoircflcaccordcc 
aiidit  Empereur 
Maximilian.D  cl- 
ic il  eut  tioiv  fils, 

ui  moururent  viuani  ledit  4<oy  icur  pcre.  Lequel  ayant  rctviéi4,  ans&: 
lus.irc^paUà  fmiluiret  cnfans,  à  Ai)»boife  le  7.  Auril,!  an  149^. rat  er.tcij  c  à 
jiullDciîii".  ,        X  ij    ■  - 
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pyROTLOrTS  POFZJESidE, 

■  t 

1E  Roy  Loys 
^douzicrmc, 
rul^juic  en 
M-ifs.l'an  1461. 
tut  lo#  pariaiu 
le  Roy  Louvs 
X  I.&:  fuidcTc 
^  couronné  ^ 
RJicims  par 
rAichcucfquc 
Judit  licu,lci7 
ioiir  de  May, 
1  an  149S.  Pour 
'ny  auoit  clié 
pouTchairécpar 
!c  Duc  Charles 
!  (>fli.*a«s  l'on 
•cre ,  nudanic 
Louvl'c  dcfra- 
».c ,  hllc  aifnée 
cÎLi  Roy  Looys 
X  I.  laquelle 
tpoiirut  ieune, 
il  c/poulanu 
danicl canne  de 
France,troi!tc(^ 
me  rillc  dudk 
Roy,  qu'il dc- 
idiih.  auHl  to(i 

qu'il  futRoy,&:cn  fut  IcpaiépaiTciuccc  des  luges  dclcc^uczpar  le  papcpour 
Ufç^rcc  &  crainte  qu'il  mir  cnauanr  avant  durciufqu'aloiî.  Eut  dcu:c autres 
fcmmes.La  première  fut  la  Roync  Anne  Duchctled^r  Bretagne,  vcfucdefon 
predcccdcurlcRoyCharlcs  S.laquclleil  crpoufacnlanuier  i^ôS.Etïeutdcux 
nls  qui  m  oururctcnfans.Et  par  le  ttaidbé  de  Trente  1501.  fut  accorde  le  maria- 
gc  de  raifnc  monficur  le  Dauphin.ou  ai*tre  fils  dudit  Roy,à  iVuc des  filles  de 
Philippes  Archiduc  d'Auftriche.  Eac  auffi  ledit  Roy  de  ladite  Royne  Anne 
deux  hlles.  L'aifnée  fut  la  Roync  C!aadc,prcmierc  fémc  du  Roy  François  F. 
du no,néclci^d'Oclobrc l'an  i469.Elleauoiccftcaccordéc  à  Charles  Archi- 
duc d'Auftriche,  depuis  tmp.  Roy  des  Efpagncs.  La  1.  fut  madame  Rcnccdc 
FraceyiccordceaulufditEmp.Charlcs,puis  aufilsaifuéduMarquis  dcBradc- 
bourg,nuriccà  Hercules  DUC  de  Ferrare.  Mourut  ladite  Roync  Anne  à  alois, 
le  9.1auier  1  ji3.fut  enterrée  à  S.  Dcnis.La  fecôde  fcmc  dudit  Roy  Louys  fut  U 
Koyac  Marie  d'Angleterre,  fille  du  Roy  Héry  VII.  du  uo,  Roy  dudit  Angle- 
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terre,  qu'il  cfpoufa  ^  AbbeuiUe,  le  y.  O^obrc,  i  J14.  n'en  cut'enfàns.  Mourut 
ledit  Roy  à  Paris  en  fon  hoftel  des  TourncIles,ayani  règne  17. ans,  ou  cnuirc, 
le  i.  lourde  lanoierenfuyuam.  Fut  enterre  audit  S.  Denis.  •  ' 

'     •      D       JiO  r  F  H  CO  I  s    r  F^E  M  l  E  J^. 

r  E  Roy  Fra- 
A-^  Çois  pre- 
mier du 
noîn  tac  ficrc 
&  iO'.ironné 
h  Rhcims  par 
l'Archciîcfvjuc 
di.dit  lieu  ,  le 
2;.  Liuicr  1514. 
eue  deux  fem- 
mes. L.i  pre- 
mière fut  U 
Royne  Clau- 
de ,  Éllc  aifnéc 
du  Roy  Lou- 
ys  XII.  Du- 
chcllc  de  Bre- 
tagne ,  qu'il 
clpuufaà  fâin<fl 
Ccrm.un  en 
Lavc^uancque 
il  full  Rov,  le 
X  S,  iour  de 
May,  l'an  1J14. 
D'elle  il  eut  }. 
fils&4. filles. Lc 
fils  n»Inc  fut  mo 
/îcurFraçoisdc 
Frace  Dauphin 
de  Viennois.né 
à  Aniboilc  ca 

Mars  ip-'.Fut  accor<îc;i  mad.imcMaried*Anglcterre,fiileai(néedu  Royd'An- 
plctcrrc  Henry  VIII.  Il  mourut  fans  ellrc  mariéaTournon,lc  10.  Aouft  i^}6. 
Le  fécond  fut  le  RovHcnry  II. du  nom, ne  audit  S.Gcrmain  en  Laye.lc  dernier 
lourde  Mars  1518.  Le  lll.  fut  monfieur  Charles  de  Fr.iiicc  Duc  d'Orléans,  ac- 
corde à  madame  Marie  hllcaifncc  de  l'Enipereui  Charles  V.  ou  à  la  féconde 
fille  de  fon  frcrtTerdnund  Roydes  Romnniî.  Il  mourHtauflîfmsauoir  cllé 
inaric,le9.Septemb- 1^4^. en  l'Abbaye  de  Foreft-mon/Iier.La  fille  aifnéc  dudic 
Roy Trançois ,  fut  madameLoHyfedeFranceaccordceauditEmpereur  dccc- 
dcc  en  cni^ce.La  féconde  madamc^Chariotte  de  France  accordée  femblablc- 
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mène  audic  Empereur ,  &  mof  c  en  enfance.  La  croidcrmc  madame  Magdalci* 
ne  de  France  Roync  d'EfcolIctOÙ  clic  mouruc  (ans  cnfans  peu  après  y  enrear- 
nuée.  La  quacriefmc  madame  Marguerite  de  France  mariée  à  Philibert  Eraa^ 
HMcl  Duc  dcSaaoyc.   La  féconde  femme  dudit  Roy  fut  la  Royne  Eleonor, 
(osur  aifnéc  dudit  Empereur ,  qu'il  cfpoutà  au  mont  de  Mariân  en  luillet ,  Vuk- 
rjjo.  n'en  cuç  cnfans. Ledit  Roy  mourut  il  Rabouillet  le  dernier  iour  de  viars,' 
l'an  1546.  auancPafqucs,  ayant  régné  31.  ans  5.  mois.  Ladite  Roync  Claude  (a^ 
femme  première  edoit  dccedccà  Blois  le  iour  S.  Anne.l'an  ip3.Tous  deux  fil*  . 
rcnt  enterrez  i  S.Denis,  Se  leurs  deux  fils  L-fJits  iîeurs  Dauphin  &  Duc  d'Or- 
léans auec  ledit  Roy  leur  perc»  le  14.  May  154,7.  Et  ladite  Royne  Claude  le  7^ 
Nouembrc  i;2 <î.  ./ 
D       K  O  T   H  £  S         SE  C  0  S  V.       '  •  '\ 

>  ■•»' 

LE  Roy  Henry  ir. 
fut  fâcré& cou- 
ronne   Roy  \  \ 
Rhcims  le  iour  S. 
Anne  en  luillet:  l'ail-* 
15407.  fut  accordé 
\  madame  Marie  de-^. 
puis  Royne  d'Anglcy 
terrc.F.fpouia  liRoy- 
neC.ithcrincde 
dicis  \  Marfcille  en 
06bobre  l'an  1533, 
D'elle  il  a  eu  cinqfiîr^  * 
S£  cinq  filles.  Lefil^ 
lifncfutlcRoyrran- 
jOis  fécond  du  nom» 
ac   le  vingtiefmc". 
ianiiicr,  1543.  Le  fé- 
cond monhcur  lou-' 
Ys  de  France  Duc 
d'Orléans ,  mort  en 
cn}\^ncc.    Le  tiers  ' 
moriiicur  Challe^^ 
hlaximiiîinde  iran.»*] 
ce  Duc  de  Orleant,* 
puis  le  RoyChatlct  * 
IX.  du  nom  ,  nay  le^ 
vingt-  fcjuicfmc  lu-îV 


in,iyjc.LcqiTaïn 
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irc ,  p'.iis 
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lefuic  uiuniKiu  L.doiurd  Alexâdrc  de  frauce.  Duc  d'An(;ou-~* 
i  lcas  ;  nay  Icdixneuf.  Septébrc  I551. 1.ccmquicrnic  moficuf 


I  icuuLs  dcriâccDucd'Àmou,  nay  18.  Mars  l'ai)j4.Lal)llcailhcccll  madame 
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Elixabcth  de  prancc  ,  accordée  aufeu  Roy  d'Angleterre  Edouard  V.  mariée 
au  Roy  Philippcs  des  Efpagncs ,  née  à  Fonuinc-blcau  le  fccond  iour  d'Auril , 
l'an  154.5.  Lfccondc  madinis:  CUiidcdc  France  mariée  à  Charles  tiers  duiiocn 
Duc  de  Lorraine.  La  troifiefnrre  madame  Marguerite  de  France ,  ncc  le  Diman- 
che quatorzicfmc  May,  ranij5i.  Lesquatriefinc  ôccinquicfmc  mefdames 
Vidorie  &leannc  de  France  ,  nced'vne  vcnticc  h  Fontainebleau  le  jour  S. 
leanBaptifte,  l'an  1556.  Mourut  ladite  madame  leannc  toft  après  Ta  n^ttance 
&■  Ion  Baptcfme.  Et  ladite  madameVi<floric  mourut  fix  rcpmaincs  après  le- 
dit Rovlcur  pcremourutà  Paris  LdixicfmcTuillct  ,  ranrj59.  en  fon  hollicl 
des  Tournelles.  Fut  entcrr(|àlai:aâ:  Denis  le  trezicfmciour  d'Aouftcnfuy- 
yanr. 

F^O  T  F         S  C  0  I  s   ^  -  -        -  *' 


D  r 


s  E  C  o  s  V. 


LE  Roy  François 
fecond/utfacrc 
&  couronné  à 
Rhcims  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine 
Archcucfguedudic 
Rhcims  ,lci8.ioar 
du  moisdc  Septem- 
bre l'an  1559.  auoic 
•jfpoufc  la  Roy  ne 
Marie  d'Efcoifc  <i 
Paris,  le  vingt-qua- 
triefmc  iour  d'A- 
uril ,  l'an  mil  cinq 
cens  huit,  après  raU 
qucs  y  d'elle  n'eut 
enfans,^'  mourut i 
Orléans ,  le  cinqui- 
efme.  Dccen^brc, 
l'an  mil  cino  cens 
Il X  ayant  rcgr.c  Icizc 
mois  15.  lours  .fut 
enterré  à  S.  Denis. 
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Elizabeth  de  mnce  ,  accordée  au  feu  Roy  d'Angleterre  Edouard  V.  mariée 
auRoy  Philippes  des  Efpagnes  ,nécà  Fonuinc-blcaulcfccondiourd'Auril , 
l'an  154. «f.  L féconde  mi Jamj  CUtide de  France  mariée  1  Charles  tiers  diinom 
Duc  de  Lorraine.  La  troilîcfmc  madame  Marguerite  de  France,  née  le  Diman- 
che qiiatorzicfme  May,  l'an  1551.  Les  quatriefme  &cinquicfme  mefdames 
Vidoric  &îcannede  France  ,  néed'vne  vcntiéc  ^Fontainebleau  le  iour  S. 
leanliaptifte,  l'an  Mourut  ladite  madame  leanne  toft  après  fa  nanTance 
&  fon  Baptefme.  Et  ladite  madamcVi(floric  mourut  fix  fcpmaincs  après  le- 
dit Rov  leur  perc  mourut  à  Pari<;  Icdixicfmeluillct  ,  Vani^^t}.  en  fon  hoftcl 
tics  Tournellcs.  Fut  cntcrrcj^lamifl  Denis  le  trezicfmciour  d'Aouftcnfuy- 
tianr. 

Dr  K.0  T  F         NCOISSECOSD,  ' 

LE  Roy  François 
fccondjfutfàcré 
6i  couronné  à 
R  h  ci  m  s  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine 
Archeucfquedudic 
Rhcims  ,  le i8.  iour 
du  moisde  Septem- 
bre l'an  ij5i>.  auoic 
.'("poufc  la  Roync 
Marie  d'EfcolTc  à 
Paris, le  vingt-qua- 
tiicfme  iour  d'A- 
uril  ,  l'an. mil  cinq 
cens  huit, après  ral- 
']ucs  j  d'elle  r'euc 
cnfans,&:  mourut  à 
Orléans ,  le  cinqui- 
clme.  Décembre, 
l'an  mil  cinq  cens 
lix  ayant  règne  Icizc 
inoisiç.  lours  ,fuc 
enterre  à  S.  Dems. 
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LE  Roy  Ourle» 
IX.  par  le  dcccds 
dudit  Roy  Fran- 
çois Il.fon  frcre,  fuc 
lacrc  &  couronne 
i  Rheims  par  le- 
dit Cardinal  dcLor- 
rainc,  Archcuefquc 
dudiclieujlciy.  May 
iouf  dcrAfccnlîon, 
l'an  ij6i.  aagédexv. 
ans.  £(poula  mada«- 
mcElizabcth  d'Au- 
llnchc,fiIlcdcl'Enî- 
pcrciir  Maximilian: 
de  laquelle  il  eue  nu 
dame  Mâric  dcFra- 
cc  qui  mourut  en- 
fant. Ildecedalcjo, 
iour  de  May  au  bois 
de  Vincenncs  ,  l'an 
mil  cinq  cens  fcptan 
tc-quatrc,  ayant  ré- 
gné 14.  ans  5.  mois 
ly.iours  :  &  fijc  en- 
terré à  S.Denis. 
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HEnry  troi- 
ficfincRoycic 
France  &:  de 
Poloignc  ,  par  le 
dccczdcfon  frcrc 
Charles  I  X.  du 
nom  ,  fut  iacréà 
Rlicims  le  i|uin- 
ziclnic  dcFcuiicr 
mil  cinq  cens  fc- 
ptancc  &:  cinq. 
L  t  crpoufa  Mada- 
'lie  Louyfcfîllcdc 
Mico.'as  Conte  de 
Vaudemont,  ficrc 
lu  Duc  de  Lonai- 
Cjdcccdafans  cn- 
t.MS  cft.mc  tue  par 
vn  Aloyne  laco- 
bin  le  premier 
iour  d  Aoull  l'an 
de  grarc  mil  cinq 
cens  odlanrc  neuf, 
à  Saindl  Cloud,  a-  , 
yant  .iflligc  Paris, 
en  l'an  qiîatorzief- 
mc  de  îon  règne. 
Son  corpç  fut  por- 
te à  Conipicgac. 
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HE  N  R  y  qaa^ 
tlicmcdu  nô, 
Roy  de  Fran- 
ce Se  de  Nauarrc, 
par  le  dcccz 

Henry  troin.,rlmc, 
fut  facré  i  Chaî- 
nes ic  Dimanche 
vingt- fcpti  cime 
Fcburicr  1594.  Et 
!c  iour  dix  icpticf- 
mc  lanuicrmilfix 
ccnî  vil  ,  eipoufa 
Madame  Maricde 
\IcJicis,nicpccdc 
Dom  Fcrnand  de 
Mcdicisgrâd  Duc 
de  laTorcanc.  Se 
Icleudyaufoir  27. 
Septembre  mil  fix 
cens  vn  ,  iour  de 
S.und  Cofmclcar 
nafquitpar  la  grâ- 
ce de  Dicii.&rpour 
ic  bien  de  la  Fran- 
ce:   Monficur  \c 
Daiipliinque  dïcu 
bcnic&:confcruc. 
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KOT  ff  E  Qj'utT^l  ES  MB. 


HE N R  Y  qua- 
tiicmc  du  nô, 
Roy  de  Fran- 
ce S<.  de  Nauarrc, 
par  le   dcccz  de 
I  lenrytroin.^lmc, 
fut  facré  à  Char- 
tics  ic  Dimanche 
vingt- fcpti  cime 
Fcburicr  1594.  Et 
!e  iourdix  Icpticf- 
mc  I.muicr  mil  fîx 
cens  vn  ,  elpoufa 
Madame  Marie  de 
McJiciç,»icpccdc 
Dom  Fcrnand  de 
McdicisgrâJ  Duc 
la  Tolcane ,  5c 
Iclcudyaufoir  27. 
Septembre  mil fir 
cens  vn  ,  iour  de 

S.iiiîdCofmcleur 
na(quitpar  lagra- 
cedeDicuA'pour 
le  bien  de  la  Fran- 
ce: Monlîcur  le 
Dauphin  que  Dieu 
bcnic  ôtconfcruc. 
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HE  N R  Y  qua- 
tiicmcdu  nô, 
Roy  de  Fran- 
ce ^  de  Nauarre, 
par  le   dcccz  Ctc 
Henry  troilt.^lmc, 
fut  facrc  l  Char- 
tics  ie  Dimanche 
vingt- fcpti  cime 
Fcburicr  1594.  Et 
!c  iourdix  Icpricf- 
mc  lanuicrmilfîx 
cens  vn  ,  clpouTa 
Madame  Marie  de 
\Icdicis,niepcedc 
Dom  Fcrnand  de 
Mcdicisgrâd  Duc 
>ic  la  Tofcane  ,  ic 
Icleudyaufoir  17. 
Septembre  milfir 
cens  vn  ,  iour  de 
SainilCofmelcur 
nalquicpar  la  grâ- 
ce de  Dieu.&pour 
le  bien  de  la  Fran- 
ce:   ^Ion^^cur  le 
Dauphin  que  Dieu 
bcnic&rconfcruc. 
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HE N R y  qaa- 
tiicmcdu  nô, 
Roy  de  Fran- 
ce (J^  de  Nauarrc, 
par  le   dcccz  de 
Henry  troifî.^-linc, 
fut  facré  i  Char- 
tres îc  Dimanche 
vingt-  fcpticlnic 
Fcburicr  i;94.  Et 
!c  ioiir  dix  Icpticf- 
mc  I.inuicr  inilfîx 
cens  vu  ,  elpoufa 
Madame  iNïaricdc 
\IcJiciî,nicpce  de 
Dom  FcrnanJ  de 
McdicisgrâJ  Duc 
vie  laTorcanc ,  5c 
Icicudyau  i'oir  iy. 
Septembre  milfix 
cens  vn  ,  iour  de 
SaindCoFincIcur 
nafqiiic  par  la  grâ- 
ce de  Dicii.(?i.'pour 
Je  bien  de  la  Fran- 
ce: Moniîcuric 
Dauplniiquc  Dieu 
bcnic  iSvT  confcruc. 
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TILTRES,  GRANDEVR 

£T  EXCELLENCE  DES 

HOYS   BT  ROyAVMÊ 
de  Fiance. 

E  plus  honorable  tiltre  qocpuifTc  aucir  vn  Prince  on 
'.cdac,  eftceluyde  TreC>Clireftien ,  lequel  les  KoysSc 
Royaume  de  France  ont  3i  bon  droir  obtenu  ,  tant  pour 

1  a  vrayc  rcligionfermedcrdics  Roys,  que  l'on  maintien 
de  IT'.;!!  c  Gallicane  en  Ton  rain(ft  ordre     exemple, qui" 
ont  cxcrcitc  &  contenu  les  lubic(fls  es  foy  Se  œuiues 
Chrefticnncs,dont  l'Eglifc  de  Rome  &:  relie  de  laChrc- 
ftientéontpltttreceu  defruiâ^  que  tous  les  autres  Potentats  ên(ènble: 
cncores  que  le  temps  du  commencement  de  cetiltre.ncretrouucpareA 
critapprouuéquei'ayc  veii ,  il  efl  fort  ancien.  CliariesleChauucRoy  de 
Empereur,  cft  appcllé  Trcf-chrcfticn  en  Ton  facrc  &  couronnement  en 
Rovdc  Lorr.une,fai<fkài\Ictslc  neuhefmc  Scptcn:bre  ,  l'an  hui<5l cens  for- 
xantc &ncuf,apres]amort  dulccond  Lothairc  Roy  de  Lorraine,  lequel 
iàcreeftvnvieoxliure  du  chapitre  de  Beauuats.  EtctrrHiftofre  deAimoi' 
nejes  Papes Innocens,de  Honoré  troi(îefhir,en leun  bulles  aax  H, oys  Ph i  -  ^ 
lippes  Avgufte,  &:Louyshuidlierme,pprede*(àin<fl  Louys,  les  appellent  ^'  '**  ' 
Trcf-Chrcfticns,(8c  les  Légat  Apoftolic ,  &  trois  Euefcues  nommez  en  leur  ' 
lettre  audit  AuîTuftcefcriucnt  le  Royaume  de  France  Trci  chrcfhcn. 

Agaïhic  en  l'hiltoirc  Gothique  parlant  des  François  du  temps  de  1  Empe- 
teurlufiinianqnifutpcuapres le fiaptermereceupareuxjteunoigne qu'ils  ^ 
eftoientChremens,entre  tous  les  antres  de  la  plus  droiâe  opinion  8c  faine 
conuetiàtion:^  quoy  ayda  l'inftruâion  des  Gaulois  qu'ils  auoient  vaincus 
&aIIùbieti$Chrcflienslong  temps auant  Icfdirs  Françf  is,i5c  qui  dcuindrenc 
Wcfmepcuplc.Parquoy  l'on  peut  véritablement  dire  ,  que  les  pays  Se  llib- 
icts  cftojcnt  Chrcfticns  deuant  les  Roys.  Et  ledit  tiltrc  de  Trcl-clircfucn 
.  »*ajant  cdé  acquis  par  ropinion  de  rEglilc^Qui  fediâ  reformée,  le  diu  inu- 
roitpar  elle  pinftoft  audit  Royaume  que  de  s'y  continuer  ou  conXeruer. 
L'autrc'tiltre  qucles  Roys  &  Royaumcdcf  France  ont,  cft  d'Empcrcur& 
Empire,pour en  vfcr  s'ils  voa!oienr,commeccluy  de  Rome,  5:  a  cfté  fait  en 
.  ccluy  deGreccauparauantfacheutc.  En  la  fondation  de  i'Abb.r.  c  iaindt 
CornilledeCompiegne,  faide  par  ledit  Charles  le  Chauuc,  Icclketn  or, 
eft  cfcrit  en  Latin  aulccl  ce  qui  enfuit  en  Françoi5,SccI  de  Ch.u  es  l mpe- 
teur  de  Rome France^Se  en  la lettre,Cbarles par iag^race  de  Dieu  Empe- 
tcur  A  ugufte^qui  ladapce  ï  France  plus  qu'à  Rome:puis  que  le  di(po(rtirdl  ' 
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pourcliofccftanc  en  l'obcillàncc  de  France.  ,  Fut  quelquefois  doubté  46»^-*' 
charcre  de  U<lice  fondacion^&debatuc  la  foy  d'icelle.  Au  Parlement  deU  ~ 
PenthccouIle,l'an  mil  deux  censibixai.te  &  vnzc,  par  anreftoontradiAoiié^ 
elle  fuc  dcclarcc  vraie. Le  dltrcdc  Charles  le  Gras,Empere!ir0cRoy,eftant 
en  l'Abbaye  Faindtc  Bénigne  de  Di jon,datté  de  l'an  huiâ:  cens  quatre  vingts  , 
^  cinqjlecinquiefmc  de  Ion  Empire  d'Italie,  qUviniclmcdc  la  France  O-  - 
ricntalc.&prcn^icrdc  la  Gaule  eftcxprcs.  Y  aiiltrc  au  crc  for  des  Chartres 
qui  porte.Regnant  Philippcs  premiefal'an  feizierme  de/bnEmpire^l'an  mil 
quatre  vingts  6c  trois.  Enladite  Abbaye  y  a  autre  dltredeTanvisse  cens  8C 
dixhuidV.auqucl  leRoy  Louys  le  Gros  fincituleEmpcrenr  Augufte  de  Fran- 
ce.  l  e  fcmbUble  fait  le  Roy  Louys  le  Icunc,au  priuilcge  qu'il  donne  à  l'E- 
ucr..]uc'dc  Magalonnc  (  qui  cil  Montpellier  )  eftant  audit  trcfor  datte  du 
ueuhci'me  Fcuucr,ran  vnzc  cens  cinquante  cinq.  AulFi  y  cil  le  ferment  fait 
des  Prisur  Se  commun  (âinâ  Antboninde  Languedoc»  an  Roy  Louys  hui> 
ûiefme^aaquel  ils  l'appellent  touûours  Angni^.  Y  êÂinfihisautres,iiifti. 
fians ce  fécond tiltrc,  qui n'cft  pas  plus cminent que  celuy de  Roy,  lequel 
fonne  meilleur  5c  plus  doux.Auant  Auguftc  Carfar  qui  l'appropria  à  (bimo- 
laine  principauté.  Fmpcreur  eftoit  office  ou  charge  commandant  à  vncar- 
luce.Orcs  que  toute  puiHànce  foit  de  Dicu,ft  ladigmté  Royale  grandement 
honorée  en  l  Efcciturelâmâc:  &eneft  le  Saaueurvoulu  naidre.  Quifem- 
ble  iofte  caufe ,  mounante  les  Roys  de  nance  à  ne  rauoir  changée.  Ceux* 
mefmes  qui  ontquelqucfbisTfëde  tiltrcs  d'Empereur&Empire,ontailIenct 
en  la  plus  grade  part  retenu  ceux  de  Roy  &  Royaume.  Le  fuidiftAgathie  c|i 
fon  Mift. recite  qucTheodcbcrt  Roy  de  la  Fr5ccOrienta!e,a(rcblagioirc  ar- 
mée pour  pilTer  en  laGrece.&iulqu'àConlUtinople  mener  guerre  à  l'Hmp, 
luftinia,  n'ayant  autre  querelle  à  luy,que  de  ce  qu'cttc  fcs  autres  tiltrespar 
CtÊ  chartres,mandemës0c  lettres  patétes^l  mettoir  celuyde  Fricc/elon  l'a- 
cicne  façon  des  Romains,quiprcnoiét  pour  fe  honorer  les  furnos  des  nados 
iSr  peuples  qu'ils  auoient  vaincus  ou  roubmis,&  inuitaleditTheocIcbert  àla 
vindide  commune  les  L'  bards  <3c  autres  nations,  aufquellcscfloirpar  ledit 
luftinian  faite  pareille  iniute,commc  à  luy. La  hauteur  &  force  de  cœurpa- 
roiilcn  i  amour  de  la  liberté  &:honneur.Ilcfl:cogneu  par  tout  quc  les  Roys 
de  France  ne  tiennent  leur  eftat& temporel  que  de  Dieu  ,  &aucnnrupe« 
rieur  en  terre  ne recognoiflèm  :  qui  les  doit  faire  meilleurs  que  ceux  qui 
ont  fuperieur  en  terre,  la  crainéle  duquel  lesconduiroit  ^  mal,i5i:  Dieu  n'en 
cft  autlieur.  Parquoy  n'y  a  excufc  h  ceux  qui  ne  tiennent  que  de  luy  quand 
ils  en  font.rourcc  lesBaronsdc  France  confeillerent  auRoy  Philippes  Au- 
guftcjl'an  mil  deux  cens  ôc  deux,ne  l'aire  paix  ne  trefueaux  AngIois,par  l'ad- 
môuefteinent oacontnûntedes  Papes  &  Cardu^rax  qoi  en  mient. Quand 
vn  Cardinal  notiâaau  Roy  Philmpes  le  oel,  la  trefue  ordonnée  par  le  Pape 
Boniface  V I H  de  fon  auâotifié  entreledit  Philippes  le  Bel,&  les  Roys  des 
Romains  &:  Angleterre,  ayant pdncoucommination  de  Cenfeures  :  ledit 
Philippcs  le  Bcljl'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  &  dixfept.fit  relponce  par 
l'aduis  de  fcs  Princes  &:confeil  ,  qu'il  cftoitpreftobeyr  au  fiegc  Apeftoli- 

2ue,pour  le  regarddc  fonameA:  (piritBalîté:mais  qallnercconoiobitpar 
ellitluy  que  Dieu  quad  au  régime  du  têporeldeibiiRoyittmeAii'emÔ» 
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doit  ra(ru4>iciir  ou (bnbmertre  à perAmne  viuant pour  nifon  dach  tcropo- 
rcl,aioslcinanicr,pbur(iiyurc  &ittftificr  con.mc  ic  Crcatcur  liiy  en  donne-  . 
roit  la  coi»noi(rancc de  l'vriîité  ou  dommage.  Apres  ledit  Fonifacc  l  uicfcicn- 
mc  (irrite d'aillcurs)niandaparbullc^ud)t  Roy  philippcslc  Ecl,qu'U  cftoii 
ionTubiec  en  tcporci  coi;iine^icicuel,dedarancHcccaqucsceux  qui  ne  Je 
croyroient.Bn  quoy  il  fut  foitetneiitcoiitrediâ:iadice bulle  brafleeXParir, 
enlaprcrcncedudicRo]rrc$Priuccs&  cofeil.£cjpouri'abiiIcrIa&ttte  dudit 
Bonifacc,  le  Pape  Cleméc  V  .par  bulle  cxpreflTc  ht  dccbiation  quccclle  du- 
ditBoniF.icc  ne  fift  prciudicc  audit  Roy  ne  à  fon  Royaume, &  ne  fudcnt  plus 
fubicts  que  deuant  à  l'Eglifc Romaincrrcmcttant les chofcs  en  l'cftat  qu'el- 
les cftoicatauparauant.   Auffidcdara  ledit  Pape  Clément  le  pcnulticfme 
May,ran  fécond  de  Ton  Pjoncificat,qae  laioftice  temporelle  que  Çdn  Mutù 
chai  auoic  exercée  en  Fruice,(  ledit  Pape  y  eftatit  )  Tu  r  1  es  gens  de  fa  court  e- 
ftoit  par  lapcrmiiïîondudit  Roy,&  quecela  ne  fît  prciudice  à  la  iurifdiârion 
Royale.   Le  chapitre  du  ruy  auoit  intcricdc  vn  appel  aux  Papes  &  Roy 
Philippcs  le  Bel  ,  «3:  renonçant  audit  appel  rvn/iclmc  Auril  ,  l'an  mil 
troii  cens  &  fcpt  ,  fit  déclaration  <ju  il  n  auoit  cntenduappellcr  au  Pape, 
coocbant  le  tempoceI.Le  Roy  Chailcsle  Bel,ledoazierme  May,ran  1524. 
ne  voulut  approuuer  le  don  nit  par  le  Pape  \  l'eflcu  Archeuefquede  Tours 
du  gouucrnementdu  temporel  de  l'Arcneuerché.  De  ce  Tenfuit  X{nt  les 
Ro)  s  «S:  Royaume  de  France  ne  font  fubicts  quant  à  la  temporalité  aux 
dro^s  crcrits.lciquds  ne  font  rcceus  que  entant  qu'ils  ont  railon  &  équité, 
à  laquelle  comme  naturelle    diuine  lumicrc,  tous  hommes  le  doiueoc  rc<*' 
gler  &  àiïerntr.  Pour  ce  é$  creâions  des  VniuerGtez  des  droiâsfiôli en 
France  &  priuilegiees ,  lesRoyspredeceflcursonc  parexprez  protefténe 
receuoirld((lics  droits  pour  autorité  mais  feulement  pour  railon.  En  la 
charirc  dcspriuiIc|resodtroyc7  par  ledit  Roy  Philippcs  le  Bel ,  ^  celle  d'Or- 
léans en  Iiiillct,miï  crois  cens  douze,  narre  ledit  Roy  que  fon  Royaume  ctt 
gouucrné par  coutumes  nonpar  droic^  cfcric,  fois  en  quelques prouinces, 
efquellesMsfubiets  par  perraufioo  des  Roy  s  anteceflènrs  dclafiitane,  vfenc 
en  plufieurschofts  des  droits  efericsmon  qu'ils  y  ibyent  liez  ,  mais  les  ont 
prinspourcoudumes.Etcommelesarts  libéraux  feruét  pour  la  Théologie» 
ainfilcsloix  cfcrites  profitent  pour  entendre  la  raiion,  adrciTcnr  les  mœurs, 
apprennent  à  taire  iulHce,&  préparent  l'intelligence  dcscoultumcs.Ettoiit 
ainli  que  les  Romains  prindrcnt  les  loix  des  Grecs  ,  leldiis  Roys  voulurent 
les  loix  Romaines  &  drpiâs  efcrits  ,  cilre  publiquement  Icuz  &  apprins  en 
lent  Royaume  afin  d'en^ogner  l'équité  &  ei^erenir  la  railon  ,pafleiquelles 
équité  dcrai(bnl*onaaccounumciugerenFrance,  quand  les  arrefts,  iuge^ 
mens  &  ordonnances  qui  font  à  préférer  aux  couftumcs  défaillent ,  &  qu'il 
n  y  a  couftume  certaine  par  laquelle  il  faille  iuger.    Pour  ce  adiouftc  ledit 
Roy  qu'aucun  n'eftimc  qucpour  eftrc  les  Vniuerfitcz  des  droiâ:s  endurées 
au  dedans  du^lit  Royaume ,  que  les  Roys  ay  eut  reccu  Icfdites  loix  &  dfoiâs 
dcrics.Aflèzde  clK»les  profitent  à  la  doârine ,  cflcores  qu'elles  ne  Ibiem  re* 
ccuësparlacôpataifondel'Eglileqmn'arcceupInfienry  canons  »  lc(quelt 
ncâtmoins  font  Icuz  ésVniuetîtcz  pour  côdition.Carfçauoirlesfcns,mccur$ 
&  cilouumesdcshûmesdediuecs  Ugtôc  lîeuxproûte  beanconp-àladoâri. 
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ncCcfbnties  ccrmcsde  ladite  cliartre£ncorcs/bncIe(Hics  Roy  s  ^arde^  ;^ 

Icarsordoimiccs  (S:couftumesdai.oyaumc  pourlafoaaeramecé  qu'iIs]îi9P 
jqui'cfl  àdire  qu'ils  en  pcjucntdi'.pcnîcr,  changer reiioqucr lefd.  ord<^- 
iu^ncc'".:mais  ce  qu'ils  iont  miniftrcs  licutcnâs  de  Dieu  rclpôfablcs  à  là^C 
iulhcKibies  de  luy,  delà  charge  qu'ils  ont  du  gonucrnemcncdc  fonpcu^e, 
qucl^  plénitude  de  puidàncc  qu'ils  ayct,clle  doit  eûrc  par  eux  cxerceea^Éc 
equi(é&ioftice:&  fi  leorpuidanceabfblaën'y  eft  reigiee,elledettiécdm&» 
luc.Lc  fagc  Roy  cnfcignc  tousIesautresRoys^cercfaer&  aymcr  fapicncc, 
qu'il  déclare  cArc  r!:oiiu  bonâc  prudéc  coufcil.ayant  la  craincc  do  Dieu,cô- 
méccmcnt  de  lad.fapiencc  pour  régner  ctcrnellemér.  Hérodote  cûparc  les 
Rov5i?c  Princes  fouuerainsjà  la  mer  de  foy  calme  &  tresvtilc  quelquefois  pac 
les  Ibutlcmés  des  vcis  empefchee  vfêr  de  (à  boii(é  de  nature.  Aufii  celle  des 
princes  douce  6ç  bône^par  les  côfeils  &  rapports  de  leurs  mauualsminiftres,. 
cil iouoécdepmuee»  LesRoys  abolillcntles  couftumes  s'ils  vculcntqultà 
leurscôtrafts,nonquiticcuxdc  leurs  fubicts  pour  tollir  leur  droit.  Caries 
couO.umcs  font  accordées  par  lefdits  lu biccs,  non  ordônccs par  IcIditsRoys. 
Aii^.ri  fut  uigé par  arrell  en  la caufe  de  isibille de  Garccicies le  i6.Iuil!ct,  i^$t. 
Le  Roy  Phiiippes  de  Valois  en  fesdeuxt^ftamés  faits  1347.&  3jo.pour  la  va- 
lidité d'iceux  dérogea  à  toocdroiâ  eictic,dinmt  n'y  elhe  fubiet  quant  à  la  lé- 
poraiic^,&  aux  couftnmeidc  Ion  Royaume,  cômc  elLît  pour  Ton  regard  par 
dcifus  icellcs.Luy-mc(me  par  la  donation  qu'il  fit  à  laRoync  fa  femme  le  ai. 
KoucbrCji^^o.dc  rousfcsioyaux,bagucs  meubles  de  l'on  hûltel,ou  vftge 
qu'c  lie  auroit  lors  de  fou  dccez,$'il  mouroitlcprcmier,oliapour  la  va'.idué 
toutes  coudumes  loix  Se  vlàges  contraires,  C^ruffira pour  cxéfics de  bien 
vfer  du  pounoir  qae  les  Roys  ont  par  deiTus  l^oîx  Se  couftumes.  Aufli  (bnc 
ceuxde  France  (pourn'auoirfuperieur)  iuges en  leurs  propres caufes.  La 
PachefTedeCalabreMariede  Valois,  ayant  accorde  arbitres  pour  les  diffe- 
rcns  qu'elle  anoit  auçc  ledit  Roy  Philippcs  de  Valois, s'en  départit  3c  l'oubs- 
mit  an  iiigcmctit  duditRoy,diiant  qu'il  ne  luy  fcmbloit  railonnaSle  ne  cun- 
ucnablc  qu'il  y  eull  moyen  enti'cux  :  ce  repuca  l'excellence  dudit  Roy  tel- 
Icqu'elle  Ce  deuoicfierenlny  en  là  propre  caure.En  eft  laHibiniflionan  tre- 
Tor  deschartres.Laiu(Uce  de  France  gardant  la  droiébure  és  procezdes  Rojs 
quileveulent  &  endurent pluftoft  lecômandent,rei.J  j  touceUierre  tref- 
grandc  prcuuc  de  la  bonté  &  équité  dcfdits  Roys,au(qucls  ne  peut  aducnir  ^ 
plus  grand  honneur,  puis  queiullicc  cllfcrmctcdu  throhicRoyal.  Lesar- 
rcfls  &  iugcmens  és  caufes  du  Roy  fout  cnfon  nom ,  &.  par  fcs  uiges  il  fe  cô- 
damne  quid  il  a  tott.Ce  quiaefté  changé  au  défaut  en  la  iuftice,  lera  ample- 
ment déduit  en  Ton  ordre  (ans  le  mefler  en  ce  chapitre.  Maiftre  Icanlcmai- 
hre  Adu  oca  t  du  Roy  au  Parle  m  éc  de  paris,hôme  de  grand  e  i  n  t  cg  ri  t  c  Se  (ça- 
uoirjleii.MayJ'ani^îi.au  plaidoyer  du  traité  de  mariage  de  Cl. -ries  Duc 
d'Alcnço.Jc  di:noji'ellc  Sufiîinc  de  Bourbr),fouftint  que  ie  rov  Trcf-Chrc- 
ftienfic  fait^pour  le  regard  de  fcs  lubicts;  iamais  que  le  ferractu  iulénci  fait 
à  fon  (âcre:  toufioursapres  leur  promet  feuiemét  en  parole  de  ko y,côme  e- 
ftât  par  celuy  fait  ^fesucrc  &courônemét  (à  parole  aprouuee  pour  foy  cer« 
aio3  ^iog-Lacrûusr^cice  qaeles  Atheniétreceaoi&letcimoigaagede  Xe- 
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'fl(6wâlbfc«lânt  le  faire  iorerpobrû^^  CàritusDoc^ji^é-  ' 

«es  anoit cfté  de  fi  grande  foy,  qu'il  en  vin  c  en  pro  u  crb  e  de  i  u  rcr  par  lefclîcs  A» 
cheniens,  en  parole  de  Caricus.  LEccIcnaflcdic,  l'obferue  la  parole  du  Roy. 
Ancicnnemem  les  traitez  faits  par  Icfdits  Roys  auec  les  étrangers ,  n'cftoicnt 
iurcz par  leurs  perfonnes,  mais  par  aucuns  ayans  pouuoir  ipccial ,  iurans  en  la 
prcfence&amedelHitsRoys.  Le  Prieur  S.  Martin  des  Champs,  iura  pour  le 
Roy  S.  Louys  en  (â  pre(èiice,la  tiefne  faite  auec  le  Roy  Heiiry  IIl.d'Angleter- 
r^ttcamppres  S.AulbinenInilletii)i.4tpluneursautres/emblabIesexetD- 
pies  y  a.Ledit  Roy  a  (à  couronne  en  figure  fphcrique,circulaire  &  ronde,pour 
monftrer  qu'elle eft  indiuifible  :  car  h  elle  cftoit  diuifée  elle  pcrdroit  faditc fi- 
gure. Enladitccouronneyades fleurons, fignifianslcsprerogatiues&droits  ^'•"««''"». 
loyauxàluyfeulapparcenans.commcditBaldelurifconluIte.  Siautruy  dcià^'  /"{II  '^ 
fniecioD  de  quelque  eininence  qu'ilfbit,eftoicèndiir^tes  prendre^  Ééfillloic  somm,^ 
plus  qa'vncnapeau»&  ne  feroit  couronne.  En  l'ordre  dcludice.yaatacfiu^i^ 
tre  particulier  de  ces  droits  royaux.  La  grandeur  dcfdits  R  oys  de  France  icfté 
confcrucc  longuement  en  toute  la  Chrcfticnté ,  qui  horfini^Ies autres  Roys, 
tousPrclatSjPrinceSjSeigneurs,  Cheualiers&autrcs  cftrangers,rcceuans  bié- 
£ùts  d'eux  par  traitez,  conuentioos,  ou  autres  moyens ,  en  ont  fait  hommage 
aufdicsRoys,poureiiiter qu'ils  fîiflcntacrribaez  ^  tribut  on  neceffîté Vfilq'ael 

,  hommag^n'eftoitqueiantqoeledit bienfait duroit.Ycnainfinisaudit  trefor 
des  Chartres ,  entr'autres  des  Archcuefques  de  Colongnc ,  Maicnce  &  Tref- 
ues,  Euefqucs  du  Liège,  &  de  Mets,  Duc  de  Iulicrs,  &  Guclircs,  Marquis  de 
Montserrat,  Contes  de  Vaudemont,Gcneuc,Vvirrcmbcrg, ,  Naniàu,Magdc- 
bourg,Namur,Cleucs>&  autres  /ans  nombre, aufquels  n'eft  tait  cort,Puirquc 
c'eftoient  obligations  ▼olontaires,8e  ^  temps,  nonfbbierions  naturélm^AiiLf^ 
dits  Roys  feuls  appartient  feeller  en  dre  blanche,  tes  autres  8l  Potentats  fôelp 
Ici  en  circblanchc.  Les  autres  ôc  Potentats  fccllciit  en  cires  d'iutrcs  «S^  diuer- 
les  couleurs,  quicftportc exprelTcmcnt  par  les  deux  priu)lca;cs  ocliovcz  par 
IcRoyLq^ysvnzicfmc,  au  Roy  René  de  Sicile,  &  feshourscn  hgnedirc(àe, 
le  iS.  lanuier,  1468.  &aunioisdeMay  1469.  defèellec  en  dre  blanche  6s 
Royaumes  de  lemiàlem,  SIdIe ,  dcautres  leuf i'fiè^neufies,  tant  en  la  France, 
^ne  dehocs.Lâdite gian^r defditsRoys  f^eftand  à  leurs  fils  aifnez, t  c  n  a  n  s  au- 
très  couronnes  dcpar  leurs  mères,  femmes, ou  autre  tiltre.  Car  celuy  du  fils 
aifné  de  Francc,prcccdc  le  tiltrc  de  Roy  d'autre  Royaume.  Philippes  le  Bel  6c 
Louys  Hutin  fils  airncdcs  Roys  Philippes  tiers  &  PniUppes  le  Bd,dcpar  Icurj^^ 
^fanme  Se  mere  Roys  de  Nanarre,viuans  les  Roys  leurs  peres,mirçnc  en  leni% 
filtres  Philippes  ou  Lou vs  filsaifné  du  R  o  y  d  e  France,psr  lagtâlcedê  oieu  &oy 
deNauarre.  Cequenehrentlcs  puifiiexdeFrance,deuenusRoy£.  Charles 
premier  Roy  de  Sicile, frcre  de  S.Louys,mit  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
dclcrufalc  &  Sicile  ,  fils  de  Roy  de  France,Côte  d'An)ou,Proucnce«Sc  Folcal- 
quier.  Monfieur  Charles  de  France,  Conte  de  Valois,frerc  dadit  Roy  Pluhp- 
pes  le  Bel/eportant  par  l'inueftiture  du  Pape  Roy  d' Arragon  &  Valence,  mit 
Cbailie^pM:  la  gtacede  Dieu  Roy  d'Arrma&  Valence ,  ils  de  Roy  de  wan- 
€e,Conie  deValois.  La  difi^rence  del'awié am  pnifhesa ÛTaifon  apparente, 
pbuc liTrtrigijiiIff  uni  Viifni'  11  ili  lu  1  iiiiiiiiiiir  ijirrr  fnnfrn .  r'iin'eupluftoft 
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:ucniidciTjoic.   Le  Jiccdc  S. Grégoire  en  foiicpil^ie  au  Roy  Childcbcrt» 


xoïKic  liir  lelMaimc,  ou  ic^icarcnr  Jit,qu  umctcra  L)auidaiiuc,(Xpar  dciius 
tous  k's  Roys  de  la  terre ,  pour  la  fcnnctedciàvraycK,cligion,  en  uqucllcle 
Roydcrianccacllérucccircur  dcDaiiid. 

.<  . 

DS  Vj€r  CTO  K^'Tt  ET  r  S^E  t^OC^T  I  FE 

da  ks)»et  de  fréact. 

A  Loy  ciuilca  donncauxEmpericrcî  de  Rome  p.trcilspriuilcgcs 
cju'auoient  lesEinpcieurs ,  combien  que  l'Empire  ne  chcult  en 
_  quenouille,  non  plus  que  le  Royaume  de  France  :&lcuc4  ont  cAé 
Sg^jù  pot  le  Sénat  décernez  trefgrafids  honneurs ,  qu'ils  n'eft  befbin  ra- 
conter,  parce  qu'ils  font  Ethniques.  Les  Royncs  de  France TreC- 
chrétiennes  ontUiiré  mémoire,  tant  par  les  hilloircs, que  fondations  enco- 
res  durans ,  de  leur  vrayc  religion  iSc  fcrmcfoy  :  mcGne  la  Royne  Clotildc  l'a 
fait  receuoirpar les  François  :  depuis  ncTcft  crouuce  aucune  Royne, qui 
f  en  ioicdcruoyéc.Cequi  n'cftadoenuaux  Roys  depuis  Clouis.  Car  Chilpe- 
ric  premier  fut  entaché  de  l'erreur  Arrien ,  de  deux  (èuU  Prélats  de  l'Éeiifè 
Gallicane  par  refi (lance l'arreilcrcnt a  ainfî  querecice  Grégoire  Ârcheuclquc 
de  Tours.  Les  conllancc,  prouidcncc,  clémence  ,  &:  route  autre  fain  fVetc ,  $c 
bontcdcrditcs  Rovnco  loin  aircz  tclmoigriccs.  Ont  les  vncs  cftc  h  fortes  & 
nîagnanimcs,qu'cilcs  ont  luy ui  les  Roys  leurs  maris  es  loingtains  sic  périlleux 
▼oyagcs  d'oDcrenier,pourleTecoarsdelaTerrefiinâe,&:  des  Chreftiens.  Le 
ièmmableoncËiitpar  leor exempleplufteurs Prince(re$,&  grandes  damesde 
ce  Royaun)e,&  d'aïUeurs.  Leur  Ycrtu  a  mérité  enuersies  Roy  s  de  les  honno< 
rer  5:  priuilcgier  tant  qu'ils  ont  peu.  Les  vns  du  temps  que  la  forme  cftoic  de 
auûorifer  approuuer  Icschartres  Roy  x! es  p.\r  les  lings  des  Priiicfts  i5c  grads 
Oftkicrsdcia  maifondu  Roy  :  comme  c  cltauiourd  huy  par  les  publications 
^regiftres  des  ParIenien$,con3pces,generaux  delaittfticedesaydes,&  autres 
compagnies  d'officiers  ordinaires  :  onc^tfuafcrireauxRoynes  leurs  Char- 
tres pour  les  auûorifer.  Y  en  a  en  r\bbaye  S.Denis  des  Roys  Philippes  pre- 
mier &  Louys  le  Gros ,  fignccs  des  Royncs  .^nnc  &  Alix  leurs  Femmes ,  &  de 
meilleurs  Robert  &  Hugues  de  France ,  frères  dudit  Roy  Philippes  premier  : 
de  Philippds^Roy  dcFigné  &  couronne,  viuant  le  Jit  le  GrosFonpcrc,  Si  plu- 
iîears  aatres,iâites  és  années  mil  foixante,^  mil  cens  vingt-neuf.  Les  autres 
Roys  otit  voulu  leurschartreseftredattées  parles  années  du  règne  des  Roy-, 
nés  leurs  Fcmmes^commedu  leur.Y  enadeux  enkditc  abbaye  dudit  Louys  fe 
Gros,  dattcesdcfon  règne,  Tan  douze  &  quatorzicFnc  ,  Jcceluvde  bditc 
Rovue  Alix  l  an  fixierme  &  huitiefme.  Vne  autre  en  l  E-^liFe  de  P.ins  dudic 
Louys  le  GroSjdattée  l'an  vnzieimc  de  Ton  règne,  ôc  l'an  dnquicime  de  ccluy 
de  ladite  RoyneAlixXes  autres  Roys  tenans TeurtroIheRoyalau  lift  deluftt- . 
f^ont  ÊutTeoir  les  Roynes  leurs  mères  ou  Femmes  en  leurs  Parlemës,ioigni& 
«Qx  à  leur  dextie.  Ainfi  fit  le  Roy  Charles  le     b  Royne  leanne  de  Bout dô 
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|fcmmc,cnrafrcmblcc  des  1 1 ois  F.ftats, qu'il  tint  en  la  chambre  de foncîic Par- 
ement à  Paris ,  le  ncuficfinc  de  vnziclmc  May  nul  trois  iojxante  neuf.  En  la- 
queiicaircniblccfutU  guerre dclibcrcc&  dcclarcc  conuclesAnglois,pour 
aèferer&recéuoir  lesappellâtionsdes  Barons  «l'Aquitaine,  incericdécs  du 
Prince  de  Gales  audit  Roy,  &  Ton  Parlement.  Ledit  Roy  Charles  neufiehne 
-«o(èt  |iaclemens,erc]uels  il  a  eflc  aflîfltc  à  fa  dextrc  de  la  Royne{âmere.L'e(cri- 
ttire  (ainébc  porte  que  le  Roy  Salomon  feant  rcntlirolnc,  fitapportcr  vnau- j, 
trc  throinc  loignant  le  ficn  à  la  Roync  Berfàbécla  mcrc,  auquel  elle  futlîzc  h 
ùi  dcxtre.  La  mtre  du  Roy  rcgnanc,fi  elle  n'cft  Roync  de  France ,  cil  précédée 
par  laRoyne.  puis  que  les  femmes  tenans  pairrîes  de  France  doyueni  cftrc  ap« 

{sellées,  ont  iîcge  Se  opinion  ésiogemens  aes  Pairs  6c  Pairries.Et  Te  tronne  en 
'arrefl  du  Conté  de  Clcrmont  en  Beauuoifis ,  adiugéan  Roy  ùânCt  Louys  par 
la  court  des  Pairs.laCoccire  de  Fladrcs  eftrc  nomce  entre  les  pairs  prelens^ef^ 
ditcsRoynes  ayans  trop  plus  cminentc  dignitépcuucnt  bien  afllilcr  le  Roys 
tenans  leur  iid  de  ludice,  commciircfaicefditsiugemens  des  Pairs  &  Pair- 
ries.Elle  ibnt  prtuileeiées  d'auoir  reflbrt,&grans  ioun,n  ellesveulent  en  leurs 
terres,  cantde  leurs  domain  es  eue  douaires ,  pour  cognoiAre  des  premières 
appcllations,&  vient  l'appel  de  icurfditsgrandsiours  en  ladite  coure desPairs 
de  France,  ores  que  les  terres  &:  parties  (oient  d'autre  rclTort.  Dcceflcprero- 
gatiuclcRoy  Philippcs  le  Long  fit  cxprefTc  déclaration,  en  Auril  nul  trois  ccfi 
dix-icpt.  Et luiuanc  iccUc fut  lugc par  arrcll du  Parlenicnt,le dix-huuicrmc 
^ars  mil  trois  cens  quatre  vingt  &  deux,  que  les  terres  du  dotiaire  delà  Roy- 
ne  blanche  vcfuc  du  Roy  Philippcs  de  Valois,  fizcs  en  Normandie,  ne  rc(brti- 
roicm des  grands  iours  de  ladite  dame  à  l'efcbiquier  de  Rouen, mais  auditPar- 
lemcntdc  Paris.  Ledit  Roy  Philippcs  deValoys  cnAuril  mil  trois  ccnsqua- 
ran  te  quatre  après  Pafques,  ordonna  que  toutes  les  terres  de  la  Royncleannc 
rapremierefcmmeferoient  régies  &iu(liciécs  par  vn  13ailly,qui  rclbrtiroïc 
audit  Parlement  de  Paris.  Doiuentaufli  lefdtts  Roy  nés  cftreadioum^es  par 
deux  lettres  en  la  folennitcrcquife  pour  adiourncr  les  Pairs  de  FraccFutl  ad- 
iourncmcnt  fait  fans  ladite  formc,î  la  requcftedu  Vidamede  Laonnoys,îiIa 
Rovncleannc  d'Eurcux  vcfuedu  Roy  Charles  le  bcI  , déclarée  nul  par  arrcft 
du  douzicfmc  May  nul  trois  cens  quarante,  qui  s'entend  es  matières  erquclles 
ladite  folcnnité  doit  eAre.gardécauJ(Hit$  Pairs,  dontil  fera  parle  en  leur  chapi«; 
ire.  Et  laditeintctligence  eft  déclarée  en  l'arrcft  deladite  .Royne  BtancHicf^-IàV 
dnquiefmedeluillct  mil  trois  césfisititc&feizc.Eteft;  debatu.fileRoy  pcùé 
relcucrdcrobmifïîonddlàJitcrormc  en  celle  du  heur  de  Coucy,  e'  trc  1  uîito 
Royne  Icannc ,  le  lecond  Juillet  mil  trois  cens  foixantelix.  Pour  me  defpef- 
cher  vn  mot  de  ccH  article,  toutes  les  pieiogatiues  «Scjftiuilcgcs  appactenans 
AUX  Pairs  font  deuzauxRoyncs  dcFrance.  N'ontlesRoyi^  voulu  que  hmar 
%&Q.é  Royalcdel.eursrocresou.feromeSjiànscomparàiroh  plus'emiiienceéué 
&^gni(Qjd^pairrie,fuft  moins  priuiIegiée,parquoy  ont  leurs  iours  par  rolleç 
au  parlement, comme  lefdits  Pairs.  Commcappcrtaft  rcginrcdudit  Parle- 
ment, des S.May.i4ic.<?c  17.  luiu  141- aCHkii  (juepar droit  Ôc  couftumes,  les 
dons  fûiçs entre  marj'&:  femme, confiant  leur  uuiiagc,  Ibicnt  nuls:  ceux  faits 
p^k$  RpysftMx  ÎVoyiics  leurs  femmes  valenr*  En  aû  raifon  cfté  cfaitc  ai» 
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chapitre  çrcccdcnt.  Fut  difputcaudit  Parlement  les  29  May  &  il»'.  Septem- 
bre i}8;.  li  la  Royncdoiuuieicauoitpriuilcgc  comme  le  Roy^de  précéder 
le$  aucies  creanaers.  Les  dedanciotis  da  Rov  Henry  fécond  des  i|.  Oâ»bcie 
I548,&i8.  lannier  i549.omeiclaircycedottDte,  &  déclarée  pareil  pdnilcge 
pour  les  Roy  ncs  qu'anoienc  les  Koys,  mefmcs  quant  à  la  contrainte  par  corps» 
Lcfdites  dames  Ton  exemptes  es  Chancelleries,&  de  touspeagcs  ,  Le  premier 
cft  fans  contredit.  Lcfccoiidfuciugépararrcftle  iz.ïuin  ijSi.  deliurcntlcs 
pnronmcïsà  leurs  cnciccs  des  villes  du  Royaumes  parpriailege.Plaidcncpar 
leur  procntcur  gênerai,  commefâitleRcy  par  le  (îen ,  non  Ccmemtm  drpidt 
la  déclaration       par  leRoy  Henry  le5o.nouembrei;49.  mais  aopqraiwnrt 
£  t  cfl  1  u  flifié  és  régi  (Ires  du  Parlemêt  des  lO.Ioin  1387.18.May  4.&  <>.fuiu  1401. 
aS.  Aou(li4i)-.  de  plufieursautrcs.Ontcii  pourrhoncurdeleur  maifon&fer- 
uicedcgvads  ofHcicrs.meirircIeadc Roh5,cftoit grand nuiilre,roeilîrc Louys 
de  Haecft  fieur  de  Môimor  Ôc  Moyêcourtgrâd  EfaiyerJeiîcurdeRieuxMa^ 
refchu^efieur  delaTrimouilleAdmiral:&ie  fieurdeBonardioe^riMYetieiir 
des  Roynes  Anne  &  Claude  de  Bretagne:lefiear  d*Ai]atigoor  eftott  grid Mai- 
Are  de  lad.RoyneAnnequad  ellemourut.  Et  parce  aue  l'on  pourroit  dire  qne 
c'eftoientles  giandsoffices  du  Dnchcde  Bretagne, la  Royne  YfâbeaudeBa- 
uiercfcmme  du  Roy  Charles  lixiefme  n'ayant  terres  en  propre,  auoit,grand 
xnaiflre  de  ronhoAel  &  Chancelier  auties,quc  ceux  du  Roy,  mcÛIic  Philippes 
de  Sauoify  dftoic  grand  Maîftre  d'hoftd  de  ladite  dame  :Meffire  leS  deNwUet 
Cheualier, maiftre  Robert  le  Maçon ,  &  maillreRobert  Carteaa  farenti^g 
Chancelliers en diuers temps.  Leregiflre  dudit  Parlement  du  ix.May  1413* 
parlant  de  madame  Bonne  d'Armagnac,  femme  du  fieur  de  Montauban  ,1'ap- 

5cllccourine&:  Chancellicrc  de  ladite  madame.  La  Roync  leannc  femme  du 
Loy  Phihppes  le  Long  auoit  1519.  maillre  Pierre  Bertrand  Ton  Chancelier. 
Leâits  grand  maîftre  &  autres  maiftresd'hoftel  de  kRoyneont  &  exercent 
iorirdi(5lion  en  Ton  hodcl ,  ftenrefortit  l'appel  auparlement.  S'en  rrouuent 
frois plaidoyers  les  9.  Mars  ipi.iy*  Mars  1396.  Se  ia.Iuini4i4.  Lesoffiders* 
domcftiques  des  Royncs&:  mcrcsdes  Roys  ont  pareils  priuilegcs  que  ceux 
des  Roys  par  declarations,cntre  autres  des  penultiefme  Septembre  i^ii.ôcxo, 
Feurier  1548.  Auill  lefdites  dames  ont  eu  deciaratios,que  les  fcntcnces  de  leurs 
higes  fîiflencde  aoalité  de  celles  des  îuees  Royaux  exécutoires  en  certains  cas 
par  delTus l'appel.  lePape  Clément  nxiefmedonna  priailege  qaeles  terres 
des  douaires  des  Roynes  ne  peudcnt  cftre  mi/ès  en  interdit  ecclefiafttqueiàm» 
{pecial  mandement  du  ficgc  applique,  lequel  priuilégc  ne  s'eflend  és  terres  de 
leurs  domanies.  En  l'cdat  de  là  Royne  Marguerite,  femme  du  Roy  Sain<îl  lou- 
ys,eûoient  rcpeus  tretc  pauures  chacun  iour.  Se  le  iàmcdy  quatre  d'auanuge, 
unscompter  les  lepreux,qui  anoientdottze  lois  par  iour,&ouireeftoit payée 
ladifmc  des  viures  dc(pcndttspardiacun  iour  audit  hoftcL  LeRoyPhiuppes 
tiers  fîis  du  dit  rain6tLouys,oraonnaqu'cnrho(leldeIaKoyne«iiulcbenaUer^ 
neautrccouciurtaue(^ucs  fàpropre  femme  ,  qui  foit  dit  pour  tcfmoignagc 
desianûiinonic  &  honncfletc  des  Roynes  de  France  &  de  leurs  maifons ,  elle 
&*ont  commununautc  des  acqucils  faitspar  lesRoys  leurs  marys,durans  le  re- 
pusdc  icttrmariage  »  malibicn  en  ceuxaits  auparaoanc  leat  «daenemeotikU 
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eoaronnc.Suyuant  ce,le  Roy  Philippcs  de  Valois  fit  raifon  i  k  R  oync  Icanne 
dcBourgongncfâfcrome.dela  moicie  des conqucftes  faites  auparauant  qu'il 
fuft  Roy,conftaht  Icuiinsiriage,  l'adfiiiniftia^pn  duRoyat^mc  ne  peut  rcoft- 
mrlesRoyneiàcominHtaïaié»  càtçonceft'poâr  la  coaronne  &  bien  du 
ltoyauinc,qm  ne  doit  cftre  approprié  l.laRoyne  par  la  vertu  de  la  couftume. 
lAbourfeduRoy  eft  celle  du  peuple  ,!ion  particulière  aux  Roy  &  Roy  ne  ,1a 
fuprcmc  authorité  que  les  Roynes  &c  mères  des  Roys  ont  eu ,  a  cftc  d'cftrc 
Régentes  en  France,quclquesfois  feules ,  auixçs-fois  en.çompagnic,pour  les 
ixiinoritez,abrences  ou  CmperchemSs  îe» Roj^tëârsitiaris,  on  filsJEtponiE» 
ce  qu'il  y  achapitre  ^  part  des  Régences  du  Royaum  e,  ceft  article  y  eft  remis. 
Le  commoi^ftppclle  toute  Roynevefiie ,  la  Royne  Blanche ,  qui eft  venu  de 
deux  vefîies des  Roys  de  France,nommées  Blanches ,  tcrquellcs  ont  longue- 
ment vefcUjfçauoir  eft  la  Royne  Blanche,mere  de  S.Louys,&h  Royne  Blan- 
che vtffue  du  Roy  Philippcs  de  Valois ,  laquelle  vcfcut  iufqucs  au  règne  de 
Charles  rixicrroe.Ce  quelesantlwsRoynesvclaesrontnomxiléesisti&e^ 
regiftresporleocs  noms  propres,  enfcigne  que  le  nom  de  slanchepar  raifoi^ 
n'appAtkntqn'àcâiiBsqnironcauparauant  qaed'eftrevefues.  Lepeuole Os- 
Ion  jaconftume  par  penchigements'eft  fondé  en  ce  regard,  îii;Ç(^qa$^lli^ 
y|ff»i^><^ttdaeil  defdites Roynes  fouloicnt e^ç  l>uncS«.  ^  '^^"^1 


A  forme  de  Couronner  &  déclarer  les  Roys  de  France  aupa- 
rauant  leChriftianirmc  rcçcu  par  lcsFran(jOis,cftoi:d'cflcaei" 
le  Roy  Couromijé  furvn  grand  bouclig:,oupauois,&lcpor- 
terrttrlese/ÎNiniesd*ancuns,par  crois  ft^àicnîanrdéawi^ 
en  armes,cnans  ceux  dudic  camp ,  qu'il  eftelcleur  vray  Roy: 
cefte£i^oneftoit  obferuée  par  la  plufpan  des  peuple»  de  lit  ^^^^^ 
Germanic.Tacite  raconte  que  Brinion  fut  ainfî  fait  Duc  par  les  Kcnncmer- 
landcrs  peuple  de  Hollande,felon  la  mode  anciennc.Niccphore  récite  que  le  limu  ».  cfc.i. 
rfemblablc  tut      par  i'excrcitc  Romain  aux  Empereurs  Valcntinian  1.  & 
^ho€as.Zonareqa*enTneiUlicion^làenocroosl'Empcrein:A  sautoil* 
^^lbndnople.Hy  patient  en  cdlelbra^(âduéEmp  &  peu  après  ocds.  Eil  Te-  ^"xn/uén 

Siftredu  Roy  Vidlige,aux  Oftrogotnsayans  pareille  couftume  (  laquelle  epi-  Aum^. 
lecft  en  AureleCaflîodore)laraifond'icelle  eft  cfcritCjafinquc  la  maicftcouxp»*;!»»» 
dignité  Royale  fuft  baillée  &  receuc  entre  les  armcs,îi  celuy  que  les  armes,a-  .*. 
^^^|oi|c  Êuceftimer  digue  d'elle.Il  y  a  fort  grade  apparcce  que  cefte  fa^oatouf-  • 
MWlJiiié  enlapremicre  lignée  des  Merouiens,car  ésanciennésChronSqnét 
Jpiriii  II  de  ce  temps,n'eft  faite  tocane  mention  de  &crer,'ne  Tnâfon  en 
dèlàdite  lignée,  mais  feulement  de  leur  baptefme  Se  efleuation  en  Roy^aAe»  ^ 
diiu  r  9iin;ft  Grégoire Archeucfque de Tours,e(crit  que  IcRoyClouis  pre- 
mier,après  fon  baptcfmc  ^  fut  couronne  &  eflcuc  par  le  camp  fur  vn  pauois  xÀi».(h.  4*. 
RoydcColongnc.AuflîfutlcRoy  Sigibert  auUcu  de  Chilpericlots  îi^cgc  ^^''••'J' ^J* 
^  Il  Tomnayjdauauiage  luy  &  Aimoineredtent  qa*aucuns  D  ucs  qui  coniure-  ^'  \ 
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tcnc  contre  les  Roys  Contran  &:  Childcbert  firent  ^  Briuc  la  Gaillarde  Gon-'  ^C-^ 
«iouauld  lcurRoy,cn  la  manière  ruftiicCsièlonla  couftuine  des  f  can^ois.GiOjDK 
lioiianliA  fe  difoic  fils  do  premier  Roy  Clotaire,  8c  k  laiÎAiifi^îin^  ^^^^'^ 
ponékl'eDtOQrducftinp.Iuy &  lepaaois  tombèrent^  terre,  ioni% 

les  peut  rcleuer,prcfâgc  de  la  ruine  ,ou  i  tort:  après  luy  aduincaComi 
il  faut  entendre  que  la  tormc  d'afTcmbler  parles  Roy  s  delà  première  TigtiQ^ 
leseflatsdu  Royaume  eftoucncamp  ,     a  eftc  continuée  long  tcmps^ef^j^> 
fecoiide  lignée.  Les  Annales  dcj^rance  portent  que  le  Roy  Pcpiu  voulant  , 
racheuer  la  guerre  d*Aquitatne,alla à  Bou  rges  où  Oàon la  coiubiBQ  *  " 
çois,cint  les  edats  en  camp ,  qui  conuienc  à  ce  que  Tacite  (lic<teUk| .  ^ 

Dm  Gtm*  cofcils  des  Germains  qui  Ici  oict  armez,  &:y  edoient  leurs  predresayans 

rildi^lion  du  confciLAmf»  la  forme  iulditc  du  couronnement  dcsRoys  eftoic 
l'approbation  faite  par  les  cftatsaircmbicz  en  camp  à  leur  mode.^.cdit  S.GrCr 

lf««t.r.|i.  goirc  de  Tours  (qui  fut  coft  apres'je  Roy  Clouîs  premier  Clyefti.cn ;  parlant 
Se  Ton  bapteffiie  par  S.Rcnn'  ne  dit  qu'il fticiàcré  enRoy,au(Giongte>nc^a^ 
jprcccdcnt  il  auoit  eflé  couronné  &  déclaré  Roy.  Et  ne  fait  mentiott<|jBj^ 
de  delà  fainclc  Ampoule ,  combien  que  fcs  clcrits  loicnt  pleins  d'autres 
racles. Qui  n'eft  dit  pour  denier  ladite  lainde  Ampoule ,  laquelle  nousaùons 
matière  croire  auoir  cfté  apportée  duCicl,pour  fcruir audit  Bapteûne  dçClo» 
uis  ,&depaisauoir  cfti  employée  pour  le  lacrc  des  féconde  Se  tierce  lignçci^ 
qui  ont  cfté  oinffcs  &  couronnes  en  l'Egli(e  de  Rheims.Le  Roy  Lonys  rttiSSl0{ 
mcgriefuenicnt  m.aLide  de  lamaladic  dont  il  mourut  au  Ple(Tîsle«Toars,p(|^ 
finï»ulicrcdcuotion  la  fe  fit  apporter.  Et  le  dernier  lutlletmiiquatre  vingts* 
trois, le  Parlement  de  Paris  en  forme  de  Cour,  &  les  autres  corps  &  collegea 
de  la  ville  allèrent  au  dcuant  d'elle  eftant  à  famd Anthome  des  Champs  ^  Scj^ 
conduiûrêt  ce  iour  iufqucs  à  lalâinâe  ChappeUcdu  Palais,  leleadcmaiiik^* 
aucs  à Noftr«<^damedes  Champs.  Gernais  Archeoe/qoe  de  Rhânis aajg  ' 
duRoyPhilippespremierjfaitfe  iour  dcIaPetecoudeaudit  Rheims,l'^1 
cinquante- neuf,  viuant  le  Roy  Hcnrv  I.  fon  pcre  dit  à  raHïftancequelcpapC 
Ormifdc  auoit  donné  audit  lainél  Rcmy, après  qu'il  eut  baptizéSc  (acre  ledit, 
Roy  Clouis ,  laprcrogaciuc  de  facrcr Ici  Roys de  Francc:laqucllelc  Pape  V^- 
dox  fécond  auoit  cp'imrmée  aaditGeniais.Ne  (bit  douté  delà  ^ulle  4fi3>t 
pe  Vi6Îor>iiaù  celle  d'Ormticie  ne  |>aroifl,&  q'aaQcuise  verifimiliti^]!;!^ 
trouueRoydelapremicrelignéeoin^l  5cfaciccnRoyàRhdmS9ll(»^e9Î^  ' 
Des  Iccode  &  tierce,  plulieurs  ontcflé  lacrcz  Se  couroncz au trcpai't,qu  audit 
Rhcims.  vues  Euciquedc  Charcrc;  par  ion  cpiftre  1S5.  Ibullicnt  Icsiàcre  & 
couronnement  du  Roy  Louys  le  Gros  faits  îi  Orléans  par  l'Archcupfque  de. 
Sens  Se  fcs  TufFragans  :  dénie  à  l'E^Iife  de  Rheims  ladite  orerogacujf^qu'cli^' 
'prctcndoit,Si  elle  l'eu  ft  eu  dés  letéps  S.RemyicJlccneuftcu  qucl^|î0|>oflçj^ 
lîonfousla  première  Ugnée.Lc premier  delà (ccode qui  y  fut  iacrc  tut  louy*^ 
'le  BCgue.Ledit  Roy  Pc  pin  ayatpr  l'autorité  du  Pape  ZacharicdcchaflFéÇhil- 
pcric  dernier  des  Mcrouics,&:faitabroudi c  les  fuicts  des  lerméj  Si.  obeilîacc 
qu'ils  deùoiétaudic  Chilpciic,pour  mieux  confirmer  en  luy  Se  lapoftcritéla 
coui6ne,fuiuiCt  le  c6inandemciicdiiiiaob(aruépatiesHcI^&  ^Hucf  M  Ai^^ 
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non  ou  macule  d'vfurpationjde  maire  du  pQlais,fut  l'an  y^i.iacrc  &  couronne  f^,^ . 
Roy  en  kvilIedcSoi(ronsparBônifaccArcheucrquc de  Maicnce  Le^^ir  Apo-  Lc«if.  f. 
ftolîc.  Et  raui.fcpc  cens  cinquante-deux  ç.ii  l?  Ripe  Hfticnnc  fécond  ,  fut  dae- 
cheflacrc&èouronnc  Roy  cnl'Eglife  l.iin(ft  Denis  en  France.  Audi  furent 
fesdeux  fils CfaaHcmagneéc Carlo mau  ,  Se  h  Roync  Bcrthc  (ou  Bcrtradc  )  fa 
femme.  Les  (acres &couronhcmens  Tufiiics  ne  furent  faits  par  i'Arclicucr- 
que  de  Rhcims,  ne  de  fon  autorité.  Combien  quelcfdits  Charlcma<;nc  & 
Carlom.in  cuïTcncefté-facrcz  &  couronnez  viuant  leur  perc,apres  fon  dcccd^, 
ils  prindrcnt  (ayans  party  égalcmcncle  Royauniejles  infic;ncs  Royaux, Char- 
lemaqnc  h  Vvormes,&  Cirloman  àSoilIbns,  lequel  mourut  après,  &  demeu- 
ra ledit  Charlcmagncfcul  Roy.  Louyi  Débonnaire  .-lagc  de  huit an«:,ou  cnui- 
ron,  futàRomelacré&couronncRovd'Aquitaincviuant  fon  pcvc,  par  le 
Pape  Adrian  premier.  Et  fut  par  fondit  pcrc  viuant, dcdaré  3c  approuué  Em- 
'  percur  à  Aix  la  Ciiapcllc ,  facrcà  Rhcuns  p.ir  le  Pape  F.lbcnnc  qu.n  t.  Et  ledit 

Sercmort,ilfutrcccuRoy,Empcreur^c  héritier  par  les  ertats  audit  Aix,  puis 
eftitué  dcl'Empire,&cmprifonné,fut  reftituc  i.^  recouronné  à  M  et^.  Char- 
les le  Chauuc  fut  i  Orléans  lacrc&couronc  Koy  de  France  par  Ganelon  Ar- 
chcucfque  de  Sens  &  fes  fufFragans.  Lequel  Gani.  lon  venu  de  panure  lieu,  a- 
uoiccftechappellaindclachappclleduditleChauue  ,  par  luy  fait  Archeuef- 
que.  Et  neantmoins  contre  fon  ferment  de  fidélité,  par  grande  ingratitude,fe 
tournaapres  contre  ledit  Roy,  ponr  ion  freic  Louys  Roy  dcCermanie,  en 
l'inuafion  qu'il  fit  du  Royaume  de  France.    Pamuoy  ledit  Roy  Charles  le 
Chauue  l'accula  de  crimedeleremajetlc,  au  Concile  de  l  'Egliic  Gallicanc,af- 
femblédedonzcprouinccsaux  faulx-hourgs'dcToul  en  Lorraine  ,  l'anhuid: 
cens  cinquante- lu  iif.  Et  de  luy  eft  tournée  en  proucrbe  la  irahilbn  de  Ganc-  ^^^^^ 
Ion ,  nonde  la  dcH-àitede  Ronceuaux.  Qui  (comme  récite  Eghinard  )  aduint 
par  la  charge  que  les  Bafqucs  (lors  appeliez  Galcons)  elVans  enembulcadedô- 
ncrcntfurVarriere-garde  de  l'armée  de  Charlcmaqne, où  véritablement  mou- 
rurent Anfeaulme  maire  du  Palais,Eghard  grand  maiftre  de  France  &Rutland 
admira]  de  Bretagne ,  lequel  n  eftoit  ncucu  dudit  Charicmagne.  Car  il  n'eut 
qu'vne  fœur  madame  Giuc  de  France  dés  (a  icunclFe  Reiigicufe,  N'eurent  les 
Bafques  (lors  couftumiers  dcpiller)  quelcur  cupidité  &  Icgcrctc  pour  guide, 
fans  intelhçencecn  l'armée  des  François.  Lafurprinfcfut  pour  l'auantagc  du 
lieu, que  Icldits  Bafqucs  choiiircnt. La  poftcrité  ignorante  l'infidélité  dudit  Ar- 
chcncfquc  ,  ayant  le  prouerbc  ancien,  a  t^mpolé  la  fable  de  Cannes  eicritcés 
Romans.  Les  Roys  Louys &Carloman  balUids  dudit  Louys  lc  Begue,furcnt 
facrcz  (5c  couronnez  en  l'Abbaye  de  Fcrricres ,  par  Anfcgife  Archeuefque  de 
Sens.  Le  Roy  tudc  fut  facré  Se  couronne  par  Gaultier  Archeuefque  de  Sens. 
Guy  Roy  d  Italie, en  mclmc  téps  appcUé  par  aucuns  de  Bourgôgncau  Royau- 
me de  Fr.iice,  eflant  en  troubIe,fut  (acre  Ôc  courônc  par  Ctlon  EucfquedcLa- 
grcs  en  l'Eglifc  dudit  Langres.Mais  fçachant  le  courônement  dudit  Eudc  fc  re- 
tira auffi  tolfc,&  .abandôna  Ion  entrepvifcLC  Roy  Robert  fatviuat  fon  pcre  nue 
Capetjfacré  &  courônéàOrleans  par  l'ArchcucfquedeSens.Et  cûbien  que  les 
Roys  Raoul.Louysd  Outremer  âcHugues  fils  aifné  dudit  kovRobcrt,avent 
^éûcrczôc  couronnez  par  les  Archeuefque  de  Rheims,  ou  leurs  fufFragans, 
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cen'jfteftéciirEglirc  dudit  Rhcims.  Le&renc  Raoul  ^  Soifroiis,(jçi|^<i*^j^*'' 
Cr6ineràLaon,& ledit HugucsàCompiegnc.  AuflilcRoy LouysleTeunclc 
fut  à  Rlicims  par  le  Pape  Innocent  fccond ,  non  par  l'Arclîcucfque  Huïcmar 
Archeucrc^uedudicRaeims,quifâcraàMccsCnarlcsleChauuc  en  Scptcbre 
Iftn 869.  ne Pamibm ko rcrogactoc de Ùaa les Roys de Fkance , mùsjexcixù, 
Uiy  &lb  fiifiagaïuaffiftaiisaadiclàcrf  &coiifoiiiiemër:decem 
CiilaprouidenccdeTrcues>  ^larequdled'AdueoceEnet^oem^cMieoi^jj^ 
autres  fuffragans  de  rEglifcdudicTrcues  lors  vacante  :  auochqndiecelledè 
Rheims  de  toute  ancienneté  fraccrnifoit,  rccognoilTant  apertcment  queldl* 
dits  iàcre&couronnemeocrcdeuoicm Eue pacl  Âccheuc^uc  ôc  ia^ag^ 
debprottince,  de  laquelle  eftdtleltett  oàl1iuaiib]éelèâiMit,post  dc<£t^ 
Acapprmioei  de  viaeToix,  &  par  cérémonies  8e  oraisons,  implorer  la  grâce  i 
benedidionfiitleRoy  eflett  de  Dieu,luy  en  rédanc  grâces,  qui  eft  l'efi^  ddO. 
facre& couronnement. La  recognoilTancc  fufdite  ne  Paccordc  auec  la  buUe 
d'Ormisdc,  &  celle  de  Victor  n'eut  Tuitte  :  car  c'cfloit  au  Roy,  nonau  Pape 
donner  laditeprerogatiueinicrmcs parce  que  les  Légats  du  fiege  de  Romeaflî- 
.fterent  és  (acre  de  coaronnemenc  dodir  Roy  Philippes  premier ,  fiic  dedaiiê 
que  c*eftoit  par  honneur  &amicié,  6c  que  le  con(cntementda  Pïipen'y  eftiji 
requis.  Le  Roy  Louyslcleone  ToulantÊdreiàcier  9c  couronner  fonfilsle 
Roy  Philippes  Àugufte,ranli-'9.  donna  ladite  prerogatiuc  à  ladite  Eglife  de 
Rhcims  jdebqucllccftoit  Archciicfquc  Guillaume  Cardinal  S.Sabine ,  frère 
delaRoyne  Alix ià femme.  Eut  ce  crédit  défaire  vuidcc  le  diâèrencquien^ 
ooiceftépovrleiâete  do  Roy  Lotiys  le  Gros ,  te  baîUa  madene  dcrivrefter 
poiirl'adaenir.  FicefcrireledttRoy  FordreddHics  làcre  8e  conronnenifiii^ 
tant  pour  fondit  fils,querucceflèurs  Roys.  Departitaux  Pairs  de  France  l<ns 
crcc7.  leur  officeaudi  t  (acre  ;  lequel  ordre  c  enregiftré  en  la  chambre  des  Co- 
ntes à  PariSjatoufiours  depuis  eftc gardé,  cnfcmblc  ladite  prcrogatiue  :  ôc  n'a 
ledit  iàcre  &  couronnenaenc  cilé  iaic  lans  Icfdits  Pairs,  ny  ailleurs  qu'auciic 
iUidmsXeRoYClmteslèpdelhiedilièralongQemcnté>Biàa:e,pou^  mie 
ladite  viilede Rodms  eftoic  occupée  par  les  Anglols^^e  alla enarmet  foétif 
encfaaflèr,&Py  faire  fâcrer,  ne  lepouuant  cflre  ailleurs.  1  mim  imni  ij^it  Ipi 
reprcrogariucfuft  faite  certaine,  quand  le  (acre  efloic  fait  en  aucreprouince, 
rArchcuclt]ue  d'icelle  &  fcs  fuffiagans  faifoient  l'office. Et  fi  celuy  oe  Rheims 
fès  fufHagans  ouaucrcs  Prélats  l'y  trouuoient,  n'eiloitjque  pourPaiEfta^ 
horfmisceqoiadutPt  ^Treoes,l>Étufedekfiaternitédesrfciw  ^gjBjcgatti 
cr^de  Charles  le  Chaaae  en  Rqy  de  Lorraine ,  oà  ledit  Hoicaiare  AlkAm 

Saedc  Rheims ,  recitale  miracle  de  laûinûe  Ampoule  enaoyée  dn  CielàS* 
.cmy,  &:tcfmoignaqu'ilycnauoitcncores  :  qui  efl  ancienne  approbarion 
dudit  miracle.  Y  a  en  la  libr.unc  du  chapitre  de  Bcauuais  vn  liurc  contenant  la 
vieille  forme  des  facrcs^  couromicmcns  des  Roy  &  Roync,efcricdu  tcm£s 
deR  ogicr  Euefque  dudie  Beauoais ,  régnant  Robert  fils  d!e  Hue  CtfcCir  t 
trouaecduyduditRoy  Philippes  premier  6Ion  ladite  ferme.  Sanîani 
tion  d'iceluy  pour  entondreladiteTieille  forme.  L'an  de  grâce  10^9.  dur^ne 
du  Roy  Henry  xxxîj.  ce  mcfmciour  complet  &  quarricfmc  du  Pontificatdc 
monfiear  GccuaisJodicUon  douzidmc»lca5.May  ioui  S.deia  PenthecoufW, 

le  Roy 
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le  Roy  Philippe^  fut  (àcrc  par  l'Archcuefquc  Gcruais  en  la  grand' EgUfc  de 
Rheimsdeuantrautclnoftreoamccn  ceft  ordre.  LaMciTc  commencée auanc 
l'cfpitre  ledit  ficur  Archcuefquc fc  tourna  dcuers  luy,  ôc  luy  cxpolà  la  foy  Ca- 
tholique, luy  demandant  fillacroyoir  &:  vouloit  défendre.  Ayant  ledit  ficur 
Roy  rcfpondu  que  ouy  ,futapportcfon  ferment  ,  lequel  il  prmt,  Icut  ,  & 
fouDsfigna  :  t^dant  encores  aagé  que  de  fept  ans.  Edoit  ledit  ferment  tel  :  le 
Philippes  paffl  grâce  de  Dieu  prochain  d'eftrc  ordonné  Roy  de  France ,  pro- 
mets au  iour  de  mon  (acre  deuant  Dieu  &c  fes  (àinéls,  qucieconferueray  le 
priuilege  Canonique,  loy  Sciufticedeuc  à  vn  chacun  de  vos  Prclats,&:  vous 
dcfendray  tantqueic  pourray  (  Dicuaydant)  conimevn  Roy  doit  par  droiâ: 
défendre  en  fon  Royaume  chacun  Euelque,&:  l'Eglifeàluy  commile:o6troi- 
ray  au  peuple  à  nous  commis  ladcfenle  des  loix  en  leur  droit  confinant  en 
noftreautoiité, lequel  ferment  leu,  ledit  fieur  Roy  Philippes  le  meités  mains 
dudit Archcuefquc, prefens Hugues  Archcuefquc  de  iciànçon  ,&Erman- 
froy  EucfqucdeSyon  ,  Légats  du  Pape  Nicolas  ;  les  Archeuclqucs  Ma^nard 
de  Sens,  &  BarthcIemydcToursrlcs  Euefques  Baudouyn  de  Noyon,  Frolland 
de  Senlis,  Letbertde  Cambray,  cuy  d'Amiens  ,Aganon  d'Autun,Hardouyn 
de  Lanî;res,  Acard  de  Chalon,Yfcmbard d'Orléans,  Hugues  de  Neuers,  hcv- 
don  de  Soiflons,  Roger  de  Chalons,  Elmand  de  Laon,  vmbcrt  de  Paris,  Gaul- 
tier de  Meaux,  Geoffroy  d'Auxerrc ,  Hugues  dcTroyes,  Ythicr  de  Lymoges, 
Guillaume d'Angoulclme ,  Arnoulde  Xain<5bes  ,Gueretde  Nantes.  Et  des 
Abbcz,  Aymar  de  laindtRemy  ,  Régnier  de  S.  Bcnoift  ,  Hugues  de  faindt 
Denis ,  Adrol  de  fainél  Germain,  Gcruyn  de  fiincl  Riquicr,  Gothc n  de  làindb 
Valéry,  Guerin  de  faimflVidoul ,  Foulques  de  ForeftmonAicr  ,  Gcrarddc  S. 
Marc,  Henry  d'Hcrmicres ,  Foulques  de  fain(fb  Michel ,  Archimccdc  Laon, 
Gonton  dcfain<flFlour  ,  Guy  dcMartianenfc,  Raoulde  Moulon  ,  Albcrtdc 
faind Thierry,  Gucrin  d'Anuilliers,  Vvenricdc  S. naloul, Hugues  de  Rcbcts, 
Odilard  dcChalons  ,VvendelgerdcMonfticrcnder,  Valcran  de  Verdun,  A- 
dalbcron  de  Dijon,  Arnoul  de  Potières  ,  Guillaume  dcTournuz,  Hugues  de 
Charroux,  Auefgand  du  Mans  &  Hugues  dcCrcfpy.  Ce  fait  ledit  Archcuef- 
quc Gcruais  prenant  la  crocc  faiiKÎ^  Rcmy,  recita  en  paihblc  (5c  bonne  audien- 
cCjCommcnt  à  luy  appartcnoit  principaleivicntrclcdion  ficicdu  Roy, de- 
puis que  S.  Remy  bapiiza  Se  facraieRoy  Clouis.  Et  comment  le  Pape  Ormi- 
fdcaudit  laincl  Rcmy  lePapc  Vi<Storàluy&:  Ion  Lglile,  auoicntdonnc 
par  iccllc  crocccepouuoir  dudit  Lcre , &  le  Priniat de  toute  l.i  Gaule.  Lors 
par  leconfciucmcni  du  RoyHcniy  pereil  cicut  ledit  philippes  Ion  his  cnRoy. 
Etaprcs  luy  les  LcgatsduficgcdcRome(combienquelatut  tiaié\c  ^  dccla- 
rcqucle  confentciiicnt  du  P.ape  n'y  cftoit  requis,  toutesfois les  Ltgats  y  af- 
fîftcrcnt par  hoiuKur&:  amitié)  apxcs  eux  les  Archeuclqucs , Euefques,  Ab- 
bez  &  Clercs.  Puis  Guy  Duc  d'Aquitaine,  ï-lugues  fils  &;  An>balladcur  duDUC 
de  Bonigongne,  les  a  mbalTadcurs  des  Marquis,  c'cftoic  de  rLindrcs,  Br^udouiu 
&  Gcomoy  Conted'Anjou.  Les  contes,  fçauoir  ert  RaouKic  V.idcn,i!crberc 
de  Vcrmandois,Guy  de  Ponihicu,  Guillaume  de  Soillbns ,  Roynjl,  Rotgcr, 
ManafTcSjHildouin ,  Guillaume d'Auuergne.Hildcbeit  de  la  Marche  ,  Foul- 
ques d'Angoulclme, le  Vicontc de  Lymoges, après  eux  les chcualicrs 
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le  peuple  untgranJs  que  pccis,  les  conlentânbd'Tnevonrapprotiaèrent.cri* 
an$pârtroi$feis,nousrappiouuons»noas le  voulons  »Ioitfait.  A  l'heure  fuc 
chanté  Te  Dcum ,  &  la  folcmniccdcs  (acre &:  couroanemes  r.iir>  fclçn  lavieiUe 

forme.  Puis  ledit  Rovrliilippcs  confirma  (comme  fcs  prcdcccircurs  auoient 
faits)  les  biens  dci'E    il- ncvjlrc  Dime  &  Conte  Je  Rhcims,  les  biens  S.  Rc- 
my,  «Se  des  autres  Abbayes  ,  &:  Toubsfignala  conHi-macion.  ;Wïi  lafoubsfi- 
gna  ledit  ArcheuefqucGeruais'  :  citlc<Uc Roy  PhiUppeslorsmît  fou  grand 
tlhancelicr  comme  Tes  anteccllcurs  Roy  s  auoient  âtcs,  leurs  grands  Chaiv 
celiersles  Arckeucfqucs  aotècefTeurs  dudic  ceruais  y  lequeliâcra^infi  ledit 
rhilip|>cs  en  Rov.    Et  cflant  iceluy  Aichcucfque  retourné  en  Ton  Ç\C'Z,2,5c 
affis  ,  fut  apporté  le  priuiLc^c  que  ledit  Pape  Vr:lor  iny  auoit  donne  ,  Se 
)cu  oyans  &:  alTilians  Icfdits  Quelques.  Toutes  ces  clioi'es  furent  faites  en  tou- 
te dcuotîon ,  &  tre/grand^ ioy e  Êuis  aucuns  cmpeichcmcnt ,  contradiâion 
<l'autruv,audominagedcla.Rcpablique.  CefàitlcdtcArcbeuefqueGcruais 
recueillit  &:reftoya  de  bon  cœur  toute  raiTiftancerc'cftoit  à  Inv  a  porter  ladcf- 
pcnfcdclMits  facrc  &  couronnement  :&  les  citoyens  dudit  Rhcnns  cftoient 
•    tcnns  V  cr  nrnhucr,  pourcc  taill.ibles,nin(i  qu'il  appert  p.ir  Icsarrcft  ^ciucé  des 
Parlcaicnsdc  la  Pcntccoufk:  11S7.  ^cdc  la  Chandeleur  Ui)C.  Les  mots  d'e- 
leâioH  eftans  en  ladite  vieille  forme ,  &dem6urez  en  aucune  oraifbn  delà 
nouuellc  des  lâcre$>couronnemens  des  Roys  doiuent  eflre prins  &  entendus 
pour  déclaration  ou  acceptation  &  fubmiflîonau  Roy  cfleudcûgné&prede* 
ihné  de  Dieu,  qui  l'aconlcruc  &:  fait  k-  plus  proche  de  la  couronne,  non  pour 
»       aucun  Jroits  aux  liibiets  dedonner  le  Royaume  par  leurs  voix  ou  elcdion,car 
ilacouilours  clic  tenu  hercdKairc,unt  durant  la  ra.;anume,que  ChridianiC- 
ine,&tel  l'ont trasfcré à  leur pofterité,ceux qui  par  la  prouidencedittine(àla. 
qucUefculcapartiét  mettre  &oftcrIcsRoys)y  ont  faits  les  mutatios,cc  qu'A- 

?^thie  confclie.Vray  cft  que  quand  icTditsKoys  ne  faifans  leur  ofEce  ont  fouf- 
ert  Icurfdits  rubiedscftreindifciplincz  dcsbridci:  la  cr^ntcamcu  les  vn? 
de  la  féconde  <S:  tierce  lignée,  faire  couronner  leurs  fils  de  leur  viua!îî,doiity 
a  plufieurs  exemples  :  les  autres  de  flipuler  de  leurs  principaux  (ubiets  après 
leur  decex  le  couronnement  de  leurfdits  fils,  comme  fit  le  Roy  Louyshuiti- 
crme.Atiffilapuil£tncerenner{ee  des  membres contrèlenr chef auoic  dcftitué 
iimnt.  aucuns  Roys,  Autres(comine  rouyçIcBcgue,&aucunsaurres,j  auoient c- 
■ftc  rançonnez  &:  appauuris  pour  faire  accorder  eftre  facrcz  <5\;  couronnez>aux 
^relgraiidsdefordres  &;  détriment  de  l'ellat.  Anciennement  oncontoit  Icrc- 
•gnedu iour  du  tâcrc  &c  couronnement,  non  du  10 ur  que  lacouronne  cftoit  e& 
-cheuë  ,  comme  ron^dqMiis& fait  échange  en  mieux  Au  threfor  des  char* 
'  très  du  Roy,eftlalettree(critepar  IcgouuerneordeNauarreau  RoyPhilip- 
pes  le  Bcl,raduernllànt  de  la  façon  de  couronner  les  Roys  de  Nauarrcen  l'F- 
gîife  de  Pampclune  dcuant  le  grand  autel,  où  il  eft  efleué  hault  &  porte  furvn 
cfcu&:pauoyparfesfubicts<;rians,  Roy,Roy  ,  en  figne  d'approbation ,  fé- 
lon la  vieille  forme  de  la  première  lignée  desRoys  de  Francc,qu*il$  on^fuinye 
•en  l'Eglife,  non  en  camp.  Le  throfiièeft  trop  plushonnorablc  que  releuation 
furlcpauoy.iefermcttCqucfontlcs  Roys  de  France  àlcurfacre  n'aeftéim- 
lïiiic'.  Le  Roy  Louys  viiziefuie  l'enaova  à  fo!!  Parlcm.-nt  IcParis  en  Aunl 
m.quatre  ces  qiatcc-vii;gc$  dcux^l'cxliorûc  foire  boac  iulUcc,âcacquitcr  sôdit 
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Icrmcnr.  te  Roy  philippcs  Auguftc  fie  rcnouuclcr  les-  couronnes  ^  orncmens 
du lâcrc tics  Roys, lors gardczen  Ton  Palais  &  thrcforiSçauoir  cft  deux  gran- 
des CQuronncs  pour  rccuiraudiciàarc&  couronnement  des  Roys&:  Roy  ncs: 
drvnepecicepoordbepcRée&adi/herteiourdiiditcoarottneincnt.  Le  Roy 

•  rain(flLouys les  cnuoya  en  l'Abbaye  (aindlDcni«,cn  France  pour  cftrcgardcz. 
En  print  ooligation  de  Mathieu  Abbé  &  dtuiic  couiicnr  (aindc  Denis,  dané'en 
Odîobre  n6o.  Le  Roy  Henry  fécond  fit  fiiire  les  camifolc,  (aiidalc?,  tunique, 

'  dalautiqoe  6c  mancci  de  latin  bleu  azuré  »  ôc  plus  riches  que  n'edoienc  les  vi> 
•    dur,  reftabhr,  ccbrunk  &  reoooaeler  les  couroBDes,  Iccptre,  main  de  iuilice, 
dféc  Se  espérons,  l'an  1547*  A  naines  R  oyncs  ont  efté  oindes  &  coaronnées . 
^nheims  aueclcsRoys  leurs  maris,coineies  RoynesClemencc  féconde  fem- 
me du  Roy  r.ouysHutin  :  Icanncpremicrcfenuncdii  Rnv  Piiilippcs  de  Va- 
loisrlcannc  Iccondc  femme  du  Roy  Iean,&Icannc  femme  du  Roy  Charles  le 
'  qumc.  Les  autres  par  les  Archeuciqucs  de  Scofi  à  Orléans  :  commc  iaRcyne 
•Confiance  fècode  t^noeduRoy  touys ie Ieone.Lesaticref  en l'Eglifè de  Paris» 
commelaRoyneAlixcroifiemiefeoimeduRoy  Louyslelenne.Lcsautresk  ' 
Scnsjcome  la  Royne  Marguerite  femme  de  S.Loays.  Lcsftiitresen  la  S.Cha- 
pcllcdu  PalaisàParisparlcs  ArcheuefqucsdeRhcims,  pourccque  ladite  S. 
Chapelle  cfl  exempte  de  ccluy  de  Scns:comme  les  Roynes  Marie  fecôdc  fcnv 
me  du  Roy  Philippes  tiers ,  &  Icanne  féconde  femme  du  P  oy  Charles  le  Bel.  . 
I.esaueresàS.Deni5enFrancc ,  quiaeilé  le  plus  fréquent,  depuis  leregnede 
Charles  VIv  Ety  auoit  cAé  couronnée  la  Royne  Y&oeao  premiercfcmme  du 

,   Roy PhiljppesAugufteJequclyaffiftaportantcouromie.  Semblablemenilc 
Roy  Louvs  lGieuneaflîflacouronné,âu  courôncmenc de  ladite  R.oyneAlix  la 
troifîefme  fcmme.pour  honnoret  la  folcmnité.Quand  les  Roys  eflojcnr  ma- 
riez la  couronne  leur  clchcanc,  ordinaucmentlcs  Roynes  leurs  femmes  e- 
lloienc  couronnées  auec  eux.Si  après  l«ur  couronnement  ils  fe  mariotët^Ieura 
femmes  enoienccouronnce$ailIettrsqa'aQdîcRlicims,& les  Roys  ont  laiile 
i!'afnftcrpubliquement,portan&cotironneà  learscouronncmcns.  Lcfditcs 
Roynes  lent  feulement  oint^crna  (hef,  &c  d'antre  chrcfmc  que  de  ccluy  de  h 
S.Ampoulcjlequcl  n'cll  employé  que  pour  lefdics  Roys.  Au  ht  ficrc  &  cou- 
ronnement du  Roy  Charles  V.&  de  la  Royne  là  fcmmc,fut  laConteirc  de  i  la- 
dtes  ôc  ArtoiSj&i&ntibn  office  de  Pair  de  France*  P^ce  que  te  vray  office  des 
Roy  &  Royne  ttt  déclaré  par  les  oraifbns  Se  cérémonies  de  leurs  fàcr  c  &  c  ou-  ' 
ronncmcns,  ne  fera  impertinent  inférer  l'ordre  commandé  par  ledit  Roy 
Louvî Icïcnne,iu(qu'ci prcfcntobfcruc  auccfomntuofîrczplus grandes.  Car 
Icdire  de  S.  Ican  Chiiloltomc  eft  certain ,  Que  les  Roy$  complailans  à  Dieu, 
oncprofpcré  longucmcnt,&  leursenncmis  ont  elle  humiliez  fous  eux.  Ceux  WBmttk 
qoi  ont  mal  règne  ont  efté  humiliez  fous  leurs  ennemis ,  &  cfaaftiez  en  leurs  Z^^^^^r 
pcrfonnes  &  cftat.Prcmicrementfoît  prépare  vn  trofiie  en  manière  d'cfchaf-  ^^j^** 
fauldaucunemét  cminent,ioignant  par  dehors  au  choeur  de  rF^jife.rpis  au  mi- 
lieu entre  I  vn  &  rautrc,3uqncl  l'oit  mocé  par  dcgrcz,&  y  puiiïcnc  eftreauec le 
Royles  Pairs  du  Royaume  &  autres  fi  nicllier  ciLAu  lour  que  ledit  Roy  vien- 
dra poure(liecouronnc>  foitreceuàproccfHou  tant  des  Chanoines  que  au- 
ires.Eglifcs  conucntaellcs*  JLeiàmedi  précèdent  le  nimancbe  dn  (acre  Se  cou- 
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&  fclon  fa  dcaotion  v  veille  vne  piccc  en  prière;.  Qn^and  matines  fonnentlcs. 
gacdes dudic Roy  ioicnc appareillées  pourgarder  I  cncrcc  de  ladice  Eeliie,  ~ 
les  aacrcs  pones  d'icelle  bien  fflrméesj&guniesyinetcre  eux  bonnonbleOM 
&<liligeinmeot  les  Chanoides&Cletcs  de  ladice  Eglife  couces  les  fois  qi 
leur  fera  befoin.  Les  matines iôienc  chantées  ainfiqu'il  eftacconftnmé,  Ji 
quelles  achciiées  foit  prime  (bnncc  &  chantée  à  l'aube  du  iour.  Apres  vienM 
ledit  Rov  en  l'Eglifcauec  les  Archcucfquc;,  nucfqucs ,  Barons  &  autres  qu'il 
voudra  qui  y  entrent:  &  ccauanc  quci'cau  beniilc  loii  faite.  Les  Gcgcs  foiei^ 
difporex  enniron  l'aocd  cPfne  pan  fi?  «l'antre ,  cfquels  Ict  Archenefqnes  Adk»' 
aeiques  (oient  aflls par honneor.  Les  Euefques  pairs ,  celuy  de  Laon  le  pi^ 
inier,puisceluy  de  LangreSyS^res  celay  de  Beauuais,  puis  celuy  de  Chaalons^ 
&  le  dernier  celuydeNoyon,auccle3  autres  Euefques  Tuffragans  de  l'Arche** 
uefchc  deRhcims ,  eftansailîs  à  part  encre  l'autel  &:  le  Roy  à  l'oppoTite  dudit 
autel ,  non  loin  dudit  Roy ,  (ans  qu'il  y  aie  encr'euxgucres  de  perlonnes  pouC 
eniteflWecence.  Connicnt^fcaùoirqueleRoy&irchotfir  4e(èsplttsnos» 
bles&puidans  Barons,  &lcscnuoyecàiapointeduiour^SAemy  ,  pcaron» 
uoir  la  làindle  Ampoule.Et  ilsdoiuent  iurer  aux  Abbé  &  Eglife^que  de  oonne^ 
foy  ils  conduiront  &:  reconduirontlafàinde  Ampoule  ^  ladite  Eglife  S.Rc- 
my .  Ce  fait  entre  prime  &  tierce,lcs  moines  dudit  S.Rcmy,viennent  en  pro- 
cciTlon  auccles  croix  ôc  cierges,  &  ladice  iâinâe  Ampoule ,  laqu  elle  foie  por- 
tcc  par  l'AbbécreC-reneremment  (botvnpoifle  de  lbye,duqueUes  quatre  ba- 
ftonsibyenc  portez  par  quatre  Religieus,veftasenaubcs.  Et  quand  ils  feronc 
arriuez  enTEglifc S.Denis , ou  poùrlaprcfreri elle eftoic trop  grande^iufqaea 
à  lagrandcported'icelle,  rArchcuefque  accompagné  des  autres  Archeuef- 
qucs,Euerques,&  Baros  ,&  des  Chanoines((î  faire  ié  peut)  aille  au  dcuanc de 
ladite  fàindic  Ampoule ,  la  reçoiue  de  la  maio  dudic  Abbé,  &  luy  promette  de 
lalny  rendre  de  bonhe  fo^.  Ainfi  l'apporte  à  Taucelanec  gcandereoereaccda 
peuplcjedit  Abbé  &  aucusdcrditsmoines.Séblablemecles  autres  moines 
fendent  en  laditeEghfc  S.Dcni5,ou en  b  chappellcS.NicolaSjiufqucs  àce  que 
tout  fou  parfait, &:  que  ladite  lainéle  Ampoule  loit  rapportéc.L'Archeuefque 
lors  Papparcillca  la  Mefle,veftu  des  plus  inligncs  vellemcns,  &  du  palle,  aucc 
les  Diacres  ôc  Sous-diacres.  Et  en^eifte  maniere.veftu  vicnneà  l'autel  en  pro^ 
ceffion/don  qu'il eftacconftnméÀ le  Roy  ièlcoe,&!e  renerevenant.Quad 
ledit  Archeueique  fcr^  I  a  utd^demandemu  Roy  pour  contes  les  Eglîjfetàlay 
fuicncs,cc  qui  enfuit  :  Nous  te  requérons,  nous  oékroycr,  que  inous&aox 
EgUfesànouscommifcs  ,  confcrucs  le priuilege  canonique,  loy  ,  ÔC  iuftice 
deae,nous  gardes  &  défendes,  comme  Roy  cft  tenu  en  fon  Royaume ,  à  cha- 
cun£tterque& Eglife^ luy commt(&  EtiedicRoy  refpond  aux  Euefques,  le 
▼ouspromets &oârovequ'àdiaainde  vous  ,  &ant  Egliftsàvouscomnif- 
fcs,  ie  gardcray  le  priuilege  canonique»  loy»&ittfticedeac ,  &  à  mon  pouuoir 
(  Dieuaydant)  vous  dcfendray,commc  Roy  efttennpar  droit  en  fon  Royau- 
«nc  à  chacun  Ëacrque,&  à  l'EghTc  à  luy  commife»  Auui  ledit  Roy  pcometce  ôc 
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lurc  par  ferment  ce  qui  enfuit.  le  promets  au  nom  de  Icfus-Chrift ,  au  peuple 
Chrcftien  fuiec  à  moy,ccs  chofes.   Premièrement,  que  tout  le  peuple  Chrc- 
Aicu  garderay  à  l'Eelife  de  Dieu ,  en  tout  temps  la  vrayc  paix  par  voftre  aduis* 
Item,qae  ie  defèn&y  tontes  lapinet  êe  iniqnicex  de  tous  d^ez.Itein  ,qQ*en 
tous  iugemens  ie  coromaudcray  équité  Se  mi(êncordc,afiii  que  oieu  dément 
&mifericordieux  m*od^royc,&:à  vous  l&milèricorde.  Item,que  de  bonne  foy 
ie  trauaillcray  h  mon  pouuoii" ,  mettre  hors  de  ma  terre  &  iurifdidion  ï  moy 
commife,tous  les  hérétiques  déclarez  par  l'Eglifc.  Toutes  les  chofes  fufdites, 
ie  confirme  par  ferment,  MectelorsUmainiur  leliore  des  Eaangiles.  Ces 
prometfèÊutes»  foit  incontinent  commencé  àcfaanterle  ,r«  pmm.  Et  deux 
Archeue(ques  ou  Euefques  mènent  ledit  Roy  parles  mains  ^  lautel ,  deaaac 
lequclilfcproftcrnc,iufquesà  la  fin duditrfpp»'»»,  après  feleuc.  Au  parauant 
doiucnt  auoircftc  mifes  fur  ledit  autel  les  couronne  Royale,  fon  clpcc  enclo- 
fe  dedans  le  fourreau,  Ces  efperons  d'orale  fceptre  doré,  éc  la  verge  à  la  mcfure 
d'vnc  couldéeou  plus ,  ayant  tadtSm  vne  mâiud'yuoire  :  tnm  letdianflcs 
appeUécsCuidalcsottbotinesclefbye ,  decouleoc  debleaa<uré  (èmées  par 
toatdefleursdeIysd*or,  &  la  tunique  ou  datmatiquc  de  mcfme  couleur  ÔC 
CEUure ,  flic  en  manière  de  chafublc  ,  de  Uqucllcics  Sous-diacres  fontveftus 
àla  Mcllc:  Se  auccccleluicot  qui  cft  le  manteau  Royal ,  totalement  de  fem- 
blables  couleur  ôc  oeuurc ,  fait  a  bien  près  en  manière  d'vnc  chappe  lans  chap> 
peron.  Toutes  lefquelleschoièil'ADbédeiâinA  Denis  en  mhcedoitSelôn 
monaftere  ap  p  o  rter  àHhdms ,  8C  eftre  k  rautd  pont  les  gard  er .  Lors  le  Roy 
eftantdeuanc Vauccl,  dcfpouiUepremieremcntiès  vedemens,  fors  la  camifii- 
ledefoye  &  fachemife,  qui  (oient  ouucrtes  bien  à  val  deuant  &  derrière,  fça- 
uoircft  à  la  poitrine,  &  entre  les  efpaules  :  Icsouuertures  de  ladite  camifole 
cftantsreclofcs  ^reioindeseniembles  par  attaches  d'argent.  Adonc  tout 
figemier  le  grand  ChambeHan  de  Fiance  dianiTe  an  R,oyletdiies  bocinbs,  que 
.  ledit  Abbé  de  iâiââDenis  iayanca  baillées,  Etapres  le  Doc  deBourgonene 
lay  attache  les  efperons ,  &  incontinent  les  luy  ofte.  Puis  l' Archeuefque  leul 
luy  ceigne  fon  clpce ,  &  au(îî  tofl  la  luy  defceignc  ,  &  la  tire  hors  du  fourreau 
quifoitmis  lurl  autel,  &  ladite  efpcenuc  mifc  par  ledit  Archeuefque  en  la 
main  du  Roy ,  en  dilàni  l'oraifon  qui  enfuit  :  Prens  ce  ^laïue  à  toy  donné  a- 
QechbenedtâiottdeDieu ,  par  Ici^ueldiU vertu  da  iâin£^  Eiprit ,  tu  puifle 
irefifter  &  repoulTer  toiles  ennemis  &  les  adueriaires  de  la  (àinâe  Egli  (c ,  do* 
fendre  le  Royaume  à  toy  commis,  &  garder  l'armée  de  Dieu  par  l'aydc-  de  no- 
ftre  Seigneur lefus-Chrift,  triomphateur inuinciblc,  lequel  règne aucc  le  Pe- 
îc,&c.  Lors  par  le  choeii  r  foit  chantée  cède  Antyenc ,  Soys  cor^fortc ,  ôc  viril 
obfctue  lescnidgnemcus  du  Seigneur  ton  Dieu,  afin  que  tu  chemines éirfti 
Toycs,&gardes&ceitmonies,coiiimandeincQs»te{moignagcs  &  iugemens» 
A^^tt'Uteconfirmeeaqaelqaecndiokqàé»  tetotttnes.  Et rArchcucfquc 
•  4l^<qçjieJ0iaifon:  Dieuqaipariaprouidcncegouucrncs  les  choies  celcftes  &: 
terricnneis  cn(cmblc,fois  propice  à  noftre  Roy  Trcf  chrcilien  ,  à  ce  que  par  la 
vertu  duglaiuc  fpiritucl  toute  la  force  de  fes  ennemis  foit  rompue ,  &  toy  b*- 
taillant  ppiujLjiiy  cntictemcni  briféc,par  aoftrc  Sdgncurlcfu»-Cbtift ,  flcc .  A 
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l'heure  Icdic  R  oy  rcçoiue  en  humilité  ladite  efpce  de  la  main  dudit  Archencf" 
que  Se  l'ofirc  à  l'autel  :  puis  la  reprenne  de  Ii  main  dudit  Archcuefque,  &iàns  - 
demeure  la  baille  au  Conneftable  deFrancc,l'iicna.£cr'iln'ena,accluy  dcâ:s 
Barons  qu'il  luy  plaua^our  la  porter  dcnautloy,  tant  en  rEglile,  iurquetàli 
6nde laMeflè,  queaprec la Mefte iufquesaa  Palaif.  Cela  fâic ,  ïvnÛaonCak 
préparée  en  cclie  manière.  Le  chrefm c  eflant  mis^l'aucd fur  vn c  patène coa- 
licrcc,  r  Archeucfqiic ouurelafainttc  Ampoule  apportée parl'Abbc  S.  Rc- 
iny,  &  cliuufurledit  autel  :  5ccncirc  aucc  vue  petite  vcr^^c  d'or  vnpeudc 
l'huiile  cnnoyc  du  Cici,<3c  diligemment  a4icc  le  doigt  ic  mclle  au  chrcAncpie- 
parécnhpaceneponroiiulcewRoy.Leqtid  (èol  entre  tous  letRoys  delà  ter* 
re  refplenditdece  glorieaxprioilege  :  qu'il  eft  (îngulicrcmcnc  oina  de  Thuti- 
lecmioycduCicl.  Ladite  vnâion  préparée  foit par  ledit  Archcucfqiiedcff^r- 
mées  Icfditcs  attaches  des  ouueriuresdcs  veftemcns  du  Roy  deuaiu  & derric- 
rc.Et  ledit  Roy  mis  à  genoux, deux  Archcuefques  ou  Eucf  qu es  commencée  la 
Letanie  :  laquelle  tiaic,l  Acchcucn.]ue  aiIis,conimcilieiict  quand  il  consacre 
lesBuefqucsjdicncrarluyaiunt  que  l'oindre  les  trois  orai(bns  qui  enibiaene» 
Nous  t  inuoquons  Seigneur,  SainâPerctouc-puidanc,  Dieu  éternel,  qu'il  te 
plaiieceftuy  ton  feruiteurjffoic nommé) auquel  par  la  prouxdenccdecadiui- 
ne  difpen ruion,creé  dés  le  commenccmct,  as  donne  croiftre  à  ce  prefcnt  iour 
refiouy  dclaflcur deicuncire,cniichy  du  don detapictc,&plcin delagracedc 
vcricé,&re  de  iour  en  iour  coui'iours  profiter  en  mieux  deuanci>ieu  &  lesho- 
mes,afin  que  par  la  largeHc  de  lagrace  lup  rieure,  il  prenne  en  grande  Ue0e  le 
troihedauiprcmegouuernement:&  par  Icmurdctamilèricordeeoanercde 
toutes  parts  de  l'aduerfité  des  ennemis.il  puiile  hcufeufemcnt  gouucrner  le 
peuple  à  liiy  commis  en  lapaixdepropitiation  d:  vertu  de  vidon  c,  pai  nollre 
Seigneur  kius-Chnft.&c.  Dieu  qui  par  vci  tuconfeillctespcuplcs,  c^.  para- 
inourl'esdominetdonneilccftuy  coniemiceur  reipritdetaupieuce,  aucc^a 
^  reigte  de  di/cipline,à  ce  qu'à  tov  deoot  de  tout  (on  coeuc,il  Coit  coulîoursidqi- 
ne  au  gouuernementdu  Royaume»  &par  ton  don  en  fonteiiipslaièiireKéde 
l'Ee^îilc  foit  :ÂTc(\ée:Sc  qucladeuotioncc  clefiriftique  foit  permanente  en  tra-  • 
qui!irî.*,(?i:qiK  luvpcifcucrant  en  bonnes  œuurcs  puirtepar  ta  conduite  paruc- 
nit  au  Royaume  ccccnel,pâr  nodrc  Seigneur  Iclus-Chnil ,  <^c.  En  Ici  lours 
naillèà  tous  équité  Aeiullice,aaz amis  (ecoars»aaxeane(iiis  obftacle,aiixâfBi« 
gezconrolation,auz  eneuezcorrcâion,auz  riches  eafcignement^aoxpauures 
pitié,aQXpderins  pacifîcaù6,auxpauu;cs  fuiets  paix  Ôc  (cureté  en  la  patrie,:^ 
prénccontinuellemét  à  fccomandcr  '"ovmclrne,&:  niodcrcircr  r^ouuernervn 
chacun fclô Ton  cftat,af\n qu'a: roulé tacrpuniTlion,!  1  puilie  d  )n cri  tout  le 

{leuplc  exemples  de  vici  toy  aijrcal>lc,.;N:  clicmin.<!it  parla  voyedc  vciucaiiec 
e  troupeau  à  lay  fuiet,  acquiciecn  abondance  Frugales  richcifes,  &  per^iue 
en  fcmble  tout  ce.qui  eilparcoycoceJépourle  (àluc  des  a  m  e  s  &  des  corpc  :  Sc^ 
ainlî  mecccnt  en  toy  la  cogitation  de  fa  penféc  Se  tout  colèiljfoit  tcu  inuentcr 
toufîotîrslesgouucrnacles  du  peuple  en  paix  Se  fapicncc  airemblées  :  &par 
ion  aydeait  la  prolixité  &  prolpciicé  delà  prefenic  vie,&  par  tenips  bons  par^ 
uicnneàgrandevieillcirc,  &:deliurc des  liens  dçtousviccs  par  la.  largcilcdc 
ti  pieté ,  obtiouielapaijËûtc  fin  decefte  fiagiUcc,  &lcs  perpétuelles  rccom- 
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pcnfcs  dclafclicicc  infinie,  & focictezcccrnclics des  Ans^es,  parnoftrefcr 
gncurlcfus-Chridj^c  cLcfcitces crois orai{bnsachcuccs,dic  Icdic Archcue^ 
«{aecellede  laç0ii{èctadonduRoy  qui  endiit:  Dieo éternel  toat-pait&n*, 
Crcaceur  &goatifernettr  du  Ciel  i5c  de  l.i  Tcrc c,f!iifVcur  &diipofitcur  des  Aa- 
gcs&dcshommcs,Roy  dcsRoys,«?c  fcii^ncur  des  feigncurs  qui  fis  Abraham 
ton  fidclclcruitcur  triompher  de  fcs  ennemis  :  hMoyfciSc  lofucprcpcfcz  à 
tonpcuplc,as  donne  pluûcurs  vidoircs,  a,s  cflcuc  à  la  hautclledu  Royaurac 
4eDattiatotthSMereriiiteî]r,&l'a5(leItfiréiic  lagu(.*ule<lu  Ly^&  de  la  main 
de  Ift  befté,&deGofiatfa,&  (tu  mating  glainede  SaUt,&de  tous  fes  ennemis^as 
cnrichy  Salomon  du  donindiciliic  de  Lv^nC-ccSc  paix  . .ippaifc  regarde  aux  priè- 
res de  noftrc  huniilité,& multiphc  les  dons  de  ces  bcnediiflrions  l'iir  ccftuy  co 
Icruiceurfioir  r.ornnir' lequel  par  humble  deuotio'i  nous  cllilons  pir  cnlcm- 
blc  au  Royaume ,  (Se  i'cnuironnc  toufiours  &  en  [ouslicuxdeladcxtrcdcu 
puiiTanceji  ce  que  corifirmé  de  la  fidélité  dodic  Abraham,iouyflàntdeLiimn« 
iUetudedeMoyrctgarnydc  la  fortitudcdèlofué,  exalté  de  liuimilicc  deDa- 
uid,dc  coré  de  la  {àpicncc  de  Salomon^tltcibitentotttes  chofes  co  nplailant» 
Â:marciiccoufioursdepx>ran';choqaerparîa  voyedc  infticc  ,  &  rcUement 
nourriire,ciircignc,  garde  &  inftruiic  dorcfiiauanc  l'Eglifc  de  tout  le  Royau- 
me,^: peuples  y  anncxcz,adminiftrc£uiirammenc  &  rcgalcmcac  le  régiment 
de  ta  vertu  contre  tous  ennemis  vifibles  8c  inuifibtes  ,  qu'il  ne  delaiflè  le 
throfne  Royal,  içattoir  eft  les  fccpc  rcs  des  Fiâçois,  Bo  urgu  ii;n  ons  &  Aquitai- 
niens:ma!$  reforme  par  ton  :ivdclcursvo!ontezîi  la  concorde  des  premières 
foy  (?c  paix, afin  que  clarifié  deladcuèTubietlion  de  tous  fes  peuples, &glori-. 
ficdcramourcondignCjilpuilîepariamiferat-ion  cllablir^c  gouuerncr  en  v- 
iiion  le  fommet  delà  gloire  paternelle  par  15g  clPAce  de  vie,(?v:  garny  du  heau- 
me de  ta  proteûionjtoonours  coouert  du  bouclier  imiindble^enuironné  des 
armes  ceieftes,jl  prenne  heureulcment  le  triomph  c  d  e  la  viAoire  defirablc  de 
Tes  enncmisrfàcc  crainte  de  HipuifTaîKeaux  infidèles  ,  <S:  rapporte  en  ioycla 
paix  à  ceux  qui  miiitct  ions  rov,i?c  le  décore  par  multipliée  benedidiôd  hon- 
ncur,des  vertus  deiquclles  as  décoré  CCS  fidclcsluldicsilc  colloque  hauccmct,  * 
'  ao  eouuernement  du  Royaume  :  &roingsdel'hoiledela  cralccdu  S.  Efpcit. 
Laaiteoraifbn  finie  làcc  ledit  Archenelquel'vnâton  des  cnrermcfi:  huileenn 
u'oyédo  Ciel.parluy  mcfléaupaMii,ucnbpatcnc,commcdita  c'tc  :&.'cc en 
cinq  endroits  de  la  pcrfonnc  ilii  Roy.Lenrcmierau  dclFusdu  chef.  Lciecond 
en  la  poitrine.  Le  tiers  cnrrclcs  cfpaulcs.  Lequart  crdircs  deux  eTp.;;  '  Le 
ouinc  es iouiâurcs  des  deux  bras,dilânc^cnacuncndroic,Icc'oiii^sdc  1  Huiie 
un^éaunomdoPerey&dufils,  ^du&inâErprit  :  tecousrerpondent» 
Aiafîibit-il.A  prêdre  les  eipaoles  pour  deux, de  bras  pour  deux,rvndio  Icroit 
£ucc  en  7.endroit';.Pedintque  ledit  Archcuefquc  la  fâitjfoicchancéel' Antie- 
*  rc.Lcprcftre  Sadoc.5«:  le  Prophète  Nathan  oignirct  SalomÔ  rov  en  Icrufalc, 
&  vcnas  loycux dirent, Viuc  le  Rov  ctf  rncllcnict.Laquclk  achcuéelcdic  Ar- 
«keucrqucdicicsorailons  qui cnluiuct. Seigneur  Dieu  oings  ceRoy  aagou- 
ncrnemétdecequ'aSoingsiesPreftres,  Roy$,Projphctcs&  Martyrs,quipai 
foy  ont  vaincu  les Rovaumes,ou uré la  îufticc,&  ODtcnttles prorniHions.  Ta 
xreflàace  mâtodefcoulcrur  ronchcftdcfcendciaf^ucm  dcdasj  ^netrefe 
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piofonclderon  cotur»dc  Coït  par  ueracefidc  digne  des  promefTcs,  queontob-' 
tenocs  les  crer-viâ»rienzRoys,annqa'il  règne  hetiteufement  aa  fiede'pre- 

fcnt ,  ôc  paruicnnc  i  Icur  compagnie  au  règne  celefte,par  noftre  Seigneur  ' 
Icfus-Chrift  ton  fils, qui  i  cftc  oindl  de  l'huylc  de  ioye  par  dcfTus  tous  fcs  con- 
fors,  ôc  en  vertu  delà  croixadcbellc  les  puilTànccs  de  l'air,  dcftruit  les  enfers, 
vaincu  le  Royaume  du  Diable,  &vi<ficureft  monte  aux  cicux,  en  la  main  du- 
quel confiftent  viAoire,  toote  gloire  6c  puinànce,  vit  auec  toy ,  &  règne  Dieu 
envnicé  dnùânCt  Efpritpar  cous  les  fiecles  des  (iecles.Dieu  torcicude  des  cC- 
leuz,  &haute(re  des  humbles ,  qui  as  au  commencement  voulu  chadierles 
pcchezdu  mondepar  effùfion  dudelugc,&as  demonftrcparlacolombepor- 
tant  le  rameau  d'oliuc  la  paix  eftre  rcduc  aux  terres, &.  après  par  vndbio  d'huile 
as  ordonne  preftre  Aaron  ton  fcruiteur ,  5v  puispar  mhifion  de  ceft  vngucnc 
as  rendus  parfaits  les  preftres,  Roys  &  Prophètes,  poor  régir  lepeuple  dKn- 
cl,&asparlavoix  Prophétique  dePaaidcon  feruiteurprediâqoela  hccéc 
l'Eglirefcroiticyeufc  en  huyIe.Ainfi  nous  te  fupplions  peretoutpai(ranc,que 
ton  plaifirfoit  lânâifier  de  ta  bencdi^ion  ccftuy  ton  fcruiteur  par  la  grefïè 
de  ccflc  créature  ,  à  ce  qu'il  apporte|i  la  fcmblance  de  la  colombe  lapaix  de 
fimplicitcau  peuple  à  luy  commis,  qu 'il  imite  diligemment  au  fcruice  de  Di- 
eu les  exemples  d'A  af  on,  Se  qu'il  atteigne  tonfionrs  les  hanteflès  du  Royau- 
me en  confeils  de  (cience  ,&  équité  deiugement  ,&Iefàitsauoirpar  cède 
vnûiond'huyle  (  toyaydant  )  la  faccpreparcc  à  ioyeà  tout  lcpeuple,par 
Icfus-Chrift  noflrc  Seigneur,  5«rc.  Icfus-Chrift  noftre  Seigneur  Dieu, fils  de 
Dieu,  qui  par  lepcrcacftc  oinddc  l'huylc  d'cxulranr)  par  deifus  tous  fes  par- 
ticipans ,  par  la  prefènteinfufion  du  facrcYngucnt  duiaind  Eiprit,  infonde 
fur  ton  chef  la  benediûion,  A;  la  &te  pénétrer  iu/ques  \  l'intérieur  deton 
ccrur,  afin  que  tu  points  parcedon  vifiblefctraiôablc  percevoir  les  cho(ês 
inuifibles,  &  après  auoir  par  iu  ft  es  modérations  accomph  le  rcgne  temporel, 
régner  auec  luy  éternellement,  par  Icfus-Chrift  noftre  Seigneur,  ^c.Lefdites 
oraifons  achcuces  foicnt  par  ledit  Archeuefquc,  prcftres  ou  Diacres ,  les  atta- 
ches des  ouueituresdes  vcftemensdu  Roy  refermées  à  caufede  l'vndion.Ec 
ion  ledit  grand CbâbelUt  de  Pdtce  vefte  audit  Roy  les  dalmatiques  de  bleu  a- 
znré,&  par  deflns  le  manteau  Royal  ,de£içonquela  main  dcxtrefoitàdeli- 
ure,  dcucrs  l'ouuerturcdudit  manteau:  lequel  fur  la  fcncftre  main  foit  cflcué 
comme  la  chafubled'vn  preftre.  Etaprcs ledit  Archcucfque  luv  mctccl'an- 
ncau  au  doigt  médicinal  dek  main  dcxtrc ,  difant:  Prcns  l'anneau  fignaclcdc 
laÊinâc  foy,  iblidtté  du  Royaume ,  augmentation  de  puilFancc ,  par  lefquel- 
les  chofes  tu  fâches  chaflèr  les  tnnemis  par  puiflànce  triomphale,  exterminer 
les  hcrefies,reunir  les  fubiets,&  les  annexer  à  la  perfcucranccdela  foy  catho- 
lique ,  p:u-  lefus-Chrift  noftre  Seir^ncur,  &:c.  i^prcsleditanneau  baille,  die  le- 
dit Aichcuclquc  l'orailon  quicnluit:  Dieu  duquel cfttoute  puifTancc  ^di- 
gnité,  donne  à  ton  fcruiteur  l'heureux  cftcdbdc  là  dignité,  en  laquelle  toy  ré- 
munérant il  (oit  petmancnt,tc  craigne  coulîours,  fk  s*efiôrcc  complaire  ]  par 
leiùs-Chrift  ôcc  puis  ledit  Archeudqoeimette  le  (ceptreenla  main  dextreda 
Roy,endiiiwt .  Prcnsleiceptrt,cn(cignedelapuifl[àncc Royale rfçauoireft 
]adroitemgeduRoyatune»mgede  vertu, par  laquelle gouueme  bien  toy 
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iietme ,  dcfent  des  mclcl\|ns par  Royale  paifCincc  Camô.cV.^\if<f  ,qui  cdic 
pcuplechrefticnhtoycomtpisdcDicn:corrigclc5mauuais,  pacifie  les  droi- 
turiecs^addrcflc  ies,qu'ils  p ui  lien c par  ta  grâce  ten ir  b  droicc  v  oy  c^hii  q u c  d  ii 
Royaumeten^relcvpftniieim^au  Royaume  ecernel  ,ay(ËCtcéluy  duquel 
Icregnc  &empiceeft  (as  fio,  permanent  ésiîeclesilesiîacles.  Apces  ledit  kep« 
.crc  baillé,  dieroraifon  qui  enfuit  :  Seigneur  fontaine  de  to  ut  biens,  I>îeuatt> 
thcur  de  cous  bons  c^Fets,don^e(nous  te  ruppIions)à  ton  feruiteur  bien  gou- 
ucrncr  celle  dignitc  qu'il  a  appréhendée  :  teplaifeluv  corioboi  cr  Tlionncur, 
aiK^ucl  las  conllituc ,  honoritic-le  par  dcllus  tous  les  Roy  s  de  la  ccirc  ,  cnri- 
cliii-  le  de  benediâion  abondance,  con(blîde4e  âe  ferme  ftabilicé  au  throlne. 
du  Royaume,  vificc  Iç  en  li^éc,  donne  luv  prolixité  de  vi^  en  (es  iours  nailTe 
cou  fioursiufVice,  afin  qu'en  ioye  &  UpfTe  if  aie  gloire  au  Royaume  cterncl,  Par 
Icfus-Chrift,  ôcc.  Confequcmment  ledit  Arcneucfquc  mette  l.i  main  de  lufti- 
cccnlamainienelhcduditRoyjendilant.  Prens  b  verge  de  vertu  &  cquitc-, 
par  laquelle  eu  iàches  allburer  les  bons,  ôc  foire  craindre  les  mauuais:enieignc 
kcheminanidefiioycz ,  tends  Ja  main  apx  tombez,  rabaiflè  les  orgueilleux, 
câeaeIesiiambles,afinquenoftfe Seigneur  léfus-Chrift  t'ounterhuis  ,ay- 
anideioymefme  prononcé:  leimtrfiuis  pat  lequel  qui  entrera  fera  là  iiué  ^ 
luyqui  cftlaclefdcDauid&led-eptredelamaifond'Ilnul  ,qui  ouurc  i5c  nul 
fcrme,q  ferme  &:  nul  ouurerccluv  qui  met  hors  de  li maiion  de  piilttl  enchai- 
néfeontcs  ténèbres  &  ombre  de  more,  ce  foie  aydanc  /à  ce  que  lupuiilcs  en- 
(iiy  uce  en  toutes  cho&scelûy  duqneilePropheceDatid  aclianté:Diea  ton  lie- 
geeftatfiieclediifiede,laTcrged  équité  Aa^rergedeton règne  :  dcimiccr 
ccluvqiiidit,  avmcinftice  &nay  iniquité,  pource  Dieu  ton  Dieu  ta  oindb 
de  lliuvledclieirc  ,  àTctempledeccluv  qu'il  auoitoinél, douant  les  ficclcs 
paxdellus  tous  Tes  participans  Iclus-Cluill  noftrc  Seigneur.  Ladite  main  de 
iuAice  baillée  audicRoy ,  le  Cliancclici  de  France  s'il  y  e(bsfiiK>n  ledit  Arche- 
tiefque  ap(>cllc  par  lentanoms,  ScCécn  knr  ordre  les  Pairs  de  France  ,  les  Igiz 
les  premiers,  puis  les  clercsa.efqueb*^ns  à  l'eBloor,  prenne  U^it  ArcbcuffP 
que  la  couronne  Royale  de  deirQsl*-aMtel,&.IamaieÂH>l  (îu  Icchcf  du  Roy, 
«Scaufll  toft  tous  leftiits  Pairs,  rancclercs  que  laiz  y  mettent  les  mains,  eux 
feuls  la  fouftienncnt  de  tous  codez,  difant  ledit  Archcucfquc  :  l3ieu  te  couro- 
_  lie  de  la  couronne  de  gioue&:i|)(licc,honneuc  ôc  œuuce  de  conlUncc,aiin  que 
Ipar  1-office  de  noMbtÙtéÊBÉaéÊfiéxokt  foy  gg  fimk  multiplié,  de  bqnnes 
mwttcs  tu  paruiennèsaaRdyandie  perpecuel,par  lalargeflede  cehiy  duquel 
fctfcgne^'cnipirceftpcrmincntcsitc^sdesnccles.  Laditecouronnc  afllfc 
fur  le  chef  du  Rov,  fonftcnuc  par  les  Iws ,  ledit  Archcue(que  die  les  oraifon* 
Se  bcnedidion  fuy  iiantcs.Dicud'creniité,  duc  des  vertus,  vidcUr  de  tous  en- 
nemis, bcnisceftuy  ton  i'cruitcur  à  toy  incUhanefon  chef,  conferuc-lc  en  lon- 
gue fancé  &j»rofperefeUcicé,en>qudqueendfoi€l;<qu'ilinupt]u  ronaydc,aiP 
l}fteltH[4uffitoft,legaide<edefims!ottroyeluy  (  nouatofupfàions  Seigneur) 
•teSfienkItfs  decagracc ,  accomplis  en  biens  fon  defuvIacouiopiie'luyToitcll 
mil^ratlon'&  milcncordc  ,  à  toy  Seigneur  fen^continuellèinent  en  bon- 
nedeuotion^parnoftrc  Seigneur  Icius-Chriil,  dcc.  Le  Dieu  tout  puillnn  ci- 
ttudcladexuedclà  bcocdiâion,&iutondc  fur  toy  le  don  de  là  pvoceaion, 

Bb 


Digilizecl  by  Google 


1^         ^  RECVEIL  DES  ROYS  DE  FRAHCE, 

^enoîronnedu  murdcFclicicéjfcgardcdefà  propit^OApAr  l'interccinon  dcti 
inerircî  delà  S.  vierge  Marie  ,dcsbeuoiftS.  Pierre  prince  des  Apoftres,S» 
Grégoire,  &:  cous  les  SainclsjAinfi  foit-il.   Le  Seigneur  te  pardonne  tçasle» 
maux  que  tu  as  faits ,  c  ottipycla  grâce  6c  inikncord#c[uehuniblemenccil 
ItiydeinatKlçs^&redclixire  de  toutes  aduerfîtez  &detoates  emboiUMïsdet 
ennemis  vinblcs  &r  iniaifibles,  Ainfîfoit-il.Coniœcttek  tftgarde&s  bons  An- 
ges, lefquch  roufîon  r  .    en  tous  lieux  te  précèdent ,  accompagnent  ôc  ùif^ 
ucnt,  &  Cx  piullànce  te  deliiire dépêche,  dcglaiac&:  de  maladticnture  de  cou» 
périls,  Ain)iloit-il.  Coiuiertillc  tes  ennemis  j  la  bcnignircd&paix  &:  charité^ 
te  face  gracieux  &  ayniablcàcousics  bons,  rcn  plillcde  confuiîonàtoyialu» 
uireceuxquifcrontobftînezà  cehayi  &  per(ètfster:dr(br  toyflonfleiànâifi- 
catioB  eteiUcHe,  Ainfi  foit-  il.  Te  face  toujours  Tidorieux  Actciompiiacnurt^ 
tes  ennemis  vifibles^-  inuifibles  :inFonde  continuellement  en  toncœurles 
crainte  &  amour  conioindcs  de  Ton  fainil  nom-.tcrcnde  perfeucrant  en  dfoi^ 
ûefoy  &  bonnes  ocuurcs,*&:lapaix  coiMrcdcc  en  tes  iours  te  conduilcauecla- 

S aime  de  vidoirc  au  rcgnc  perpétuel,  Ainlî  Toit  -iL  Et  ccluy  qui  ta  voulu  con- 
itner  Roy  fur  (bnpeaple;  t'ayanf  lUt  henrenencepeefêotfieclé,  t*ottroy e 
participationdelâteiicicéetettieUe  r  ceqecrdiUedonnerccIuy  qui  regne^ 
&c.  Seigneur  qui  de  tout  tempseouuerhcs  les  règnes  de  tous  Koys,  .bénis 
Ccprefcnt  princc,Ainfi  fbît-il.  Et  de  telle  benedidion  le  glorifies ,  qu'il  tienne 
lelccptredcrilutaucclârublimitcdc  Dauid,  &  foie  cnrichy  du  don  de/ainfte 
propitiaiion,  Aini'i  foit-il.'Ottroye  luy  par  ton  inlpirationgouueruerlcpcu- 

{>le  «romnieas  dômiéà  Salofnt>irR  rcgnepaciBqsc  :  ce  que  veilledonaer  ce- 
iiyàni  règne ,  Sic.  Apres  ledit  Archcaelqueaddrenànt  la  parole  audit  Roy 
Idy  die  !  Soisdable  ,  &  retiens  d'orefnauantred^  lequel  as  tenu  iufqa'» 
Jrtrcfent  par  la  fugcftion  de  ton  pcre  de  droit  héréditaire ,  délègue  par  l'autho- 
rité  du  Dieu  toucpuhlàut, ôc  parnoftre  prclcntc  tradition  ,  fçauoir  t  ft  de  tous 
lesEucfqucs  &  autres  iêruiteursdeDieu:&ayes  fouuenanccdcpai  di  eniicux 
coMkenaDles  autant  plnsgiatid  honneor  sa  clergé,  que»  le  vois  eftreplnr 
pt&che  des  (àcrez  autels,  afin  que  du  peuple  en  cetltfmiedu  noyaamcjft  qttC 
noftre  Seigneug  lefus-Chrift  Roy  des  Roys  &  Scigncursdcs  fètgneurs  qui  rc-^ 
neauec  Dieu,  tVc.  Te  face  aucciuy  regnerau  Royaume  éternel.  Etadioufte 
;dit  Archeucique  les  benediâions  fuyuantesr^e  Dieu  tout  puilTànt  te  donne 
delaf ofécduiciel  ,  ôc  grefledelatcrreyaboodancedeformeut ,  vin&  huile». 
I.es peupIcste(<sni«iit,Alet]ign^fereitei!tot.  Sois  feigneiudetcslteies.. 
&les  fils  de  ta  mere  s'agentïUillent  dcu^  t  toyrquiipnque  tebcnÛafoifrrempÛ 
^e  benedidions  ,  ôc  Dieu  foit  à  ton  a^  par  noftre  Seigneur  ,  Ôcc  Le  Dieu 
tout  puiflànt  te  bénie  des  bénédictions  du  ciel  en  haulc ,  és  rnonragnes  8c  co- 
Knes,&  des  bcncdidUons  de  l'abififlc  cibns^  bas,bcnedidions  des  mammel- 
les,  raifins  &  pommes.Les  benedidbions  des  anciens  pcres  Abraham  ^liàac  ÔC 
<  lacobfoientnliMtitaide  du  prince,  reçoy  les  «mvcsdeièsiiiaiostiâ  terre  piMT 
ra  benediâion  foit  f€pliedc  p6mes,du  fruiéfcdadd,col2£e6rabyrm^uMft: 
delTouSydu^mâdcsSoleilft  Lunc,&durommetdes  anciennes  montagnËs^ 
des  pomes.des  colines  eterncllcs,des  bleds  delà  tcrre,&dc  fa  plcnitnde,La  be- 
acdi^odeccluyquiafatuftattWlsoTàgncfutsôdicf^&kglei^^ 
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4«  Seigneur  foir  en  fcs  fils.  Son  pied  foit  teinâ:  en  huile.fcs  cornes  foicnt  co^i 
mêles  cornes  du  Rhin  occron.cn  eux  il  dcchalfcia  le?  Gentils  iufqii  aux  limi- 
tes delà  terre: car ccliii^  qui  à  monté  aucicl  feraà  toudours  fonavdc.  Lcrdiccs 
oraifons  ou  bcjicdidions  acheuccs  ledit  Archcuefquc  accompagne  dciditj 
Pairs  fouftcnansladitecouronnc  ,  mené  ledit  Roy  ainfiorncau  throncà  luy 
préparé, &: le aflicc  en{àchaircfi  eminent.qu'ilpiiifTc  dire  reu  de  tous.  Ce 
fait  fa  mitre  oftée  l'aille  bailcr  ainfî  ièant ,  &  die ,  Viue  le  Roy  éternellement. 
Apres  luy  les  autres  Pairs,  Eucfques  &  lais  fouftenans  fadite  couronne,  faccfic 
le  Icmbhblc,  djfans  mefmcî  paroles  :  &  les  premier  chantre  &  foubs-chantrc 
r;ardans  le  cœurcommcnccnc  la  Mcire^ui  (bit  chantée  en  fou  ordre ,  &  dide 
roraironfpcciale  pour  ledit  Roy  quicnluit  :  Nous  te  roquerons  Dieu  tout 
puillànt  qucnoftre  Roy  (foitnomméjtonferuitcur,  lequel  parta  miferation 
a  rcceu  legouuerncmcnt  du  Royaume,  perçoiucaufli  l'accroiiremcnt  de  tou- 
tes vertus  ,  ddqucls  décemment  orné  il  puilTceuitcr  les  monftres  des  vices, 
vaincres  les  ennemis ,  S:  parucr.ir  agrcablcà  toy  qui  es  la  voye ,  vérité  Se  vie, 
par  noftie  Seigneur  lefusChnrtj&c.  Lors  que  l'Euangile  eft  chante  ,  ledit 
Roy  fc  leue de  lachaife,  lu v  foit  ofU-c  ù  couronne  de^dcHus  li  telle.  Apres 
l'Euangilc  le  plus  grand  des  Archeuelques  &Euefque$  prennclc  liurcdesE- 
uangilcs  &  le  porte  h  baifer  audit  Roy,  puis  audit  Archcuefque  célébrant  la 
Melle.  Aroftaiidcfoicnr  portez  vn  pain,vn  baril  d'argent  plem  de  vin,&  tre- 
zcbefans  d'or,  &  ledit  Roy  y  icit  conduit.  Se  ramené  par  lefdits  Pairs  Ibufte- 
nans  ladite  couronne,fon  elpce  nue  portée  dcuantluv  allant  2  ladite  offrande. 
Se  rctournant.En  Tes  fecrets  dieleditArchcucfquece  qui  cnfuitrNous  te  fup- 
plions.  Seigneur,  qu'il  teplai(clânc1ificrleç  piefeivi  ofTcrts,&  qucpartal'ar- 
gedeils  profitent  h  noilre  Roy  (loitnomméj  pour  obtenir  le  falut  de  l'amefc 
du  corpSjA'paracheucrl'ofTh'cc  enioint:  parnoltre  &c.  Seigneur ccfteorai- 
fon  rali^tai4cprclerueno{lreRoy(roitnommc)con  feruitcur  de  toutes  aduer- 
litcz,  afin  qu'il  obtienne  la  tranquilité  delà  paix  ccclelîallique  ;  &  apics  le  de- 
cours  de  ce  temps  paruicnne  à  1  héritage  éternel ,  par  nollre  Seigncurleliis 
Chn(l,(5cc.  Auant  que  ledit  Archeucfquc  chante  r^ArPiw/m/iVy^fwyvT  volfifcumi 
ildiefuriedicRoy  5c  Ton  peuple  les  benedicliôs  luyuantesrLeScii^iei^tcbe- 
nie&:  garde,  &ainli  que  il  luyapleuteconftitucr  Roy  far  Ton  peuple,  ainfi  il 
te  face  hcui  eux  en  ccprefent  liccle,  &  compagnon  del'etern  .llc  feliatc,  Ain- 
fi  foit  il.  Les  cU'rcé  ôcpeuple  qu'il  a  voulu  par  là  grâce  Se  Ton  com  mandement 
cftreairemblez,  face  eftreheureufcmentgouucrnez,  moyennant  ta  dilpc  nfa- 
tion  &  Ton  aJminillration,  Ainfi  foit-il.  Afin  que  obcilîà'ns  aux  diuins  admo- 
neftcmens  ,vuydcs  de  toutes  aduerfircz,  abondansde  tous  biens,  fcruans  3i 
t5mimIlcre,paramoi:rfiJeleils  iouviFcnt  en  ce  ptefent  fiecle  de  la  tranquili- 
té de  paix,  &  après  aucc  toy  delà  focieté  des  citoyens  éternels  :  ccquevueillc 
donner  ccluy  qui  règne.   Aind  ibic-il.  Apres  ledit p4x  Domtni ,  celu y  qui  aura 

fiorté  baiferaudit  Roy  le  liure  des  E  uagiîcs.prcnne  la  paix  d  uditArchcuefqiic 
c  bailat  cp  Iaiouc,&:  la  prefCtepar  le  baiferaudit  Roy:aprcs  luy  to'  les  autres 
Archcuciques&Euefques  en  leur  ordre  ailler  baifcr  icclu  v  Roy  leâ:  en  s5  thro- 
«CKtldMÇlJicafhcuélcfdits  pairs  dercchcfl  amcnct  dcuailegrld  aii:cl,ou  il  re- 
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çoiuepulamaindudic  Archeacfquc  la  communion  des  corps  &fàngcfeà#* 
ftrcSciî^ncur.Ccf.iitlccîît  Aichcucfqucluy  oftcla  grande  couronne  qu'ila-  » 
noie  fur  la  tcftc,(?c  à  luy  dcrpouillc  de  Ces  plus  infignes  h^illemens,3crcucfttt  ' 
«i'autrcs ,  mcccefur  fou  chef  vue  autre  couronne  plus  petitc,ainn  ledit  Roy  • 
ircnaiUe  au  palais,iàdite  efpée  eftan  c  p  ortée  nac  denanc  luy ,  ic  Eoit  ùttiigri^ 
brodée  ^caufifde  la  fàin£bc  vnûion.  Apres  lefdiu  {zcvcicMeScJLtÇS^B^ 
ronsreconduifcncla (ain^c Ampoulciufqu'à  S.Rcroy  honnorablement 
fèaremcnt,^:  foitrcmifccnfonlicu.  Monficur  Icandc  France, fils  du  Roy 
Ican  D  ne  de  Berry,oftage  d'Anglcterrc,deliurc  à  tcps  le  premier  Fciincr  136^. 
fi  c  promefTc  de  retourner  en  foy  de  viay  fils.dcR  oy  iàcrc,  qui  mon&rc  auc  Le 
iàcre  du  Roy  Tref-Chreftien ,  nonnocoitibfils ,    cefinoignoirlcwrwy  de 
loyauté  plus  grande,  que  de  ceux  <{iii  eftoient fils  de Roys non facrez.  Ao 
parcirdeRhcims  ledit  Roy  aaccoqflumcallcr  'aSaindl  Marcol,  &  y  faircfaire 
là  ncufàine.  Apres  «Scnon  pluftoft  il  touchctcs  malades  des  erçrouclics,qui  eft 
ancicnnc.LcRoy  Philippcs  le  Bel  approchant  de  fa  mort,  fit  appcllcrlcRoy 
Louys  Hutin  ion  filsaimcj'inftruifiic &appriutla  maniercdc coaclici lefdits 
malades ,  luy  enfcigiMRt,  iàiiiftes  fis  dénotes  paroles qn'ii  anoit  acooiiftaaé 

.  dire  en  les  coochanc  Lepreichadefiiiiâets  de  vie  pour  fiioeceft  atcoache- 
mcnt  luy  remonÛrant  que  félon  l'cfcricure,  Dieu  n'oit  Se  exauce  les  vicieuv,  _ 

par  eux  ne  fait  miracles.  Vvitiicindcn  l'hilloirc  Saxoniquerecitclcfacrc 
d'Othonl.Empercur.faic  à  Aix  la  Chappellepar  I  lildebert  Archcucfquc  de 
Mayencc^allîdc  de  ceux  de  Treucs  ôc  Colongno»  q|u'iiprint  lesimpcruux  de 
deflusl'auteljlay  baiUantrefpéeluy  dit:Pre»  ce^ue  par  lequel  tu  dediail 
*  fes  tous  barbares  ennemis  de  lefutChrill,fieniaauaisClu:eftiésde  tout  l'Em- 
pire des  Fran<jois  par  l'authorité  diuine  ,  Se  puidàncc  ^  toy  donnée  pour  1» 
tresfcrme  paix  de  tourles  Chrefticns.  Luy  vcftant  le  nvintcau ,  luy^ic :  Soys 
admonneftc  par  les  cornes  demilcsiufqucsauxclpauies ,  de  quel  xelc^cfoy 
tu  dois  ardou' ,  6c  te  conduire  iuiqu'à  la  fin  à  garder  la  paix.  Luy  donnant  les 
iceptre&.inaindetuftice,iu^dttiPar  ces  infienes  tu  Kmadaionnefté  corriger 
t^fttbiecs  dechaftiment  paternel, &  tendre  la' main  de  miiècicardc  :  preraic- 
remennux  miniftrcs  de  Dieu ,  puis  aux  vcfues  &  pupilles,  &  que  l'huile  de 
miferationîamais  ne  dcfîàille  de  ton  chef ,  afin  que  foycs  au  prcfent  Se  futur 
ficelés  de  premiatio  fcmpiternclle  couronné.Les  cérémonies  dudit  facre  font 
iàgnificatiuesderofiaccdupriucc.  Qiiand  la&oyne  eft  iàcrce  ^  couronnée 
suce  le  Roy  audit  Rhenns,  luy  foi  t  p  i  cparé vn  tfarofne  moiDdceaui^iiiieinene 
que  ceiujdudicRoy:lequcl  y  feanc  la  couronnera  Roynefincâmeoéc  en  i'E- 
ghfc,&  le  ^roftcrnedeuant  l'autel  pour  faire  foiioraifon.  Laquelle  achcu^» 
loit  releuee  par  les  Euefques  fur  fcs  genoux ,  5c  encline  fon  clicf  pendant  que 
ledit  Archeuelqucdiral  oraifon  qui  enfuit:  Seigneur  entends  a  nos  lupplica- 
rionSjSc  ce  qui  cil  à  Êiirc  par  le  miniftere  de  noiUe  humilité  foit  rcmply  «i e  l'ef 
fisft  deca  veicu.  Les  tunique  &chemiièdelaR-oyne4oiaênt«ftc»flmerter 
iufques  a  la  ccinture,&  ledit  Archeucfque  l'oigne  du  'iàinâ  linileail  dkéP  Se 
en  la  poitrine,difant  :  Au  nom  du  pere»  &du  fils  &  du  fâind  El]mt,ceftc  vnûio 

'  d'huile  te  proffitc  en  honneur  &  confirmation  éternelle.  Apres  bdkc  vn6lioiv 
die  l'oraifon  ^ui  cniuicDicu  cterncl  toucpiùiiàiu^appaiic  par  no|^ricici^in- 
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d'huy  iniVituce  Royncpar  l'impofîuon  <îc  noflrc  tnàinjdcrr.curc  par  ta  fandlii- 
ficanon  digne  &  cncuc,ô^  t]uc  i.xmais  cvaçrvs  cl!c  conmic  inJic,'.îC,  ne  ioiiCd- 
parce  de  u  grâce  par  noftrc  Seigneur  Icrus-Chrift,&c.  Puis  ledit  Atchcucf- 
S^iie&ntfonii(bniritlecceésmaiiis<lekRoyiie  le  (cepcre,&r  d'antre  m^ucrc 
qaèceluy  duRVy^drlirnMin  de  iiiftîa;  fi^failable  à  celle  d'iceluy  Roy  .more 
luy  mette  l'anneau  au  doigt  luy.diârîtl  P^ditsl  â^nedti  delafoyjngnacledek 
S.Trinitc,par  lequel  ta  puiiTcs  cuitcr  toutes  malices  1  Icretiqtir>;  5:  par  laycr- 
tu  qui  t'ell  donnccappcllcrî  nations  barbare»  >  î\  co;^noiil.\ncc  de  Livcritc. 
Aptes dicl'oraifoiiiuiuaiuc.Uieu,duquelclt  toute  puiilÀncejSc diguicc, don- 
neàtafi^rtuntep«r  ce'fîpiedeafeyj'efiè^prc  >pcrc  de  iâ  digiiitc,en  laquel- 
le foyettedemeore  toonours  fermer  cd^ftktttcUemciicâle  s'cffoa^^^^ 
pkUteparnoftte  Seigncot lefus-Chrill  *:c.  Soit  pms  après  par  le  feuî  Aïfl^ 
uefquc  impofée  la  couronne  fur  le  chcFdcîaJitcRoync.  Laquelle  couronne 
foit  loul'lemicde  routes  parts  parles  Bamni  ,  &  la  nu  tt.intdieledu  Archc- 
uefqueiPccns  lacouromie  degloire,honncur  oc  iieire,aHn  que  tu  rcluilc-  fplc- 
dide^&  fois  cdonumécrdèiQyeperdurabie.Ap^ésauok'miKilaiiiteç^ 
adioufte  1' Archcae(qn'e  roiairon  qui  enHiit  :  Seigneur  fontaine  de  tons  bteiv» 
■  6c  donneur  de  tous  honneurs  ,  o(flroye^iai^|liantcbicnregirceIledûm^ 
qu'cUea  pr:  r  !>■  ■  tific  en  elle  pai  bonne-<  aruurcs  li  gloire  que  luyas.dôl^ 
née,parnoltre.ScigncurIelusChrill,&c.Ceraitleî  Ratons  fo aliéna n s fâcou- 
ronnc,la menée  &coiioquenteuionthrolhc,eftanslcldits  Barons  ck^içsplus 
grandes  &  nobles  dame*  io^oans  cUcArofirandcdcIa  Meire,lapaix  &  la 
cbnimunion,rordreda(àcredn  Roy  fait ob(èrué  en  cehiydc  laRoync»& 
l'ordre fiflditcft  gardc,qii.ind  ^llc  cft  iacrée  &:  cotuonnée  ailleurs  qu'audit 
Rheims.Ceuxdiulitfcu  Roy  Henry  fécond  &  de  la  Royne  Catherine làfera- 
mc,ont  cftc  amplement  e/cnts  &  publiez  pat  in)pt(^oa  :  paticcuxfctaca'-; 
•    gncu  qu  ily  acupetite  aducrûtc. 

N  chacune  des  trois  lignées  qai  on^egné  en  Francc,y  a  eu  regcn- 
'ces,  les  vnes  pour  minorité,  les  aatrcs  pour  abfcncc  ,  priions  ou 
■  indiipofitions  des  Roys  ,contran  Roy  de  Bourgongne,  oncle  du 
iRoy  Clotairc fécond,  nomme leCiand, fut  rontuceur,rcguitafoa 
JÊt^t^mCy^  fabftituaenibn  lieu  Landry  Maire  du  Paltds.  XAR^yheQta^ 
Iiecilil4eayeulc  desRoysHieodebert  &  Tiiietry  mineur$,fvt Régente 
leurs  ttttrkc.Eude  fuf  tuteur  duRoy Charles  le  Simple  ,cAant  en  bas  aage  * 
'•"ftcrcgent  Ton  Royaume.  Et  pour  agç;radir  fes  force  &  authoritcà  ladefen- 
ce  conite  les  Normans  entrez  en  France  p,ir  plulîenrsen  droits ,  fut  çou  ■ 
r6ncRoy,qui  donna  moyen  à  là  poftcrue  de  quereller  6c  prendre  la  couro^i- 
ne,  commcaeftécy  deuant  dcdaré  es  généalogies.  Baudouyn^riflc  Conte 
[  de  Flàndres^yan  rcrpoafî  madame  Alhc  de  France,  tat  du  Roy  pbilippcs  prc- 
V  mierlninear^fation  tuteur  Regttu Ton  Royaume. Quand  leRoyLouyslc 
leaneparcit^oor aller  Êurefon  voyage  d'outremer ,  il  laiiTa  S  uc^gier  Abbé 
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.  de  S.Dcni5,qa'ilauoicnourry  ,  rcgcnc  durant fonabfcnce.  LaRoyncAHx 
mcre, Guillaume  ^rchcoe/que4c Rj^eiois, Cardinil de i4in<^e Sabiac , ic^ 

cateihs,&i^^cnsleRo]raameXalloyaç  Bûche  maeSÀjtU'^tJattédaiifoi^ 
régente. La  première  par  ordonnanceHttRoyibafnMV^poii&uiiUitoillItl^a' 
dicHoy  fon  fils. La  féconde  pour  Ton  premier  voyigc  a  outremer ,  pendant 
lequel  elle  dcccda. Matthieu  Abbé  dudit  S.  ocnis,  &  mcflire  Simon  de  Clcr- 
ïnoncchcaalîer,(îeur  de  Neile/urenc  regens  durant  ic  iec6d  vqyizc  d'outi;c-^ 
merdttdit  Roy  S.Looys,qui  âi Mais  iiSf.  Um  âilbfticua^ cas  dmi|ogrt»tiiK 
Abbé  Philippes  eflea  Ette(qaéil'£nreax:&aiidit  fire  it  «dUymittGçinvti 
^  dicPonthica.Lc  Roy  philif^cs  tiers  ordonnaenDecembreizyi.tuceur^deF'-s 

fcndcur&  garde  du  Royaume  &:dcfescnfan5,  monHeur  Pierre  de  France,' 
Conted'Alcnço fon  fccrc, iufqu'à cequclaithcdeftlits  cnf-anseut  i4.ansac- 
comp.iis.Et  ti  ledit  Conte  d  AlenconmoU)Couau  parauat^illuy  fubilitualeaa 
Concède  Blois  ,  iScToalucquc  JbcoiiièvdiiRoyaunitfatlèiitlesElletqaes 
és  tangres,  8c  Bayeux^es  Archidiacres  déDunoys  en  r£gti(èdeGhartres,-Ai 
de  Bayeux  y  dénommez  ;  Joan  d*Acrc  boutcillier  d^france  Eyrard  Heurd^ 
Valcry,chanibricrdc France,  Conncrt>iMedcChampagnc:Ymbertde  Beau- 
icuConcftabledt-Francc.  nciTîrcs  Simon  (icurde  Ncfle,Iulian  de  peronne,5c  . 
Geoffroy  de  Villectc  chcualiers^Iean  Sarazin,&:  Pierre  de  li  Broilcaucc  çç^x 
*       daeledic Conté d'Alcn^on, oucclajdeBlois^res  loy  voodroient  tppeller* 
ms'Vouluc'quelci^tsSarrazin ScaelaBroHè,  cu(rcntlaplasfpecialegàrdq. 
de  feOits  ennns,ûiis  qu'on  la  I  e  u  r  p  cud  ofter,i  u  fqu  es  à  ce  qutf  led.  aîTneeaft 
îcfHir';  quacorzcançaccomplis.  Et  ordonna  quclcdic  tuteur  du  Royaume, 
portailciu  les  dcfpcnlcs  pour  Icsaftaircs  du  Royaume  aux  defpensd  iccluy, . 
Se  que  le  demeurant  full  gardéau  temple  à  Pans  pour  ion  tiis  quiferoit  |Coy» 
Ilailoic  l'anprecedent  £ûcvne  ptareille  ordonnance  en  (àbftancean  caoid  pces 
.CSurdiage,niaSs  e11en*éaraacun  câèd,parcc  que  le  Roy  Philtppc^Ie.Ba  :  le- 
quel l'an  iZ5»4.aaboi5  de  Vincennes»0rdo«ina  la  Royneleaimeiâ  femme  Re» 

fcntc,&rurrice  tant  qu'elle  domeureroic  en  viduicc,cn  l'an  mil  trois  cens,  le 
lardy  auanc  laToud.iincts:  luy  rubjjitna  monlicur  Charles  de  Francc,Con- 
te  de  Valois  fou  frcrc,apres  qu'Ueut  eu  agi  cable  la  Régence  de  ladite  Ro^j^ije, 
^laquelle  8c  an  Roy^fon  lib  àifnéstedic  Côte  (èroit  tenu  obey  r  tao  ç  fcotemit. 
N'eurent  ces  Régences  lieu,  caufêqdc  ladicc  Royne  mourut  au9i^|eRoy 
fon  mary^qui  lailla  le  Roy  LouysHtttin  fon  fris  maicur,  lcqaelr<g^f(e|S 
iailfa  la  Royne  Clémence  fa  frmmc  ,  grolFe  du  petit  Roy  Ican.quinc  vcfcuc, 
que  huit  iours.  Fut  monficur  Philippes  de  France  appelle  le  Lon^ ,  Rcgent , 
SnUlty  I.  .comme  cilant  le  plus  prochain ,  n'eu  ayant  l«dit  Roy  I^ou^sHutin  ordonne. 
Quand  le  Roy  Cnarles  leBcl  decedi ,  la  R  o  y  ne  leanne  m  lemme  demeoia- 
4uuii%«fi*i^  grol(è,&  y  eacdifoentpourfaRegenec  :  PhiUppes  Conte  de  Valois  l'cpor- 
ta,q'ui  fut  couronné  Roy  aprcs<iue  ladite  Royi^e  fux  accouchée  d'vnc  fille  , 
Bildc  lùrircoufulte  ,  faifimt  mention  des  ditîvrcns  dudit  Rov,&  de  ccluy  de 
Aîv^lctcrrCjfoufticnt  la  put  dudit  de  Valois,  tous  les  Roys  qui  hirciu  depuis 
ledit  Philippes  le  Long.iulques  au  Roy  Charles  lîxiclnic,  vmdrcnt  maicurs  4 
laCoiirflintte:&  n'y  eut  Regoiccpour  miooricé^qu;:  l^our  le  ventre  de  kdicç 
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Royncveftic  du  Roy  Charles  le  Bcl.  Le  Roy  Charles  V.  pour  l'abrencc& 
&  prifon  du  Roy  Ican  Ton  pcrc,rcgcnta  comme  filsaîfné  de  Francc.-puisR  ov, 
firàMcluncnOdobrei574.1aRoyncIcannef3femme  tutrice  ,  principale 
cduucrnantc  &  gSrde  des  perfonncs  deleius  cnfiins,&:  Rnyaiinic:^ic  ancc  cl- 
rcnionneur  rhilippesdcFraïKCjDucdcIiourgogne  Ton  frérc, &: Louys  Duc 
dcDou:  bon,  frcrc  de  ladite  Royric,iufqucsb\^c  que  le  fils  airncfu/f  entré  au 
(jiiatorzicTmcan  dcfonaage,ord6naqucccfluircltcroirdurcucnu  diiRoyau 
iridcsdc/pcnfcs    charges  portées)  fu/ldcliurc  à  Bureau,  ficurdcla  riuierc, 
premier  Cuâbcllan)  :&  s'il  mouroit  i  Philipnes  de  Sauoilî  auflî  Cliambcllan* 
maiftics  Bertrand  du  CJos,&  Pierre  du  Chaltel  maiftres  des  Contes ,  ppur  le 
garder  &  rendre  audit  fiU  ailné,Iors  qu'il  fcroir  entrcaudit  14.an.Fut  prefcri- 
ptcla  forme  des  fermens  quefcroicnt  tenus  faire  les  Princes  du  lâng,  prélats 
&  vaflaux  audit  fils  aifné  Roy , en  la  prcfence  de  Ces  tuteurs.  Et  pour  cftre  du 
conreiideldjtsRoync&:  tuteurSjfurctcIioifislesArchencfqnes  deRhcims&: 
ScmiEuefques  de  Laon, Pans ,  Auxerre , &  Amycns.Abbezde S.Denis  &  S. 
Maixçnt  y  dénommez.  Le  Conte  de  Tancaruilic  Chambellan  de  France,  ou 
ccluyquilorsIeferoit.MellireBcrtrand  du  GuefcIin,ComcdeLongucuiIle, 
Conncftablc  de  France,Iean  Côte  de  Harcourt,  lean  Concède  Sarrebruche, 
boutciller  de  France  :  Simon ,  Conte  dcBrenne,  Enguerrand  fire  de  Coucy, 
Oliuicrfire  de Cli(ron,mefIIre Louys  de  Sancerre,  &:  Moutindc  Blanuillc 
Mare  (chaux  de  France:  Ican  de  Vienne  Admirai  :  Hucde  Chaftillonmaiftrc 
des  Arbaleftriers.-Raoul  deReyneualpaneticr  de  France:Guillaumede  Crao, 
Philippcs  de Mefieres,Pierrc  de Vilhcrs  founcrain,  qui efi:  Grand  raaiftre de 
l'hoftcl  duRoy^&gardederonAuriflame:Picrrcd'Auniont,&ph»lippesdc 
Sauoili  ChabcllasrArnauId  de  Corbic  &  Efticnedela  Gran^ePrcfidcs  au  rar-  , 
lement,mcfnrcs  Philibert  de  l'EpinalFe ,  Thomas  de  Bondenay,  lean  de  Rye  ' 
Cheualiers,Richard  Doyen  de  ucfançon  ,  maiftres  Nicolas  du  iois ,  Euerarc* 
dcTramagon  Confcjllfrs,NicolasBraquc,IcanBcrnicrChcuaUers:  maiftres 
Bertrand  du  Clos.Phiiippes  Augier,Picrrc  du  Çhaft  cl,  &:  Jean  Paftoitrel  mai- 
jlrcs  des  Contcs:Iean  le  Mercier  gênerai  des  Aydes,&:  maiftre  Ican  d'Ay  Ad- 
Docac  en  Parlement ,  auec  fix  Bourgeois  delà VilledeParis  ,  tels  que  lefdits 
Royne  &  tuteurs  choifiroient.-pourcc  que  ladite  Rovne  mourut  auant  ledit 
Roy  Charles  V.ccftetutcle  ne  lortiteffedA  Anoitléd^t  Roy  fait  au  bois  de 
Vinccnnes  peu  auparauant  (  fijanoir  cft  en  Aouft  audi  t  an  1 374. }  l'ordonnan- 
ce de  la  imiontc  des  Roys  de  France,entrez  au  i4.an,  laquelle  fut  approuucc 
&:publiée  en  Parlement  y  Icant  ledit  Roy,  &tenînt  Ton  ha  deiuftice,le2o. 
May  mil  trois  cens  foixante  Se  quinze.Neantmoins  après  le  dcccz  dudit  R  oy" 
Henry  ircond.que  Ion  fils  aifné  le  Roy  François  fecondprint  la  eouronnc.aa- 
gc  de  quinze ans,cinqmois,vinctvniour,&  marié,  aucuns  dtfiransch.ij;crRL 
Religion  en  ceRoyaume,parelcntsinlolens  blafmerent(c5me  illicite  flad- 
m  iniftraciô  duditRoy,&dc  la  R  oyne  fa  mererà  laquelle  i'enuovay  lors  vn  eC- 
cric  intitule  Poui  la  m.oiorité  du  Roy  Trcf  Chreftien  cotre  les  rebcllej.i  eurs 
inaic-acz  1  ayant  veu,^'  que  l'autorité  dudit  Roy,  y  eftoic  fondée  déclarée, 
commandèrent  qu  il  fuit  publié  par  imprcllîon.  le  remonftray  qu'iln'elloïc 
^reilcquepoutinftructiwi&couieil ,  afin  de  ne  foufîrir  ladite  audoritcc- 
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Icurfdiccs  tnaic(lczpcr(x:ucfefeniti^  commander  licite 
£iitcau0I  toftroxtit  vnelcritcontfairelouslc  tilcrcdc  Icgjtumc  confcil 
quelicrcfpondis  par  antre  efcrit  inrituic, Pour  L'entière  majorité  du  Roy  tf 
cnreftienjtrbncre  le  legifhnç confcil  malicieufcincnt  inuaitcpar  les  rebelles, 
qui  les  arrcfb.  Ce  quel'impoftcurà ceu  en  Ijcs  Commcncaires  de  l'elbu  delà 
religion  &:  république  nagaeifcesiÀnshom,  imsmilnmciM.Sotit  C^ùmtîd^ 
dits  cKricjndeoioiirepcpeiir.lejconuaincrcde  calomnie  imjradencêéu  c^ft  en- 
droit ^cautres.Pourrctourncr^x Régences,  ledit  Roy  Charles  dnqtriernie 
audit  \1elunaudit  Oflobrc  1^74.  ordonna  Rcgcntlc  Royaume iufque^  à c^ 
que  fondit  fils  fuft  entré  au  quatorziefmean ,  monfieurLouysdc  franccDuc 
d'Anjou  fou  ficre^aux  charges  &c  conditions  appofées,  ôc  en  faiiantle  renocn^ 
en  k£ûnAeChappelledu  P^UisàTarif  ,(HonJafonneelc^ 
Diic^-Anjou  ccluy  de  Bourgo(ig{ie>  Suiuanrce,  après  le  decez  da^cRoy^ad* 
ucnliié^cizicfmc  Scptcmbi't  ij8q.  Icdif  motincur  Loays  de  France  Duc 
d'Anjou, cntrcprint  la  Régence  qu'il  mania  iufqucs  au  fécond  Oilobreenfiii- 
uant,  que  fut  la  propofition  de  mcHirc  Ican  des  Marcs,  ad  uoca  tau  Parlement 
en  raUcmblécy  faite,  il  l'en  defmeit ,  &  furie  Koy  Charles  (îxiefme  déclaré 
majeur, $c  qu'il  fçcoit  cottronné,  à  la  charge  (|ug  lé  Royaume  /croit  gouopi^ 
enion nom  pat leGonialdefei ondes, çequifutâit.  En  Nouembrei|^tt 
confirma  l'ordonnance  de  la  maioriicdeiRoyifaltéparledicCharles  cinqiki- 
cfaTc  foîi  pcrc.Ht  enlanuicr  enfuyuant  ordonna  la RoyncYfabeaufà  fèmmc, 
principale  turrkc  ,  garde  .5: gnuucrnantedc  leurscnfàns ,  i\: aucccllelcs Duc 
îpau  de  Bcrry ,  PJulippcs  de  Boutgongncfcs  oncles  paternels ,  Louys  Duc  de 
*Boâtl>on  oncle  maternel,  8c  Louys  Dac  en^aaQiere^Bcë  de  ladUce  Royne.  Et 
oâlâilfte  Roy  ne  fe  rcmariroi^  moQroit,bu  auroicena^rh  emeatie  iqala4ie$ 
ou  autre  tel  qu'elle pcpeuft  encendreà  ladite  tUMU>iftt^j^tDicipaux  taeeunj| 
Icfdits  Ducs  dcBcrry  <:^'  Bourgpngnc,  &  en  leur  compagnicceux  deBourboii 
&Bau!trc.  Et  ixl'vn  dcrjits  Ducs  dcBcrry  &  Bourc;on<^iie  nù)uroit  Jcfurui- 
uaucd'cux  deux  dcmourcroitprincipal  tuteur.  Si  tous  dwujc  mouroienc,ou  a» 
oolenc  empcfchcinent,  tel  que  ils  ne  poflèntfldmiiii^ceri  ladite  Ro^me  prin- 
cipale, 8c  Ie(Hits  bt]c^dcBoorbo|^  BauierQen.&  copagnie  <ieqmaiBtdwii6 
Etremblabicm  enc,fi  IcfdiùdeBciurbon  ScBamcftâeceàoitnt  oti  dlQ|ent  em- 
pefchcz,  ladite  Royne  dcmourcroit  toufiours  principalc,&lefdits  de  Bcrry 
Bourgongne,  ou  le  furuiqa'^t  d'eux  en û compagnie,  à  la  charge  que  çcluy  ou 
ceux  qui  en  i<uoiç>}C  pilc^pour  cmpcfchemcnr ,  y  rctoutnallcnt  çeiîàntTcm- 
pe(clieiu^«&pplijrl'cfitretenetncnt  dcfdiis  enÊinf  4:  tuteurs,  dedîAalefe- 
uit^  des  yiUed&Vicpmédc iParis,  BaiUiige  4e  SeoUk^.MeUui,  Sêdn  9tijpHi 
<te  Normandie.  Sc/ib  n'y  iufHfoictu,-qnele  rcte       ç^sàUIeurs  au 
proche  Se  comraodë,  au  chois  detdics  tuteurs,  8c  prcfcnr.ic  la  forme  des  horo- 
mages &  fcrmcns  que  les  Princes,rrc]ars  &  vaflàux  fcroicntaufils.iifné  dudit 
Roy,  prcfcns.lcldiis  tuteurs, is:  celles  des  fcrmcns quelefdiis  tuteurs  feroicnt 
tcnjwjf^ircpourkur  tutelc,  Ûutcc«£flonnaq«edôuzcperfonnes ,  uois  Pte- 
,  Ua«i^iiofitef>.$tr^)dcro«.fiiirettcloiib  fU  ibH^tiàttùst  ponteftrtaa 

'  confcil. 
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conrci},&:  pour  raditiiniftration  du  Royaume,  fit  gouucrncur  monficur  Lou- 
ys  de  France  Duc  d'Orléans  Ton  frète,  interdite  tourcsfois  l'aliénation  du  do- . 
maine  ,&rcfcruc  le  rcucnu  deftinc  pour  rcntrctcnemcnt  deldics  cnfans&  • 
leurs  tuteurs  jprcfcriait  la  forme  du  ferment  que  fcroit  tenu  faire  ledit  Duc 
d'Orhrans.  Ain(i il  diuifâ  l'adminirtration  &  gouucrncment  du  Rovaumcdç 
l'cntrctcncment,  garde,&  nourriture  de  fcsdits  cnfans,toutesfois  cela  ne  for- 
tit  aucun  effcdl.Et  à  Paris  en  Aurilr40^.il  ordonna  que  fon  fils  aifné,  en  qucl- 
queaage  qu'il  fuft,  lots  du  decez  dudit  Roy,  fuft  appelle  Roy,  làns  qu'il  y  euft 
aucun  reeenr.  Donnaà  ladite  Roync  la  garde ,  noufrincmcnt  ,& gouucrnc- 
ment deles  cnfâns  mineurs  ,  &  qu'elle gouucrnaft  durant  ladite  minorité,  ' 
tous  les  faits  du  Royaume,  au  nom  dudit  Roy  fon  fils, appeliez  Its  Princes  du 
fang  <Ss:gcnsdu  grand  *i^fcil,  qui  feroientlors  dudccczdudifRoy.Et  fubll:i- 
tuaà  ladite  RoynCjlcsDucs  de Berry,Boui  gon^nc,Orlcan$  &  Bourbon.  L'vn- 
ficfmeMay  enluyuant  rcuoqua  le  pouuoir  inlcrc  qu'il  auoit  donne  audit  DuC' 
d*Orleans:&:le  lendemain  de  Noël.  1407.  fitvnc  ordonnance,  par  laquellcil 
voulut  que  d'orcfnauant  n'y  euft  Régence  en  France  pour  minorité  des  R  oys. 
Mais  qu'en  quelque  aagc  que  la  couronne  leur  efcheuft,il  folfent  facrez  cou- 
ronnez Rovs,  &:  le  Royaume  adminiftré  en  leur  nom ,  parle  confcildcs  P.oy- 
nes,  plus  prochains  du  lignage  6c  fang  Royal  ^€onneftabIc&  Chancelier  de 
France,  &  de  ceux  qui  cftoicnt  du  confcil  duRoy  dcccdc  lors  de  foii  trcfpas, 
par  la  meilleure  Se  plus  laine  opinion  des  fufdits.  Laqu<?llc  ordonnance  fut  pus 
blicc  ledit  Rov  fcant  en  fon  Parlement  à  Paris,&  tenant  fon  IidVde  luftice.  Le- 
dit Roy  tombé  en  indifpofition ,  &c  ne  pouuant  entendre  aux  diuifions  de  Tes 
Princes,  donna  trois  pouuoirs  à  ladite  Roync  fa  femme ,  l'vne  16.  Mars  1401. 
fut  pourappaifcr  par  amiable  compofition  ,  ou  paradminiftrationdeiufticc 
(appeliez  les  pnncesdu  fangnon  fuipe£tsA'au  très  du  confcil  priucduditRoy) 
Icsdiff-crcnsd'etgteles  Duc?UeEcrry  ,Bourgongnc  &  Orléans  ,vcnuscnla 
prcfcncc  dudit        Ji  caufe  des  gardes  du  Pape  Bcncdid  mziefme  jaupara- 
uantnomméPicrrecff  laLune  ,  les  Cardinaux  &  ville  d'Auignon.  L'autre  du 
premier  luillet  1401. d'appaifer  les  differensd'cntrclefdits  Ducsd  Orlcans 
nour;;onc;nc ,  par  voyeamiablc  ,  ou  adminiftration  de  iufticc  ,  appeliez auecT 
cfle  les  Pnnces  du  fang  non  fufpecîls,  Ôc  autres  du  cohfcil  cftroiÛ  du  Roy,  tpls 
&  en  tclnombre  qu'il  kiy  plairoit  i  &:  depourooir auxay des  &:financesdu 
Royaume,pourlegouuernementdcfquellcs,lcfdits  difFcrcns  cftoicnt  venus. 
Le  troificfmc  pouuoir  du  16.  AunI  1405.  fut  d'cntendreaucc  les  Ducsdc  Bcr- 
ry,  Bour<;ongnc ,  Orléans  5s:  Bourbon,  au-x  grands  affaires  du  Royaume, en 
*  abfcnccou  cmpefchcmcnt  dudit  Roy,  appeliez  les  Princes  dulang  lors  cftans 
à  la  court,  Conncftable  &  Chancelier  de  France ,  3cautrcs  du  confcil  priué  en 
tel  iK)mbrc  qu'ils  aduiferoicnt  ,  fans  tontejfois  que  les  aduispcuifcnt,  eftre 
exécutez  fins  le  fccu  Se  vouloir  dudit  Roy ,  ne  qu'ils  cnpcurtcnt  aduifcr  làns 
luy,lors  qu'il  fcioir  prcfcnt.   Les  quawrzielmcluin  &  fixicfmcNouembrc 
,  1417.  ledit  Roy  fit  rtionficui  Charles  de  France  Dauphin  fcn  lieutenant  gêne- 
rai par  tout  Icii oyaumc,  aucc  reuocation  de  toutes  autres  lieutcnanccs  prece- 
deiitcs,  données  tantà  la  Roync  que  autres.  Etapres  que  les  Bourguignons 
fc  furent  le  1?.  Wav'i4ii>.  cmp.ircz  de  la  ville  de  Paris,&:  failis  de  la  pt  rfonc  du- 


104:      -R  E  C  E  V I  L  DE  s  RX>  Tf  s  ^  l:îf  H  4ÎLf«Cfc  * 
dit  Roy  Chadesfixicrmetlcdic  Datjpbîa{cpona.çii  n^enibi 

î;^nt  le  Rovaumcdefon.iuctoncc,  commclc  plus  prochiîn  hcriticr  j^gai 
#ïaRcgciicc  r.mc  que  foa  lu  pcrc  vcfcLic  :  apccs  ton  dcccz  paac  cUcte  dcRo^^ 
Vrayctl que loaditpcicciUntcn  iaptulîàncc  dcrdusBourguignoas  lci|.Mau 
audit  an  n  appcouaa  ladite  Régence  jjncuc  par  eux,  foui»,  eavïeur  auei$tdl( 
filslar'cftoitarcribuécÂqt  lectures,  patentes  dadic  R<»ypecc  «qutepftcfillea 
s'il  eufteftéeifrfÀMbefté^.  Dopanda  capçiai^  du  Roy  leao,.  Chades  cinqniei^^ 
me  D.iu^hinauoit  prins  de  Ton  droit  la  Rçgcncc Depuis  pirle  trai^lc  deTroy- 
csfaïc  14.10.  par  L*  movcii  du  Duc  Philippss  de  Dourgongne  ,  en  haine  du 
•  mcurci'eduDapIcanionpcre,aducnuledixieimcSepceu\btcprecedenCj,£|^^ 
le  Roy  Henry  cinquiefîned'Anglcterrjc»  geiidredadi|^oy  Charl6i|ÉaemieU| 
inilîctté  Rcgcn^6cnecil}e^dsRo7lliJne,qui  fat  eKhe^kadoareprpuuée 
ditDftuphin  ,  Se  v^c]i«ytton violence ^Icnçfoircdill^y^^  LeBLoyCotfiii, 
doutieuue,  le  dernier iour  de  May  ijoç.  8rdonn:i  p.ir  Ton  ceftamcnt,  que  tout . 
les  grands  Sz  principaux  tùits,  ôc  recretsafFaiics  du  Royaume  ,fuilenc  cnfcm-^ 
bieincnc  coiiduics<5c  cçaiccz ,  s'il  moiiroiçl^iraiu mineurs, les  i>uc,de  Yii^pis, 
(depuis  Roy  Franfoi«  premier  )6c  madan^Clandede  Vrznca&,€Méaiftî£cM^ 
cordez  par  man^' par  laRcyncAtUnef^J^ÏDaie,  &:  madanie  I^ouyfedeSijh! 
uoyelors  Conccuèa'Anj^ourciimc leurs mçres.appcllealcsJLxgicsd'AraboH 
fc  ,  Concède  Neaèrs  Ch>incclier  de  France ,  lîrc delà  Trimouillei &: roaiûrè 
Florimond  RoScrtec  fccrctairc,  parccquc  iors  du  dccez  dudic Roy,  le  premi-! 
errlaauiec  i ;  14..  Icrdiu  accordez  furent  o^icui  s.  LeçUç  ceilamenc  ça  ce  a&Çop'i 
lit  eAdiptu  leqn^l  n'ûfMà^ow;^^  ciltrede  S[.egence  4fi  biepyoonfalpoin^ijfc. 
nocité.  LeditRoy.FranN^ois  [irrmirr  r  niir.[lrnt  frr  ihfrnrff  firlirfirr  miililrip 
Looyfe  de  Sauoyeû  mcre  Regcnce»içs  15,  luillct  i  ji^^ia,  Aoufl  ipi^Zxjf^ 
ce  que  durant  la  féconde,  fa  dcfïortuiwcprinfc  ,aduint  pourl^  1  ligueur  que 
l'Empereur  Charles  cinquicfmc  tcnoic  à  Ta  délivrance  ,  pnj^dict  fait  i  Madril 
cnNouébrci/ajfOrdontv^qu.'kusO^onfiçur  Frauyou  dcMpce  Dauugliiude 
Vieimoii(A>ilfi]««iIhé^^tdeçlaré}4^fi/eo^ 

IftydoAnàMtpour  gouucrnapceieiile&  Regenre ,  iàfijiteS  k.poberUjf  aiiiS 
pour  minontc}  ladite  madame  Louyife  de  SaaeyeioU^yéoie ,  qui  Ceopileroic 

cftrecontrcrordonnancc,n'.efl:oitqn'ily  mcit  charge  que  le  Royaume  fu|t 
admniiftrc  au  nom  dudic  fils ,  &  Icj  cxpcLlitios  fcelléc  de  fonieel.-fubftitua  a  la 
dite  madame  Louyfçla  feue  Roynedc  Nauarrciàra:urvn^qilc,aâe  digiiy^c 
•Roy  amaiettr  defon  peuple,  plusqae  d/  Coyj!ai^Qinjê.t^p^àtetC6  eifreiâ^r 
liuré  par  lar  bontc  du  Créateur, a|»pQ|f^de(|uiiy ne  ^ft  b^^  esK^uteiL 
Ton  ordomianceiilfilite.  La4e|Ediere  Regencea  efle  cclieque  le  Roy  Henry  • 
fecôd  pour  Ton  voyage  d'Allemagne  bailla  i  la  Rovnc  la  feme,  laquelle  clcdti-  . 
on,  ioinélc  ladite  ordonacc  redoit  ion  au<ftoiitépiinapale,uidubitable  ducat 
la  minorité  du  Roy  Ciiarics  9.  s6  hls  à,prcr^ç  rcgnat.  (.a^uelie  x\iiT\  fut  accor^ 
.  déeparleiBiMfmés ,  ipuis  par  les  è/Vau  généraux  d'OxIeâni  ,  &]apres  pur  |e% 
Pffincetdo  fimgp.  .Ct  nit  nicte  Roy  deNauarrc  premier  Prince  du  âiie.» 
«najcnr  lieutenant  gênerai  dudit  Roy  ji-cprcfentant  fa  pcrfonne  en'tousies 
pavsdcfon  obeiflance.  Le  17.  Aoufi  15 15  à  Rouen , ledit  Rov  Charles  entre 
au  14.  an  de  Ion  aage  «déslaûude  lumpccccdcatffcdceiaraaiajeutti.t'Pac* 
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Icmêt  és  Régences  de  laduc  madame  Louyfc  de  Sauoyc ,  mcit  rcft  ridio  qu'el- 
le ne  pourroit  conférer  ne  admettre  rcfignation  de  bénéfice  vacant  en  rc<;a!e, 
corne  fi  le  Roy  nepouuoit  comettrecedroiftàautruy,  on  que  fcmc  n'en  fu(V 
capable.  Et  toutesfois  en  vertu  des  Regéces  JaRoyne  Blaclic  mcrc  S.Loyj, 
^Mathieu  AbbcS. Denis  ccfercrcc  les  prébendes  vacante? en  régale  (as  aucu- 
ne difhctiité.  LcRoy  lean  le  14..  Oilobre  jj6o  retotirnéd' Angkt.  déclara  que 
Ibn  filsailné,  en  vertu  de  fa  Rcgëce  auoit  eu  droift  de  côferer  en  rcgalc.  E  t  les 
11.6c  17.  Deccbre  1^61.  elcriuit  audit  Parlemëtjqueluy-mcfmeauoit  peu  co- 
fcrcr  eftat  fnit  prifonnierjdefendatquçlciait  c^raif^ropofc  ne  fuftouvnc 
reçeu.Semblc  parce  que  dcflus  quffCcd/bi<fVA;puiirc commettre  à  home  &  à 
feme.  Y  en  a  aller  d'autres  cxéplcs  qui  fer5t  déclares  au  chapitre  des  Régales.  * 
Auffî  puis  qu'il  prouientdisfruits  que  le  Roy  fait  liens,  durant  l'ouucrturc 
du  fier. i  a  fcme  n'en  dcuroit  cftrc  incapable,  non  plus  qued'vn  patronage  lay, 
Si  foh  did  par  forme  de  dilpute.  Anri^nemci;  toijtes  lettres  tat  de  jufticc,quc 
graccjduranr  les  Roçence';,eft^ient  expédiées  au  nom  dcsHegens  ou  Rcgctes, 
ainfi  qu'il  appeic  par  les  rfj^ifhcsdudic  Parlemct  à  Paris,  eftans  Regens  ClTar- 
les  V.  &  monfieui  Louys  de  France- Duc  d'Anjou  ,à  Poitiers  cftant  Regcnt 
Charles eftoict  Iclducs lettres  fcrilces  des  feéls  des  Regcncc$,non  du  Roy, 
Pjauoircft  lî  c'cftoiec  Princes  ou  PrincelTes  qui  cuflet  la  Rcgéçc  de  leurs  féels, 
pour  la  grâdeur  &  auiStorité  de  leurs  pcr  fônaces,  fi  c'eftoiét  Prélats  ou  gcntil- 
hommesqui  cuirentlaRegencCjyauoiircéirpecialde  ladite  Regcncefelon 
la  figure  qui  eft  à  la  fin  de  ce  chapitre.  Quand  feue  nudité  dameLouyfedc 
Sauoye  fut  Régente  ,  tontes  lettres  de  iufticc  furent  fécllee»  du  fecl  du  Roy 
Fraçois  premier,  ores  qu'ilfuft  pnfonnier.  Celles  de  grâce  Se  comadenics  fu- 
ret feellces  des  (cels  de  maditc dame  Regô<e.  La diftin^o  ne  fut  sas  railo,  car 
laiufticceft  eftiméctouficurs  durer  en  ce  Royaume,  foitleRoy  mort,prins, 
ou  abfct.  Et  en  figne  de  ce,  les  officiers  du  Parlcmet ,  es  obfeques  des  Roys  5c 
R oynes,  ne  sot  vertus  de  deuil, mais  d'efcarlatcc.Aufli  lettres  de  iullice  expé- 
diées du  tepsd'vn  Roy  dcff-uncl,  fontcxecutces  au  règne  du  fuccclïeur (ans 
confirmatiôjCe  que  ne  Tôt  lettres  dec;race&cômademcs,lcfquels  dcpédét  des 
vouloir  <5j  pouuoir  dcceluy  ou  celle  qui  les  donc  ou  comadc.Et  ôt  bt  foingde 
l'audoritc  &  approbatiô  de  fô  fcel, puis  qu'il  parle ,  Ôc  que  le  lecrccaire  fignc 
dcparluy  ou  de  par  elle:fin6  que  par  le  pouuoir  delà  regéce  fuft  par  exprès  ef- 
crite autre  forme,laqucllc  faiidroit  garder comc partie  dudit  pouuoir,  lettres 
de  Regéce  dovuét  eftre  les  plus  aniplcs  que  l'o  peut, pour s'cnaidcr  fi  befoing 
cft  ,  &  quequclquedefaftreaduint()c^rinfedcRoy.  Eftlouablcqu'cllesnc  *- 
foietdcliui  ces  necômuniquécs  fas  ciprcfl'e  ordoriance,ou  qu'il  foit  fait  deux, 
1  Vnccômuncpourlc  fait  des  luicts,l*auircpP  ample  pour  le  fait  de  l'cflat  qui 
ncfoit  (fonniniquéc.  Peut  le  Roy  h  parrdcrcdrepar  e(ciit  ou  débouche,  qu'il 
vent  refcruer  à  luy ,  afin  qu'il  n'en  foit  vfc  fas  necefRtc  durant  la  régence,  ores 
qu'il  foit  elcrit  ou  pouuoir  ,    ne  faur  craindre  qu'il  ne  foit  obey  ^ar  lape^fô- 
l>c<Ju'^lcho^firaquin'ofcrolt,  voudroit  ou  pourroit  y  faire  faute. 
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N  La  maison 
Jcfc  Francc^n 
cicnnerncDt 
I.'  •  V    j'»^."  partiflbicnt 
pacegalcc  pocppns, 
^^^n5  qu'if  y  cuft, 
.,  (iioidbd'ai^drç  , 
'  Ic^  baftards  aduoii. 
c7,hcricoient  aucc 

noit  cKacuivià  p^rc 
ca  t4irc  de  Royau-: 
mc  Car  toutcs,cé- 
qocftcs  iaitcsoar 
François  ,  cftoienc 
adiouftccs  à  la'FraiK 
ce,  cerne  celles  des 
Romams  à  l;^Rcpu- 
biiquc  ou  Eaipifc 
d  e  Ro  m  c.  Ainfi  par« 
ciccnc  l'cAat  de  Clo- 
,4^  uis  premier  Roy 
Chrcftien ,  Tes  qua- 
tre fils  ,  les  Roys 
.  .*^(,Tliierryb;UUçd,clo 
,  'v  donaire»ChiUlel>crc 
>  &  Clothaire  pre« 
'  micTs  legicinacs.  Et 
pource  que  le  tout 
retourna  audit  Clo- 
,      thaire^fes  quatre  fih 
.♦o.  1  Roys,Guntran,Ga- 
ribertjSigcbcrt,  & 
Chilperic  parcicenc 
:0  comme  au ofient  fait 
leurs  perc  &  oncles. 
Larailbndc  l'cqua- 
lité  des  partages  » 
ftoitpour  oftçf  l'o- 
cafion  des  guerres, 
qui  ne  lailTcrcnc  à 
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fourdrc  entre  les  frères ,  tant  Ucupidttc  de  domination  rend  mauuaife  com- 
pagnic.LcsChroniquears  les  appellent  Royj  de  Paris, Soiirons,Orleas, Mers, 
par  vnc  fiiço  de  parlcrqui  a  long  temps  eftcobfcruce,  &:  cft  veniic  près  dcnos 
iours ,  quclcs  Comtes  cftoicnt  intitulez  par  les  villes  capitales  de  leurs  Com- 
tcz.  Ccluydc  Champagne,  Comte  de  Troyes:celuyd'Auucrgne,Comtc  de 
Clcrmontrceluy  de  Sauoye,Comic  de  Mauricnncccluy  de  Proucncc,Com- 
ted'Arles, &ainfidcpluricursautçcs.  Chacun  dcfditsRoyspar  fcstiltres fe 

-nommoit comme  ditacfté,Roy  deFranccEtpourla  defignation^l'onadiou- 
ftoit  tenant  fa  principde  court  ^  Paris ,  ouautrcvilles  capitales, de  foh  partage 
&:  obcifrance,quilesa  fait  cfcrireRoys  de  Paris,  Orléans,  Mets,&rc.  Si^cbert 
bàflard  du  Roy  Dagob^rt  premier ,  partit  auccqucs  fonfrerc  légitime  le  Roy 
Clcdis  fécond,  &  fut  Roy  de  la  France  Onenule.  Loys  &  Carloman  baftards 
du  Roy  Loys  IcBcgue,  furent  couronnez  Roys  plus-toll  que  le  Roy  Charles 
le  Simple  leur  fiTr^i^gitime.Latroifiemc  lignée  régnante  a  du  tout  rcietrc  les 
baftard$,non  feulement  de  la  courone.mais  auffi  de  l'adueuA:  furnom  de  Fra- 
cc,  qui  cft  permis  aux  baftardes  des  Roys.  Et  icy  conuicnt  entendre  que  les  v- 
ncs  onfcflc aduo liées, de  fait ayans  elle  nourries,  rectucs 5c nommées  telles 
cnlamaifon  duRoy,1es.autrcs  ont  elle aduouccs par  cfcrit.  Le  Roy  Charles 
fepticme,enNoucmbre,ran  mil  quatre  cens  cinquante  hui6t,aduouapar  fes 
lettres  patentes  donnée  à  Vendofmc,  fa  hlle naturelle,  Damoifelle  Marie,  ali- 
mentée dés  fon  enfanceau  Chaftcau  deTaillcbourgen  Xaindlongc.luy  don- 
nalc  furnom  de  Valois,  luv  permit  &:  à^cs  fucceircurs  porter  les  arfnoirics  de 

.  France  à  la  différence  de  làlîande ,  relie  qu'cnfans  naturels  doiuent,  &  ont  ac- 
coutumé porter.  Ohuier  de  Goitiny  fieur  de  TailLcbourÇjfils  de  Préfet  heur 
de  Coitiny  Admirai  de  Francc,refpou(à  après.  Le  femblablc  il  fit  k  Mygueri- 
t^klc  Valoys accordeeàlcan  dcBellc-villefonautrefillenatarclIc.  Et  toutes- 
fois  fonautie  fille  naturelle,  DamoifelJc  Charlotte  de  France,  mariccapresi 
Loys  de  Breze,grand  Scncfchal  de  Normandic,fie  porta  le  furnom  de  Valoys: 
Le  Roy  Loys  vnziefmeen  eut  vnc,Damoylcllc  Icannc  de  Francc,qui  fut  ma- 
riccà  LoysbaftarddcBourbon,Comtede  Rouiïillon,  Admirai  de  Francercut 
centmilefcuzdedot  ,  à  elle  &:  autres  eftcogneu  qucfipar  l'adueu  nelcureft: 
donnéautre  furnom,  celuy  de  France  leur  appartient. Il  y  a  eu  entre  les  nls  de 
France,des  partages  inégaux  en  tiltredc  Royaume,^:  aucuns ,  ou  leurs  cnfans 
dechalfcz  de  leurs  partages,  qui  ont  cfté  forces  &  violences,  contre  Icfqucllos 

.  laloy  oucouftnmcn'aeu  pouuoir.  Combien  que  Loys  DcbonnaireRoySc 
Empcreur,failantà  Aix  laChappclle.en  luilletl'an  huidt  cens  dix- fept  les  par- 
tages de  fcs  fils  du  premier  mariage,  cuft  ordonné  fes  deux  puifiicz  Roys  Pé- 
pin d'Aquitàine,&:  Loys  de  Bauicrc,^  la  charge  qu'ils  ucndroiét  leurs  Royau- 
mes de  Lothaire  leur  frère  ailné.  Lepercdccedé  fon  ordonnance  n'eut  lieu, 
mais  après  la  bataille  de  Fontcnayien  rAuxcrrois,fut  fait  llaccord  des  %crcs,  y 
coprins  Charles  leÇhauue,  par  lequel  chacû  eut  fon  partage  en  fonucrainctc 
&  tikre  Royal.Le  premier  fils  de  Frîcc  qui  eut  fon  partage  priuc,  sâs  tiltrcs  de 
Roy,ouàmieux  dire  qui  par  faute  d'cauoir  fe  retira  du  R.oyaumc,&:  del'F.m- 
pereur,cut  le  ouchc  de  Lorraine, fut  méficur  Charles  c!c  France,apcllc  le  Icu- 
iiCjfur  Icqffclapies  le  trclpas  de  16  ncpueu,lc  icoy  Loys  cinquième  fut  par  liuc 
*  Ce  uj  • 


sol  KECVEIL  DES  RCTTS  DE-  tt^Aitéli 

GiipecptfR(ekcevroBiicv&cnii(ntf(èlî]aeUce  troifiéineli|^c»én  tiqfie{|e1^p 
|mi6ieftdes Roytn*«Mit  eu  que t^nages  prtaez.     fut Bitrodaice «lelà'lb;^^^ 

couftumcparticuïicrc  de  la  maiîbn  de  France  rccitcc  en  l'arrcft  donnl?àu  pré  * 
fît  du  Rov  Philippes  ticrs,pour  le  Comté  de  Poidou  &  terred'Auuergne,cô-^ 
crc  Chaclcs  urcoiier  Roy  de  Sici}e,frcrc  de  Saî^Loysiu  Pa^emcttt  «tfToqfc 
IfinâSfBilAraxcensqtiatreWBgtsfttrolK  replie  Iddm  ' 
onerdier  ou  demander mitoe  le{>itinie||aRou  quoiir  lear  dire  4eair eîiii 
Kicceflîon  du  Roy  leur  pere,mais  Seulement  prouiGon  pdtff  ieuf  viurb  &  eii-^ 
trcticn,à*la  volonté  &  arbitrage  dudit  Rov  pcrc.  Et  s'iîtiel*duoit  faite  du  Khf 
fi  ci  c  i  cgnant,fans  qu  il  loit  loilîbicaurdits  puilnez  eux  plaindre  de  la  modici"  ' 
ce.  Combien  que  s'yl  y  auoic  de  l'excès  ,  lefucccdcur  Roy  Icpcuft  retran^ 
ditr^leâits  appennages  auoir  retour  k  h  couroDne,<iefâilliins  les  IRiîrs  iftolf 
lesdesi4>pennez,quiaeflé(HpuléparlefHiitappcnnagc<;  pour  oflcr  roui  donl 
fC*  Outrequeledomaine  de  ladite  couronne  c(lirum:n4|ie,  cdmpàrcpouru 
ceÀ  la  tunique  inconfutilcquinc  fuidinifec.  Snuiant  ce  auparauant  ledit  àr^ 
reft  des  Comte  de  Poidou  &  terre  d'Auuergnc.ccluy  de  CJermont  oiBeau-i 
uoilis  baillé  enappennite;e  à  naonHeur  Philippes  dc'Francc,  Comte  olBblpi*  ' 
gne,filspiiirnê  au  Roy  Philippes  Angafte  ,  aooit  eft^ilhi  mil  deux  i^éâld 
!r|ttancenuidbadiugéauc^ii^  Roy  SainaLouys,Comreftifirercslcs  Comte»^ 
^hoiisde  Poidicrs,  &  Charles  d'Anjou. Les  partages  d'entre  les  fils  des  Roys 
^iWîltics  Royaux  eftoicnt  contre  la  fcntcnccd'  Arillote,iraprouuant  la  plura- 
lité des  RDys  en  vne  nation, &louan»l'vnité,Panormc  Dodcurcanoniftere- 
cice la reTponce de  (àinâ fiernard ,  enquis  comment  fedcuoicncrecadllir  les* 
ibcceffio|it,qo'entre  les  paï6m  elles  (edioilaflaiccomi^lbvo 

.  ire iiia{chas k^oninanaucé cftoit phis  ▼tiie,qaeIadiiiifioii.fi6Tre  les  nôb^, 
jnermemcnt  ésgrandes  fcigncurics,  commcRoyaumec ,  Dùchez  Se  femMI- 
blcs,vn  fucccdaft  fcul,&  le  plus  prochain.  Au  premier  des  Machabees  eft  cC. 
cm,  qu'après  la  mort  d'Alcxltidre  le  grand  qui  icul  dominoit,CDn  cftat  fut  di* 
uifé  en  plufieurs  reigoeurics,&  les  maux  furent  multipliez  en  la  terre.  La  ful^ 
diteloy  oa«eiiAaiAeitek4ttb^otfieûne  lignée  »  a  par  trelgrandcf  iitfMèliiF 
jDOoptobliqueeftéordonnee  pour  eoiter  les  diuiHons  Ôc  guerres  d*  eiitléle^ 
<litSCoiâns  des  Roys,  perilleulespourreftat,  s'il  leur  cftoit  loifiblc  quereller 
leurs  portions.  Aufli  pour  contenir  les  faueurs  d'aucuns  pères  Rc y $,afîcârio- 
nezà  leurs  puifnez  par  leur  mcncequelques-foisjaufquels  failâns  trop  gran- 
desadijenations,  ils  cçoiftroicnt  les corae»  ^  là  diminution  du  chef  amoindri  • 
qu'il  cnoir  beAmig  pesilèraer  eibnt  redmA^moindresIiiilceéquil!  n^aoéit 
efté aupasaq^n^  Sieicouuencrupplémens  d'appennages faits, renonrkiriortê 
ou  promenés  de  renoncer  à  demander  Icfdits  fupplcracns,  chofe^fàitespour 
contcnrer,&  paixauoir,ou  par  equitc,u'eftant  l'appcnnagc  conucnable ,  qui 
uerQttptladiceioy &cQultume.  La  rigueur  nu  raii'on  dclaqaellc  ,  intro- 
duire poilr  le  bien  public  ,  «'oicluil  Pc  qui  té  ôc  baj^tédes  Rojsenuers 
kfdtts  puifiio  ,  qa'elk  a  voulu  bcJÉéi'  «tefcharger  fisClittllofi  àt 
neceflite  ,  non  de  la  raiibii  naturelle  ,  qui  ks.obIige"toa£ours  en 

.  ceft  cndcdic  ,  Se  tout  fV.le  fubicâioii  iqu'ib  ont  ï  Dieu*  Si 

*o  . 
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ce  règlement  d'appennaee  cuft  ej^c  cfditcs  première  &  féconde  lignée,  ^ 
quclacouronnc unsdiumonfuftcnticrcdcmeuréeauxaifnez.  L'Empircde  ,  * 
France  cftoic  félon  le  iugemenc  humamall  A  fonde  pour  baftirpar  ccmps,  & 
retenir  la  monarchie  vniucrfcUcXar  Eghinai  d  fccrctaircdeCharlcmagnc,en 
fa  vieeftauchearquelcRoyauml^Je Franccpar  luy  amplifié  ,^cclqu'illc 
laii^Lcontciioii  toutes  les  Gaules,ritalîe  entière,  depuis  Aufbourg iuicjucs  à 
IaCalabrcinferieure,la  Germanie  haute  &baiïc(  peu  de  peuples  exceptez) 
l'Hongrie,Polonguc,Runic,Prulîic,Lyuonie,Litnuanie,Molcouic,Sclauo- 
n  ie,Vodx)lic,Albcrufîie,VvaIachic&aucicsnationsdecc  limite,  partie dcl-  • 
quelles  le  Turc  ^  foumilc  à  luy.  Le  mont  Pvrcnce  &:  de  l'Efpagiit,  tout  ce  qui 
pcftdcçilariuiercEbro  ,  tant  qu'elle  s'cftendiufques  à  fa  bouche  en  la  mer, 
ioignant  la  ville  de  Tortofc.Parlafuiclitcloy  ou  couftume,la  propriété  de  la- 
dite prouifion  des  puifncz  cft  demeurée  par  dcuers  ladite  couronc,  eft  le  vray 
domaine  d'icclle,car  les  fils  qui  en  ont  rY(ufrui(fl  ou  louyiîance,  font  cftimez 
partie  du  Roy  proprietairc,&  n'en  pcuucnt  aliener,nc  obliger  ladite  proprio- 
té.Pource  ladite  prouilion  n'a  cftéappellccpartagc,qui  importe  fcigneuric& 
propriété  delapait&quottedcuc  ,ainsaellénommé  appcimage.  Aucuns 
cntditdunom  doJ'ain  ,  qui  eft  mot  gênerai  pour  le  viut  c  &  entretien  de  Ll 
per(bnne,iant  en  la  langue  Françoile(ou  en  prouerbc  eft  dit,il  a  mangé  de  fon 
pain,pour  yauoir  cfténouiry)quc  Hébraïque.  Cequcj'orailon  Dominicain 
tclmoignc,parlantdu  pain quotidun.   Autres  ont ditle  motcftrc  venu  da.'- 
Grec  p4nc^oSyÇ\iii  eft  luoftentation  ou  prouilion.  Aucuns, mclmcmcnt  les  an- 
ciens appennagcs, font  pour  les  fils  de  France  Se  leurs  hoirs.  Ce  mot  d'hoirs  / 
cftant  t;encf  al  pourtes  mafles  &  femelles  a  engendré  pluficars  grandes  que- 
relles ian!i|aifon.  Car  puis  que  les  femelles  par  ladite  loyeftoienccxclufes  de 
l'appennage  fait  des  biens  eft^ns  du  domaine  de  ladite  couronne:  ledit  mot 
d'hoirs  fimplemcnt  cfcnt  ou  prononcé  ,*cftoit  entendu  deis  fculs  mafles,  eo 
chofcnotvtranfmilîible  à  autres.  Sic'eaft  eftcchofctranl'mllîîbic  à  femelle» 
&c  mafles,  ledit  mot  gênerai  cuftefté  entendu  des  vns  Se  des  autres.Pour  ob- 
uicr  aud.qucrcllcs,aucunsRoys  ont  baillé  les  appcnagespar  exprefllon  de  re- 
tour,rfcfaillans  les  hoirs  mafles. Le  Roy  Phiiippes  le  Bel  tut  le  i.  qui  ordonna 
par  fon  Codicile,queleContédePoic"touparIuy  baille  en  appcnnage  ,aucc 
autres  terres  à  fonhis  puifné  monfieurPhilippes  de  France,depuisRoy  Phi- 
lippes  le  L6g,retourncroità  la  couronne  detaillansfes  hoirs  mafleSjà  la  char- 
ge que  le  Roy  qui  lors  fcroit,  (croit  tenu  marier  les  filles  au  dire  des  denom- 
mcz,&:  qu'cllcsAuroiau  outre  les  autres  chofes  de  la  fuccellioji  de  leur  pcre. 
NcantmoinsEudel  II  I.Ducde  Bourgongnc,&  madame  leannc  de  France  la 
fcmme,fillcaifneedudit  Roy  Phihppeslc  Long,  en luftancepolTcllbue  que- 
rellèrent ledit  Coté  de  Poitou  contre  le  Roy  Charles  le  Bcl,&:.fuccombcrcnt 
par  arrcft  du  parlement  donné  le  li.Fcuricr  i^ti.  Qui  foitdil*^our  aducrtir 
qu'il  n'y  a  chofc  fi  claire  qu'on  ne  débatte.  Le  mcfmc  Roy  Phiiippes  le  Bel, en 
l'appennage  de  fon  autre  puifué  monlieur  Charles  de  France,  depuis  Roy 
Cnarlcs  le  Bel ,  mit  fimple  retour  ,  au  dcflàutd^s  hoirs.Et  toucesfojs  lahllc 
madame  Blanche  de  Frace,D,uchcfl'c  d'Orleans,nepretédity  hcritcr.L'appë  - 


Digitized  by  Google 


uo  RECVEIL  DES  ROYS  DE^  FRANCE,'  . 

nagedcmonficurTcan  de  France  Duc  de  j^ry  ô:  Auuergne,  ContcdePoi- 
^kou  fils  puifné  du  Roy  Ican.n'auoit  retow qu'au  deftàuc'de  fcs  hoirs.  Apres 
ledccczdcionâUvmquc,iIcoiifbtIàairezron<fitapp€nnage,  ncpoutusirdc 
{àiucureviniiràresfiUet,<iaandparcRiftéJsiiitriage  de&tt^kpHbibil01^ 
ry,auecqueslean  oremicr  DucdcEourboiffltraidUauecléRoyChariesYt. 

3uelcs  maflcsdelcendansdVi  marine  de  iâdite  fille  ,  hencafleflc  au  Duch^ 
'Auucrgnc.LcqncI  traidc  fut  à  l'auantagc  de  la  couronne,  fiarccque  le  Du- 
ché de  Bourbonnois  qui  n'eftou  en  appcnnaffc,par  ledit  traiâic  cnprint  la  na- 
ture. Laloy  oucouftuine  rufdice^cft  faite  cn&ucur&auprofitdeladitecour 
itennc:qoaD(lfofin<lela<licçloy  eft  fny  iiie,cc  rfift  <omtitieiidon,nidf  ëbf<!|-^ 
uance  d'icdle.  Comme  quand  les  Contez  à*Xj»^on6cdvi  Maine  appcanagUli^ 
dapfcmier  Charles  Roy  de  Sicilc,furcnt  donnez  en  mariage  à  madame  Mar« 
gucritede  Sicile, fille  du  fécond  Charles  Roy  de  Sicile ,  quiaupit  eu  neuf  fil?, 
moyennant  que  monficur  Chirlcs  de  France  Conte  de  Valois,  quH'erpoufa, 
quitta  fon  droit  des  Royaumes  d'Arra^on  &  Valencc:Ie  recour  cOonenédH^ 
itnr  Contée  ^  la  courotincsfiit  par  ltctiri4flriage  approchté,ûiiift  que  réHêkk' 
mcncnionftra  :  parqnoyce  ne  fbe<oaire  l'intention  de  ladite  loy.  Le  Roy 
LouysdoQzierœeen  May  1 49 ^.reoçqoa ledit  craiâé,par  lA]ueHedic  Duché 
de  Bourbonnoiscftoit  deuenu  appcnnage.Voulur  que  madamoiftllc  Sufàn- 
ncdc  Bourbon  &  autres  fiilcs,qUi  viendroient  du  Duc  Pierre  deBourbon.âc 
madame  Anne  de  France  là  fcmme,y  luccedaiFenc ,  &auxDucbcd'Aooer* 
Mc  9c  Conté  rfe  Cïermont.Le  Parteiflcncayàntlîit  htrtf4iM6c9tM6é 
Fencretien  de  ladite  loy  ,1c  pallà  par  commandement  dudi|Roy^péfâ^iMlflf 
tereft reulcmen|,rvnzieinie  Aoud  auditan.  Et  le  TtngRdeinsefmc  reiçètàî 
roppofîtiondu  ContedeMoiu-pcnfiçr, lequel  eftoit  venu  dn  fccŒB^fils  du. 
dit  Roy  Ican  premier  du  nom  DucdcBourbont  & dciaditc MariedeBerry, 
quiy  auoitleplus  d  intcrcfl.Laditt  Sufannc  de  Bourbon  accordée  ati  Doc 
CfùHesd'Alénçon ,  ledit  RoydeckttcnfiMiefirduiEUtMéctage,  qlf^llep^èfttl 
iîsccederaaditet  (cigneuries ,  Conté  de  Forefts  ôc  (eteiuAirte  îlelieaiiiotiQii^ 
Ftttfi  dcckncion  vérifiée  audit  Parlement  le  dix-hoidnefinef  trih ,  mil  tin^ 
cens  vn,(]innt audits  Bourbonnois,Forcfts,&  Beauioloi$,&reçeue l'oppcfi-  . 
tioii  du  Procureur  General  dudit  fcigncur  ,  pour  les  Duché  d'Auuergnc& 
Conte  de  Clcrinont^levingtfixiermc  de  luiliet  audit  an  ,  manda  ledit  Roy 

2a  c  lâ^verificadoi)  fot  £uçe  par  ledit  l'af kmefit.,  néiiAbftim  V&m^^ÛÊÈtkjjte 
mdit  procarettr  gcBnal,qiii  n«antmoini^jlciifiAa3&  ^ÊthéL  SoônHér  poèf 
appaiTcr  leprocez  mariée  à  McfHreChafclf$aieB9titëon,Coiitedc  Mùtnfiitù 
iTcr.  Elle  aecedéc  (ans  enfans,  fiit le  proccz  de  la  fucccflîon  de  ladite  Su fannt* 
entre  madame  la  Régente  &  ledit  melÏÏrcCh  irles  de  Bourbon,  auquel  inter- 
uint  ledit  profljicurgcncralduRoy  pour  les  tçrtcsdu  domainc&  appennar 
ge,&  ks  mo^ffinUwenrplaidées  és  aanéâi  diMf tcM'WiaM-^.ft^fnm  étsaà 
LedîcdeBo«|TboniBon,«'yeucparrifeqa«leRdy  8ciîi*àitt^ttgéumotbi 
qoicn  rranfigerent le  .  Aouft  15x7.  par t*ac<9»rdd|nictirerenc  à  ladht^bcÀL- 
ronnclcfditcs  Duchczd' A  uuergnc&:  Bourbonnois,  &  Conté  de  Clermont^ 
entre  autres.  Ladite  loy  n'cxclud  les  femmes  qucdu  tiîtrc  d  hoircric  «?c  iuc- 
cclîîon  ,  csappcunagcs ,  ne  les  rend  incapables  par  autres  tiltio  tenir  terres 

*  "   ^  diftmétt 
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données  en  appcnnagcpar  le  vouloir  des  Roys,  plusvcilcs  que  dommagea- 
bles à  ladite  couronne  ,  comme  firent  Iclclits  dames  Margiici  Kc  de  Sicile  & 
MaiicrdeBerty.  Moniicar  Plulippcsde  Fraiicc  Duc d  Orléans  ,fiispiiifiicdtt 
Roy  Philippes ValoK ,  eut  appcnnagc  excdSf.  Roy  Chaîlc^  le Vi  iSc ad- 
ioarQerpoiirlerctranchcmenc:furcâ.4i^eoci|s  s  appointèrent  en  lanaier 

^3^6.  &|^r  l'accord  le  Da£M,#'OrlB9i^'>»^l(;»  certes  que  laRoync  lejinne 
d'EurcuTc  tcnoic  en  douaire,  curent  retour  au  défaut  des  mail  es  ,  le  rcrtcpoa- 
uant  venir  aux  femclii  ';.  I.cdic  Ducd  C^rle.ins  n'auoit ,  &  ne  lauià  aucuns  en- 
suis. S  il  eufl:  eu  des  lilles,  le  luccelleur  Roy  c\il\  peu  dcbatrc  ledit  appoindc- 
menc  enceciu'it  ronipoit|Uittture<lesappiBnqages.  Eiperèuft  po4iUçp%{Ie 

-  ledit  Roy  Cnarles  V.  fi fon  onde  euft  cvk^M^iits, mats  eaibpoarjfaiiay iconcre 
luy  ledit  rctraiKhenicnr.  Depuis  rQonfieucjLoQ|(tdeiFi:ancC;,  Duc  d'Orleanj, 
fi  crcdu  Roy  Cluilcs  VI.  en  tous  Icsappcnnagcs  dcspuifncz  de  France,  le  re- 
tour a  la  couronneaefté  exprimé  au  dehiuit  des  hoirs  m-illcii  defcenJauj  de 
loyal  mariage ,  po  ji  otlcr  toutes  coiucoucrfes.  Les  trois  Eftats  de  France  ai- 
femblesà  Tours  par  commandement  du  Roy  Louy  s  XI.  en  Aqril  1467.  ault 
Pafqaes,  «romians  taiibnnableroflie  dudit  Roy  à  moiiHcur  Charlc^c  Fran- 
ce Ion  frère,  dedouzc  mil  liurcsdc  rente  en  tiltre  de  Duché,  fuyu^ntl-'ordpn- 
rancc  dudit  Roy  Charles  V.  en  Odtobrc,  1  ;7<f.&:  iufques  à  quarantehuit  mil 
hures  tournois  dcpcnfîon  ar.nucllc:rcquircnt  que  cilanc  full  tircà  confc-* 
qucnccpouElesaucrespuilnezdc  la  niaiion  de  rrancejaquelie  a  depuis  efté 
accrcuè  fcenrichîedeplnfieurs  grandes  fèigneuries  efcheues  à  la  couronne^ 
■lors  tenues  paraittres.Laiuffi(ânce  delHitsappennagcs  cdans  en  la/èule voii- 
ionté  des  Roys  fc  doit  par reqvké arbitrer  &  caxeKielon  le  nombre  des puin> 
ncr  ,  facuitc/dc  ladite  couronne,  ^  la  laifon  conucnablcmcnt ,  de  i'orte 
ou'il  foie  pourucu  à rhonncftecntrctien  deidicspuilncz,  les  conrcnar.ten  l'a- 
mour, fubiecl^KS»:  obeulànccdu  Roy  leur  frcrc  :  dont  vient  1  honneur  «Sc 
auancementd'cox&learpofterité,  force  je  repos  du  Royaume  :  Se  du  con- 
traire tdfale  ruine  d'iccux  ptiilhez,  âcqoclqoerois  trouble  au  Royaume.  Ëil 
adueouauxRovs  Fhiiippis  de  Valois,  &  Louys  XII.  le  Royaume  par  fucccf- 
fion  collatérale.  Ledit  de  Valois  auoit  frcrc,  &c  ledit  LouvsXU.anoft  k  cojuc 
d'Anî^ouIcline,  {nnii.c-  de  l.i  branche ,  fut  doute  ii  les  terres  de  l'appennagc  te- 
nues par  Icldits  Roys  auant  que lâ  couronne  leur  ctehcult  ,rc(ouuiOjent  ai-- 
celle,  on  cicheoicnt3i  lcurspuiroesaiieclet€lvf&  pleines  armes deiîltts  bc^ 

'  càes,  attendu  que  le  retour  par  les  appcwnag^  n'eftoit  qu'aude^iu  t  des  mafles 
(qttiduroict.Mais  fut  oblcrucc  la  réunion^  retour  dcAiitcs  terres  à  la  couron<> 
ne,  parce  que  par  l'adoption  d'iccllc,  leldits  Roys  ne  les  auoicnt  perdues, 5c  c- 
ftoicnc  r'eiurccs  en  eHe,&reiomtcsûulieudont  elK  .  :luu  lup.w  cies.L  iouyU 
iànccconloHdéeaucc  la propacLé,  les  noms  principal  év  pleines  Armes  tlthc- 
«ns4ufditspuiiiicz,parce qu'elles  appaitîenentau  plus  procKain,occs  qu'il  ne 
roitVcitier.  Etleicmbkblecftd'vfleconfifqu  uiu:i ,  par  la  forfaiture  du  chef 

^tt'tnâurancbcde  puiiné  de  France  ,  qui  fait  rciicrlionà  ladite  couronne,  s'il 
n'varcflirûtion  ou  abohtion,  comme  fut  au  Duc  lean  d'Alençon.  Ellnecel- 
/ancaccoinpav.ncr  d  hcurclerdit';  puifnc/.  Je*  France  de  Icruiteurî,  non  moins 
iàgcs  ^idc  bon  coulcil  que  ceux  de  i'ailnt, puis  que  Icrcpospubliccn  dcpci.d. 
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CcA-'xinCi  que  dic  Ciccron)  Icroprouuancen  hautclfctlccuciir,  naiftaifcmcnc 
x.i#i  Oj^cts.  cup: liicc  de  régner  par  inuifticc,(îs:  dilHcUc  tolciance  de  fuperieurjd'auiai  plus 
^    loikb!c,quâd  clic  le  rcncoturcaoiiidt  i]ue  l'ambuion  des  minî^lrescorpompc 
ibuuêt  la  oonté  naturelle  des  Prince».  Cobien  qucplofieorsRoyideFiice  a- 
yent £ùt de lenrviuantCDurôner leurs  iîU  aifncz  pour  I  ar  aiTeurer  leur eflar. 
pru  y  en  a  eu  qui  leurayctcommife  la  puifsâce  Royale, depuis  l'Empiicaircu-  ' 
rô  à  leur  poflcrité.Le  Rov  Ch.i!  les  Vl.mdirpofc  fit  monlicur  Louys  de  France 
DaulphiUjliiperjntédantdcs  tinancesdu  Royaume,  Icii.  Septcbrc  1414. iun 
,    Lieutenant  général  pour  le  foie  de  la  gucrrc,lc  x<>.>AurUi4i).  &:désledemiec 
Decëh.  1409.  luy  aaoic  ddnépouooir  de  tenir  (on  lîca,6r  pce(îder  en  fi>n  con- 
feil  en  lesabrences  ou  cropcfoicnicticnvcrcn  dudic  pouuoir,lc7.Ianuicr  1411, 
tint  ledit  Daulphm  Parlemêttantau  côleilqticpiaidovtsfucafîisreul  és  hauts 
fîe'j;cs  c'a  codé  dcsConleiIlcrs  d'Eglilc.à  l'endroit  où  le  licd  le  lecond  Prclidét 
en  vn  liège  paré  cnfbrmcdecliaizc,couucrtpardcirusd'vndez.  Ecdu  codé 
des  lays  es  haults  (ieecs^fii  rcnc  a(Es  les  Princes  du  fang^Duc  de  Bauiere,Com- 
tedc  Vaitdemont,&lcs£ue<qttes  és  bas  (îegtstdesdemrcoftez  furent  ks  Cii£ 
celliers  de  France^  Judic  ficur  Oaulphin,&  Confcillers  dudic  P.irlcmenc;  Ce 
qui  efl:  accoutumé  (garder  à  laperfonedu  Rov  luy  fur  obfcruCjfors  dcuxcho  * 
feSjl'vnc qu'il  nefutaflisau  liegcroyai,auquelniiiliedqneleRov,  l'ùiure  ^ 
les  arrcfts  furéc  pronocczau  nom  delà  Courc,&  à  elle  les  plaidoyers  adrcirez> 
Tout  aiufi  qu'il  ne  hat  laicherlabcideà  l'hcritierditRioyaunie,  auHî  grid  mal 
eft  quand  ilal'aige  côpccentnelenonrrir,neaiccoaftttniecésaÉires  Jel'efta^ 
•     &  l'y  conduire  par  (âge  conièil  :  car  l'cxpeiience  mai  (Ircllc  des  arcs  &  toutes 
chargcscft  trcs-neccllàire cncelledebié  regner,qni  cftla  plus  difficile^'  telle, 
ijueXcnophon  l'a  tenue  pour  diuincoutrcpaliànt  la  portée  de  I  hôme.  L  Efcii- 
tn/iaOm-  ^"'^  làinclc  apprend  qu'elle  procède  Ipeculcméc  de  ielpnt  deoieu,a  beioing 
M,,;.;'       de  (àgrace  é^oiecre»^eMideinftttacion.  Placoredcela^ou  (^nfdgnerl'aiA 
p'tl.yu   nédaRoydes  Perles  par  quatre  précepteurs,  nnguliereinëccnoifis,j(àees,ia'> 
yjfi  f>ro.    ftcs ,  tempérez  &  conftam.  Le  Daulphinc  de  Viennoys  fuc  acquis  par  le  Roij^ 
Philippcs  de  Valoys.poureftrc  au  filsailncdc  Fr.incc:<S:depuis  tous  ont  prins 
ce  turc?,  non  pour  cftre  le  premier  &  plus  cmnienr:par  ce  que  ceux  qui  ont  te- 
nu des  Duchcz,commc  monlîeur  CiiarlcsdeFrance.hlsaiiué  du  Roy  leau  6ç 
DiicdeNormandte,nionfieur  Lonys  de  France^  aifiié  du  Roy  Charles  &• 
xicrmeDuc  de  Guyennc,&aatres,om  efté intimiez  premi^ement  Ducs  que 
Daulphins  à  b6ncrai(bn,puis  que  la  dignité  Ducale  procède  celle  dcDaulph  î. 
Celatoutesfois  de  nosiours  n'a  elle  luyui  en  la  perfonne  duRovHcnry  fccôd, 
lorsqu'il  clloïc  Daulphin:car  il  futintitulc,Henry  hlsaifncdu  Roy  Daulphin 
de  Viennoys, Duc  de  Bi  eugne  par  ignorance  du  padc.iSc  couleur  que  des  leur 
natflànceils  font  appeliez  Daulphins.  Et  ont  aucuns  fouftenu  que  c'elloit  au- 
tant nnproprcmcncparlé,  dire  monlîeur  leDavlphin ,  qucaaonfîeurleRoy» 
.ficqu'il  i.ulîoftdire  limplcnienclc  Daulphin,  comme  le  Roy,mais  il  y  a  dific> 
rencc.Cat  le  ultrcde  Daulphin  quelque  dellin  ition  qn'ily  ait,n'eft  Iepluse-.|| 
minent  :c'ell  celuy  dchlsailncde  Roy  de  France.  Le  tilcrcdc  Roy  elUe  plus 
haut,  &  voit-on  quand  il  n'y  a  Daulphin  ,  le  plus  proche  de  la  Couronnca 
tottûours  efté&eft  ap'ellc  fimplemét  uoTeigneur^pax  la  %ureaiicono^arie:& 
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Icfils  aifné  du  Roy  monfcigncur  le  Daulphin, pour  monf>rcr  qu'il  cft  fî!s  aifhc 
duRoy,&aplusdc<j^ualitc.Ccquedeirus  cft  en  paroles    propos  comtT:uns, 
nonenlcttre^patenrcs,  d'qudlesfcs^iliresfonccfcHtsfelonleuro^^     Rc-  ^ 
enantlecUiRoy  Henry  rccond,qajmdmpnrcigncurIc  Daulphinionfilsaifiié 
fut  nuricilaRoyned'Elcofrcfut  conucnB.paiIctraidédaOTarttgcqu'iirc- 
roit  intitulé  Roy  d'Ercoirc,&:  lappclla-on  aprcs  qu'il  fur  mariccommuncmcc 
leRoy  Uaulphin,maiscnccs  lettres  patentes  l'ordre  lurdic  a  dcu  cWtc  çardc 
poiifi'cmincnccuc  la  couronne  de  France.  Cydcaant  les  fils  aifncz  Jcskovs 
.  auoieotgffatidsoffiders^'an  1446.  meflirepierrcdeBreze  ScncfchaidcPoi- 
âoï)  eftoic  grid  oMÏftte  d'hoftel  de  monfienr  le  Oai]^iim»qui  htt  après  le  Roy 
lîooys  vnzicrmc:auoientChancelliers  autres  quclesChalicelliers  de  France. 
Appert  en  l'arrcil  de  maillit  Henry  Can-»  us  du  K.Iinllct  T409.  qu'en  la  chan- 
cellerie dudit  môlicur  Louysde  France, fils  du  Roy  Charles  VI,  DacdcGuvc- 
nc,DaulphindeViennoys,yauoic  Audienticr&  Threforicr  de  les  chartres. 
LesiS.Anril, ficii.  May  141^.  maiftretleandéYailly &Icande Nydlesjvn  . 
après  l'aotre  Ghanccllieis  de  monfîeor  le  Daiilpilin,  hiréRC  eonftitueipriîbn* 
aiers  par  fedi  tioÂ  des  ha b i  ta n s  d e  Paris,  cGneue  de  la  fàdli on  d  u  D u  c  d (if  o ur~ 
gongne.  Au  chapitre  des  Chancpllicrs  feront  nommez  plufieursChancellicrs- 
dcfdits  fcigneurs  Daulphins,puis  de  FrauccLa  multiplicité  de  tels  officiers  cil 
onerculc,&:  àautrci  luutes.  Les  Royspoui  lachcualenedelcurs  filsaiîhez 
tailloient  les  fubieu  de  leurs  doipaines.de  droit  eft  appr  o  u  u  c  par  trois  atteds 
donnczaa  Padenenç  de  la  Chandelcnr,  ix70,<  E^dt  appartenant  à  plofieur» 
vailàiut  dadit  Roy  fondé  en  couiluroes  cxpreflès.  Les  puiJOiez  de  France  ea 
leurs appennagcs  ont  prerogatiuc  de  rclfort  pargrandsiours,  cfchiquicr  aax 
chambres  des  Comptes,  comme  les  Pairs  de  France  lays  parconcclîiôs  qui  ne 
leur  font  refulccs  ;auirilerditsappcnnagcslonco<|Éui.urcmcnc  érigez  en  pair-  - 
ric.Vray  cfl  quelesdtoiâs  Royaux  mi  Cont  adherens3l  la  couronne  inrcpara-' 
bles  d'icelle  iont  rcreraex,^  ont  couuovrs  efté,&  fouloitau  Dnché,au  Conté 
qui  eftoi  t  baille,cftrerctenuc  par  le  Roy  quelque  vilIc,où  il  erigeoic  vn  baillia- 
-  ,  gcRoyalpour  laco^inoinancedelditscas  Royaux. Commefutfaiih  Montar- 
giSjlors  quclc  Duché  d'Orléans  fut  donné  en  appénagc:  depuis  ont  cfté  créez 
îugcs  des  excmpts.Lcidits  puifnez  ont  par  pnuikgc  que  les  caufcs  de  leurs  ap- 

Sennages,  ores  qu'ils  ne  fbOent  arigcz  en  pairrie,  font  traitées  au  Parlement 
e  Paris  fcuI,quia«ilficog|ioî(roit  de  lapcoprieté  du  domaine  dto  Roy ,  non  les 
antres  Parlçro.cns, 
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r  h  Çouropoçde^l^ii^eles  femelles  ont  tounouts  efcé  exclufes, 
t  oB^l'auâbritéd^loy  Salique*  laquelle  dilpcfc  générale- 
ment ,  que  s'il  y  a  cnfans  malles,  les  femelles  n'iicritcnt  qu'es 

meuble^  ^v'  acquefts  ,non  cnTancicn  patrimoine,  qu'il  appelle 
reiTeSalique.l  tcftvicux  met  ne  lîgnihant autre  choie  ,  duquel 
onvioitciKorcsl'auic^i.  ainii  qu'iiappertparletiitrcd  vn  Archcdiacre  de 
1  Eglilc  d'An^uIcfme^oû  il  ei^,  &:à  lo^quclte  ildonnc  fon  dcu  ou  hciicigc 
"  Dd  ij 
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Saliqucy  nommj,  H^au  pxys  dcXiinf^ongc.  Le  mcrme  article  de  ladite  loy 
cil  en  auccc loy  des  Fraa^oi  >  A^^pclkz  Ripuaires,  où  lelîlies mots,  Terre  Sali* 
/  que  »  font  déclarez,  par  ccux-cydont  il  vfe,  hericajre  des  àncedop.  Par  ladiie 
loy  Saiiqaecfcrice  pour  les  feaufubiecs  ,  quanti  n'v  auoicfils,Ies  filles  heri^ 
toicnr  cii  l'ancien  patrituoinc.  Qnivoudroirrcglci  la  couronne  félon  iccllc, 
mcl  J  irncs  iillcî  de  Fiance  au  dcflriut  des  fils  la  pi  cndroicnt:&:  ncantmoins  cl- 
les  en  loiupcrpctucllemcntexclulcspar  coullunie&  loy  particulière  de  la 
tnai(bndc  France,  fondéefucla  magnanimité  des  François,  neponoans  (onf- 
frir  eftrc  dominez  par  femmes  depar  elles  :ao0i  qu'elle  cnllèiic  par  manage 
peu  transférer  la  c ou ronncaux  étrangers  :  bienle&ncfimbniisà  Femmct» 
ayans  le  pouuoir  du  louueram  ,  ou  de  la  loy  pour  vn  temps.  Ne  fe  trouucra 
que  durant  le  Pa{;anilme ne  Chririuiiiline  ,  fciMcUcaitfuccedéà ladite cou- 
I  rouncrqui  efl  prouucnon  Iculemcnt  par  nos  Chromqueurs,  mais  par  les  c- 

ft rangers.  Agachie auteur  Grec  en  Ton  hiftoirc  Gothique  dit  que  Childcbcrt 
u  Roy  de  b  France  OcddentaIe,fiU  de  Clottis  premier  Roy  Coreftien  •  iaidà 
deux  filles  qui  n  Iicriterenc^fkcourontic:  mais  poucccqu'iljmooitHU  y  hé- 
rita Ic^ovClotairel.du  no'u  Ton  Fret  c,(uvuant  ladite  couftffme. D'elles  font 
nommées C!irodcrinte&  Crolbergci  elle paxlc cv  dedbs és\;encaiogics cha- 
pitre dudit  Roy  Cliildcbert.Lc  Roy  Charibert  hls  du  i.  Clotaire ,  lailfa  trois 
iill  js-,l  Vu-:  a  elt  n5aiL*e:lcs  deux  autres  font  Bertheflcde&  Chrodicide:noile 
d'elles  herica  à  (à  courone^eins  fut  Sigebert  Ton  fîrere  Roy  delà  France  Oden» 
'tale.Guntran  R  y  <L  BourgongaeoaOïleansaufnfilsJudicClotaire  ,iail&. 
/àfi!lcvniqucClotielde:eftoient  morts  auancluv  ("es  autres  enfAns,&  toutes- 
fois  cllen'hcritaau  Royaume, fut  Ion  ncpucu  le  Rov  Childcbcrt  fiU  du  Roy 
Sigebert  fou  frcrc.  Parcesancicns  exemples  la  iufditecoullume cil  ludilicc 
auoir  eu  heu  cnlaprcaiiertfiignéedes  Merouiens,  &  l'cudeula  féconde  des 
Cliarliens:mais  en  elle  n'y  aenfcmellesplnt  proches  que  lesmaflcs,neauco- 
ne  (ttcceffion collatérale  i  ladicecouronnc.En  la  troiùefmc  régnante  chacun 
des  trois  Roys  ,  fils  de  i^hilippesleBcl,lai(rifîlsou  fîlles.Madameleannede 
France,fi!Ic  v  ni  que  du  Roy  Louys  Hutin,  &  femme  de  rhilippes  d'Eureux, 
heritaà  la  couronne  de  Nauarre,non  à  celle  de  France,  combien  que  madame 
Agnes  deFrance,âlledcS.Louy$  vefucdcRobercllcon^i  Ducdt-  Bourgon- 
gnc,ayeuledeladite madame leanne de  France eoft  intcriettc  appel  dnbou- 
ronnementdttditRoyPhilippeslcLongpoor&pcritefilie:  leqœlappel  fat 
iugccontrecUcj&àceiiigcmcntfut  mcfllre  Pierre  Darrablay Cardinal au- 
parauant  Chancelier  de  France.Les  trois  hlle<î  du  Roy  Philippes  le  Lon^  n'hc- 
ntereiuà  la  îitecouronne,^:  ne  li  pretenJireat  contre  le  Roy  Charles  le  Bel, 
qui  Lullà  ùlille  vniquc  madame  bI  iucIic  de  France,  fc-nme  de  mouàeur  i'hi- 
Iipp  es  de  France,Duc  d'Orlean  s  ^  laquelle  n'hérita  à  ladite  couronne.  Fut  le 
Roy  Philippes  de  Valois  après  quelques  debars.faits  &  ingczibr  (à  Rcgeoc^ 
approuuép.ir  Edouard  j.Royd'Anglct.quiluyhthomageduDachedcGuye^ 
ne, à  Amycns  Iehxielmeluin,iîi9.  Et neantmoins après  querella  Livlitccou- 
ronnede  par  l?i  mercla  RoyncYlàbcauiîlIcdadicRoy  Philippes  le  Del,;iai  la 
fufciution  du  tiers  Robert  d"  Arthois.dcucnu  enncniy  dudit  de  V'aloiSja  cau- 
fe  de  l'arreft  criminel  contre lujrpronocc le  Mecredyauant  Pafquef  fleuries. 
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fan' mil  tro^s  cens  tfcnte  vn:combiai  <juc  les  cinq  fiUcs  dçfdus  crois  Roy  s  frè- 
res, cnEins daditle  tel.  fbflcnc plus  proches  qae  ladite  ipetcdu  Roy  Edo uard. 
Lfaucre  fondement  de  ladite  querelle  d' Angleteicc  adipa(tëefi4a  pcrroiine  de  \ 
Henry  VI.  Roy  d'Angleterre ,  fut  poac l'aïercllaciondu  Roy  Charles (cpti- 
efmc,  pratiquée  par  le  Duc  de  Bourgongne  pour  vciv^ci  l.i  mo.  cdc  fc>npere» 
oonpour  défaut  d'hoir  inillc  n'cii  de  ce  propos.  LcRoy  Loiivs  douzicf- 
me  lucceda  a  la  couronne,  excluics  mcfdamcs  Anne  &  Icannedc  France ,  fil- 
les du  Roy  Louys  ynsicime ,  iburs  du  Roy  Charles  liuiilicfinc ,  Ôc  hifx 
dcuxftUes.. .   :    .  . 

Le  Roy  François  premier  princ  la  couronne  de  roncIicf,nondcpaxfafcm- 
mela  Royne  CiauJcfilIciiifnécdudic  Rov  Louys  douzicfmc,  laquelle  &  fà 
focur  madame  Renée  de  I  lancc,  clloieuc  plus  pi  oc'îcs  que  ledit  Roy  François 
fans  ladicccoullumCjCjuià  cftc  obleruéeculadice  n  oilLfnic  lii^tu  e  comme  es 
autres.  Ec  fcfauc  cibanir  de(î  longne ignorance ,  ayant  attribuée  ladi>5):c cou» 
ftumeà  la loy  Saliquc ,  qui  y  eft  contraire ,  Se  par  iccHe  ledit  Roy  mnçois  5e  . 
autres  lès  prcdeceflcurs  eufibnc  clic  procédez  par  les  filles  des  Roys  n'ayins 
fils.  Le  Roy  Charles  IcquinccraictAnt  le  mariage  de  madame  Marie  de  France  , 
fâ  fille,  auec  Guillaume  Contcdc  F4iynau  ,  llipula  mil  trois  c^ns  fi-ixante  6c 
quatorze,  renonciation  dudit  Conte  au  droit  de^  Royaume  Dauphmé  :  fut 
faite  mil,  trois  cens  (gizdntc  cinq,  non  qu'il  en  fuft  beîbin ,  mais  pourcc  que  la 
playc  delamanoaife  qoercUe  d'Angleterre  e(lreceate»Yaeufài(bnqaemeC> 
dames  filles  de  France  roadées  à  moindres  queR-oys ,  vfoicnt  de  tilire  Royal, 
&  cftoicnt  appellées  Royncs  aucc  leur  nom  propre.  Cctl  honneur  leur  cftoit 
donné  pour  leurs  vie  > ,  par  dcmourtration  qu'elles  clloient  Hllcs  des  Roy  de 
France. Vravkmblablement  futceIlecouilumeintroduicT:e,aiindeics  rendre  . 
plus  contentes,  quand  clic  elpouloiencmarys  qui  neiloieatRoys,  iSv,  leur  ca- 
Icruerauecleiir  rang ,'qu'ellesneperdentlt>«ltre&  nom.  Eilccftprouuée 
|iarenquefte£dteaiildeaxccns  qiurancednq,  cA  u^lau  ihiefov  des  Chartres 
du  Roy.  Suyuain  ce  madame  Conilance  de  France,  hlle  du  Roy  Louys  le  cros, 
fur  mariée  à  Raymond  Conte  de  Tou!oufe,qiii  ne  fut  iiirirulé  que  Conte,  Se 
ûfemmc  la  Royne  Confiance,  non  laConrciFe  de  Touioufe.  N'a  ladite  cou-  j»!^^^ 
{lume(ores  que  Bartolc  lurecoufulte  la  fonde  en  droi:j  continué, parce  que  le  l^.,fg  ^ 
tempsiatoumoiten  moquericLeromom  de  France  appaictcntauif^lics  des  c«îf. 
Roys  de  France ,  (oient  nées  aoant  00  dorant  le  règne.  Vray  eft  que  celles  qui 
ibnt  nées  auparauanc ,  ne  le  prennent  qu'après  l'aduencmcnt  à  la  couronne. 
Et  fi  elles  fonthllci  du  filsaifiié  du  Roy  fontappclléjs  Mcfdamcs  des  leur  naif- 
fance,pourra!rcur.incedeLiconronneàleur  p-ie  C.v\%  li  mort.  Les  autres  ne 
fontappelléci  que  Meidaiuoiiellcs,6«:  après  l  aiaeiicincntMeldamcsauecIe 
iambni  deFrance.Par  lepouiiotrdu  Roy  Philippe;  de  Valois,dct£ai<ile«jpair 
aucc  leRoy  Alphosde  Caftillc  &.  le  mariage  de  mefdamcjsMaric  Sc  leanehUes  « 
duDuc  de  Normandie  (u:.  iiU  airné,cllesnefoncfttrnÔmée5deFii%n£epour  ce 
queencorcs leur pcren  eiloit  Roy.  î.jJic po-.iuoir ePidiccdu  j.  Feurier,l'nn 
rail  trois  cens  quar-inre  qii  .itre.  iXîoiiiîcur  Piiilippesde  Fr  mec  ku"nom:ae  le 
Long  ,  par  le  dcctzdu  i\oy  Louy>  iliiun  ^  quiLida  laveuiuc  grod'ed  en 
£uit ,  futRegen):  lç  Royaume.  SafiUe  madamoiieile  Lcant>e  ne  fut . 
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]cc  madame,  &  ne  print  le  lurnom  de  rrancc ,  iniques  h  ce^ue  fondit  pcrc  fut^"-|"*' 
Royparlc  cicljusdu  petit  Roy  Ican  :  ieulcrncnts'incuulafilledu  Regcntltf^  ■ 
Royaume ,  amii  qu'ilappcrtparlcôltrcïkr^niU-timtciîii?^^--' 
^udicchrcfor.  Marie  de  Valois  Da€lie(lè(leCalabre,fittfilie«lei 
les  de  Fiance , Concède Valmi  ,fiis4iiRoyPhilippesticrs,r(Eurd«^ 
lippes  de  Valois  rcgiunc  :  touc^fob  ne  portai.::  lurnom  d::  France  ■mat?ài^ 
Valois,  coaimc  par  iccraidc  de  fon  maruiae  de  l'an  nul  trois  ces  trente,  cflani; 
audictfircforjClt  cogiicu.  Ledit  lurnom  de  France  n'appartient  aucaux^Uï 
d  es  R  o  y  s  tr  cf-  chccfuens .  Par  le  traité  de  paix  £itt  entre  le  Roy  CnarlèiftÂlP' 
efmeyâc  François  fécond  Doc  de  Bretagne ,  lcdemiérAooftinilqiMiirtf{5C 
qoacrcvingts  Se  haiâ ,  ilappella  contre  raî&n^deoxiiUes  merdamcs^  A^il^ 
&  Yfabeau  de  Bretagne  ,  qui  venoit  de  la  foiuieraincté  que  Tes  prédccefTcaiFK 
luv  s'attribuoir  fans  l'auoir:  l'eut:!  cpnnle  cftoic  forcvieiUe.Les  Chroniques' 

font  pleines  de  i'obaiIàncçdcmcc;iuiditsRoyspar  les  Bictons.EnJ'alTl-mblcc 
de  1  Lglifc  Gallicane  à  SauQtuiteresaticercoiicrdeToal ,  l'anhitid  cens  cia." 

Îiuance  neuf,  les  prélats  de  France  admganefterent  Salomon,  4]iiia8ôfcl|^ 
ecmenc  de  fidélité  au  Roy  Charles  le  Chauue,  8c  puis  reftoit  rfcbeiléi  reîâèl^ 

ncr  en  obcilFance  ,&re  lounenif  que  dis  le  commencement  la  Bretagne  c- 
ftok  rubictteauxi  rançoiSjiecomminant  s'il  ne  le  Kiiioit.SouFx;  îesnovs^^ChaïL 
les  lîxiclnie,  Chailcs  lepuclmc,  &  Louys  vnzicimc,  y  eut  diftercncc  fur  cc,eC-' 
quels  le  parlement  de  Paris  6tbon  oflicepour  garderla  (buueraineté  du  R< 
recogncnc  tbubs ledit  Roy  François  premier,  iniques  àrvnion<il»)^t  ^ 
la  cou  ro  n  n  c .  M  cl  d  i  tcsDaines  filles  de  Fntiee>ont  le  plm  (bnuent  efté  &i_ 
hr.rgrnt.LcRov  Cli.uks  cinquicfiTic  i^f^.  ordonna rcnr  nîillrfiancs  d'orqal' 
t  Roient  elcus  pour  le  ni.in.igc  dechaciine  de  meld.imes  Marie  Yfaheauoè 
Trance  Tes  tilles,  6c  à  chacune  de  celles  qui  niUUoientaprc.s,lbi.\-antc  mil  fracs 
d'or.LcRoy  Charles  fiîdcrme,  en  Marsijçj.  en  accorda  hui<!]t  ccnsmillcca 
maringe,à  madame  YlaHu  de  France  là  fille  auec  le fèood  Richard  Roy  d  'An«* 
gleter rc,ain(i  leur  doc  ntfUifnité.Qodques  fois  terres  du  domaine »6i3ikr 
cfté  baillées  en  mariage  5c  appcnnagc,  pour  elles,leurs  fils  &  filles,  qui  n' 
es puifiicz  de  France.    Le  Conrc  de  Sommicres  en  Lmqucdoc  fut  erit 
baille  en  appcniugc  a  madame  viabeau  de  France  hlle  du  ]<oy  Icnn  par.^.. 

inariageiluecIamGaleas  Viconte^filsairnédeGaleasViconte,  pucdc  Milan 
^  la  charge  du  rccoor , défaillais  fils &fîlles.£t  depuicen  Auril  niil'â^isçe^ 

foixante  (5c  vn  au  lieu  dudic  Conté  Sommicres,  fut  érigé  &  baiUé  a^dW^^ii^ 

ccluy  de  Vertus  en  Champagne  , lequel  hudonuc  en  traitant  le  maria»TC  "Ic 
vi'.v^c-liAK  liDc  Aouil  mil  troiscens  quatre  vingt  iSc  fix  ,  de  Valcntinc  dcWK- 
lan  leur  hlic.aucc  mon. leur  Louysae  Fiaiicc  Duc  d'Orléans,  &ckheuiatf 
.  partage  de  Marguerite  4  Orléans,  fille  defdits  Duc&  Valcntinc  femme  dé 
Richard  de  Bretagne  ,  Conce  d'Eftampcs  percde  Françoisprcmicr  Duq^ 
Bretagne.  Le  Cont^  d u  Vexin  fucdoonéeu  mariage  h  madame  Marguerite 
de  France ,  fille  du  Roy  Louys  le  leunc  ,ni!ec  Héry  tiers  Roy  d'Angleterre  dC 
pource  qu'il  n'en  vinr  enfant  ,1e  Roy  Phihppes  Augulle  le  voulut  r'auoir5^Ie 
f  econura^'ar  ai  me5,n'c  vouUs  les  Anglois  tairç  la  raisôf  Les  roys  d6nccde»(^ 
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rcsdelcurdom.iinepar  en^iî^cmentà  mcfcl.xmcs  fil!c5  de  France  ,  non  plus, 
auticuicnt  i  inimcuDlc  ^iii  leur  ell  baille  en  Joc ,  cil  impioprciiicnt  nomroc 
appennageXesRoysroutoiencleucEKaiUefurlesTubiascle  leurs  domaines 
pour  le  mariage  de  leurs  filles ,  &la  leva  le  Roy  Philippes  le  Bel ,  pour  le  ma- 
riage ^  féconde fiUema^bine  Ylàbeau  de  France  »  Roy  n.c  d' A  r.:;letciTc:Ics 
valîàux  duditRoy  y  ga!gnoicnr,carilstail!oicntpourcclt  Brs  fuKiccs,  leur 
en  dcmcuroir  parciCjOucrccc qu'ils  bailloicntau  Koy.  Ceux  de  Normandie 
mccor  de  rcnc  bailler  le  tout  audicRoy,pOHi:  ledit  mariage.  En  Otlcobrc,  \\o^, 
il  leur  donna  dedacado&qoe  cefte  liberaltténe  leur  fift  preiudice  b  l'âduenir , 
quant  au  droit  que  la  cottmimelear  baiUoitd'en  retenir  portion.  Ledit  droit 
de  taille  efl:oitcoullumicr,eft  narré  &  approuvé  par  trois  arrefls  du  parlcmcc 
de  la  Chandeleur  mil  deux  foixantc  &  dix  ,  &:  l'ont  cncoicsplufici:rs  valî.iux 
duduRoy  en  leurs  terres. Pour  les  naiilànce  &  mariages  de  maJan:e  fille  aif- 
accduRoy  y%L  pour  les  mariages  des  autres  (ont  données  ùcukcz  de  créer 
meftieis  ésTillesduRoyaumc^eiquellesy  a  mefliersiureB* 


1>£J   fJiJUCES  Pr  S^HG  DE 

N  la  preiaierelignéedes  Merooiens ,  les  Princes  du  âng de  France 
parlaloy&coalttnedelama\(bn ,  eftoientcous  delignnriRoys, 
pois  que  lespartages  des  puifhezeftoiencendIcredcRoyaume.Par- 

quoy  entr'eux  &  les  fubiq^  portoient  chcucux  roigncz,  en  ligne  de 
fubiechon:lcs  princes  du  lang  les  portoient  longs  en  ligne  de  domination,&: 
dés  leur  enfance  auaut  leurs aducne mens  aux  couronnes ,  les  lailloientcroi- 
ftre  tant  qu  ils  pott«oient,enaiioiencpartiedu  derrière com me e(poa(ees,dc 
par  deuancdes  deux  coftez,eftoienc  le(HicscbeneuxcrelIèz,peignez,oinâ$  6c 
parfumez.  Ycnacncordcsfigureiés  vieux  portaux  des  Eglircs(ain(fl Denis 
en  France, tV  fainél  Germain  des  prcr.Ag  itluc  en  Ton  hilloirc  Goléiiquc ,  ef- '* 
crit  la  difîc»  ence  luidKc,t?cquck-s  Bourguignoiisrecogncurcntauxcheucux 
longs , au oir  tué  cnla  bataille  Clodomuc  rils  de  Clouis  premier  Chrcfticn. 
Sainâ Grégoire  ArcheuerqucdeToucs  &  Ainioine,en leurs  Hiftoires  Fran-  ^^^^^ 
çoifcs  dicnt  que  Clotaire  prcmier,nc  voulut  que  aduoikr  Gondouaaid,lefit  tMk$.c.  hù, 
en  figne  de  defadu  eu  ,j\ir  plutlcurs  £9isto)ldre.'LeditS.Gregoire  recite  que  le 
corpsdeClouis,hlsduRoyChi!pcricocci':  par  c5mandenicnt  de  I.i  Roync  ^«S*'* 
Frcdcgonde  la  belle  mere,  &:iettécn  la  nuicrc  de  Marne ,  fut  trouuepar  va 
pefcheur  dcdasl'vn  de  Tes  cngins,&  cogueu  aux  clicueux  longs  &  trelfcz.par- 
ce  qu  'Eghinard  dit  aa^ômencemécde  la  vie  de  Cliarleni.'>^ne,parlat  de  bdicc 
première  lignce,cft  apparent  que  lafecodc  des  Cbarliës  laifla  celle  &çon,  en- 
corc<;  que  les  fils  des  K.oy$counaafletd'.iuoir  leurs  pactagescn<ilcrcd  -R  oy- 
aume.ll  y  aeu  en  laGermanie  aucuns  peuples  vllms  tous  de  lad. forme  de  !<  ;.;s 
chcueux,aucat  les  luicts  queprinces,entreautrcs  lcsSucues,&;quimaitue!nic 
IbntGucldrois  &  CleuoiSjlesSicambres,  ccrmom  MaituIaucômcuccmcnE 
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de  fc»;  Erir^rimmc?,  Pour  la  confcruition  de  la  mail  on  de  Fiacnc,  les  Prniccs 
du  fani^iotit  exempts  de  conibacs,  &  doiucnt  par  exprès  cllrc  exceptez  aprcj 
lapci ionne  du  Roy  es  cartels  des  fubiccs.Le  lieui  de  Suilly  boutcillicr  de  Fra- 
cc,li  vigile  fùa€t  Pierre  6c  GùnStPol  mil  crois  cens  dix-ne«f ,  rcfpoficbm  au 
firc  de  l^crqucuil .  prdcntIcRoy  Philipf  tsk  Icngav  boy''  de  Vijiccncs, 
poi  ta  parole  que  fi  ledit  de  Merqucuil ,  ou  au  ti  c  dij'oit  qu'il  n?  fuft  preod'ho- 
me  &  lovai , il  s'en  dcfcndroitcom!Tïcilapnir'i.  i;droiteontre  tons  ,rorscon- 
trcledit  Rov  5c  incîTiMc^ncurs  de  foi»  Ii-mm^'-"  f>e  Rov  i'îv'mpes  AuguRc  princ 
ciiM.iv  iioy.  leru^eutde  ineJicursLouys  dcl  i.mc.  loauNairnc,  &  PiuUp- 
pesdcFrancc,ConitcdeBolog|scA>npairii^,pourlacraintc(les périls  ,  que  ' 
ikns  ion  congé  ils  n'iroicntU  aucuns  roui  nuys  pour  en  acquctir  le  prix  :  mais 
quand  s'en  fcroit  qti  cKticç  vasprcs  d'ciix.ics  pourroic  tu  al  !  r  voir /ans  y  por- 
ter armc<;  commcchcu  iHci  s.ain':  fculetiv.it  vnhaiccrct  <5cariiîet.  Pliiiicurs 
rec;!ie3  >>:  efiat  .  onr  prinslin  ,  def.uliantla  lignée  des  Roy  ^  i^:  n  inccs  de  leur 
lâng  ;  laquelle  Ce  doit  a  cc'.le  caiilc  garder  tant  qu'on  peut  coniinc  loulUcu  de 
lacottronne,oiV  elle  h  parc  pour  kcapacité,obligacion  &  alfèébion  nacoretle*  • 
Peu  y  en  a  eu  qui  fc  foicnt  oubliez, lafauccdcfquelsencorcs  qu'ellc^pit  pire 
que  des  autres,  &plus  blafmablc  en  eux  Se  fins  cxcufc ,  par  la  Ibntence  dcCi- 
ccron,quenu!!ccaarepcuft  cftreiuftcdc  mal  mcrircrdc  fesPrinces  oupatrif, 
n'a  etî  :cé  des  cacurs  des  Rnvs  trcf-Chrcfticns.la  mémoire  l'cs  vertus  S<:  ferui- 
ccs  infinis  de?  autres ,  aulquds  ils  on:  départis  latgement  honneurs  &  biens- 
^iâs.#Mrdélcttr  rang^mcTmemcncdepuis  que  laniajeftéRoyalekreconu^ 
l*obeil1âncedeuë,diminuee  auparauanc  longuemét,pour  les  moyens  qui  fcroc 
'  déclarez  au  chapitre  des  fiefs.  Ont  plus  Êûtaucuns  dcfdits  Roys  creHàges,  Iça- 
chan?  oviandy  a  eu  Fautes,  qu'elles proccJoient  des  minières,  corromp.ins  le 
bon  nàtuieî  de  Uir";  Princes,  les  onr  réduits    leurvoyc,&  ont  cftéapprindcs 
refpeclcr  £c  côtenir  ton  eu  amour,rcruicc,  c^obciflàncc  de  leur  chcF,  làns  ab-  ' 
bailFci'  la  majcdc.  Quelque  indignation  qu'aucuns  deGiits  Ptincesaycnt  en- 
courue par  leur  faute,  ne  fe  irouuen enceftc  troifi^me  lignée condemnatton 
'  d'euy,c|ucfar  contnn.ace,forsceBcdu  Doclean  d'Alençon,nonexecutee,dc 
après  aaoîio.    Lcl  iits  Roys  ont  tempcr '■  In  iiifticc  de  clémence ,  vray  moyen 
p*)ur  contenrer,nttiairc,  &:  retenir  tous  ceux  de  L  ur  iàng  en  lehr  dcuotion 
deuoir.LoRoy  Charles Icpticme le 20.  Au ril  i^jS. après  PaUjiieî,cnir'autrc$ 
articles  par  maiftrcTcaToaercmaiftrcdcsrcqucftes  de  fon  hodel  enuoyc  ex- 
pre::,enqniftfbnParlcmcntdePans  ,  fi  les  Princes  de' lbnfàng,ft'eftan$  Pairs 
Je  Francc,dcticicnr  iouir  de  telles prcrogatiues,quelefdit5  Pairs  mcrmcmcnc 
es  lugemens     lei:i<;  pcrfonncs&r  eftats:  Eut  rem  on  fis  que  fa  Court  n'en  pou- 
uoit  lois  d.  ''bcrei  {  arceqne  ce  (ertiit iugcr  Icproccz.inpoiniJlccn  dr(>i<î"t  fur 
cecnicellc.Ii  y  auoitdcriorsdiiîcrens  cnccres  indécis  liirla  preccdcinc  en  la- 
dite Court  entre  les  Princesdu  iàng&  les  Pairs  de  France,  dcrqucl  s  lera^  ailé 
par  cy  aprcs.^f  ais  n'y  aeu  iugement criminel  en  icelle  Conrr  cotre  Prince  du 
lângqtiin'aitcllé  Pair  de  France.  BienfctrouucqucPieircde  T':\  ux  Comte 
de  Bretagne, h  cauredcLComtcde/.lix  C\  Femme,&apres  le  dece?  d  elle^bail- 
liftrcde  leurs  cnlans  ninieurs.ponr  rtbcllicn  publit^iiepai  !r\  hure  au  Rov  S. 
Louys  cnimji  1*30.  au  c;in;pdAnccnys,Fut  par  ledit  Roy  &  Ion  toukil  yi^c 
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daéiihtàl  qui  futpour  l'afBiblirdcs  forces  des  Bretons, Sclcrcduirech  oKeif- 
fàncCjCommcil  aduint.  Et  fut  rcceu  en  graice ,  à  larequcllc  de  fon  frcre  aifuc 
Robert  Conte  de  Drcux(qui  aufli  s'eftoit  rebelle,  Se  auoit  fait  fa  paix)  fut  Icdic 
Conte  Pierre  rcftitucaudit  bail,  &  receu  à  hommage, comme  recite  le  fîredc  vUS» 
Poinuillc.  Ainfi  cetjui  eft  fait  miliraircment,ne doit  eftreprins  pour  proccdu.  Lo»j$ 
rciuSiciaire.  Et  n'y  a  apparence  aucune  de  denier  quelefdits  Princcsdu  fang  f'»'!* 
non  Pairs,doiucnt  iouyrdc  telles  prerogatiucs  que  lefHits  pairs, és  lugcmés  de  ^ 
leurs  perfonnes  Se  eftats ,  puis  q  u'ils  font  confeillers  nais  du  R  oy  en  Ton  Par- 
leîTJct:&:  Icfdits  Pairs  ne  font  autre  chofe,  ioindl  que  la  pairrie  fcuie  cft  moin- 
dre qualité  que  la  Principauté  du  fang,quelques  contcntionsqui en avente- 
fté  meucscvdclTou s  déclarées.  Ainfilcsfolcnnitezrcquifescsinftrudions&; 
iugcmen^  dcfdits  Pairs  mentionnées  en  leur  chapitre  ,  doiucnteftrc  gardées 
cfiits  prince*:  du  fang  non  Pairs,  s'ils  req  iierent.  Cehiy  dcfdirs  Princes  qui  ell 
le  plu  s  proche  de  la  Couronne,  fans  eftre  fils  du  Roy  régnant,  pour  eftrc  la  fe- 
condepcrfonpc  de  I  rancc  ,  a  faculté  dndit  Roy  ,  decréer  mcfticrs  és  villes  du 
Rovaume ,  cfqu«lles  y  a  meflicrs  iurez ,  &  autres  priuileges,prcrogatiues,  & 
pfécmincnccs  de  fecondcperfonncdc France.'  Ledixhuidieiine  Septembre 
mil  cmq  cens  quatorze,  le  1V)V  Louys  douzicfmeen  bailla  déclaration  à  mon- 
fieur  Fr.iiiçois  Duc  de  V-iIois  Se  Bretagne ,  depuis  Roy  François  premier.  Ec 
voulut  qu'il  vfall  dcldiïs  pviuilegcs,prcrogatiucs,  Se  prééminences,  relies  que 
ledit  Koy  Louys  cftar.r  Ducd'Orleasauoit  eues.  Et  lequinziefmclanuier  cn- 
fuiuant  ledit  Roy  Frar.ç^^îs  baill  i  pareille  déclaration  i  monfîeur  Charles  Duc  • 
d'Alcn<^on ,  &  madarr.c  Ja  Ducholfe  la  femme,  fœurdudit  Roy,  les  nommant 
fécondes  pcrlonnes  de  Fr.ince  me  ion^  touresfois  déclarez  leldits  priuileges, 
prerogatuics  &:  prééminences.  Iccluy  Roy  François, lepcnulticfme  Décem- 
bre mil  cinq  cens  quinze,  ottroyaa  C  harles  Di:c  de  Bourbon  Conneflable  de 
France, perminion  de  créer  mcftiers  éfdites  villes,  combien  qu'il  ne  full  feco- 
dcperfonnc  de  France.  Ledit  Parlement  enconfideration  dclês  meritcs,&  du. 
liqnaqc  dudit  Roy  ,  non  de  l'off-ice  de  Conncftablc  de  France  la  pajlà ,  Se  auoic 
publie  leldittîsdeclaratiosdes  fécondes  pcrfonncsdc  France.  Des  autres  dif- 
fcrcns  indécis  pour  les  rangs,  l'vn  cll,fçauoir  H  les  Princcsdu  fang  pour  raifon 
d'iccluy,doiutnt  précéder  en  ce  Royaume  les  Ducs,  Contes  Se  Pairs  de  Fran^  s 
ce,  melmes  en  la  court  defdits  Pairs  hors  icclle ,  cil  confelfce  la  prccedurc  aux 
Princcsdu  Cmt^,  chef  de  leurs  maifoniaux  autres  non.  En  laditedes  P.iirs,  cfl: 
dcbafcu  que  l'on  n*a  rcfped:  au  (ang  ,  mais  à  la  pairrie  &  ordre  d'icelle.  Le  ij, 
Noucmbre ijof^.  l'Eucfqucde  Laon  feantau  plaidoyé  ,  Louys  de  Bourbon 
Prince  de  la  Rochc-fur-iop  furnmr  ,  auquel  Princedufmg  ,  ledit  Euefque 
Pairne  voulut  ceJ«r.  Le  p.u'lcmcnt  ordonnaqu'il  fc  retireroiv-nt  t<fus  dcux,3c 
qu'au  ptcmicr.iouu  leur  différent  fcroitvuidé,  dont  ne  fut  rien  bit  Leij.  Fe- 
urier  ICI-;',  s'off-rit double  file  DucdeNeuers  ,Pairlayprcccderoitauconfcil 
le  Cardinal  lors  de  Vendor^e  ,  puis  de  Bourbon  ,Euefquede  Laonrfoulle- 
nant  ledit  Duc  quclcs  Pairs  laiz  précèdent  ceux  d'Egiife  audit  Parlement ,  tat 
audit confcil  que  çlaidoyé, auquel \h  ù  ficcntiladextrcdu  Roy,  i^'  ceux  d'F- 
glilcàlafencftrerhit  par  expédient  aduifc  par  ledit  Parlemér,que  ledit  Duc  de 
Ncners  fe  retircroit,  ce  qu'il  fit.F.t  ledit  Cardinal  avit  double  qualité  d.princc 
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ucrs  &Guyreplusancicns  Pairs  prcccdcnt  ledit  Docde  McntpcnHer  pdaceb 
dulànj,?.'  p  ur,mais  dccbcilcdit  Roy  le  if.  luillcc  154-'.  que  cela  tic  fit  prriu- , 
diccaïulit  Duc  de  Moiupcnlicr,  fi^ft  pour  lemol  ihlc  ade  pu  autres.    Le  Duc 
dcGyylc  précéda  audu  laciclc  pucdv  Ncucrsului  ancien  pair  que  luy,  qui  ; 
fat  pArce  que  ledit  Doc  de  aayCe  reprcfe^icoit  le  Duc  d' Aqaitainft,  16c  c^y  de 
Neuers  rcprcfcntoit  le  Concède  Flandres  :lcdic  Ducde  MoncpenâerJeCoa* 
te  de  Champagne  :  le  rang  des  rcprcfcnccz  cftoit  garde,  non  des  repre(èncins. 
Au  facrcdu  Rov  LouysXI.lcs pairs laiz ciloictcous  princesdu  (ang, reprcfc*. 
taslcsanciês  p.iir'.,&:  Fut  garde  Icrag  tat  des  reprcfentans  que  rcprcfentez.Lc 
Roy  François  1.  le  2.7.  luiilec  ifz?*  pourlclculadledu  iugqoienc.du  recoud 
Charles  Dac  de  Bourbon  »  çrea  Paix  de  Fkance  le  Conte  de  S.  Paul,  prince  da 
(kng, lequel  y  aflifta,âc  Dpifliaa>auiiepair.  LadifIScuItc-ciT  il  !  ^ns  Ldice  crcati-  \ 
on,il  ycuft  eu  voiTccommecftantdulang  ,  lors  n'y  euftdoubtc.  Le  Conte  de 
Vendoilne  a{Ti!"ta  5:  opuuau  iugcmcnt  du  duc Icap  d'A!cnçon,fâns  cftrc  pair. 
Pari  arreft  donne  l'an  ui4.regtunt  Louys  VIlLpcreS.  Louys,  les  Conncfta- 
blc,  grand  cfchançon  Se  Clianibrier  dcFconcc  ont  prccmincncc  d'a(|iftcr  <Sc  o- , 
piner  auc&les  pairs  de  France  aux  iogcmens  des  Pairs  :  par  plus  fprtecaifônles 
pcincesdoûngqui^bttloientêftreConicillers  naysda^oy.&auois  encrée^ 
opinion és  pancmcns  fans  eflrc  Pairs ,  ne  v  faircaucun  ferment.  Surquoy fut 

ftropofc  audit  Roy  Henry  iecond  pour  A  déclarer  Ion  vouloir:(ansauoir  ouy 
efdits  princes  ,  parla  déclaration  fignéc  de  la  main  du  dernier  lourd  Aouft, 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  ôc  vn  «ordonna qu'il euHcnt  opinion  à  l'audience 
ât  buts  oo&ertSydet  caaiès  qui  Ce  vuyderoient  en  leur  prelèncc  &  fur  le  <;baînpV 
^qacau.conlcilà  huisctosilsn*eul|cntani(lance,nevoixdeliberatiueattcn-| 
dtt^qn'ilsnc  preftent  aucun  ferment auïîiitsParlcmcns.   Ladite  déclaration 
maintenant  les  cxcluroit  des  iugcmcns  criminels  &cunls  del<fics  princes  da 
fang  &  pairs  qui  le  font  au  conicii     toutesfois  c lia ns capables  delacouron- 
nedetoufiours  ^auoienccAiauparauancfeuls  tenus  Conrcillcrs  nays,pour 
cene lài(btt|èraiensaaiflks Parlerocns.  Les  Pairs  de  Fra|icé &  touMU^res à  ^ 
bien  conddçrerrantÇonieîllers  créez  ouparléseredbions  oaictfresd'offices,  ' 
parquoy  fout  fer  mens.  Et  y^uoitplus  d'apparence  d'obliger  Icfdits  princes' 
du  langaufclits  fcrmcns,  quedelcur  oller  laditeprécminanccs,  de  laqucîleils 
n'ufoicnt  qu'en'aage  de  dilcretion.  L'autre  dilî^Tciit  cllciKic  Icspruiccsdu 
fàng:f(^uoir(i  l'ordre  de  ieurtang  cil  félon  la  proximité  d^la  couronne,  ou  (î 
vn prince DucplnsefloignédelaiditecouronneprecedeleprinceConte  plus, 
pioche.  Ce  différent  fe  meutencre  les  DucdèBoorbon,  flAlpnte  d' Alençbn. , 
JLc  confeil  priué  du  Roy  Chai  les  lixiefme  ,  ponr  les  contenter  ordonna 
que  l'vn  fécrroit  auant  l'autre  par  tour  ,  ainfiq#il  cA  recité  au  regiflre du 
Parlement  du  vingticlme  Noucmbrc  ,  mil  quatre  ccus  treize.  L'ercdb- 
on  du  Conté  d'Alcnçon  en  Duché  &  pairrie  ,  faite  le  premier  lanuier  mil  ' 
qoaccc  cens  quatorze  vuidale  débat.  AulE  eftea  diffèrent, fi vt^Prince^os 
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•  ■  eflongné  de  ladite  couronc,chcf  de  fa  nuifonj^reccdclc  Prmcc  plus  ptuchc, 
n'eftanc  chef  de  fa  maifon.  Audit  iàcrc  JuditRov  Louys  vnziefmc,  le  Duc  de 
''iSootbon'plas  efloi^l^  de  kdîce  ccraromie',  cnef  éeBk  maifon^prccedales 
CootesifAttgouIc(me&Netlm,pin(hczdes branches  d'Orléans  Si  Bout* 
gongncplus  proches  de  ladite  couronne.  Ilferoit  trefbon  quelcfdirsrangt 
tullbnt  detcrminez,(&:  autres  qui  és  aftcs  les  plus  folcmncls  les  troublent  par 
contentions.  C'cftauRoy  (en  la  plaine  dilpolition  duquel  font  les  rani;s  &c 
honneurs  de  (es  fubiecs  :  comme  il  cft  cfcrit  en  l'Hiftoirc  d'Hedcr  j  y  mccctc 
•qoand  il  a«ni  Topportiknité  ordre  (bble ,  leqad  tie  peut  c/lrc  bitntiténe 
recogndi partes eicrits  du  pàdc.  Car  es  vns  on  voirlespnnces  du  ùneaaoic 

•  kprec6deiKe(urtou$:és  ancres  les  Ducs  n'tilansdu(ângprec«deriesConces 
prmces  du  (âng:és  vns  les  pairs  de  France  en  lcurCour,qujcft  lcParLcmcnr,c- 
llreles  premicrsapres  le  Roy:csautres  les  rangs  cftregardcz  en  ladite  Cour 
des  Pairs  aux  Archeuefques  non  pairs,deuanc  Tes  Bucl^ucs  pairs.  Ancienne- 

•  incntenceRoyaQinelesprelaiypaHrs&  non  pairtf^^AoiëtiMniitnetattafltUs 
Princes  du  (ang,pairs,laiz,  Ducs&  .Ittresficurs  téporcU  laquelle  rcuerencc 
n*aeftccontiniiceaurditsprclats,comccn:  vrayrcmblabJe  par  leurs  fautéj  de 
^nluiure  les  bonne  vie  Se  do(fVrine,qui  tailoicnt  honcMcilcursprcdeccircurs, 
auHî  Icfdits  prélats  cfloicnt  lors  dudit  parlcmcnt,y  auoient  entrée  &  opiniô. 
Hn  quclqhcu  owe foict  mis  IcsPrinccsdii (àngj'auacageicurdemeurcjd  eflre 
eux  ou  letfr  dielccntc  capables  de  k  coaroimejViiis  dek  pluf  hobte  &  ancié- 
nc  niaif  ondta  monde,qui  fait  qu'ils  honnorét  lair  place,  5c  n'ont  befoin  que 
elle  les  facccognoïftrc.Par  rordrn.incc  du  Roy  Ghailcs  VI.  publiée  tenat  le- 
dit Rov  TtMi  lt<5t  dciiilliccaudit  p.iilcmcnt,  lei<5  Dccembic  140-'.  les  princes 

•du  lang  plus  proches  de  laditecourôncjlontoidonezduconlcil  pour  le  gou- 
ucrnemcnt  &  adminiftracion  du  Royaume ,  durait  k  imnprité  des  Roys  :  Se 
par  lee  difjMifitiohs  particulières  faites  auant  ladite  erdounance ,  le/Hiopria* 
CCS  du  larg  auoieiu  conHours  eflc  nus  dud.  côi^lesptemiers  après  les  Roy» 
nés, non  fânscaufcjpuis  que  l.i  Régence  oa  R  oviumc  rolluc  par  ladite ordo- 
nanceappartcnoit  au  plus  pLoi.ha>;>  du  ung,li  autrement  par  IcRovdcfKinA 
(auquel  majeur  I  cledion  du  conlcil  de  Ion  hls  Roy  OTincur,clloit  libre  com- 
me do  fien}n  en  auoit  elle  diiporc.  ToutainiiqiieietPriiicei&sdu^ng  map* 
nées,peuaenc  tenir leursfangs,ii  ceuxde leurs  maris  (ôntmoindredBnniet 

-princes  du  (anç  ,  qui  font d'Eglifc,  fc  tiennent  fils  veulent  ^  leur  IPiàng, 
*:  nbn  à  rEccIcliafticquc',  lequel  ne  leur  diminue  en  rien  leurs  degré  na- 
'  turcl,  ordre  ,  ne pvecminencc.  Ne faidau  contraire  qnc I  vlagcdcs  armes 
eft  interdit  aux  gens  d  Eglrfc  ,  car  par  celle  raii'on  les  Ropiesncpourroicnc 
^  atloir Régence  ou  fpprcine'avâbiiféî de  tdttcesfetseUesei^îrdnt capable.',  fit 

•  Royaumes  &  potentats  y  a  ofliciers  ordjpnes  Se  conftiraea  ponrk&tce,* 

-  «tttr^è'poiurkiuftice,  auttci pour ksfinaVi:es& autres cfaugesncccfTaires^ 

-  cxccutfr.par  le  commandement  &  conll. il  fupericur,  qui  pour  n'eftrccapa- 

•  bic  de  l'cMecunon  n  c<>  incapablcdc rorJunr.ance.Auchapitrc dcsReccnccs 
yai^ïcïd  cxcpies  domcftiqucs.Pour  les  étrangers Baudouyn  Emp.deGrecc, 

-'Oonti^de^andidsde>Haynaar4VfdofUiàr«»dem  nllesiitiefli- 
'  Ve  éôuclacd  d'AucÂa Diaab^G&aiioinrdeTduniayi&  Archediacre de Lao 

Ec  ij 
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aqt4çittaint«»tes1ênl.  Lc^irdinal de  fiar,61^  domaàiuat  MÊneâ^nufc^ 
krar  dp  Roy  CluelelciiiquicmCaruc  tuteur  deibn  nepucu  Hcnry^pucdeatr. 

•jDc  nos  i^rs  quand  le  Pape  Adrian  ilxiémcfun:  c(lcu,i]  cù.oit  Cardiiul^c^gec  ' 
es  r  rpas;nc5  pour  IT-iMpci  cur  Chai  les  cinquième.  LcCarduiai,h  crc  Gcof(«cs 
de  l'ordio  du  fiiciut  Ohucr,tucpar  \:  Roy  Ican  Vaiuodc  fâicaucc  !.i  Royac  tu- 
teur du  Roy  lcuii]ii.LcCardiiuildcMautoucayouucrnclcspcironncs&:c- 
ftatde&snepucu5«ducaDclearQCimomé.  Qui  plus  eft  Ican  premier  du  noa>,  ' 
fils  de  Mathieu  le  Grand  Arcl^oci(]ue,racce3âàlaieigDÇifricde  MiJju^^l'aqi. 
pli6a&  ladtuiùp.u  ion  tcllamenth (è^crois  ncp\iQa&,^Uàïic\iyQ»\cà$ 5c  Bar- 
nabas,  en  fans  J  E  Uicnnc  fon  Frerc  puirnc,pour  en  ioliiraprcs  (à  mortrlon  cftar 
Ecclchaftic  ncluy  ofta  Ion  droit  liKccffiKKantnurc  hls  de  Rair.nurc,  premier 
Roy  d  Aifa^on,  pt_e(lrç.&:  rpoync  en  l'Abbaye  de  iaind  Pons  de  Tiioir.ar,dc- 
piii$£ttercbé,aprcslc  decesdefes  freces^aiice  U  Alpboi)s,iiitRoy  dudic  Ar- 
ragoa:pat  diipcncee^wiA  Maliuild  Csor  du  Conte dePoiâiets»co  eut  û fil* 
le  vniquCjpremierement  nommée  Pernclle|puis  Vraquc,  mariccà  R^yioMul 
Conte  de  Barcclonne,dc  par  cllé  Roy  d'Arragon.  Viadiflaus  Religieux  pro- 
fes  en  l'Abbayede  iamtl  iia»ignc  de  Dijon, en  fut  tiré  par  diipcic,  fait  Roy  de 
Poloignc,&  marié ,  i90urutà  Si:ralbourg  le  premier  Mars  ijâS.  ordoniu  clhc 
enterré  audit  ûioâ  Bénigne  :  commeducoutappcrcparibncpitaphcquieft 
farûtumbe.  Daoiel|iofnmed'EgUrc,fuc£ûrRoy  deinnce,appellé  Chilpe- 
ric  fccod.Lcs  PrincesiSc  PrincclVes  du  fangront  déclarez  exempts  de  tous  péa- 
ges du  Royaumcpararreft  donnû  le  8.  luin  1587.  au  profit  de  madame  Blachc 
de  France,  Duchellc  d'Orléans  lillc  du  Roy  Charles  le  Bel  contre  mcfîirc  Ican 
deGrand-CourttChcualicr^âçur  de  Maiions  ii^rSeiue»  font  auill  exempts  du 
fié.  duRov,  LeRoy  Charles  fixiéme>lc  fixiémeDecebremilaiiacre  cens  vu, 
defenditàlesoffiders  ne  ^to  prendre  du  Duc  d'Orléans  ion  £ere»de  toutes 
les  lettres  en  (on  nom  rcéllccs  en  la  Chancellerie  dudic  Roy.  En  cil  la  lettre  en 
lach  nabredes  Comptes  de  Bloys.  En  Septembre  l'an  1477.IC  Roy  Louys  vn- 
zién.  3  donna  prmilegcpour  celle  fois,  à  Charles  Conte  d'Angoulcmc,  &dc 
deliurec  les  prifonniers  à  Tes  nouuellcs  encrées  en  Ces  viUes ,  for^  de  crimes  de 
lœ  iDajefte,(àtt(res  monoo^Acauttes  commis  contredit  Roy  dcUcbo(è 
f  abliquc.Le  Roy  Charles  rcpticmcdonnantauConteduMainela  nominaôo 

jpouHjËle  foiside  l'oâïcede  Greneticr  de  MarHlargues  en  £.aoguedoc,dedafa  ' 
Je  tro^rac  Noucmbre  14JS.  que  les  Princes  du  fang  n*autre,n'auroient  pour 
l'aducnir  la  nomination  des  offices  des  lieux  qu'ils  tiendroicnt  par  biens-faits 
du  Prince.qui s'entend  fans  exprelTç  concclîion,!* quelle  eûcommunc.Quad 
cnlafmnceyaeaeneflfètplu&earsRoys  ,  iànsMomacaUreRoyaltqueiies 
.«ans  valEiui  de  la  co  u  r  o  n  n  e  y  elloient  moins  obcidàiis«|a^  iiedciioiét,l^o- 

Jcnoicnclesmoindrcscnleurinrolencc&qucccRoyaameeftoitreglé Co- . 
me  nous  auons  vcu  l'Allemagne  ,  non  feulement  cent  qui  vfoyent  dt: 
CCS  mots  ,  parlagracedc  Dieu,  Duc  ou  Conte  ,  fenonimoicnt  Princes 
fans  e£lre  du  iàne  Royal  :  comme  fie  Guillaume  Teile-d  cilouppe  Duc  d'A- 
quitaine, par  finie  de  l'angmentationitde  l'Abbayede  Bo^sgaeilca  Val- 
lée, de  l'an  neuf  cens  odance  neuf.  Ponce  grand  Pnmft  Doc  d'Aquitafaie^ 
^  par  tiittc  de  jStuilaome  Conte  4c  ThotàmA  »  pour  ledit  £tte(€bé  de 
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lainâ  Pons  de  l'on  loSo.ThibAolc  Conte  de  Ch-^rice^ ,  par  tilcre  de  TAbbaye 
de Eoanetiildci^iMi  i aunrei^ (à^s  nobre^Mai^  diiflî  les  Simples  fciga eur^ 
sHim^uloicnC Princes  commçv6i:ént£uid^âeurd^  de  Dotes  puiinc  da 
Gonccdc  Bpvurgçs,  cii  vneiUredel'Abbayedudic  Bourg  de  Doits  &:  autres 
pIuHeurs.  Depuis  cjwe  ladkc  couronne  de  France  a  coo incncc  «i  f  cco uurcr  so 
obcy  flance.ce  mot  du  princc^qûi  eft  Latin,  figuiliant  premier  chef,  a  cfté  cn- 
ceiidu  enceRoyauQiedcccuxdu  (ang.yllus  &  capablçs,du  premier  clîcf,t]ui 
cft  lacouronne.tcsaacres  foicis  déniaisons  fouucriines  eftrangereSjfont  ap- 
pelles Ptinccs.aucc  àdicction  de  leun  mairom.PUlîeurf  eftrangcr  s  ayaift  la- 
pericur  pour  l'hommage^iie  laifTenc  dVûrc  tenus  pour  louueiains.parce  que 
ils  vfcni  de  tous  autres  droits  fouucrains.^  Ainfi  {ouloicnc  eftrc  en  France  ou 
n'y  a  plus  qu'vnc  fouueraineté  RoyaIe,&  n'y  font  princes,  que  ceux  qui  naif- 
fcnt  des  Pnnces.Orlcs  Roysnc  Princesïbuuerains  ne  les  fçauroicnt engen- 
drer par  lettres  patentes  d'erèâfos  des  DMchez,Marqui{âts,Conccz,ouprijv- 
cipautez,s'ils  ne  le  font  de  naidànce.Bicn  y  a  des  pnncipautcz,qui(bixt  digni* 
tez  feodales^inferieureSjà  celles  des  Contés,qui  ne  font  da  propos,  hi  prin- 
cipauté d*Otenge,eftoii  tenue  du  Contede  rrouencc.  Le  Roy  René  de  Sicile 
en  vendit  l'hommagc,rc(rort  Se  fouuerainetéà  Louy^  de  Chaion  Prince  d'O- 
Tcnge,le  fils  duquel  Guillaume  de  Chaion  auffi  Prince  d'Orengc ,  les  vendit 
au  Roy  Louys  vnziefmc  »  qui  (bulinit  Ladite  principauté  au  Dauphiné  147^5. 
Celles  de  Chabanois  &  Marcillacen  Angoulmois,Tftalemond  &  autres  font 
mouuantes  des  Conrez.L'ignorancedt»cea  fait  faire  de  nosiours  lesereâios 
des  principautez  pour  les  Princes  de  naiflance  (ans  befoing ,  parce  qu'elles  les 
diminucroient  pluûod  que  de  les  honnorer.Leur  grandeur  ell  naturelle^non 
à  caufc  de  leurs  terres. 

DES   ESCrS   ET  ^R^MOlBJES   DES   KPT S  ,  ET 


mm. 


%  A  caufe  de  l'inuentio  dcsEfcus&armoiries,  eft  déclarée  en  l'i- 
pitomedeDion,  qui  recite  que  Iulian  Lieutenant  de  l'Emp, 
Domitian  pour  la  guerre  cotre  les  DaccSjhabitasIîirLfriuiere 
'A  du  d'Aunoy  ordona  à  fts  gcsd'armes  &c  foldacs  faire  efcrire  en 
h  leurs  bouchers  leurs  nos  &  ceux  de  leursCcceniers&Capitai- 
Xies,afin  que  ceux  qui feroicc  bien  &mal, leur deuoirjfuflcnt  cogneus.L' viàgc 
en  eftoit  premier  aux  Grecs  qu'aux  Romains.  L'Orateur  Dcmofthene  allant 
àlaguerrre,auoit  en  fon  boucher  fait  efcrire  en  lettres  d'or  ces  mots ,  Bonne 
fortune.  Vn  Laccdxmonien  ayant  en  fonefcu  faitpourtrairevnemoufcheau 
naturel,relpondit  à  ceux  qui  luy  en  impropcroient  coliardifc,  diians  qu'ila- 
uoit  prins  u  petite  figure  pour  n'cftrecogneo,qu'jlcombattoic  de  lipres  que 
l'ennemypouuoit  voir  Ion  cnfel^nc  tant  petite  fut  elle,  &  cftoit  à  ceux  qui 
ne  fapprochoicmchoifir  grandes  figures.  Hérodote  eft  auteur  que  les  Ca- 
ricns  peuple  d'Afie  >  furent  les  premiers  inoentcurs  de  mettre  armoiries 
jîgnesau  pauois,&  bouchers,&pcnnaches  aux  armets.  Aucuns  ont  efcrit  que 
lc£  François  poicoieni  le  Lyon  en  la  Germanie  auparauantla  conqucfte  des 
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Caules^qui  doit  eilrc  entendu  pour  leurs  cnicigncs  miUcaires  &eftendaf«t^ 
conftnc  Hs  portent  long  temps  a  la  crois  blflndle;noni»otfr  i*è(ai  Royale  ac- 

inoiriC;d'iceIuy,laqneuefniau^e après  le  bapcefmc  du  Roy  Clouis  premier 
Chrcftien.Les  Chroniqaes  dient  que  Tes  predecefTcurs  Roys  Se  luy,  portoi^c 
auparïuant  trois  crapaux  en  leur  clcu.Paul  yEmiledit  que  c'eftoicnc  crois  dia- 
demcsdcr^ucullcs  en  champ  d'argent.  Et  s'accordent  que  ledit  Clouis  pnnc 
les  fleurs  de  lys  d'or  en  champ  d'azur,les  autres  ontmalaâFermcquc  Icsâcurs 
dé  lys  n'eftoient que  l'annoiriefle la  troinéme  ligner  rc^ante,  nondes  detnc 
prcmicrcs.  L'effigie  ancienne  du  RovClor:urc  premier  enterré  <l  CsMiQ:  Marc* 
deSoiironSjCn  à  vn  foulier  fcmé.Cclic  du  Roy  Chilperic  enterré  à  Ciinâ  Get" 
main  dcsPrczles  Paris, en  avneau^nur  de  Cou  u  f  prre.CellcdiiRoy  Sigcbcrc 
premier  enterré  audit  faind  Marc,cn  a  fa  tunique  lemce,  &  I  cilla  cumbedii 
Roy  Charles  le  Simple  enterre  à  (âinâFuiTcy  de  Peronnç^qui  les  codamnct. 
-Le  Roy  Philippcs  le  Bel  en  Mars  l'an  t$oo,  donna  ^  Adam  de  Villemcuideviif 
fieFà  Anaers^ttdcuoir&  mutation  de  uignenr,dc  doux  arfon^  de  Telle  deche- 
■uahl'vh  aux  armes  de  France,  !  'autre  tax  armes  du  Roy  Clouis  ,  quiîuftifie  le 
'-chancre ment  fait  par  ledit  Clouis.Ileil  cerrAiu  omc  l'elcu  deFrancecftoit  icmc 
de  tlcurs  de  lys  fans  nombrc,&:  plus  beau  au  parauant,lc  Roy  Charles  hxicme, 
•qui  les  reduilic^trois.Ec  la  fable,  qu'iliuceiiuoyé  du  Ciel  audit  Roy  Ciouis, 
•en  l'abbaye  de  loy  cnaal{oi\  Tefcn  à  troi<  fleurs  de  lys  eft  monftré)  aefté  inoë- 
tee  depuis  IcditRoy  Charles  fixiJmc.LcfieardelommllcVeciceenlavicfàindE 
Louys,que  lelcune  Prince  d  Anricwhcrecognoiflintvn  bic  fiiid  pat  luv  rc- 
ccu  dudit  Roy,eli:artc!a  fesnrincs,&:  les  meflaaucc celles  dudit  Roy  pour  luy 
Vendre honneur:ledit  Rov  Charles  Vl.donnaeflanc  à  Thoulouibau  lued  AU 
bret.permiffion  d*e(cartcfer  ion  e(ca  des  armes  de  Fcance,dc  l'ont  depuis  por- 
té  (es  noirs#Auflî  donna  au  Conte  deVertiis  Duc  de  Milan^drles  héritiers ,  le 
19.  lannicr  1)94*  permi(?îon  de  porter  leur  elcu  e(cartclé  de  France,  femé  de 
fleurs  de  lys  Cxns  nombre  &  de  Niilan:à  quoy  paroift  que  lors  ladite  rcdmf^ioa 
à  trois  n'cltoit  encores  faite. Le  Roy  Charles  îcptictncleio.May  1 4 permit 

-  4  Nicolas  Duc  de  Fcrrarc  porter  les  fleurs  de  lys  cufoncfcuau  co{\cdroid,a- 
uec  vn  bord  bande  d'or&dee&enlles^ayantranciennearmqirie  de  Fenateaa 
coùé  fauchcEt  en  recognoiflânce  de  ce  ledit  Duc  fit  au  Roy  (èrmeotdefide* 

'  litéjliguc  5c  confedcration.promctta'Tit  feruir  les  Roys  deFfaceen  leurs  guer- 
res à  les  dcipés.Lors  ledit  Roy  Charles  cftoit  cmpcfchè  en  partie  de  Con  Roy- 

-  aumcparles  Anglois  &  Bourguignons, 5:  «elailla  maintenir  lagrandcur  delà 
•  Couronne.  Le  Roy  Louys  vnzicmc  en  May  146;.  donna  pcraviilion  à  Pierre. 

de  Medtdsde  potter  trois  fleurs  de  lys  en  Con  eéru.  Depuis  quele  Daulphuié 
^eftéacquis&dcftinéaufilsaifné  de  France,ronelcuaefté  e^artelédcsplai- 
BCsarmcsdcFrahce&  Daulphinc.N'ontlcsefcusde$Roys,&  Mefleigneurs 
leurs  filsaifncz,bcfoingd*cftrc  reprcfentcz,e{lans  notoires  h  vn  chacû.  Et  fuf- 
■fira-fîçurcr  ceux  des  puifncz  de  ladite  troilk  me  lignée,  lefquclslon  a  tenu  co- 
mui^emcnt  n'auojr  anciennement  porté  que  les  métaux  6c  coulcuti  de 
l'efcttdeFrsnce  ,  jquieft^rreur.  Carlesflei^i^Lysneleurfurcnio&cde-  • 
fendues,  au  contraire  leur  appatteneient  «.mais  pour  caufes  patticulie- 
res  ,  aucQnslcs^laiflcrent  &fpriodr^f. entres  armoiries  ,  les  vues  aymif 
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les  m  ctaax  .6c  coulçucs  dç  l^dcu  de  France,  le^uçres  non  ^  cotue  il  par  oifl  pai 
<;c qui cnluit.     .       ..    '      -  t  *^    ..::•»•'.•.     '  -      .  " 

■>'  ■  '       )        '        "/ . 

MOn/ïcut  Robert  de  France,  Duc  de  Bourgottgneificercdti  Rtty  Henry 
premier, printl'acicn  eHudcs  DucsdcBoiirgoc;nc,quiportoicnt bande 
d'or  &  d'azur  <t  la  bordcuredcguculcs.  AfKrmcnt  aucuns  qucccllcar- 
moiricfuc  donnée  par  Charlcmagnc,  ^Sanfon  Duc  de  Boureongne  «iânsla 
chercher  nioing,GiilebertDacdcBotirgpngne  bcau-pcred'Otliofi  0iicdé 
Bourgongne  frereduRoy  HueCapec,*la  portoit.Cci)iicJa^onde  branche 
desourgongne  mcHa  ledit  efcoanecceltty  de France*»ayant  ledit  Duché  p«r 
Jon&appennagcdclamaifon  cicFrance,non  par  femmCjCnfcigncquclaprc^ 
miercprnit  l'cfcudcs  predccclTcurs  dmcs  conmu*  clh.nt  Tc  lcu  du  Duché  pour  , 
le  contentement  des  fubicts  ,  ores  qu'elle  cull  ledit  Diîchcparappcnnage, 
coin  me  la  (èconde.  L'on  voit  les  efcus  des  doozâpairries  andennes  lay  es  & 
ecdeliiafttqaes  eftfe  certains  :  celuy  de  la  couronèe  depuis  t«^t  Ciooisaooir 
c(lc^:8c  touccsfoisiittl  croira  que  les  CharUens&ceuxdenac  Cspctlcun-  " 
fcntimant  qu'eftrcRovs  ,  mais  ils  le  prliidrcnt  auccladitt  coiironnc.  Ainfifit 
ledit Robcic  DucdcBour^onrine,  &:  radcfcciue.L'cicu  delà  Scncchau)i,"c  de 
ITglifc  d'Auilun durant  celle  branche  ,eftoitrcniply  d  vnc  clpce  Uuçaletc 
iiue  par  vne main 8c nras arme, avancé l'entoar deux flciirs  do^ly s ,  p our  moB»* 
ftrerladitebcaadieelbeYeDaçaelamaiiôndeFnuite.      '  ^ 
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xi€  'RECVEI 

A  Mauliy  Conce  de 
X^KotfeR  fibbiibrd 
èa,  Roy  Robert 
poru  de  gueules  an 
Won  d'argent  à  queue 
fourchcc  ou  palîcc  en 
iàMitOtti  ,  lamaiioa  de 
E^nce  ceiecniicles  b»- 
fiards  nekooeiift  coda 
rce  Ton  artifoùie  tiBt 
failelie  barrée^ 


L  DFS  ROYS  DE  FRANCE, 

MuntieurHagoeji'deFfaiicev  trere,dtt  Bcoy 
Phtlippes  premier  elpoiiiààt  llicÀtkieda 
Conte  Herbert  de  yerniandois,accocd|^  pcendre 
les  armes  de  fà  feiDBie,laqtteilc  portoit  d'or  efchi- 

quêté  d'azur.  Et  pour'monftrer  qu'il  cftoit  y(Tà 
de  la  maifon  de  France  a^diouila  cinq  fleucs  dclyc 
au  dciTus  de  Ton  cfc^ 


*1 


M Onlienr  Robert  de  France ,  Conte  de  Drenx ,  frcrc  du  Roy  Louys  le 
Icune  porta  d'azur  cfchiquctc  d'or  àlabordurede  gueules,  quieftoit 

l'armoirie de /àfcmmc  Agnes  Conteflède  Bfcnnc,  qu'il  print,&ik 
branchcpar  contrad  de  mariage non  le  furnonircombicn  que  fon  fils  aifnc 
ne ponaft  fleurs  de  lys  en  fon  efcu:  fon  effigie  jeftant  furlà  combe  eni'Âb- 
baye  de  Brcnnc,cn  tient  vnc  en  la  main. 

^  MonGeuc 
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\A  Onhcur  Pierre  de  France  antre  frcrcdudit  Loayslcleunc  cfpoQ- 
iaiic  Yikbcau  hcricicre  de  Courtçnay  ,accordaau(Ii  prendre  les  armes  de 
fa  fcmme,laqiielle  porcoit  d'or  ^.troic  comteam  <itegfienles,qiii  n'eft  Ja 

couleardel'e(cu de  France.  CeuxdcBourgongne ,  Veranndois  &  Dreoxiè 

ï  t^'Koi^crcrént  auoir  les  métaux  8c  couleurs  de  ccluy  de  prancc.La dcfccntc  a- 
ucc  les  armes  priiu  le  rurnomjPluficursdccefteWranchcontlcurs  tombes  fc- 
n-iees  de  Heu  rs  de  lys ,  pou(  demonikation  qu'ils  eftoieiic  venus  delà  inuron 
de  f  rancf.  •  •  .. 


«* 


MOuficur  PJiilippes  de  France, 
Conce  de  Bontongn  c ,  frc  rc  d  u 
iioy  Louys  VIII.  pocufelkiéde 
"France  ,  au  lambeau  de  gueules  :  8c 
Mcprint  l'cfcudcfa  femme  ContclTc 
de  BoulongnC(3c  Dampmartm.  Le 
Roy  Philippes  A  uguftc  ion  pcrc ,  a- 
«oiticommencé  f émettre  eiiaoâ»n* 
télamuToiide  Franco. 


On  (leur 


Robert  de  Fran- 
ce,Conte  d'Arthois, frère  de 
famd  Louys ,  porta  fcmc de 

J^cànce^ltinbeiuoe  eueulcs.ca- 
ftelUd-^r.  ^ 


— m« —  *w 
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•       LEVRS  COVRONNE  ET  MAISON. 

MOnhcur  Aiphons  de  Ftancc 
Conte  de  Poi<!>icts&  Thoulou- 
re,nutrc  £refe<hidic  Roy  iàinâ  Loys, 
poro/eméàe  Fiance  caiti  de  guen- 
te* ,  diatgé  àc  Cix  Chaucaïucd'or  on» 
li€rts,&  mcflarcfcu  dcFr:iticc,aucc 
ccîuy  des  Contes  de  Thouloaii^  <io( 
iUuoiccipouic  l'i^caucrc. 


\A  Onficur  Charles  de  Fr.icc ,  Roy 
^-'^^de  Sicile,  Conte  d'Anjou  &  du 
Moine,  autre  fveredudiiRoySaind' 
Lonjs,  porta  Ibné^e  Fiance  au  lam- 
bcao  de  gueules,  mouuanc  du  chef. 


MOAfiearRobertdeFraiice,ContedeCtermonc,fiear  de  Bourbon,  fre* 
re  du  RojrPhilippcs  ciers,pom  (èméde  Fnnceau  bafton  de  |neales,|^ 
nepnntrcfcudehfcigncuriedc  Bourbo  qui  eftoic  d'or  à  lyo'dc  gueu- 
les à  la  boxdaccdecoqnilles  d'aysir,  Aul&celuy  delà  fonme  cftoic  de  Bonr* 


Ffij 


1X9 


RECVEIL  DUS  ROYS  DE  FRANCE,  • 

\y4"0nricar  Charles  de  France,  'Xyl  Onficur Louysdc FraiiccConec 

*•  '^jContc  dcValoiSjhcrcduRoy  ^^•'d'Earcux  ,  autre  frète  du  Roy 

Philippcs  le  Bel,poita  Cerné  de  Fran»  PhiUppes  leBel.  poru  femé de rmce 


ce ,  ^la  bordurede  gueules. 


au  Infton  compomié  d^argei|r^^ 
gueules. 


XXOnficur  Philippcs  de  France  ,  appelle  îc  Long,oute  Crand,  conte  de 

*^*Poiûicrs,frcrcduRoy  LouysHutm,po£ufciaç  de  France ^Janabc- 
«tt  degiftules  inouuaotdache£ 
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»3ï 


MOaficvrChadetde  Fianceap-  X/fOnficiir  Charlesde  Valois , 

pelle  le  »cl  Cpn^edehMarcne  iVl  Conte  d' Alcncon,  frcrcdu  Rcy 

autre  frcrcdu;nr?,ovLCuy5  nu-  riiiiippis  cîc  VuIdIs  ,  porta  l'cmc 

tin,  poica  fcmcdc  France  à  la  bofiiu-  dcFrancc  à  b  bordure  de  gueules  , 

rc  coinponncc  ôc  c^uantonnce  d'ar-  chargée  de  huiù.  |pdàas  d'argent. 

genc&  de  gueules.  '# 


MonfiearPhilippesdeFiance,Dtic  \A On&orLovysdeFcance.Royde 
d'Orléans»  frère  du  Royiean  ,  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  frcrcda 
ponafeiiiédefraice  »  aalambeaude  RoyCharlesIcquincporcadeHieni- 
gOeoiefc  fillempartv  de  Sicile  qui  eftfemc  de 

Ftanccau  lambeau  de  gueules,  ■  tiercé 
de  Valois  ,  qui  cft  femc  de  France  » 
à  Uborduredegneolcs. 


4^  . 
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MOnllcur  IcandcFrance,DucdcBcrry,aucrcfccrcdudit  Roy  Ciurlçr 
ac^uuu,poiu  fcmc  dcFranccàlabotdutc  cngpcflccde  gueules. 


MOnficur  Philippcs  de  France  ,  appelle  le  Hardy  Duc  dcBoargongnc 
autre  frère  dudic  Roy  Charlesle  qoiut,  ponafèmé  de  France  ,  à  la  bor- 
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^J^^OnficurLoijysdc  France  Duc 


MOnficurCharlcsdeFrancCDUC 
de  Guyenne  ,  frcrc  du  Roy 
iesVI.portafcmcdcFrancc,au    Louys  XI. porta  de  FranceàUbor- 
^kinb«uid'argentL*aiitreDac4*Or-  •  dure  engregéc  de  gueules, 
leansattoicprinslclambeaudegaett*  *  «  • 

let comme di^efté.        •  .  * 


M 


OnficurX:harlcs  deFanccDnc  d'Orléans, frcreduRoyHcnryfo: 
coadff  oiu  dcarcclc  de  Fraoce  au  Umbcatt  d'^gç^t  &  de  MUaa»  ' 


RECVEIL  DES  ROYS  DE  FRANCE, 


p  k'    E  :i  ri^^  c  r  1 0  N  et  k.emise  des  c  o  R^t  s 

Saincts,Of.iflamme,etfoi».e  dv  lendit 

s,  Dem  en  Frânu, 
•        •  • 

E  p  V I s  ie^oy Dagoben premier^ Roys de  Fi$ncc Trc(lChre->' 
^  rtiens  ont  tenu  pour  leur  fpccial  patron  monfiear  làincl:  Denis, 
auquel  Se  h.  Ces  deux  compagnons  ils  ont  eu  pcculicrc  deuotion  Se 
:Tcours  en  leurs  alîlidlions pour  intctcedcr  cnuers  oicu  pour  eux 
leur  cftatjdont  cû  procedccrandcnnc  couicumc^jui  dure,  cjuc 
premier qu^BUeri la guerrcÀOur la  defènle  du  Royaunie«le(Hit|Roys  font^ 
allez  en  l'EgUre  S.  Denis  enFiance,aflîftcz  dcicursnrinces&fetgnears  faire* 
extraire  folcncllemctde  leurs  voûtes  les  chalTcs  dcldits  corps  (kinâs ,  mettre 
&  lailFcr  fur  l'autel ,  afinnuclcpeuplcloitconuicvallerpricr&ofFiir  durant  - 
laguerrc,laqucllcfînicicldjts  Roys  les  font  retournez  remettre.  Porrcnc  les 
Cnronique^(incrmcméc  celle  de  Suggier  Abbé  de  ûiad  Dcttis»  faite  du  Roy 
Louys  leGrpsadre(fôeà6ozelin£ue^ae  deSdiflom  (  confirmées  parciltré 
d  u  (Ji  t  Roy,que  luy  Cqxchi  1 1  ap  pateilde  guerre  Cjfie  hiCoit  l'E  :n  pereur  Henry 
1 1 1 1.pourvçnir  aflàillir  ledit  Royaumc.en  haynede  cequc  le  PapcCalixte  fé- 
cond y  auoit  eflércçcu,&  au  Concile  tenu  à  Rhcims ,  auoit  excommunie  le- 
dit Empcrcur,alla  faire  extraire  Se  remettre  1  efdits  corps  faindls ,  &  luy-mcl- 
mes  par  grande  humilité  les  porta  fur  Tes  elpaules  au  rcm^cctre:  ce  qu'il  n'a-' 
uoit  raie  à  rexiraire:fir  qne  le  B-oy  Louys  le  leunef  an  X144.  fc  ccoouaauec  la 
Royne  Eleonor  là  itmme  &  (à  Cour,à  la  dédicace  de  ladite  Egli(è,accreac  du 
colle  d'en-haut:laqut^c  dédicace  faite  vint  ledit  Roy,  au  lieu  ancien  auquel 
rcpofoict  lefdits  coi-ps  làinds,lcs  tira,&  luymefmes  porta  par  ladite  Eglifc  en 
procefllon,&  mit  au  lieu  prépare  auquel  ils  font  de  prcfcnt  ,  fc  quclc  Roy 
Pliilippcs  de  Valois  pour  la  guerre  des  Flamans,les^orta  fu^fes  efpaules,  tauc 
à  rcxtraâion  que  remiiè;  Soit  entendu  qne  lelHits  Roys  eftoicnt  porteurs 
dc(Hiçs  corps  uinâ:s^ecautresnonIèuls,  encorne  le  font-ils  plus,  mais  en 
leurs prcfences  lesexcraycnt&  remettent  les Euefques,  oui  les  portent  àla 
proccfnon,denx  pour  chacune  chalfcPour  monflrer  que  lefdits  Roys  y  font 
corne  perionncs  publiques  (5t  chef  du  peuple^&qucroraironeltvniuerfellc, 
y  font  portées  dcuat  ledit  feigneuc,l  elpcc  Royale  nue  pat  le  Conncilable  de 
mncc,les  mains  de  iufticc ,  fcepti:e  &  couronactf  par  Princes  fil  y  en  a,  itnoni 
parles  plus  grands  fcignciirsquiy  fonttous  nues  teftes.  Laditeptoccflion 
nitc  ôc  grande  MelFu  dite  le  Roy  portant  couronne  fur  Ton  chef,  tenant  ledit 
fccptre  en  la  main  droite,lamain  deiufTicecn  lafencftrcva  offriraufdits  corps 
{àindsralîiftentaufditesextradion  ^cremifeles  Parlcmcns  en  habits  d'efcar- 
latecougc,chambredes  Comptes,  Généraux  de  laiuAice ,  Vniuerfité&  ville 
de  pariSfjfoit quele  Roy  y  Coït  prefentjou  non:cat  eftà  entendre  qu  e  combien 
qHie  lefciits  corps  (âinds  ne  foient  remis  qu'en  (à  preience,  ils  peuuent  dire 
extraits  cnfon  abfcncc, verront  crtcpluficm  s  fois.'entreautresleiS.  Auiil  15ÎZ, 
prefentic  C.irdmal  de  Bourbon  Abbé  de  ladite  Abbaye  ,  lors  lieutenant  gê- 
nerai dudit  icignear.L'vn  de  ces  attes  cil  impropremcuç^  appcilcpar  le  com- 

-,  tnun , 
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mu<n,  ladcfccjitc  des  corps  ùimù.s  :  car  if  s  vpulces  iom  deiTons  l'Autci  fur  ic- 
quclilsfontpofç«.  .  v      /•>•;-  \v  •    .  > 

Andiennaiicntdelaprot^îon  attribuée  poarintf»Tcffion  aufdicrrainas 
Martyrs  des  Roys  &:  Roy^iiirejadite  Abbaye  auoit  droit  d'auoinies  inH^es 
des  Roystrefpadez:  fuyuantîéqliicl  dioit  ledit  Rov  Louys  le  Gros  rendit  aux 
Ahbc&  Religieux  la  Couronne  da  Roy  Philippe*?  I.foupçreicotniiic  appcrc 
par  ciltredudic  Roy  cdanc  en  ladite  Abbaye  de  l'an  1I20. 

L'orîâanime,ainfi qneredce GisiUanmeléBketoii^eû rhiftôbedii Roy PU^,. . 
lippes  Augufte,  eRoitdc  nmplcccndddecouIeiti(dtihtanîned*or,quiafpleB^' 
éeilf  iot]ge:&la  forme  (èmbutblc  à  celles  des  bftnteres  des  Eeliièsqptfi'o porte 
es procciuons.  LaChroniquedc  France  dcfcriear.t  l'Ori^iammcportc en  li 
bataiiledu  montdc  Caffcl douant  le  rov  rhilippcs  de  Valovs  ,  ditqy  ilclioit 
attache  au  bout  d'vne  laocc  ,  d  vn  vermeil  fort  aguyfc  de  Gou^non  à  deux 
qoeiiëSjSyantàfcncûartioappesdeiôyeTerde ,  quiiuaiufcftequ'ily  enaes 
mafieurs^d^iuerfes  formes ,  qui  rend  dquceufèla  voix  comrou  ne  que  TOri- 
nainincaiteftéenuoyédu  CiclauRoyCIouisî.  apicfronbaptefme.  Aufll 
deux  tikres  Ic.declùrent.rvn  du  Roy  Robert  cftant  en  ladite  Acbayedattc  dtt 
15.  laiiuici  ranpitmicrdffcn  rcpt  c, qui  fut  997.  d'aucuns  bicns-faiélsdudit 

•  Roy  à  ladite  Abbaye,  en  clp.rancc  que  par  la  prière  defditsfam<ds  martyrs,  il 
aiçvtâoiredeièsenneniys,&qu  il  p  uifle  après  rapporter  en  ladite  EgU(crO- 
riflamme  bannière  delà fubiccfli on  dcfdits martyrs  inuinciblepar  l'ayde  de 

* Dieu«Lciicur  de  loinuilieén rbiiloire iàiiiâLotiys»nei*appelleautremêrque 
la  bannière  fain(ft  Denis  :  elle  fut  portée  au  premiervova'^e  que  ledit  Roy  fie 
outremer.  L'autrr  cftdiidit  Roy  I.ouyslc  Gros, datte  h  Paris  l'nn  ni4crutau 
thrcfordcscluicrcs,  auquel  ltd:c  Roy  naircquclc  Conté  du  Vcxinclltcnuà 
horomage  de(ctits  Martyrs  A'  que  les  Cotitcsdudit  Vcxin  auoientdroit,dr(ôii« 
loicntporter  l'Oriflammeapparten  intà  l'Autcîd'iceux-  Iceluy  Roy  comme 
Conte dudit  Vexin  .printducHt  Autel  l  OriHamme parles ihainsdudit  Abbé 
SuT^^icr  quicftoii  de  fon  conlcil.  Par  là  c  fl:  apcrtcment  cogneu,que  ledit  Ori- 
flamme cftoitla  bunniereCWiâ;  Denis 'couunc  routes  Fctlifes  en  ont)  ^'que 

•  lcsRoysallans4la|;uerrc  pardcuotion  ,  «S;  conùaiicedc  Wiucrcellion  defdits 
(aints(s'ils  marchoiencrouDsicar  bannirre)d*auoirvi Aoire,}aleuoient  dc]a*  ^ 
diteEglife,laprcnansdesmainsdcrAbbé,quiIabeni(Ibitdelabencdiâ:icqui, 

'  enfuit:  Incline  feigneur  tes  oreilles  aux  prières  dcjioftrchumjîitc,  &pa^1'tn- 
tercclîîon  du  bcnoirt  Michel  ton  Archan£;e,iV:dc  toutes  Irsvertuscelcftes, do- 
nc nous  l'avcic  de  ta  t'cxt rc,ahn  que  comme  tu  as  beny  Abraham  triumpiunt 
contre  les  cmq  Roys,  &  le  Roy  Dauid  exerçant  Icsjprogrez  triomphaûxcnla 
louangede  ton  nom,aîn(i  il  te  plaifc  bcnir&  iân^nerce(lceDfagne,Iaquelle 
eft  portée  pour  ladefenfcdc  la  lain^lcEgliiccontrcla  rage  des  ennemis  :  à  ce 
qu'en  ton  nom  Ics^deles &  defenfcurs  du  pcuplcde  Dieu  qui  la  fnyuront,fc 
-  refiouilllnt  d'nuoir  ncquis  triompbc&  viâoire  des  aducrlaires  par  vertu  dcÊk 
iàinftc  Croix, lïv'dcccluv  quircî»ne  aueclepcrc,i?:c.Apr(sladitt  bcncdiCcion, 
ledit  Abbc  la  bailiantauditRoy.luy  difoit,Dicu  pa;  tagraccSc par  les  prières, 
de  voftre  glorieux  patron  monfeigneur  S.  Denis,  vous doint&ooir  noble  vi- 
•    ^rede'coas  vos  cnn  émis ,  ainfi  loit-il.  Ce  fait  ledit  Roy  la  fiiifoit  portée 
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par  ledit  Conte  du  Vexin,ftyant€e  droitcomme  iVii  des  principaux  vaffm  , 
defHics  martyrs.Âpres  quclcdic  Conté  fuce(chcuàiacouronnc,  le  Roy  com- 
mit pour  porter  en  fon  lieu  l'OriHammc,  (quelque  Chcualicr  de  grand  re»  ' 
rom     cllftiu-dc  prcud  hommic  &  vail!.iiice,lcquclaijant  Icrcccuoii  fc mer- 
toit  en  bon  cll.it  de  fa  conrcicnce,rcce«Dit  Ton  créateur ,  &  faifoiclcslcrmcrts 
accoudumcz.   Le  Roy  Philippcs  Augufle  le  baillapour  la  bataille  du  ponc  | 
deBouines,  ^Mc/IîreGallesde  Montignypourfàvcrra,  encoresqiTîifuft 

f>auurcchcualter..LeRoy  Philippcs  de  Valoys  le  commift  pourladitcbataîl- 
edu  MontdeCanil,  à  mcfljre  Miles  de  Noyers  cheualier  :  &:  pour  la  guerre 
des  Anj^lois  à  mcflire  Gcofîrov  de  Charny  cheualier  Bourguignon.  Eftoît  ! 
celle  charge  fi  lionorablc ,  q^ue  régnant  Charles  cinquiefme ,  mclllrc  Arnould 
d'Endci^eîian  quittafon  ofliccdc  Marcfchal  de  Francepour  porter  rOriflanv 
me.  Le  Roy  Charles  (îxiémc,  pour  la  bataille  de  Rofcbeque  ,  lecommiftà 
mcfïïrc  Pierre  de  Villicrs  rairné,ancicn  c!icualicr,quirauoit  porte  e{lantgrad 
maiftrc  de  France  ,  fouNs  ledit  Roy  Charles  le  quint  ,  puis  le  bailla  à  meffirc 
GuiUaunic  des  Bordc*^  :  &  contre  les  Angloisànicdîrc  Guv  de  la  Trimoviillc, 
&apresà  Melîire  Hudn  d'Aumont  chcualiers.  Onquespuislcldits  Roys 
n'en  vfcrcnt^&n'ed  efcrit  qui  les  a  dermcuz.CcIlc  charge  eftoit  appclleccoin* 
munémentlagarde  del'Oriilainme.  • 

Lafbiredu  Lendit  comme  il  eft  porte  par  le  tiîtrc  fufclit  du  Roy  Louys  le 
Gros, fut  p.irauthorité  Apoftolique,confirmation  des  ArclKuefqucs&:  Euef^ 
qnes,&:  oidonniiicedesRoysanrcccfrcurs,  conftirucccni  honneur^  rcue- 
rcnce,&nicmoucdes  (amcfkscloud  &:  Couronne  dcnoftie  Rédempteur  à  tel 
iours,  colloquec  en  ladite  Eghfelàinél  Denis  pour  la  proteAion  des  Roys^C 
Royaume.  A  qu  oy  s'accordent  nos  hiftoires ,  diiàns  que  Charles  le  Chaime . 
Roy  &  Empereur  ,  trannataauditfàind  Denisles  fainékes  reliques  funiites» 
d'Aix  la  Chapelle  où  Chirlcmagnclcsauoit  mifes  ,&  inftitua  ic Lendit  poitr 
lacaufc  fu fditc, le  premier  iour  duquel ,  le  portier  moyne  de  ladite  Abbivea- 
uoic  droit  de  venir  armé  auec  les  gens  à  la  pi  oceffip  de  la  bcnedi<Uiô  dudit  ien. 
dit  »  déclaré  par  arrcft  du  Parlement  donnéleneffiefineioar  «TAoril  mil  trois 
censtrentcquatrc,duqueUUlailIi vfer^  poatce qneroiailibn&IanDCs  foat 
les  p  ropres  armes  de  relig^n* 

tnttrnmtnti  des  Fjyj/s  CT*  J^J»w 

Es  derniers  iours  dcsWôysâç  Roynesdeftance,  mefiDem'^c 

1  c  1  1  trcific  me  lignée  régnante ,  ont  rendu  tefmoi^^nngcccr- 
:ain  qu  lis  ont  rccoc^ticu  eftre  lioftcs  &  voyagcrs  en  la  terre: 
coniuK^  in  le  Prt  phcte  R  oyal  Dauid  ,  laquelle confelli on  (dit 
(âindPaul}  cû  fcuredcmouftration  qu'ils  ontcerchc&rob- 
ieiiïn1cpayscclcfte,& qucDieulearapreparévnecité.  Les 
Ipndation^utres  bonnes  avions  &  derniers  propos ,  montrent  leurs  caurs 
attokiefté  remplis  de  ià  crainâc  ;  iàos  ce  >  le  Royaume  n'euft  tant  proféré 

»  I 
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longaçinêt  duré.Les  (âges  ont  obfcrué  &  laide  enmcmoirc,qncteIs  /ontics 
fuiecs  q  font  les  Roys,parcc  qu'ils  fc  rciglét  comunémêt  pir  l'cxcplc  de  leur» 
chcfs.EC  peut-  on  cogtioirtrc  i  la  vray  c  reIigio,quc  le  Créateur  a  mis  en  fi  grad 
nombredcs  Princes  Se  PrincefTes ,  ayons  comandc&  gouucrné  la  France  que 
lesFnnçoiSjOmittccedraupeupleéiQea  :  &poarcequcç'aeftéehUloydie 
giacc,ily acuauflipcu  de  malediâions^sRoys  &:  RoyncsdclaFfancccu'il 
yacudcbencdi6bions  es  Roys  des  douze  lignées  de  Incob.   Et  comme  il  efl: 
picçaefcrit  par  blalmc  que  tous  les  bons  Roys  fcroicnt  aifcment  pourcraits 
en  vn  anneau  :  les  nuuuais  delà  France  y  pourroiertt  mieux ,  tant  le  nombre 
cneftpetit:&laproteâiondtuineacftéplasgrande  en  ce  Royaume,  lequel 
ûindbKierofmcloaeexemptdeinonftces.  Kelèioit  pofl3>Ieén  rencontrer 
depircs  que  les  mauuais  Roys.Lcs  noftres  cn  mourant  ont  lailH^prfeuuô  de  la 
droite foyTrcf-Chrcfticnnc qu'ils. luoisTit  tcmic  en  leur  viuanr,  n'cft  bcfoin 
Icsparticularilcr    Suggicr  Abbcdelàind  Dcni<;a  cfcrit     belle  Hn  du  Roy 
Louys  le  Gros  en  i  Hiiloire  particulière  qu'il  a  faite  dudit  Roy.  Frerc  Re- 
gnaoUiConfeflètir  du  Roy  Philip^  le  Bel  1  après  (bndecezadoertic  parle 
jnenn  IcCàrdinai  firere  Nicole  qui  aooic  autret&is  efté  ConfèiTbur  d*icdttf 
Roy»du  cours  de  (à  maladie,  iàiuâs  derniers  propos  duranticclic,  6c  defba 
rrcfpa';.  L'oraifon  funèbre  imprimée  fiiice  à  l'ctcquc  du  feu  Rov  François  T.'  ." 
par  mcflîrc  Pierre  Cartcllan  Euciquc  d'Orléans, déclare  l'hurnihce  cxcinpi.ii-'  - 
rc,6«:  hanccfcrucnccduditRoy  cnuers  fon  Créateur.  Les  Clironi(^ucurs  «SC^ 
hiftottens  s'ont  obmis  en  chacun  des  aatres  Roys  leurs  morts  apoir.  efté  le 
comScemSt  de  leurs  reposctcrnel.  Suffira  inférer  les  enfeigncm  çs  qu'aucuns 
d'eux  ont  donné  h  leurs  filsailnesedc  fuccencurs,  parce  que  ce  fontinilraâiôs 
trcsvtiles.Lc  (îrcdcloinuillc  cfcrit  ceux duRoyS. Louys  en  fiChronique^tcIs 
qu'ils  enfuiucnr.   La  première  chofe  beau -fils  que  ic  te  corn  mande  à  r^arder, 
c'cftquedctouttonca:urtuaymcDicu.  Car  autrement  hommcncpcutc- 
ftre&ttuc,&cc»rdebiende&ire  chofe  qui  foit  dclplaiiânte  SMOieu  :  carra 
dois ploftoftdeSrer à (ônfiNr toutes manieresdc courmens,  quede  pécher 
mortellement.  ^Dieuc'enuoyeadaerfitéreçoy  labenigncmcnc,  &1uyeii  . 
rends  grâces, &  penfes  que  tu  l'as  bien  delTcruy  ,  Se  que  le  tout  te  tournera  i 
ton  profitts'il  te  doimc  profpcrircXi  l'en  remercie  humblement, (5c:  garde  toy 
bien  de  t'en  orguciUir,car  i  on  ne  doit  pasgucrroycrDicu des  dons  qu'il  nous 
lait.  Confe(retoyibnucnt,efliscoin^^  (bit preud'homme , 

&  qui  te  puifFc  feurementenfêignerà&releschofes  qui;celont  neccflàires, 
Oc  aufli  celles  dont  tu  te  dois  gardcr,&:  que  tu  (bis  tel  que  tes  confclFeurSjpa-» 
rens  &  familiers  te  puident  hardiment  reprendre  de  ton  mal  que  tu  auras 
fait^  auGiàt'enfcigncrtesfxits.Efcoute  IcfcruicedeDicu  &dcnoftieracrc 
iain^eEelifc,  deuotcmenc  de  cœur  &  de  bouche,  6c  par  ipcçiaU  la  McSè  dC" 
m^q«(^a  côlècratioo  Ccn  Êdte,que  tu  ibye  iàns  bourder  ne  caqueter  ^  pei^ 
lonhcuiyé  le  cœur  doux  &  piteux  aux  pauures.Sc  à  ceux  qui  Ton  c  en  n  eccuîté^ 
&lcs  recoforte  d^caydecn  ce  quctu  pourras,mainticn  &  garde  les  bones  cou 
ftumcsdcton  Rovanme  ,abbaiire&  corrige  les  mauuailes.gardetoy  dctrop 
gcadcfio^^e^Ô^  mecs  pas  fur  côpeuplc  uop  grades  cailles^:  fublidcs^ii  çç 
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Ji'cft  pour  la  ç^randcncccHîtc  de  ton  Royaume.  Sitiiasen  torr  coeur  aucan 
m.i!-ai(c, dis-le  inconcinctîc  à  ton  confcircur, ou  à  aucune  bonne  pciTonnc  qui 
i;c  loit  pas  pleine  de  vilUincs  paroll es ,  6:  aiuiî  pourris  ton  mal  legcrcincnc 
porter  le  reconfort  qu'il  donnera.  Prensbien  gardjqoetaayesentacompa' 
gnie  ,pretKlesgens&Ioiaux,quine  Ibientpoint  pleins  de  conuokifc, (oient 
gens  d  Eglifc  ,  de  religion,  fccuHei  s  ou  autres:  fuy  Iftompagnicdes  mauuacs 
^t'cfforcedcfcontcrles  parollcstlc  Dilu,&:  les  retiens  en  ton  coeur  tpour- 
chairccontiniicîlcmcnt  pncrc<;,  or.iifons  (l-:piv.lons  :  aymeton  honneur  , 
g*rdc  toy  de  loutTik  aucun  quiloïc  à  iurùy  «icdiic  dcuant  coy  aucune  parole, 
qui  Toit  comtnenccinent4'c(inoauoiraacunàpeché,ncquimc{Hie  daocray 
derrière  ou  deuant  par  dccradion.  Ne  fooiïre  direaucunc  villaine  chofede 
Dieu,  de  fa  digne  mere  ne  des  làindsrlouucnt  rcf^racic  Dieu  des  biens  &  de  la 
profperitc  qu'il  te  doneraraudl  fois  droituricr&  Faiûnt  iullicc  à  chacun,tat  au 
pauurc  corne  au  r^hc  :  &i  tes  fcruitcurs  fois  loyal,  libéral  &  roidc  de  parollc 
à  ce  qu'ils  te  craignent  &  aiment  cônic  leur  roaidrc.  Et  fiaucune  controucrfc 
ouaâio(eineur,enquiers  toy  iufqacsàkverité,iôittantpoor  toy  quecotte 
toyifi  ta  esadne:  ty  d'auoic  aucuncchoredel'auccayqui  foie  certaine ,  Toit  par 
toy  ou  :cs  prcdccelFeurs,  fais  la  rendre  incontinent;  regarde^  toute  diligence 
comîTicnt  ces  gens  &  fubiets  viuent  en  paix  &  en  droiture  delTous  toy,  par 
.  fpccial  es  bonnes  villes    citez  ,&  ailleurs:  niaiiuien  les  franchires&libcrtci 
^telles  que  les  anciens  ont  gardccs ,  &  les  tiens  en  faueur  Se  amour.  Car  pourla 
richede  &  poillànce  de  tes  bonnes  villes ,  ces  ennemis  Se  adaerGùres  douteroc 
de  t'aHaillir»  8c  de  me^prendrc  enucrs  toy  par  fpecial  ces  pareils  Se  tes  Barons» 
Aime  &  honore  toutes  ffensd'Eglifc  6c  de  religion  ,  &  garde  bien  qu'on  ne 
leur  ode  îcurtreucnus  ,  dons  &  aumofueSjque  tes  anciens  leuront  laillcz^c 
donnez.  On  racomptc  du  Roy  Plulippcs  mon  aycul,  qu'vne  fois  vn  de  les  co- 
(èiliers  luy  die,  que  les  gens  d'Eglilcluy  faifoient perdre.  <Sc  amenniferles 
droits  &liDeitex  jmefîneinent  firsiuftices  ,&que  c'eftoicgiand^  merueiUe 
comment  il  le  roafÏToitainG.Et  leKoy  mon  ayeul  luy  refpondic  qu'il  le  croipic 
bicn:maisque  Dieu  luy  auoit  fait  tant  de  biens  &:  degratui^z,qu*ilaymcroit 
mieux  lairt'craller  Ton  bien, que  d'auoir  débat  aux  gens  d'Egnfe.  A  ton  perc  ôc 
à  ta  mere,  porte  honneur  &  reuerencc,  &:  garde  de  les  couroucer  par  delobc- 
iilàiicedc  leurs  bons  comn>andemcns  :  donne  les  bénéfices  qui  t'appartien- 
dront à  bonnes  per(ônnet&  de  nett*  vie:  &  file  Êus  par  le  confiul  degcns de 
bien.  Garde  rLyd^eCmottuoir  guerre  contre  homcncChceftien  ,(âns  grand 
con(cil,&  q"  autrement  tu  n'ypuiircsobuier:&  fi  as  aucune  guerre, girde  les 
gens  d'Eglifc,  &:  ceux  qui  ne  t'auront  en  rien  mcfîài(5t  :  lîc;ueirc&  dcbatya 
entre  tes  iubiets,appaile  les  au  pluftoft  que  tu  pourras.  Prens  i'ouucnt  garde 
^  ces  Bailhfs,  Preuoics    autres  ces  oâîciers  ,6c  c'cnauiersdcleurgoutterne- 
inent,^finqtiefîcbo(èyaeneuxàreprendre,qttetole&ces :  ^éisqucnul 


pplymon  enfant  qi 
tu  ayc  de  moy  fouuenance  &  de  ma  pauurc  amc        me  fccourc  par 
^elTes,  oraifous  ,  prières  ,  aumofues  ,  &  bien      par  touccoaRoyâa-> 
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mc,5r  m'cdroycpart  &  portion  en  tous  les  bicn-raif.  que  tu  feras ,  6c  ictc 
dpnnc  toute  bencdiélion,quciamais  pcre  ncpciît  don  r.ci  j,  ci/a  : ,  j-iiaj.t  i 
)K>uté'hTrintràdep!aiadjsjcj^rcJcHis,^  lcmn&  Erprir^qu'Hte  garde  &  de* 
fende  detousmaux^'par  fyéçÛi  de  mourir  en  pcchc  mortel ,  ^  ce  que  nous 
puiffionsvnefoiï.apres^ieftc  mortelle  vie  cftre  dcunnt  Dieu  enfcmblc,îiluy 
rendre  grâces  &:  loliangcs ,  fms  fin  en  Ton  Royaume  de  Parad  s ,  ninh  foit-if. 
Ledit  RoyPhilippesle  Bel(ainri  i]uc récite  ledit  frcrc  Renr.ud  Ton  coi^Jcncur 
dit^à  roniiisaifnc  Louys  :  le  parle  à  vous  dcuant  ceux  qui  vous  ay  ment ,  &  y 
fbnc  tenus  :^  ie  fur  tous  vous  aim  e  plus ,  û  vous  yivict  ae  telItfVi  c  q  u  e  vous 
deoiez  cftfc aimé:  &:  c'en;  ce  que  ie  vovsoiandç^&garider  le  vous  commande, 
furpcinc  que  route  malcdiclion  de  Dieu  ayez,  &  la  mienne.  Premièrement 
fur  routes  chofcsaymcz  Dieu  le  craignez,  &  fain(5bc  Eglifcavcz  tcuCours 
en  grande  rcuctcncerGardcz-la  en  tous  lès  droitSi6<:  ladcfcndcz  ^  voftrcpou- 
uoir.  Or  deuez  dire  &  ouyr le  diuin  fcrui^'c  cq  dcuotioii  ôc  reuecencç  :  cÙa- 
bliflès-votts  (defeiidenr  comme  ialoux  de  la  fey«&  p  rincipal  champion  mat%- 
dble,(âns  vouslalIcnGardcz  honnêteté otvoibtetiabit  &  en  offi^  <8cmoQ- 
ftrczmeurctccnvosroœurs&  couftumc  :  Ne  vous  raondrez  mye  comme 
Hcrau  t  ou  ianglcur,  5c  faites  tant  par  vofirc  !;ou  ucrncmcnt ,  appairc  claire  - 
ment  que  vous  foyez  fils  de  Rov  &  cncores  de  Roy  de  rrance,  Lclqucls  der- 
niers roots  il  rcpeuplunaursfoispar  rcplicacion  moule  fouacnc,  rcdifânt, 
poilcK  qoec'eft  eftre  Roy  de  l^xance:  9c  lors  ▼om  monftrcz  tel  mie  Dieu  ùùic 
en  vous  glotifié,SclepenpleàVous  fubict  en  (ôircoiifôlé  &coiubrcc.  Aprcr 
entendez  au  bon  gouuernemem  de  voftre  Royaume  ,  &  en  toutes  chofes, 
tant  que  vous  pou rrez,cftudiez,par  grande  iollicitudc  à  garder  iu (lice.  Apres 
icvouscniomts  ^commande  tant  comme  icpuis  ,  que  à  f^iuoir  l'edatdu 
Royauroey/ousmetciezlepluftoflquevouspourrcz  diligencc  parciH:â:,& 
vous  goQoernez  en  tontes  chofes  par  le  confeil  de  mes  fi:ercs  vos  oncle»  y  8e 
adonc  ne  pourrez  vous  rien  faire  que  bien.  Apres  que  (êrcz  (acre  h  Rhcims, 
confidcrez  que  ferczRoYdc  Francc,5c  honnorcz  en  vous-mcfmes  la  Royale 
dignité:  Faites  tant  que  foyez  digne  d'honneur  Royal, &  qu'entour  vcus,nc 
apparcaucuncdeshonncftcté ,  uc  familiarité  de  viles  perlonncs.Ceile  leçon 
du  percre(^eue  par  le  fils  à  moult  de  larmes,  il  promet  Ion  diçbonnaire  pcrc 
qu  à(csadmonncftemens&commandemepsaccopur,ilmetttoit  tcllepg- 
]ie,qu*eUe  deuro^eftre  à  Dieu  plaifante ,  aux  hommes  agréable»  Lors  ]» 
douxperc  remit  &  pardona au  fils  les  défauts  courroux  qu'ils  auoit  faits 
cnuers  luy,3cainil  au  ce  merucillcu  fc  ferutur  dQ£oY,&:  iîgne  de  la  Croix  ,  luy 
dona  labcncdidiô,&  l'apellapour  le  baifer.  Et  entre  les  iaincls  bailcrs  le  fà-' 

^lo^  &  à  Dieu  c&mmanda.  La  couilu  me  des  Romains  eftoic  ddfierlenrs  Em- 
pereurs après  qu'il  cftoitdecedcz  :  b  forme eft  e(ciite{^^ >Iun$\)rs^  mieux 

-'l^l^^parHerodian  Se  Dion, qui cAoit  prciièut,  &pailent  de  l*Empei3Çur 
pettmaXjduquel  l'effi^^iceftoic  furvnli^en  ornement  triomphal ,  &:  yauoic 
▼nicunc enfant prochc.leo;iel:mecvnplumail de  paon  rclnKnKhctoit :  les 
medçcinsle  vifitoienc o.Iloienclepoulx^  fâilanslcur  rapport  d;.  la  ianté  :  les 
éB3d^|;itiicçs  des  rcpa ,  ,&  toutes  autres  chofes eftoibntâitcs»c5me  (î  TËm- 
pcreurêlIlâAt.viuant  JAcô&ctationcn  Dcké  aeftéabolie,par  la  vray  cognoif^ 
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Eufcbc  en  h  vie  dcConflantin  le  Grand,  di£k  crroncment,  qu'il  futlc  premier 
auquel  remblablccffif;ic  Scccrcmomcfuc  fiitcà  grande  raifon  ,  parce  que  la 
droite  adininiftrationluyayantacquisic  Royaume  cternel,  lamortncluya- 
ttoit  tollac  la  ma|cfté  Impériale.  Salfit  YohCetuance à  celuy  q  u i  par  édita lo- 

irremicr  abiru  les  idoles,  &£titreceuoir  le  Chriftianifaïc  pour  dcfcdre  qn'eU 
cncfoicblafmce  en  la  couronne  tref-chrcfticnnc.  Ammian  Marccflin  narre 
lacouflumc  de  porteries  Empereurs  Romainsauec  leursaccouftremcns  de 
pourpre  à  leurs  execjues  5c  bruficmens,  &  qu'ainfi  fut  fait  à  l'Empereur  Dio- 
.  cictian.  Enla  libraire  du  chapitre  de  Chartres  a  vne  hiftoire  de  France  lans 
nom  d'aathear,  laquelle  dit  que  le  corps  de  Charlemagnc  embafiné,ceinâ; 
au  codé  d'vncefpcc  dorée,  veftadetaccouflreme.is  Impériaux,  ayant  vnfu- 
airc  fur  la  tcftc  attachée  pour  eftrc  tenue  droite  par  chainc  d  or  :  lequel  fuaire 
couuroit  Icviiagc,  ^rpardclfus cdoitlcdiadcrniecu  couronne, au dcdansdc 
laquelle  y  auoic  de  la  vrayc  croix,  fut  mis  dedans  la  voûte  du  turabcau  alEs  en 
vnc  chaizc  dorcc ,  tenant  cif  Tes  mains  leliure  des  quatre  Euangeliftes ,  efcric 
en  lettres  d'or  8c  :  deoant  loy  furent  pofêz  (es  fecntre,  efctt,  on  ooaclier  d'or» 
confacrcz  par  le  Pape  Léon  troilïefme  ,  ce  fait  tut  le  cumbeau  fcellé.  Ceux 
T4tk*  U  î  fl^"  l'Eglifcnoftrc  Dame  d'AixlaChappcIle,depuis  quelque?  années  firent  ou- 
ia  Amiêlet.  urir ledit  cumbeau  cftant  au  milieu  de  leur  Egiifc,&:  crouucrentleschofes 
fuÛitcs:  remuèrent  ledit  tumbcau  les  empcfchant  eu  l'vn  des  coings  d'iccUc, 
où  ils  mirent  ce  qui  rcftoit ,  fors  ledit  liurc  d'Euangiles  qu'il  car4cnt  en  leur 
iàcriftie.  Lefclits  £mperears  Romains  &i{bienc  le  doeil ,  &uloient  anz  exe- 
quesde  leurs  prcdeceiièurs  psrens  &  alliez.  L'Empereur  Aagnfte  vint  de  Ro- 
me en  froidhyueriufqucsà  PauieaudeuantducorpsdcDrufos  fonbcaufils 
mort  en  GermaniCj&raccopagnaiufques  audit  Rome,  fans  l'abadoner.L'Em- 
1  //.  Jf^M'  P^reurTibcrefutàiccluy  dudit  Augufte,&:ht^vncdc8oraifonsfuncbres:Ca- 
^«/^«  ebéf.  ligulaàiceluydeTybcre  :NcronàceIay  dcClaudius,ainn  qu'eicnuctTacice, 
too.        Suetone^Dion,  qui  tefmoigne  anoirveo  rEmp.Seuercàccluy  del'Emp.Perci- 
De  Tjitre  nax.  Ledit  SuetonediâqaeledicTibereellans  Emp.  fctrouaaéscicqncsd» 
'^*^dti^k«  t  P'"^^"'^5^^'^  amis.  LCRoy  oauid  fuvuoit  le  cercueil  d'/bncr  h  fon  cnterrcmct. 
^If^^^       Ledit  fiinft  Eufcbc  en  livic  dudit  Empcreui  Conftantin  le  Grand  recite,  que 
il  fut  à  celuydcConllancc  ion  perc,&  que  le  fécond  Hls  dt^it  ConlUntin  auili 
nomé  CSftance^t  le  deuil  \  ceiuy  de  Ton  pere;  £d(btent  ancicnneméc  lesRoys 
,     ^      de  France  le  femblable.  Les  R  oys  Chtldeberc  &  Clotaice  premier ,  menèrent 
'i'&i7'    ^"P"^^  Tours  le  corps  de  IcrRoyne  Clotildeleur  mcrequiy  cftoicdecedée^ 
'     iuiqucs  ^  S.  Gcncuiefuedu  inonc  cîe  Paris,  CM  elle  fut  inliu.Tice.  Aimoinc  en 
cftauteur,&'qucles  quatre  Roys  cnFans  dudKClocairc,côduillrcnt  Iccorpsde 
Icur^crc  depuis  Compicunc  iufqucs  àiàind  MarcdcSoiifons  ,  où  il  fut  en- 
terre. La  Chronique  OC  France  porte  qaelejioy  Louys  le  Gros  fayuic  le  corps 
tiu  Roy  Philippes  Lfiinpere ,  depuis  Melon  ,  où  u  mourut  iufqu'à  S.Be* 
noiftfur  Loire  ,  oùilfui enterré, alloitàchcual parles  champs  ,&kpiedpar 
les  villes  &:  villages.  A  celuy  du  Roy  Philippes  Augufte  furent  fcs  deux  fils,  le 
Roy  Louys  VIII.     monlicur  Philippes  de  Francecontc  de  Boulongneauec 
IcRpy  dclcrufalcm,  IcandçÔicnnc.  A^çcluy  duRoy  Saincl  Lpuy?  ,airifta 
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Âoftre-Dâîmedel'to'sialqttcs h  s. Dcn 
n  l'on  lié  jStquâ^e  espace  ntrédrc  2»  la  portcpourdifcora  mcu  pailc  i  Abbé 
Rcligieiii,nevoii!ans foufi-rir  les  Archcucfc^ucdcScs &:  Tucfoucs de  Paris 
(dcfqucls  ils  fonccxcpts)  y  encrer  en  habits  pontificaux, &fuiét  lors  faites  les 
pyramides  qni  font  fur  le  chemin  j^our  icruu  de  rcpofoitiA  celuy  duRoy  Ica 
turent  le  Roy  Charles  V.Méfliâus  Loays  &  Philippes  de  Fiftce  Duc  d'Ai»- 
jou  &  de  D  oargoneneiès  trbisfils  atiec  le  Roy  de  Cbfpre..  '  Le  quauiefine 
fils  monfîearlean  de  France  Duc  de  Bcrry.eâbit  oftage  en  Angleterre:onc- 
qucs  puis  Roys  Hc  France  ne  furent  aux  cxequcs  des  Roys  &Rovncs  dccc- 
dcz:cômença  Icdelaiirementdcccllc  afl[iftancc,auxexcqucsduditRoy  Char- 
les V.  pour  iaicunencdefes  deux  fîls,6«:lapcfte  lors  cHanc,  à  Paris  &:  es  cnui- 
rSs.ie  Roy  Charles  VIÎ.  ne   ponuoir  troaner  \  l'cnterrem^t  do  KbvCliar- 
les  V  I.fon  pcrc,parce  que  Paris  &  S.  Dcnis,&lccorpsdudit  Roy  pcreorott 
audit  Paris  cftoicnc  és  mainsduRoy  d'AngTetcrrc.fèdilânt  hci  irier4.elaccu- 
ronncdcFraiHC.Lc  Roy  Louys  X  I.cftoit  es  bas  pays  quand  le  Roy  fon  p«rc 
futnihumc:&  quand  il  cuftcfté  en  F/acc,eftvray-(cmblabic  qu'il  n'cufl;  cfté 
ÎLl*cxcquc,puis  que  fon  frère  roonficur  Charles  de  Fracc  qui  clloic  en  ce 
Royauine,n'y fiit.LeRoy  CharlesY ITI.  (  quéla  ieuncflepoorroîtcxtfOfèr) 
ncfe  trouuaà  ccluy  duRoy  fbnperc:  Ecnuldcfcs luccclltur>  Rcysafart 
celle  alîîftancc. Bien  ^l'exequeduKoy  Henry  fécond  firent  JegranJ  ducil  de 
mcfTîeurs  Charles  Maximiliandc  France ,  lors  Duc  d  Orléans  i  prcfcnt  Roy; 
&  Edouard  Alexandre  de  France,lors  Ducd'Ancoulclmc  :  manitcnant  d'Or- 
.  Icans.Ncn  fculcmcnc  le  temps  paflc  les  Roys  dcFrancealloicntauxexcques 
des  Roys ,  mais 2k  ceux  deleors  pares  on  amys.Lefiredeloinuilleen  l'hiftoire 
S.  Louys/acôtequeleosduComedc  laphe,  mcHlie  Gautier  desrenne  cui 
ûuoit  eftécruellcBicnt  ccci«cnprilcr  p.T  les  ii.fit'eîes ,  furent  reni^us  audit 
Roy  S- Louys, &:  enteriez  en  l'Eglifc  de  l'Horpital  d  Acre  ,  oii  fcs  horn'*urs 
furent  faits  par  madame  de  Sedte  la  coufinegermai..r,  aux  dcfpens  d'cîic,  & 
ftO  feruicc  chacun  cheualier  ofirir  A  cicrgcâî  vu  denier  d'argent.  Ledit  Roy 
y  affi fta,&  cfirit  vn  celrge &.  vn  be/ànt  des  deniers  de  la  dame  par  grade  cotif- 
n>ific:car  les  Roys  aoxexeqoësoffrotcillr  rouûours  de  leur  monnv  ^  prb* 
près  dcniers.non  de  ceux  qui  les  conutoicnt.LeRoy  Philippes  le  IV  '  -^i  '•con- 
uic  à  rcntcrreiiicntdc  madame  Catherine  EmperieredcCotiilanr-.uorie  ,  fî- 
condcfcmmcdcmonllcurCharlcsdc  Funce  ion  frcre  ,  Conrcdc  Valois:  y 
~  t  aox  Cordeliers  à  Paris.LcRoy  Philippes  le  Long  fut  au/Hit^  Corddicrs 
ris,  ^l'enterrement  de  Monficor  Louys  deFrance,Conred'E<]rcttx  fon 
•  0llclé.LccoeurdcPhili0pe$Roydc^auarrc,  Conte  dudit.Enii  ux.r'cccdé  en 
^      (jrenade,fi) rapporté  enterrer  anxl.^cohins  dudit  P»iris,&:  fut  ce  urvi- 
cc  &  enterrement  le  Roy  Philippesde  Valois  quiy  aiîIfta.LeRoy      ^t  l-  le 

fQuintfutà cousics  çxcqucsdeia Royne  Icanc d  ÉureuXjVefuedu  Ko> char 
le Beljtat  à noftre  name  dudit  Parts  qu'à  S^Denis .Ledit  Roy  fu  t  au  i êr uice 
mefltrelea  d  e  la  riuiere  Ton  châbell  iqo'il  aymoit,fiût  en  TEg!  ifc  d  c  Val  des 
;  ■•..îJÊ^colicrsauditParis.Froilîàrtrecitequ'Edouard  j.  Roy  d'Angle  t.  futàl'exc- 
;  que  den^^fl^ji^^  Alaonyj  Çbeaaiier  de  Hay  nau ,  emcné  es  Chartreux  icz 
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Lçnâtes  ,  fondez  par  ledit  de  Mauny.  Les  offices  de  pieté  dcminneRfi  1^ 
jnaicftez,&  fcroenc  d'exemptes  à  leurs  fuietspour  plus  deuotemenc  &  reae« 
lemmeot  les  obferoer.  Aa  liea  de  l'affiftanccque  les  Roys  de  Fcance  fiûibienc 

ancicnncmcntauxexcqucs  dcss.oys  &:Rovnes  qui  les  prccccioicnt,cn:  main- 
ccnanc  cii  couîlumcqiiclcrdic; Roys  vonc peu auant  IcfJici cxcques  Joiincr 
de  l'eau  bcnid^ui     corps  dcFuudls.  Liparticubncc  des  cérémonies  Se  £i- 
,^ons  defdics  exequcs  n'acerticude,  par  ce  queaucuns  qni'bne  eu  charges  de» 
conuoys  y  ont  par  erreur  du  paflérlicdcs  changemens  ,  nonlculemcnc  ét 
poulpes  augiDentccs&  enrichies  ,  qui  eft  de  pence  imporuncc  ,  mais  és  for- 
mes anciennes  &:  fi'^nfiat  csricrquclics  parmilIc<^cafion  JcnUlntcftre  rom* 
puc<;  j  pourcciclc;  touclicray  bricfucmcr.t.  Soudain aprcs  le  trcipas  du  Roy 
ou  Rov'^i-'j^^P'^"^si<-iif  pouftr^'î     circapphaucclur  Lûcc  ,poiii  lur  ice- 
luy  dr^^lci  l'eBigie  après   vif.  Attendant  qu'cllefoic  faite ,  le  corps  enfèiidy 
par  les  Chambellans  Se  gen cils-hommes  de  la  chambre  ,  mis  en  cercueil  de  . 
plomb  cûuucrc  de  boys,&  de  velours  noir»  Cfoizé  de  fatin  blanc i  eft  porté 
par  les  archers  du  corps  en  quelque  chambre  parée  richement,  &  misdelfus 
vn  clî.'.n;cay  un  (onsbaircn.icns  de  drap  d'or  ,  <\' delliis  ledit  corp';  viu- gran- 
de couuciturc  dediap  J'oi,  :r..iii.int  en  ccrrciut  k-ldics  lousballcuicns.  tnia-  • 
dite  chambre  y  a  vn  autel  parc  pour  <|ire&  continuer  les  mellcs  ficiètuices^ 
tant  que  ledit  corpsy  demeure.  Apres  queTelEgie  ell  préparée ,  dleeft  pofée 
en  fall  e  trcfnchemcntparée  ,  ayant  tout  à  l'entour  lièges  ou  formes  couuer» 
tes  de  drap  d'orravétfur  Icrqucllcs  font  rclîdcncc  les  prélats ,  feigneurSjî^en- 
tih'honunci  &  ofiiciers  accompagnans  ladite  cfh'jie  ,  laquelle  cfl  fur  vu  lict 
àeparementjgarny  d'vnecouuerturedcdrap  d'or  hize ,  tramant  de  tousco- 
ûcz  en  terre  ^  bordée  àe  bordure  d'hermines  mouchetées ,  padànt  en  largeur 
ladite  couuerture  de  deux  pieds  de  large  »j^cft  attachée  à  hditè  couucrtare, 
fou b s  ladite  bordure  de  la  hollande  plusrarged*vn  pied  que  lad iu:  bordu- 
re. Ladite  cfbgic  cft  vcftue  premièrement  d'vnc  chemifede  toillc  de  hollan- 
de, iK-rJéc  £>.  f.iitcà  l'cguillti  de  foye  noire  au  coller,  &:aux  mâches, par  delîus 
d'vnecamirole  de  latin  rouge cramûilVtdôubk  c  de  tafFetasdemefme  couleur 
bordéedVn  petit  paflcmcncd'or.   Autour  de  laquelle  camifole  l'on  ne  voit 
queles  manciics  iufquesau  coudcA'    ^-^^  cnuiron  quatre  doigts  fur  les  iam- 
bcs,poiircequclaruniquccouurc  lerclte.  Dclfus ladite camilole  efl  ladite 
tunique  de  /aciiî  azuré  le. née  de  fleurs  de  lys  d'or  h  vn  paîTemcnt  d'or  &  d'ar- 
gent, de  largeur  de  quart edoi^:s,  les  mancHcv  iufcpics  au  coiikIc.  Dcilus  ladiv 
te  tunique  cli  ie  manteau  Royal  develouia  Violet  cramoùy  azuré, iemc de 
âlcurs  ae  lys  d'or,  de  longueur  de  cinq  aulnes,  corn  prins  la  queue.  Ledit  roi^* 
teau  onnett  deuacics  mâches ,  doublé  de  taâètas  bumc.  Le  collet  rond  d'her- 
mines renuerfé  d'enuircn  vn  pied, les paremensâcqueuëduditmanrcàu  four- 
rez d'hermines.  Au  col  de  ladite  effigie  fur  ledit  manteau  eflle  grand  ordre  du 
Roy,  fur  la  celle  vn  petit  bonnetde  velours  cramoily  bïun  ,&:  dcfl  us  la  cou- 
ronne garnie    eniiciuc  de  pierrerie.  Les  iambes  Ton  chaullets  de  boiincs 
detoilcd'ortraiA,(cmcléesdjfâtincTamoiry  rouge:ladite  efHgiea  lés  mains 
iointes.   A  l'entour  d'elle  fur  locheuctiont  deux  oreillersdc  veloursrouge 
cramoily  laits  ail  tour  à  bccdwiit&^ourfilleiivd'pr  :  furrvn  dciquclsàla 
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Umaindextrc  cft  le  fccptrcprefquc  andî  longauffi  que  ladite  effigie:  &  fur 
l'auccc  c(l  h  main  de  iudicc  ouucrte,le  bailon  long  cnuiroii  deux  pieds  Se  do- 
^  ■  flliiy.Bdnic^itècfBgic  cti  haiit ,  y  a  vn^ercdet  trcf-  riche,  fit.  n'y  aaucuii  ri* 
dçau  aucoùr^cKc  Itâ; Ao  coing  du  chtfoet  d1celuy,<k  cofté  dkoiA  èft  la  cKai> 
(cdcilrap  i'of  ,&  deftmsit^le  Vn  carreau  de  mcfme.  Au  bas  &  près  dudic  lid 
cft  vnc  elVabclle  couqerte  <!ê  drap  d'or,for  laqnclle  cft  la  croix  d'arecnî  dore. 
^Iusbas  c(l  vncautre  efcabcauauflicouucrt  de  drap  d'or,  fur  lequel  cft  le  bc-- 
noiftierd  argent  doi  c:.&  auxdeux  coings  dudif  bcnoifticr  font  deux  efcabel- 
lescoluertes dedn^'d'oV^ayé,  ^le^ttellctionttoi^ootsaŒs  deuxHe- 
cauts  leurs  cotres  d'armes  ireftucs ,  pour  preiènier  ^A^pergét''aaspâtlcet▼&^ 
nuistionnerdereauëbrniftc.  Entretous  les  Henufts  fciu  dcp.irncslcsheu- 
keSjafinqu'ily  cnaitcoufioursdcuxpouirhonncur.  A*  t       1:!  ladiccfàllc 
droit  à  ladite  effigie,  v  a  vn  autel  parc  trcf- richement. i.anitc  clr.gie  demeure 
en  ladite  ialle  à  la  vcuc  cum  munc  iiuiâ  oudix  iours  ôc  depuis  la  mortdanoy, 
ittfques  jkccqite  Teffigic  foit  o(lée.AQpfe6<l8€orps  Ariboftcatinement  d'd* 
le ,  les  formes  &  façons  des  (eruices  (ont  entretenues  êc  ga  rdées ,  toot  ainlT 
qu'il  eftoitaecouftumc  faire  du  viuant  duditRoy^cftantauxheDIfsdedifiier 
6c  fcvipcr  la  table  drelfcc  par  le<;  officiers  de  fourrière ,  le  fcruice  apporté  par 
Icsgcntiis-houimcs  IcruaiisJ  HuifTicr  marchant  dcuant  euXjfuyuis  par  les  of- 
ficiers du  cctrai(5fc  de  gobelct,qiii  coiiurent  ladite  table  aucc  les  reuercnccs  Se 
bl&ys  accoàft«mez:  pui5  apr^slepain  defl&iébftpreparé  la  viande  ftfenii* 
ceconduicpar  vn  huiflicr  maiftre  d  hofteI,pancticr.pages,  cfcuyer  decatfihe 
KrgardevaiSêlle:laièrmettcpre(ëntéc parlcdk  mniiirc  d  hoftel au  plusgrand 

fîcrfourxagcq'.n  fy  trouue  pour  clfuycr  les  mainstla  table  bcniftepar  vn  Prc- 
at  oiiamnolnicrrlcs  haffins  à  eau  à  laucr  prefcntcz  h  la  chaife  duditRoy  com- 
me s'il  cftoitviiCJcallisdcs  trois  Icruices  de  ladite  table  continug^ians  oublier 
ceux  du  V  in^uec  la  prefèntation  de  la  coupe  au*  endroits  ^belcdit  lêitji^py 
tnoicaccouftumc  boireàchacun  repas.  La  fin  duquel  continuée  pardoji^rà 
Jaucr,^:  lesgraces  dite  par  ledit  prélat  on  aumofnic;  , ce  mme  oc  couftwae, y 
adioultant  le*;  pTalmcs  &  oraifonsd^  trcfranez  ,  afliftansàchaconrcpas  les 
perrotin;.à;cs  quiloiiloi,  ntparicr  ou  refponHi c  à  telles  heures  audit  Rov  vi- 
uant,«5v: autics  lurucnaiis,  tancpriiftes , piiiK elles , prélats  ,  outre jceux de 
.2naifôn:(bntlesvioresdonnezauxpauures.  Q£andWicec^gie.cft  oftéc,cn 
.  fon  lieu  au  milieu  de  lafale  cft  le  corps  dudii  Roy  apporté,  Se  npt  fur  les  ire- 
teauxdc  hautettr,comprins  le  cercueil  d'cnuiron  quatre  pieds    demy;  cou- 
ucrtd'vn  grand  poiflc  de  velours  noiV  minant  iufqu'cn  tcrre.ayantau  milieu 
vnc  grande  croix  de  latin  blanc,  &:  fur  chacvMi  quartier  dudit  poillc  vn  clcu- 
çon  auxarmcs  de  Fraficc;lcs  couronne  Se  ordre  dudlt  Roy  autour,&fur  ledit 
L  oj  ilc  de  velours.cft  autre  grand  poffle  dedrap  d'or  frizé  »•  ayantauifîaa  mi- 
liçu  vnc  grande  croix  de  fui  n  blanc,lc$  pareilles  armes  de  France ,  Se  plus  pe- 
tites fur  chacun  bout  de  ladite  croix  plus  efiroitc.  Au  bord  5:  tourdu.iitDoi- 
fle  cft  attaché duvelours  violet  a7urc,fcmc  de  fleurs  de  Ivs  d'or  de  iargcuniu- 
dit  velours  :  auqnclaufTî  eftattathc  vn  bord  d'vn  nctd'i.ermines  dequatrc 
quatre  daÏMS  de  large.  SiHlefiitsnoinc&cercucilparhautàla  tcftcya  vn 
oreiller  dê^rè  d'or  frné.fuc  lequel  cllkditc  couroDnc,att  n:iticu  de:  Il  ce  : .  c 
.  .  Hh 
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&  miindciuftlcc,lcdit  fccptrcàladcxtrc  ,     ladite  main  de  iu (lice  i  la  (cnic- 
fnc.Aux  pieds  fur  ledit  cercueil  cft  la  croix  dargcr  doré:'&"dc(rus  lefdics  corps 
ôc  cercueil  vu  dcrcclcc  de  velours  noir  fore  enrichi.  Aux  pieds  eoibas  e(l  vne 
(£llecoouertededrapnoir,(urlaqueUeen:ledirbenotftier,&a\ixdeoxcoftc2 
cfcabcUcs bafTes.couuertes de mcfinc  ,  furlclqucilcs font aiïis les deuxHe- 
raux  vcftus  de  leurs  cottes  d'armes, chapcros  en  tcfte, quand  les  grandes  McC» 
les  fe  dient,out|HC  les  Princes  &  Cardm.uixarriucnt  po'u  leur  prefenccr  l'Al^ 
percés. Pour  Iclqucls  Princes  &  Cardinaux  eft-drelFc  au  coiîé  dcldits  Heraux 
vn  banccoDuctt  de  jr^p  noir  pour  eux  feoir  durant  les  Medè&reruîfl.  Au- 
tour dudic  corps  ou  cercueil  y  a  vnélice  ou  barrière  peinâc  de  noir.  Ladite 
iâllc  efl  tendue eç  dueil aux  coftez,&aox  fons,&:és  formes iîeges  d'autour, 
pouralTeoir  les  ofHfîcrs  affiftansaudic  feiuicc.Au  boutdeladitelalle  vadeut 
autels paiez,prcs  l'vn  dcraiKre,rçauoir  cil  celuy  de  la  grande Chappelle,  au- 
quel iont  dites  les  grandes  Mcllcs  ,&  celuy  de  l'oratoire  auquel  font  ducs  le? 
ba^.  A lagrande Meflèdàtrerpallcz ,  diteladernfereenmufique, &àla 
*  Medè  de  l'Oratoire ,  dire  parle  Chappel^in  ordinaire  du  feu  Royafliftenc> 
lefdiis  lligncurs ,  plufîcùrs  Gentils-hommes  &  Oflîcicrs  «  Se  lagardccouséh 
ducil.Sor.t  chacuniour  leldits  feruiccs  continuez,  ^:  fouuent  Icfermon.iun- 
ques  à  ce  qiicle  tranlport  diulit  corps  le  face  pourrentcrrementr&rpcude 
loursauparauaiitle  Roy  lucccllcurvcilu  de  ion  matcau  Royal  de  pourpre, 
ayant  le  chaperon  domenne  en  tcfte  (  duquel  manteau  klongue  quenëeft 

Ïortée  par  cinq  Princes) &  luy  côduit  par  qui  illuy  plaift,vicnténlad.(aIle,oii 
uy  eft  prei&nccfar  leprcmier  gentil-home  de  la  chabre,lecarretu  fur  lequel 
aprcsdeucsreuerenccs,  il  fagcnoiiille.fait  fes  oraifons ,  puis  donne  de  l'eauc 
beniftc  audit  corps  de  1"  Alperges  à  luy  prelétcpar  quelque  prcLt, auquel  l'vn 
dcld.Hciau)^  baillé. Ce  tait  ledit  icigneur  Ce  Icuc.-ficaprcs  autrcsrcuciéccs  Te 
retire.Ledit  poudre  eft  le  dictl  des  Roys,&  Icrtanné  cduy  des  Roynes.  S'é- 
ftantlcditïèigneurdelpouillé  de  fondit  nianceau,aaccouftumé  Icdôaerau^ 
ditsHcraux.  Conuient  fçauoirque  fi  les  Roy  ou  Royne  décèdent  à  Paris  ,on 
va  quérir  le  corps  pour  l'étcrrcr  en  Th^ftel  où  il  eft  dccedc. S'ils  meurct  hors 
Paris,  on  le  va  qucru  a  Noftre-  Dame  des  Châps  où  a  S.  Antoine  dcsChaps, 
félon  que  le  clicnim  du  lieu  du  deccz  fall:clîé.i.ial'ariiuceic«  eftatsdelavil- 
ledeParVtàfçauoiraucunsPrefïdens&autresoflîciersdoParlementenrob- . 
bcsnoires.ceuxdes  Comptcs,Gencraoxde$Aydes&desmonnoyes,leseC> 
lcus,Preuoftdcs  marchands,  Elchcuins,  Conieillcrs  de  ladite  ?ilie ,  tous  en 
dueil  vont, cS:  reuercnt  leditcorps  au  palHige.Le  lendemain  au  matinlesvingt 
quatre  ciieurs  font  les  cry&  icmonceenlaChambredu  plaidoyé  ,  table  de 
Marbre  ,  &  par  les  ru?s  ,  auquel  e(l  ietiltre  dudit  Roy  prononcé  tel  que 
fan  Coniètla  aduiii ,  non  ledit  Parlement ,  qNù  fcxcu»  de  le  bailler  ad 
RoyHenry  fccondj  leiy.iourdcluiilet  1559,  encores  qu'illuyfuft  nûnd^. 
.  On  fouloit  le  faire  court  qui  cftoit  plu  ^  décent.  I/apres-difhéc  rcfait  le  con- 
iulqu'a  ["Fghre  Noilre  Dame  de  Paris  ,  &  fouloit  eftrc  l'effigie  pofcc 
furie  cercueil  où  eftoit  lecorps,afin  par  celle  repreientation  d'efmouuoir  le 
peuple àhonnorcr  leditcorps  clos auditcercuej^Parpriuilcgc les  I  lanoiiars 
dà<ut  Paris,qui  font  porteurs  de  (èl)p<>ttot(t  par  de(ft>as  le(d.cercucil  &  cfii» 
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gic.A  l'cxcauc  du  Roy  Charles  VIII.  vingcgcmils-îicmn-ics  fes  fanons ,  ne 
vaulurent  loufFiiv^c.e^  c^e  balTç  çon4itiop  les porulfcnc ,  &  s'en  charge- 
■iâicattcol,'iQe(pAMpfi&ct&i^ijfpo  mai- 
ftrc  y  quelque  mauuais  tempsqu'il  fic,poitaemI<niis  à  grande  péinelcnjics  ' 
corps  &  clfigic  depuis  Noftro-Dimedcs  Champsiufqucs au. tombeau,  Plu- 
carquccnlavicdc  Numa  Pompilius  Roy  Romain ,  cftaureur  que  les  Patri- 
ciens poftcrcncrur  leurs  c(paules  le  licV  dedans  lequel  Ton  corps  cftoitpofé,  * 
lors  qtt'iiratportéltfonexçquc.r  A  celuy  du  R.oy  Louys  XII.  leeorpscdoic 
iôuc  ladite  eiligie:(ês  Gentils^homes  qoitcerentlepriniregeaii'lâicsHaiiotbnf 
qailcspo^!b^cnt.AeeoiC(Ies  Roys  François  premier  &  Henry  {cc(Mbdttcom« 
niencé  cftrcdiuifclecorpsdereffic;ic,&  naisdeda^ss  le  chariot  d  arm es,  on  .1^ 
parement, pour  faire  (coîn  me  c(l  vray-icmblahlcj  l'tfîîgicnkis  civ.inciitcrpar 
ce  moyen  a  1  côigLC  feule  ooc  depuis  elle  rendus  les  Konueurs  apparccnans  au 
corps  mitenarnereecombicn  que  par  U  funirerefiicFeâion  il 
Soos  ladite  efGgiele/<Hcs  HanoUors  font  demcttcà^  pour  porter  lefaix:&  orci  V 
qu'ilfud  allégé  ledit  corps  n'y  cftant  pluf^tes  gencStf^tâinestieUchq.tnbrc  " 
dudic  Roy  François  ayans  ûnc'les  attachées  an  col,  ne  paroilFanj  que  la  te- 
lle, voulurent  auoir  l'honneur  de  le  porter  à  petite  pcine.Ceux  diidit  Royr 
Henry  àioncxequcic  meirenc^dclcouucrc  aux  coflcz  de  fou  cfîigic  fou-^;^ 
flanns  fèatemeiicaiiccksiDilnsbeoa(ie»fRle4edn^fâ^  elld^f 
eftoiccMidiée  (ans  aiiQir:iângles ,  ne  faire  aotre.concenance  de  la  porter. 
Ainiîpeuà  peu  fc  rompent  les  ordres  de  lonq-tcmps  introduits  pour  lefcut 
rcrpecl  des  Roys.Lcprincipa!  ofîîccdc(c]ucï$cft bien faircadminiftrer  Liiu-" 
flicc:&:  pour  tclinoignaee  qu'ils  s'en  foncacquittcz  enlcurviuant,  6c  enici- 

Ênementau  Ray  fucceUcurdlen  faire  ^deuon-,  5c  faire  cognoiilre que  par 
tmncKdefHi»  Royseilene  q^tt<%le  PBrlem9tatoQ(iobrtett  criieiid*ent6ât^^ 
ncrieol  A?^nuiromierdeuant,dençicrcéié  par  les  Hancs  Icfdics  corps  &  eiHg'ieiv 
tant  qu'ils  ont  elle  cnfcmbl?,apres  la  réparation  ladite  effigic,&  n  acccv  'gir- 
dcde  tres-long  temps  és  enterrctnens  raitsa  lainél  Denisjelléordonr.cpoiit 
auatager  ledit  Parlemcnt,qui  és  antres  a<!ics  &:  aflcrublécs  n'a  lemblabie  iicu. 
AuHiraparurefbfifèrcntcdudueil^raondrc  qu'il  n'y  e(l  pourfoy,maispoti^ 
l'honneur  des  noys  6c  Rognes  décédez  &  (Tgnjfiancê  rar4ite»En  i'eïequ  e  d  u^ 
dirRoy  Charks]uii£kie{niie,l«|gentils>homnies  de  la  maifon ,  &  Ces  arch  ers 
ducorps voulurent demcurerkT'cntônrduJi:  corps. Ceux  quiauoicnt  char- 
ge  du  conuoy  ne  le  permirent, &  enuoy^rcr.:  IcTJics  i^cutih-iiomincs  dcr..tc,^ 
ifleidits  archers  derrière.  Tautcsfoii  en  celuy  du  Roy  Hem  y  î"econd,iei*iiCS 
crdi(Brt  &  leur  Capitaine  furet  aotoqj:  du  corps.Les  Eae.'qoeaeParis^ grand 
admofiiicr  dudic  feu  Roy  furcntioignan^  As  ^euant ladite  effigie.  Ce  que  le 
pi cdcci flcu r  C u efq u e  anoic  voillti!c«treprai^,cn  celuy  d u  i ! t  R.oy  Fnlçoi s, 
&:nrluy  fucfouffcrrjcrctiraaueclcs  Fuefqucs      marcha  le  d  crnicr  qui  effc 
Ton  râ^.carii  citCnr.  du  !<  (^v  en  quclq  heu  ou'ii  (oit  pourclireEuciquedela 
ville capicale.l'ou; CL-  eu  laclupcllcdu  Koy  ell  ic  kruicetaii  icli>  Tvlagcde  Fa--- 
ri^lc4iç  le corps  s  i  1  v  c(l  mefaies hors  so oioceiè, Es  «f ^sddfRoys  (ont  VE» 
ghfe  âcJ(||Dftei^)uc(>re,eH  laqlle  led.  Euefq  n'a  lieu  d&cér,ains  eft  Ion  propre 
j:âg4c^î^nHi«clergé.Ottcrele$rairons  fttrd.&rvsaceanciéne,il  ednotoiro 
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•  que  éscnccrrcmcnscomifluns  entre  le  C11CC&  la  bicrcdu  veipairc,  marche 
U famille  des  fcruiceurs  prcccdcns  le  corps,  les  parons  &  amys  Icfbiaent.  La- 
ditepompeeft  delà fiimilleda  Roy, voireparrie de luy , parce  qu'eileporte 
'  les infigncs  Royaux.  En  vnc  commiffiondadi:  P.u  utîuuc  tniregiftrcdo xo« 
Noucnibre  lîSo.  cft  narré  qu'à  l'occquc  duJloy  Charles  cinquictnic  ,ycuc 
ttiiniiltc&inrolenccfiitepar  L'S  cfcolicr^.pour  IcdilVcrcnt  du  Rcclcnr ,  q»i 
vouloiLallcr  colle  à  coftc  dudit  Eucique, çonduifaiu  fon  chapirre,  Icauel  dii> 
fcrcnt  a  ccITé:  marche  Icdic  Rcâcur  vis  à  vis  du  Doycii,  de  l'L^:  i  ic  de  Faris 
feneftre.  Les  grand  aomoûiiec  &  maiftre de  l'ocacoire  ont  leur  lien,  tes  derni'- 
ers  des  aurmonicrs  s'ilsnefonc  Preîats:s'ils  foncEaefqiic;,  en  Iciir?  rar.gs  J  E- 

-  iicfqucs  fi  Abbez,  en  leur  rang  d'Abbcz.  Laditepompc  t  il  lell'  «lu'il  c  nluic. 
Le  premier  cfcuycr  tranchant  en  deuil,  porteà  pied  le  ph.inon  de  France  ,  f-jic 
de  velours  bleu  azuré  ,  lemé  de  fleurs  dcly  s  de  riche  broderie  dur ,  couucrc 
dVnccc(pc  noir ,  au  traners  duquel  on  Toitiedic  phanoiu  Et  pource  que  ce 
mocn'e  ftde  cous  eotendtt,eftaiitdtt  vieux  langage, bas  AlbmaQt,v(ttép«T 
anciens  François,il  en  eftiaite  meotionau  59.  cliapitcedelaloy  des  AUeraans, 

{)our  vn  drapc'Ict  de  linç^c.  Ft  par  ce  que  les  enfdgncs  eftoient  cî  clingc  pcin^^fc, 
a  moindre  cftoitappcUcc  ph.inon.  Saluent  les  li.iuts  bois,  r.^bounns ,  6c  fif- 
frcs  nonlonans,  6c  1  cmbouciioir  de  Icursinllrutnens  couuc  bas,  ic  chapcroa 
aaallé,  &  la  ccftenuërlet  trompettes  contre  has  8c  btndaroUet  derployces.Lç 
chariot  d'armes  cotttiert  iufques  en  terre  dé  velours  ooir,à  vnegiaini)  croix  de 
f  um  blanc ,  aoecvtngt  quatre  efcuflbn  s  aux  armes  de  France ,  faits  de  riche 
broderie,  enuironnoz  des  couronnes:  ordre,  mené  ledit  chariot  par  lîx  che- 
naux, attachez  deux  à  deux  couucrtcs  de  velours  noir  iufques  à  terrcpar  dél- 
ias «5c  à  trauers  vue  grande  croix  de  ii^i  blanc,6cy  a  fur  les  pccinicx  6l  deruict^ 
dciHits  chenaux  du  cofté  (èneftredeoxchanierr  ponm  dueil,  le  chapmniâr 
tiaIé,cnuironnéiccluychatiocdes  armuriers  &:ïbmmeliersd'arn)iet  :  qinnâ 
le  corps  dudit  Roy  y  e(l ,  de  quclque^iombredes  quatre  Mendiaos  >  poctans 
cierges,  efquels  font  attachez  cfculFon  s  aux  armef  de  France:  douze  pages  ve- 
llus  de  velours  noir  ,  la  icftcnucaueclechapcronaualé,  montez  lur  douze 
courtiers  couuerts  de  velours  noir ,  croizc  defatin  bUnc ,  chacun  menépar  la 
bridepar  homme  veftn  de  dueil  à  pied ,  dhapeton  de  dfap  amilé ,  6c  ouë  tefi;e. 
L*vn  des  eicuyers  d'e(curie  porte4e»  eipetonsd 'antre  porte  les  ganteletsd'ai»-  ' 
ireportcles armes  de  France  en  forme d'vn  efcu  couronnées  ayans  ordre^m 
^tour  l'autre  porte  au  bout  d  *vn  bafton  en  potcnce,la  cotte  d'armes  de  velours 
violet  à  fleurs  de  lys  d'or  en  broderie  perlée.  Le  premier  efcuvcr.oucnfon 
abfence  le  olusanoen,  porte  Farmct  tynabrc  à  la  Royale.  Lçfdiis  cinq  cfcuy- 
crsyeftusdiedueil , dentelle  ,&leurf  inoiitureshoulKes  de  vdoufsnoir» 
croiféesdefatm  blanc.  Autour  d'eux  y  a  pluûcurs  page»  deladitcefcaricv»» 
ftus  en  dueil.  Le  chcual  de  parade  houlFé ,  &  entièrement  couuerc  de  velours 
cramoillviolctazurcjicmé  de  fleurs  de  lys  d'or  de  Chypre,  depuis  les  oreilles 
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Royale  cçiw^ç  ^  efcha|p|,  gapic 4ç  v<:||^i:i^lçn,femc^e  fleurs  de  lys  d'pr 

ïlièWaïKrcs.  AprcseftjpPlk^JUtîite  efS^c  n^yannri  mains  icinclcsjcommc 
dleauqijrçniafàlc  ,  aias  tcna,nçàbnuin<lcxcie  le Tccpcrc ,  &:  à  i.i  flncflrcla 
niaindciuflice.  Suiuemccluv  quialaçhan;cUu  conuoy,  &  le  grand  ou  pre- 
mier ChambclUix^pprnnr  la  kinnicfc  de  Fi^ncç  ,  i]uicfld(Pvclour  cramoifi 
violet, feni^dcflcuf5yipljrs^'9fdc^chypU'Kfrangcc,f^^    cnquaric  *poiccc 
fur  yne  lance  peihâeae  p9u.i:j^ré,lcâB){)\^  cttUeduclit  plianon ,  iliais  plus  graiv  ^ 
de.  Les  montures  JésTeigncurs  furdits  hounécsde  vcibur  npir,  croiTccs  de  ia- 
tinblanctioigrianccux  eft  porte  le  ciel  poitU  j^Tcparé  pour  ladicc  effigie,  &:  cf- 
loignc  pour  n'empcli:heruvcucd"iccllc::*S:  le  portent  par  le  dedans  de  la  ville 
les  Prcuol^  des  roarchans  Se  F.rchcuins,   Vient  legtand  ducil  après  ,  fait  par 
Princes  montez  ùu  petite^  mt^:le5  qoeuës  déicors  manctnux  (on  longi^s 
>^|0c^e$parcliacttn  viigentfl>f]iôfi)nic  à  pied  auffi  portant  le  daeil.SuyQeBS 
les  Ambaifàdcurscn  ducil/ânsckwefoii  cutc(le.  .  JLfs cbcua^iers  deT^r^re 
ayans  Icgrand  ordre  Se  chaperons  de  ducil  en  tcftc,  commctous  les  fcigneurs 
>&çcntils-honîincsdclaciianibrcvcnansaprcs  cux,(Sc  les  Capitaines  des  car- 
des &  Archers  portons  auec  ledit  dueil  leurs  hoquetons  argenté^.*  La  fuiaice 
pompe  ne  fouloit  eftre  mcâéc  aueç  le  Clergç:  car  ce  (ont  lesorneoient  Rof^ 
iMlyCOiicvainiclaperfbnocduRDy,  Es  d^irnifirs  cxeqneçles  Plielacs&ajgd^  . 
moniat  y  ont  cfU  encremcnez.cc  que  daflîis    cfJciitiBn  qu'il  plai(è aRjMy 
y  mettre  tel  ordrequ'iladuifera.  Se  lefliirc  tenir  (ans  qu'il  yait  cntrepririfc 
contraire  à  l'aducnir. En  l'Eglifè  noftre  Dame  de  Paris,  cft  fait  le  fcruicc  foleh- 
nelleroir&:  lendenqMuanutjA«Xclaprcrdinécdudit  lendemain  ci^lcconuoy 
.  ^ten pareil  ocdreiufi^iiffsà  klcvoix     panchc ,  appcUéeliMCoix^ofien  >  oà 
}B€OwuntûÂn£k  Denis  vi^nc  prc^dÛUoaiieUemeni^  rccjçooirles  cofpt^çàfi- 
gi«»f'UsiÔ|lt^enIcmblc,  de  la  iDaindiidit  £uc(que  de  Paris ,  qui  &  fon^fiïe, 
s'en  retournent  delà,    ledit  conuent  conduft  en  leur  lieu  Icfdits  corp^c  cF- 
figic  cnlcinblc,  ou  ladite  eftigic  Icuic  lufqucs  à  ion  Lglilc.  Et  des  l'cntrcedcla 
Tiilc  iaïudPçnis  aleditjpoilleen,^orté  par  aucuns  religieux  de  celle  abbaye 
Ce(btt  le  (èrnicé  y  eft  fiuc  ^lcnel,de  klciideniain  apecrenterremét  d  v  ç^cpf 
misiôubs  le  grand  iQoitusirede  drapd'or»ddIôus  l^chàppeUe  ardente ouée 
lactiteeffigie,  &  les  cnpfiiawir/ceptrc^raiaii» de iuftice lqAcs,& baiilics aux 
Hcraux  qui  1  es  prefentcnt  à  trois  Princes ,  îcfqucls  les  prennent.  Ht^nconoll 
lient  les  gentils -hommes  delà  chambre  du  feu  Roy  fc  cliargentde  (on  corps, 
.^flcportet  luiques  prcs  lavoute  où  il  doit  e(lrcinhumc,&y  cUat  defcedu,!  yh 
4çB  Roys  d*aiiiict»y  deuaIk,,6ccrieà:fi»tNe  voix  anvRo^  d'Armes  8c  Hexà^ 
<qo'4«vién6c  feifeléar  oj^cclnçonrincnt  tons  le£dits  Hcraïuc  rapprochent  & 
deipouillent  les  cottes  d*armc$  qu'ils  mettent  delFus  le  tour  duboiseftant  au 
dcillis  de  ladite  voulte.  Celuy  qiwcft  dedans  lafolfc  appellent  l'vn  après  l'au- 
trepar  leui  nom  lefdits  cinq  elcuycrs  qu'ilsapportcntîcs  clperons,ganfeIets, 
utes  d  armes  »5c  armet  tymbré,  ce  qu'ils  fôt  ,puis  cti^au  premier  v.illet 
:  q«?ii  apporte  le  phanon.  Auxcapitaincs  dc9.Sui0ès»&des  archers  de  la 
Ie»&4<^lwxcésgétils']^6mcsdelamai{o,qtt'ils^^        leurs  enieignes, 
"  l^kitifes^u'iiâfouci'ei^c Royak.  Au gr.î d  ou  prcrôc 
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ChambclUn  qu'ilapporccUbàiimcrcdcFrancc,ce  qu'ils  font:  au  gt^nd moi- 
lire  a n'il  viei^c  faire  (on  o£cc  ,  au  deuanc duquel  cons  le»maiftre^41ioftd 

mardicnt,  i  ctccnt  en  ladire  voi^  leurs  baftons,  &  ledit  grand  maiftre  ieiiGiiy 
après  appelle  les  trois  Princes  qu'ils  apportent  les  main  de  ludicc  >  fceptre  de 
couronne,  ce  qu'ils  font.  Et  tous  en  pa(îint  denant  1^  Princes  ,  faifàns  le  gdul 
ducil,  leur  font  dcucsrcucrenccs.  Lors  ledit  HcraiiTt  cftant  en  ladite  voulte, 
cric  par  trois,  fois,  le  Roy  c(i  mort ,  ôc  que  l'on  prie  Dieu  pour  foname,  &  eu 
rmitanc,  cric  trois  fbisauffiluiuteinqir»  viue  leRoy  iùcceficur  qu'il  noinine» 
Scautant  en  crie  autre  Hcrauteftant  en  pulpitre  de  celle  Egliie ,  &  foudajn  les 
trompettes  ^tabourin";  fonncnt»  ^  l'allî;lanccvadifncr.  EtàTilFuc le  grand 
maiftrc  accompagne  de  Prclat«  &  Cht  ualicrsde  1  oi  drc,  vient  à  l'endroit  de  la 
principale  table  dudic  Parlement  ,où  Icsofiicicrs  domclliquesdu  feu  Roy  fc 
iontàrsébIez& grâces  dites  idcdareaufdits  oâîcicrs  qu'ils  o'ont plus  de  mai- 
ftr e  9  que  chacan  le  pouruoye^  &  en  figne  de  romptore  de  mailbii ,  rompcle 
•  •  fcaftonmagifbral.  NclHr.iirc  ce  qui  cit. uj  icgiflrcJudit  Parlement,  qucà  la 
roupturcduJit  bafton  faitcà  rcxc(]uedudit  Rov  Charles  Iiuiclicfmejdciixdc 
fcs  ofîicicrs  domcftiîjucs  J'vn  ibaunclicr  ,  1  autrcaici.cr  de  '.i  garde  mouru- 
rent Ibud^incnKnc  de  tnllcirc.  Excriiple  rai  e  de  l'amour  des  icruiccurs  à  leur 
~  bon  Roy,  lequel  a.  denellrc  proprement  appelle  (coçime^c  $ttetonel'Eiii« 
pcreur  Tite  l'amour  &  délices  des  hommes,  tant  il  le  fit  de  tous  bien  vouloir^ 
rar  fa  grande  humaiueté,  douceur  &  bonté ,  feule  vertu,  qui  fait  pluscelTeia- 
XHttr^'  ^^<-'^î^'s  Prmccsa  Dieu,  ainfi  quedit  Ciccron.  Les  Chanceliers  de  Franccanci- 
ptnftwtSl^  cV.rcincntalloicnt  cscxcqucsdesRovs.  Maiftrc  Mathieu  Dclcoiichy  cnlà 
Â^lAtn.  Chrouiquc,rccitcque  IcCbancclicr  de  France  (oui  ciloit  m clTire  Guillaume 
looeneldcsVrfias)  (utàcçlny  du  Roy  ClutfletMpciernie»marcIvMit  après  le 
cranddueiI,non  auec  ledit  Parlement ,  IcquelaalSftéaux  boues  de  l'an-de^ 
dits  Roys,futkccluyduRoyIcanlc3i9,&lo.  Auril.14645.  &-àccluy duRoy 
Chaînes  lîxiefmc  le  vnzicrineN^oucinbrer4i;.  eftant  aucc ledit  Parlement. 
Mcfllrc  Ican  le  ClccCiiaiu'clier  de  France  ,&ransluy,it:eluy  Parlement  fut 
auboiudcl  an  du  Roy  François Iccoud, les 4. &  5.  iours  de  Doçcm^cmil 
cinq  cens  foixantevs.  L'oraredesRoys  •  eft  au  plus  prcs  giardéen  ceui  des 
Roynes,  efqneis  (bntlcurs  effigies  couronnées  en  liabics  Se  manteaux  Roy- 
092  de  pourpre,  (cmé  deBeurs  de  ly s, tenantes  à  lainaifl^roitc  lefceptrc,&:à  la 
^auchclamain  de  iufticc.Outrclcs  Princes  failans  le  grand  cfueil  ,iuyuentles 
PrinceHcsfailans  leditgrand  ducil  ;  &  après  elles ,  m  irchcut  pluricurs  <?c  da- 
mes 3c  damoifellc:  en  dueil:  Et  après  les  grâces  du  diinci  el^  rompu  le  baflon, 

f>arfon  grand  ou  premfermaiftred'hofteL  Les  Chroniqueurs  ontelcritque 
aRoyuL  Yfabeau  de Bamere,  vcfuedudic  Roy  Ch^lcsitxlernic, en:  txequu 
indigne  de  la  maicfté,  qui  deuroiteftrc  impucj  aux  ennemis  anciens  de  la  cou- 
ronne, és  mains  defquelslcditRoy  &  clle«il:oicnt.Toutc.ç-foi$lcrcgiftredu 
dit  Parlement  du  15.  Octobre  14};.  porte  qu'elle  fut  en  la  cérémonie  accoaftu- 
méeportéeàl  E^lilcnodreDamcdc  Pans,  cdantl'cfëgie  lut  le  corps,  le  Par- 
lement à  l'entou  r  de  la  (îiitte  du  connoy,  mais  que  p  o  u  r  la  guerre  couriè» 
'qnilors  cflioient  entre  Paris  5c  S.Denis,ibn  cprbsfut  mis  en  vn  bateau  au  port 
lâiuâ  Landry  après  le  f^ruice  âûc  en  ladite  E^luenollre  Dame  ,&porcépar 
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itecofrtbagr^c  deie*i}omcfti<|îlcsanclK  laind  Dcnis^m  n'ofcrcnt 
ig^salkr  less  fcigntecÉb,,  cotpMc  collèges  de  Paris  aux  fcruice  &C 
^  iti^e6)érg>)fi£ùi<i>gaicc.  Les  poiflcs  &  dclpouil- 

j|^ortép^,lettjrl4ÎXieqDC5,apparricnnent  ai» 
igieuariiQciifiaincriigus, noÂ|bix^an^,'oa autres  cfcuycrs d'ef^ 
,  curie d*iceux  Roys  &  Royncs,  &  leur  ont  adiuî^CT:  pararrcft  cludic  P.:i  K-mcnt 
clu  j.Iuillctijci.  5f  autres  iubfequcns.    Aux  rcligicufcsdc  la  Sauîi.ivc prcs 
Villc-iuifue}(|ÎDndces  prctmcren^nt  pour  la  Mala^cnej)ainh  ^u'ii  appcrcpar 
leregiftre  dadit  duteforderdàmes  ,auqoel  fofitle»  ééenSes  fdfces  par  le' 
Roy  Pbilippes  rien,  le  mar^  après  Pïiiqoes  ii74*  ^  hPjdeofedudic  pioatfte^^ 
ce,nereceuoiraucunes  femmes iâiiies,que  lenomb're  de  treize  nè  fbili  reddic]!^ 
appartiennent  les  linge  tant  des  corps  que  de  tablc,<fécls  d'or&  d'argent,touî 
le'smulcts  ,  mules  ,  palefrois,  chcuaux  d'honneur  des  çfiiccs  Vautres  ,tanc 
ceux  qui  ont  conduit  ôc  mené  les^hariots  defdics  Roys  èc  Royncs  ,  que  ccux^ 
qnionitporié  f^ifoinige  àteatf«gH^ucs  ,auecle»hamois  ,coUkrs&accott< 
ftreme«sd*iceaxadiugez  par  plaiieursarreftscoi\rteIe(<}îrs  grands  fièaacrèi^ 
cfcuyers.  Les  teftamens  defdits  Roys  &Roynes  font  pleins  de  fegspît^;)^-  . 
blcs,&  cnfeigncnt  leurs  droites  conUricccs.  Ccluy  de  Cnaricmagrtc  eft  declà-, 
réparEghinard fonfecrctaire  ,à  lafipdcfavic.  XcRoy  Louyslclcunc  ad- • 
uercy  que  le  gardien  de  larcgalc  deSenlis  auoit  (ait  dommage  ^  celle  Egliil-  de 
cinq  cens  liâtes,  lesfit  rendreà  l'EMefaue  facceffeor.  te  Roy  PhiUppes  Ai^' 
gofte  par  /on  td^aneof  6û(?afi'iml  deiix  cens  viogc-dcux,  iaifisiesexecor 
teursde  cinquante  mil  linres,pottr  enquérir  5c  redituer  les  torts  queies  ofir- 
ciers  (ans  fon  fceu,pourroientauoir  faits  h  fcs  fuicts.Icgua  ccnrcin'quantcmil- 
le  marcs  d'argent  au  iecoursdelatcrrciâintbe.  Les  Roys  Pbilippcs  IcBel  & 
Philippcs  le  Long,par  leurs  ceftamens  faits  le  dixrcptiefmc  May,  mil  trois  ces 
vnze,  0rvingc/if Aooft,  mil  troif  cens  vingt  &  vn  ,dé%nef  Sr^ertaines  Ouaj, 
mcsd'argentaux  voilinsdc  leurs  forcfts,  pour  les  recompenfcr  des  domm»-.' 
çes  à  eux  faits  par  les  belles  rou  (Il  s  &  noires.  Le  Roy  Philippes  de  Valois  par 
Ion  teftament  fait  le  vingt-troilicfmc  May  ,  mil  trois  cens  quarante  fcpt,  or- 
donaque  fes  exécuteurs  enuoiroicnt  par  les  prduinccs  qu'ils  vcrroicnt  cftrc' 
k  faire  pour  eux  informer  des  pLimdcs  Se  torts  f^cs  par  fcsofHcieri  'de(bn- 
ten»psà  ion  proofitjfie  les  (aire  anuinder.  Nefèra  hors  de  prooos  (aire  men-. 
don  du  fécond  codicile  de  MeflireLouys  Matfli,ficur  de  GrauiAey Admirai  de:' 
France,  efllnt  audit  i^rcfbr  des  Chartres ,  par  lequel  il  légua  au  commun  peu- 
pic  és  Bailliages  du  Royaume  ,  les  plus  chargez  de  tailles  ,  pour  la  ditrjinuticu 


d'iccUes  , quatre  vingt  mil  Uurcs  par  luy  fournies  au  Roy  Louys  douzicfmey 
nràfcsguerresjpouilaquclIcfpmmciUeuoitpluucuraterrésdft 
donaiiie  engagées ,  qVil  ordonna  cibetendacs  (ans  rembourfîbnenr,  adioa-' 


pour  fubueni 


ftlQc la  raifon  qu'il  auoit  eu  des  Roys  qu'il  auoit.(crois  par  longues  années» 
grands  cftats ,  dons  &  biens  faits ,  dont  ledit  peuple  auoit  cfté  chargé  >  &ileîi 
faiioicfcrupulp  de  confciencc:  quipourra  leruir  d'infliudionsaux  ofticiers& 
fcruitcurs  des  Roys ,  pour  fe  contenir  modérez ,  moyen  du  bon  traidcmcuc 
désfbi(St:Mcmtgarder,$'^  outre  mefure,d'e{lrc  caufedelcucfonl- 

leij^mi^%  iTay  as  autre  bouciêque  celle  defdits  ruiets}s*ils  n'B  7eul2teftre 
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coimMcs  ft^icUjCncoics  qucli  libéralité dclcuis  maiftrcs  Ic^defcliarget  en» 
ucrs  les  homes. Pourcc  dilbiciu  ùgcmcnt  Ifocratcs  &  Tadcc  qu'il  n'y  a  mciU 
leur  inftrainent  d'Empircne  tancprofitaUe  que  les  bons  amis  4a  Piince  ver- 
raeux&  magnanime  Roy  CharlesboidémeeuoicfboBemà{esi««orksqu'iL 
les  auoic  choiri$,&  aimoic  plus  que  les  autres  pour  l'opmion  qa'il  aiioic  qu'îi^ 
fiînvi*  fufrcntlcsplushonncftc<;,3cdclquclsplusii(cdcuftncr,comnieiIfiufîfitf^ 
loar  anoir  aucune  c/io(cdi(cordcc.  Nccraignoit  en  eux  qu'v;ic  faute, qu'ils  Ce 
iaillàiîcnt  cnrachcr  d' auaiicc,  ax  cHansaiiemcnt  roiijcitc*  Cs:  temc2,h  caule  du 
cccdftqb'ibaitoieiwàhiy  >  èelemSmmxBuilc  obecttkdelaytottt  ce  donc  ils 
le  reqttcroienc.Maisiî  après  iIyeaXricà(âcogna^nce,qa'iIs  Inyeuflèotfiiit 
commander  pmirleor|»oikcbo(êinhiftedciaal-Mimi.eA  iisperdroientiâ 

bonne  graccpouri'amai5,<i'.îoicncoccarion  eux  contenter  des  bicnsdcccmi» 
dc,puis  i]uc  Dieu  laiioit  Faitalîfz  lithe  pour  eux  tous,i?c  qu'il  neleurauoit  en 
.    corcsncn  rcfuic.  Les  prioit  continuer  a  faire profcllion  d  Ijoneur,fcul  pointk 
éâuok  eu ,  &  <Ie  garder  Ci,  bonne  grâce.  L'amitié  qa'il  leur  pprtoic  les  en  fâi. 
iôicaduertir  &admonaefter  de  boone  heure ,  afin  que  luy-  &«os  ne  ipmbad 
icnt  en  tnal',  qu'il  vouioit  euitèr.    Cespro{>os  m'a  rccircz  plus  d'vne  fois  fctt 
•    mcflîrc  AdriandeMontbrun  ncurd'Archhc,quic(loit  l'vn  des  fauoricsdudit 
Rov,dm-)ucl  îa  pradccc  en  K^unctre  ne  peu  alFcz  crtrclolice.  Cari!  coi^noifTbic 
auc  U  fouicc  de  vefLu  ou  du  vice  d  vu  Royaume  ou  poccucac,  cft  en  la  maifon 
du  Ponce- (booerain  ,  &  qiiede&  dépend  b  profperitè  ouaducrdcc  Henné. 
Ammian  uarcdlin  parlit  de  l'avarice  in(àotUedes  ramiAres  des  Empereurs, 
Confiance  &  IuîianrApoftat,dit  qu'ils  forêt  la  pepiniercdc  tons  les  vices  qui 
iiîfe(f>crcnt1a  République  de  leur  tc:Tips,cardeladcfnierurcccupidicédei"diit 
nunillres- ,  à  leur  exemple  les  richeircs  furent  prcfc^uc  par  tous  {^ouftezappc- 
tccs&  honorée!  lur  toutes  chofes  ,  de  1  abondance  delqucUcilc  luxe  &  l'u- 
perilutcé  de  toutes  de{penccs>rindrenc,&  pullolerentaneceffrenee  liccncccn 
.  tons  eflacs,  iàoirefjieft  delavrayecftîmacion:mermes  bdifcipline  miUcairs 
clifutnai]antmaculec,quct'hommcdegaerredcuiHt  rapincur «Se cruel coiu- 
'crelcs  /icns,fbiblc  &  eftonncconcrc  les  ennemis  Ledit  Rcv  Charles  vouloic 
que  fa  maifon  fufl  le  miroir  de  fes  autres  fnbietspourlcs  retenir  Reconduire 
âi  bien,  abrcuer  Refaire  approcher  les  eilrangcrs^  amour  &  bcneuoleiice,  pif 
h  bonne  odettr&:  renommée  d'icdlc  venant  iu(qaesieus.  Qui  foictàmenni 
pour  n'attendre  de  nos  iours^ains  preuenir  les  fiuices  &  tncanueniens  fufdtts, 
dont  nul  ic  deoeaoffèfl(èr,nierraemccqttetafin  tendani^onneurs  5.:  biésdes 
Roy  £>c  Royaume  (ans charger  perfon ne.  Et  qui  s'en  voudroit  douloir.fc co- 
fertcroir  coulpable,ioinâ:  qu'il  eftconfcllc  que  les  bons  fcruices ,  ncpeuucnt 
l^zcdrcrcmuncrczpar  moycus  licites,  dcfqucls IcfdicsRoys onrpouuoit 
«bondant.  Lesenfeignemens  precedans,les  delbrdres  font  plus  opportuns  6c 
rendent  neilleur  fimift  qMles&bleqaenit 
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Acaufedei'inftitutiodcsPairsHcFrancc,  (êraancz  cognenè*, 
quand  fera  entendu  que  Ic5  ficFs  cflms  dcucnus  hcrcditaircs 
éi:  Patrimoniaux  en  ce  Royaume,  fuiuant  l'vlagc  cTcrit  des 
lîcfs  des  Lombards  ,  en  chacun  fief  dominant  fut  cHably 
jnombre  certain  devaflàux,  appelles  Paifs 'ou  Frafics-hom* 
'mes  de  fief,chargez  de  tenir  liiKul  du  ùm^Sc  iuger  les  canH» 
leodales,ayant  pourrairondcce,grandesprcrogatîaes  &:  noblcîrcs.ainfîqoc 
ileftportéparl'arrcftdela  communcdc  Ham,  donne  Je  dernier  Aunli^  u. 
auquel  eft  narre  que  le  (leurdudit  Han>,  clloit  l'vn  dcsfix  Pairs  du  Comré  de 
Vcrmandois.  En  ccluy  «dcrAbbc  fanicl  Amand  enpucblc,du  Parlement 
^vuer  1 3 1  o  (ont  nommez  tes  quatre  IHrirs,on  Prancs-hdbmes  dadit  Abbé, 
mcmreHoefieiird'Anthon,  BaudouyndcMoriatgrie  ,  GuiUatime  Libtemc 
de  Montigny,  &:Picrre  de  Sangatn  ^cuolicrs.  Aaregjiftre  des  enqaeftefda 
Pailcmenc  (Je  nnftrc  Dame  de  Septembre  iifp.  font  nommez  les  qnatrc 
Pairs  du  Chaftciu  delà  Ferré  Milon.Nc  fouffi-oit  la  noblclfc  eftfc  iugecdefcs 
fiefs  par  aucun  rocuncr.  EnlalTilcdc  Bources,ies  iugemens  le  failoicntpar 
lès  bourgeois  de  b  ville  je  Cheaaiiersde  lafeptaine,  aflîftczde  quatre  pcrio- 
nèf  de  la  grande  F.glirc,âedeoxdechacanedesnitrcs  Ëglifès  connentueilcs,  & 
les  Abbez  d'icellc  ville,commeappcrt  parynarreft  du  Parlement  de  la.  Chan- 
deleur 1 1  6  z.  EtncnntmoinsIcContcde55ancerre  infîftapour  n'eftre  iugccn 
InditcanTilcJous  couleur  qu'il  y  anoit  des  bourgeois,  dilanr  que  fa  Barronnîc 
ncdeuoitclUcfoubmifc  à  lugcmeus.d'autrcs  que  Nobles. Premièrement  fut 
ordonné  pararreft  do  Parlement  de  la  noftre  Damcde  Septembre  1x59.  qu'il 
(croit  iugc  à  raflîfed*Aubigny,où  les  iugemcns  fe  faifoiét  par  les  not^s  fculs, 
pttisfot change  à  la  Pcnthecou (le  ixtf i.Et  celle  diucrfitôaccordecf^  amendée 
parautrcarrcO  dclaTouintinifls  117T.  qucledit  Conte  du  fait  de  Baronnie,qui 
lont:  caufcs  fcodaleSjftroic  iugc  parle  Parlcmcnt:les  autres  cas  àBourgcs.Lel- 
dics  vallàux  lugcans  furênt  nûmmczPairs,pourcc  au'ils  auoicnt  pareille  iuril-  ^ 
diélion ,  auâorité,  prééminences;  ptinilegcs  &  charges  IVn  comme  l'antre. 
L'aduouéde  Tournay  meflîrè  Richard  pilateaooit  efte  recen  par  les  hommes 
iugcansdiditToumay  pour  leur  Pair, auparauant  que  luy  &:  û  femme  veh- 
diiîlnt  le  fiefdcladitcaduouerie  au  Roy  Charles  le  Bel  ,  comme  cil  narré  au 
contract  de  ladite  vcndition  ,  dattédu  mcrcrcdyauant  la  faindl  IcanBapiiilc 
ijzj.quimonllrequclcnom  dcPair,s'adapt?auxautres  pairs,nonau  ficurdtt 
fief,&rhomina^qu'ils  faifoicntdclenrs  faWcurie^c\'  fiefiàlcurfcigncur 
^«|ldaI,s'appeUo1t  Pairrie.  O.  h  cft  déclaré  par  lyilcrc  de  m  cfTîre  Ican  de  Me- 
Iciin  fieur d'Anthon, lequel  tcnoir les  fcigneuricsdc'BcmbcrstS:  DcmpHaH: 
liles  presAbbcuillc,  innuuantesdu  Roy.^vnerculcPairric,àcanlcdu  Conté 
de Ponthicu.LcRov Charles  VÎIT.  afarequcPre,  &:pour  luy  donner  moyen 
pouruoitdcux  dcfcs  cnf.ms  Je  ladite  Pairric,fcpava  en  Aouft  i4S6,l*horonia- 
gcd'icelbsr{qgneutics',&d'vnc  fît  deux  Pairiic9,en  qi;oy  il  gaigna,parccquc 
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il  cit  *  deux  homn-.cs  pour  vn.  Ainli  toute  p.iirnc  cil  lion'nricc  en  àipnité  & 
}  r  cro^atiuc  chargée  des  iugcmcns.  mais  tout  honmiagcn'crtpaimc.  Louys, 
Comedc  Flandres  le  vingt- kpticmcluin  mil  troicccnsû>ixcinte<]oatreàCô- 
piccne  fît  au  RoyjCkarIcs  d  n<]ui^inc,deuz  hommages  fcparerjI'Tn  àch.  pai»- 
rjc,rautrc  du  Conté  de  Mandres»qtlteft  cfirage,&  ne  fc  trouucaiIleur<,qu*vii 
hon">maï;c  dev  Duchcz  &  Contez  tenus  en  paii  l  ic.  Ltfdirs  P^airs  ne  ini^c  oient 
en  iouuc!.unctc-,  &  V  :u!oit  appel  d  eux.  Le  hommes  de  fiet  de  la  Cl"...liellenic 
di  1  ircanoicntaccoulUimccncas  de  diitoid  ©u  doute  es  caulesqu  ils  auoicc  ^ 
Il  iugci ,  auoir  recours  au  Cootf  de  ilaiidres,ou  £1  chambre,  pour  eftrecoféiU 
lez  &aydcz.  Depuis  que  IcRoy  Philippcslcficlrint  ladite  ChadcUcsiede* 
riaiider<nt  qu'ils  pcufîcntauoir  rccoursau  Pailcmeni  cscasiuf<iics:pararrefl 
du  Parlement  de  laToiiir.îiné^s        ils  en  hii  cnr  refulez ,  pourccquc  defdits 
honiuKs  rie  de  i.i  cor.rt  de  Flandres  on  appeiloitaudit  l'arlement  A'  leur 

fuibaiUelc  Scncltiiaiûci  illcpouiiesconlciUcr.  Quandlcs  Roysontapics 
ottroycaux  villes  les  comtnones  &ianOiâioiifl  en  aucunes,ceux  quiontefté 
ocdonaczpour  le  confcit  des  Maires,  Maicurs  ou  elcheuins  ont  e^é  appelles 
Pairs.  '  Ccne  forme  de  iuger  les  caufes  féodales  par  les  Pairs  du  Hef,e(l  ancien- 
ncen  Francc,*^our le  regard  delà  iurifdidlion des  vallaux.  Yaen  la  Pancarte 
noire  faind  Nlartni  de  Tours ,  vnc  fentence  donnée  an  profit  de  ladite  Eglife, 
par  Sauary  Vieonce  de  Thûuars,appellcz  au  lugerocni  Boron,Bcrcngicr&  In- 

fclbaud  Pairs  du  Vicouce ,  aoec  piufieurs  de  Ces  autres  vadànx,  coDumecfyac 
orticrEnefquc  ,  EblcsContedePoiâiersJ'antrciiléfloedHregaedu  Roy 
Raoul,  qui  fut  ncufcens  vingt  neuf.  Le  doute  ell  1.,-auoirciî  quel  temps  laiu- 
fticcfouucraincdu  Roy,  commença  auoir  Pairs  peut  iuger  lc!>  catifes  des  fiefs 
mouuans  immédiatement  delà  Couronne.Tous  ont  attribue  à  Charlcmnc;ne 
Roy  ôc  Empereur  ,  la  création  des  douze  anciens  pairs  de  France.parcc  que 
les  Romans  fabuleux  l'ont  e(crit,qui  ne  peut  eftre.  Car  lors  les  fiefs  n'cftoienc 
cncoi  cshereditairesjîe  patrimoniaux.  Contezeftoient  offices,  ainfi  qu'il  fera 
dccîaré  ..u  chapitre  di.  s  f.cS.Et  quand  il  cuft  eu  ou  crcédes  pairs,cen'auroit  c- 
ftéles  fix  Ducs  (î?:     Contes,  qui  (bnttrognus  leldits  douze  Pairs  aiicicDS,parr- 
^  ce  qu'ils  ont  efte  créez  en  digiutcz  Ducales  &  Contait  s.  Et  ne  pourioit  on  fai- 
re croiccqu  ils  aycutcftépairs  douant  qu'eftrc  Ducs  &Conces.  Les  Chroni- 
ques s'accotdeat  des  temps  9c  caolè  de  l'ereAion  du  Coûté  de  Flandrer.  Et 
quemadameludithfillcduRoy  Charles  le  Cliaiiae,venfuc  du  Rc$f  d'Angle- 
terre, vcn-(^u  tout  ce  qu'elle  y  au  oit,  s'en  retourna  en  France ,  Se  du  vouloir  de 
(on  frère. nlnc  monficur  Lpuvs, appelle  li  Bcgue,  (iivuit  Raudouyn  ç;rand  fo- 
rcUier  i^c  gouucrneur  de  Flancftes.  LcRoy  percdc  ce  irntcjcsfit  excommu- 
nier parles  Ettcfques^  condamner  par  lâitfticecempoL^,  pourlerapte»> 
uers  ledit  pere.  A prcH  la  reqiiefte du  Pape  Nicolas  premier, peinût  teot  tça- 
iiage.Et(»our  honorcrfon  goidre.erigca  Flandres  en  Contc,toutes-fois  ne  le 
vorlut  trouuer  à  la  tcfte  des  nnpces    î  loard  Chanoine  de  R  hciins  en  (on  hi- 
fton  c, narre  qu  entre  le  hiidii  Rov  Raoul,  &:  Herbert  C^^ntedc  VcrmnndoiSy 
iburdit  grolle  diuilion  pour  le  Conte  de  Laon  ,  que  icdii  Conte  Herbert  de- 
mandoic  pour  (on  fils  Eudeaudit  Roy,lequel  ncantmoins  le  donnai  R  ogiec 
fitsdtt  Cootc  Rpgicr,  donc  oflèafe.lcdit  ConceHcrbert ,  quiauoicgran^ 
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âcmcntavdcà  faire  ronronner  ledit  Raoul ,  pour  le  dcîtitiicL  de  !  couronne, 
mcic  le  Roy  Charles  le  Simple  en  liberté,  mais  peu  après  IcfdKs  Rov  R  ;oul  t5c 
Cote  Herbcrt,s'appointcreUt,  &  fu  t  ledit  Charles  le  Simple  remis  eu  puiou: 
LecUrPtoardeftauthear^eleRoy  Louys d'Outremer  filsdadic  IcSimple» 
donnah  ArtoldeArcheuciquc  &:i  l'EgUfiî  de  Rhcims,le  Conte  duditRhcinJî, 
&droir  djfojgct"monnoyc.L'an  mil  cinquante  neuf  c]ucfjiitlacrc&  couron- 
né le  Roy  Philippcs  premier,  Rheims  n'cft  audit  ûcrc  intitulé  que  Conté  & 
vmgtaus  après  fut  Duchcparrcredioncnpairric  ,  régnant  IcRoyRobcrr. 
Vûîi nnlmiinse, EudeCoocede Champagne,  donnaà fon  frcrç  Rogicr  Eucf- 
qnc&  \  VhgMCe  deBcantnis,le  Concède  Bensuais^onlés  iimices  y  déclarez, 
.  Vfquels  la  ville  n'eft  comprini^encf:  le  ciltrccnccÛc  £gliiè.LedixRoy  Ro- 
bert de  la  fille dr.  Conte  deMoyon,  qu'il  aima,  eut  Am  iulry  Concède  Mont- 
fortjdu  temps  du  Rov  Louys  le  Icunel'an  mil  cent  ioixantc     dixneuf.  Hu- 
gues;.du  nom  ])ucdc  Bourgongnc^donnaà  ion  oncle  matcniciGaucicr Es,, 
ucfqoc  ,  iScàlEgliA^de  Langres, Te  Conté  de  Langrcs  que  ledit  DtMïattoit  re- 
conuert  parelcmngedeGuydeSaulx,  de  ledit  Eueique  acheta  de  Henry  Co' 
tedeBar,iedffottqti'il  y  precendoic  :  les  tilcresenronr  en  eelle  E^life.  Parce  ' 
qucdefruf  j^ert  >  qncdu  temps  de  Charlemagnc  ,  Flandres  n'elloit  Conté, 
IcsEuelqaesdeNovo  1  &  Dcauuais,nc!toient  Contez ,  ne  les  Archi  iiclo'jcs 


rent  baillées  pour  honnorer  les  pairries.  Les  qaatriefmc  Mars  l'an  mil  quatre 

cens  cinquante  Se  cinq,&  vingt-dcuxiefme  d'Auril  mil  quatre  cens  cinquan- 
te &  fix,  en  la  caulé  de  l'Euc^^que  d^-  Laon  ,  clï  narre  que  foîi  Duchc  n'.i  eireiv 
duc  qu'en  dix-fcpt  villages.  Ce  qui  a  cilc  déduit  au  chapitre  des  làcre& cou- 
ronnemeicdesRoys ,  Icfqueisn'eftoit  lors  neceflàire  mire  à  Rheims^  confir- 
me que  les  pairs  de  France:  l'cntens  Icsdouzeancîeftsrafdits)n'cfloif,Mtcnco- 
rcs  inftitucz,  ioin(flceluy  dudit  Roy  Philippespremier,  fait  en  rEgîii'c  duuic 
Rhcimsl'an  mil  cinquante  neuf,  auquel  nefetrouucrcnt  1  Eiicfquedc  Bcau- 
uaiSjlcs  Ducs  de  Normandie, Contes  de  Champagne  Se  Thouloulè.  Et  lesaij- 
cret  qui  y  furent  ne  tindrcn  t  rang,  6c  ne  tirent  oâice  que  de  Prclats  &  Barpns, 
c5mc appert  par  l'inienion  dodic  iàcre&  coatonnemcc,  efi^nt  audit  chnpirre 
OÙaeiu  déduit  que  depuis  la  creatiu  defdits  pairs  lerd.làcre  &couro]me.nét, 
n'ont  peu edre faits ailleursquc audit  Rhcirnî.   Etvonticcux  pairs  dcu  i.Ti- 
ftcr&:  (eruit, oLi  propolcrexculc  let^uimedclcurabi'encc.  LcRov  Philippcs 
le  Long,  remeic  a  leaa  troilieimc  Duc  de  Orccagnc ,  le  défaut  ^il  auoit  faite 
£és  facre Ôc  couronnement ,  làns  s'en  cftrQ  exciifè ,  lors  qu'il  y  rut  ap^-  elle ,  ce 
qu'ilfit  lors  que  la  faute  luy  fut  remife.  Ont  leHJits  pairs  préesnineucecn  c^ 
aâepardeiTusIesautrcs Prclacs     Barons, commeaillez  efté  dictanditcha- 
pitre,  non  es  excqucs  dcfJus  Roys.  MclT.rc  Pierre  de  Villiors  Euclquedc  Be- 
auuais,  pour  dire  pair,  voulut  en  ccluvdu  Roy  Charles  huiifli cl r.u-,  ic  vingt- 
ncufieimcAuril  uni  quatre  ces  quatrcvmgt&  iS.prccedcr  lesautrcsLuciqucs 
jiopascseolàcrezauacluy  ,qui  ncluy  6tft/bufictc.Pource  fit  après  les  deriiicr 
•     *  • 
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duaic  Auril  ,  Se  ncuftclmc  M-UMuditan  ,  fcs  protcilations  cnrcgifticcs audit 
Parlement,  pour  laconiliiiaiio)!  tic  la^rerogaiiucpictcnduc,  laquelle  a  bien 
lieu  és  procédions  queiàitled^  Parlemenc.  Etfiiciugéle  GrizieTnie  Auril  mil 
cinq  cens  vingt  fix^qoe  l'Eucfqucde  langrcspair ,  y  prcccdcroic  l  ArchcucA 
que  de  Lyon ,  &:  tous  autres  Prélats  non  pairs  ,&a<iuHe  quclcdù  Arcl  u  iicf- 
que  en  fc.oitaducrty  pour  ncs'y  trouucr:combicn  que  le  iz.Aoufl  1511. pour 
.ccqucrArclicucll]iicdc  Sens  voulut  au  plaidoyc  prcccdcrl'EuSquc  dciicau- 
uais,  le  Pailementles  cuil  fait  retirée  tous  deux.  AulTilaiuiiiccl'o^ueraineda 
Roy,  fous  les  p.  ciniere& féconde  lignée, ne (ètrouoeaaoite(^éadminiftrée 
du  temps  dudtc  Charlc  magne',  ne  depuis  longocment  par  pairs  de  France.  Bi- 
en efcrit  Aimoinc  en  Ton  Hilloirc  rrançoifc  ,  que  pour  iuger  le  différent  de» 
uD^re,    Koys  C'm.urc  le  Grand, &:  Dagobcrt  premier  perc  &  fils ,  qui  dcmandoitau- 

liun  4,  ditocrelencier  Royaume  de  la  France  Orientale,  furent  choihs  fix  Prélats  & 
ùx Doronsdc France  ,derquels Prélats ,  l'vn  Arnoul Eucfqucdc Mets lesac- 
corda,  5f  reduifitlepereàlaiâer  au  filscequ'ils'cftoit  r«(cruédudicRqyau- 
ine:ihais  n'cfloient  pourcc  les  douze  pairs.  Mets  n'cfl:  l'vnedes  pairrics 
elles  eudl'nt  cilù  crccc;  le  chois  n'y  eull  cilc  fm.  Ladite  elcdiion  fut  faire  en- 
tre lefdits  Rovs,  liivunnt  l  .incicnnc  forme  de  riaiicc,  par  Iac|ucllc  és  iugemês, 
lc$  deux  iunldi<Ltions  Ecclciiaftiquc  ôc  temporelle ,  auuicut  i  autorité  mciléc 
Se  marchoicnt  en(êmble  pour  s'aidy  TTucâi  l'autre ,  fous  la  maicfté  Royale. 

y  Ainfi  ont  toujours  efté  les  Porlemene/phambre  des  Contes ,  &  autres  coni' 

pagniesdciuilicc  faprememefléesd'officiersclcrcs  &  la^s.  ERoicnt  audit 
parlement  fou  5  les  deux  premières  lignées  des  Roys,iugecs  les  grandes  cau- 
fcs.  hn  cltoicchcfapresIeRoy  ,  le  Conrc  du  Palais.  Ledit  Parle  ment  luiuoit 
1« prince, clloitcompofé  de prclats, Barons  &:  mjjilres  tousdomcftiqucs,& 
non  {cttlemcnt  les  Prebts ,  maintenant  pairs  ,  y  £oieiic entiée  &  voix ,  mais 
,  •  cous  les  iprclats  d  c  France  qui  fe  trouuoienc  i  u fuitce ,  ou  eftoieqyt  mandez. 
Cartons  Accheucfques  Se  Euefqucs aptes  leur  confirmation,  auoiencaafH 
toft  lettres  pareil  tes  du  Roy  pour  cftredc  Ton  confcil,  il  leur  en  cft  demourclc 
tiltredeconl'eillcrs  du  Roy  Tous  les  ans  clloient  cnuoycz  coniiniilaircs  par 
les  prouinces,  1  vu  Prélat,  i  au  trc  Duc  ou  Conte ,  pour  faire  faire  fur  le  heu  les 
iugemcnsdcs  moindres  caufcs  informer  des  maies  adminiftrations  des 
Prélats  &  Conte;,  8c  leurs  oflîciers  :  ^  ordinairement  aucçlefdits  CommiC* 
ÉurcSjCftoitvnlicutcnatduditCotedttPalais.DepuisleRoy  Hue  Capct,n'y 
•  aeu  office  no  m  é  Cote  du  Palais, cobicn  qu'il  féblc  eilreccluy  du  (^rad  m.aiftrc 
dcFr.Tce.qui  c'A  fouucrain  n  ai(lrc  de  1  Iiollcl  du  Roy,>?c|cC<'  teduP  dais, t  doit 
t.U»re,  fiiperintenJjjpdcla  maiion  du  ptmce,appcllce  palais  par  le*.  Romams ,  corne 
tefuioigncDio*  Ledit  Parlemet  depnis  IeGfîtHueCapct,c6pofé  deiHiti  prélats» 

• ,  ^  B|f:ons  &c  maidrcs,  a  rendu^laTuittcdu  Roy  laiuuicefouttetaineittfquesatt 
Roy  Philippes  de  Valois,  quilefitftableenJa  villccaptcale,cn  nombre  cente- 
naire, compiinsLTdits  douze  pairs  de  France  ,  &huic  maiftrcs  dcsrcqucftcs. 
Ledit  Roy  Louys  le  Icunc  audit  an  mil  centfoixante  5c  dix-neuf,  donnant  h 
LEglifcdc  Rheims  laprcrogatiuc de  l'acrcr  ficcouronncr  IcsRoys  ,aupara- 
uant  debatue  ,  créa  iefdits  douze  Pairs  ,  pour  lefdits  (acre  &  couronne- 
mentj&pooriugeraaec  leRoyles  gundes  cauiès  audit  Parlement  ,  lequel 
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povLTCC,^  qu'ils  ont  priuilcgc de  n'cftrciugcz ailleurs  de  leur  honcur  &  cftit, 
  ...      -       .       ...  .  ^        ...  p|^j_ 


hommage  des  Contes  de  Cham  pag 
reâionda  Conté  de  Maicon,  en  paimc,au  lieu  de  celle  de  Thooloufe  faite  1'^ 
mil  trois  cens  cinquante  neufpar  Charleslequi&t,  pour  mofieurleaa  de  Fra- 

rc, après  Duc  de  Bcrry  fon  frète ,  eft  porte  par  exprès,  que  les  Rovs  de  France 
pour  iaconferuation  de  l'honneur  de  leur  couronne  conlcil  <5c  aydcdc  la  cho- 
ie publiquc,ont  inflicuc  les  douze  Pairs,qui  ailîilenc  au  Cdizs  R  oys,cs  hauts  cô- 
(èus  ,  &defidelitéencc*enx(nreiile»  lesaccompagnent  les  premiers  enbon 
ordre ésvaillansfiiitsdefanpes ,  pourladcfenled'iccoxRoys  &  Royaume^ 
Suiuaiitcelc  procureur  gênerai  du  Roywudit  Parlement  les  dixneuncmc& 
vingtfixiémcFcuricr  mil  quatre  cens  dix, en  lacaufcdcs  Archcucfquc  de  Ar- 
chcdiacrc  dcRhcims^ht  propofcr  qucicfdits  pairs  furent  créés  pour  louftcnir 
la  Couronne,  tomme  les  Elcûcurs  furent  ordonnez  pour  le  fouftcnemcncdc 
l'Empire;  Parquo y  on  ncdoit  fbnffiir  qu'vn  pair  foit  excommunié ,  poorce 
que  l'on  a  à  connerierattec  luy  pour  les  con(cilsdttRoy,qoi  le  deuroic  nourir, 
s'il  n'auoit  dcquoy  viure.  Si  cil:  la  différence  grande  entre  lefditspairs,  &  les 
Elcdlcurs  de  i  F  m^rc  qui  font  i  Empcrcur.&icidicspairsncfonrIcKoy  :  le- 
quel vient  de  hgncc  à:  plus  proche  degré.  , 

LaViUcdc  Paris  ayant  cftc  furprinlc  par  les  ges  du  duc  lean  de  Bourgongne> 
Mon(icar  le  Daopnin  Rcgenr ,  après  le  Roy  Charles  fefldeme,  ennoya  au 
iiit  Parlement»  vncs  lettres  patentes,  lefqoelies  y  furent  le  trc/icfmc  Mars, 
milquatre  cens  dixhuit  ,  publiées  (ans  approbation  de  la  qu  ditc  de  Ivt  ge- 
cc  ,  qu  il  s'attribuoic,  iaus enauoir  eu  lettres  patentes  du  Rov,  ne  quelcs 
pairs  dc^anceycuHcnt  cftc apcllez. Mais  au  chapitre  des  Régences  du  Roy- 
aume a' efté  remonflré ,  qucc  eltoit  occadon  prinfe  ùns  apparence  pour  la 
partiahcé  qoi  lors  eftoit.  Encores  que  les  ùànÙ$  Canons  défendent  le»  armet 
à  toutle  Clergé,  les  prélats  pairs  de  France  eftoicnt  pour  laiibn  de  leur  pair* 
rie  (  chofc  temporelle)  obligez  feruir&ruyure»accompaî;ncz  de  leurs  cacuai- 
licrs  5v  loldats ,  les  Roys,  quand  ils  alloicnth  la  guerre  en  perlonnc  ,  lequel 
fermée ertoit  dciy)ar  aucuns  Euefqucs  non  pairs  ,tant  la  France  cntouse- 
fiacshonoroit  lors  les  armes.Floard  en  fon  hiiloiieparle  de  tluicmard,&Her- 
kieu  Archeoe(quesde  Reims,  ayant  (bouent  conduit  en  leurs  per(bnnesde 
leurs  gcs  dcgucrre.pour  le  fcrdîcc  des  rovs  Charles  le  Chauue&chirlc£  le  Sî- 
f4c.Guil!anr-.c  le  Brcto,cn  celicdu  Roy  philippes  AuguHc,  fâitmctiondcl'E- 
ticfjucdc  Bcauuais,  Pnucc  du  iàng,  frcrcdu  Comte  de  Dreux  ,  pair  de  Fran- 
cc,cftaut  aucc  ledit  Aucurte,cnla  bataille  du  pont  deBouumes,uui  d  vncoup 
demafTeiectadc  cheuJàterre,  Guillaume  Comte  dcSalsbciy  ,iarnomme 
Xongut-efpee,  frerebaflarddu  Roy  d'Angleterre,  &  commanda  à  meflire 
Ican  de  Nefie  Cheaalier  ,  lepiendrefbnprirannicr.   Le  femblable  il  fcic 
de  j^lu ncurs antres  qu'il vcrfà, donnant,  pource  qu'il  cftojt  d'Fglilc  ,1e  los 
de  les  faitsd'ariiies  a  autruy5&  ne  voulant  combatrequedc  malle, pour  ruer 
iàustuer.L'miluutiôdefdicspairsdefrâce/emblc  eftrcfaiccài'exéplcdefdiu- 

li  ii) 
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pairs  de  tic*",  Icfqucls soient  dignitcz  &  prcrogatiucs  rcrpondaiircsàfa  ^rm- 
dcui  tickiu  licucdcficf.  Enl'arreft des Rovne Blanche,  iS:ConccdcIoî<;nv, 
tlonnc  Iv-pcnukicrac  Aouft  mil  trois  cens  cincjuan  te  tjuacrc,  cil  narré  qiit  le 
Conte  de  Chamj^gne  ,  eftoit  comme  a  efté  touché  au  chapitre  des  Com- 
tes dadic  Chaawagiie,  décoré  de  fcpt  Contes,  Pairs  de  prinapauz  membres 
de  Charopagne^iusaucc  ledit  Conte  en  Ton  Palais  pour  fcconrciIIcr&  déco- 
rer, icauoir  cil:  les  Contes  de  loigny,  Rcthcil,Brycnnc,  Porticn,  Grand-pré,' 
'Rouuî  Se  Brcnnc.Le  Roy  Charles  fixiéme  le  quatrième  Mars,  mil  quatre  cens 
troii.bailLdeçlariCion  vcrificcaudicParlemcnt,que ledit CÔtcdeloignyreC- 
Ibitift  par  denanc1eBaiUydeTFoyet,comme  Doyen  &  premier  des  iêptpaîn 
deChampagne,a(7isprcsda  Conte duditChampagne,quand  il  tient  mneftat 
&g;tandsiours.En  la  Chambre  dcs(!*5inpccs  de  Nantts,y  aicttrcdu  Duc  Ican 
{ixicme  dcBrctagnc,qui  conftituc  le  lîiur  dcGucmené,  Guingamp,auoir  es 
Pailcniciis  &:  autres  grandes  art'emblccs  dudit  Bictagnc  ,(on  (îcgclur  le  mar- 
chepied dudit  Duc,auço(lc rcncllre,pourtenir& garder lacouronne  Ducale, 
<\<asMd  ledit  Dacla  voudra  ofterdedellnis  Condkcf,ôC  s'en  defcharffcr,  8c  pour 
eftrc  prochain  de luy pour  le  conrci!{cr,darteele{cizicme  Septembre  mil  qua-  ' 
trccens  vii]^t.   Ainli  les  Pairs  de  France  furent  crées  en  dignitcz  Ducales  & 
Contales,  pour  fcoir  c^c  lugcrcnlaïufticc  rouucraincd"u  Rftv:&:  quand  il  tient 
fonlid  dciufticc  ,  l'afliftcr  Se  Ictuir  en  fonfacrc  &:couronnçmenr,i<<:  Iccon- 
rcillcc  ésaf&ires qu'il  luy  plaira  leur  communiquer.  Furent  appeliez  Pairs 
pour  eftr^entr'eux  pareils  ,  non  au  Roy,  qui  eft  clairementefcriten  l'arreft 
donné  contre  le  Conte  de  Flandres,  au  Parlement  de  la  Toullainébs ,  mil  deux 
cens  quatre  vingts  ^'  quinze.  Et  foit  entendu  qu'il  y  a  parité  quand  h  la  digni- 
té de  pairriCjtS:  que  l'vn  n  a  plus  de  voix  ou  opmion  que  l'autre.  Mais  les  pairs 
lays  ontdcsprcVogatiuesquc  n'ôtceuxd'Eglilc.del'queilcs  fcraparlccy  après. 
Petit  fondement  y  a  d  eûendre  leur  auâotitc^IaRegcce  du  Royaumcqu'el- 
Ic ncpniflèeftrc ordonnée iânslefappeller ,  nelesaftàires  de  l'eftat  maniées 
iâns  leur  con feil.Car  les  Roys  ont  toujours  eu  (mefmcs  du  temps  qae le  Ptf- 
Icmcnr  ertoitainhu!atoire)à  leur  fuitte,  conlcil  (cparédudit  Parlement,  pour 
lefdite?  art-'nrcs d  eilat,auqucl s'il  y auoit aucun pau-,  c'crtoic par  1  clcchondu 
Prince^nonà  cauic  dclapairric,  &  les  ordonnances  ecncrall|^  &  particulières 
des  Régences ,  ne  font  mention  deldits  pairs ,  Se  nelesappeUcnt  an  confeil  de 
radminiftradon&gouuetnement  duditRo^ume.  Durant  la  minorité  dcf* 
di^S  Row ciloit  ledit  confeil  nommé  grandjierrct,  cdroicou  ptiaéconfèil  da 
Roy. La mal-licurcufc  diuijion des maifons  d'Orléans ôc Bourgonqne ,  caufa 
la  difficulté  du  Parlement  ,  changé  incontinent  après  la  liirprinrc  de  .  Pa- 
ris ,  &  fait  partial  pour  le  Duc  de  BourgonciK-  ,  contre  la  Régence 
dudic  Charles  fcptiéme.  Etafin  queûns ledit  Ducde  Buârgongnc,  Doy. 
enQesPairsiays,n'y  euflR-eccnt  ,  ilfic  mettre  en  auantque  les  pairs  de  Fraiv. 
ce  y  deuoient  edre appellezi^arquoy  ne  fe  faut  arrcfter î  celle contradid^ion  * 
faite  (an'?  raifon.  Au  rcgiftrc  du  procez  de  Robert  d*Arthois,Conte  de  Beau  - 
mont  le  Rogicr,eftantau  threfor  des  chartrcs  &  Paricmcnt,eft;  l'ordre  qui  cn- 
iltit  elcnt  de  lafcace  des  u.p^nrs  ancics  lays  à  la  dextre  duRoy,clcrcs  à  lafenc- 
ùtç,  LçsArcliener<]«csdeReim$,premierpair,Eiicrq.deI.ao&Lagres,Ducs 
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^  laefqucs  dcRcauuais,Cf»alos  &  Noyon:Coiucs.Lcs  Ducs  Je  Bourj^ongnc 
©ovcn,  de  Normrini^c  ôc  Aquitaine  ,  Contes  i\c  Ti.ouloiiic,  I  L^nJn  s  & 
•ChampagDC.  £t  cil  vicclaïc  que  les aucvcs  pairs  laysnjCuucaux,ào}ULnci(.ou' 
félonie  tempsde  If  urs  cf  éations.Les  dnq  anciênês  pairycs  Ja^cs  fouc  recour 
néesà  la  couronnëîk  rixicftnc  ne  la  rccognoid  plus.  Le  nombre  defdiccs  pair* 
ryeslayes  andenoeseftoiclimitéà  (a,commeceUcscl'£el>(è,  maisdeslaysle 
nombre  a  fouucnr  cftcaccrcu  au  commencement  pour  nonnorer  les  l^iir.ccs 
t]ulang,puis  autrcs:n'oiu  les  Roys  les  mains  liées ,  qu'ils  n'en  pui lient  créer 
cajicqu  il icurplaift.Lors dupiocczdudiiRubercù  Aithoii.tncorcs qu'iin'y 
enftenJaaaaiaduRoy  qa'3troisandéncspâurycs,yenasoitiiasâaottBeUe- 
'mcnccreéestqtif  fiûlbiencJe nombre  de  vosepoirryeslaycs»  .  LeÛitshuiâ  e- 
(Icicnt  Eurcux ,  Aknçon,Bourbon,Eft:ampcs,Artois,Brctagnc,ClerinoiHîÇtt 
Beauuoills,6cBcaumôt  le  RocTicr,que  tcnoienr'^us  prinfcs  du  fâng,^n*ven 
auoitq  deux  Duché/ ,Brctagi)e  lîourbôj&  fîx  Cûtcz.Y  cnauoit  eu  d'autres 
engccs,  fimcsjCommc  I^iclou&  laMarchcpar  1  aduenemcKtà  la  Couromiç 
'^s  Roys  Philippes  le  Lo  n  g  &  ChaÂts  le  Bel.  Les  pairryes  Ecdeliaftiqoes  ne 
ont  Jamais  efté  remuées  ne  augmentées  foubs  le  Roy  Charles  V»qui  icnoit 
les  quatre  pairrycs  anciennes.  Y  cnauoitfcmblablcBnent  vnzcbycsrfijauoir 
cft  Bourgongne  &  Flandres  rcftans,  &  neuf nouuclles ,  Cr ctagne,Bourh(  n, 
Anjou, Bcrry, Orléans, Arthois ,  Eureux ,  Alen^ô^- 1  tl.ur.pcs ,  toutes  tenues 
par  princes  du  fangidc  dcfdites  nouuclles  Urs  ciuq  cHoicnt  Duchez,les  quatre 
Conrex'Des  voze  nirenr  les  oeuf^ppellex  a»  ^.Décembre  j  3-  6 .  [  o  n  1 1  e  ioge- 
mcntdudixiefmelean  de  Moutfort  Duc  de  Bretagne.  XeRoy  de  Nauarre 
Conte  d'Eureux  qui  cftoit  rvnziclmc,  ne  fut  appelle  pource  qu'il  cftoitrc- 
felle.  Au  comnicncenuntdu  Roy  Charles  V  1.  cftoient  ur-fT  vnrcpairrycs 
]i\cs,deux  anciennes,!  ourgongre&:  Flandres, &  ucufiiouucllts ,  Touiaine»  ^ 
Anjou,lîcrry,Orlcans,Qpurbon»Bretagnc,Eurcux,Alçn^ou&:  tfiapcSji^ufli 
tontes  tenncs  pai  princes'du  (ang:  ic  derdite$noudelles,les  fix  cftoicntDu» 
.chez,les trois Conte/.Dcs vnzcn'y  en  eut qucncufapptHeza»  i.Mnrs  i^S^j» 
pour  Iciuccnicntdu  Roy  dcNauarre,Coiueu'Lurcux:UDucd'Arjcn  ne  hic 
appelle, pouicc  ou  il  efto:tablLnc  du  Rcyaun^.e  à  icn  cntrcprinledcSicilc.Ec 
loit  cnteiuin  le  bicdencuf.pour  les pairrycs,non  peur  Icspairs'pnvccquc 
les  deux  Lour^Cgne  &  Flandres  cfloicc  en  vnemainidepicfcnt  n'y  a  que  fcpc 
pairryes  luyes toutes BOBUclies,En,Neuers,Vendom6is,Gttyic,i«6tpcnficr, 
Aumaic&'  Motnioreixy  ii;;  DjKlusi\:  vn Côu. A cequedeflus  e^  mnnifefter 
qucrcgaliie  du  nôbrt  dc5  Duchez  Se  Contez  tirante  s  anciénes,  n  a  ti  c  con- 
tinuée csnouuellcs.Aufliyaeudcs  pairryes  nouiiciies  cngces.dep^s  k  Roy 
Phihppes  de  Valois  efteintes.pourcc  non  nome  es  cy  dcllus,Maicou,Aiigt.u- 
,  'oix,Montpc{lier,NcniourSjConcédeSoiiTons  jContédeMortaing, 
Coaté  de  Xainâonge  Se  Chaftellenud*  Ordinairement  KleiTdgncnrs 
<fib  de  France  ;  titnneiu  leurs  apnenn^gcs  ,  &  toutes  leurs  autres-  ter- 
res en  pairryc  :  fie  ont  les  Roys  hcnrioré  des  paiirycç  aucuns  princes 
tant  de  leur  làn^  que  autres  ,  ou  grar.ds  fieurs  avans  beaucoup  iperutLiJc 
la  choie  pubhque  pour  les  prcrogatiucs  &.  prceaiiucucts  qui  iont  cidïtca 
paki^es.  Les  vnes  iqnt  créés  à  vie  ieulcment ,  &  font  perfomicllcs:  les  autres 
£Ottr  lesfeals  mafltt  deicend£s:tes  autres  pour  tous.Car  les  femmes  fontea^ 
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pablcs  de  tenir  j>airrycs,onc  fcance ,  &  opinion  és iugcmcns  ,y  doiucnc  ^it^- 
appeliées  0e  adioutnées  comme  lesaotres  pairs ,  qui  conformeàbloyci- 
ttife,poatceqtt*dleriennene<ligmcéftyantexerdcedc  milice.  LaCoocdledo 

Flandres  fc  trouue  entre I^s  prcfcns ,  ayans  donné l'^rcft  du  Plulemcocdeb 
Noftrc-Damc  de  Septembre  ixf  S.par  lequel  le  Conte  deCIcrmontcn  Bcau- 
aoi/îs^c  adiugc  au  Roy  S,Louys,contrc  les  Cotes  de  Poidiiers  &  Anjou  les 
'  frères.  MahauldConcciTcd'Archoispair  dcFrancc,fucadiournccpourleiii« 

geraéc<ie  RobercCôcedeFlâdres^t en  Tacreft  do  Loody  après  la  &m€t  Pier- 
re &  Tain  ^  Paul,  mil  trois  cens  quinse,eUe  porteanec  les  autres  pairs.Encores 
fut  cUeadiourncc  pour  autre  iugcmcnc contre  ledit  Conte  de  Flandres  Tan 
mil  trois  ccnî  dix! cpt.  Les  DucheCTe  d'Orléans  O^c  Conte  d'Arthois  furcntad- 
iourncesau  9.Deccbrc  milj^ois  trentckpt.pourleiugement  dcicandc  MÔt- 
^  fort  DucdeBrcu^c,&:  i^exculcrcnt  ciiucis  le  Roy  Charles  V.nc  l'ypouuans 

trouttcr.  Ladite  Docheflè  d'Orléans  fiit  depuis  adionrnéeao  %.  de  Mars  i)8ff. 
pourlc  iugcmcnc  du  Roy  de  Nanarre^slnrcalà  der^hef :  (ans  propos  elles  fe- 
roicnt  adiournécs,n  eilesn'y auoient aflrdance  Se  opinion,  ta  ferme^  ad« 
iourncr  lc<;  pairs  de  France  cft  particulici  c  &:  lolcmnclle  , narrée  es  arreftsde 
Hugncsdc  Roucy  du  ii-NLiv  mil  trois  cens  qu.uancc&vn.M.uhicuBuynard 
*        le  5.luillctX56i.&pluiicurs  autres,  que  deux  lcttrc%patcntcs  du  Roy  font  ne- 
^  cc(fidrcs.Parlcsvnesledit(è^earadioornelepair:parlesaatresadreflànsà 
quelque  perfonnagcd'auâïoriiéjMaiftrcdesReqacftcs de  l'hoft'cl ,  Con(èiU 
«  1er  du  Parlement,  Bailly,$ene(cbal  ou  leurs  licutcnanscft  mandé  prclciiccr  , 

,  ^         '  les  prcniicrcs  h.  la  pcrfonne  au  domicile  dudit  pair:&  luffit  s'il  n'cft  au  dedans 

delà pairryeparlcri  fcsoftîcicrs.  AinG  futingt- par  arrcll  contre  le  Roy  Phi- 
lippe s  de  Valois  de  i  adiourncmcnt  à  luy  fait ,  lors  qu  li  n  ciioïc  que  Conte  le 
'  .  ▼ingt-dnqme(meionrdeIuin,miI  trois  cens  vingt»hQiâ*St  le  pair  eftprifon- 

nier, n e  l c*h u  t  adic urne(:&  ne  le  fut l*Eoe(qae de  Qhalos  au  Êdt  du  Cô te  Ro- 
bert de  Flandrè,mil  trois  cens  quinze^comme  appert  par  l'arrclL  Ccluyoa 
ceux  qui  prcfentcnt  les  lettres  du  Royau  pair,doiocnt  cftrc  honnorablcmcnt 
accompagnez,rclonraduisduRoY&  lonConlcil  pour  faire  ladite  prcfcnta- 
uon.À  Blanche  ContefFede  Champagne ,  bailiftrc^dc  Ton  Hls  adiourncc  pour 
re^6ndre  à  meflire  Evrard  de  Brenne,&  madame  Philippcs  de  Chypre  làfê- 
medc  l'hommage  dudit  Conté,pre(ênterent  les  lettres  patentes  du  Roy  PM- 
bppes  Augufte,les  Duc  de  Boargongne,menires  Mathieu  fire  de  Montmo- 
rency,^ Guillaume  des  Barres.  Amonficur  rhilippes  de  France  Duc  d'Oc- 
•  Icansadiourné  fur  le  retranchement  de  lonappeni>agc,  prcfcnicrcnt  les  let- 
tres patQfitcs  du  Roy  Chaj:lcsV.lcs  Contes  de  "Boulongnc,  &heurdcFyen- 
nesCIonneftabledeFrancc.Si  la  fenne  fafditen'cil  gardée  l'adiournementAe 
vant ,  iugc  ésarrcftspour  ladite  Coritcflc  d'Arthois  le  Mars  i^il.  pour  le 
Contcd'Eureuxlezi.Ianuier  1323.  i(>.  Mars  jjjy.  pour  l  Eucùiucdc  Lanî^rcs 
le dixhuicVicfmeFeurier  mil  trois  cens  trente-quatre  &  autres  fans  nomlîre. 
Qui  confutc  ceux  qui  ont  foa(lenu  que  ladite  forme  n'a  heu  qu'aux  Pairs 
Ays,dont  fut  maidre  lean  le  maiflre  Aduocat  du  Roy  audit  parlement  en  la 
caué:  de  l'Euefquc  de Noyon»lei8.Nouembrei44>i.&  autres  endroits.  Ce 
c^uedelFus  doit  eftrc  entepdu>(][uand  il  eft  quefiion  del'lionneor^perfonneou 
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cftatdu  pair,ou  en  cas  d'apprl  intcricc^c  au  Parlcmcnc  du  iugc  dudit  pair  qu'il 
nepeucdelauoUcr,&  pour  lequel  il  paye  1  amcndcdu  mal  iuj;c  ,  c  ;  aiicies  cau- 
ies  non:  déclaré  par  l'arred  du  Duc  de  Bour^ongne  le  ô,  Aouil  1 3^0.  &  au  plai' 
deyé dekcmiccie  Simon Mondiec le  19.  latilecaudic an.Parquoy  Ci  le  iuge  du  « 
pairacogneapArdelegacionduRoy,  leditpair  en  tel  appel  peuceftreadiour- 
néc{i  ^Parlement  par  vnc  feule  leccre,&  commune,lanstadiccroreninité,plai-' 
dé&riugécnlacaufedc  Robert  Pc(âs,lc7.  luin  &  lo.Fcuricr  1^79. Es  matières 
decomplaintc&  nouuellccé,cxccunoifde  lettres  obligatoires^:  autres  qucls- 
con<}ucs  inftances  tnccncccs  audic  Parlemct  làns  appcl.lbHift  vne  le  tcrc,pour- 
uett  qu'Une  foit  qneftion  des  honneu  r,p  crfonne  &ellatdu  pair  dcddé  contre 
ledit  O&nted'Eureuxlezx.  Noneœbre  t3io»EadEqnedeLangrcs,lc  zj.Ail^ 
x)66.ArcheueraaedeRdmf  le  4.  Décembre  i}74.&ftacres  pairs  ahcz  louul!^ 
Le  femblablceft  en  tonre<;  caufcs ,  foit  en  prcmicrcinftance  ou  appel ,  rclibr- 
ciilànc  par  deuanr  u.  j:c  (  i.i^altcrnc ,  où  le  pair  n'amende  le  mnl  iugc  que  de  foi- 
xancelols:arrc(lc  conn  e  !  tuclquc  de  Bcauuaislc  i6.Fcuricr  i}6(.  la  Contcilc^ 
de^tauidreslesj.  &  15.  luin  23S0. 6c  rArcheoeibncWR.éimrll|lfciiiier Dé- 
cembre i39x.&i)*  May  i|94*  La  caufè  de  ladite  forn;c  &  folemnité  d  adioôr- 
net  (ètacogneuë,  quand  on  (çauta  qoeles  deoz  eftacs  des  Eglifc  &  nobleflè  4||., 
France,ont  cres-Ion^  temps  cftc  maintenus  en  grande authoritc.  Par  iugemct 
descnqucftcsdelaS     Martin  d  liyuer,  1158.  i  ut  ordonné  luvuant  l'ancienne 
couftumc,que  les  Euefqucs  de  Normandie  ne  pourroicutcftrcadiournczpar 
deoantiuge  Royai,poor£dtappartenantàlettrBaronnie,que  lefergëtduRoy 
n'eaftpourfesrecords  quatre  Cheualicrs  :  &  les  fubiets  defdits  Euefqucs  ne 
pourroiéteftreadiournezcnlaiufliccdu  Ruy^éscasdelquels  leiditsEuelques 
pourrcicnt cognoiflrc,que le  fcrgent Royal   n'appellaft le fergcnc de  l'Euel- 
que pour cllre prelent à radioiirncmcnt .  L^g*cntil-hommc en caufe féodale 
ncpouuoiicnce  Royaume  cftreadiourncà  larcquefted'vne  partie  par  le  fer-, 
gent  de  fon  fagnenr  feodahmais  le  detioit  iceluy  fcigncur  fâireadtoamer  par 
deux  autres  gentils-homes  fes  vairaux:&  s'iln'auoitautrev.illil, ledit  feigncur 
deuoitempruntcr  deux  vartàux  de  Ion  feigncur  de  fief,  qui  cftcit  tenu  luy  en 
ayder.  Sic  cf>oit  Icdic  (cigncnrqui  cAoïr partie  du  vafîal ,  Ion  fcrgent  Icpou- 
uoit  adiourn  a",  l  otir  la  leucicce  defditr  pairs  a  elle  ladite  forme  de  lesadiour- 
jiercscaj  lulJits  introduite  :  loutcs-fois  au  rcgidrc  du  procès  dudit  Robert 
.  d'Atthois^pres l'arreft (bntelcritscesmots.A»ottte«lesioufnee5qui luy fu-  ^ 
rentaflignces,furc  nt  udiournezles pairs deFrance/fuppoféquclesadiournc- 
mens  ne  fuflcntainli  faits,  n'ya-il  force:carianefcrarrouuéquele  Roy  foita« 
ftrain<n:  à  certaine  forme  d'adiourner  fes  pairç  ,  puis  que  la  caufe  luy  touche, 
c'cllàiçiuoir  foi^  ohxe.carils  neloiu  pairsàluy,  bien entr'eux.  Ltforincdu 
ferment  qu  lis  fout  au  i  aiicmcnt  de  Paris,  cil  cxprimeçcn  çeluy  qu'y  fit  l'E- 
M!%itC^Moyon,tef  éJanuier  ifoi.d'euxacquitinren1euirtconldcnces  ésiu- 
^emerîs des proccz ,  cfquclsilsfcrontaudit  parlement&nsacceptiondcper- 
ionne'ncreueler  les  fccrcts  dudit  parlemcnt,& porter  honneur  à  iceluy  ,  le- 
quel eil  leur  iuge  pour  leurs  honneur  ,  vici^  cftati&doicen  leurs  iugenicns 
cllrc  g.unv  l  uùi!  unmer      autres  pairs. Le  Rov  Louys  Xl.aucit  trans-fjrclc 
rarleuîcnt  de  iioi  dcaux  àpoicbers,aprcsauoir  donne  en  appénage  Guyenne  à 
^  •  K  K  ' 
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runfrorelcDuccTAnjoupairde  France.  René  Roy  de  Sicileles  i$.&i2.  laa- 
n  icr  1 4^3).  s'opjpofâaa  Parlement  de  Paris  ,aue  (es  caufes  8c  celles  de  (ks  (ùiets 
cbdit  Duché  fuirent  rcnuoyécs  audit  Parlcm.erc  de  Poidlicrs.-  Ledit  Roy 
Ici5.0t>obrci4(^5.  f^:  14.  Drrcmltrc  14154. aùoit  tîcclarc quclt  Conte  J  An- 
C^ouîcftncpouv  les  pt  i  lonnc     drcirs  de  la  pairric  5:  luicts,  ne  fcrc^îc  tenu  rcf- 
pondi  c  ailk  urs  cju  audit  Parlcrticns  de  Pans.  Iccluy  Roy  pour  l'adioLu;îcmCt 
dudi  t  R  oy  R  cnc  de  Sicile  pair  de  France,  à  caufe  dttdit  doncéd'Anioû,  chargé 
par  infornutîçns  de  crime  de  lelè  maj^é ,  demanda  adaisaudit  Parlement  : 
1  ciitlc  6.  Anril  i47j.Etaup.irauantlcRoy  Charles  Vn.  voulant  fàireiugci  lc 
Duc  Ican  d'Alcnçon  fccond  du  nom  prironnier,auoit  cn.quis'icduy  pailcmct 
fui  aucuns  poincVs  ,  &:  eu  le  i^.  Aurii  145S.  rciponlc  ,  c]uc  quand  vu  pair  de 
Fiance  eft  accule  de  cas  crimmcl  qui  ^cuc  toucher  Tes  corps  6c  cltaCjie  Roy  en 
fà  pcrlonne  prefent  (  quoy  que  ce  foit  appeliez)  lesautres  pairs  de  mnoî,  ac- 
compagné d'au  tires  notables  hommes  de  ion  Royaume  »  tant  nobles  prélats 
que  gens  de  Con  confeil,  en  doit cognoiltre.  Et  ne  trotme  par  l'indituiion  du- 
<Jit  parlement,  orJonnit^c  ne  autrement  ,  qu'il  y  ait  eu  aucunes  referuations 
dcscaulcsconccrnanN  les  peiTonnes  &  cftacsdclaits  pairs.  Et  doiuent  les  nou- 
ucaux  créez  iouyr  dc'pareils  priuilcgcsiScprerogaciucscjuc  les  douze  anciens, 
foit  pour  leurs  lugemens  ,  ou  pour  eftrc  appeliez  aux  îugcmens  des  autres 
pairs.Cettxquifontappcllez  5:  y  viennent  ,doiuent  eflrenrefcns  jontfîegc 
êc  opinionau  procez.  S'ils  défaillent ,  le  Roy  ne  doit  fucuoir  pour  Icnrab- 
iencc  h  procéder  en  iccluv procez ,  i?v:Icsab!ensn"ypcuuenrcnuoyerouru- 
hroger  aucuns  en  leur  1k  u   car  rauthontc,  dignité  i!s:  prééminence  cilant 
cnlcurs  perfonncsnc  le  peut  commettre.  Encores  cju'on  ne  puillcimpolcr 
necelfité  precife  an  Roy  d'y  cftre  prefent toutesfoisnefe  trouue  quelâns 
lapre^ênce  du  Royciciits  procez  des  pairs, aycnt  eftc'donnezon  prononcez 
appointcmës ou  iugemcs  interlocutoires  ou  diffiDitifsicombienquerexecu- 
rion  des  préparatoires  aitcfté  faite  en  rablencc  dudit  fcigneur  par  notables 
hommes  par  luy  députez,  Et  trel-expedient,  conuenable  &  raifonnable  anili 
le  fair  e.  S  il  furuicnt  cmpcfch  emcnt  nccclfairc  à  icel  uy  leieneu^ ,  il  lira  meil- 
leur proroger  ou  continuer  l'expédition  dudit  procez  iufquesà  vn  autre  teps 
qu'ily  pourraeftre  ,vacquer&  leoir  en  fa  Court  &maje(lé  pou  rce  fait  que 
d'y  commettre  autre  en  Ion  abléce ,  confidcrcc  la  grandeur  du  perfonn^e.  Se 
la  matière  traidéc.  Par  ladite  relponrc  appert  quclcs  informations,  interro- 
gatoires, recolemcns  &:  confrontations  quidouicnt  élire  procédures  lecret- 
tcs,  fedoiucnt  faire  contrclcs  pairs  par  commilîaires  députez  par  le  Roy.  Am- 
ft  fbt  fait  contre  le  tiers  Robert  Conte  d'Artois ,  &  pourluy  IcRoy  rhilippcs 
dcValoisàlarequefte  des  Ducs &Duche(Ièdc  Bourgongne  ,decernacom- 
.  midîon  pour  informer  des  moyens  de  faux  contre  ledit  d'Artois ,  adrelîàntc  ^ 
meirircs  Guillaume  Courtcheufc  ,Iean  Hcmmicre  chcualicrs  ,  Hi  gucsdc 
Coucy,  Guy  Cheuricr  è<  au  rreuoll  de  Paris  lean  de  Milon,  aux  trois  6:  deux 
d'eux.  Aupaxauant  à  larequcdc  dudit  d'Artois  auoit  décerne  comméHion 
pour  informer  contre  Mahaold  d'Artois  ,  adrcflànte  *  à  maiftrcs  Thibault  de 
Sanccrrc,  A  rchcdiacre  de  Bo  u  rge  s ,  André  de  Florence  Threforicr  de  Rhcims 
ddl^cs  :  me(fircs -Boudiard  d«  Montmorency,  pierre,  de  Roy  e,  Pierre 
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^CôgnitrsJcadcCKaftclUerchcualicrs,^  pierre  de  Villcbrcrmc  CofcilIcr,& 
'aux  fcpt,  Iiï,  cinq,  qiuti'cou  troi»<l'cux.  Vray  cft  qu'aux  dclibcrarious  &:  pro- 
ronciacioi  dcsappoinclemcnsSc  iugcnicsintctlocutoircs  &diiHtncifs,Ic  Roy 
aaccoudumé&idoïc  cilrc  eu  (bii  Parlement garny  de  pairs. Le  i5.Aouil  1311.au 
Roy  Edouani(ècond  d'Angleterre  (êplaiciunc  que  contre  luy  pour  cas  de  fcis 
gês  de  Guyenne,a]ioit  efté  informé  par  cofm(Eon>  du  RoyPmlippes  lcBeI»&: 
qu'il  dcuoit  eftantpairdcFrancCjCllrcadiourncau  Parlcmcc.Surcclcdic^oy 
Phiiippcsrcfpodit,  que  des  chofcs  dont  les  pairs  fonr  en  poflbnîo  5:  Luluie,  ils  * 
doiucnccflrc  appeliez  au  Pai  lcnu-nr  poury  refpondrc:  &  après  ledit  parlcméc 
cornet  Dour  enquérir.  Mais  quand  y  anouucllctc  ou  furpi  ilCjCcHç  voyc  ordi- 
nairen  a  lieu  »  mais  par  coprniiflàires  dépecez  par  le  Roy  ,cft  la  vérité  enquifc:, 
&  trouucc,rcparent  la  {lirpri(è:  aoiremencfont  leur  tapporcandit  parlcmenè. 
Le  regiftrc  d'iceloy  dii  a»  Mars  i^S^î.  contient  que  leiditï  ^  lus  par  la  bouctc 
'  du  Ducdc  BourgongnCjDoyen  des  lavs,  firent  dircauRov  Charles  V I.  h  la 
bataille  alîîgnccpour  iuger  le  Roy  de  N.uiarie, qu'ils  auoicnc  m.unrcnu  le  9» 
Deccmbrc15-8.au  Roy  Charles  V.  lorsqu  iifutqucftiôiugcritDucdc  Bi  c- 
tagnc,  qu'à  eux  apparcenoitladedfion,  détermination  6c  iugementdcs  pairs, 
lionauditRoy.  Et  requis  s'il  donnoitrarrcft  &  iugcmcnc  colitrc ledit DQC4f$ 
Bretagne,letcreleur  cdrc  baillcc  qu  c  ce  f uft  Hms  leur prciudicc ,  ne  que  parce 
aucun  droit  nouucl  fiift  acquis  audit  R  oy  Charles  V.  lequel  leur  ottr oya  ladi- 
te lctrre,mai  s  n'auoit  eflé  taite.  A  celle  caule  demandèrent  au. Ht  Roy  Charles 
Vi.i  auoir,&  vnefcriiblabicpour  lehvitduditRoy  dcNauarre.AutrcmCtdc- 
clarcreDt  qa'ils  le  dcpartiroi  ent  de  ra{Iemblee,&  fut  cdmniandee  au  GrcfEcc 
dadic  parlement  certaine  lettre  pour  eftre  baillée  tant  aufdits  pairs^qucpro' 
cureu r  gênerai  du  Roy  cottcdiiântleiHitsp^irs.CefteqaerelIcauroit  couleur 
es  caufcs  efquelîcs  le  Rov  (croit  partie  du  pair ,  comme  il  eftoic  contre  Icldits 
RovdcNauarrcts:  Duc  de  Brcca<j;nc,non  quatid  le  différent  ne  le  toucljc.  Ec 
en  ces  cas  pour  les  pairs  fcroitlacouitumc,qui  veut  qu'cntrelcs  fubicts.lcfci- 
gncur  féodal  plaidant  contre  (on  vaflàl ,  n'cft  luge.ne  aa  confeil  auec  les  pairs 
du  (ièf^le/queU  iugcnt  iànslny.  £c(cmblent  leldits  pairs  eftre  fondez  en  trois 
arrcft ,  vn  ciuil  &:  deux  criminels.  Leduil  fut  donné  par  les  fculs  Euefqucs 
de  I^ionJ.angrcs  &:  Koyo  j^iirs,ran  iiîy.cnDecembre  lur  le  différent  d'entre 
le  Roy  S.  Louv  -  *?v  Tiiotnas  Côte  de  rLindrcs,marv  delà  Côtcire  Ieannc,vou- 
lant  eftre  receu  a  I  hôuuge  du  Conte ,auant  raccôplillcmét  du  traidé dcUdc- 
liurance  da  fca  Conte  Fcrnad.  LVn  des  aiTeft  criminels  eft  donné  par  (ix  pairs 
nomcr,come  court  garnie  de  iz.  autres  p.aii  s,  Prélats  &  autres  grands  &  hauts 
homes  encu-;  par  le  Roy  Philippes le  Bel,  &  d'autres  plulîcurs  lagesgés  côtrc 
Robert  C'Ac  dcrltJies,lclundy  après  la  S.Pierre  &  S. i-auljjU.L  autcearreft 
crin-iuicl  ell  donne  contre  Pierre  de  Dreux.dit  Mauclcrc,Conte  de  Brct  igne, 
priucpourrcbeîlujdeibails&adminiftratioduCôté  en Iuinu50.au cap  d'An-' 
ccnys  pardcs  Prclàtj&BarosdcFracc.Efdits  troisarrcft  les  RoysnciucerCt,nc 
Çarlerêt:  toutesfois  ladiffcrScecft  tref-gradc  des  fubictsau  Roy.  Car  le  fubicc 
leigncur  féodal  ne  lailVc  de  iuger  en  fa  caule  auecles  pairs  du  ficFpar  faute  de 
iuflice, laquelle  eft  (iennc ,  &  n'en  ont  les  pairs  que  rexercicc:anili  qu'il  eft  oi- 
criccnl'aricft  dePicrredc  Brciine,lc  ii.  Décembre  15.^.0.  mais  par  ceque  U 
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loy  ncpcrmctan  fubicdb  cftrclugccn  i'i  cauic.  Ce  qu'cllcpcnnct  au  prince 
{buuciam,pç)urrcxcll£:îC£uciaauj<.;L<;  ,11  ayant  que        lupcricui  :  (Se  ne-. 
antmoinslamMefticdesRoysdeFranceacSunoars  efté  fi  craodc  qu'cncores 
que  pal  prcroganuciUpeu(Tcmiogerlctirscauils,ils  s  cnl!omdeporcez,poiur 
oftcr  fleurs  parties  toutes  fiifpitioiis  dcoccadons  de  plaintes.  Ont  Fait  iuger 
leurfHitcs  caufcjau  Parlement  g.irnv  Je  pairs, quand  bcfoinga  eftc,&:  leur  là- 
crécprclcncca  honore  «1^:  aurho!  ilclc  iuç;cnxnc ,  lans  diniinucr  la  liberté  des 
^  luges.  Et  d'iafi:;:  que  leur  ioiiuciÀineté  cli  imcparablc  d  eux  ,  les  arrcfts  qui 
en  proaicnncnc,doiuenc  efktc  eicrics  en  lear  noin,&aaoir  leuraaâoricé,  non 
de  ceux  qui  exercent  leur  iufticefoauerame  :  nefontaa  contraire  les  trois  ar^ 
refts  (n(Hits.  Ccluy  donné  contre  ledit  Robert  Conte  de  Flandres» porte  par 
ex'prez  ,  que  c'cft  fclon  la  Forme  du  traiilédepaix  ,  l'obferuancc  (?v:  éxecution 
duqnci  ne  peut  cftrc  tir^c  en  cor.fcqucncc  ,  pour  fonder  lintcncioii  des  pairs 
de  Fiance.  Ya pareille  raiion  en  ccluy  concernant  le  Conte  Thomas  de  Fian- 
4kes:&  peut  on  dired'auântage  que  cê$4enx,  Scceluy  dotinéao  qtmpd'Aoce- 
nys  font  les diâions,lerqucU  s'il  euft  fallu  mettre  en  forme  d'arrefts  ,eu(Iênc 
efféaonoi»duRoy,réellcesderonieelya6nd'auoir  l'aaâoriié  Royale  pour 
l'éxecution  ,  cogimcron  faitentousarrcfts&inc;cmcns  dudit  Parlement  : 
combien  qucpar Icsdidlions  laCourtparlc,non  le  Roy,s'iln'a  elle  leat.Tous 
les  arreds  donnez  es  proccz  deldics  Robert  d'Arcois,  iean  Duc  d'Alençon,  &c 
antres  princes  ou  pairs  ont  ésdiâiohs&  nom  dn  Roy  tenant  ià  Court  garnie 
depairs,lc(qttels  n'y  foin  quepour  confcil  &ezerdcedeJa  (oaaeraineiuAice 
Royale.  La  leur  e(l  fubalternedclaquelle  y  aappelyontpairspottrrexerccr. 
Ceux  du  Conte  de  CiiampagncontcydelTuscftc  nommez,  en  vn  iugemcnt 
de  l'an  mil  Jeux  cens  vingt  quatre  ,  ell  mention  faite  des  pairs  de  la  Con- 
telle  de  Flandres  ,  où  elle  dcmandoit  meilire  leau  deNelle  cikrcrenuoyé. 
Ceux  de  l'Euelque  de  Laon  Ton  nommez  enTarreftde  Pierre Choauetda 
Vingciefîne  Décembre  »  l'an  mil  trois  cens  (bixantc&  deux.  Ceuxdei'EueT' 
qnede  NoyonA>ntmention»ezeni'arrefl:  de  la  Chandeleur  yl'anmildeux 
cens  quatre  vingts    dix.   Et  ceux  de  l'tuefque  de  Chalons  en  l'arrefldcla 
Chandeleur,  l'an  mil  deux  cens  cinquante  icpt.  S'il  y  adiH^crent  entre leRoy 
&vnpau  de  France  ^f^iuoir  fila  Court  doibtedrcgarmc  de  pairs  pour luger 
cellecaulè^au  Royfeulappartientdeterininer  fi  Ils  pairs  lèront  appeliez  oa 
nom  riueécontrerArcheuelquedeRheimsàlanodre  Damedc  Septembre, 
fan  mil  deux  cens  cinquanteneuf,  &contte  leContede  Flandres  à  la Toun> 
fàindls,  l'an  mil  deux  cens  q^uatre  vingts-quinze  .Et  cft  neceflàire  que  le  pair 
rcqucrantau  Roy  commiflion  pour  adiourncr  là  partie  ,  demande  exprellè- 
ment  que  (à  Court  au  lour  de  l'aûîgnatiun  Toit  garnie  de  pairs  :  autre* 
ment  n'êft  te  Roy  tenu  la  ^regarnir  audit  iour  £ttft  la  pairzie litigieulè.  Le 
fufdit  Robert  d'Artois  ,  ayant  eu  commiffion  pour  faire  adio urne rfâ  tante 
MahauldContclIed*Artois,pour  raifondu  Conté, ne demandaau Roy  Phi- 
lippes  îcLong  qu'il  euft  au  iour  fa  court  c;arnie de  pairs  :  lequel  elcheu  voyant 
■  qu'elle  ne  l'e(toK,rcm5ll:ra  qu'il  queftiô  des  côté  Ok'pairric  d*Artois  requérant 
^ue  les  pairs  y  fulléf.Par  arreft  du  Parlemétfaind  André ,  l'a  ijiy  fut  dici puis 
^ueie  Roy  cftcit  prefêtaaecplufieurs  prelats,Bato$  de  autra  fesConièillerSf 
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jpourlors  n'cftoit  btroiiiappclletlçs  pairs,  &  qu'apics  qn'ilauroir  propofc 
dsroandc  , ladite  Courtfagitcequ  il  apparticndi-ojc.  Ltpourccqdc  Icdic 
Eobennc  voattte&ir6fâdcinaQde,ittt.concr6luy  donné  coi^é^  fa  partie: 
la  raifoncfcritc  par  ce  ou  il  ne  l'aaoit  requis cn  Jenanc  la  commi/non.  .Oeft 
prioilcgcd'cftrciugcculaCourtdu  Roy  garnie  de  pairs  ,  auquclle  pair  peut 
renoncer:  &  s'il  en  veut  vfcr  le  doit  dire  alléguer.  Par  l'accord  fliit  entre  le 
Roy  L^niysvnzicmc,  laques  d'Armagnac,  Duc  de  Neinours,Ic  dix-fcpticme 
lanuict.l'an  nnlquati«censIoixantcucuf,iccluy  DucrcnoçaàfapairnCiVou- 
lanteftreittgé  commeperlonnepriaée,  au  cas  qu'il  Mlift  après  d'obdfl&nce 
audit  Roy,iCquel  ncluy  tint  celle  tigueur,degarnitj&dice Court  de  Pairs  pour 
fon  iugemenc  ,  fiiit  Noyon  l'an  mil  quatre  cens  reptantefepCyle  quatrième 
Aouft.  Ledit  Conte  Robert  de  Flandres  par  aucuns  traitiez  prccedcnss'cftoit 
oblige pouuoircftieiugcautremcnt  que  commcpairpar  traidte  lubfcquenc 
fait aucc  le  Roy  Philippes  le  Long:fut  reftitué  pair  de  Frace ,  pour  ne pouuoir 
confiiquer  ne  eftreingé  autrement  que  comme  Jes  antres  pairs.  Encores^ue 
]eRoyroitla.paRiedupaÎ£,&qu'ilnefiïitncce(Etc  en  ce  casadp€lle|rk»pairs: 
il  l'a  toufiours  ncantmoins  fait ,  quand  a  cfté  queftion  des  honnéac^eru)nne 
ou  cftat  du  pair,finon  qu'il  euft  ia  perdu  fa  dignité,  &  reftitué  en  icclle  s'en  fuft 
renduindignc,commc  ht  ledit  Ducican  d  Alcnçon ,  condamné  folemnelle- 
mentât  Vendofme  ledixiefine  Oâobre,mil  quatre  cens  cinquante  hûiù ,  re- 
ftitué par  abolition  rTn«e(me  Oâobre  J'an  mil  quatr^ cens  fbixante&  vor 
ftrecondamnélcdix-huidiefmelniUet.ran  nul  quatre  censroixante&4iua<- 
torzc  ,  par  le  Parlement  feu!  non  garni  de  pairs, &  fanslafcanccduRoy  pour 
rcnchcute  de  Icle  majcfté.  Par  ancft  du  feizicfmc  Fcuricr,inil  trois  ces  vmgr, 
fut  dit  que  pour  iugcr  le  proccz  mtcntc  parie  procnrcurgcnerai  du  Roy  con- 
tre le  Duc  de  Bieugne,  pour  l'abus  fàicparluy  en  les  monnoyes  ,nelattiUoic 
«rnirde  pairs, combien queledit  Ducallegnaftiedroitdemte  monnoyee* 
itre part  cie  fa  painie.  Toutes-fois  le  trentième  Décembre  precedent,leRoy 
l'hilippeslc  Longpour mcrmccaufcauoitp>ar deux  lettres faitadiourner  fon 
frcre  nioniicur  Charles  de  Fiance ,  Conte  de  la  Marche ,  enquoy  il  rcfped^  ia 
grandeur  denaiâimce^non  la  pairrie.  Le  Duc  de  Bourgongne  ù  cauic  de  ma- 
^meleannede  nance  fâ  femnie,ÊiIe  &  héritière  dudit  Roy  philippes  le  Log, 
ût  deroandeaodit  R  oy  Charles  le  Bel  du  Conté  de  poiâon  »  érigé  en  pairrie 
pour  ledit  le  Long,dcsl'an  mil  trois  cens  qmnze:pourcc,in(î(loit  que  les  pairs 
ruirentappc!lez:ra  mi!  trois  cens  vm^t-dcux  en  Ianuier,fut  iugé  qu'il  n'eftoit 
bcloing  pour  telles  demandes  garnn  ladite  Court  de  pairs ,  ne  pour  iç.iuoir  fi 
elle  en  deuoic  eike  garnie  les  appeller,  Aupioccz  ciuildclalucccllion  de 
Dame  SuÊmpe  de  Bourbon  ,  ladite  Court  ne  tuft  garnie  depairscouy  au  cri- 
minel Êutl'an  mil  cinq  ceosvingt-fepc ,  contre  Charles  I^Ond  Duc  de  Bonr- 
bon.En  l'arrcft  du  Parlement  de  Touflaindls,I'an  mil  trois  ces  feze,  par  lequel 
leduRobertd'Anhois  fiudeclaréncfti  receuablcàdcmander  par rcqueft:c,e- 
ftrercccii  à  I  hounnagedu  Conté  d'Arthois,bienparadlion,laditeCoLirthit 
garnie  JcpairSji'uyuantl'accordÉutii  Amiens*  Al'arrcllduRoy  philippct 
Augulle.donnétottchantl'hommagedu  Conté  de  Champagne^  Meieua 
l'an  mil  dcuxccns  Iczc  ,  Jes  pairs  y  furent»  A  ccluy  du  Roy  Philippes  d« 
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Valois ,  adiugcant  le  Duché  de  Bretagne  à  Clïarles  de  bIois;.^  caulc  de  la  fem- 
me, doitné  à  ConfUns  lercpciefmc  Septembre  l'an  mil  trois  cens  q aannccTii, 
fut aufld ladite  Courtgamic  de  pairs ,  de  enautrcs  plu  tîcars  ,  par  ce  qu'il  auoit 
cfté requis,  & quelcRoyn'cftoicjurtie, qui c!>  confotnicà ce quedeflus.  Le 
priuilc^^cdctiits  pairs3c  ncplaiderquc  au  Parlement,  cft  ded.iré  pourTE- 
uelquc  de  Laiigres  en  l'arreftdu  dixhuicticlinc  de  Fcnricr,  l'an  mil  trois  cens 
trente  quatre;& pour  le  Conte  d'Artois  csarrcdsdu  trcziermc  lanuiwr.laii 
,  mil  trois  trente  cma ,  eftendu  aooir  lieu  pour  les  terresfetoumces  &  reitnies 

f>ar  reucrdon  défier  en  l'arreft  du  Conte  de  la  Marche  »  le  dixneufiefme  luin, 
an  mil  troi^  cens  quatre  vingts  treze  :  &:  contredit  poor  les  acquiiès  depuis 
lapairrie  le  dixhuiâricfmc  Noucnibre  l'an  mil  cens  feize.  Le  procureur 
eencral  du  Roy  dubatic la prero;j;.uiue delà pairrie à  i  Fuclquc  de  Bcaunaiscn 
tareigncuiiedcS.Iuft ,  ôc  Icvin^c  dcuxicimc  Décembre, l'an  mil  cincjccns 
dix-  fep  c ,  en  celte  de  Gerberoy,  àïGaa  qu'elles  eftoient  acquifes  depuis  (à  pair-^ 
rieerigce.Aaniacûtredic  les  chapitres  des  pairs  d'Eglife  qui  ont  voulu  pre-' 
tendre  part  en  la  pairric  de  leurs  prélats.  Le  vingt  ci  nqu  iel  me  May  mil  quatre 
cens  quatre  vingts  neuf,  le  contredit  au  chapitre  de  Langres.  Vray  cft  que  les 
Pairs  doiucnt  procéder  pardcuant  les  exécuteurs  desarreds  dudit  Parlement, 
en  ce  qui  concerne  l'executionnugé  entre  les  Duc  &  Yiàbeau  de  Bourbon,  S>c 
Guillaume  devienne  fleur  dt&ind  George  le  doaziefme  loiUer ,  Tan  mil 
quatre  cens  (èpt*  A  y  fH  cncores  qu^jleiirs  perfonncs  ne  foient  fubietfles  des 
Baiilifî  Royaux  ,  leurs  Bailiifs  &:  temporel  ne  laiffent  d'y  cftrc  fubicds  .va- 
lent les  cxploicb  dcfdits  Baillifs  Royaux  ,  &  cft  en  l'option  dcldits  pairs  d'y 
plaider  ou  demander  leur  rcnuoy ,  car  leurpriuilcgcelt  s'ils  en  veulent  vier. 
Dcce yapluUeursarrefts,rvndonnclc  vuig-troiliermc  Mars  mil croiscens 
foixante  èc  trezc  :  l'autre  de  lean  de  Coucy  le  fciziefine  May,  l'an  mil  trois 
cens  cinquante  cinq.  .S'o0rit  diffèrent  fi  rEucfqucde  Chaalotis  eftoit  tena 
plaider  deu  int  les 'généraux  de  laiufticcdesaydes  pour  raifbn  du  mcfuragc 
du  kldu.lic  C  Jualons  :  fut  ledixicfme  Mars  ,1'an  mil  trois  cens  ipatre  vingts 
huict,iuec  que  non  ailleurs  que  audit  Parlement,  lequel  pourrcitappcUcrau 
ittgcmenaucunsdciHits  généraux.  £s  villes  defdits  pairs  tant  (l'Egliie  que 
lays  ne  fottloitaooir  iîeges  des  Bailliages  Royaux,  Le  Roy  Charles  fixiefmele 
vinetsdeuxiermc  Auril,  mil  quatrccens  vingt  deux ,  après  Paiq u es ,  en  bailla 
déclaration  à  rEuefquedc  Beauuais.  Lcdixiefme  lanuicr  mil  quatrccens 
cinquante  trois  ,  l'Archcuefi-iue  de  Rhcinis  plaidant  contre  le  RoyalUgua, 
quel  Euciqucdc  Laon  pour  endurer  audit  i.aon  va  licçede  aailhfdc  Vcmû- 
dois,cnauoit/bixanteltaicschacotianror  ledit  Roy^  Cela  n'a  continué  ,ISr 
plulIeursdefHits  pairs  l'ontaccordépourmeliorerlekiites  villes.  La  difficulté 
cftoitdesolKcicrsdugrandniaiftredes  eaucs  &c  forcfts,  s'ils  les  dcuoient  en- 
dures. Ce  que  ledit  procureur  gênerai  du  Rov  foulUnoit ,  le  dernier  lanuier 
miîquacrcc  cnscinquantc-ncuf,&:  autres  lieux  :  toutesfoisle  vingt-nciilicl- 
liJcÀNoucaibrc  ,  mil  quatrccens  foixantc  ,  ils  furent  par  arrelt  condam- 
nez enuers  l'Enelque  de  Noyon  ,  pour  les  cntrepriiês  deiurifdiâion, 
qu'ils  auoicut  ÊuCtes  en  ladite  ^^Uc  de  Noyon  ,  où  lediâ;  Euefque  a- 
uoit  toute  iiiAicc,  comme  pair  de  France*   Ot^lciclits  pairs  lays  autres 
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prerogaciucîd auûir grands idursauicjucls  les  appellations  de  leurs  Baillifs 
rdror[i(rciic,&ceUesoerdicgrandsioiiRaiivarloncnrIcyconuictucnrc^^ 
qae  nul  axclTorc  en  ion  Royaumç  que  le  Roy,ott  ceux  qui  onc  Tpedatc  con- 
ceiCoa.dc  luy.  Parquoy  ne  fera,  la  difFcrencc  des  piii .  î  ivsàcAu  d'Eglife 
effrange ,  cnr  îi  la  vérité  l.i  pairryc  n'a  ccllcprctoî;atinc:(l  elle  l'auoic ,  la  pairs 
d'E.ç;lilc  l'auroicnt  en  conlcqucncc  ,  mais  ladite  concc-y^on  a  cftc  faite 

Jjaclcs  Roys  aux  pairs  lays.   Celle  du  Roy  Ciuiics  le  Quinc  à  Ton  frcrc  mon- 
leur  Lonysdc  France,  Duc  d'Anjou ,  ettdo  treiziefmç  Iiiin,  mil  trots  cens 
ibixance&  creize:&leRoyIcanleur  perel'auoic  appcnncdés  le  mois  d'O- 
Aobre,mil  trois  ccn  s  foixancc,  &  déniée  à  ceux  d'Hglifepat  eoidcnce  raifon. 
icsLiys  ontleurs  DnchezouContezdegrande  eflcnduc  ,  confcqucmmcnt 
multitude  de  luicrSjiSv:  leurs  perfonnes  d'cmincce:les  pairs  d'Eglilc  ont  leurs 
Duchcz  &  Contez  de  pctxtcdlenduc,&  le  plus  luuucnt  leurs  pcrlbnucsnç 
jfbnchonnorêes  que  de  vertu,  9c  de  leur  dignité,  non  de  grandeor^emai(ôm 
^Parquoy  ledit  refTortfcrf it pcuapparct  en  eux,  ôc  moins  vtilc  i  leurs  fubicts 
greoezae  pluralité  de  degrczdciurifdidhcn.Ncroit  entendu  du  reiTortqu'ils 
ont  de  leurs  prcuofts  '!*il  y  en  a)  à  leurs  BaïUifs.quicftiugé  pour  rEucfqucdc 
Novon,par  arreft  du  vingt-troificlmc  Décembre  mil  quatre  cens  cinquante- 
cinq  :  &i  pour  rArchcuefquedcRheims  le  vingt-cinquicirac  Fcuticr,nul 
quatre  cens  cinquaote-(èpt,mais  de  celsy  des  grands  iours.  Etpouriuftifier 
que  la  gairrye  layc  a  efté  uns  grands  iours  ,  le  Roy  Louy  s  Hutin  les  rixicfnie 
dcdix-icptiermcdeMarSsmiltroiscens  quinze,  bailla  déclaration  à  Ton  Frère 
monficur  Charles  de  France  pair,depuis  Roy  Charles  le  Bel, que  Tes  terres  du- 
dit  Conté  rcirortiHcntduiant  là  vicau  parlement  de  Pans  :  de  celles  eftans  en 
Champagne  aux  iours  de  Troycs,à  caufcdc  lapairryc ,  es  cas  clquels  les  pairs 
iie  doiuent  refTortir  pardeuant  les  iuges  rubaltemcs.M?damcla  R  egente  me- 
redu  Roy  François  premier, tenant  les  Duchczd*Angoulc(me,An)ou,Boor^ 
bonnois,(îfbntc2  du  Maine  &:  Clcrmot  cnîeauuoifis,  en  pairrvc  a  (a  vie,aucc 
pouuoir  de  grands  iours  qu'elle  vanoit  inftitucz  en  May  t<c  Juin, l'an  mil  cinq 
cens  vingt-huitt ,  les  rit  par  ledit  Roy  Inpprimer.Pour  tenir  l'crchiquicr  d'A- 
len^on ,  qui  ciloient  les  grands  iours  de  celle  pairryc,falloic  lectccs  exprelfcs 
do  Roy,  comme  appci  t  parles  enterinemens  d'icellcstenregiftrées  audit  par- 
lement les  vingt  &  vniclmc,May  l'an  1516.  i7t  Fcuricr,  &dixiefmeMars  mil 
cinq  cens  dix  -  neuf  :  treiziefmc  Aouft  mil  dnq  cens  vingt  deux:  (îxiclme  Tuin 
nul  cinq  ctn>  vingt-trois, &  autres  plulieuis  lieux. Qu^i  iuftific  que  l'cre^ftion 
en  pairryc  layc  n'a  rcllbrt  des  grads  iours, fil  n'cfl  exprimé  par  icclle,ou  lettres 
^art.  Le  Procureur  gênerai  du  Roy  le  feiziermeAouft  14%!.  icoorda  attl^- 
ContetdcNcoers  &  Angoolermc  que  leurs  caolcs  fuflcnt  ap^lèz  par  rot>: 
Içs^nÉùlàntapparoirqu'ilsauoicntpnuilegcd'auoir  grands  lour^  Si  leur* 
pairrvcsquin'clloic  r.t  debatucs,culLMU  Infhts,  ne falloic informer  dudit  pri- 
uilcge.    Quand  iltU  donne,  faut  <|u"au  lieu  de  la  paiirye  lelJits  gumds 
ioui;s  concédez  foicnt  tenus,  non  ailleurs, s  il  n'yapar  Icmes  exprelîe,  per- 
mJfljiondeles  tenir  à  part.  Ce  que  Ibuftint  le  procureur  général  du  Roy 
audit  parlement,  rvnziermeFeurier  l'an  mil  dnq  cens  vingt.  Et  pour  luy 
r<>i|t,lcspcrnii(rionsduRoy  Charles  le  quint,  Éùâts  à  Tes  frères  njelficur& 
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LouysdcFrancc  Ducd'Aii)ou,&:  Iran  de  FraccDucdeBcrry.p.iirs  de  France, 
de  tenir  leurs  grands  lours  à  Pans  ou  ailleurs  qu'en  leurs  pairrycs ,  les  vingo*. 
dettxie{în6 Septembre  1)71- &io,ScptCfnbrerani365.eftam  aucUt  tre(br& 
Chartrcs,a*uquely avnreei{lredesiugeineiis,(lelà>erations &  ordonnances 
chiConfeilde  Monfieor  iUphons  de  France,CoDte  de  Poidou^frerede/âinâ: 
Looys  &  pair  de  ■  .1)1  ce  ,  tenu  i  Paris  depuis  l'an  mil  deux  cens  cinquante-' 
Iiui«îr,iurqucsà  mil  deux  cens  loixanccfixtlequclconfeil  eft  appelle  Paricmés, 
&  auci csfois  Compics:.^^  ic  cenoitparafligrutions  ,  conirocccluy  du  Roy. 
Car  il  y  a  parlement  ditdie  Conte  de laTooilàiiiéb ,  l'an  mil  deux  cens  foisan- 
te^iieuf.AacredcIaPenthecoufte,paras<]ii*il(enoic  le  Corné  de  Thoulou(è 
&  terres  en  Auucrgneaucc  ledit  Poiftou,parpermiffion  du  Roy  choifit  paris, 
oil  tousfcs  fubiecs  cftoicntaingnczà  les  grands iours ,  autrement  il  !uv  cuft 
fàlluenauoir en  diiicrî  lieux  ,  qui luy  eull  efté incommode  &  de  defpcnlc. 
Lors  Icidits  grands  lours  elloient  nommez  parlcmcnc,du  mot  adapté  en  celle 
iàiroiiàa(lêmKléepabtique,commeil(èradectaré  aiidu^itre  da  parlement. 
Dùtempsdcs  Ducs  de  Bretagne- pairs  de  F  rance,&  depuis  iuiqu'à  l'ereéUon 
du  parlement  dudit  Brctagnc.lcs  grands  iours  dclapairrycauoientadiedVion, 
que  l'on  difoic  parlement  en  Bretagne  ,  pourlevieuxnomappliquéaufciits 
grands  iours.  De  celle  prcrogatiuc  qu'ont  lefdits  pairs  lays  d'auoir  rclFort, 
vient  qu'ils  ont  au  parlement  &  court  des  pairs  es  iours  des  bailliages  ou  fe^ 
neichauflcesydont  ils  ront,roUe$  de  leurs  caufes  poureftre  appellées  \  part:dc 
s'ils Uillenc  palFcr  iceux  ioiirsdclears  bailliages,aacqa*ilsArccndent  le  parle* 
mentadiienir.  De  cefteprerngaciucy  a  ordonnance  générale  publiée  le  rre- 
zielnie  Nouembre,!  an  mil  trois  cens  quatre- vinï^ts  &Teizc  :niais  cldirsrol- 
les  ne  doiucnreftrc  miles  celle  dîs  exempts  de  leur  lul^.icc, bien  celles  de  leurs 
(tibictsiulliciables.  Le  dcbatacftc quand  lefdits  pairs n'cftoientindmcz, fi 
les  amendes  de  l'appel  appartenoi^t  au  Roy  ou  \  eux,&  fi  les  conyz  leur  (è> 
xoient  deliurez.Cc  que  ledit  procureur  gênerai  empefcha  les  i(>.  ^penuldeA 
nieluillct:&  fixicfme  Aouft  nul  c|iK:trL  cens  qnarrc-vinqts  >5>:  douze,i5.ij.»9, 
&30.1uillct  mil  quatre  cen<  nonantc'-rrois ,  &  pluhcursautrcifois.  Lcdicfl 
parlement  lu  r  ce  les  a^pouuaau  conlul ,  Icdcrnicr  Loillet,  l'an  mil  cinq  cens 
crois.  A  l'app  el  deldits  roUes ,  lefdits  pairs  lays  (ont  reccus  à  prcicnter  audit 
jpartemeDtdesrofes.Pourlaque11ereprefcntation  lep.Iutnmucinq  censnn^ 
qu.:ntc  riois,y  eut  diffèrent  dépendant  de  ceux  rouchezau  c  h  aricrc  des  prin- 
ces du  (ang:&r  par  ce  ne  fut  décide  par  ledit  p.iilement.  Combien  que  ceux 
d'Eghie  n  .ivtnt  er..nJ  iours, le  lo.Noiiciiibic.nulqnacrcccns  foixante-dcux, 
l'Archcuclque  de  Rhcims  fut  rc»,eu  a  faire appellci  fes  caufes par  rollcaucc  la 
proteftationdudir  procureur  nencral, fil  n'auoit  ce  droit  que  Paâe  ne  preiu- 
oiciaft.  Eftcores  qu'aux  pairsTays  le  rcflorç  foit  o£broy  é,  leur  a  efté  debatn  le 
pouuoir  de  donnerandcipacions  leièpttefme  Auril.mil  di^q  cens  vingt  &vriy 
&  autres  pluficurs  iours  Se  trouuequcaucunsdeldits  p.iirsayansgrads  iours 
ont  commis  certains  perlonnr.gt  s  pour  cognoiftic  par  icl!ort  des  cauies  au 
lieu  de  leurs  grands  iours  non  allii^nczpour  cmpcichemciis.  Auiui;edc  Ican 
le  M urol  «lu  quacriefine  Auril  milquatre  cens  quatorze  ,  appert  q  u  e  le  Duc  • 
leandeBerry  enauotitdeput&aucuns  au  lieu  de  lè^rands  iours  d'Auuei^ne. 

Le  qua^ 
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aucuns  pouriufrer  vnc  caufc  particulière  de  François  Tizon  ,  comme  grands 
ioursd'Augouîmois:c}uin'ell:cftrange,puis  qiiclcrdits  pairs avansrcflbrc  ont 
pouuoudepouruoir  ou  commettre  ceux  qui  l'cxcrccncOutre  les  precmîné- 
ces  &  grandeurs  de  tons  leAlics  pairs  «ils  fbnrpoar  eftre  les  principaux  mcm- 
bresdttdit]^ulefnem,fbndezauoir  cous  les  honnears»czeinptions  &  priuilc- 
gcscomrounsau«Prefidens&Co»fcillersd*iccIuy, duquel  les rcgillrcs font 
pleins  des  rcrmensc|ue  lefdits  pairs  y  fonr,&:qu'il  s'cft  fouucnt  Icuc  .luat  1  l.cu- 
rcpouralliftcrh  leurs  cntcrrcmcns  &  cxcqiies,v  eftantconuic:  Le  fit  pour  le- 
dit Archcucfquc  de  Rcmis,lc  i5.Aurili374.6£  ij.Dcccmbrc  1413.  pour  lEucf» 
qucdeBeanaais  le  tT.Iannièr  1396.  pour  l'EodqaedeNoyô  le  8.  Aouft  140p. 
ledit  Archeuefquede  Rheims  &  luyfarciitdcclacez  exempts  de  tous  pe;gc$, 
comme  eftans  du  corps  dudit  Parlement  par  aircfts  dis  i;.Nonembrei38i,  Se 
y.Decemb.  u^i.  L  s  pairs  prélats  au  oient  pouuoir  amortir  leurs  arricrc-fîefs 
non  leurs  fiefs  ne  domaines.  Autresprclats  non  pairs»non  fiefs  ne  arncrt  hefs; 
déclaré  es  arrefts  du  Parlement  des  RoySjl'an  mil  deux  cens  fep tante  :  auiour- 
d*huy  nul  peut afliortir  que ^e Roy'.  N'y  a  loy  ny  couftam'eparticuliçre  pour 
les  douaires  dcsveufues  des  pairs  dcFrance,rccitc  enl'arrcft  de  Marguerite  de 
Haynlu,veufuc  de  Robert  fécond  Conte  d'Arihois,  données  enqucftesdcs 
odbiucsde  la  Touflaints  mil  trois  cens  fixmon  a-il  pdur  la  fuccciïîo  des  cnfâns 
des  pairs,  Icfquels  é^cfdites  vcufues  font  rcglczpar  les  coufhimcs  gcncrales 
dcspaysjcfquclsfomlcspairriesfituee*  :  &  ncantmoinslcvini^tcjuatricroc 
Septembre  1309.  YolamtdeDreoX'Dnchefl'edeBreugncapres  i^ereâion  du 
Duché  en  pain  ie,  obtint  duRoy  PhilippesleBêldecluation,  qu'elle  ne  por- 
tail: prjeiudice  à  elle  ou  fes  cnfans ,  &:  n'cmpcfchaft  que  les  couflumes  du  Du- 
ché n'cufTcnt  lieu  entr'cuT,commcan  parauant.  Eft  bon  dattcrlcs  ercftions 
des  paiirics  reftans.  Celle  du  Conté  d'Eu  pour  Charles  d'Anhois, fut  faite  par 
le  Roy  CliarlesTepticmeen  Aouft,milquatrecenscinquantehuic.  Celle  du 
ContedeNeuersnït&itéparleditRoy,  pourleandeBourçongnecnloillet, 
mil  quatre  censdnquanteneaf,conBrmcepaclc'RoyLouys  XL  lepenulrie- 
me  luillct  1464.  &  par  le  R  oy  Louys  XII.  autre  crcâion  faite  pour  Engilbcrt 
dcCleucs  en  May,milcinq  cens  cinq.  Cellcdu  Duché  de  Vendofmois,par  le 
Rov  Fraiîçois  premier, pour  Charles  de  Bourbon ,  en  Feuricr  1514.   Celle  du 

.  Duché  de  Guyfcpar  ledit  Royjpour  Claude  de  Lorraine,  en  ianiiior  nnti  cinq 
cens  vingt  fcpt.CeOedtt  Ducne  deMontpenfiernir-ledititoy,  pour  Louys  de 
Bourbon  enFcuricr  mil  cinq  cens  trcntehuidb.CcIIedu  Duched'Aumalepftr. 

,  le  Roy  Htnryfiscond,pour  Claude  de  Lorrainecnluillet  1547.  Cellcdu  Du- 
ché de  Montmorcncy.pour  AnncdcMontmorecy.cn  luillct  15p.  Pourache- 
ucrcc  chapitre &:cnlcignerdcqucllc fidélité, obeiIlàncc&  deuotion  Icfdits 

SairsdcFiancerontliez3uRoy,fttfHraquclcPapcIcan X XI I.  accorde mc- 
iateur^treleRof  Philippesle  Long&les  FlamSfrpac^lbnaduisvoulutque 
les  Priuf  es  du  làng  &  pairs  deFtance^s  obligeaiïentqu'ils  ne  feroient  dn  party 
dudicRoy  s'jl contreucnoit  aux  conuenances  faites aucc lefdits  Flamans par 
l'adins  ttiu-lit  Papo.  Lcrqucl";  Princes  &:  pairs inrcrpclic/  pr.r  IrJit  Rov  p.illc- 
xcndaduc  obligation,  s'en  cxcuicienicnucisluy  l'an  mil  trois  cens  dix-ncuf. 

^        ,  L  i 
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dirent  que  ladite  obligation  cftoitcftrangc  non  accouftumée  Se  indigne  des 
Rovs  de  France,  leur  lignage  &  pairs  de France.Parquoy  ne  la  pouuoienr, 
ne  dcLinicnt  pafTcr ,  dcclarans  que  autrcmcnr  ils  vouloicnc  bien  fairclcur 
dcuoiv  pour  cuicer  c^uc  mol  n'adump  aux  Koysôc  Royaume. 


J^^o^^T»^"  fiipitre  doit  eftrcfub-diuiré  par  les  ofticcs,&  encorcs  quece» 
J^/^^)^  demayrcduPalais(duquellagrandeuràoftclacouronncaux 
TiSfk^i  i  eux  premières  (ignées  des  Roysde  Fiance)  par  bonne  occafion 
lyr  efté  abatu  parla  troinefme,  laqudlea  tretpru^emment  £ùc 
Ion  ptoHc  dêi  fautes  d'aucruy  tiecommenccfay  parluy  les  Dues 
&  Contes,  officiers  ,afin  dcdonnercognoinancederantiquilé,&dificrcncc 
dudic  o£ccà  ccluy  de  ConneAablc  de  France. 


PMS  Mjeiiiss  pr  ryti^tsj» 

PmSfls^ÔMMtffeim, 

A  foi  p.  .r  Ancienne  de  gouuerncr  cnFr.;:-;cc,  c/loit  que  tout 
a  iuî  qu'il  y  aBiiilifs&  ScncfchaLix  p.irlc^xiySjil  yauoit  lors 
Coiucs  quimanioienttScadmunltroicnt*  iuftice  &  condui- 
foienc  les  forces  de  leurs  Contez  fuft  contre  Penpemy  ,gu 
C  -tour  contenir  leur  tetricoircOrdiiui  r  em  enc  fur  douze  Con« 
V  im  ir  vn  Duc,  commeilya  deprcfent^gouuerneursdes 
prouinces,  lequel  commandoit  aux  douze  Contes,  wS:  leurs  gens  de  <;ucrrc,aa 
plus  près  futEianspoui  faire  vne  année  ,cai  les  armes  lors  elloicntlc  mcftier 
des  François.  Teb.Ducs  auoicnt  queue,  de  Normandie  ,  Guyenne  ou  autre 
^  prouinces  ou  limite  eftoient  nommez  Ducs ,  (  mot  Latin  )  p  ô  ur  la  conduite 


f 
• 


Ct»r^t$  Cé'  c  cit  a  duc  Ducs  des  Ducs.Pourcc  queicdu  office  auoit  en  Fracclafupv.,,.^^- 
fmt^îi.^,  dence,ciloit appelle Mcyer du PaLus, de  motbas  Allcniant , llgiufiaift fupcr- 
fintendant.  Depuis  par  corruption  de  langage  appelle  maire  ou  niaiftrcflc  du 
Palais,  &  deluy  font  demeurez  maire  &  majeurs  des  villes,  non  d'aucun  mot 
Latin.  Ledit  Meyer  auçitauthoricc  de  Vil^oy,  tant  fur  la  guerre,  iufticc,  fi- 
Iiances,quc  aun  es  adminiftrations  du  Royaume, (bus les  Roys magnanimes 
écaduifés  &  rcgnuirau  nom  de  Duc  de  France,  fous  les  Roys  inibecilles  & 
anéantis.  Tindrcntl  oliiccrvnapres  l'autre  au  Royaume  de  Bourgongne.  A- 
malgaric,  Vvaldalene,  Bertialde.  Protbadie ,  Claude  &  Vvaruaire ,  auqucUc 
Roy  Clotaire  le  Grand,  iura  que  deiâ  vie  ne  (èroit  deftttué.  Etapresibo  de- 
cczles  feiçncurs  de Bourgongne appeliez  par  ledit  Roy  à  Troycs  pouceneli- 
rcvn  en  ion  lieu  ,  prièrent  iccluy  Roy  qu'ils  ne  fulFent  fuietsqu^a  Dieu  &  à 
,  luy,parquovn'y  en  mit:toutcsfois  après  du  temps  du  Roy  Louysou  Clouis, 

!îï\siiz  Dagobea  prcmiei , Flancat  l'eut, qui  en  chaflà  Vvlicbaïdc  quiauoit 
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▼farpé  l'office  aa  Royaume  de  Neuftriie,  qui  eft  laFrance  Ocddencale^furetic 
Meyeit  Laodry ,  GÔndolarde  &£gaii  tucearsdes  pcrfonnesdr  Royaumes 

dcfclits  Clotaîre  &:LOuys premiers: après Egan,Ercmnoalde  &  Vvlfbald,t- 
broindcictrcpour  Lcndcftcfils  dudit  Erchinoaldc,  lequel  ledit Ehroin  rua  (Jj 
rcpriiu  l'oflicc.  A  Ebrom  fu cceda  Varacon  fur  lequel  fonproprcfils  CiHcmar 
l'vluipa,  qui  peu  dura,  «5c  luy  morclcpcre  r'cncraçni  omcc  ,puis  IcfutBcr- 
chaire.  AoRoyaamedekFranceOriencalefbcpar  lesChroduinefleuMeyer 
da  Palais  du  Roy  Sigebcn  premier,  mineur  d'ans»  &  ne  voulutacceprer,  fes- 
cu(ànc  qu'il  edoitparcnc  ou  allie  de  tous  les  grands,qui  dcuicncJroicnt  plus 
infolens  s'il  difRmuloit  leurs  fautes  i  la  damnation  éternelle  ,  ôc  s'il  les  chafti- 
oir,  on  le  calon»niroird  cftrc  mal  humain  enucrs  les  lîcns.  Son  cxcufc  fut  tant  ' 
bien  rcccuc,  que  lefdits  Roy  &  Edats,  pour  ià  vcicu  donncrcntpouuoira  luy 
CevA  d'en  choifîrvn.Ec  le  lendemain  ilefleoc  Gogon ,  lequel  fiddement  8c  bi-  ■ 
en  exer<;a  l'ofiîcc  iufqucs  à  ce  que  par  l'ingradnide&  malucillance  dcIaRoy" 
ncBrunccdildcflaqucllcilauoitcAé  quérir  en  Efpagne}  ledit  Roy  le  fie  mou- 
rir. Clotairc  le  Grand  fit  Radon  Mcyér  de  ladite  France  Orientale,  Arquand 
il  la  donna  à  ion  fils  Dagobert  premicr,y  donna  Pcpin  le  Gros,  Meycr.  Ledit 
Dagobcrcla  baillant  à  lontÊls  S  egcbcrc ,  y  inflitua  Meycr  Adalgifcjpuislefuc 
cncores  ledit  Pcpin  de  tons  Royaumes  ,&par  lientenance  leAirentauecle 
pere  ficayeulfuccedlucment,  GrinEi4fedd(bn  fils  &ThcudoaId  fils  naturel  dur- 
ait crimoauld  qui  futdcrtiiuc,'&  cnfbn  lieucricu  Ragdifrcdedefpoiiillcpar 
Charles  Martel,  Icquclauant  que  mourir,  diuifa  l'office  à  fcs  deux  fils  Pcpin 
le  Bref  &  Carloman,  qui  depuis  fe  rendit  religieux,  &  demeura  fon  frère  Icul 
Meyer,iu(quesàccqu'il.piintlacour6nc.Lcdit  officefuttenu  quclqsfoi^par 
rdeâion^utresfois  pat  pcouifion,  en  fin  paribrce  d'armes,  &  le  viâeor  le  fie 
héréditaire  durant  la  première  lienéedesRoys,lesancuns  dcTquels  dcgene* 
ransdc  la  vertu  de  leur?  prcJccclIeurs ,  eux  coniian!;  en  l'cftabiillement,  gran- 
deur &  force  dclcui  f  n-ipire,  incfprifins  la  foiblclîfc  de  leurs  voilins  ,  s'adon- 
nèrent du  tout  aux  dc'iccs  «Se  voluptez,  &:pour  en  prendre  leloifirrcdelchar- 
geans  des  peine,  foine ,  &trauail  fiirles  Mcycrs  de  leurs  Palais,accreurcnt 
tant  l'authorité  de  romce ,  quM  ne  leur  demeura  que  le  (èal  nom  des  R  oy s  , 
ûns  puiHànce,  lequel  cncoresen  fin  iU  perdirent,  n'ayansobfcrué  l'enfdgne-  J^*"^' 
ment  d'Ariftotc,  quclacommunc  rcit^lcpourconferuervnedomination,  eft 
ne  bailler  par  le  Prince  à  vii  le  u  i  ho  ni  me(tant  digne  foit- il)  l'authorité  de  roue 
Ton  eftac  ,  mais  la  départir  àpluiîeurs ,  &:<fuc  l'vn  n'entreprenne  lur  la  char- 

Î^e  de  l'autre.  JL'eacemple  eft  bonne  inftruâîon  pour  tes  Potentats ,  ne 
ela(rerdela(bIidtude,Mns  laquelle  fupenonténepeuteftrediâ  ùân&VzviL 
Audit  ofHcen'eftoient  appeliez  (  recite  Eghinartau  commencement  de  la  vie 
de  Charlemaî*ne)  que  ceux  ou;  d'ancienne  nobiclîc  5:  abondante  opulence,  ■^•*^î'/*« 
furir.ontoicnt  Ifsiutrcs.  Sous  ledit  Pcpin  Koy  ,dc  iapoftcnté,  demeura  l'of- 
ficerabaiflciurquesau  Ro^Chailcsle  Simple  que  Robert  frère  d  Eudcregcc 
du  Royaume,  nuis  Roy  fut  Meyer,&:  de  luy  fût  transféré  corne  heredifaireà 
so  fils  Hugues  le  grad,perc  de  H uc  Capcc,qui par cdleefchelle mota  àlacou- 
f  6ne,puis  dcffit  fi^mët  ladite  efchelle,&  onc  puis  n'y  eut Mey  er.Y  a  chartre 
enraobaycS»  oenisenRlce>dndicPepiaMeycrcomâdant  de  celle  autorité 
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que  feroit vn  Royaux  EuefqiMs ,  Abbez,  Dacs.Contes  &  antres officterf» 

qu'il  appcUc  Scie  Palais  ficns.  En  b  librairie  dtt  chftpicccdc  leauuais ,  y  avo- 
lilhic  des  Conciles  de  1  T.glife  Gallicane ,  &  vn  entre  autres  tenu  à  Soiflons,  en 
Mais  l'an  744.  fécond  du  rcgncdi-Childcric  ,  avant  l'authoritc  dudjtPcpiii 
Mcycr  &  Prince  de  France,  ciui  auou  fait  aircniblci  ladite  Eglifc.  En  ladite  ab- 
baye fàinâ:  Denis  ,yatiUre  de  Richard  premier  Duc  de  Normandie,  qui  ap- 
pelle H  aeaes  le  grand  Maire  du  Palais,  Ion  feignear  DttC  &  Prinee  de  France. 
Enl'E^fed'Oricansvatiltrc  du  Rov  Lothaire,qoi  inciculc  ledit  Mngucsle 
Grand fon  %iircur,gi  tvl  dcfciil'curdc.foy  Royaume.  A  fainâ:  Marini  de  Tours, 
par  vn  tiîtrc  icdic  Hiiç^ucs  le  Grand,  (c  dit  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  France. 
Etàlaind  Cornilic  de  Compicngnc,  le  Roy  Louyscinquiermedcrniculcs 
Charliens  cnvnecbartrediâ^qaiU'a&iteparle  conleUde  Hugues  Oucde 
.   Francejequ  cl  cft  en  tous  lès  Royaumes  &  paysd^(bnobci(Iànce,le(ècon4 
après  luy,  parlant  de  Hue  Capet  Maire  du  Palais,  cela  manifcdcqucl  oflîce 
c'cftoit.  I.cshiftoricns  François  l'appellent  fvjucnr  Contcdu  Palais.   le  ne 
nie  puis  accorder  à  eux,  parce  que  c'clloicnc  deux  olficcs  dirf'crcns ,  qui  ci\  c- 
uidcutpar  ladite  chartrcUc  Pépin  Meycc  cîlant  audit  iaincl  Dcnis^ca  laquelle 
il  &it  menûon  d'vn  I  ugement  des  Contes  de  fon  Palais  6c  aaues  entendans 
U,  4.    ui*Ies  loix.  Atmoinc  récite  que  Adhelarc  le  leone.  Conte  du  Palais  de  Louys 
Débonnaire  lai(îà  fon  office  pour cftrc  Duc  de  Spolete  :pufsquclc  Mcycr  e- 
ftoit  par  dclfus  tous  les  Ducs,  il  n'cuft  voulu  deicendre  s'il  l'cuft  cfté  ,aulîilc 
tiltrcdcContemoindrcque  Ducn  cft  conucnableàTofTicc  dcMcvcr.  Sera 
rcfcrucparlcrduCor.icdu  Palais  au  chapitre  du  grand  maillrcdc  Fiance.  C6- 
bien  que  locs  Les  Ducs  &  Contes  (îiilènt  communément  officiers  :  il  y  en  a* 
uoit  aucuns  accordez  héréditaires  par  les  traidics  £dts  és  conqneftes ,  comme 
ceux  de  Bretagne ,  lefquels  deRoys^  foiismircnt  Contes,  non  miublcs& 
héréditaires  ,  autres  par  la  capitulation  dcuoientcftrcptins  d'vnc  famille  ,& 
porte  la  loy  dcBauicrcf|ucles  Ducs  ncpouuoient  cîlrc  faits  en  celuyedac 
qucdcla  famillcdcs  Agiioltîngcs ,  autres  par  mariage  comme  celay  de  Flan- 
dres, autr&  par  marij^e  8c  traiâé  de  paix  en(êroble,commeccluy  deNornii* 
die.Eifinalcmcnttousfarentinfeodcz  héréditaires  & patrimonunx pour re- 
compenfcdes  fcruiccs  ou  autres  caufcs.  Appert  en  Tacite  que  les  Germains 
auoientDùcs  &:  Contes.  Eft  vray-fcmblablepar  ce  que  les  mots  font  Latins, 
qu'ils  les  eulfentprins  des  Etnp.Romains,^  les  François  dcfdUs  Germains» 
au  anc  la  conqucfte  de  la  Gaule. 

^wtéifirtdtt  *Arlndefirur$itFrmei, 

VpAr  a  V  AN  T  leRoy  Hue  Capet,  &  tant  qu'il^acu  MaireduPa- 
lais,  Conneftablc  cftoit  Icgrand  cfcuyer,  &  le  portclemot  Latm.Les 
Empereurs  Romains  Tontainfî  entenda,  depuis  qu'ils  ont  nommé 
Iwr»  t  Contes  ,  pour  la(mttc  delà  Court  Impériale  ,  les  chefs  des  offi- 

lUft^th.         ,  d  iccllc.   Signifioit  Conneftablc  ,  ccluy  quiauoitla  fupcrintcndcncc 
fit  70,  fur  l'cilabic  ou  e£:uues  du  Prince.  Procopie  &c  Aimoine  le  dccUccnc 


I>tiO«- 


Digitized  by  Google 


LEVRS   COVRONNE  ET  MAISON.  271 

«ppcrtcracnt parlant  lodicAimoine  de  Landaftc  ConneftablcduRoy  Chaii 
bcrc,^c  Ciîpamdu  RoyChilperic.&rdcLcndcgifilc.  Les  Marcfchaux  c,rtoict 
les  cfciiYC*^*>"^o^^°"^P°^'^     vieux  langage  bas  .\Ilcmanc,aiitn.icl  m m/S»  cftoic 
àdircRoucin  ouchcualdcfcruicc  ,  yf-r/cftoitfcruitcurou  officier  qui  dcno- 
toiccelayqQia  la  charge  des  grands  clieuaux.  Cj^eedmologiceftcicriteen 
la  loy  qucClothaircle  Grand  Roy  dcFranceJmpofaaux  Allcmans,pcuplede  '*^*' 
la  haute  Germanie,  oi'i  cfl  exprimé  que  Ai4r/f^4/cft,cehïy  quia  douze  grands  ' 
chcuauxcnc^ouucrnemcnc,  Jc/f4/àeilé  fait/fW.    Aprcsquc  l'offîccdc  Mai- 
re du  Palais  hit  aboly.turccpar  la  troifiemc  hgncc  dcsRoys  créez  offices  pour 
leÊùt  de  U  gucrrc^l'yu  nommé  Conaeftable,&  au  très  moindres  appeliez  ma-  • 
xetchauxparlaFigorehypallageoametonyÂie,  prenantcticaaox  pour  gens 
decheual.  Le  premier  Conncftablcquei'ayepcu  trouucr  avantla  fuperin- 
^pndcnce  de  laguerrcfuc mcfTîic  Frogicr  de  ChaIon,quicfl:  fourcrit  en  vji  til- 
trcdu  Roy  rhilippes  premier  loSj.  après  luy  fut  melTîrc  Hugues  de  Chau- 
mont, Prince  du  iangdc  Ffance,vcnu  d'vnpuiûic  de  monlîeur  1 1 ugucs  de  pra- 
cc/urnommélegciad»  Cônttde  Vermandois^frereduRoy  PiuUppes  prç« 
niier,atii(î  qu'ilaeftécoaclié  en  celle  blanche,  &  &t  ledit  Cohneftabledésle  • 
commcncemencduregnedeLouysle  Cros,  qui  n'excludqoeles  crois  Roys 
precccicns  Icditrhilippcsprcmicr  ,  n'en  eulLcnr  d'autres, comme  il  cftvray- 
icniblablc  poui  cftrc  neccffàirc.   Mais  ledit  Rov  philippcs  t\n  le  premier  qui 
pour  audonfcr  fcs  Chartres  (Se leccrcs  ,  lestîc  roulccuc  »Sc  tcimoicucr  à  les 
gradsoffiders,E(chan^on,  Chambhcr,  grand  Maifti;p&ConneftabledeFd^> 
ce,  laquelloforme  à  daté  enuiron  deux  cens  ans.  En  vn  cilcre  dadtc  Louys  le 
Gros  de  l'an  TIIL  cffanc  en  l'Abbaye iâin^  Deni$,IedicdeCluumonc  eft  nom- , 
me  Conncftable  par  fcsnom  S\'  furnom,.  Par  autres  tiltrcs  fubfequens  ap- 
pert que  meflîrc  Matthieu  depuis  l'an  ioi6.iufqu'a  ro^o.  fut  Conncftablc  ,  ôc 
aprcs  luy  le  fuc  mcllîrc  Raoul  ,  fans  que  de  ces  deux  les  iurnoms  y  foienc,  qui 
nous  met  àdeninerjparcequeies  Chroniqaes  ntyfbntayde.AucQs  ontTonla 
dire  ouc  c'edoic  mmre  macihieo  de  Chaffillonfiearde  Crecy'»  en  incermnde 
iencrofc  affermer.  .Les noms  des  fubréquens  qui  ont  tenu  ledit  o£^|àtui^ 
qucsà  prcfent ,  enfuiucntparlcurordrtjmefsire  Dreux  de  Mellon  ,  nWÏîrc 
Matthieu  de  M  ontmorencv ,  firc  de  Laual  Cuvon,à  caulc  de  la  Icconde  fcin- 
mc, medlrc  Amaury  ConccdeMontforc,meiîicc  YmbctcdcBcauicunrcde 
Montpen  (Iet,meflire  Gilles  le  Brun  de  Trairenyes,meffite  Raoul  de  Clermôc 
iire de Ncfle,mortàla bataille dcConrtray,  roeflire  Gauchicrde  Chaffillon 
Conte dePortian  ,  quicrpoulàcnfecondcs  nopccs  damcYrabeau*DuchelTc 
douairière  de  Lorraine  mcfilre  Raoul  Conted  Eu  &  Guyncs  pere  qui  le  cfix- 
neufieme  lanuicr  mil  crois  cens  quarante  qu.itre  fut  tu  j  d  vn  coup  de  lance  es 
ioudes  faites  pour  les  nopces  de  monHeui  philipj^sde  F;ancc  Duc  d'Orleâs, 
fils  puiinédu  Roy  rhilippes  de  Valois,me{Iireilaonl  Cortted'Ea  &  Guynes, 
fils,auquclleRoy  lean  en  Noucmbre  .  ^  50. fît  trancher  la  tcftc  cnl'hoftcl  de 
KeilcaParis,pourtrahi(on,meiîîre  Charles" d'Efpagnc Conte  d'Angouicfme 
meurtri  en  Ton  h6t  àl'Aigle,lchui(fVicnieLmuier  i^j.  par  commandcmêtdu 
premier  Charles  Rovdr  Nauarre.meffirc  GauchicrDucd  AthenesContede 
Btienne  Si  Lichic,tu  e  a  u  bataille  de  Poidiers,  mciliic  laques  de  Bourbô  Co- 
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tc<îcPonthicu,mcfl[irc  Robert  de  Fycnne?  ou  Ficule?  cîcfch.irtrc  par  fâvo- 
loiuc,par  !c  Roy  Charles  y,pourpouruoir  mcffirc Bertrand  du  GucfclinCon- 
tcde  Lo-.giîCui!lc,entcrrcàS.DcnysauxDicd4duRoy,me(îirc  OUuicr  deClif 
îbn  dcfchargc  pourpouruoirmcinre  Pmlippe<d*ArthoisCoiited'£u,gédre 
de  tnoniîcurican  de  France  Duc  de  acrry»lcqucl  mourut  prifonnier  de  &  ba> 
taillcdcNicopoly,cotrclcsTurcs  à  Burfc  ,  meflîrcLouysdc  Bttcil  cntciréau 
dit  S,  Dcni^cn  la  chapelle  dudit  Roy  Charles  5  nufTIrc  Charles  firc  d'Albrcr, 
«jui  aprcs  r6g  refus,  accepta l'orticcLc  Roy  de  l:i  main  iuy  bailla  Ton  efpcc,  les 
Ducs  d'Oricans  &  Berry  à  ladextrc,  ôc  ceux  de  bourgogne  Ôc  Bourbon  à  lafe- 
oeftreUIav  ccigniret,&  le  Chancelier  Iuy  fie  &ire  leiermët  audit  Roy.  Fut  le* 
dit  ùxe  d'Aibret  pour  la  dinifiontles  mai/ons  d'Oricans  &  Bou  rgongne ,  par  k 
partialité dudit  Bourgogne, dcfchargé pourpouruoir  mefllie  V^valeran de  Lu- 
xébourg,Côtcdc  S.  Pol  fk:  Ligni.le  f.Mars  14T1,  tcllcn  et  c^u'il  y  eut  lors  dciyc 
Concftables  ds  France  en  vn  ccir.pSjl'vn  légitime,  l'.uirrc  noiTut  ledit  lire  d'Ai- 
bret occis  à  laiourncc  d'Azincuurt,incnîre  Bernard  iccôd  Cote  d'Armaignac 
CQéàPacisen  prifbn  par  cumnlte  populaire,  &  faûion  de  Boureongnc,  ayant 

*  lûrprinc  ladite  ville  i4i8.lè  Conte  de  BonquainElcoflbisfils  d'Aiclnmbattd 
Conte  de  DongIas,tucàlaioumee  de  Vcrncuil  1414.  mefllre  Anus  de  Breta- 
gne ContcdeRichemont,  puis  Duc  dudit  Bret.igncrmefîîreLouys  de  Luxé- 
bourgConrcdc  S.  Pohican  fécond  du  no, Duc  de  Bourbon:  Charles  fccôd  du 
no,Ducdc  Bourbon  tué  à  laprinredcRomc:AnncoucdcMontmorcncy.Ya 
eu  des  temps  qu'il  ji'y  a  ça  Conneftable  en  Frace  depuis  ledit  Hue  Capet.Plo- 
fieurs  ciltres  yades  Roys(]Ut  fiuloient  CouCaht  leurs  chartres  par  leurs  gri<if 

,  ofHciers  ayan  s  ces  mots,  n'edant  aucun  Conneftable:roflîccvacqua  trois  ans  • 
entre  les  Contes  d'Armaignac  &:  dcJPouquain.Depuislcdcçez  dudit  lean  fé- 
cond Duc  de  Bourbon  iniques  a  Charles  fécond  Duc  dudit  Bourbon  ,  n'veut 
ConcAablcpacl'eipacc  déplus  dci4. ans.  Depuis  ccluy  dudit  fécond  Charles 
de  Bourbon  iniques  à  la prouifion  dudit  de  Montmorency  £ute  le  to.Feurier 
15^,  n'yeutConneftablepar  l'cfpace.d'enuirondixans  :  cependant  les  Roys 
ordor.noicc  parpouuoirs  particutiersjieutcnans  pour  commander  àlcursar- 
mccstLcs  lettres  d'oftice  dudit  Artus  dcBretagne  exprimer  Li  gradcurd'icclui. 


dontilluyj&ithoniage ligé.  Froiflàrdredtequervnedcsexcniès  que prop 
iâlcditdtt  Goelclin  au  Roy  Charles  5. d'accepter  leditofHcc,fuequ'ileftoitvc- 

nudepaulircnoblelTc', pour ccn'oferoitboiincn  cr commidcrpourlcfait  5c 
exercice  de  l'officeaux  Princes  du  (ang,ayan s  charges  de  genlcl'arme^^ainfi  ne  ^ 
s'é pourroitacquitcr,&s'ille vouloit  cncrcpredrc feroit chargé  d'cnuies.  A- 
quoy  ledit  Roy  luvrcfpÔdlt  qu'il  n'auoit  frcrc,nepucu,nc  coufin,n'autrc  fon 
fuicftqa'ilnelisy  obeift,&  queceluy  qui  ne  leferoit  s  apcrcenroît  de  foncour 
roux ,  priâleditdu  Ouefclin  d'en  prendre  la  chargc:cc  qu'il  fit  à  fi  grand  de- 
noir  ,  que  la  mémoire  en  durC&  durera.  Le  Conncflablc  n'crtoit  feul 
failant  hommage  lige^e  fon  ofiicc  ,  autres  grands  «"  fhciers  le  failoyent 
feniblablcmcnc  ,  comme  il  fera  dit  cji  icur  heu  .  En  la  Chambre  des 
Comptes  y  a  vn  rendre  bien  ancien ,  auquel  cft  contenu  que  le  ConnefU- 
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ble  âc  Fnnce  eft  defliis  tons  aocres  qai  font  en  Toft  (  excepté  la  per  fôime  da 

Roy.fil  y  efl)  foicnc  Ducs, Barons ,  Conccs ,  Ch^ualiers ,  Eicuyers ,  Sodoyers 
lancdcchcuAl  qucd.-  pied  de  quoique eftat  qu'ils  foicnc,  Scions  luy  doiucnt 
obcyr. Les  Marclchnix  de  France  foin  dclfouslay,  &c  onr  leur  ofKce  diftinâ: 
de  rcccuoii  les  genl-d'armcs,Ducs,Contcs,  Bacons,  Chcualicrs ,  Efcuycrs  ôc 
leurs  compagnons^nc  peuuent^ne  doiuenc  chcuancher^nc  ordonner  bataille, 
il  ce  n*eft  par  le  Conneftable,ne  faire  ban  s  o  u  p  r  (^lamations  ert  Toft^fans  ItaP 
jfèntemeni  du  Roy  ou  dudicCoiuieflablc, lequel  doit  ordonner  toutes  les  ba- 
•  tailleç.lcs  chcuauchccs  &  de  toutes  les  cftahlics. Toutefois  que  lo(\  fe  remue 
de  place  en  autre,lcConncftiblc  prcnd&:  liurc  toutes  les  places  de  fon  droidt 
gflu  Roy,&  aux  autres  de  l'oil  felou  leur  ctlac.  Ledic  C^ncilablc  doit  all^  ea 
l'oft  deaant  les  batai]les,caacoft  après  le  Maiftredes  ArDaleftricrs ,  doiuenc 
eftre  les  MarelcKaax  en  fit  batailleXe  Roy  fil  eft  ep  l'oft ,  &  les  autres  batail- 
les ne  doiucnt  cheuaucher  ,(brs  par  rordonnance  Se  confeil  d u  Conncnable» 
qui  a  la  cure  d'cnuoycrm^&gers  &  cfpics  pour  le  fud  de  l'ofl ,  par  tout  oii  il 
voie qu'iîappartient  à  fiiirc,&:defcouureurs&: autres  chcuauchcurs  ,  quand 
ilvoitqucmefticiencft.  LcditConncftableade  tous  ceux  qui  font  retenus 
aux  gages  du  Roy,vnciourDéepo«r  fi>ndroidl,  depuis  qulbfbnt  retenus  :  5c 
dedors  qu'ils  proinent  le  premier  payement,peatleditConneftabIerecettoir 
fbiidroift,fil!ayplaift:deceuxquiiieprennencgagesduRoy ,  mais  aucun 
certain  fâloire  ou rcftitution d'argent,  ou  d'autre  chofc,puis  que  l'on  cheuau- 
chci  bannière dcfplovcc, le  Conncftablcdoitauoir  fon  droicft  pour  le  fcrui- 
cedeirufdic,furceuxquiprcnncntgage>,de(pens,{âlaires,ou  reilitution  com- 
me diSt  eft.Prend  ledic  Coneibble  uuers  les  rreforiers  des  guerres^fes  droi- 
tures de  tous  ceux  qui  comptent  par  deuers  luy ,  c'eft  à  fçauoir  vne  iournée, 
autant  comme  ils  comptent  ^riour,qnclquc  fomme  que  ce  foie.  Audî  prend 
IcditConncftablcvnciourncedesroldoyersdccheual  (S:  de  pied  ,  qui  fonc 
dcucrs  la  retenue  du  mailtrc^  du  clerc  des  Arbalcftricrs.lcfquels  en  prcnncc 
vne  autre,  «Se  ainfi  cfli-ilaccouftunic  de  toufiours  du  temps  pallc.Mais  le  Roy 
Phitippes  de  Valois,  déclara  les  Princes  de  fon  (àng  6c  ceux  de  leurs  taûCçia 
fcruas  à  la  euerreàleurs  defpens^ft  les  (bldacs  de  mer  exempts  deCiits^roics, 
Ce  quedeuus  eftés propres  termes  duditrcgiftre,  qoei'ay inière^  pourpar- 
Icrparfoyd'autruy  dccequi  n'cftdema  vocation.non  que  tels  cmolumens 
foicnt  demeurez  en  l'officCjdepuis  que  la  gcnd'armeiic a  cftc  faite  ordinaire, 
&les  uilicsimpofccfpourl'cncretien  d'icellc  ,  par  le  Roy  Charles  lepticf- 
me.Mai$  pour  repreiènter  la  <âçon  du  pafle,  &  l'ao  tori  cé  plu  ftoft  accreu  c  que 
moindrje,car*longtempsaquec'cll  Icplus  grand  officedu  Royaume,  ce  qui 
n'apa!  toujours  cftc.  Tout  ainii  que  des  quatre  Princes  fecuiiers,  cIe(5Vcurs 
dcFEmpircde  Germanic.lcRoydc  Bohême  cft  le  grand  Efchançon  ,  le  Mar- 
quis de  Brandebourg  grand  Chambricr,Ie  Conte  Palatmdu  Rhm  grand  Mai- 
Are, «Se  le  Duc  de  Saxe  grand  Marefchalqui  porte  l'cfpéelmpetialc,cônic  fùc 
en  FraceleConncftaDlelaRoyalej&ccux  chargez  de  ce  quiconcerne  laper- 
ibnne  de  l'Empereur  ,  précèdent  ceux  qui  n  ont  charge  due  des  aBuires. 
AinfiefloienrcnlamaifonduRoyIcs  principauxvn  temp s, 4es grands  ivlai  - 
Htc,  BoutciiUcr  &  Ckunbtier»  qui  eft  cogncu  pat  l'ordre  &  iang»_auqacl 
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ils  font  cfcrits,&:  leurs  fcclsappofez  Ci  Chartres  des  Roys.  La  fotmedc  les 
foufcrire  par  Icfdirs  grands  ofirticrs  en  ce  Royaume,  pour  approbation  a  cfté 
priniedcs  PapcSjlc.  bulles  dclqucls  eftoic  nt  loubsfignccsdc  nombre  certain 
ocs  premiers  Card>iiaux/ans  ce,n'c(lotcnt  en  furmcdeuc.Gregoire  cinquici^ 
nienclaconfticanondei'eleâionde  l'Empire ,  Se  prindrentaeRomeudice 
forme&r  ioufcriptionlesEmpereuis ,  5c  d'eux  vin  taux  Roys  de  Francc,p«is 
acftéchangcc,commc  il  fcrapid  au  chapitredu  Parlemcnt.Lcditrcgiftrcdcs 
Comptes, difant  que  c'cft  auConncrtablc  ordonner  toutes  les  cftablics.eft  zC~  • 
fêz  clair  pour  cnicjgner,  que  le  motdeConncftablics  elcrit  ésChroniques  , 
ne  fîgninc  autre  ckoie,quc  cdablics  &  baiailIons,ainli appcllez,pouccc  qu'ils 
eftoienc  eftablis  en  cer^ins  lieoi  &  (ormes:&  le  commun  depuis  l^ur  a  baillé  ^ 
nom  de  Conncftablics,pcut  eftrc  pourcc qu'elles  cftoicnt  cîlablicsparleCo» 
ncllable.LerditsConneftaljle  jgrandEfchanç  m,Chambricr,&  le  Chancelier 
de  France  par  l'arrcfl  donne  l'an  mil  deux  cens  vingt  &  quatrc,rcgnantLouvs 
hui<3iclme,ontprctminenccd'a(TIilcraucc  les  Pairs  deFranccaux  lugcmcns 
des  Pairs.Par  l'ordonnance  de  l'aii  mil  quatre  cens  repc,faitcparle  Roy  Char- 
lesiîzie(tne:leConne(bibleeftordonàédés  principaux  aoeclaRoyne  pour  • 
confcillerle  Roy  mineur  d'ans^u  eouuernement&  adroiniftradotlduRoy^ 
aume.Au  rcgiftrc  du  Parlement  delà  Touflàint$,mil  deux  cens  quatre  vingts 
&C  douzc.cH  contenu  que  les  Conneflabic,  grand  Efchançon ,  Chambellan , 
grand  Maiftrc,&:  le  Chancelier  de  France, ont  a  Paris  prix  &  taux  de  poilFon 
pour  la  prouifion  de  leurs  hoRels^moindre  que  le  <;ommun»Mc(Çre  Charles 
d'E  fpagn  e  meurtry  à  rAi^Ie,&  mcffire  OUuier  de  Clido  emptiTonné&cxigé  ' 
narfe£)ucdeBreragneeipic,bIeffc,&oocragé  par  melsirc  Pierre  de  Craon:  , 
les  Roy  de  Nauarre  &  duc  dudit  Bretagne  coulpables.cn  prindrét  remidîo  le 
11.  Fcuriermil  trois  cens  cinquante  &  trois  ,     vingtielmeluillct  mil  trois 
cens  quatre-vingts  huiâ.   Ledit  Craon  &  les  complices  furent  condamnez 
corne  pour  crime  de  le(èmaicftc  te  vingt- ilxicfme  Aoud  mil  trois  ccnsaua- 
ae  vingts  &  douze.  La  perfonne  du  Conneftable  eft  tant  priiiiilegiée,nobIcdc 
notablc^qu'cUe  ne  peut  etlrc  ofTên(eepar  voye  de  fàiû.fan  s  offen  fer  celle  dut 
R  oy,qu'iI  rcprefcntc  au  fait  de  la  guerre:  &  doit  eftrc  inuioiablc  par  les  fub- 
ieis  du  Roy, comme  eftoienc  les  Tribuns  du  peuple  Romain,  qui  fit  prendre 
(  ce  fm o i n g  Dio n)  à  A  ugu ft c  &  fcs  lue c e (T e  u  i  z  c n  J  E  m p ir e ,1  e  tilire  de  Tr i b u  n 
du  pcuplc.Il  eJl  demeuré  efcric  &  allègue  au  plaidpyé  de  Marguerite  de  C\ï(- 
ron,du  vfti^  croifiefme  Aouft  mil  quacrecens  fept.q  uc  ledit  ConoeAible  de 
ClilTonnaiquit, fut  fait  ChcuaUer,dc mourut  le  iouriain<fb  George ,  prelâge 
de  fa  ImrJicire  ^^:  bonncfortunc  en  guerre.    Les  Marefchau'xdt  pranccn'e- 
ltoicnt  que  deux  iniques  au  Roy  Françoisprcmier  ,  quiaccrcutlc  ntutibrc. 
Au  rcgiftretrcte-cmq,du  trcfordescharcrcs  du  Roy  Philippcs  le  Bel,cit  con- 
cepu  que  tou$  ceux  qui  menoiem  viures  en  Ton  oft,  eftoienc  exempts  dcpea- 
ge$,taiflbicnt  toutefois  ga^es  en  allant  ,Ie(quelsilsreprenoientaorccourpaç 
vertu  des  lettres  du  Mareicbal  dudit  oft,  certifiant  que  les  denrées  y  eftoient 
venues.   Auffilc  Royprenoir  en  resgardejpcril,&:  fàufconduit  routes  mar- 
chandiies ou  dcnrcesqucl  on  mciicroit en l'oft  enrrc  Soleil  leuant  &SoleiI 
cpudiancNc  ieraimpcriuicutaommcr  aucuns  Aiaickhaux  pourl  honneur 
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dclcurs  maifons ,  tous  cit  nukifc ,  &  ic  ne  veux  mettre  au  nombre  qwe  ceux 
quciay  trouuez  par  bons  ôc  autcntiqucs efcncs, auoir  cfté  Marcfchaux de 
Francc.Regnant  pnilippcs Auguftc,le  furent iiicffirc  Aubery  eue  à  l'aflaut  d' A- 
.cre,Netteion  d'Arias,  pete  de  Neadonfiei]rdeCh«ule,vn  nommé  Gaiku- . 
iireLeMaierchaI,&HcDryClcmcncneur  d'Argemaii.nay  oamesIeMarer.- 
chai  enGaftinois  ,  enterre  cnl'Abbaye  de  Turpcnay ,  combien  qu'il  cuft  nr- 
donné  l'eftrc  en  ccilc  de  Scrquenccaux,  dont  Ion  pcrc&luyeftoicnc  fonda - 
tcars:lcdi:  Roy  dôna  l'ofticc  à  Ion  fils  Ican  Clcmcc ,  qni  cfloit  icunc ,  &  pour 
i'cxciccractcndans  qu'il  cuftcompctcntaagc,  &  fulhfàncc ,  commift  melTuc 
<2uy  de  Nemours  :  Ci  grands  fuient  les  merices  do  Marefcfaal  decedé  de  mala- 
«beaucaropde  tnonfieur  Louys  de  France ,  fîlsaiiné  dodic  Roy  concre  les 
Anglois.  Soubs  faind  Louys,  mcflSrcs ledit  Ican  Cicmcnt.Guy  de  Lcuv  ficut 
dcMircpoix  ,  Gautier  de  Nemours  ,  Ferry  Padc,^  RcgnauIddePicl'gnv. 
Soubs  le  Roy  phiLppcs  tiers ,  mcflires  Raoul  d'Eftréc,  Ican  de  Harcourt,^<; 
vnnoraméLancclot. SoubslcRoyPhilippcslc  Bel,  mcflircGuydc  Nclle, 
(Isdemesfîre  Raoul  de  Nèfle  «ConneftaDledeFcance,  &petedcmesnre  Ici 
dcNefle, fircd'Offcmonc :  naeslîrc  Foucault  ficur  de  Mellc  ,  Simon  de  Me- 
Icun,  Ican  de  Grcz,&  Miles  de  Noyers.  SoubslcRoyPhilippcslc  Lon?;,  mcf^ 
firc  lean  des  Barres,  ?c  leandcBcaumonr.  Soubs  le  Rov  Charles  IcBcl ,  mcC- 
firc  Robert  Bertrand  ficur  de  Bricqucbcc.  Soubs  le  Rov  Phiiippcs  de  Valoir, 
mesHres Euilacc de Bcauieu  Mathieu dcTrycûcur  de  Vauuain Ôcd' .Arc^ 
iies,Ies(îresdeMontmorenqf  &  deGàùA  Vennat.  Soubs  ic  Roy  Ican,  meC» 
(ires  ArnouldEndcnehan,  leandeCiermonc  fieurdc  Chantilly  tué  ait  iour« 
nécde  Poidier$,&Iean  le  Maingrcdit  Boucicau^r,p.l^lcdcccz^k]cHIcl,&pro- 
fnotion  dud.d'Endcnchâ:  à  porter  l'oiiflâbCjlcRov  Charles  V.tit  Marcfchaux 
de  Frace  mcflires  Mouto  de  Blamuiiic,&  Louys  dcBucil,qui  fut  apresConnc- 
flablc.Sous  le  RoyCharles  ô.furccMarefcliauxmeilireslca  icMaingrc  die  bou 
douaulc  par  la  promotio  du  Coneftablede  BudlyAc  Pierre  de  Motfort,  au  lieu 
deiquels  dcfchargez,  furet  faits  par  la  faAion  de  Bourgogne,  mesfircs  Clandc 
dcBcauuoir  fîcurdc  Çhafl:cUus,&  Ican  de  Villiers  fleur  de L'iAcadam, qui  fut 
tofldcftituc,5ccn  ion  lieu  mis  le  firc  Je  Montbcronrlequcl  &  ledit  de  Chaflcl- 
lus  furent  dcuxaiisou  trois  après  dcfchargez,  &cnleurs  oflîccs  mis,  mcflires 
Antoine  de  Vcrgy  fleur  de  Rci^ny,  Se  XeandclaBauImc  ficur  de  Vvaliîn,toak 
tesfeis  ledit  de  Villiers,  fut  dnc  ans  apre»remisen  Ton  office.  Soubs  le  Roy 
Gharlosfcpliefnne furent Marcfchan>:  mcflîreAmaulry  flredcSenerac,  Gil- 
bert delà  Fayetc,  Ican  dcBroflcficurde  fun<rcc  Seucrc3cdenoufiac  ,  mcfllrc 
André  de  Lau.'l  fircdc  Lohcac,  dctchaii;tpar  le  Rov  i.ouvs'vnzicfmc,  pour 
le  baftard  d'Armagnac,  6c  remis  l'an  mil  quatre  cens  loixante  cinq  :  Phiiippcs 
de  Culanc  ficur  de  laloicncs,  les  fircs  de  Ray  &  de  Hdy ,  Soubi  le  Roy  Louys 
vnrierme mcflires  lean  baftard d'Armagnac,  ^ontede  Commîngcs,  loachim 
RcgnauU  fleur  de  Gamaches,  &  Pierre  de  Rohan  ficur  dcGyc.  Soubs  I0 
Rov  Charles  hui<5liefmc,  mcflires  Roberr  dtf  Bâudricourt  ficur  dcVignory, 
Pliiiippcs  de  Creueca'ur  fcigncur  de^ucrdes.  Soubs  le  Roy  louys  dou- 
zicfme  ,  mcfllrc  Tran  lacqucsdc  Treuokc  ,  &Ci-ulcs  d'Amboife  ficurdc 
Chaumoiu,  Soubs  le  Roy  Fiaucois  premier,  mclTircs  lacqucs  de  Chaba- 
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ncs  ficurdelaPalicc  ,  GafparddcColli'^nvncur  de  Cluftillon  fur  Loin,  Art 
ncsdc  Moucmorcncy  aprcs  Coancllablc  ,  Robcrc  Scuaidlicurd'Aubigny^  * 
TheittUe  de  Treuolce , Thomas  àt  Foix  ficar  de  l'Efcim ,  Robm  d« li  Mw* 
cheneuc  de  Florenge,  Rencdcur  dcMontc-Ican  ,  Cliudc  fieur  d'Hcnne- 
biuU,  Antoine  des  Près  fieur  de  Montpcfat,  Oudaid  (leur  du  Bicz,  Ican  Pau-  • 
le  de  Ccrc  ,  «Jj  le  Prince  de  Mclphc.   Soubs  le  Roy  Henry  fécond  ,  mcflic-ct 
Henry  Robert:  de  I.i  MArchc  Duc  de  Bouillon, fils  dudit  licur  de  ïlorcngejae- 
qucsd  AlboalîcuL  de  laind:  Andic,  le  ficur  de  Termes ,  &  Charles  dcÇoffc 
fieur  de  Brillkc.  Soubs  !e  Roy  François  fecond^meflire  François  de  Montmo- 
rency  fiUaifnc  duDnc  de  Môcinorccy  Conc(bd>le.SouslcROY  Charles  neufié» 
inc,me(Krcs  Ymberrd^li  Platicrc fieur  dcBourdiîlon  ,  &  François  de  Scpe- 
aux  fîcur  dcVieillcuille.  Ne  fe  trouueautrc  Conneflablc  auoir  fiit  ferment  au 
Parlement  que  melTirc  Louysdc  Luxembourg,  Conte  defaindlPaul,  Icdou- 
xicfmc  Odobre  mil  quatre  cens  fotxante  &  cinq,&  le  premier  duquel  les  let- 
tres d'oflice  y  furent  publiées,  futmeffircArtttsde  Bretagne»  Conte de^Ri^ 
chcmotn.pouruculcfepttetme  Mars  mil  quatre  ces  vingt- qnacte,&tcond- 
nuéaudit  de  Luxembourg, pouruen  lecinquiefme  Octobre  mil  quatreccns 
foixantc  cinq  :  difcontinuc  à  lean  fécond  Duc  de  Bourbon  ,  reprms  à  Charles 
fecondDuc  de  Bourbon,pourueu  le  douziefmelanuicr  uni  cinq  ccni  quator- 
ze, Scroefllrc  Anne  de  Montmorency  pourucu  le  dixicfme  Feurier  mil  cinq 
cens  trente  &  rcpt:&  receuderechefau  (èrment  &  homro^e  par  le  Roy  aen» 
'  ry  fécond,  le  douziefine  Auril  mil  cinq  cens  quarante  (cpt.  Des  Marefchauz  j 
aeuqui  ont  fait  ferment  audit  Parlement,  &  cftc  reccuz  les  fixicfmc  &  dix-' 
huidbiefmcluin,  io,&  ii.  Septembre  1418.  v  firent  fcra-icnt  les  fieursdeCha- 
ftcllus,  &  rilleadam,&:  le  trcuiefmc  May  mil  quatre  cens  vingt  &  vn,  y  firent 
.ièrmeneles  reigncursdcRcigny  &deVvalfin:&ietroîfiermeMay  mil  qua* 
tre  cens  trente  deux,  ledit  fient  de  rifleadam  y  fut  de  réchef  receu ,  Se  (es  let> 
trs  d'ofHcc  publiées  en  ittgcflnentlecinquicihtedefiiits  mois  6c  an.  Ledit  Da$ 
de  Bouillon  lecinquicfnc  Fcun>r  mi!  cinq  cens  quarante  hui(5k,  le  voulut  fai* 
reà  huis  cloz,  ledit  Parlcmciu  arrclta  que  li  bon  lu  y  icmbloit.il  le  foroit  à  l'au- 
dience publique  ,  ne  luy  impoiantnccciTitc  delcùirc.  Parce  que  les  autres 
Mafdciianxnëront^tqa*aaRoy,fcmblcqueles  uifHits  pourueuspar  lafà- 
ûion  de  Boa  rgogne,par  la  dellitution  d'ancres  fe  vooiarcnt  ou  penierent  aC* 
fêurer  par  le  fcrmentadreiré ,  &  fait  au  Parlement  de  ladite  fa dioik,  combien 
qu'il  n j  fufl  dcu  ne  accouftuniécftrc  fait  qu'au  didlRov.   Et  parce  que  l'on 
bourrok  couîourer  les  lcrn>cns  dcldifts  Conncftabic  &:  Marcfchiiîx  audit 
Paricmcnt,  pour  ta  lurifdiction  lubaltcrnequ  ils  ont  y  rcUortiifant,  conuicnt 
entidre  qu'ils  font  sermét  jlc  hommage  au  Roy.  En  l^reUdoOoc  d'Orléans 
donné  le  ii«Linuier      eftftarré  que  les  ofiîcesde  Marelchanx  de  Franceap- 
pariiennentàlacouronne,  confie  dommained'icclle.»  &  l'exercice  aufdits 
Marefchaux,  qui  en  font  au  Royfoy.^  hommage.  Tous  officiers  doiucni 
fiirc  fovtSc  fcinirnt ,  l  Iionimnr^.-  en  .\ucunsa  cftc  adiouftcpour  laiutildufli- 
on  qu  ilî  onianncxecà  1  ofjicc,laqu<Mii.  ils  iicmicni  comme  ficfavie.  Il  cft  no- 
toire que  touteiurtCdiâionprendfitfburce'du  Prince  iooucrain  .lesofôderCr 
-  ^uil'cxercenfiaanom  du R.oy,doiacat (cuiraient (èrmcm ^luy ou autre^ao^ 
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«piel  il  cft  adrefTc  pour  ûiflitucion.  Ceux  qai  Voat\  eux  propre ,  à  ctu/èd« 
leurs  offices,  ladoiuent  rcccgnciftrc  par  hommage,  OHrrcIcierinciitdcI'ey-  ' 

crcice  de  l'office.  L'cfclits  Conncftabic  ^«r  Marclchaux  n'ont  rien  commun 
audst  Parlement,  pour  ledit  exercice  qui  concerne  la  guerre,  5j  font  lion- m.> 
gedcleuriurildiéHoii.  Ledit  Parlement  ne  rc(^oic  les  hoiniTiaecs  dcuzaiiRoy 

Tes  iraflàux.  Ainfinulleapparence  y  a  que  pour  Iadhettin/£âto»inf«^ 
us^cnc  fcrmcntaudit  Par  lemetit, autrement  il  faodroit  que  cous lerditsvaf-  - 
faux  ayans  iuflicc  oti  fiffen:  ferment.  Les  grands  officiers  de  Champagnete- 
nans  leurs  offices  à  vie  feulement  jfaifoicnt  foy  &  hommaçc  parmcrmcraf- 
lon.  Ladite  Jurifdidion  des  Côncrtable& Marcfcha'ix  de  France,  ert  cogneuc  '  • 

&  déclarée  par  lesancienhcs  ordonnances  ^  e(l  aflfifeà  Parisau  Palais.  Ledit 
Parlement  le  premier  Anril  tjSb.  cailà  vn  màndemen  t  pour  adionmer  qn'el- 
qu'vnpardcuantleConneftablcdcClillon,  quclquepart  <.ju'il  fui^  ,  Se  ncde- 
fenfcs  nclcfaircadiourner  hors  ladite  viiîcdc  Paris.  Et  le  i-.Nouombrci^ç^. 
certaines  lettres  ottroyées  par  va  Marcichal  de  France,  avanradrclîc  à  tous 
orticicrspour  excufer  qu'elqu'vn  cftantcmpc/ché  pour  la  guerre,  furenrrc- 
teniiGsparledic  Parlement ,  &  défendu  aocncMarefcftal  n'en  bailler  plus  de 
pareilles,  parce  qu'an  Roy  feul  appartient  donner  lettres  d'eftati  LcditCon- 
neftable  acognoiifance des  ran^onsdes Prelac$& gens d'Fglifèprins'en  gucr- 
r^iugépararreftlc  if.Auril  mil  trois  cens  foix.mtc    dix-fept , contre  Riu^;'. 
religieux  de  S.Iean  delcruralcm,qui  fut  déboute  du  rcnuoy  par  luv  requis  par 
deuant  Ton  luge  d  Eglife.  L'ordonnance  f<utcpar  l'aduis  des  ellais  le  premier 
Auril  t^j6,  donne  la  cognoiflknceaufctics  Cojmeiblile  Se  Marefchaux,  quant 
aux  aâions  peribnnelles ,  entre  ccu  x  qui  (èrontpreiènt  à  la  guerre,  en  défen- 
dant tant  iettlcment,&des  fergent  d'armes  auffi  en  adioiy  perfonélleSfen  de- 
fendant  en  ce  qui  rcgardclcfait  de  leurs  offices ,  les  arrcfts  le  confirment  des 
11.  Sepembreij-i.  i?c  (f.Scptcbre  1385.  où  cft  narre  que  le  Roy  faind  Louys  à  fa 
rcqucftcdcfdiis  iergcns  d  armes,  &  pour  Ja  mémoire  dcia  vidoirc  qucicRoy 
philippes  Augude  eut  au  pont  de  Bonufnes  en  laquelle  icenx  fereês  fe  porte^ 
rent  vaillamment  ,&Hrcnc  grand  fer uice  »  ^b»aa  ]'£glifc^âind^eCatncrîno 
du  val  des  efcholicrs  àParis,cnlaquelleenAurili57<,lefdits  fergens  in/Utu- 
ercnt  par  la  volontcdu  Roy  Charles  V.  leur  confrairie  ,  obtindrent  duRoy 
Charles  Hxiefme  en  Scpteuibrc  1410.  priuileges,  entre  autres  que  ledit  Con- 
nétable ferou  leur  luge  &  gardien.  Leur  ciiargc  eftoic  dcioui  porter  la  malfc 
deifaunt  le  Roy,  Se  ceux  là  eftoient  appeliez  huiflïers  d'armes  ,  auiourdbuyt 
(ont  les  huidicrs  dciachambre  du  Roy  ,dc5  autres  cAoit  la  charge  garder 
(àchambrcdcnuid, pourcxpofer  ,{în>eAiereftoit,lcurs  vies  pour  lagarde 
dudit  fcigneur,  &  eflre  prefts  à  Ion  commandement  tant  h  la  oucrre  queaii- 
Icurs.  Par  Ih  eft  cogncu  qu'Us  tcnoicnt  le  lieu  des  archiers  de  la  gaidc  ,  les  ca-  • 

Sitainc  s  dcfquclsifôt  ferment  qu'au  Roy.Ledit  Roy  Charles  cmquiefnic  or-  ' 
6n.i  le  treziefmc  Occêbre  1374.  quetotuadioumcmës  en  vertu  des  ciommif^  * 
iîosdcsMarefchauxde  Frâcc, fufletfiiirs pour coparoir  en  ladite  villcderaris 
noailleurs:^  qlelditsadioamcmcs  fuffct  libellez, &  faits  par  les  lers;és  Roy- 
aux des  lieux  no  par  aucun  commis,  fcrgct  ou  officier  d  iccux  Marckîuux.  1  ai- 
r.irreft  de  lean  Ramtbin  eft  exprimé  qu'ils  n'ont  cognoilTancc  que  tK*  fait  de 
guerce,  le  quatot^iclmc  AouA  mil  quatre  tiens  ciuquantc  mut  :  pourccfut 
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pbidé^ineéles  ^Juillet  I4X|.A:  \7.luin  i4i9.qiieleRoy  de  Sicile  Duc  d'An- 
jou cognoiftroit  d'vn  rançonncmêt  fait  hors  guerre  par  vn  cheualier  fur  l'au- 
trc,tous  deux  fubicts  duditRoy,  nonlcsM.ircfchaux.  Les  Arbilcftricrs,  ar- 
chers &canonnicrsayans  les  maidrcsdcs  Aibaicflricrs  &  dcl  arcilleric  leurs 
(ùperieurs,  debatoient  n'eftre  fous  la  charge  dcfdits  Marefchaux.  Le  Roy 
Charles  fixiefme  fur  ce  débat  m  eu  entre  le  MarefchalBouciquault  ,  &Iean 
(icurdcHangefliniaiftrcdes  xrbalcftriers  de  France, le  vingt  dcuxieîme  AUtit 
mil  quatrcccs  vnzc,dccbra  quclicognoilîàncedcltlits  Aubalcftriers,  archers 
6;canonnicrsappartcnoitoaappaicicndro!tperpctucllcinent,  Se  la  rcccptio 
dclcufsmonlhcs  &:  rcucucs  auldits  Maicichaux.  Le  mailUcdcs  Arbale- 
ftriers  eftoic  ancien  oflice,ain(i  nommé  dés  le  temps  $.  Louys ,  6c  auparaoanc 
prcequedcs  £;cnsdepied  Ics  Arl>aleftricr5  cAoit  en  laplii5giandec(lime,dc 
lu  V  a  fucccJé  le  Coronnel  de  l'Infanterie ,  c'eftoit  office  non  coramiflîon.Le 
tcnoit  rcgivtt  Philippesic  Bclmcfliic  Picricde  Galard  Jolis  le  Roy  lean  meH. 
fu  cs  Robert  de  Horctot,&  régnât  Charles  V.mcnîrcs  Uaudouind'Anncquin 
le  Hugues  de  ChaftUIon.Sous  leRoy  CharlesVI.le  furent  meirircs  Guichard 
Daaphinjedit  de  Haiigeft,Daaid  de  Remborcs  &  lean  de  Toriày  J  cq  ucl  par 
]a£iaiondeBourgongnefi)tde(chargc,  ic  en  ion  lieu  mis  meffircHaede 
I.aitnoy,quîpour  il-  cuidci  aircurcr  le  j.Feuricr  14.11.cn  fit  le  ferment  au  Par- 
lement deUditc  faclion.Sous  1^.'  Roy  Charîcsl'II.  le  furent  les  (ires  de  Gra- 
uilIc&Blanuille.SousleRoy  LouvsXI.  mclTîV^c  lean  d  Eftoutcuiilc  licur«(e 
Tor^y^Fuc  décidé  par  ledit arrcd  du  Duc  d  Orlcans  du  ii.Ianuier  i$<>i.qneles 
tppellans  des  Mare(chaux  de  Fraoce,fbnc  durant  l'appel  totalement  exempts 
deleuriorifdidion ,  &:quclefdits  Marefchaux  n'ont  cognoiflance  de  crime 
dclefc  maicftcjnc  dépendances  d'iceluv.  Le  Procureur  c;cncral  du  Rov  audit 
Parlement  a  toufiours  maintenu ,  que  le<;  grands  olKcicrs  de  France ,  ik autre 
fuict  du  Roy  de  quelque  au£koritc  qu'il  loit,n'a  rcllort  (qui  cft  droicb  de  fou- 
ueraincté)  s'il  n'a  ciltrc ,  comme  ont  les  Roynes,Mcireigncurs  fils,5(:  les  pairs 
kis  de  France  en  leurs  douaire$,appenna^es  &:  rairryes,ou  autreà  quiil  piaift 
au  Roy  le  bailler  par  tiltrc  exprcz-ft  aind  fut  plaidé  le  i.Mars  IJ84.  neufîefme 
Iuin,i;99.& lugccontrcl'Admir.i!  de  Franccîc i^.luillctauditan  i5i9.LcfditS 
Marcichaux  de  France  prctcndciu  cognoiilaiicc      cflrccii  polUlFion  de  te- 
nir quittes  &paiilblcs  les  habitans  dcmeurans  entre  Charircs.ia4-ertc  Aleps, 
le  Portereau  d'Orleas&le  petit  pont  de  Paris,come  il  eft  efcrit  au  regift.dodtt 
Parlement  du  i^.Ium,i4.oo.lacatt(è  m'eft  incogneuc.Guy  fieur  de  Mire-poix 
ayant  (on  predecelTeur  ferai  de  Marefchal  en  l'armée  de  Simon  Conte  de  Mot 
fort  contrcles  Hérétiques  Albigeois, fc  pretendoit  dû  temps  du  RoyPhilip- 
pes  tiers  elUc  Marci'chal  héréditaire  de  la  foyren  quoy  il  fut  conn  cdit  par  le- 
dit Procureur  du  Roy,&:pcrdic  fa  caufcpariugcracntKics  cnouciles  de  la  my- 
.  Aouft  u74,ou  fut  dit,qac  les  officiers  de  ta  mailbnda  Roy  iC  (bot  bereditû- 
.  Tes ,  11  expreflement  n'eft  ordonné.  Semblablement  les  en&ns  de  mcflîre 
Guillaume  Crefpin  à  cau(c  de  leur  mercpretendoientla  Conneftablic  de 
Normandie  héréditaire  :  csarrcfls  delà  Toulîainfts  ii-'i.  ?«:enqucl^cs  delà 
my-Aouft  ii74,nclepcurciit  proaucr,^:  en  furent  déboutez  cscuqucftcs  de 
U  Pcathecoui^c  U7 Ârchambaud  lue  de  Bourbon    G  uiibumc  in  c  de  Di- 
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pierre  fbcce(fiaeniét  Concftablet  deChapagn  cHreric  ctccIanLcio  qâ^Istmoiët 
rofficeàvienonparhcritagecn  Auril  1116.  &  IcVcncîrcdyaprc;  les  cendres 
enFcaricr  lîzo.Bcraiild  fircdc  Mcrcncur  Icfiu  !ou  '  le  Rov  Pînîippcs  le  Bel, 
cftoicntenChampagnclcs  grands  oflfiecs  exerce/, ci:corcs  c|uclaConccrtcfut 
Roync  de  France.  Lcîdics  Conncftablc  &  Marclchaux  de  long  temps  ou  leurs 
Preuo(lsayansiari(<ltftioiicriiidheiIeaacamp,&duiamlagucrrc/^^ 
{Tabondsdc  non  domicilier  dorant  la  paix,  depuis  beaucoup  amplifiée  foubt 
tliucrç  prétextes  parlanegligéce  ou  abfcncedes  Baillifs&  Scnc^chau\•au  cha- 
pitre dc(quclscftrc(efiic  en  parler.  Lc>>  MarcTchaux  de  France  poifr  raifon  de 
leurs  offices  n'ont  entrée  ncvoix  au  Parlcnicnc  ne  iicgc  en  liant  plaidoycz.  ' 
Quand  le  Roy  y  cft,  ou  qu'il  mande  le  contraire,  il  clt  dillnbuteur  dcshon- 
neur5.Par  ce  que  par  kttres  d'officedodit  Attus  de  Brecagne,cft  contenu  que 
l'Admirai  eft  commandépar  le  Conneftable,  laifon  qa'u  aîc  ion  lieu  an  pro- 
chain ch^itre.  ^  • 

Grik  A%n  en  la  vie  de  Charleoiagne ,  parlant  qoeRatland  mou- 
tntii  Ronceuaux,  die  qu'il  cftoit  Prefèû  delà  merde  Bretagne  :à 
qaoyparoift-qoe  ceftoficeeft  ancien,  combien  qucdepuis  le  Roy* 

*aumeaccourcy  parles  partages, (Scies  Roys  réduits  à  moindre  obei{^ 
fànce  pour  les  grands  vall.iux,  vlans  en  leurs  fiefs  d?  foUueraincte  hors  l'hom- 
mage :  tcnans  les  Roys  d  Angleterre,  Guyenne  (Se  Normandie,  y  ayans  Ducs 
en  Bretagne,  Se  Contes  en  Flandres,Thoaloo(è  fie  »rouence  :  leiHits  Roys  de 
Fraceparloguefâifon  ne  cotnanderecenautunemer,partanc  n'eurent  besoin 
d'Admiraux,forsquadihfirctlcursentreprik  sdelaterrciàïâ»,eiquclsvoya^  , 
gcsils  Ce  fcruif^t  de  mercenaires, Cenctiois,  Eipagnoîs  ou  sutrcs  ratio<:  voifi- 
iicsexcrcitecs  en  mer,pour  auoir  la  cliarge  &  cÔdui<'lc-  du  pafl.ip;c,r3ris  ponrcc 
/  cHablir  offices  ,  &  eurent  quclqucsfbis  eu  vu  voyage  plufieurs  Admiraux. 
Hngues  Lartaire-fir  lacques  de  Leoant  eftoienf  Ad'miranx  de  l'armée  dn  Roy 
S<  Loys  en  Ton  cntreprin(êd*Egypte:  Régnier  de  Grimaldis  du  Roy  Philip-  ^ 
pesie  Bel  ;  meffirc  HucKyriel  &  Pierre  Batuchct  le  furent  du  Roy  Plnlip- 
pesdcValoys,&:dcfîàitsdcuant  l  Erclufcpar  le  Roy  Edouard  tiers  d'Angle- 
terre.Le  fuiaulFiloubî  IcditRoy  Philippesjnefïïre  Gilles  Bouche-noiregtad 
Admirai  de  Callillc,  par  conucntion  du  2.5.  lanuicr  1346.  &  mcfllrc  Otnon 
d'Ornes.  Et  (bns  le  Roy  Charles  le  Quint  meflires  Baudran  dela'Heniê ,  êc  • 
Fiançoisie Périlleux:  tous  les  fufdits  eiloientplus  mercenaires.  Capitaine^' 
de  mer  queofficiers,les  titres  parlans  d'eux  vfent  de  ce  mot  Ad  nui  at  non  Ad- 
mirai.Es  AnnalcsdcGenneseft  appelle  Almirand  :  $c  au  troifîefmc  liurc  cil 
cfcritjqucles  Grecs  nomment  les  Capitaines  de  mer  Ainnrotes.  L'auiiSi. 
les  Gcneuois  ordonnèrent  que  nui  neprintlc  tiltrc  d  Almirants'il  ne  com*  ' 
mandoit^  dix  galcrcs.Ainfi  que  l'obeil&nceeft  retournée  à  la  couronne  iui^ 
quesaux  deux  mers,bnt efté  inftituez  &creez  diocrs  /  dmiraux  en  ceRoy* 
ji  aiune, fçiuoir de  France, GnycnnCjBretagne,  Ôrqnclquesfois  l  eduirs  en  vn. 
£n  Pcouencelegr&ndScncichal  ou gouoerncfir  eu  demeiuc  charge  de  la  mcK 
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^ômc  de  îa  tcrrct'officcd*  Adrri?^  al  J  c  Fi  ace  (cbic  cftrc  cennk  (by  &  Iiomagc, 
&eftrcficf^vic,parccqaequad  le  RoyCharlcs  f.cndi-'fchargca  mefCrc  Ainaa 
ryVic'^tcciffNarbonc,ille<]uica  d«s  foy&hômaî^cs  qu'il  auoic  faits  pour  raifo» 
dudicoffice.EclcportciâdcrchargcdecÔptcr  d  ucluy  ofticc  datrccdu  lo.Fo- 
oricr  137V  Touxcsfois  ce  qu'il  fkit  femientaupairetnenc  pour  raifon  de  iutiC- 

.  diâiati  de  l'office ,  moiièce^*iln'cftteDUà1iomiiiagc,&'qu'ilaparcrreiir 
efté  cfcric  en  ladite  dcfchar^  »  poorles  niions  déduites  au  chapitre  prece-. 
dent.  Le  Conrc  d  F u  en  fcs  terres  querell.i  auoir  le  droiéb  &:  diiicfmc  contre 
mefîirc  loan  de  Vienne  Admiial  de  France ,  fcs  18.  &:  ir.  luillcc  nul  trou  cens 
Icptante-cinq  vingt-baiAicfmeNoucnal>rc,&:  vnigt-troiûcfme  Décembre 
mil  trois  quatre-vingts  deux  &  fîxiefine  Aouft  1509.  Ledit  Conte ,  l'Abbé  S. 
loflê&ancres  prétendirent  tcsifaufrages  &  biens  vacansde  mer  contre  l'Ad* 
miral.le  vingt-nrptiefme  Noucmbrc  i^op.Lefieorde  Cayeu  le  vingMiea6el& 
me^ay  14OJ.  &  17.  Mars  141  o.  fouftiiu  i  luvippArtcnirlcs  profit  ^^ognoif. 
fancedcfdits  naufrages, en  la  FoiFctlc  Caycu.LedixiclmeluilIct        •  le  fieur 
4c  la  Trimouille  Te  du  Ad.micai  eu  ies  terres  mantimes.Les  oâicicrs  de  la  Ro- 
chelle &  pluAetûrs  Gentiblioinmet  dndit  gouuernement  maintsfldrentflaoir 
cognoiffiiacedeplttfieiirscasappartenansàrAiniicsiacé  :  le(<lits  dilfttens  fon- 
dez fur  ce  qu'ils  en  iouyfToioDtauantrereâion  de  l'office  de  Admirai.  Fat 
iugcpararrelldu  i6.1uillet  i399.qucl'Admiral  n'auoitrelTort,& n'eftoit  loifi- 
blcdervndcfcs  oflficicrsappcUer  pardcuaiit  lu  y  à  îa  table  de  marbre,  qui  a  e- 
fté  s  change  :  car  on  la  cauic  de  Ican  de  GaiîionJc  i  <».  Décembre  mil  cinq 
ceh  y ingt-deox  fbt  ordoanéqyiele  liear de  laTriroooille  Admicai  de GuyS- • 
ne,cpniniettroit vn Heutcnaatà latablede marbre ,  pour  cognoiftredes ap- 
pellations intcneâces  de  Tes  lieutenans  particuliers. Le  Roy  François  L  vuy- 
da  ce  que  defîus,&  déclara  les  droi(fls  &  profits  dudit  office  par  deux  cdi(fts, 
l'vnduvingt-lcpticlmc  Fcurier i^f^f.l'aurrc  cii  Fcui  icr  1^4  ;.Ce  renuoy  (ufHra. 
fans  allonger  ce  recueil.  Il  cdccrtam  que  le  dixichnc  que  prend  l'Admirai  e- 
ftoit  It  droiâ  du  Roy/^ui  luy  a  efté donné.  A  la  reccptfon  par  procdrear  de 
meflire  Pregen  c  de  Coitiny  Admirai  d  c  France  >  le  16.  lannier  1 4^19.  le  Parie- 
mentappola charge £ûrc  dedans  l'an  le  ferment  en  perfonne,refocmer  Tes  lei^ 
très, 5c  y  mettre  (es nom  &C  furnom  ,     radmouncfla  de  fc  defîàitc  de  l'office 
de  gou  u  crncur  de  la  Rochelle ,  comme  incompatible  auec  celuy  d"  A  dm  vrai, 
touâ  àc\xx  lugcs  iubukcrncsparquoy  comme  Admirai  ncfictcs  hauts  fieges, 
&  leor  afcttaenc  efté  déclare  en  le^reccoanc.  tes  t#.  &  ao.  Décembre \^V7, 8e 
i5.Ianuieri5)(^i* Admirai  Chabot  le  Roy  feantcn  (bndit  Parlement,  fut  6s  és 
basfieg'cs  :  &:  neaiitmoins  l'Admirai  le  li.  Oâ:obrci4^f.iU  publication  de  la 
paixd  entre  le  Roy  LouysX  I.fes  frères  <S:  princes  futaÛis  es  hauts  fiegcsjc* 
dit  Roy  elUnc  en  la  fàlic  de  fon  palais,non  en  la  cham  brcde  fonditParlcmcnc. 
Quand  le  Roy  Te  Cied  auditPariement^ori  qu'il  le  cointnande,lc.s  honneurs  de 
(bndit  Parlement  fontd^rtis  comme  il  luy  plaift  :  autrement  ledit  Admirai 
pour  rai  fon  de  ion  office  n'alicu  cfditshauts  iieges,voixne  entrée  au  confcil 
dudit  Parlement.   Mc/Iîre Charles d'Amboifcpourucu  Admirai  parlarefi- 
gnation  &  à  la  luruiuacedc  fon  beaupere  mefljrc  Louysde  Grauille  ayant  e- 
lixreçcuauditParlcmcntj-rcquift  le  premier  Feuiicr  noS.  cllrc  misfur  lerc- 
idy  deiçsktt)Ce.  d'Offîce,qu'cllcsauoicncc(lé  Icucs^  publiées  &i  curcgil^rccs. 
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commcl'onfaic  ^  ccllcî  dcsConnncftahIc  Chancelier  Je  France:  fut  rcfa- 
fc,&:  orJonnc  c|uc  fa  rccepno!i&:prorcfi:arion  ck*  feraient  ("croit  niifc  cnlafoi" 
^  lucaccouftiinicc.Lcprcmici  cjuj  tau  en  oihcc  l'Admuaucc  de  France  de  ledit 
AoiauIryViconce de NarèonMiqai enfut  defchargc;  Ôc  mit  en fon lien  iiicf> 
iirclean  de  Vienne.  A  près  luy  le  fut  mefllrc  Rcgnauld  de  Trye,  auquel  focce- 
.damclTircîicquesdcChaftillonjdefcharpc-,  misenfonliea  meflirc  Pierre 
dcBrcbin,dit  CHnct.  Apres  luy  le  fut  mcflire  Robert  de  BraquemtOjdcfchar 
gc  pat  la  fadion  de  Bourgongnc,laquci!cy  mit  meniîrelacqucs  de  Le  us.  De 
iapartduRoyCharlesVIÏ.fucmclliccLouysdc  Culanc.-apres  luyn.cflîrc 
AndrédeLaoal'iieiirdeLohe8c,qoi  lebiAàpoureftreMarerchaldêrrancc: 
&  pan&promodoh  le  furinelCoeiPr^em  de  CQitiny,gendredc  meiEre  Gi!-  * 
les  de  RaixMarcIchal  de  Francc,par  la  mort  duquel  de  CoitinyJ'cutnKflîre 
lean  fl^Bucil.ContcdeSancerrc.ApresIuy  lefucmcffirc  lean  Tire  deMonc- 
auban:par  Ton  decez  l'eut  mcflirc  Lonys  baftard  deBoorbon, Conte  de  Rout 
fillon.AuïiucirucccdameffireLouysrirçdc  Grauillc,  quilerchgnaàiumi- 
naeeauditd'Amboiièfon  gendre,fcquel  moomcauant  luy:&  par  Icdecez  du 
ditdeGtauilIe,lefutmclîîrcGuillaumeGou/Kcr ficur  de  Bonniucr.  Apres 
laymedlrc  Philippes Chabot  (leurdeBryonrpuis  meflîre Claude  ficurd  iic- 
neDauId,mcnirc  GalpardiieColligny  lî eue dcCiuIUllon fut Loiflg. Les  Ma-^ 
leichauxde  France  pceccdenci'Admual.  "  * 

EST  office  le  tempç  padcTous  Icfldeux  premières  lignées,  c-  *  " 

ftoicappcllc  le  Contedu  PaIais:roubs  la  troificmeau  coipmcncc- 
mcntlc  Sencfchal  de  France. (Et  en  appert  par  l'oidonnancedu 
Roy  Philippes  le  Bel  en  Mars,niil  trois  ces ncuf.qui  le  ccnat  en  (à 
maindÔna  l'argéc  deirattdit  office,  pont  les  fertnens  des  fidelkcÉ 
desprclats,auxpauuresfil!csdesGentils  hommesiniarier^outlc.spooruoir» 
Le  Conte  Guy  dcRochefort  fut  Sencfchal  dcFrance,foubs  le  Roy  Philippes. 
premier  du  nom,&:  fiit  f-i  fili*-*  accordée  par  le  Roy  Louys  le  Gros  fans  l'elpou- 
icr.  Mcdlrc  AnfeaudeGallandclc  fut  après,  eft  nommé  tel  en  titres  du  Roy 
XtOuys  leCros  eftans  à  S.  Denis  de  l'an  un.  &  \u  Et  comme  recitent  les  chro- 
niques de  Ffaiice,t'officeftttqiietcttee  par  armes  par  Amauly  Conte  de  Mot* 
fbrCjContfc  m^reEftêine  deGallande  fouftenu  par  ledit  Louys  le  Gros.quî 
le  nome  tel  en  titres  cil  4.  en  ladite  Abbaye  l'an  iuo.&  11.  Mais  en  finies  deux 
Icquittercntà  RionlContcde  Vermandois,princcdii  làn-T^qui  en  cellcgucr- 
leauoitperduvnctil.  Apres  ledit  Conte  Raoul,  le  fut  Thibauid  1111.  du  noqa 
ComedcAloys:éstitresdes]ioysrob(èqaeBS,lesnomsdes£raodsooibuae». 
niiisinaiftres  de  leur  hoftel /ôst ncmmea^s  fiiroom,  qui  rermc  le  chemin. 
Ese(lats4clamai{ônduRoy  Philippe  !.  Bel  y  adcux  grands  Moidresdc  Fta- 
.cc,notnmcz  frère  Arnoulde  \'vifcmalc ,  Ôc  rnefîîre  Mahy  de  Trie.  Soubs  le 
Roy  philippes  de  Valoys,lc  fut  melîire  Robert  de  Dreux, lire  de  Bcu. Soubs  le 
Roy  Charles  cm  quicme.ie  furent  mclTue  Pierre dç  ViUars,&Guy  rircdcCoa 
âncrde  lors  eiloicnt  noromezfouueraias  Maiftrcsdei'lwftd  du  Roy.  Soabi. 

■ 

* 

Digitized  by  Google 


iSi  RFCVEIL  DES  ROYS  PE  FRANCE. 

Roy  Charles  VI.  meflircs  Guichard  Dauphin ,  leanlc  Mercier  iîeur  deNo- 
liunz ,  nourry  deieunefle  aucc  ledit  Roy, Ican  de  Moncagu  filsde  Girardde 
Moncagu  (êcrecaire  du  Roy,  chrefbrier  de  tes  chames ,  lacques  Corne  de 
Vendofmcprincedulàng.  Soubslc  Roy  Charles  VII.  meflîrcs  Charles  fieur 
de Culanc,  dcflituc  pourlacqucs de  Chabancs, Scncfchal de Bourbonnois,  & 
Raoul  heur  de  Gaucourt.  Soubslc  Roy  Louys  XI.  mclîircs  IcandcCroy  , 
Charles  de  M  clcun ,  Antoine  de  Croyc  hb  dudit  Ican  dclchargé ,  6c  tn  ion  li- 
eu mis  Antoine  de  Chabanncs  ,  Conte  de  Damp-martin.  Sonbs  le  Roy 
Charles  Vllf.  François  Conte  de  Laaal.  Sonbs  le  Roy  Louys  XII.  mefltré 
Ch.nIcsd'.Ai :iboiiêneurdcCfaauuiont,&Iacqucs  de  Chabanncs  Heur  delà 
•  Paiicc,  dc(l  h.irgc  parle  Roy  François  premier,  i?v:  loro  ni  pcnfc  d'vn  office  de 

^larefchal  de  France.  E  l)  fir  niicu  njL'iïirc  Artus  Couflici  licurdc  Boily  :  puis 
.  René balUrddcSaaoyc,  &  AniicDucd*  Montmorency  aulfi  CoaaoÉablc. 
SpnbslcRoy  Françpis  II.  François  de  Lorraine  DucdcGuyfe  ,  par  cecpm- 
pcnfèd'yn  office  de  Marcfchal  de  France  ^meffire  François  de  Moi^cmorenr 
cy  ,  filsaifné  dudit  ConnoAublc  Soubs  le  Roy  Charles  IX.  Henry  Duc  de 
Guyfeparlaroortdefon  .  j.  ^^ol  Scncich.tl  adapte  à  ceft  office,  ell  décla- 
re en  la  loy  donnée  par  le  !  Ci  )Mirc.iuv  A:lemans.Lc  maillred  iiolteld'va 
Châf,  79.  licurquiacn fa maifon  douze  v.iiîaux.  LadiChon  cft  Germanique, compolce 
detb^oujchél  certainement  fignific  iltuiteur  ou  ofEcier ^ejiml ou fin  lignifie 
^ànûUc,c'eft  ^  dire  rofficiejr,où  celuy  qui  1  charge  delà  famille  :  û  ce  n*eft  cda 
(iifiîrftqaekiigniâcationîbiceneendnc.  l'oiybccnronhiOoirc RoBiaine,in« 
te rprct.intic premier  tfai^Vc  fait  entre  les  Romains  Carchaginiens  foubs 
les  premiers  Confuls  Brur%  &  Valérie ,  dit  pourlon  excufc  qu'en  trois  cens 
cinquante  ans  û  grande  mutation  edoïc  ad  uenuc  en  la  Uncuc  Romaine, que 
piuMcurs  pacolles  dudit  traiûé  ne  pouuoient  eflre  entcmiues  par  les  p  lu^cn* 
rieax  de  diiig^ns  deranciquicc,  qu'auec  cref^grande  difficulté.  Parquoy  à  per- 
fiinnes  de  raifon  ne  feraedrangeVinccrcitu  !c  quei'ay  en  langue  d'autruy,  la- 
quelle n'cil;  en  ce  Royaume  cnvfagcplusdemil  ans  a.  Depuis  lcsiu:;csdei 
prouinces  ayans  l?charge  conduire  des  valîaux  d'iccilcs  pour  l  arnertreba 
cnc  eflécAé  nommez  Scneichaux,delqucls  le  propos  fcrarcicrué  en  leur  cha- 
pitre,3C  des  BaiUifs.  Aucuns  ont  voulu  dire,  que  SencrchaldeFrancceftoitle 
Conneftable,ce  quin'aaucune  apparence  :  carpouc  leslèrmens  de  fidélité 
n'aiamaiseflc  dcnparlesprelatsaucunecho£êauConneftable,bicnau  grand 
maiftrc.  En  Champagne  comme  c;i  Fianccauoir  Connc(bblc&:  Seneil  lial, 
quinionftrc  quec'eftoicnt  diuers  olhccs.  tn  la  librairie  S.  Vî^Hior  va  vne  Hi- 
fioirc des  Contes  d'Anjou, à laquellcpiurieurs  conuicnncut,quclcRoy  Ko» 
bertdonnaàGeofiroyGrire-gOBQ^e  Conte  d'Anjou  ,  l'office  degrandSç- 
nefchal  o  u  grand  maiftre  de  France  en  h  cri  tage  :  qu  i  cft  confirmé  par  la  reco- 
(;noi(ranccqucIeRoyPhilippes  leBelHtàOrieansenpublique^udicce,  que 
tagarde  de  l'Abbaye  S.  Tulien  de  Tours,  apparccnoitau  Roy  Héry  tiers  d"An- 
glcrcrre, àcaufedcroftîccdegrand  maiftre Lic'rrancc  héréditaire.  Cequele- 
dit  Roy  Henry  tcrmoignc  par  lettre  du  Mercrcdy  auanclaS.  George,  iiS3. 
toutesibis  en  cecy  on  peut  fiuredoubte..  Car  par  |cs.traiâcz  faits  au  po»- 
«antaueclcRoySainâ  LouySylesB^oys  Henry  II«&Ricliai:dI.d'An2letcrre 
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âaoicnchi^- 5^" quitté  ledit  Conte  d'AnjoapaifiblcauxRoys  de  Franccr,5:fui: 
baillé  en appcnnageàmoniicur  Charles  de  France,  trcrcdudjt  Saincl  [.oiivs: 
&  lors  de  ladite  rccôgiioiirance,  le  tcnoit  IcContcde  Valoys/rcre  dudic  Roy 
Philippcsle  Bel ,  lcqisel«lticre£ardireuft  deu  eflregrand  maillre  de  France, 
non  ledit  Roy  Henry.  Auffiicri&cfflerdics  Roys  Robert  &  Philippcs  lé  Bel  y  a 
en  plafienrsgcandsmaaftres  de  France,  au  très  que  les  Contes  d'Anjou.  Par- 
quoyyagrandc  app.irencequclcdondudit  Roy  Robert  audit  Geoffi:oy,fin  / 
Kulemcnt  de  l'eruir  l'office  de  grand  mailhcaux  facrcs  ôc  couronncmcns 
des  Roys  par  iuy  &:lapolk'ritc,dont  eitoit  ledit  Roy  Henry, lequel  pretë- 
doic celle  prerogaciuc par  priuilccc  de  lirnéc ,  nô du  Conte d  Anjou,  au  droit 
duquel  ledicRoy  Pfailippes  leBeOèfuftlait  preiadice,s'ii  eiift  recogneu  qu'il 
cud  appartenu  audit  Roy  d' Angleterre. Eiicorcs  que  les  Roys  cu/Tcnt  let 
Crads  officiers  de  leur  maifonppur  leur  fcruicc  ordinaire,  quelquefois  pour 
Koiiiiorcr  la  foleniintc  de  leur  lacrc& couronnement,  f.iifoienclcruir  Icldicjs 
grands  otîicesauditiourparautrcsdcplushauteeflotFe<?c  emincncc.Le  Rov, 
Philippcs  tiers  fit  feruir  l'ofEcc  de  Conneftable  de  France ,  ^  porter  ibii 
elpeeroyaleleiourdeibnlacrc,  par  RobenCoiited'Arthois,  prince  du  i'^ig,  ' 
côbi  11  qu'ilyeuikaatre  Concîlabicdc  France,&qttclcditCÔtcd'ArrKoisnc 
le  fut  dcuit  ne  aprcs.  Simon  firedelointtillefuyuant  l'accord  d'entre  IcsCon- 
teirc&:  Conte  de  Champagne  &luy,faitlc  icudy  après  la  Pcntccoftc  cnluinj; 
iiiS.dcmcuraSenelVhal  hcrcditauedcCharapagnç.   Toucesfois  és  oclaucs 
delà  Pencecofteiii4..parcequelcdicaccordattoic^(lé  ^àit  durant  laminoricé 
dttdtr  Conte  Thibauld ,  il  fit  don  audit  Simon  &  Con  héritier  de  ladite  Sene£> 
chaulTcc,  fans  prciudiccdclaqûeftion  delà  propriété  dudic  office.  Legran^ 
maiftrc  de  France  ne  fait  ferment  au  parlement,  cobicn  qu'il  y  ait  iurifdidion: 
faut  qu'il  latiéncà  honrmagedu  Roy.  Du  temps  du  Roy  Charles  le  quint,* 
ieditgrandruailVrc  togncut  du  différent  d'vn  logis  en  la  ville  de  Meleun  ,  le  ^ 
Roy  y  eftanc,debatu  encre  les  Ducs  de  Bourgongnc  Se  Bourbon,  &  l'adiugca  « 
^ceîoy  de  Bourbon,  par  fàfeiitencedux9.  Décembre,  miliirois  censfbixance 
tèpt.  Le  premier  iourd'AottftJ'an mil quatrecens quatre,  s'ofFritau  Jic  parle- 
ment di4orcnt  pour  U  cognoifTan'ced'vn  Iarron,ayant  dcfrobc  lavaiJFelle  d'ar- 
gent en  l'hoilcl  du  Roy  Charles  (Ixicmc  ,àfamû  Paul  h  Paris,  entre  le  rrcuofl 
duditParis.lcçrand maillredcFrace&autrcs maiitrrs derhofccIduKovtlcf^  . 
quels  contre  le  procureurgcneral  dudit  fejgncur  prenant  la caufe  pour  ledit 
Preuoft  de  Parifi,rouftiRdrent  leur  iuri(cliâion,dc  mirent  en  atiant  qu'ancien' 
ncmcnt  ledit  grand  maifire  donnoit  les  officcSjCOgnoilFoit  des  grandes  caofcs 
cnl'abrcnccdu  Rov,     quelefdits  maiflres  d'hoftel  ont  droit  de  fiireportcr 
verges deuant  eux  au  ralaish  rJris,  3c  en  toutes  les  mailonsdu  Roy  ,  comme 
l^niuerlitépar  tout  fait  porter  les  matTcs.  Cela  fut  prms  de  lau^toritc  du 
Conte  du  Falais,durant  les  deux  premières  lignées,dcclarcc  entrèaotrcs  en  v- 
nefentence  du  RoyClotatrcni,pônr  l'Abbaye  (âinû  Bénigne  de  Dijon,lei4.* 
O<5kobre,ï'anhuiclieiuc  Je  Ton  règne, cftancau  trcfor  de  ladite  Abbayc,&fài- 
fint  mention  d'Andobalci/ ou  Andobclle  Contedu  ralaisdiiditRoy  ,quiaf^  « 
fcmbloit  L  pailcmc!îtamhulatoift:afsifloic aux  opinions  t^'  iugcmCs  dcscau- 
fcs  qu'il  raportoic  au  Roy,au  nom  duquel clloientks arrcils  ckriis.£ghioard  .  "  « 
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en  Uvie  de  Chatlemagne  recite ,  que  quand  le  Conccclcron  palais  l'aducrti^ 

foie  qu'il  yauoic  quelque  ciufc  requérant  fi  tn  cfcnce,  Se  ordonnance  pour  c- 
ftrc  iugcc,il  comnian  Joi:  que  les  parties  fa'Tcnt  introduictcs  :  les  ovoit  «5c  iu- 
gcoir,qui  ioic  entendu  par  1  aduis  du  confcil.  i'ar  ce  que  l.i  lulhcc  uoii  adrui- 
niftréeaa  Falais,lcCance  dudtc  palais  y  auoirchargc  Se  aoâocité ,  Se  a  fuccedé 
audicConte,  le  Scnelchal  ou  grand  maiftrc de. France  «  mais  les  auâiontez  Ce 
«Jiangcnt.  Le  rcpticmc  M.irs  mil  trois  cens  quatre  vingts  neuf ,  fut  iugéenia 
caulcdcimidrclcin  de  Ch.inlofl ,  auelcfdits  maiftres  d'hoftcl  du  Rov  n'ont 
iurifdiifVion  ,  hors  \.\  nuiion  dwdit  !ae;-ïeur ,  ^  ce  qui  appartient  à  leur  ofricc. 
Enl'ifiwitdj  PiniipputBcgujnot  du  douzième  .Mars,mil  quatre  cens  vnz-c,  ils 
auoicntiugc  en  premiereinftanccletilcced'vnofBcedevartecdechambre,  Sc 
fbuircu  r  du  Roy.  D-cttx  y  a  appel  audit  Parlement,  au  iog^  de  lean  da  Vaury, 
le  vingt-huiâdeme  Iuin.cn  l'arreO;  de  kan  Gai4dclesio.&)o.Tanuier,mil  trois 
Q?ns  quatre  vingts  ^feize  ,^<:.iillcuvs  Hedlor  Damcnccn  eftoit.ippcllantpar 
le  rcgiilrc  du  17.  Feuricr  i^o,-.  Leurs  fciut-nccs  furent  conlirmecs  par  les  iugcs 
delà  vctue  Aimand  d'Allemagne  le  ij,  1  cunci  138S.de  pierre Ferrou  ledou- 
zicgie  Aurii  mil  qcutre  cens  dix:&y  eft  mencion&ite  du  rrocurear  duRoy  és 
cau(cs  de  fônhofb&hd' Henry  prcuofl  le<}oatoTziemcIuiji,auditanmil  quatre 
cens  dix:  Sc  de  pierre  Ridin^lc  pénultième  Mars ,  i+rt .  Leurd i  :  l  i  u  n  fdiftiô  eib 
caufcpour  laquelle  les  huifsicrsSc  fcrgcnsne  pcuuent  faire  explojct  en  la  mai- 
fondu  Roy  lans  demdjidcr  P^r^^/iiauldits  m.iiftres  d'hollel.  Lepremier  mai- 
ftrcd'hoU^lcft  ancien  office  :  l'cftoit  melîiic  Icande  ïambes  du  Roy  philip- 
pcs  de  Valoys*  Les  clefs  de  ladite  maifbn  font  de  nuiâ  en  la  garde  duxut  grand 
maiflrcqu?  parles  eftats  Se  ordonnances  des  Roys  S.Louys,  Philippcs  le  Bel, 
S:  Pliilippes  le  Long  a  chambre  enladitemaiiôn.  Ilprcnoit  dixliurcs  fur  cha- 
cun des  i  relats  i  leurs  nonuellcs  promotions  és  prefaturcs  &  lermens  de  fidé- 
lité. Yaau  trcfor  des  Chartres  certification  en  Décembre  1119.  que  l  Euclquc 
d'Orléans  a  uayc  q.uin2cliuttspour  la  Senefchaullee  &  boutcillcricdc  Fran- 
ce.Cedroitleureftadiugé  contrerAbbédc  Bonoeoalparaneftda  parlement 
delaPentccofte;  ranmildeux  cens  foixante  Sc  feize. 

Dr    a  F^y€S  D    Q^r  K  y  X  D  E    F  N  C  E. 

O  V  R.  c  E  que  ceft  oftice  elloit ,  6:  les  grands  Boutcilier  Panetier 
de  France  »  font  cncorcs  foubs^le  grand  maiftre  de  I  raacc ,  les  tâut 
iiepefi:her  par  ordre  incontinent  après  luy.  Ceftuy-cy  aooit  la 
fuperintendence  fur  tous  les  officiers  des  cuifine:  de  la  nuiion 
du  Roy.  M cffire  Guillaume  dcHarccourt  ficurdc  Sancryc,  1  c!\oit  du  Roy 
Philippcs  le  Rei  ijii.  de  (afenimccftoit  Blanche  d' A uaui;'>ur.  Mcllirclcan  dc- 
ChaliiUoal'elloit  du  Roy  Philippcs  de  Valoys&  rocffire  leandc  Dam-picrrc, 
fiear  de  Cuntoifier  duRoy  Charles  fizicme.il  caoit  fils  d'Alix  d'Offemor,  fille 
•du  fire  d'Ofièmont/amommé  de  Nèfle,  Marelch^l  de  Ftance,&  marié  à  Ma- 
rie de  Bar.  Qui  cfldift  pour  monftrcrquc  grands  feigncurs  fetcnoicnr  ho- 
norez d-.ulit  oHice.  En  l'arrcftdeshabitansdeRHtimsdu  fixieme  Aouft,  l'.u\ 
miltcoiscens  quarante  cinq, eft  narré  qn'iltcnoit  Ton  otHcc à  vie,  foy&ho- 
xnagcdu Roy,  5c  faut  qu'il  cuft  quelque  lutifdictioxi,  Pluûcurs  droiifcs  ioiu. 
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tfcncsaudicarrcft,qucluy  ,lcs  grand  cfcij.inçon  &pancncr  nuiftrcs  d  ho- 
ilel,&auu:cs  o£ciers  doincAi(}uesprcccncioicncIciour(ic^  >^cic&:  couroii> 
Acrnenc  ddl^oy^^c  aoves  tours  qa'u  mangeoieporcant  eoaronne.  Ledit  grad 
Queux  auoic  à  caufedc  fbn  office,  vncmaifc^n  en  laquelle  auoic  vn  four  en 
la  grand  rue  làind  Germain  de  l  Auxcrrois ,  à  l'oppofice  du  Four-I'Euefquc, 
laquelle  Icdic  de  Hurccourc  du  conrcnccmcnt  du  Roy  accnfài'^' arrcftah  vingt 
quatre  liuies parifis  de  rente annucllc.refcruéc  la rufticc  & direûe  feigncuric 
»d'icclle  audit  oHîccen  Auiilij0  7.Auoitau(n  ceruines  rentes  àHauberuil^  i 
]iets,Monftnieil  Hirlcboisde  Vincennet à  VillencnfiieXes  tilcres  en  font 
au  crcfordeschartres,pouccei|ue  l'office cfteftetnt,  6c  reuny  à  la  courone&r 
domaiiitd'icelle  les  profits,  ne  s'y  6ut  arrcfter.  Il  eftoit  fiipcrflu  finonquc 
lors  les  Rovs  par  leurs  grands  offices  vouloicnt  leur  inaieftc  apparoir  ,  pour 
co:  tenurieurs  ruiet$endeuoir,&  lescdrangcrs  cncrainrc,  ficrecompenlbicc 

-  Jeui::s  bons  feruiteurs  &  grands  fcigncurs,qui  s'en  cenoicnt  tres-honnorcz  ,à 
rexempIedelHicsRoys  leurs  grands  vaflàux  en  vfdiene.-  En  Champagne  le 
CoisceaijpitA>n  grand  Qneuz  héréditaire.  Le  Roy  Philippes  IcLong,  leDi- 
n:ancheZ4/4rf  13^.  donna  cinq  cens  hures  de  rente  à  vie  !i  mtflîrc  Ican  des 
Barres ,  dicleBorgnc,  pour  iaiecompciUc de  l'office  de  grand  Queux  de 
Champagne. 

,  J>r  cj^ND  Sûrrs'iLiBX»  or 

V  Gcnefccft  faite  mention  des  grands  Boutcillet  8:  paneticr  do  ^ 
Roy  Pliaraon  d  Egypte.  Au  liurc  d'ElHras  eft  narre  qn'rl  cAoit 
UlclLincon  duRoy  Arraxcrxcs,&:  di(fl  Clément  Alexandrin  qu'il  str*mat. 
cfloit grand Elchançon  duaiCRoy. Hérodote  cilautcur  queteluy  }.-/i«rf. 
quidonnoità  boireau  Roy  des  Per/ès  auoit  charge  fort  honno- 
rablc.Le  grand  Bouteillicr  de  ri  .ir.cc  fait  au  Roy  foy  &'  liomagepcur  h  hniC- 
di<ftion  qu'il  a  annexée  à  l'ofiice.VcfnrcIean  d'Acre,q(iicftoitiilsd'Alphon$, 
fils  du  Roy  Ican  d  Acrc,&  mary  dcBcatrixdcCliaftillon  ,  fille  du  Conte  Guy 
de ûincl  P.iul,lc^fit  .lu  Roy  faind  Louysl'an  ii-'c.  McfTirc  Henry  ficvr  de 
Suiily  les  fit  au  Jî.oy  F'hilij^pcs  le  Long,  le  dernier  A  ual  1317.  tSs.  l'ont  les  réce- 
ptions au^efoT  des  chartrcs.ll  auoit  afliftance  6c  opinion  en  la'Conr  des  pairs 
de  France  au  iugcmcntdcfdits  pairs.  Auoit  taux  fie  prix  particulier  de  poilfon 
en  la  ville  de  Paris,pottrlaprouinon  de  fà  maifon,iugc  p.u  arrcft  du  Parlcmct 
dcTGunr.ir,<fls  iipi.rrenoir  cens  folsdcchacun  rrelat  defond.ation  Rcyaîcà 
lanouucllcprouifion  ,  quand  1!  faifoit  Ton  ferment  de  fidélité,  qui  cft  décide  ■ 
parplulicurs  iiicfls.  Lflcit  a  cauie  de  fon  office  l'vn  des  deux  Prefidcns  enla- 
chambre  des  Comptes  ^Paris,  £tdeceyaordonnanced<iRoy  CharlesVT. 
du 7.1anuieri400.enregiftrce au  Parlement.  FnTeflardc  Philippeslc  Long 
Rcgent,faitcn  luin  leditfiredeSuilly  cHoit  fouucrain  de  la châbre des 
Comptes.Hn  AdhI î;i-.futfait grand  Boutciller,ÔJ demeura rrcfidcnreldits 
Comptes,qui donna  comme nccnu  nt  à  ce  que  defîlis.  ^îous  le  Roy  Louyslc 
Grosfurcmgr.uidsBouccillcrs  Gilbert  *5v:  Louys,qui  ne  font  furnommez  par 

-  l£stiictes:poisGaydeScnlispcre  ,  lapoftericé  duquel  tint  l'office  icgnaoi  ' 
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Louys  Icleunc  &c  PhiUppcs  Auguftc,ll  longucmcm,qu*cllc  cuticfurnoinde. 
BooceiUer,&  (à deicence  l'arecenaïuiqu  à  prcfeni  Régnant  l^dit  Augufte 
JLowys y  I  il.  Ton  (ils»£f  S.Loiiys,fiirent  grands  Bou  ccillcn,  Robert  de  Coar- 

tcn.iv  Prince  du  lang,Louys  de  Sancerrc  &  Ican  d'Acre.  Sous  le  Roy  Philip- 
pe*; U-  Bel, le  furent  Guy  de  Chaililion, Conte  de  làind  Paul,&:  Eracd  de  Mot- 
morcncv,  ficur  de  Confions, frcrc  de  Mahicu  firedc  Monrn-.orcncv-  Sous  le  ' 
Roy  Plulippcs  le  L6g,lcdit  Hciy  firc  de  Suiily.Sous  le. Roy  l'iuhppcsde  Va- 
Joissle  ficnr  de  Soccourc,&  de  Montigny  Laucbnr.Soos  le  Roy  lean^leCon'» 
te  d'Auierre.  Sous  le  Roy  Charles  cinquiermc  lean  Conte  de  Stfrebruche. 
Sou  s  le  Roy  Charles  VI  .le  fieur  de  la  Suze ,  dcfchargc  pour  mettre  en  fbn  lieu 
le  fieur  dcCroy:à  laquelle  ncfchargele  trcTicfmc  Auril  i^ii.il  confcntit.  Au- 
dit do  Croy  p;:r  dcfrhjnzc  lucccda  mclsirc  rienc  dcsL'llàr^  cxccuicà  mort, 
&luy  lucccdd  Ultime  Robert  de  Bar , par  Ion  deccz  ictutlc  iieur  d  Eftoutc- 
iiiUe.Sous  le  Roy  LouysXUefnt  meisire  Antoine  de  Chafteaunenf,neiir<la 
XauXeleudy  auant  la  CûnCt  Michcl.mU  deux  cens  dix-nciif,Hogiies  deCh»* 
ftiUon,filsdu  Conte  de  CginO:  l^iul.recogneot  tenir  la  boutcillcriedc  Cham- 
pn^pc  par  don  du  Conte  dudit  Champagne^  la  vie  non  par  héritage.  Parar- 
rclt  du  7. Septembre  Tan  i466.donncpour  nnvillrc  GmiJaumc  Allcgrin  Con- 
feiller,coiurcrAbbclaindt.Deniicn  France  :  tut  du  que  ledit  Allcgrin  louy- 
roit  par  prouiiiondela grande bomeilleriedeladite  Abbaye,  de  laqucllelcfs 
feruiccs  &  droits  (ont  déclarez  audit  arreft  ,  voaloit  ledit  Abbé  ^abotir 
ledit  office ,  &r  ceux  des  Ciiam  bcllan ,  &  Marcfchal  de  ladite  Abbaye.  En  vn 
tilnc  du  Roy  Philippes^cn  lum  i*n  i;;4j.cllant  au  trcfor  des  chartrcs  font  dé- 
clarez les  leruices  <!<c  dioids  de  l'office  de  Marcfciial  infeodcdu  prieur  de  Pa- 
xay  en  wafconnois,  .ippartcnantà  Guichardc  vcfue  dcfcu^Milct  de Paray & 
>  ibnHls,  qu'il  eft  tenu  auoir  TofElante  cheuauchée  pour  accompagner  ledit 
prieur  allant  pour  les  affaires  de  (bnEgIire,quSdbeiaineft,&  eft  requis  pour- 
«oirquc  lescneuauxdc  felle  dudic  prieur  &  rafâmillcallantauec  luy,  loicnt 
enbon  ordre  d  harnois  &:  fers, 6:  de  les  coni?rucr.  AuHîcft  tcnufcruir  ledit 
prieur  d'efcuycr  trenchant  à  table ,  tellement  nue  c'eft  vn  efcuyei  trenchant 
&  d'cfcuryc  cnrcmblc.  Ses  droicls  font  d'auo^  bouche  à  cpurt,robbc  rouge, 
&cheu^aeliuréc»ladeflètte de lagrolfecbairdela table  ,  des  chandelles  & 
torches  ,Tne  chartée  de  foin  à  fixliisufs  par  an  l'exploit  &  vl^cpour  ^ 
mailbn  is  bois  dudit  ptienré. 

■itan^fi;.^  E  grandpanetictdc  France  eft  office  ajjden,ayant  fuperinte- 
1  ^^'^  officiers  d c  panctric  -die  la  mai(bn  du  Roy , 

'y^' u i  1  o  ! u  .1  u .  C 1  u  y , :  1  o m  m ez  d upain  doticils ont  charge ,  Ôc  du 
linge  de  la  table.  Tnui'rcntledit  office  rcf;nant  iàindl  Louys^ 
tmclîires  Hugues  d'AthevsCcoffîoy  delaChappe'le,  EfTicn- 
'nc&:  Ieaii,u'ayansfiirnom  parles  tiitrcs.  Et  régnant  I  hilip- 
pes le Long,mcflBr*s Robert  de  Mcudon&:  Guillaume  le  Vicome.  Régnant 
?hiIippesdeValois,nae(siceBouchaiddeMontinoreucy ,  fieurde£dncl  Lcu 
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&deNangis.  Sous  IcRoy  Ican  Icficur  dcTrayntl.  Soiisie  Roy  Charles  V, 
meflire  Raoul  dcRetiAenal.  Sous  le  Roy  Charics-lîxicfme  le  ficur  de  ia  Ro- 
che-guyon,par(bndccc«incfiire  Antoine  de  Craon  :puislicur  de  Giduiilc 
detcntrgé  par  lafàéHon  de Bobtgongne,8c  mis  en  Ton  lieDinefsire  Robert^e 
Mailly.   Apics  fut  ledit  de  Grauillcrcftituc,  «Se  par  là  promotion  Vrolficé de 
mauftrcdcsArbaleftricrsdcFrancc,rcutmeffircRcgnauld  ficur  de  Prye, pat 
Je  dccez  duquel  régnant  Charles  feptiefme  ,  mcfsirc  Ican  de  N.iilînc  ficur  de 
Chartcaubrun  reut:&:  ledit  de  NailiJc  mort  ,  ledit  office  futcontcncieux  ai- 
treme/Iîres  laequcs  de  Chaftillon  ilcur  de  Dinipicrrc  ,  &  Roland  d  Enquer- 
KC.Pendftmleprocez,te  parlement  le dix-reptîeime  Sept^b|el*9n  i^^y.com^ 
'   miskrexerdced'iceluy ,  &  par  arrcd  du  vingt- quatricime  Feurier;  J*fB  i|pâ; 
quatre  cens  trente-ncufjfutadiugcaudit  de  Chaftillon.  SouslcRoy  Chatfcf 
hui«5licrme,mcfTiic  lacques  Odard  ficur  de  CuiTay  le  fut.  Sous  les  RoysLoys 
XIÎ.&  François  prcmicr,mcllire  lacqucs  ficur  de  CrulIbl.Sc  trouuc  que  ledit 
.  de  Craon  fit  Ici  ment  dudit  ofliceauaicParleuunc  ic  leptiefime  Nouembie, 
Tan  mil  quatre  cg<vnze:&  leditdeMaillay  lequatriefmeÀQnfttl'anmil  qua^ 
tc«censdixhttiâ:& ledit âe-Naillaclesyingt-deuxiefmelumet  &  cn>iricrniç 
lanuier  l'an  mil ^nairccensvinet-huidl.  Silelermentpour  le  rclîort  &  iuriC«. 
diftion  cfi  dcuau  rarlemcnr,  clic  n'cft  tenue  îi  hommage:  fi  cllcrcft ,  lefijics 
fcrmcns  ont  cflc  fait  pur  erreur. Ledit  grand  panctiera  lacognoifiance,  vifita- 
tioji  ôc  iunidi6tion  ruilcpain^fait  pa^  les  boulcngers  des  ville  &  fâux-bourgs 
«iepar»,pacliiy  oa(èt  oflnciecsnugc  par  arreft  pour  ledit  deMoficmorcnçvile 
'  dernier  Dècembrel'an  mil  trois  cens  trcntewtrois.Toutesfots  a  le preooft  àa- 
ditParisparpreocntion  ou  négligence  du  dit  grand  pancticr ,  leldites  vifica- 
tîon ,  &c  coTTCùftn  ,  ôc  iurifdidlion ,  fut  décidé  par  arrcll  le  vim^t-deuxiefmc 
lanuicr  tral  quatre  cens  fix:&  lut  ce  y  a  eu  entre  eux  dcuant  &  après  plufi^rs 
diftcrens  &arrelb,cntre autres  vnprouifionnal  du  fécond  May^l  an  mil  qua-; 
tre  cens  quatre-vingts  cin q,par  leanel  fîit permis  auditOdard  grand  panetier 
Mioiriâ petite iQftice,en  iouirr  par  luy  ou  tes  officiers  tai(bnnablemeni:,  ainii 
que  d'ancienneté  en  aaoit  ei^é  iouy  .Pour  le  regard  de  la  vifitation  fur  lie  paia. 
vcnduhrr.ris  ,  luy  fut  permis  la  fiirc  ,  ou  faire  faire  par  gens  à  ce  cognoif- 
lâns  par  luy  ou  fcs  officiers ,  hchacuncfois  qu'il  (croit  bcibin  de  vilîtcr  , 
ùns  ce  qu'il  peuft  faire  iurcz  ,    clercs  ne  autre  choie  prciudicublc  à 
certain  arrcft  ,  peu  ^uant  donné  contre  les  boulejigers  dudit  paris'.    Ec . 
âiiifi  que  de  tontes  les  fauter  qu'ils  trouueroient  fur  ledit  pain  en  fàifknt 
ladite  vifitation  tant  en  qualité,poix  &  blancheur ,  queautrcment ,  feroicnt 
leur  rapport  au  Chaftcllet  de  raris,  pour  faire  la  punition  par  le  Tn  enofî:  tiudic 
Paris  ou  fes  lieutcnans, félon  Tcxigcce  dcldites  fautes ,  ainfi  qu'il  vcrroit  cftre 
à  faire  par  railon.Et  aucc  ce  quelcdit  preuoft  &:  autres  ofhcictsdu  Roy  audit 
Challeilet  de  Paris ,  pourroient  toutes  &  quantes  fois  que  bon  leur  Icmblo- 
roit&içe  vifiter  ledit  pain ,  ù»s  que  ledit  gran  d  panetier  (es  officiers  ou  au*- 
trédêjpig^nt  empcldberluy  fut  aufsi  permis  prêdre  chacun  an  lur  tou s  les 
tailîc  malîicr^  &  boulcngers  dudit  Paris  denier  parifis,  qu'on     le  droicl  de 
lacoufiume  duditpancticr,ainfi  qucliiv  6.:  fesprcdeccllcur'iaooienc  accou- 
ilurac le icucr.  Luy  fut  outrepermis  pour  rcxcrcicc  de  ladi;c  petite  iulhce , 

•      '  N  n  iij 
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auoir  vngrcfficr&:  procureur  en  fou  lieu  &  parquet  «ftably  dedans  la  clpftucc 
du  Palais.ainft  que  luy  Se  les  predeceflTcimaaoieiicaccoaftainé  auoir  :  Se  or- 
ionnéquelereirondestagcmcns  ficrentcccsparlaydonics,  des  mancresfic 
cas  qui  conchoicnc  (à  petite  ioftice,vieii<lroic  par  appel  oùilauoitaccoaftu* 
mérelTorcir.  Luv^ucdiuancagcpermis  ,rcccuoir  ccuxqui  voudroienccftrc 
dcnouucl  rcccus  àh  nuiftrife  &  exercice  (Judic  nicfticr:»?,:  pour  ce  faire  com- 
mettre à  chacun  iiouucau  maillrc  ,  deux  outroispcifonncsà  ce  cogiioiilàns 
pour  rcccuoit  le  chef  d'aoure ,  &  ioy  en  Bûre  rapport  ou  à  Ces  officiers  :  mai» 
^c^vmbre&coulettrdeschofesdcirurd.  ilnepourroi%£ùreaucunecho(è 
aaprdudice  des  arrcfls  dudil  Parlement ,  donnez  contre  Icfdits  boult  ngcrs, 
^qucaucuncsaircmblccSsmonopolcs, fautes  &  abus  ne  fulFcnt  faite;»  «Se  co- 
milespar  Icfdits boulcngcrs  en  quelque  m.inicrcquccc  tuft.  LcRov  Charles 
fepiicfrac.lcvingtneuhclmc  May  l  an  nul  quatre  cens  quarâ:c-neuf,rcuoqua 
les  commidions  des  grands  bouteillcr,  jpanetier& autres  grands  officiers  de 
France»  prctcndans  droiâ  de Icucr  cinq  lois  (ur  chacun  roclti^r  de  leur  iurU^ 
diâion,àcaufedc  leurs  offices,  &c*crt:oi  en  1 1  xa<fiioiîsinrroduif>esparauûot- 
*  rité.  Ledit  Parlement  reccuantlcdit  dcNîailly,  luy  h^j;iufi,i  les  ordonnances 
prohibitiucs  n"cxigcr  de  chacun  bo'jlc-nc;er  dece  IvoyauiMC  ickl.  5.  folvcomc 
auoiéc  faits aucus  de  fespredecfircurs  :  clljictlcfdites  oidoiûccs  piccedcatcs 
la  r  cuocation  rufdite.TnibaudConteiIeChampagneJeDiniache  deuantla  S. 
Pierre  aux  liens  ,  l'an  mildeuxcenstrente-quatrc,donDaàineffice  PicnenT 
cur  de  laincourt  l'office  dcpancticr  de  Chsmpagncà  fa  vie  &hQmfnage.  En  la 
caufcde  maiflrcGuillaume  Allegrin  .Conicilleraifdit  Parlcmcntphjdccles 
douzicfmc  3«;  trc^lclme  Mars,  l'an  mil  quatre  cens  quatie  vingts- ,  ti  cic  Phili- 
bert de  Fontaines, Religieux  Se  panctier  de  l'Abbaye  laïuct  i#cnjs,prctend  au- 
âctfité^  caufeduàtromcefurlesbonlengcrs ,  ipufniers  Ôc  pafticiersdela  viU' 
Icdudiciâinâ  Denis,  &c  que  (ans  Ton  congé  nul  y  peut  auoir  four.  Ledit  AUe- 
cft  recogneu  Efchançond'icellc  Abbaye.  En  lamaifondu  Roy  y  aprc- 

•  micr  pancticrtmefTireRenédeCoflèr^oitrouiy  les  Roys  Louys  douzieA 
me,  &  François  premier, 

Jif  r:<_i^:cr^E$T  office  cftoit  appelle  par  les  Empereurs  Romainsjc  prcfcift, 
/>^^^J^v^5^ou  propofc  au  (acre  cubicule,  &  y  en  a  vnc  rubiiqueau  douzief- 
%,{ t^^v^Mi 'îTC  hure  duCode.  EsAdes  des  Apoftrcs  appert  que  Biallc  l'eftcit 

•  •  y^^^ii^Zd u  Roy  Herodcs.Philon  luif, pariât  d  Helic6,tcnant  ledit  orficc 
Jwi /-'l^'»  "^^^SSSfoiibs  l'Empereur  Caius',  dit  que ceftoit  la  1.  dig u  e  p our  auoir 
A  CAm^!cU.      o^cïlics    Prince  toafioursàcomademét.  LesFraçois  Tôt  appelle  ancien- 

•  *  oemctcotcdclaehabrcduRcy.  AimoinerecitcqucLouysDebônaireRoy  & 
Empereur  ,  fit  Bernard  de  Duc  ou  r;ouucrncur  du  limite  d'Eipagne  Conte 
de  fa  Chambre,  qui  mondrc  la  grandeur  de  I'oJKcc  :  «S:  vetitablement  c'e- 
ftoitl'vn  des  quatre  grands  olHciers  de  France,  qui  loufcnuoient&iapprou- 
uoient  les  Chartres  des  Roys ,  âcallîftoicntauxiugemens  des  I^irsdeFrance, 
y  ayans  voix  deliberaiiue$:ledit  office  auoit  (uperintcjpdance  de  la  chambjtf 
du  Roy  £cdefcshabtliemcns&  meuble^  LancccQité  fera  cpnfcirct  qu'il 
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cft  treràncicii,  6c  plus  qucics  grand  premier  Vautres  Chambellans  qui(  peulc 
cftre  ,  furent  inftitucz  pour  l'cmiiicncc  des  perfonncs  qui  cfto;enc  grands 
Chambricrs  ,quclcfdits  Roysnc  voulurent  employer^  tel  Icruicc. Pourcc 

«    iouucntonlitlcChambncrcnLatineftrcenccnau  pourlegrand  Chambcl- 
'  •  ]an,quHeftargumcntquèaacommenccmetttceVeftoit  qo'vn office. Au 
gc  donné  ponrleshabi  tans  dcCouchesçoncrclcDucdeBourgongneàoPar- 
lc:r  cm  d'nvncr  iji-^.  ledit  Ducenl.atiii  eflintitulé  Chambellan  de  France, 
conU'))en  qu'il  ne  fuft  que  Clianibncr:^^:  le  thambriei  denicurapour  filtre, 
honneur  droits     ^roHts  ians  Teruicedcparty  à  d'autres  ,  l^auoir  eil  auldits 
Chambell^s,  premier  gentil-hoitttnedekCbanibfe8c  n«iflrede  la  gardcrobr 
be.  Iceluy  oflîce  d  e  Chai^brier  eft  cen  o  da  Roy  à  foy  Ôc  hommage,  Sr  eft  ù 
grande Chambrie  Hefàvie.  FitlehomniageauRpy  GdnCt  Louys  le  Conce 
d'Eu  l'an  U70.  dernicreanncedu  rcgnedudit  Roy,  qui  manifeftc  cllrefâuxcc 
que  le  confcil  des  Ducsde  Btjurhon  nut  en  auant,  eftreciccen  l'arreftdu4. 
AIar3J474.  que  ladite  grande  Chan.bric  cftantrcUnicaudoipaincdeiacou- 
ronne ,  ledicRoy  làînâ;  Louys  u^p.latloiHità  fblil)b  moniteur  ,Robercde 
France,Conte  de  Clermone  8c  Ces  hoirs  à  homage,&  oncqoes  ledit  Conte  no- 
bert  ne  le  fut.Le  premier  de  la  branche  de  Bourbon  qui  Ta  tcnuc,ae(lc  Louy«- 
qui  fut  le  premier  Duc  de  Bourbon  par  don  du  Rgv  l'hilippcs  IcBel.  Les  fub- 
fequcns  Ducs  de  Bourbon  nelOnt  eu  héréditaire  ,  mais  il  viepar  concefllon 
des  Roys.  Le  Roy  Charles  lcpt>clmcle  u.  Mars  1456.  la  donnai  lean  iccoud 
Ducde Bourbon  ,  comme  vacance  par  le decezde  Charles  premier  Ducde 
Bot]rbonr6npere.LeRoyCharlcs  Iiuiâicrme,Iei9.Auril  14S8.  ladonnaà 
Pierre  DucdeBourbon.  eo  m  me  vacance,  par  lamorc  dudic  Duclean  fécond 
fon  frère,  L'erreur  dudit  con!.  il  proccdoit  Je  ce  que  c'eftoit  ficf,^il  cuidoic 
que  tout  ficffuil  hereduaii  c,nc     hant  qu'il  y  en  auoit  à  vie,  pinir  la  iuftice& 
iurifdidion  annexée àaucuui  oHiccs.Htqu  cilcloit  propreaudit  grandCiii* 
bricr  appert  par  Tarreft  du  10.  Mars  1451.  auquel  il  fut  condamné  en  l'amende 
du  mal  iugédefon  Maire  ,  commetous  feigncurs  ayansinfticerubalcemeà 
cellcduRoy,  auinilalesamendes&  contifcations  de  Cx  iuftice,  s'il  n'y  aap- 
pcl  ou  que  le  iugcmcut  foit  confîrmé.La  difficulté  eft  quand  l'amende  ou  con* 
hfcationclt  pourluvuie  pardeuanc,6c  iugéc  par  autre  iugeque  celuydudit 
grand  Chambrier,  &  c  eft  pour  taunepcllctcrjc  ou  autre  nurchandilc  iuictic . 
àla  vibration  &correâion dudic  grand  Châbcier.  Cediflfèretfût  playdéentre 
le  Roy&lny,  les  dernier  Mars  14x0^.  &  11.  Auril  i4ii.ficrarrcu  fut  donné 
par  le  Parlement  le  16.  Juillet  enfuiuant.  Autre  diffîcultc,'quandle  marché  de^ 
ladite  faulfc  marehandifeaeftc  fait  hors  îa  iurifdiction  dudicgrand  Chambn- 
cr,&:  après  elle  V  cft  trouuéc.  Le  cinquiellnc  Dcccir.bre  142.4.  fut-  plaidé  Sc 
noniugc  jCcaucu  li  fauffcs  martres achcptccs  à  Bruges,  &trouuées  àPads  • 

•  Ton  confifqûées  audit  erand  Chambrier.  Sur  ce  le  Duc  lean  premier  de  Bouc- 
boniàuorilanclamaiion  d*Orlcans,  fut  impctré  ledit  office  par  Philippes  de 
Bourgongne.  ConiedeNcuers  &Reihcil ,  frercdu  Duc  Ican  deBourgon- 
gne.  Durant  la  diuifion  des  deux  maifons  en  eut  don  du  Roy  Cliarles  fixicl'mc, 
•  1613.  Odlobre  141C  .  i  la  charge  d'en  bien  vier.  Pourcc  la  chambre  des  Con- 
tes luy  bailla  le  mémoire  des  droicU  ùudic  office  cy  delToubs  inlêrc..^ 
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Craignant  (  comme  il  cft  ordinaire  a  ceux  qui  le  fonrvcflu?  des  lobbcsd'aa- 
tniv,  d'cftrcddpouillcz/lcdit  Conte  de  Ncucrs  d'cllrc  deihtuc,  Se  que  lapar 
icilicluy  foft  rendue,  le  15.  Septembre  14 13.  forma  oppoficioii  aucStFaql^  - 
ihcnt  que  nul  foft  receu  en  forr  oâtcc ,  &  parce  qa'il  fut  tué  à  laiournéc  d' A-  '  , 
*2incourc,mcflîrcIc'an  de  CHalon  Prince  o'Orcngcpartial  dudit  DucdcBour» 
gonj^nc  qui  :iuoic  iluprins  Paris,  &:tcnoit  Kd;i  Roy  cnTapuilTancc  ,  en  fut 
pouruen.  MaisIcdicDucdcBnmbons'o-ipof:!  à  la  réception, !c  ir.  Odlv^brc 
i4i8X'opporicionfucplaidccaiFPar!cnK'ncdclaû.ctiondcBoiugougnclc  50. 
Auiii  i4ic.&nonobftanticellc,  le  ).  Scpcçmbrçcnfitiuant,  ledit  Prince  d*0- 
rcngefutreceaaadicofiîce,tancpL  ii  y  a  d'intègre  inflice  en  Royaume  dini- 
(crladiuiUonpcrucrrilIànt  iesloixparicspanions  contraires  àiugcmcnt  droi- 
curicr.  Depuis, le  RoyCharIcs  fcpciefme  rendit  leJu  office  aiulic  nue  de  Bour- 
bon ,  &;  flic  continue  en  celle  blanche  iiilques  après  icdeccs  du  dernier  Char- 
les Duc  de  Bourbon,  que  IcRoy  l-raucoi>  premier  le  16.  Septembre  1517. le 
donna  à  monficur  Charles  de  France  Duc  d  Orléans  Ton  fils  puiiné  après  fà 
mort  en  Oâobre  tf4^.Supprima  ledit  office ,  8c  rctinitau  domaine  de  u  cou-'' 
ronne,!cs1icfs,fcigncurics, domaines ccns,rentes  ^  iiuifdidions yapparte- 
naiis.  r.e  (î.  Mars  i;S3.  ledit  DucdeBoiiibon  {»rand  Chauibncr  prctendicaii. 
dit  Parlement ,  quelagrangcaux  merciers  nies  Paris ,  cftoit  tenue  en  ccnfiuc 
de  fondit  ollîce  ,  quia  authontc  fur  Icldits  merciers  ,  au  moyen  dcquoy  ccluy 
quilc  tient ,  eftvulgaircmcntintitulc  leur  Roy.  Auflî  le  10.  luillct  1397.  ledit 
Oac  pretcfidit  , à caufe dudit  office,  toute iuflice au  lieu  Dclprcux  près  lan- 
ùillc  en  Beaulfc  ,  9^ le  15.  Mars  1)98. au  poniaux noynes  Ch ery  &i  Mardy,  6c 
que  Tes  fergcns  y  portent  verges.   Lcji.  May  1404.  ledit  Rov  Charles  VI, dc- 
claYa  que  le  grand  Chambricr  de  France,  à  caufc  de  l'othce,  cil  exempt  de  pay- 
er fccl,  tant  en  la  Chancellerie  qu'ailleurs.  Les  Roys  de  Fiance  ancienncmcc 
auoicnc  baillé,  ou  enduré  audloritez ,  droits  ôc  prééminences  à  leurs  officiers 
domeftiqacslîir  les  mefliers  dont  ils  fc(èruoîent,ou  qui  en  approchoient,aox 
Èrchançonsfur  les  taacrnîcrs  Se  marchands  deVinSsaux  panetiers  fur  les  hoii- 
kngers  ,  aux Marefch^ux  de  l  efcuric  fur  Icsautres  marcfchaux ,  aux  barbiers 
fur  les  barbicr<;,  au  gi'and  Chambi  icr  fur  les  merciers,  frippiers,  cordonniers, 
pelletiers ,  fourreurs, gantiers ,  bouriîcrs    autres  fcmblables,par  ce  qu'il  a- 
uoitlacHarge  deshabiUcmensdu  Roy, partie  dcfquels  le  prcnoi'entchezlci^ 
dits  roefliers.  Au  ingé  de  Pierrede  la  Vieille,  donné  le  premier  Feuricrt474* 
cfl  recité  que  iaiurildidioncfl  fur  dix-fept  me  Ri  ers  de  Paris  ,  quin'cfloicnt 
^qu'vn  le  temps  palIe.  Lcfdics  droits  vray  fend>Lbleinent  fcruoicnt  de gaigcs, 
peut  cîh  e  que  partis  efloicrabus,&  cntrcpi  iles  faites  d'autorité,  ce  que  les 
ofhciers  ordinaires  de  la  iullicc  Royale,  ont  crcu  ,  contrcdici  &.  roigne  ieldits 
droits  tant.qa'ils  ont  peu,  touccsfoisceux  dudic  grand  Chambiîer, furent 
baillez  par  ladite  chambre  des  Contes  audit  Copte  de  Neuers  tels  qu'ils  en« 
fuiuent.Ce  font  les  droits  appartcnans  ù.  vn  Chibrier  de  France  ,  cxtrai^ts  des 
anciens  rcgiftres  du  Chaftcllet  Je  Pariî,  fiiîâns  mention  de  ladite  Chambricr. 
Prcnïiercmcnt  le  Chambtici  à  c.uiledc  fadue  Clumbncr  ,aplu(îcurs  cens  il?c 
^rentes  ^jfîiics  tant  c  n  la  ville  de  Pans  Ôc  cnuiron ,  comme  ailleurs,  à  caule  dcl-  ' 
'quels  ces  ila  tellciufticc  &  côtraime,cômc^  fcigncur  foncier  aparcieiu.Icem 
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■fiir  le  medier  des  frippicrs  a  icdic  Chambricr  les  droits  qui  çn  cjifni  11  ent, pre- 
mièrement qu'aucun ncpeufteftrc  fcippicr  ded^nsiia  banlieue  do  Pans ,  c  ciV 
4i9aiioir,vendeors  neacneeenrsderoobes  vieUles,  linges  ou  Unges ,  ne  d'au* 
cnneefpecc de cuirain  vieux  ou  ncu^^'il n'acheté iceluy  mcflici  du  Roy,c*cft 
^  entendre  dudicChambricc  de  France,qui  I.adicc  Ch  imbric  tient  du  Roy,  cx* 
ceptclc  h.xutbaïuiicrdu  Roy ,  qui  ne  doit  eftre  coniram dt  d  acheter  ledit  mc- 
ilierde  frippcric  dudit  Chambricr,  ne  de  fon  maire  pour  luy, puis  q  a  il  fc  l  oit 
i»tliau(iiinindrdaRoynoyftcedk{eipcur,&.4eluyil 4chcte  ieduhaut ban. 
Item  goeledicliaot  bannîercftcenuaadiecer  (ondichautlan  du  Roy  ou  de 
Ces  ofhciers  pour  luy  Se  non  d'autre,  &  (îeft  ceottd'eftre  eftaiger  dedans  la  ba- 
IicucdcParis,&depayerauRoy&:àronrcceaeurpour  luv.fi  coll:  qu'il  eft  faiç 
haut  bannier  vingt  deniers, &:  audit  Chambner  14.  dcnici  s.M     oacrcil  eft  te- 
nu de  payer  au  Roy  nodredit  icigneur^par  ciucun  4n     Coh  imiç  deniers  pari- 
ûi.  Et  partancledic  haut  bannierpeuc  vcndce  &•  acheter  tonte  manière  de  pel» 
letecfevieiUe&QouueUe^pcne,  lînse  9c  Unse  vieille  &noonelle,tout  cui- 
rain  vieux  0e  nottiiel,pat^yant4econueo  que    chofes  de^rufdicesdoiuent. 
Mais  il  ne  peut  partir  ou  vendre  neachctcr  les  dcnrcesdcfrufditcs  au  ce  les  co- 
pagnonsdc  f;ipperic,n'autr»s  hauts  banniers.Item  les  frippicrs  de  Pans, leurs 
varices  &  compagnons  fonciufticiables  du  Chambrier  de  France  ,  ou  de  ion 
■  loatre  pour  lay^ile  tontes  chofès  qui  apparciennentaii  meftier  de  &ipperie,d^ 
'  quelqueterce  ou  nation  qu'ils  roicnt,c'eft  àfçauoir,  delamarchandifede  frip- 
pcrie,compagnie  de  la nftchandiiède fnpperic,de dcbtc faiteen  la  marchan* 
difc  dudic  inclUer,de  perte  ou  gaignc  faite  en  icellemarchandifc,ou  d'aucune 
'încfprcMUurcfaiceaudit  meftier «&  marchandifc  de  Frippcrie.  Item  toutes  5c 
quaiucsfois  qu  iiaduienc  qu'aucun  duditmeiticr  de  fiippcric  iniuric  en  iu- 
gcmcnt  le  maire  dndtt  Chambrier,  onaocmie  autre  partie ,  pourocca(!ond*i- 
cdles  iniures  iceloi  maire  condamne  les  parties  delînquans  eu  aucunes  amcn- 
'dts.  Ou  s'il  y  a  aucune  rccoulFe  de  gages  en  ccluy  cas,tceluy  maire  peut,  dcf- 
fendrele  partir aufducs  parties  ainfidclinquans,oucondamnéc9,i?c  li  pat dcl- 
fus  icclles  dcfFcnfes  iceuï  dclinquans  fen  vont ,  ou  ne  veulent  obcyr ,  ou  font 
coniredilàns ,  ou  rcFuiàns  de  payer  icelles  amendes ,  audit  cas  ledit  maire  doit 
'fe-fiùre  (<^uoiraa  Preaoft  de  Paris ,  lequel  Pteuoft  li^  doit  faire  raifon  &ttt- 
'fticc.  ïtcmlcChambricrdcFranccalurlcspellctieMLxvHttaiion  &;  corrç- 
ôiondchlmarchandifedcpelleteiic,  fcloncequi  ett  contenu  enl'arrcft  ou 
accord  fur  ce  picçi  fait  entre  le  Procureur  du  Roy  d'vnc  part,  Se  feu  monfieur 
de  Bourbonj  iadis  Chambrier  de  France  d'autre ,  &  fut  ledit  arrçft  donné  le  z. 
iour  deMars  l'an  378.iccm  le  Chambricr  de  Fj;ancc  jend  le  mellier  de  cordon- 
nierkPluis,  ftficfée&âiitlesifir^ftirlédit meftier':  mais  (îles cordonniers 
deParisme^rennenten  leurs  mefticrsou  tran^re(rcBt,onfbntattCttnecho- 
(c  contre  les  ordonnances  de  leurs  mcftiers,  les  amendes  en  appartiennent  au 
Roy.EtanfTîles  rapports  des  fautes  trouuccs  par  les  iurczllir  le  f^it  dudic  me- 
ftier,£cdoiuent  faire  dcuant  le  l'rcuoft  de  Paris,i5c  non  àcu^  ledit  Chambricr 
ne  fondit  maire»  &  en doiucnteftre  les  amendes  taxées  par  ledit  Prcttoft  aa 
profit  dn  Roy.  Item  le  Chambrier  a  fur  les  (àufctiers  &  baxamiicrs  de  Pirisje 
droit  9111  fcofait  y  c'eft^'f^auoirqallvcnddepar  le  Roy  ledit  meftier  à  tan  ' 
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qui  le  veulent  achetcr,&  doiuent  feizc  fois  au  Roy  tant  j^oor  leur  Icttre,CQin- 
ittepoiirIedicineftier,leil|ueit(êizerob,  ledit  CMmbner&  le  Ghaaibellin 
reçoîaenCfC^eft^rcauoir ledit Chabrierfix fols,  ficledir  Chambellan  dix  fols. 
T  outes  voyes  ils  doiuent  endroit  foyau  Roy  la  pencufe ,  fepc  deniers  parifis, 
lefquclî  font  receus  par  les  fermiers  du  Roy  noftrcdit  feigneur  ,  &  fi  doyucnc 
certains  autres  droits  au  Roy:  c'eft  ^  (cauoir,  à  la  foire  Cain€t  Germain  ,  pour 
chacune  douzaine  dcrordoiian  ou  de  bazanne  dcu](  deniers  :  à  Ufoireuttiâ 
Ladre aocanc.  Se  pour  pàreiUe'caaic,  firawaitt  vendre  conme  de  fadiecet: 
&s*ils  ne  vendent  ne  adietenteTdites  foires ,  ils  doyuedtpour  chacun  ttovCr 
Teaa  de  cordoiian  ou  de  bazanne,deux  fols  parifis  au  Roy  pour  ficge.  Item  au 
Roy  Se  an  Prcuod  de  Paris ,  pour  luy  appartient  la  cognoiirince,corrcdlion  Se  ^ 
viiltationdcsfcillicrs  &lormiers,  &fontle$iurezdudit  meilicr  £iics  &  créez 
par  le  Preuoft  de  Paris,&  ù  leur  donne  on  vend  ledit  preaoft  pour  leRoy  ledîc  • 
meàier,  8c  pavent  d'entreeponr  taifbn  d'icduy  vingt  folr  parifis  au  profit  du 
Roy,&  vingt  iix  ibis  parifis  an  pidfic  dadh  Clumbrier  «  pourcai^du  cocw 
doiian  qu'ils  mcrtcnt  en  bcfongnc,mais  toutes  les  amendes  appartiennent  au 
Roy.  Item  le  Chambricr  vend  le  mcfticr  aux  bourfclicis  s'ils  veulent  ouurcr 
de  cordouan:  mais  toute  la  cognoiliance&  les  aaicndcs  dcpendansdudu  me- 
ftier,apparcienjieiit8aRo7,aQeckpaiiîdo»,  correâion  de  vifiadon,  Itemlê 
meitier desgantiers (èdoitvendreparle  Roy&leChambrier  enfemble ,  8e 
doit  cilqiu  acheté  ledit  me(Her,trente  nenfdciiiers>c*eft^  fçaaoir  vingt  cinq 
au  Roy,&  le  refidu  audit  Chambrier.  Item  au  pretifc  de  Paris  ,  pour  le  Roy 
appartientinftitucr&rfairciurezfur  ledit  melHerdegaracric.  Itcmles  rap-  • 
ports  des  malcfa^ons  (cdoyuent  faire  deuantlc  prcuoft»,  â:<juantaucunesa* 
roendes  y  e{cheoient(lcfq  uellesibiKde  dapiait  eftrelèlon  les  tegiftres  dédis 
fi>Ispariu«)le  Rov  y  prend  quatre(ôls,&4erittresdeosfi>k.MeiIireGny  Vale- 
ran  fut  grand  cKambrier  du  Roy  Loys  le  Gros  :vn  nomme  Matthieu, dd 
Roys  Loys  leleune,  &  Philippcs  Auguftc,  retenant  le  quel  ,Vrfion  rcwrapçes 
ledit  Matthieu,  ces  deux  par  les  titres  n'ont  Turnom.  Djs  Ro^s  Louys  nui- 
âieme  ,  &  iàinâ  Louys ,  le  furenc  medires  lean  de  Nantueil ,  Gaultier  de Ioi> 
gny ,  GeruaisTiiftan,Bardulemy  deRoye,Ieande  Beaomont.RaouI  Conte 
d'Eu  fils  de  Raoul  Conte  d'EQ,qmcftoit  frçrc  de  Hugues  le  Brun  Conte  de  la 
Marche,(îeurdcLuzi^an,  Des  Roys  philippes  tiers  &  Philippes  le  Bel  ,  le 
furent  Robert  fccond,DiJcde  Bourgongne,Ican  fécond  Contedc  Dreux ,  8c 
Louys  qui  fut  après  le  premier  DucdcBourbon  Princes  du  fang,&:  en  ladite 
branche deBourbon/ut  l'oHice  continuè,fors  durant  ladite  fa^^iunde  Bout' 
gongne,  qui  y  mit  leditQonted^Neuers  Princeduiàog,tfrïe Prince <rOreiir- 
ge,& après  il  fut  donne  audit  feu  Duc  d'0rleaiis,&par  u  mort  fupprimé  con 
médita  cfté.  Ledit  Grand  Chambrier  ne  feit  (crment  qu'au  Roy.  Le  Duc  lean 
iccond  de  Bourbon  fut  parle  Parlement  charj^jd'y  faire  fcrmcnr,fi  fcsprcdc- 
celTcars  l'y  auoient  fait,quinc  fc  uouua  qucdu  temps  de  kdice£i^6<icaaur- 
gonçnc,<jui  ne  4oit  cftre  (uiuy. 
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E  tiJcre  du  CfcnAbetttn  borediiMni  <fe  la  Chaflellciuc  de 

Ta#lnay,Charencc,appartcnant  \  monficurAlphons  dcFiacc 
Contcdlepoidou,frcrcdu  ^oy  S.  Louys,  exprime  partie  du 
reruicc  dcu  &accouflumcpourro£cc.Sçauoircn;rourmr  la  ^ 
Tallc  dudic  Côce,  quand  il  e»  audic  1  aulnay  de  feurre  l'hiacr, 
5edeioiMil'cfté,tenireo  bonettasteliàiibtrkonciiisafle  dodic 
CôtC)&  les  bardes  de  Ton  chcual,  préparer  lei  lMins  des  nouueauxcheualiçTS» 
dcfqucls  les  robbcSjqu'ilsauoicnt  vcftucs  cncrans  c(Hics  bains,  luy  appartc- 
noient,&:  le  manteau  dôchacun  vallàlfailaiit  iiommagc audit  Conte,  &  outre 
iiauoiciàliurccdcfigncedelamailbndudicCoiuc*  &  cane  qu'il  ciloic  au  dç- 
dtns  de  ladite  Chaftcllente.  Ccqf  eft  contenu  en  la  refticntion  £ûte  par  ledit 
-  ^ote  Abhons  à  Guillaume  RobeR<dela C^mbeUanic  duditTaalnay.eilac 
âlldic  trefor  des  chartres ,  &c  fcrt  pour  cnfêigner  dequoy  fcruoien c  ancienne- 
ment les  CKambciLans,&  peut  cllrc  adapté  à  ceux  du  RoVjfur  lefqucls  legrad 
arupcrmccndancc.  Aufli  lulhfic  i  vncdcs  vieilles  cérémonies  de  Faire  baigner 
les  nouucaux  cheuaiiors^auanc  que  leur  bailler  raccollcc,le(qucUe5  ne  Te  ioiu 
dntontperducs,dorhit  en  Angleterre.  LegrandGianbcUan  de  Fi»nce,atn(4 
qu'il e(l  porté  parles  eftatsdeshofteltdeaRoysphilippesieBel,  &  rhilippet  [ 
le  Long, d  G  i  r  gefjr  quand  la  i.oyne  n'y  e(l,au  pied  du  licc  du  R  oy.Mcflirc  pier- 
re grand  Chambellan  du  Roy  /aind  f.ouy s  (lequel  le  firc  de  loinuille  en  la  vie 
dudic  Roy,  tcrmoignc  le  plus  loyal  &  droituricr  qu'il  ait  cogneu  en  la  niai- 
fonduRoy)  fucencerrcàfàindlDcnisauxpiedsdcionmaiftrc,  cii  la  manie» 
■te  qu'il  gi(oitè1&  pieds  de  Ibnviuant.  Et  de  ce  eft  demeuré,  que  quand  la 
Roy  tient  (on  lid  de  luftice  fifthrofiie  Royal ,  le  grand  Chambellan  deFranrf  ^. 
ce,cftcouchcàfespieds,  ôccftce lieu eftimé rang honnorablc.  Il  a  la  gar- 
de  ,  &  porrelcfeeldufecretduRoy ,  SccnfonSbrcncc  Icprcmicr  ou  autre 
plus  ancien  Chambellan.  Par  l'ordonnance  de  Philippcs  le  Long  Regçpt, 
faite  à  iâinâ  Germain  enLayc  enluin  mil  crois  cens  Icizc  ,  cft  dit  qtt*ib  nefmrfin- 
pourront  fectter^ne  figner  lettres  deiuftic«,sed'office ,  nede  bénéfice ,  ne  de"F** 
•nolleaucrechofe,  fors'^dc  lettres  de  prières  d'cftat,  de  refponfes  ou  de  mande- ^^^^.^ 
■  mens  de  venir,  &  deccrfs,  &  de  (àngliers ,  fi  cen'cfloir  qu'elles  fufTcnt  fignées yj,  , 
de  main  de  notaîrc,parccux  qui  ont  pouuoir  de  comnuldcr  lcctrcs,c'cft  ù  fça-  (jmtft,,, 
uôir,parGeuicquifenfuyucnt,&enlamaniercdclTouscfcriic.  Nulr^efcrafi-  l'otrum» 
enerlcccrcs  de  iuftice/ors  li  trois  clercs,&  li  trois  lays,luyuas,quandil$  fcrot  '•"7"' 
a  Court,  ic  le  parlement  &  les  reqneft es  quandiby  feront ,  &  nos.gtands  fd*'"*' . 
gncursdeflîis  nommez.  Item  lettres  degnced'omccs  &'  de  Roy  s  par  ceux  du 
confeilcftroit.Item  lettres  qui  toucheront  argent  par  laehâbrcdcs  Coinntes. 
Item  lettres  de  bénéfices  par  le  côfcllcur.ltc  lettres  d'aumorncs,aulîî  parlaur 
moibicr.Deladitcoidonincccft  tirée  la  maxime  receuc  que  i^tdciuIlice,on 
n'ar^rd  à  lettres  iniflîue$,&  que  le  grand  fecl  du  Roy  y  eft  neceflairc  pô  (ans 
gtandetai(bn,carlet  Chancelier  deFrance&uaiftres  des  requeftci  font  inHi. 
ta^l^  kftite  du  Roy,pourauoir  le  premier  «rilàkiiiftjce,dc  laqucUclcRoy 
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eft dUbceor ,  &  l'totre  oU  eft  tmofficiert  ordonnespo/lct'pEonmoes  pow 

radminiflracion  deladiceittftice»inerinemcnc  rouueraine,&6iKpOttreDao- 
oaicerU  confcienccdu  Roy  &  des  oflîdersde ladite  iudice ,  tancprcf  lapcfo 

(onne  duditRoY,queparIesprouincc$,qu*iIsy  apportent  tous vne volonté 
conforme il'mtcgri te  de  ladjiciufticc  (ans contention  diaudlontc  ncpallion 
particulière,  qui  engendrent  ini^iftice  ,prouoquenc&  amènent  i'ice  de  Dieii 
wcrirmaerrel.  Ladite  oidonnance  tÙow  (àinae ,  &  oarkelie,  lc$R«^Mt 
mottftrcJa  crainte  qu'ils  auoient  qu'aucune  iniudice  ie  fift  en  leur  Royaume; 
Vmeccans  l'ordre  rufdit  pour  Ce  garder  de  furprifeen  ceft  endroit,  qwcÉ 
leur  principale  charge.  En  la  caufc  du  Vicontc  d' Aulnay  playdcc  le  vingtfixi- 
efaie  lanuicr  mil  quatre  cens  vmgc -neuf  au  Parlement  Teant  à  Poidtiers  ,  cft 
narré  que  ledit  Vicontedefou  droiâ:  e{l  premier  Chambellan  du  Conte  de 
Poidou  ,  ôc  zardoitlefeel  dorecretd'keiay  Gonw.  Parce  qoeleditgnuid 
Chambellan  de  France,  &  en  Ton  abrence  les  premier  ou  plus  ancien,  ont  la 
garJedufeeldu  fecrcc  duRoyrils  font  tous  exempts  de  payer  le  feel  Royal, 
comme  les  fecretairei  ,  quieft  déclare  en  vne  ordonnance  du  Roy  Charle» 
flxieftne,  du  icizicrmelanuier  mil  trois  cens  quatre  vingts  de  (tx.  L'ordon. 
nance  du  Roy  Philippes  âen  Êuceletnercredy  après  la  decolacion  ùdndt  iean 
U7i*  eft  expreflè,  qee  coutvadàl  »'eftant  en  l'hommage  do  Roy  decedé ,  lott 
Oa'ilÊÙtfon  nouu cl  hommage  au  RoyAtGceflcordoit  le  plus  panure  ,  vingt 
lois  parifis  au  gran  d  Chambellan  de  France ,  &  aux  autres  Chambellans  dudit 
Roy,lcmoindrcayantdercacimccntliuresdcrcntc  cinquante  fols.  Celuy 
<|uicaa  cinq  cens,  cent  lois  parifis.  Les  Barons,  Euefques  &  Abbez  dix  liures 
parifis.  Snioaat  ce,  furent  donnes  l'arreft  pour  les  grands  &  autres  CbambeU 
lanf ,  contre  l'Abbé  de  Boneual  117^*  MrarlenencdePentecoiiftede  ancrei 
infinis.  Es  hommages  qni  fontfaitsàla^cibnnedu  Roy,  IcgrandChambelp 
lancftàroncoftc,arauthoritcparercrit,  oudebouche  ,  dircau  va(îâl,vou» 
deucncz  homme  du  Roy,  di-  tel  fîcfou  rci^n.-nric  que  vous  cognoiiTcz  tenir 
dcluy,  Se  après  que  ledit  vaiîal  a  refpondu  ouy,  ledit  grand  Chambellan  parle 
pour  le  Roy  dîfancqQ'il  le  re9oit,ce  que  ledit  îcignearaduoiie*  AinG  firent  le 
Vicontede  Melenn  grand  ChambeUan,  à  l'hommage  da  Docbé  de  Goyenn^ 
làità  AmyensparleRoyd'Angl  eterreau  Roy  Philippes  de  Valois  le  (îxicrme 
luin  mil  trois  cens  vin^cncuf,  mcffireleande  Melcun  Cotcdc  Tacaruilleauf^ 
fi  grad  Chambellan  à  1  homnwgcqucfitàParis  du  Diicliéde  Brctaî;nc,lc  Duc 
Icande  Moncfortau  RoyCiurles  cinquicimc,lei).  Décembre  136^.  &]can 
Bafiard  d'Orléans  ContcrdeDunoif  fie  Longueuillc  grand  Chibcllan,  àriid- 
nage  que  (î  c  à  M  ontbazon  dudit  Dochéde  Bretagne ,  le  Duc  Fierté  au  Roy 
Charles  fpptiefme  le    NouembreJ4;o.  Le  Roy  Charles huiâiermc ,  requis 
parle  Marquis  de  Saluées  Icrcccuoirà  hommage  du  Marqui(àt,endemanoa 
aJuis  à  Ton  parlement,  qiu  IcKiy  donna  les  9.  (Se  11.  Décembre  1486,  que  Icre- 
ceuoir  en  pcrfonnc  ou  pai  procureur ,  dcpcndoit  de  la  volonté  dudit  Roy,  &c 
s'il  le  receuoit  par  procureur,  denoiteftre  en  grSdeaflèmbléc  &  prefence  des 
l^n'nces  8c  feigneors,apres  proteftatiô  &  fubmifllon  dudit  Marquis  de  lé  £ùre 
'en perfonnc  dedans  certain  temgs.  Par  ledit  aduis  appert  que  les  grands  hom- 
mages deuz  au  Roy  »  luy  dcuoicnt  cftce  £iics  ùlemneilemenc  &  ei^pcrronne. 


t 


Digitized  by  GoogI 


LEVRS  COVRONNE  ET  MAISON.  19^ 
LefehtsChambcHatuomautrcsfois  prétendu  aaoir  iurifdidion.  Appert  en 
vne  lettre  du  Roy  GharlesTixieimedu  dixreptierooe  Feurici  mil  trois  c|uatrc 
vingts  &  quatorze,  cncceidréeâti  dire(br  des ^untres,qu'iltani»cnrcouit  & 
,|fQai«tiicctiiceUe ,  qoîtutcentreiHâe  piile|(ro€iitear  gênerai  do  Royaux 
^  dit ParlemcDt les  dixfept Nouembre  mil  qnKfêcent fi^&  17.  Auril  1415^ 
ifqtiugé  qu'ils  n'en  ont  le  i5>.  luillct  enfiifnant^toutcsfoivti  plïiidoyclcvingt- 
deuxiefmc  Mars  mil  trois  ces  quatre  vingts  &  cinq,v  eu  t  appellations  iugccs, 
inceriettces  dcidits  CKabellans.N'ayans  iurirdiâ:ion,ieurs  oHicgs  ne  doiuenc 
bornage,  bien  iènnenc  qu'ils  font  an  Roy,£n  Tordonnanée  dudit  aoy  Phititit- 
pesle  Long.yacesoaocs.-Apres  lacucederamel'pnnedoit  mîieeftrefinmt- 
gent  de  Ton  corps ,  que  pour  négligence  ou  ancre inanuaiiègatde,  nuî^  penls 
aduiéncntjfpcdalement  quant  pourvne  perfonne,pourroient  eftrc  plufieurs 
troublées  mous  ordonnons  ,  &deccfpecialementcharo;cons  nosChanîbcl- 
ians  que  nulle  per  Tonne  raeicognuc»  ne  sar^on  de  petit  cÛat  n'entrent  en  no- 
tewderobbe^  mettent  main  ,  ne(oientànoftreliA&jre,&  qu'on  n'y 
iêvmc  mfitt'ennlsiliapseftranges.Ec  commandons anx  maiftresdenoft(te 
hiOttà  qoc  ils  prennent  garde  que  nodre  Efchançonncrie»  noftre  cuifinr  , 
&  tous  antres  mcftiers  &offiacTsdcnoltrehoftcl  ,  foicntfibicn  &:diiigcmi- 
mcnt  gardez,  que  nuls  périls  en  puifleaducuir ,  &-  ces  chofcs  voulon,';  noiibC- 
ftre gardécs&  tenues  és  hoftds de notlre 4lbipaenic  &  de nuz  entons.  Régnât 
llfailippes  premier ,  Engekaneftofe  Cen  grand  Chambellan ,  eft  en  vn  titcre  de 
l*Aboayc  uinâ  Denis  del'an  io<Q«au  tiltrc  de  gardien  dudit  Ro)( régnant 
Louy  s  noiâieinie, le  fv t  m eflîre  Engelran  de  Co u cy .  S o u bs £iinâ;£ooys le- 
dit  Pierre  ou  Perron  le  Chambellan.  Soubs  le  Roy  rhilippc-î  tiers  mcnîrcs 
Matiiieu  de  M?illy,Mahieu  lire  de  Montmorency.  Soubs  le  Roy  Philippcs 
le  Bel,  mellîres  Pierre  de  Chambly,&  Raoul  de  Nèfle ,  Robert  &:  Guillaume 
Contes  de  Tancanrillepere&fik.  Soobs  le  Roy  Pbilippes  le  Long  nefltre 
Adam  H eron.  Soobs  le  Roy  Philippes  deValois.le  Vicontc  de  Meleon.SonKs 
leRoy  CharlesY.  otcflîrc  lean  de  Meleun  Concède  Tancamillej  tant  ceiix  de 
cefte  maifon  ont  tenu  l  o/ficc  ,  quevuî^airementa  efté  prononcé  leChatn- 
bellan  de  Tancaruille ,  comme  le  Bouteiller  de  Senlis.  Soubs  le  Rov  Charles 
VII.  medires  Georges  iîeurdc laTrinioiiille,  &  lean  baHard  d'Oricans,  Con> 
'SedcDnnois. Soobs  le  Roy  Looysvnnerroe  ,mefliîre  Antoine  fieurdoL^ 
$onbs les Roys Charles  huiâieinie  ,  &Louysdouz}erme,  mc{IîreLo«iy«|i4e 
ÏLoicmboarc  Conte  de  Ligny  ,  par  le  decez  duquel  les  DacsdeLongucuilIe 
ont  tenu  l'omce ,  iulques  îi  ce  que  Fran<jois  de  Lorraine  Duc  de  Guyic  en  fut 
pourucu,parla  mort  de  François  DucdcLongucuilIc,&  par  ledecczduditouc 
«icGuyrcibn  fécond  fils  Charles  n^Hifieurde  Lorraine ,  l'a  eu  du  Roy  Char- 
.les  neofiefeie.  Legrand  Chambellan  (èui  portoic chape,  qui  eft  mailteau ,  9c 
^cnaneicchacun  an  aux  defpens  do  Roy  ,  les  autres  Cnamoellans  n'en  pdK* 
roientpoint.il  y  a  de  long  temps  premier  Chambellan  di  Royil  cftoit  diiRoy 
Chatlcscinquicfmc,  Bureau  iucd^-LiRiuicrc,  l'a  tenu  ledit  feu  Duc  de  Cuy- 
fcauccl'officed^  Grand  Chambellan,  tes  Empereurs  Romains  auoicnterand 
Chambd^,  que  Suétone  en  Dopitian  appelle  Dccurion  des  cub'ioiiatrçs, 
Llmo<|ilt<riMtiRoysdeFxanctncfcfa  tarlets  4eleurCham£^e 
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quîne^u/Tciu gentils  hommes,  foctqudqae barbier  coucKécnl'cdat.  AttS 
lemotdc  valet  figni  fiant  cfcuyer ,  comme  appert  par  le  tiltrc  iluRovPhtlip- 
pes  IcBel,  de  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingt  Ôc  douze ,  eftant  au  trefor  des 
Chartres, cûûic  honorable ,  ne conucnanc à iotuciçr&  GuydcLuzigncndre 
d'Acchitc  Ce  dit  val«  Par  antre  tilcr^de  luin  ix69.diaR!Chabot  fienr  de  luix,  « 
êc  Sebcanz  CbaboÂèdiencyalets:  parautre  d{plc9emtin  de  Icxalcado  ùàn^M 
Croix, milieux  censquamite fix,  Guillaume Mih^ot Heur  de  Snrgierestc 
dit  valet  :  cîlcore  fonnommez  valets  trcnchans,  pourcfcuyers  trcncb.ms. 
Depuis  que  ledit  mot  a  cftcadaptcaux  Icruitcurs^la  noblcilc  l'a  voulu  rciet- 
ter,  ôc  le  Roy  François  I.  qui  £iuorifà  ladite  nobleilè ,  à  Ton  adûcncnictu  à  la 
cenronne  ûiftitoafes  gentil-hommes  delà  chambre,  qui  donna  entréesn 
roturiers  d'eflre  valets  de  Chambre  ils  ncrauoicnc  ai^iaratiaoc  qoed'e^ 
ftccvaletsdegarderobbc ,  &  &  les  Chambellans  en  petit  nombre  conuerds 
'în  gentils-hommes  dclachâbie  effrénée.  Lcfdits  valets  de  chambre 5c gar- 
àciobbc  font  foubs  Icfditi  Chanibcllans,  auflî  leur  cftoient  fuicts  les  huifncrs 
de iàle,qui*por(enc verges,  &:lcspurticrs  de  IhoIlclduRcy  anllf^u'ileft 
natréattplaidoyéde  lacaafédeLIeunec,fâitIc  lîiieftneMassmilqviacrecft 
quatre*  Medîrc  GaydeMilly  Chambdbnde  Champagne  en  lanuicrmH 
dcuxccns  vingt  &vn,  recogneil|^efi>9 office  n'eftoit  héréditaire.  Lefieur 
de  Cbaftcâu-giron  mil  quatre  ceimcpr,cftoit  grand'CRambcllan  de  Bretagne 
nicflîrc  leanheurdcNantoiUet  ,  cftoit  Chambellan  deBcrry  Se  Auucrgnc 
pour  mbnficurlean  de  France,  Duc  duditBccry  :&lcmcrcrcdy  des  oiflaues 
uinâ  Denis,  mil  trois  cens  Ibixante  5c  dix,  il  quitta  ledit  Docdecenc  liuros 
tournois  de  rçn(efàcail(êdedeux  terres  que  ledit  Ducbaiilafureftanr  moins 
des  crois  ces  Uores  tournois  de,r|ce  à  luy  deues  pour  ledit  office deChabellaa 

^^^^Et  oflTccn'eftbeincoupanciëtés  dbttdcsmaifôsdesRoysPhl- 
j^^^^^^^^'ippes  tiers,PhiIippes  leBel,â:PhiIippesle  Log  n'en  e(l£iice  më- 
^fc^Vj^^  ion,  mais  /culcmcnt  que  de  quatre  cfcuycrs  d'efcuricjes  deux 
J^^^^^L^  '-Tont  toulîours  à  la  court,  vn  pour  le  corps,  vn  pour  le  rincl  qui 
■y^^^pÇ^wil  le  commun.  Ceux  dudii  tmel  ncs'cnpourroient  partir  de 
ïAnrt'finsconeédesmaiAresde  rhoilcl,  qui  les  pounoienc  priuer  de  leurs 
offices,  s'ils  Êûioient  le  contraire:ceuz  dq  corps  ne  prendroient  congé  que  du 
Roy.Cela  monftreqo'tlmyaaoitencores  grand  ercuYcr,caril  a  la  ruperintcn> 
dencc  fur  les  premier  &  autres  efiruyer^gç  tous  les  officiers  dcl  efcurie,  dont 
font  les  chcuaucheurs  &  les  marcrcnau!R*iccllc,derqucls  va  vn  premier  ma- 
refchal.L'an  mil  trois  ces  fcizc  le  Roy  Philippcs  le  Long  fit  grad  &  premier  fur 
tons  les  mareich^nz  de(ôn  efcorie  Henry  de  srabant*  Par  dccnration  du 
Roy  Charles  6,  doSeptembre ,  mil  trois  cens  c|ttatre  vingt^  qiiatre ,  enregi- 
Urée  audit  treror,&  au  Chaflellct  de  Pariai^  ledit  prenùermareicliaiàc^niè  de 
/ônaffice^apluficurs  beaux  droi(îVfvrpccificr,entre autres, que  nul  peut  cftrc 
marciciiai,  hcaulmicr  ,villicr  ou  groflicr  à  Pans ,  s'il  n'acheté  le  niclhcrdu 
Roy,  3c  le  vcd  de pai  IcRoy fo  maiftrc(qui-cft prcinicrroarclchaldcio  dcuric 
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»         lequel  n'cft  tenu  ferrer  que  icschcuaax  de  relie  tant  feulement ,  non  les  au- 
tres. Yaaudiccrclbrreco^noilTancedeleanMarcfchal  du  Roy  Louyshui- 
âiermc,qa'iltU»itr<»i6flKeda4oiidtuiit Roy ,  que luy oe(èsheri(îersiie 
prétendront  lâ  luârerchaucéc hcreclicaîse.dr  ferment,  qu'il  ne  redetidfaà Ion 
pcofic  les  chcuaux,pallefrois,ou  roucins  rendus  eu  l'elcurie  dudit  Roy,datcée 
en  Aouftiii^.  qui  man:fctlc  que  l'office  dudit  premier  Marefchal  auoitaa- 
tontc,&  ne  peut  ladite  cognoiirancccftre  adaptée  aux  Mircfchaux  deFr.ince. 
Soubslacharzc  dudic  giaad  cfcaycr  font  les  Roy$  &  Hérauts  d'armes. 
OttRoyClurlcs^^euiie»  laroïc  grande  elèuyûrc-  cneffirePothondeSaîa- 
Hraillcs,&Tcnneguy  duChaftel.DcsRoys  Charles huiticfme,&  Louysdou* 
aiefme,meflîrc  Piere  Durphc.Du  Rcy  François  premier^meflîre  GalcasdeS- 
*  Seuerin,  laques  Galhot  dic  de  Gcnoillac  heur  d"  Acier, &ClaudcGoufficrfîcac 
deBoiry,quienaaufliicruy,«Scfertles  RoysHcnry  fécond ,  François  fécond, 
,  •  "^c  Charles  neufielne.  Y  leu^c  long  cetnj^s  office  de  p^^ 

-duRoy  LouysTnaqfine^lônûcrèrod&^loftdiiaR^  .. 

'  N  c  o  Ht  S  que  les  Roys  de  France  de  tout  temps  aient  efté  fat  to\M 
^  vàostttmk  h  chalTe  ,cet  deox  ofi^cf  ne  (bntanaens^s  eftats  defilitt 

<.oyP]iiIippestiers,PhiUppesle  Bel ,  &rhi!ippes  le  Long  n'en  eft  . 
'faite mention,bien  des  Vencur$,Fauconicrs,  Furcricr$,Perdrifeur», 
OifclcursjLouuetiers,  Archers,  Valets  à  chiens  &autrcs  cliofcs  necc{rairc.<;à 
Jft  ▼claie.  Mcilire  Guillaume  de  Gamachesfat  dedicuédc  1  oiHcc  de  grand 
VenetttdeFiancc4»arce  aa'ilaaoicparplofiearsibif  fiatÊdllkleRov  Char- 
les  nxiefinejdé  prendre  à  la  cbaflc»&  en  faipoiirueu  oielfire  Louys  d'Ogne- 
cliin:y  eut  procès  encr*eoxaa9arIei»€at4»otti  raifon  de  ladite  deltitution  ,  le 
diX'feptieunelanuier  mil  quatre  cês  quatorze.  Depuis  fur  ledit  deGamaches 
pourueu  de  roffi':e  de  grand  mai(lre,rcformatcur  des  eaucs  &  forells  de  Fri- 
ce,&  en  foniienpourueu  de  grand  Veneur  mclUre  lean  ileur  de  Cohehem. 
X>aRoyL<roysvi»icfine,lenitAeffireYoendoFou.  DuRoy  Lonysdon- 
lieiÎDejefiicenciDeffireUcqaesdeDiaceoilleiîeQrde  Chenets ,  &  Lom 
fieor  de  Robuille.  Du  Roy  François  premier ,  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
.  Goyfe.Sous  ledit  Roy  Charles  (îxicfme  mciTïreGuillaame  des  prez  fu:  grand  ' 
>auconnier  de  France,&  dudit  Roy  François  Dremier,mcfnrc  Ohuicr  de  Sal- 
lat,&  René  de  CoUc.L'efl  maÏMCoanc  melIîieTiinoleon  de  CoSc,  Conte  de 
Bddsc. 

Ar  l'ordonnance  du  Roy  Philippe*  de  Valois  faite  à  Paris  mil 
crois  cens  vingt  î^huiâ  ,  ccUc  du  Roy  leaa  du  vingt  &  vnic(^ 
me  Oûobre  tnil  trois  cens  ibixante  8e  trois ,  ceSe  do  R^y 
Çbtuics  fixkfine^  du  noifiefinc  Femief  mil  ttois  c«ns.^iiaiK- 
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vitigci^repc,c(l  Apparent  <(iieceftdfficefi*flftoicSBKoi«se^ ,  bien  ytolli 
imiftccsdcs  caucs  Se  forc(l^or<lonn(zî>arlcs  proainccsJEaudeniietediidk 
RoyCharlesJefircdeChaftiUonfon  Cnambdlan  cftoic  fculcmcnc  ordonné 
fur  les  g.ircnncs  dudit  Roytdcux  autres  fur  les  prouinccs  de  Chapagnc ,  Bric, 
France  de  Picardie:  Jeux  autres  iur  celle  de  Normandie  :  deux  autres  lur  Oc- 
leai&Bois  &  Tourainc,&  vn  ftti  les  terres  du  Roydc  Nauarrc  en  Vzicc  6c  Nor- 
iMtD(dic.  PèacQe<ii]iindle£tWficedc  grand  maiftre  des  eaai»5cfbicftsdo 
Fntice,£ttC  concenc'caxau  Parlement  entre  les  Conte  deTancaroilte ,  Bacoa 
<nitry»&  Gcur  de  Grauillc  les  dix  ncuBcime  Noucmbre ,  &  qaatricfmc lan- 
uicr mil quatr'r  cens quinzc,dixhaiékicriTicM.\v&  quatcrzielmc  Aouft  mil 
quatre  cens  fcizc,îc  procureur  gênerai  duRoy  loulhnt  quccc  n'cftoic  oiEces 
Se  qu'il  n'en  Billoit  point.Touccsfois  le  xS.May  14.18.  mjeîllr^  Clurles  fiei^  do 
U  Riaierefbt  receaafidit  Paclemeitc»  au  fieode  meffireGsiikotiiecleOiatt- 
•laontlteurdcGuitry^dtilchaigé^parleRoy  Charles  fepcierme.  Ec  par  le  de*  • 
cexdadic  de-la  Riuicrc fut feceu  mcflfîre  Clirilloflc  de  Ûarcoart,  les  14.  Mars 
»i      8c  li.Iuin  14^1.  Apres  lefut  mcHirc  Louysdc  Laual  fieurdc  Chaftillon, 
auec  faculté  de  pouruoir  aux  otticcs  Yacas  defdites  caucs  &  forefts.  Laquelle 
faculté  le  Roy  Louys  vnziefaie  reuoquaie  S.Iuillec  1485.&  fut  ladite  reuoca- 
tion  publiée  aBditvarleiDent.Apres  ledit  de  Laital,le  fiit  médire  lean  do  Mis 
'-fieardellfle,4iaqiieltatUâcttlcé rendue denommerauRoy  aufdics  oSffU. 
^Vacahs.forsceax  des  maiftfes  particuliers  ^  gages,  auec  déclaration  quekitJite 
faculté  n'eftoit  du  droit  de  l'omcc  ,  mais  en  faucurdc  la  perfonnc  dudit  du 
Mas,laquclle  faculté  fut  publiée  le  ij.Fcuricr  1491.  Par  la  mort  dudit  du  Kf  as 
le  fut  melfire  lacques  de  Vcndofmc  Vidame deChartres,caBt  de  Kaceque de 
^Brc&gne,recea  le  dixhoiâietnse  Mars  mil  quatre  ces  qaatrC'xVMigcs  Oc  qoln- 
lse£(  parce  qu'il  eut  la  fufdite  faculté  de  nommer,  luy  fut  par  ledit  parlement 
^ioint  entretenir  fes  Licutenans^s'ils  eftoiencgens  de  bien  &  Aiffilàns:  &  fil 
"encommetioit d'autres,  y pouruoirparcflcftiondcsgensduRoy  fit pratir 
dens,&  fans  rien  prcndre.LcdicVidamc  confirme  par  le  Roy  Louys  douziô* 
mcjfu  t  derechef  receu  audit  parlement  le  dixicfme  Décembre  md  quatre  ci$ 
•  quatre-Vingts  8e  dii>hiiiâ,(ans  preiodicede  reppofiaon  de  la  Royne  Anne» 
quant  à  Bretagne.Lefixierme  Mars  mil  cinq  cens  quatorze,  melBreFiaiiçoif 
d'Allègre  fieur de  precy,cofirmé  le  dixicfmc  lauicr  prcccdlr,fut  reccuau  fer- 
ment dudit  oflice,&  ladite  faculté  ï  luy  o<flroycc  des  offices  publiée.   Par  le 
dccezdudit  d'Alle^tCjÇicflircPcrrotdc  Vvarty en  fut  pourucu.  Cc^rand 
mai  (Ire  fubalterne  du  |arleii^|pty  (îct  aubas  ficgc  pour  caufc  de  ronoihce,2e 
y  fut  fis  ieditde Vvattv  levii^deiniefiiiefoin  mil  cinq; cens  ùmte-à3i^  ni9 
pronondacioii  d'arrefts, 

Dr  cousu  II  f^iFE  p  y  ij)r, 

LE  confè&l^tt  commencement  êkoit  nomméeftroiâ^(ccftr4lc  mM 
Ipiiis  grand.Enfiiidefiesioiirsarepvinsleiiorodepr^é,poiir  ladi^ 
'  iTci cncedu gtad confcil inftituc par leRoy  Charles haitiefme. pour 

*  t^flwafîiftcra«€cicChaacclJ«rdcFfan^,  ficeafcmblepouruoiràcer- 

#  •  tainedi* 


Digitized  by  Googlc 


! 


LEVRS  COVRONNB  ET  MAISON.  19^ 
taine  diftribution  de  iufticc,  par  pluralité  d'opinions.  Apres  certaines  cau(es  y 
ont  eftcdcleguecspour iugcrpar ecncralitc,  ou  euocations  lettres  paidcu- 
licres.  A finqu'il foitcogncu  quelles  ocrfonncs cftoicntanacimcaicnt  mife» 
-•adiccQn(èilpriaé:eti  rordontianceciite  1316.  parPhlIippeileiong  rcgcnc, 
(ÔNC  nommez  lesreigneurse(bnsdudi(ftonrdl,qaie||(Qyttenc:LesCdfltesdo 
Valoys,Eureux,delaMarche,Louys&lcandcClemiont,dcpuis  de  Bourbon, 
&  Robert  d' A  rthois  rrincesdu  fang.  Contes  ïifcrainâ:PoI&  Sauoyc.lcDauU 
phin  de  Vienne,  Contes  de  Bouli)ngnc  ôc  Forcfl,  lire  de  Mcrcucil ,  Conncfta- 
|>ledeFrance  ,  fieurs  de  Noyers  &  Suilly.iucflireGuilIfiutnedc  Harccourt, 
'fiênrde Rynel, meffirc Maky deTrie Ieperc,let4eiix marelcfaaax dcFiance^  ' 
meflîrctlerpin  DcrqacryJesArcheucfijaçdeRoâçn.&EuefqucrainàMa^ 
l<f,&le  Chance!  lier  de  France.  On  voit  qu'il  y  enaOoitd'autrcnatio  que  Ffan» 
^àire,comme  les  Conte  de  Sauoye ,  &  Daulnhin  de  Vienne:  qui  Toit  dit  pouç 
ceux  qui  ontnnuM  urcd'y  voir  en  ce  temps  fcoir  des  princes  cftrangcrs.  En 
loîllet  I  j  19.  ledit  Philippcs  le  Long  ordonna  ,  que  dcliurance  de  iuiuce'fe  fe- 
*foitdeiottren  ioiinfiecnaconmoys  oûil  i(êiftt»ièferoitvne  aflètyiUeede(î>n  » 
confeilprîué  ,  «nlaquelleferoient  toBtes grâces  rcqtnièldurafic ledit  moys^ 
aduifee^ar  Ton  ditconfeil,  y  fcroit  rapporte  l'cftat  de  fàmaifbn  ,  (5c  de  celles 
delaRoyne&lcurs  cnfaiis,&:  du  thrclor  pour  ledit  môys ,  afin  d'amender  ce 
qui  y  fcroit  bcfoing.Et  la railbn  cft  declarcepourquoy  il  ne  veut  ottrpycr  let-..  * 
C^cde  graccjfans  qu'elles  foyenc  rapportées  au  iour^u  moys  deuaiitiôn  co^ 
ièil^n  qu'il  ne  foit  lorprins.En  Fenner  ]|m>.  il  ordonna  pour  auq|r  p\pne  co- 
^noi  (Tan  ce  dcf  cbofes,  qui  feferqienc  pat  deners  Ton  dit  confeil ,  quVn  liure 
appelé  lourral  fut  fait,  auquel  on  cfcriroir  continuellement  ccquiauroitcfté  . 
fait  audit  confeil  doot  mémoire  fuft  à  faire  :  Se  à  faire  garder  ledit  Hure ,  dépu- 
ta maiftre  Picrtc  B!!frriere  fon  clerc  ôc  fccrctairc  :  Se  commanda  qu'il  luy  fuft 
StBcéimR  parcenx qui7feroien|prelens,onparlVn4es pourfuyuans  (qui 
cftotent  les  maiftret  oes  rcqueftés  )  fi  appelle  y  éftoR  en  ftpfeiice  dtfs  aucrei 
ch  acu  n  ionr  ;  ce  que  tutoii  cfté  andic  çontài  dont  mention  ftift  à  fai  rc.  j^f 
y  fulîèntexprefrémcnt  mislcsnomsde  ceux  qui  auroicnt  cflcaux  bcfoigncs 
confeilicr.  Et  afin  qu'ancnnes  des  ch o fes  confeil  1  ces  ncfufleiui  crardecsoa 
oubliées  à  mètre  à  exécution  ,  ledit  Barncreou  cciuy  qui  cicndruit  ledit  lour- 
oaI,vint  contes  les  fcjmaines  deitst Ibis oo trois ,  (èlonce  ciuc  dIu$  y^qroitde 
.  ^efoiçnes  coniaUees  »  samenteooiràcenx  duÂt  conièil  lefdices  Dcfoignesy  * 
ponriceilesdetenniiier  ft:  mettre  ^  fin,  félon  qu'ils  regarderoient  qoelcs  be- 
ibigncslcrequcrroicnt.  Le  Roy  Philippcs  le  Bel  par  fon  oidonnanccfaiteî^ 
Panslelundy  après  laMi-carcfiue  1 50 i.auoit  défendu  qu'aucun  Baillit  ouSe- 
nerchalfuftduditconfcilpriuctantqu'iluendroitlofhcc  :  &s  ilcnciloicau 
0anuiant,que  durant  le'terops  qu'il  riendrmt  ledit  cfEce^il  n'y  entraft.  Larai^ 
lôn  ,pourceqtt'ily  poncroitventcdes plaintes  de  fon  adminillcaciô  plus  quç 
fouAztcCideQCcdcuiëwaMtùSgsetCStU^cCidenccdcs  Archeucfque||&  Euef- 
qnes  eft  ncccfîaire:  8c  ce  neanttnoinç  il  y  en  a  toufiours  eu  audit  confejl  priuc. 
En  l  a!  rell  pron'v  ce  par  la  bouche  de  Charles  regct,lci8.May  1359^  P^"5 
i'innocccedcs  oHicicrs  deftuuezpar  les  fàûicux  des  trois  cftats ,  mclfirc  Sinro 
de  Buçy,cliéUalief^preDÙ(:£  f>£cfideiit4Bparlemçt,&  paaififpit»  ipqucftçsdç 
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^hoAel du  Roy  Icâii,eftoic  dclon  confoil  priuc.  Lan  1464.  maidre  leim 
Daiuiec  premier  Prefidenc  au  parlement  de  Tholoiè ,  eftoit  do  confeiipciué 
du  Koj  Lpoyr  XI.  Meflires  leaiïde  Seitte  auffî  preniier  ptcûât^  audl^^^e 
memae Paris  ,  &  TeanBrinon  premierprefident  du  parlement  deRoueoVfii' 
rcntrtis audit  confcilpriuc  du  Roy  •rançois premier  :  depuis  tous  les  prefi- 
dcns  dudic  Parlement  de  Pans,ontc(lcdccclay  du  Rov  Charles  ncuficlme:  6c 
Cl  grand  nombre  d'aucres per^nnes  y  ont  elle  mifcs,  (jue  le  z8.  lixini^C^ le- 
dit Roy  dedaTa,&  deflfèîidît  qu'aucony  faft  plus  recea»qaelenoiobrenefiift 
ccdoiûàvingt:£ccUcuft  efteffiirdé,  la  dignité  euftefté  plus  ptande.  Nulne 
peut  nier  que  les  offices  des  PrcTidens  des  mlemens»ne  reqaierenrrefideocc;: 
&  !'ir.conucnient  eft,qaeles  publications  ,  vérifications  &c  cnterinîmcns  de 
pluliciuschofcsdclilicrccs audit  confeiloù  ils  ont  elle,  font  adrelFccs  audits 
pailemcns,crqucls  s  lU  s  en  abftienncntyadiminution,«'iisy  opmcnt,pii.i''ar 
ladite  ordonnance  dudir  pbilippes  le  Bel  eft  ftataéqoe  des  iugez,afreftois  Cto.- 
tencôs  dudit  rarleme ut  (èul,  eu  deicfitsconfèil  priné  &  parlement  eafèinble^ 
(qu'il  appelle  Ton  confcil  comidin)  nefoit  loifiDlcappcller,combicnqucles 
charges  de  ces  deux  compai^mesayencroulîours  eftc  diilindVs  ^dinifces. Le- 
dit coufeil  ayant  ccilc  des  affaires  publiques ,  qui  s'appellent  de  l'cftat  vniuer- 
fcldu  Royauraejpour^coDfeiHerlcRoy,  &ccux  quiylôntchoifi^  efleus  . 

^leTont  par  coin  iniffion,iion  en  titre  d'office.  A«{fi  il  (eroit  eftrange  adèmir  Ie> 
dit  Roy  à  continuer  lester fonnesatidicconfèil ,  plus  qu'il  ne  luy  plairoit 
qu'il  fc  ficroir  d'cllcs,attcnduc  l'importincc  ia  grands  afFiires,qui  v  font  trai- 
tez. Ledit  Parlement  ayant  la  charge  d  ."  l'adminiltration  delaiufticc  fouucrai- 
nc  du  Roy,tant  de  Ici  caules  auec  les  rubieis.crqucllcs  il  fc  ioubsmet  en  eftant 
leiogecomtnede  celles  dervnrubietlLraattc,dcquclquegrandeur&:  auto- 
rité qu'ils puitrcnt  eftrcpour  la droiâurefit intégrité  y¥<^iiiics.»  flc  mericans 
fracmiSsâcreiiCttéà(cs  ofHciers  de  toujours  titulaires, par  ce  qa'ileftmeillem 
les  y  perpétuer  quedc  les  changer  à  volonté ,  laquelle  fcroitlouucnt  empor- 
tée par  flujx  rapports,  aufqucls les  lugesncpouuans  contenter  les  deux  par- 
ties contcndeutes&  paQIonnccs  font  ordinairement  fubiets.  Il  eû  pour  les 
qoaUcezdesper(biines,caures&teinjpsaduenu  quelquefois,  queles&oysont 
voulu  aucuns  procez  eRre  iugcz  par  Icurfdits  confeil  ptiué  8c parlemétaflcm* 
b!cz,au(queUes  adeoiblcesou  à  la  conduiion,  leurs  majcilez  fc  font  aucunes 
lois  trouuccç,aiuresfoi5  non.  Ont  cfté  faites  m  palais  à  Paris  depuis  le  parle- 
raentyfait  ftable,oucshoftels  SrinaifonsduRoy  audit  Paris  J  'arrcrt:  des  ha 

.bitaiisdcBezicjrsdu5.Iuiiiet  ijji.fuc  doimc  du  temps  du  Roy  Iean,.i'cs  cou 
icil  pritié.les  enoaeftes&eens  des  comptés  aflèiiblez.  Yenapluficlb  de 
precedcns  Ôc  rub(eqaeos>dFpIaidoyez  Êadb  en  chacun  deiclits  heux  par  de- 
u:ait  k-rditcs  dcqx  compagnies  cnregiftreesauditparlementnonaillcurs.Quî 
monftic  qiyls  enprcnoicnt  rau(5lorité  pîusquedel  aflillanccdudit  confcil 

.priuc  j^aquelle  neancmoins  y  adioi^^ic  l'aucloritéquicllcnla  niuiri;^li- 
ciréde^oufeils  ,  ôc  encoresplus  quand  la.majel^c  Royale  y  auou  cité 
prt  fciitc ,  à  laquelle  les  iueikiens  fom  commis  de  Dieu  ,  &par  ics  depu. 
tez  fohi  faits  à  fa  defchargAc en  Con  nom  5c  au iftoticéay  pouoant  (à  paton 
ne  liiilîrc.  Peufe  trouucni  en  ce  tcmps-la  de  iugemens  faits  par  ledit  con" 
feil  priuc  kul  :  Se  quand  les  eau  les  y  01»  cité  tr.iiclc  es* ,  s  i^y  a  eu  quel' 
ç^uc  poiud  de  dzoià  ^  les  Icigucuu  dudit  con leiUIUûS  en  peut  nombs" 


Oigitized  by 


llEVRS  C  OVR^  NNE  ET  MAISON.  301 

'j^r^auoir&  expérience  clciu<iicacure,Anccnuoycaudic  Parle  aient  pour  co 
Moir  »4i^.  le  ^I.^I.oaiemt>fe  i $69.  rÂr«etKfi{ne  deSens  de  par  leditcon&il 
•lil^  aacKcpwlemë^t  rarporrcr  la  difficulté  d'vn  reproche  de  ccHnoin  d'vne 
quii^xcaiâée  audit  côfcih&Iuy  fucdoné  .iduisquc  Icdic  repioche^i  cfloic  bdh. 
Aucuns  cftcicnt  Con(*ciIlci5  .-Hjdit  confcil,  &  audit  Parlement  Le  Conte  de 
Vcndolnic  I  cl^oic  louhs  U  iic  Rov  L'an,  &  le  Prieur  S.  Martin  Dcîchnrrps 
foubslcRovCluu]c!>iixiciinc.Dccc«Sc  dclditcsaifcblccs  vincqucceu)^  dudic 
confeilpriué eurent  entrée d^oix  dcUbecastoe  audit  Parlement, qu'ils n'a^-^ 
lioiciuauparauunc,  C:  nonenbprefênce  duRoyquiymdne  ;  hoi|lkore  te 
audoriic  quiillu^pUifl.  Lcsprirj^es  dulangficlcs  prcîats  de  France  l'an oi-» 
cnt.-.ncicniicnicnt  àcnufcdelcuii'  prcemincnccs&dignircz  Lcdu  Roy  Char- 
les VI.  k  l  I.uuiicr  li^S.  crcriuitaux  pretidcns  dudtc  pacicmciit  cu.reicçbcr 
tous  !ci.Abl>cz»?c  Frit  ursjfors  ceux  qui  eiloicntdudtc  confeil  priac.  Etlej^ 
Fcuricr  eufuy  uaut,  dccUra^oeccax.dttdicconfcil  priuc,,auroifntl^^r^ed^ 
celuy  parlement,  poi<r  cey  nrcnt(crmenc  tel  quclcs  Con  le  il  i  ers  dttdkri^p[( 
mcnc,commcclI  cxini"  c  en  ccluy  qucy  fit  le  qiMtrjcfnic  Iitilicr  1455.  wai- 
fticlean  R..b;uc^i.i  Pt  chvjcnt  lay  des  Comptes,  ConlciKcr  juu'icpriuc  confcil 
du  Roy  Chailcs  rLjpcicrmc.quiauoitcftc  Aduocat  cnminclaudjt Parlement, 
Y  aregiftre  de  pluueurs  autres  duditcoplêilprioé ,  prélats ,  Banmf 'jfc^ens  4* 
iuftice:i)aais cela  Alt  changé,  non  (ans  railbn,  poorlc  regard  deçein  qui 
uoicnt  iauuis  exerce  ofHce  de  iudicature,  par  ce  quelesvoix  font  contéH,^  la 
pluralité  fait  les  arrcfis.  Depuis  en  Fcurier  1556.  y  cnc  dcclararion  parcdi^l 
dîi  Roy  1  Icmv  rccoud.cloimantciurcc  &  voix  audit  parlement  tant  au  conlcil 
qucpUyiiuyc.àccuxduditconrolpnuc  :  furent  par  iceîuy  parlement faiccf 
remooRranccsaii  contraire ,  ûir  le(qttclles  par  lettrés  patentes  partiçiôJierej, 
ceux  qui  ont  tcijajc>iÇ€esdeiudicatnreontfealerdi^cseoû'éc&o{ii^'n^Xàeii 
diflicultéûéfirttrcs  patentes l'a^iclTc de uoit premièrement  cftrcanditc6n-. 
feil  priué,  queaudftparlemciu.  Le  11.  Oe^obrc  146;.  le  Chancelier  déprancc 
conftila  qu'il  trouuoit  Curangc",qnc  en  cilles  octroyées  par  IcTloy  JLouysvn- 
zicfracau  Conte  dcCharu!ois,ruyuant  le  traiâcdç  paix  de  U  guerre Furnom» 
ipéedu  bien pablfc:radr4^^oitll  luy  de  audit ConlVil  priu é,  premier  qu^ii* 
dit  Parlement.  En  l'arrdlV&onres  Ôc  Abj^  deVcndoime  del'an  i^fi^cft 
narrc,queIesConfeillcr$aOT^ confcil  ptiuc  ont  pareil  priuilege  q  u- ce  ux  Ju- 
ditParlemcni;,  qu'ils  ne  pcuucntcftre«îc  leurs  caufes  ailicuis  tuitez.quctii 
iceluy,  qui  n'cfloit  petite  fcurté.  Ladiviifion  des  deux  nuilons' d'Orléans  & 
Bourgongucfit  entreprendre  Icchcf  eflantindilboFé  audit  confcil priuéiciil, 
|Mr3tttOcations&  lettres  particalieircsjiugeniens  de  plufieuricaotcs  crinvnel- 
les  ôc  ciuiles,  nepouuans  rien  les  pafïïons contre  l'intégrité dudit parlement. 
Etdecey eiitplufieurs plaintes, nic("rae$parplaidoycz  publiques faitsaudit 
parlement  ;  tntrcautres vn fndlc dixhuifbicfmc  ,  M.  y  14  v-  oùfurcnioa- 
ftrc^ue  ledit  confcilpriucu  eiloitii.rutuc  pouriucet  iç>  caufes  de  partie,à 
partie,  cfloit  aUlz  empcrchc  à  appaifcr  ladite  diuiuon  ÔC  grands  afn^s  da 
koyaume.  Enccluy  de  Nooembrc,  Fenner&  Mats.148  6.' feit  fur  l'appel 
•ntencâé  dniugement  donné  contre  lacques  Cceur  ,  audit  confeil  prier, 
y  4  grande  dkpute  s'il  cftoit  xeccuablc  >  appointée  ao  cdnfei!  p.u  ledit 
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Parlemettt.  TMteiïoisdesiugcmcnsouartcftsydbnncsl^oypteAM 

tappci.parcequeccrcroitappellcr  du  Roy,quin  afupcricur  que  Dicn.  IJ^ 
^  dimcultc  fcroit  des  lugemens  donnez  par  le  Roy  ,  fur  l'aduis  de  quelques  co* 

V  miliàircs,  ou  par  ledic  confcil  pnué,Iàns  le  Roy , qui  n'a  que  vnc  indice  fouue* 

*      taine  par  luy  commUè^fet  pArlemcas  »  lefqailsiie^bBt  <|tt*Tn  en  diuen  cef" 
fûts  :  peut  u  majefté la cotnectre  ^  d'autres,  & l'oftcraurdics  parlement.  Mail 
k  voye  des  delegatios  particulières  fera  cou(iQi|rs  (ufpeâe  aux  vnes  des  parti* 
es,  &  dcfàgreabïe  à  rvniuerfcl  pour  crtre  arcrimiceîiTaucur  :  Se  que  ledit  con* 
feilpriué  n'eft  remply  de  beaucoup  d'hommes  verfct  en  i  ad  icat  arc,  ores  que 
ils  (oienc  crcrdigncs  pour  Icsafiàircs  d'cd^  cfqucls  y  a  allez  à  s  occuper  :  & 
il'eft  fiMiaendnpacdiB^  Ic(3iti  pidotnens  qui  deniendroient  fiilMlicnie>»fi 
ainfi  eftoic  :    ils  n'ont  iiipcaeur  après  Dieu  que  le  Roy ,  qui  parle  abdènc,  H 
arreftsdudic  parlement,  commeenceux  duditconreil,quine(ètrouuerapar 
•  loy  ou  ordonnances auoir  fcul  IcditRoy  abfent,lcs iugemens  en  fouucrainctc 

#  des  procez,  comme  ont  eu  Icfdits  paricmens  iufques  icy.Les  Roys  Louys  XK 

«  '  CharlcsVIII.  Louys  XIL&l^rin^oisI.  iufques  après  Ton  retour  dï-ipagnedi- 

nifi^reac  letir  câfeâpriaé«ncroifl.Le  piincip^t  pour  la  guerre &«mired« 
leur  eftattl'autrc  fut  pour  letfinicesd'avtre|K>tirkiiiftkejy&en  chacun  y  au  oit  . 
|per(bnnes  cfleucs  futfîfàntes^pour  s'en  acquiter  Se  en  refpodre.Ores  que Icfd. 
koys  eùflcnt  gcrerres  au  plus  près  continuelles.leurs  fuiets  furet  plus  roulagez 
qu'ils  n'ont  eftc  depuis  quclcdit  confcil priuc  ,  l'an  cinq  cens  vingt-fix  ,  fut 
xcmis  en  vn  :  y  a  eu  confttfiô  d'afiàires*,  laquelle  plus  proprement  Philon  I^if 
àppeUeinc(]iB^e.Ceiii4|«iciMfiaddiclâ6iianeetroniitntk|  kniftke 

^ncc,pourla  raifon  fufdite:5f  que  peu  fouuent  les  opinions  particulières^ 
^^t$, ,        font  demandées:&  n'eftans  enqaifes  ,n'y  a  concradi<fkion  \  ceux  qOi  ont  l'au- 
ûoncé,  &  parlent  les  premiers,  dont  aduicnt  du  defordre,  qui  n'eftoit quand 
les  iudice  &  ân|iiices  éftoienc  feparées  ,  &  que  les  députes  fe  craù^noient  de 
fedpondcé  de  leuts  charges,raiiaoiifédàRioy  enaoconicdlprteélct  deiHiai)^ 
|^eaat.Aa(&fi  enafiàiresdeioftice  «lesTeigneurs  quine  l'entendent  neftwjt 
'    '.  qneûuyrles  opinions  de  ceux  de l'ordredciu^jMfladiteainftace  ne  fert que 
'de  reuclation,  mtimidatio  ii,  ou  precipitation,(jB|p>nt  hors  quand  k  part  ceux 
-dudit  ordre  deiulHce  en  delibercntà  ioiùi  &  parcogaoiâaace  decattCe^ft 
^  «ipres4eri(ppoiteaeftfidc«à'Roy.  •    •  . 

tEs  gouuerneurs&:  lieutenans  généraux  du  Roy  ésprouinccs,  tien- 
nët  le  Jàmdesanciens  éncs  ,o3lciers,{bnt  ordonnez  poork^rce^ 
[afindctfonièruer  lesproaincesàeitt€ommi(bcncnqiiflllt4lpUi 
rcpos,&lesdefondïepararmestancdesièdiiîeDXmbiets  ,qo* 

des  cftrangcrs  cnnemis,pour  ce  mieux  exécuter  tenir  Icfditcs  pro- 
"ùînce7,  ?c  Icsfortcreiresd'iccilcs  bicn'rcparces  ,  munies  &  garnies  de  ce  qôi 
tfk  oeceilîu£e  p^ucicar  dcfcncc  :  ôc  àkiuiticetkiditcsprouioccsiydorde 
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llelaiiice  iuftice.Ec cobien  qu'ils  nefâcent  ferment  qu'a u  Roy,  Icurdic  pou- 
aïoir  doit  eftrc  aifcorizé,  Icu,  public  &  enrcgiftré  au  Parlemetir,du  rcûTort  du- 
quel eft  b  prouince  :  ôc  de  quelque  eminece,  grandeur  ou  autorité  que fbit 
legouuctncur  ou  lieutenant  général  d«  Roy,il  cûrcccuàla  charj^cde  n'en- 
treprendre aucune  chofecontie  l'atit^oricé  audit  Parleinenc,ny^elaiaitice 
•raiiiaire;lîcceOe déclaration  par  Ton  procorenr  fpeci^ le Dscd  Orléans,  (fr- 
con4^perfonivyle France, premier gouuerncui  de  Pârisôc  idedcFrance,  & 
depuis  Roy l-oi^s XII.  leij.Septcmhrc  1484.  EtleCdhtcde  Montpcnfier 
Dauphin  d*Auuergne,gouucrncur  de  Pans  (?c  inedcFrancc,depui$  Vice-roy 
de  Naplcs,  fut  receu  à  la  charge  de  faire  ladite  dcclaratiô  le  19,  luin  1494.  &  Et 
le  Oqc  de  Vendolmoii  gouuerneur  de  Paris,  i^e  de  France ,  Valois,&  Ver  ma- 
tois le  tf.  MaR  1^14.  LeCoiiiedeS.PaalfoDfi:erele4«  Anril  ifi^.  Se  genetale» 
mcntcoos  pi'inces  da&ng»  Cardinaux autres  ont  en  celle  charge  oppofJlie  à 
leOTs pouuoirs  des  gouuernemens  ôc  licutenances  générales  du  Roy  :  combi- 
en qu'en  pluficurs  y  euft  ces  mots,depunir&  faire  punir  t©us  malfaiteurs 
troublans  le  repos  de b  prouince,infraaeur5  &  tranfgrelleurs  deleur^^cuts 
iAsocdonanceSjqui  s'entendent  par  les  iugeiordinaires,s*ils  (bntdomiifl!|z:& 
«9[nia9rdiii9iEes&  nsâitaiteSySvsfontdeieiirgibbier:  non  queh  îariPUâkN» 
iôtcdonnéeàleursperfonnes  ou  charges.  S  e  peut  dire  qu'ils  ont  pleineauifto- 
ritédelaforcefànsiurifdi£bion.  Et  s'ils  vculét  qu'on  confeffe  qu'il  en  ont ,  ce 
ncfera  fouucraine,card'cux  y  aappclaux  Parlcmens.  Le  5.  lanurer  1491.  l'ap- 
pel interied^é  dateur  de  laThmoiuUe,  heu  tenant  gênerai  du  Roy  enBreta- 
gnc»p^Nicolc  Gendf  •c,funece«  aa  Plarlcment  de  Paris,auquel  le  8.IiiiQi5Uk 
]éÇ(MKede«riennne>lietttenant gênerai genend da*Roy en  Picardie,eiM». 
ifencedodicDacde  Vendofmois, cmioy*&(èDtence  de  mort  OMitre ^liome 
d'armes,  pour  au  oir  en  fi  prc  fcnce  outragé  vncomifTaire  desguerres,  auecfo 
mandement  de  l'exécuter  par  delfus  l'a^cl  ,  &  pr  opofuion  d'erreur  du  con- 
damné, pour  cftttfur  ce  confcillé.  Ledit  Parlement  luy  fit  refponfe ,  qu'il  ne 
4oaiioitcoiiicU  en  telles  matières,  dcfquekàUyctitéil  eftoitiuge ,  A  dlet^- 
HoientpioarlUyifie*.  Pour  aionftrerqiielêiii((litspoimeirsii*ontiiiri(Hiâion  . 
^ttueraine,  fufiîft  qa'iis  font  addreffez  &au(5^oriiez  par  le  Padcment  du  rcC- 
Ibrtdebprouincercclcureft  grande  defchargede  laifTer  faireceux qui  font 
chargez  de  la  iufticc,&:  en  acquiter  leurs  confciences.  Carii  n'yagucrrcs  de 
plaifir  àcomdamnérlescoulpablcSjOres  qu'il  le  faille  faire  yar  deuoird'oâîce: 
twRocys  mefiaes  (cgd  tbntla  loy viae)ne  oodanuiSt  ^fi>nne»  de  laillêntad» 
ftdnîftreciaftîcelâoIafWmedeDëleMm  ^yanine:&q«ad 
ils  corn  maderoiét  aux  inges  de  condamner  ou  à  autres  detmrauctm ,  ne  £d. 
^trefiftaicede  Fait  à  leurs  maicfté  ou  iifftice ,  l'obeillancc  en  ce  ne  feroit  dcf^ 
charge  quat  à  Dieu,  ne  quacauxhomcs:&  les  Roys  trefchrcftics  n'ofVoulu 
ier-deccilepufsacCïDes  autres  qui  en  ont  vfc Theodolb  le  gradEmpcrcur  Ro« 
^DMm-Mrlec^ldcS.  AtnbroUc,fit  laloy,dedififa  tréteioors.t*execQtion: 
li^saireKrii(fi»at  ponr  attendre  la  tempérance,  vmy-femede  conireles  extrê- 
mes indignacios  df s  princcsfouuerains:au(Ii  tresprudcnict  \  ceux  qui onilcs 
fglumiil  ift<yMfMiriyjiiir^ifl  ikfiiii  i  i  (fi  1  li  t, loixyl'adminiftratj^de laiaftitie 
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aeftédcmce:<Scpoark1ioDiieeaiuiiMâe4esdcux  , raJmiiûfttation de  h^it/^  ■ 
iufticeacfté bilu-c  anx  iuge9,&  k ceux aiifqucls  ch  la forcecommifc,  comnoa-  . 

^laconrortcrraini  Uditciafticc,&  àellcraydc&  fccours  acconfcilalafor- 
CCjîaqaellc  en  citant  Hcfliciiccfcroit  pîn  ;  Hcm.il  que  de  bien.  Pourcccn  cous 
Iddicspouuoirs  ya  vnaiciclc louabl^  ail -iP.blci  Iciuilcmccouaucunsd  icc- 
luy ,  &  des  aacm  corps  &  collèges  des  vtlic^  pour  adaitêr  à  ce  qui  eft  voie.  Si 
ledit  article  ne  les  lie,  u  les aioernc  LcRoyeftimaiu  que  pour  lacommane 
con  Icruacion,  chacun  y  ayant  part  apportât  bonne  volon  t  ':,^Je  plufiej|p  ad  - 
uis  Ton goiiiierncui%alicurenant  fera clcclion  dcsmcillcurHinii  la  ncccilité 
occarrcntconr  fait  ceux  qui  fc  font  voulu  plus  faire  ivmcr  que  craindre.  Il  e(b 
certain  que  telles  charges  ont  plus  cdc  ordonnées  cuucic  les  voidln^  que  con- 
crètes rai>iecs:le(<iaelse&  cemgs  depaix  (bntai&zàconcentrpar  kiimic^fpr- 
ce  &  autorité  d'icelle.  Et  qo'ainfi  (ou  n'y  foaioitaaoirgoaucrncusBoalieii- 
cenans  généraux  qu'es  prouinccs  limitrophes  pour  vjilLr  furies  ennemis 
voifins,  de  garder  lafrontiere  en  bon  eftat  <5c  dcfcufe.  En  celles  qui  n'clloient 
liinitrophes,ies^cicrs  ordinau:es  rutiiroiét:«S«:par  ce  que  po^r  faucur  cnaucîis 
auoi^  c  (lé  ordonnez  gouuerneacs:  le&oy  François  I.  les  rcuoqualliS.  May 
i54^(deéênditqaenabaacrespcin(èot  tilcresde  Ces  Uentenans  geneiaof» 
que  les  gouuerncurs  de  Normandie ,  Bretagne ,  Guyenne ,  Languedoc,  Vto* 
uencc ,  Dauphinc  ,  Rourgongnc  ,  Chimpagne,Brie, Picardie  ,  I  Me  de  France, 
BrclFc,  Sauoyc  Se  Picdinont.  Ces  trois  dernières  prouinccs  clians  lors  en  obc- 
ilHnce  dudic  Roy ,  &  Icgouuernement  de  Pans ,  ayant  par  le.  Roy  Charles 
Vin.i»las.eftéinfticoé  pourMionneiirdeUvilIectpttale^qucparnecc^é  : 
auparaoant  ledit  Duc  d'Orléans  n'y  en  auoit  Ai  en  litre  de  gounerneur.ii- 
cnicRoy  LouysXI.  Ieii.'Aouft  1465.  y  auoitfait  fon  lieutenant  général  le 
Conte  d'Eu  Prince  de  Ton  fang,  durant  le  voyage  qu'il  faifoit  2  ROuen,  pour  a- 
mencr  (ecours  contre  fes  frètes  Se  Princes ,  en  la  guerre  furnomu)éc  Du  bien 
public.  Le  Roy  Henry  IL  dérogea  à  lÉlicc  rcuocaciô  pour  le  itci^r  de  S.  André, 
gouoerneor  du  Lyonnois ,  l'an  1547.  le  t.  Septembre ,  «5c  pcmr.  (bn  fils  Marel^ 
chai  de  France.  I)epttis  ont  eftéinftituez  autres  gouuerncurs  és,prouinces  no 
Iinriicrophes,&  apparu  par  la  diuidon  de  Religion  furuenu^  ou  prétexte  d'iccl- 
le qu'il cftoit ncccirairc  ,  puisqu'on  temps  dediuifion  toutes  prouinccs  font^ 
limitrophes ,  la  guerre  cftant  intcftinc ,  laplus  dangcrcufe  Se  dommageable,  • 
comme  par  expérience  chacun  fenc  Ôc  voit.  Quand  Dieu  fcraappaiie  à  la  Fran- 
ce, &  que  fa  paix  ^  vnion  y  (èra retourhce ,  la^Tte  rea ocation  y  fera  la  crefbie* 
reoenue. Notamment,  parledicRoy  François  y  fiucnc  nus  les  mots,  Ltèote» 
nans  généraux  :  car  il  y  ades  gouuerncurs  de  la  Rochelle,  Tou  raine,  Pcronnc, 
Montdidier  ,  R^c  &: autres ,  qui  n'ont  na>^orité  que  de  Baillifs ,  &:  neprcn- 
nent  le  tiltie  de  licucenans  généraux,  comme  font  le  autres  gouuerncurs,  Icf- 
qliels  ;SAes  licurenans  duRoy  en  leur  abfènce  à  caii(è  dudic  titrt,ont  la  icance 
esliAuts  (tegcs  du  parljement  de  Paris ,  nonrcncriBCaoconlcil,  s'ils  ne  l'ont 
d'ailleors»  Sont  les  pouuoirs  defdits  Heutcnans  du  Roy  enobrencedcfilits 
;ouuerneurs  adrcfTczÔc  publiez  es  parlemcns  du  rellort  des  prouinccs:  mais  , 
es  pouuoirs  des  lieutenans  des  gouucrncui  s  n  y  doiuciK  ellrc  adrclîcz  ne 
publiez  ,  mrcc  queautrc  que  le  Roy  ,  rcgcncourcgcutccn  1  rancc^nepaac 
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a^reflcr  Tes  Ictcrçs  patcnte$,comnaiffions  ou  inandcrnaïsauxParIcmens.L&' 
dit  Concède S.Pauigouuerneu^dc  Pans,y  auoicfaicimlicntenancle  Coiitp 
dcBrenne ,  &adreulaa4lit|»arlemeotdel^mi5ibnpoottoirpoo(  le  publier: 
madame  laRcgcnte  par  lettres  miflîacsauoiccfcrit  au  parlement  le  reccuoir. 

tfi^fut  liciirc  publication  rcfufcc  pjur  la  railVn  fufîlitc 


Toi4(esfois  Iciî.Iain  tp,-.fut  liciirc  publication  rcfuîcc  p; 
&  déclare  audit  Concède  Brcnue,  «?v.'quc  ledit  parfcmeni 
enfon  pouuoir,mais  luy  donncroit  faucur  &  ayde.  Et  le  iTTluilicc  enfuiuanc 


0 


Paulrqui  manifcftc  qu'il  peut  en  vneproiiincc  auoir  pluralité  de  licutenans 
.  duRoy,çnabrcnccdu  gouucrncur,&:  aucunsduJit  gouverneur:  cobicn  que 
^aditç  plOTalicc engendre louucc  contction  ou  dcluidrc:  k-ldit$gouucincur$ 
&  liciitenans  né  font  qu'en  eomoriffions  noR  «x  cilcres  d'offices.  Qgaod  ledit 
'  Roy  François  IdM^i,May,^iyjQmi54^ettoqtta  les  pottWirsjpctmiflî 

facultcz o6broyecsaaxeoa9ecnours,Iicuccnansgeaecaax,'&:  principaux e*  ^ 
ftatsde  Ton  Rovaumc,dcciarant  qu'il  n'cntcndoit  comprendre  fous  les  mots 
dc»principaux  cllats,quc  les  offices  de  Gonncllablc ,  Marefchaux  &  Admirai 
de  FriCce:ledic  parlement  ne  fit  diliïcalcc  neremondrancc  que  pour  le  regard 
- defdjcs offices/çachant^ue  les  eoaaeroeors  &Iieciccnaiis  gcnecàox  és  pro-  ' 
uincesiCôixccaoGabtesàYolontérnelcmoinsrEmpereurTiDtt^  . 
leur  Ic&concmaerk  lenrvi^panccquecc  ne  font  oHîces ,  tc  que  leur  iurifdi-  Tétlt,i.  Um. 
ôion (s'ils en  onr.ou  cntrcprëncnt)cfl  fubalternc.Es  lettres  patêtcs  du  Roy,^''-^'»*^*»»  * 
l'adrcircnedoitoftrc  première  à  eux  qu'aux  parlcinens:iSc  h  par  ii;norancc  ou 
faucurlccomraircacllé faic,ila elle remoniUc pour  cdrc  refonnc.  Legarde  • 
des  (èels  de  Frace  le  recc^neocatiz  depuccz  do  parlement  de  Paris ,  fu  r  les  lec- 
tres  derereûio  de  rofficedecotrcroUeuc^general  des  traitez  des  vins  &Med$ 
duRoyaume:&lerapponercnt  lefdits députez  le  j.Ioin  i544.L'¥iiedespiia- 
cipilcs  plaintes  fiitcs  cotre  Icfd.gouuerncars  &  lieutcnans  en  tous  eftats  y  en 
adcbons  &  mauuaisja  elle  qu'ils  prenoiciu  argent  des  congcz  de  tirer  bleds  " 
desproùincesà.euxcommiic.Pour  àquoyubuicrlc  II.  Fcuriericoj.lcRoy 
Louys  Xn.fitrordoniUiice  prohibidoé'det  craiâez  des  bleds  parleur  congé, 
C'iin'y  auoit  ttai£bé  gênerai  ou  particulier  permis  pat  le  Roy.  Laquelle  or- 
donnance futpnbliéeauditpailcméclei).  Marsenrayuanc&  le  Roy  Fran-' 
^oisï.le  zo.Iain  in9-pArcdidtlôna  liberté  de  tirer  tous  viurcs  &  récites  mar- 
chandilesau  dcdas  des  pays  de  Ion  obcyirance  lans  cogo  defdits  gouuerncurs, 
ne  autres  o^ciers.^  L'autrcplaiuteacHc  que  es  pays  qui  fontgouuernfZDac 
eftats,en  l'impoiition  qui  fe  (ài(bit  pour  Todroy  du  Roy^ils  procurdi£t  eure 
impofccs quelques somes  pour cux,lcurs femmes  &  aucunes  perfonnesdc 
Icurfkuiillc.Quifutinhibé par  ledit  Roy  FiaçDisI.fàns  eftre  exécuté  &com- 
madé  nes'ctremcttrc  du  Fut  d:*  laiulice  oi  Jhiaiic,  mais  aydercî  exécutions 
d  iccllc  és  cas  où  il  ne  pouirou  fans  leur  aydc,  autrement  cftrc  pourucu  pour 
les  rei;rellius  s'ils  en  font  rcqui.i:contre  kjJuicts  rebelles  n'obeiilans  &  viàns 
de  Toye  de  Bàt  peuucnt  v(èr  des  armes  fié  torceiufqu'à  la  more,  com^  con  tre 
ies  enocfflis  éftoDgecsyiiiaisiioifdc  ingemés ,  leT^els  appardennentaiisitt* 
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SCS  oïdinaiccs  ou  m^uires,fc!onia  qualité  des  deHnquans.  Il  y  a  deux  forces 
*arroes»Ies  mts  (00c pour  lagueneêe  ififrnfe  da,pays ,  Cm  lefqiidieiM 
dics  goauecneurs  fie  lieuf  enans  ont  co  tnmatideqienc,  Ily  en  a  d'aocres  pour 

Icscxccutionfdciufticc&rpoliccordinairccomracfcrgens,  Archers  du  guet 
&dcvflIc,ayans(crmcqjauxScncfchaux,Baillifs,  prcuoft  desmarcha «ds  & 
Erchcuins.Silcnjàshcutenans&gouuerneursauoicnt  pouuoir  de  leur  dé- 
fendre, de  s't-mployçr  &  rexuix  à  ce  qu'ils  foncdcdmez  :  les  éxecutions  de  iu- 
ftke  &  poUceordmairesiècoieBC  empelchéet  par  ceux  qoi  les  doittcncaydeç 
an befoin^côtrc la  dia^  ^polee  en  la  publicati on  de  leur  poiiuoir.Bt  toot 
•  alnfiqoelcsjjiiges  fie  autres  corps  fie  offîcieiWoiueotobeyr  ,s*accoiniiiodec 
fif  avJcrtantdcIcnrsperfonnesqucfamilIesilefclits  gouucmcurs  S:  îiciirc- 
nans  en  leurs  charges(cftans  tous  à  vn  rnaiftre ,  inflitucz  &  ordonup/.  pour  le 
ieruicc  du  Roy)  aufli  doiuenticrdrtsgouuerncurs  &  lieuccnans  obcyr  ôc  foi^ 
le  obcyt  à  cctti  qaiow  lacfaacgç  de  kiutece»fi«  emtcpccihlic  aodoricélei 
«iitrorles«iii(ea,eibns  IcwtpicMHKNts  diftinâs  fie  didl^  Leiclits  goiis» 
ucrncurs  fie  lieutcnans  ne  lonBCiempts  de  ladite  iolHce  moins  ruperieocadi 
cllc,nc  les  iuges  font  e»cmpt.^du  pouuoir  defdjtsgouuerncurs  «!<clieutcnans, 
La diuifion  des  charges  a  ertc  faite  pour  contenir  mieux  en  leur  dcuoir  c'cux 
qui  lcsonc,doutlalcurccefic  obeyllàncedcfditesprouinces  procede.Es  con- 
qAeftés  Uringcataes  commet  Naples  fie  aacres,y  a  eades  Vke-royt.comiiiit 
«aecpouuoii  fouueraîn  de  donner  remiflîonsjreuinons  d'arrefls,  priurieget|| 
fie  autres  telles  chofes:  laquelle  autorité  eftok  necel&irepoisrladiftancefic 
abfcnccdu  Roy:&  Icroit  dangcrcufe  ésprouîncescft.ins  dedans  lenoyaun^e, 
ou  ioignantes  à  icciuy.Pource  ledit  Roy  François  î.fagcnicnt  rcduifit  les  gou- 
lierncurs  de  Daulphiné  fie  Prouenceayanslc  pouuou  fuldit.àccluy  dcsgoa^ 
«enieiirsdeibfiRoyaame.Ledixie(iDeDecembre,ran  1538  lefienrdclaflo» 
chepot^aoerneur  de  Paris  fie  Ifle'de  France  ,  voulut  au  plaidoyédu  parle* 
fDent,precederlcCardinaldu  Bellay ,  Euefqoc  de  Paris,  fierEuefqoed'Au^ 
giers;rutdit  que  ledit  Cardinal  le  precedcroiccomnrtc  Cardinal  :  &  que  com- 
me Euefque  de  Paris  ,  yauoitancienncnoteindccifc  cntie  IcsEuelquesfiç 
gouuerneurs  duditParis.fiien  précéda  ledit  gouucineur  l  Euefquc  d'juigicrs: 
cduydeMt»eftcii(bpDiocac»fieteBtKCfie<foixaadic  Parienciit.Lcf  ko- 
,  lats  pairs  de  France  précèdent  fins  detftc  leiHio  goiraerneurs  fie  lieutenant» 
s'ilsne  font  princes  du  (àng.Ce  que  defluseft  dit  pour  l'incelligéce  del'ordqgf 
iufqucsify  cbferué  en  ceRoyanmerleRoy  peutyadioufteroudiminuerjS'iT 
voit  que  taue  le  doiue  :  mais  auidits  gouuctncurs  fie  lieutenans n'cft  loifiblc 
deplusentreprcndre,fanspiusacnplepouuoirpubiicfie vrnfic.  t^ucuns l'i- 
gnoransy  ponrroieotfiûUtr ,  ficcaydcraB^ea(Initplas«aBdeaiiAdaÇ^ 
ipo  u  1 1  ez  de  la  diuifion  de  ce  temps:  nctt  étmnt  offènicr  d«  eftceadoenif  , 
«KiiMficivâititapiiiSfffopfepevc  riMier  TTiiioii. 
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X>ES  C  M  Er  syt  LI  E  J^S  PB   l'O  t^J^  i^M  J>f^  Tt 

efét  de  Cheu^lmc,  , 

E  s  Pitnces  tant  grands  èc  (ôtinendns^iciit-îlt,reçoiaëtror< 

drc  de  cheualcric  en  leurs  pcrfonncs  Se  celles  de  leurs  6]s, 
poiircc  que  c'cft  marque  &  cfguillon  dcproucncé$arracs,& 
toute  autre  vertu  d<.  honncur.'dcfcendcnt  voicntaircmcntdc 
leurbautcliciS;  tnajcftc.po^  cilrccn  fraternitc&  compagnie 
^d'aucomlainfiuetslesplijl  preux &veRQeux,prcrcran$  le 
mérite  &  los  de  verra  à  tOQtlet  auancages  de  fortonc.  Appellent  à  ladite  fra- 
ternité des  princes^  autres  cftrangcrs,&  font  appeliez  à  celle  defdits  princes 
en  fignc  d'amitié.  ChoififTcntpour  eftrc  faits  chcualicrs  i'vndes  plus  grands 
ou  ciimicz  en  vaillance.  Le  Roy  Louys  X 1.  à  Ion  iacreàRc  in  s  cflcut  Ichon 
Doc  rhiljppcs  de  Bourgongne,  Le  Roy  Françoispremici  le  voulut  cftrc  de  la 
main  éa  capitaine  Bayard.CeRoyEdoliard  tiers  d'Angleterre,inAiiuaI  ordre 
deblartiere,ain(î  cju'il  c(l  cfcritpar  Polydore  &c  autres,  ponr  purger  la  faipi-^ 
tion  qD'aucunsauoiét  prinfe  de  la  Conteife  de  Salfbery  qu'il  ay moit  fagemec  ti»M 
de  laquelle  il  auoit  leuc  la  iartierc  bleue  cheuttc  en  ladancc  :  èc  adioulta  pour  * 
deuilcjHonny  foit-il  qui  mal  vpenlc.  Ammian  Marceilin  en  fonHiftoiredij:,  ' 
que  la  Iartierc  louloiccArc indigne  Royal.  Surquoy  les  cnuicux  dePompcc 
portant  irn  iarcier  blanc^pour  conarir  le  mal  qu'il  auoit  eiurn  iarret,prindrent 
*  matière  de  le  calomnier  de  vouloir  entreprendre  à  RomelapuilTance  Royale.  tbhJj, 
LcRoyIcan  de  France  inftitua  Tordre  dc  sChcualicrs  de  la  vierge  Marie  :  en 
fit  en  Octobre  lui.  le  principal  ficgc  &  fondation  en  fa  noble  maifon  de  S. 
OuVn.pres  S.Denis  cnFrancc,ancienncm(  '.:c.-:ppclltclc  palais d.cCiichy:  à 
laquelle  il  donna  &deftina  toutes  confifcations  ôccfpaues  àcfcheoir  :  print 
Teftoille  (figurede  ladite  treâ*  (âcrée Vteree)  pour  cnfeigne  que  pondent le£> 
dits  chcualicrs.  Enl'arreft  dcracflii'^Efticnncdcrlauîgny  de  l'onziefme  fc» 
iirier  l'ani;84.  il  cfl  intitulé  Chcualier  d'honneur  du  Roy,quic(loitchcualier 
de  la  chambre,commc  les  pages  ou  cnUns  d'honneur,h  la  difK  icce  des  autres 
Cheuâliers  &  pages  des  cfcuries.  Les  Royncs  ont  bien  cncores  vnchcta- 
iiec  d'honneur.  La  féconde  branche  d'Anjou  tenant  kiCouronncdc  Sicilca* 
«oit  (comme  récite  leao  louian  Pontan  )  îêi:.  qcd  i  e  d«r  cheuâliers  du  Cref- 
centd'argentpertéanlMPU,eftoient  obligez  TynVl'autred'cftre compagnons  '■'^^^•^  '^'^ 
de  toutes  fortune  &  perils^my s  fidèles, aydan^l'vn  l'autre  nu  '^cfoin.ncpou-'^^".^^  * 
uans  porter  armes  I  vn  contre  l  autie.  Monlicur  Louvsdc  FranccDucd  Or- 
IcanSjfrcrc  du  Roy  Charles  VL  auoitlQp  ordre  du  l^orccljpic.  Lebon  Duc 
Philippes  de  Dou rgongnecomAicn^  l'an  quatre  cens  vingtncuf,  Totdrede  la 
toiion  d'or ,  coniiniié  far  l'Empereur  Charles  cinj|Plme  &  le  Roy  Caiholi* 
qoedes  Eipagnes  fonfîls.  Enguerranddc  Moti»rclct  dit,  que  ledit  Dncde 
Bôurgongne  en  Noucmbre  i  4  4:0.  bailla  fonJit  ordre  .lu  Duc  Charles  d'Or- 
léans,retourne  d  A  ngleterrc, où  il  auoit  elle  15. ans  prifonnicr,&nouucllcn}Cc 
marie  a  dame  Marie  de  Clcucs,  nicpccdudit  Duc  de  liourgognerauqucl  ledit  ^ 
'Dncd*Orlcasd5navncoUicrdefonordrcoûpcdo}tleforcefpic,&lêluyinii;    '1^  • 
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au  col.  LcRoyLouys  II.  ordonna cclay  de  fainct  Michel  oui  dure  en  France, 
&  l'acondiiaé  la  brandie  d'Orléans  venue  à  la  Couronne,  rinfticudop  8c  fta- 
«      cucsd'iceluy  font  imprimez.  Ec  parce  qu'ilyenavnquediacuncheualierdu- 

die  ordre  oyclamefTe  cous  les  iours,  le  icanc  Duc  en  Saxe  ccmnt  laconfcfîîon 
.    •     d'AugnIlc.s'cxcufa  d'accepter  ledit  ordre  à  luv  ofFcn  p»r  le  Rov  Hcnrv  fccod, 
&  coiibicnquelarcliguîn  ne  fait  bonne, ion  cxcufc  fucloucc,5(:  intention  de 
n'encourir  le  panure.  Les  Roy  s  Trcf-  Chrcllicns  ont  fait  grandement  eftimer 
leur  ordre  pour  ne  l'auoir  commiiniquc  qu'à  princes  ouperfonnages  cref-re- 
nommezâarmes^cncorcsnon^oas.  La  réputation  du  diccapi  raine  Bavard 
votoicpar  toute  la  ChreftiencclOTiguemccdeuantqu'il  l'cun.qiii  Fur  l'an  i^ii. 
après  auoirgirdC'  Mczierescontrcl'armccduditCharles  cinquieme.lors  cflcu 
Empcrcur.Dcmoftlicnc  dit  que  tant  que  les  anciens  Athéniens  cftiracrct  leur 
Z»  r  Mi/t»  ^ou^gcoilieplus  qucnul  bien-fait,  ou  fcruicCjellc  fut  en  crcfgrandspris  fi^dt- 
tcHinl*  gnicifparlandlitédesnouneauztombaenmcfprics.QaadlefîlitsRoysJears 
ittrtUray   H 1 S ,  o u  frercs  eft oient &ies  cheaalters,y anoit grande rolennité»en laquelle le^ 
FhiUffti     dits  Royspoctoient  couronne  ,     tcnoient  court  5:  maifon  ouucrtc,anpara- 
uant  qnc  IcfdKs  ordres  fulfentinllitucz.  Le  licurdeToinuillccn  la  vie  Sanid 
Louys,  tefmojgnc  (pouryauoireftcprcfent  )  quclcdic  Roypourlackcualc- 
*        rie  de  ion  frère  mon|leurÂlphons  de  France  Concède  Poiâou  ,  &  du  Conte 
'4^Dreux,enttntvneàSaulniurde  h  grande  magnificence&  appareil, quel'oii 
euft  peu  voir  pour  l'abondance  de  toutes  chofes&  richeffes  qui  y  e^loict.L'vn 
des  quatre  cas  poinJcfqucls  font  caillablcs  par  les  coutumes,' es  fuicts  des  do- 
maines du  Roy  &:  oc  les  valTànx,cft  chcualcrie,  qui  nionllrc  qu'il  y  au  oit  delà  - 
dclpencc  requifc  ëc  accoutumée.  Les  vieux  Fiançois  oblcruateurs  des  for- 
mel A:  co'einonies  en  la  plus  part  de  leurs  aâe$(i»mme  eftenfeignc  par  laloy 
Salique)  en incroduifirent  beaucoup  à  faire  nouueaux  cheualiers  ,  les fiMans 
aapazauant  longuement  veiller,baigner,&  faire  autres  choCes  pour  les  inftrui- 
re,  queprcnans  ccft  ordre,  il  leur  conucnoit  deucnir  nets  dccueur  &:  ame  ,  & 
de  conditions  honneftcs ,  porter  pour  la«vcrtu  fortement  toutes  peines  nc- 
ce(Iîtez,vler  de  prudence  en  paroles  cic  a;uurcs,iur  tout  garder  foy  &  vente: 
deiqudles  cérémonies  Tvfàge  eftencores  demeuré  en  Angleterre,  où  ceux  de 
tellelbrme/oncappe  IczChcualicrsdesbaings.  FroilTàrdredtequelcsqua- 
très  Roys  d'Irlande  foufmis  au  fécond  Roy  Richard  d'Angleterre  furent  par 
luy  faits  cheualiers.lcieudy  f(,'ftedeno!lrc  Dame  de  Mars ,  en  1  Ei;lire  Carîic- 
dralede  Londres.en laquelle  ils  auoict  vciUc  le  mcrcrcdy  toute  la  nuid,^cque 
lelàmcdy  auant  Iccoutoncmcncdu  Roy  Hcry  de  Lancaftre  4.6.  cfcuyers,ayas 
chacun  cnâbrc  à  part  au  Chaftean  de  L5dce5,veillerct  &  Ce  baignerët:&  le  leq- 
dcmain  ledit  Roy  à  la  MeiFc  les  fcit  c|}eualicrs,&  leur  dona  longues  cotccsver- 
des  ^mâches  eilroittcs  fourrées  de  menu  vcrd,ayans  furlafeneftre  efpaule  vn 
double  cordo  de  foyc  blJchi."  à  houppettes  blaches  pcndans.  Au  couronncmet 
delà  Koync  Maricd  Angleterre, filiedu  Rov  Henry  VIIL  y cutchcualicis  des 
Bains.Enl'arreft  de  laques  â<.  Guillaume  luftes.du  16.  Aouft.1576.cft  narré  qu'c 
Bourgognc,qaandracuycreftoitfàitcheuaUcr,ilchlgeoit(<>nred.Lecheua* 
lier  eftoit  difccrnc  ésefperos  qu'il  portoicdorcz.&refcuyer  les  portoicblaçs, 
.nciuyeftoidoiribieiespocterdorez:  maintcnanckroftnrier  lesporte»  tant 
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tout  ordrcancicn  ôc  bon  a  cftc  peu  i  peu  .ibbatu,«S:  des  dcfordrc!  I.i^onfijfio 
mcrc  de  route  licence  cli:  cntrcc  en  rcgnc  par  tolérance,   t.n  l'obligation  de 
dcHuc  Contcdciàinc>  Paul,  Guy  &  lacqucsTcs  frcresauRoy  Phiiippcs  le 
Bclylsdreen  Atiril  nS^.nout  l'acquifitiondektcrred'ABefiief  en  Hayuau,ils 
promirent  par  la  foy  de  leurs  corps,  comme  loyaux  Chenaliers.  Par  1  obl/ga- 
rionquefitmcffireleandeGrcflyCaptaldeBachprifcnnicrdc  guerre  ,  en 
Septembre  i56?4. au  Roy  Charles  cinquiefmc,  détenir  fa  pril'on  ordoniu'c,  il 
voulue  s  i!  falloir  le  contraire  citrc  tenupour  faux,  mauuais  i^'  dclloval  Che- 
ualicr,paimrc  &  foy  mcntic:&:  en  fignc  de  cc.quc  ies^armcs  fuil'tnt  tournées 
&ini(c$dc(n]sdeflbtts,  &  comme  tel  peur  eftrepoârftitay  en  tontes  cours. 
JLe  Duc  Ican  de  Bretagne ,  ayant  traiébé  paix  aucc  le  Roy  Charles  fîxicrme ,  le 
i5.Iânuicr  ij8o.  iura  le  lo*  Auril  cnfuiuant ,  l'obferuanccdudittrai^léparla 
foy  de  fon  corpî,& comme  loyal  Chcualier.  Le  Parlement  l'an  i+ji.'S.  May 
ordonna  que  melîircPcrccual  Chabot  Chcualier  ptifonnicr, pour  de!  obcil' 
lances  faites  à  vnarrcll,rcroitellargi  en  fâiiànt  ferment  en  foy  de  Cheualicr, , 
.  d'obeyr  audit  arreft.TelIe  eft  oit  IScttime  de  la  foy  des  Cheualiers  de  France,  la-  f  ]ts.  ' 
quelle  Ciceron  déclare  cftrc  le  fondement  de  touteiuftice.  Auant  que  les  cr- 
dônaccs  desgés  dcchcual  furTentdreirccs  en  ceRoyaume,parle  Roy  Charles 
Vll.il  y  auoit  deux  fortes  de  Chcualicrsrle  Banerct  quiauoit  alî'cz  de  valFaux 
pour  leuci  bannière,  &  le  Bachelier  qui  marchoit  fous  la  bannière  dautruy. 
Ënl'arreft dcleanncdc  Ponthicuduaj.Fcuner  i^Sf.  Dreuxfieoc  de Creue- 
cœur  fon  mary,eft  intitulé  Chenalier  Bonuerec.  A  a  plaidoyé  du  17,  Fenner  . 
144.7.  leViconte  de  Thouars  (  auiôurd'huy  Duché)  eft  dit  le  plus  grand 
&c  prcmiervalTal  du  Conté  de  Poidlou,ayant  fous  luv  trente  deux  banniereç. 
En  ccluy  du  16. Mars  1449. que  Saucufcs  cft  hoftel  notlc  &  bannicrc.Pn  celuv 
des  troilielme&7.Iuini40i.lc  Conte  de  Laualdcbaric  que  mcilîre  Raoul  de 
Cooequen  n'efioit  Baron»  mais  (êlilement  Banneret ,  &  qu'il  auoit  leué  baa* 
iiierc^dcnt  on  fc  mocquoit,&  l'appelloit  le  Chenalier  au  drappeau  quatre,  le 
leditdeCouequenfe  maintenoit  Baron  ,  ayant  près  de  cinc^ cens  valTaux^ 
grandes  rentes.  Parlcconfeilcftroiâ:  du  Roy  Charles  laiclme  ,  l'an  1^96. 
Fut  ordonné  qu'en  l'cftat  de  madame  Ylabeau  dcFrrnce,  filicdudit  Roval- 
Jantcn  Angleterre elpoufcr le Rov Richard  fécond, auroit  deux  cheualiers 
bannerets,&  cinq  cheualiers  Bacneliers  pour  la  /èrnir,.  furent  dépotez  les 
fieurs  Daumont^cdeGartciers  bancrcts.mcfîîres  Rcgnault  &  ïean  deTrvc, 
le  Gallois  d'Aunoy,  Charles  de  Chambly,&  l^^rcde  faindClcr  Bache- 
liers. Le  chenalier  banneret 'a  la  gncrrc'auoitdoublcfouldcdu  Bachelier,^^ 
leBachelierdoublc  Jcrckuycr.  F.n  i'hommage.quc  fit  au  Roy  I  hihppcs 
de  Valoys»  Gcotiioy  Comte  i!c  Lyneagcs^  dcdcuxcensliurcs  dercnteà  vie 
ibrletbrefordudit  Roy,  &  cinq  cens  liurespourvuefoisen  Septêbrc  1^57. 
yapromcircdefèruirlcdicRoy  àvingthommesd'arme  à  la  iouldeaccoiiftu- 
fiîCe,  qui  eft  de  vingt  fols  pour  banneret ,  dix  foU  pour  fur.oîc  chcualier ,  S:: 
cinq  fols  pour  cfcuycr  par  chacun  lour.vaau  thrcfor  des  chartres  lans  nom- 
bre de  femblablcs.L'Empereur  Sigifmond  en  Mars  i4ij.fcitcji  Parlcment,(Jfc 
aflîda  auplaidoyc,d'entre  le  fieur  du  PcAeil  &  Seignel,cootendails  l'officede 
Sene(cbaldeBeaucairc,lcquel  Seignel  luy  eftoic  recommandé.  Et  oyantqne 
fa  partie  aduecfe  luy  obiiçoit  qu'il  n'cftoit  chcualier ,  appela  iccftiy  Sci- 
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qncl ,  dif^c  qu'à  liiy  appartenoicncbicii  faire  chcuilicrs    princ  vne  cfpéc  éc 
i'vn  de  les  ^cntils-hotinTics.en  frappa  trois  coups  fur  le  dos  de  Scignclcftanck 
gcnoux,puis  Ce  fie  oftcrTviide  fes  eiperons  dorcz,&  le  fit  chaulTcr,  &  ceiu<ke 
vne  ceincore  en  laquelle  eftoic  pcdantTnlong  coiifteaQpoorefpéeattdicSci- 
^el.  Ceft  aéke  ne  fat  entrcprinfe  contre  la  majcdé  ou  iuftice  du  Roy ,  parce 
qoecbettaUers  peuaenc  edre  fiiics  par  tout  Se  en  l'Empire  ou  domination  d'au- 
truy,par  l'opinion  des  lurifconfultes  :  Anciennement  les  chcn.ilicrs  cftoicnc 
faits  auant  les  batailles  &allaux,&  lacoullume  cttoitpourl  opinion  qu'ils  a- 
uoienc  qu'ils  en  fcroienc  meilleur  deuoir.  AufEs'ilsy  mouroirnt  qu'ils  caC' 
lènr  rhonneor  de  Cheoalerie.  vroiflàrd  redte  vne  riiee  qoi  adoint,  les  années 
desRoys  Philippes  de  Valois  &  Edouard  tiers  d'Angleterre  eftans  proches 

£our  combatrc  à  iournce  aflignce ,  entre  VironfolTe  &  la  Flamengucric,d'vn 
ieurc  paflant  chemin  dcuant  le  camp  des  François,  dont  fut  faite  vne  hucc  5c 
grand cry, les dcrniersqtii  l'ouyrentpenlans  queccfuft  le  commencement 
de  la  bataille,  fc  difpoferenc  à  (aitsd'armes:  Aucuns  elcuyers  dc^bonnc  volon» 
térequirentde  earcnt chevalerie.-  Farceqnelefilites armées  ne  combarirenc» 
&  fe  retiraledit  Roy  Edouardrlls  furent  toufioursdepQisappdlezlesclîeDali- 
ers  du  Licurc.  Chcualcric  prefuppofcnobleircentierCjqui  vient  de  par  père, 
&  entière  Icruitutc  de  par  mcre.Esenqucflcs  du  Parlement  de  la  Pentecoftc 
futiugc  que  JLaurcnsdiâ:  le  Chambellan  de  Rouen  ,  noble  deparpcre» 
nondemere,ponnoit  eftre  cheualier.Etéscoqueftesde  la  Tou(&inûs  laS;. 
autant  de  nsonfieur  Hugaes  du  Chefiie,  cela  s'entend  quand  la  mère  cft  firan- 
chc,  car  n  elle  e(loicrcrue,&  demain  morte,  ores  quele  perefiift  noble,  les 
cnfans  (croient  ferfs;  or  fcrf  ne  peut  eftrcchcualier.  Toutesfois  meflîrcPhi- 
iippcs  de  BcaumanoirBiiily  de  Cleniiontcn  Bcauuoilis ,  en  Ton couftumicr 
qu'il  rédigea  l'an  u8{,  narre ,  que  le  filsd'vn  gentil-homme&d'vnefcruefuc 
nit  chenuierpar  celuy  à  qui eftoit ladite (ème  ignorant ià  condition  :Iafêrui- 
tudcapres  àelcoouerte,voulotvendiquer  ledit  fîls(on(èrf,dilànt'qu'iirauoit 
&ic  chcoalto; par  ignorance  qu'il  fut  fon  ferf  »neantmoins  la  faueur  de  liberté 
fit  qu'il  demeura  libre  &Cheua1icr,  d'autant  que  cheualeric  afFranchit  que 
fonmaidrcpouuoit,  ladite  taucur  conurant  Terreur.  Si  autre  que  Ibn  nuiltrc 
l'cuft  (aie  cheualicr,  ledit  Hls  eue  perdu  chcualcric  &  libercé,n'ayant  ccluy  qui 
i'eoftfiôtcheualier^  en  pouuoir  de  l'afRanchir*  Lenobledeparmerefeo^ 
le  lâns  grâce  du  prince,  nepeuc  eftre  cheualier.cartl  eft  roul]kttrier,  comme  cc- 
luy qui  apere&  mere  roiflluriers.  LeRoy  ÊûlâBtvn  roufturicr  cbeualter  l'I- 
nobiill,  &  luy  donncchcualeriepar  mcfmc  moyen,  plufieurs  ne  voulanspré* 
dre  nobilitation  à  partjdcpeur  d'en  auoir  belle  lettre,  fefont  parle  Roy  faire 
cheualiers.  La  lettre  de  chcualcric  porte  noblelFc  (ans  cofclFcr  rouilure  :  mais 
fi  c'eft  autre  qvto  le  Roy  qui  n'a  ponuoir  d'ennoblir ,  6c  fâee  le  ronfturier  chci- 
uaUer^oosdeuxledoiuétamêder.  philippesdc  sourbo  furnô  donc  pour  cflre 
luy  ou  s5  anccftrc  iiay  audit  Bourbo ,  n'eftat  gctil-homeauoit  deux  fils  lecoie 
de  Fladres  en  fit  vncheua!icr,&  le  cote  de  Neuerssôfils  l'autrCjlcs  d'eux  con- 
tes futctcôdanctcnramede  es  arrcfts  de  ToulFainârs  ii7j.5cdc  Pencccoufte 
u8.o.  Hc  les  deux  frères  chacun  en  mil  liures  d'améde  enuers  le  Ro  v,  es  arreds 
4ek  iâinâ  MardaiiSi.  &  ncamnoins  demenrerem  cheualiers  par  grâce 
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du  Roy.  Ce  que  dcffus  a  lieu,  s'il  n'y  a  couftume  contraire ,  comck  Bcaucairc 
&  Prouence,  ou  iâns  coagé  du  Roy ,  les  Bairgeois  peuuent  eftce  kits  chcua*- 
liers  par  les  prdacs,saroii«&  nobtek 

» 
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A  R  les  eibcs des  Roys  Philippe;  ticr&,phiiippes le  Bei,6c  phi- 
!  ippes  le  Longues  eraniAttmofiucK  9c  ConfefeyjpHaq^»- 
u  oiét  chac  un  vnc  chambre,  5c  iogcoiec.ca  l'hofUMMî^oy, 
auquel  n'y  en  deuoit  auoir que qofttre antres,  oucrecelles 
pourlapcrfonne&majcfté,  àrailbn  dudit logis  cfl.ipparcn- 
ce.  Les  Roys Tref-chreftiens  vouloientauoir  nuKl&iour 
près  d'eux»  ceux  qui  feruoienc  à  leurs  ames^  depcur  des  Touda  u  accidcns, 
.  «qI& ces deui offices (buloienceftre des plwîuacreB  enee  Royaume  g|ur  la 
dbaigc  qu'ils  ont,  de  laquelle  bien  acquicée»Pvâlitéprouient  plus  (|iiie*délial 
aatre.  LediczrandAumornier(àjroic(eriBettt<^u*ilnereroicau  Roy  pcticion 
qui  ne  fuft  iufte  de  pitié,  &  fans  autre  faucur ,  airrfi  qu'il  eft  porte  p^t  l  ordoii- 
nanceduditRoy  Philippes  leBelfaiteauboisdeVinccnnes,  la  (cpmaine  dé- 
liant la  Chandeleur ,  l'an  ii^o.  ParcelledudicRoy  Philippes  leLong  faite  à  . 
Bourges  le i6.Noaembre  i}i8.eft<lefeiidttikcoos,r'ingeceri(leBarleraa  Roy, 
durant  qu'il  oytla  McfTc,  fors  ^  Ton  confeflearqui  luypeut.patter,i<oletiyiit 
descholeSjtouchans  le  fait  delà  confcicncc  j&fàlutdcfonamc:  &  après  la- 
dite Mcircparachcuce ,  auant  que  ledit  Roy  parte  defon  Oratoire,  luy  peut 
parler  de  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  collation  des  bénéfices  ,  &  non  d'autre 
choie.  Semblableoicnt  ledit  grand  Aumofhier  à  ladite  heure  d'après  la  Me^, 
Iny  peut  indit  Oracoireparler  élément  des  choies  toachafis  le  feit  derao- 
moine,  qui  monflre  qoe  le  Roy  duoiit  ladite  MelTe  vacquoit  feul  à  oraifon  8c 
méditation  celeftc.  Parautreordonnancc  dudit  le  Long,  Regent  le  Royau- 
me,  faite  à  S.Germain  en  Laye  en  luin  1316.  eft  déclaré  que  ledit  confctlcur  a 
ponuoir  commander  les  lettres  des  bcncHces,  pour  edrc  lignées  Se  fcellées, 
&  ledit  grand  Aumofhier  celles  de  l'aumornc.  Y  a  eu  plufieurs  difïcrcns  delà 
imifHiœon  6c  cognoiflànce  precendiuf  par  ledit  g^d  Aomofirier ,  à  caufè  de 
Ton  ofHce  fur  les  maladerics  Se  hoipitaïucdadit  Rojaume,iiiermement  eftaos 
de  fondation Royale.pour les gouuernement,viritation&  reformation,  (car 
ilalainfc leiugemcntdcs procès rortansdcsdonsd  iceux  ,  àceux  qu'il  appar- 
tient lans  le  quereller)  :  les  16.  Auril»&  19.  lanuicr  1411.  &  ancres  pluiicurs, 
&  le  9.  Feucicr  1455.au  Parlement  fut  con£e^  que  ceux  qui  cftoknt  inrittil«s 
,  Bénéfices,  deaoicnt  rcfpondrcà'leiirsEuelqttes,  8c  cein  quieftoienc  gootieT' 
nez  par  gens  laysaodii  grand  Aumofhier.  Dcccyadcpuis  eu  règlement  par 
édiles  du  Roy  François  premier, des  dix-ncuhcfme  Décembre  mil  cinq  cens 
quarante- trois ,  dix-neufiefmc  May  &:  dix-neufiefmc  lanuicr  mil  cmq  cens 
quarante-quatre,  &quinzicimc lanuicr  mil  cmacens  quaranic-anq ,  aul- 
quels  rnffitfc  rapporter.Au  iugé  de  ColmeCoattulerdu  croifierme  AttriimiL 
srots  cens  quatre  ving^  du-fept,  appert  quei'inftitutkin  8c  deftinitioa  des 
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bourûcrsclu  collcgc  Mignon  à  Paris  ipparncntau  Roy  ;  ou  audit  çrand  An- 
molnkr.  Ceux  du  Collège  de  Nauarrc  font  de  la  charge  dudic  Coii^edcur.  . 

•Dr  fK^rosT  DB  vaosTMi  J>r  K.or. 

s  c^ats  dc^  R  ov^  Philippes  nommez  au  chapitre  précèdent  cft  faic 
nicmion  du  Roy  des  RiDauids officier  domeftiquc,lequcl  icdeuoic 
touliours  tenir  hors  de  la  porte  de  l'hoftcl  du  Roy.par  l'ordonnan- 
ce du  Roy  PhihppesleLong,  feifciLorris  en  Gaftinois,  leleudy 
17.  Noueinbre  1317.  nomiuaiit Crade  fre,  qui  tenoit ledit offic^ainli  appcllé» 
pourccqaeles  mauuais garçons  efloicnt  dcflois  nommez  Ribaulds,  comme 
les  filles  ou  femmcsabandonnées ,  Ribàu  !dcs.  I.c  mot  de  Roy  c  Hoir  applic|Uc 
au  lupericur  ou  w^c,  tourainfî  qu'au  grandthambncr  IcRoy  des  merciers, à 
la,BazocheleurRoy,aux  Atbalclhicrsleur  Roy  &  femblablcs.  La  charge  du- 
dic9y  des  RitMtiUs  eftoic^fedàittf  ïuflfîce  des  crimes  commis  à  la  foicte  du 
Roy  hors /bohoftct':  deceux  faits  dedans,  les  grand  3c  atttiesm^iftrcs  dodtt 
hoftcl  au oi  c tu  I a  c  o  g  n  oiffiuice.  LeditHoy  des  Ribaulds  aucieiit  valets  ou  ar- 
chiers  pour  la  force  «Je  cxcciition  de  Ton  office,  qui  ne  portoicnt  verges  audit 
]lo{lel,i5<:  cftoit  de  la  iurifdidtiôdes  maillresdcs  RcqucAcs  de  1  hoiul.lefqucls 
anciennement  auoicnc  leur  llcge  à  laporte  dudit  hoftel ,  pour  ouyr  les  requc- 
ftesfcplaintes  de  ceux  de  dehors,  ain(iqu*il  (èra  plus  amplement  déduit  en 
lê^ chapitre. Eft  ce  qucdeniis  concemam les  varlets dudic  Roy  desRibanlds, 
recité  au  plaidoyé  de  la  caufe  de  I.Icunct  le  16. Mars  1404.  Es  arrcfts  dclaPcn» 
tccofteu-TO.  cft  efcrir,  Poincard  Preuoft  desRib.uiîds,  qui  foit  entendu  pour 
le  Lieu  tenant  dudit  Rov  des  Ribaulds,  car  longues  années  après,  &  le  11.  Fc- 
urier  1355.  au  fécond  arreft  de  Ican  dit  Baulecn ,  le  Roy  des R^ibaulds,  eft  nom- 
mi  pour  le  chef  de  l'ofiîce,  qui  a  depuis  changé  de  nom  :  &  régnant  Charles 
fixiefmelèttDuueiiKicttléPrcuofl:  de  l'hoftcl  du  Roy.  Les  filles  de  ioyefuy- 
uantes  la  Court,  font  fousià  charge,  &toucle  mois  de  May  font  fuiettes  d'al- 
ler faire  fa  cli.inibrc.  Ses  archers  portent  hocquctonsd'orfcuerie  à  l'enfcignc 
dcrclpéc.C  cil  ofricea longuement  eftcrcniply  de  gentilshommes  de  bonne 
maifon,  ôc  grand  feruice,  l'auihoritc  defquels  contcnoic  les  familles  des  Prin» 
ces,reigneufs  Arautres  foyaansla  Court  do  Roy,de  bien  vîntes  de  payer  leurs 
hofles  ,b  qucyperfonnesdemoindrc  quahcc,  quelque  bon  zele  qu'il  s  aycnt 
eu,  &  diligence  qu'ils  aycnr  mifc  à  la  punition  des  gens  (ansaducu  mal  coiîdi- 
tionncz  ,  n'ont  peu  ou  olcU  bien  pouruoirauxaduoucz,quefiiloieiu  Ici  au- 
tres ,  &  la  corruption  des  mœurs  accrcuc,.requeroic  plus  grande  authoritc 
pouc  y  remédier  qu'auparauant.  Des  feotences  dudit  Ptcuoft  de  l'hoftcl  en 
matietednile,  les  apperiationsrellbttiftènt  audit  Parlement,  comme  appert 
par  les  regiftresd'icàoy  des  xi.  Auril&  19.  Décembre  1586.  demicrluillet 
quatre  cens  quatre ringtt  neuf, vingcielmcAouft  1^94.  vnsiclmcAurii  ijiu 
&  autres  plulieurs. 
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DES   O  F  P  I  C  1  E  K^S    DOMESTlQJTEs    DES    H^O  T  S  , 
J{3)nti  yMe^e  faneurs  pis f  Mtf-dsmes fllesititâm*. 


I E  s  autres  officie»  de  iuftice  Se  ceux  dn  finances ,  fuyuins  le  Roy, 
i cront  plus  conucnablcmenc  dcfcrics  aiicc  les  rarlcmcnt  S:  cham- 
TCtlcs  contes ,  pour  ce  ne  rcfte  k  clorrc  ce  tome  que  le  chappitrc 
!  ;cneral  des  u[Hcicr5  domciliques  des  aoys»  Roynes,  Mcircignears 
'  fils,& mef^chmesiîtlesileFcrace,  dciôitlerootdomefUques  en- 
'  tendu  de  ceux  qui  (ont  couchez  éseftacsdelears  mai(biis,aucrctneoc  appela 
lez  com  m  en  faux  ,  pourcc  que  anciennement  ils  auoient  bouche  j  coure,  & 
robbes  de  liurce,aufi[i  les  gages  eftoicnt  pctis,non  pas  fclon  la  façon  de  parler 
des  empereurs  tjrecs  ,  recitée  par  procopie,  qu  ils  noranioiciu  icuci  domc-  i 
ftîqucs,ceux  qui  cftoicc  de  leurs  aâj.ires,&  entendoienc  leurs  conicils  fecrets.  .  y 

libcnuesenfèignantleRoy  Nkodes^'adoectics'enqoerir  roigtieafcmentde  f^'*'^f  * 
^silomeftiqaes,  &c  Ce  reprefenccr  qu'il  (cta  eftimc  cet  qu'eux.  Le  prou^r'be,  i^ytu^t, 
telle  tnairtrCjtclle  la mefgnie  duitte,  ne  conuient  toufteuff  aux  ptinccs. 
uio  II  dccl.irant  leur  condition, dit  que  combien  qu'ils     pu  lircntcicli  odeurs 
atlionsà leurs  dosnclliques  ,ditficilcmcnt ils  pcuucnt(çiuoir celles-  dcleurf-  j^»-^**!»* 
dits  doniciliques.   Quia  lieu  mcnncment  ca  làifon  corrompue ,  laquelle  y  -  *  • 

7ne  oolligance  pour  cacher  le  vice,  q  u  c  I  q  u  e  an  tre  dî  (cord  q  ui  y  e  ntre,cha-> 
cunayantcrainâequelanodceappoi  cc  rcFormitionaud?tfifnencdccous  : 
ain(î  fou  lient  bons  princes  ont  mauuaisminiftrcs.  Le  Roy  AlTucrus  Artaxer-  HfJUr  iC. 
y  es  confcllc  que  les  au  rcillcs  des  Princes  font  lîmpk's,&:  eux  cftiman";  autruy 
de  Icmblablc  nature  à  eux  ,  lont  dcccuzpar  levrs  oniLicrs  abulans  delà  bonts 
de/Hits  princes  de  auâtoriii  à  eux  donnée.  Se  que  par  les  vieilles  hidoires  Se  e- 
uencmens  quocidians,  cdcogneuque  plufieurs  fois  les.bonncs  intentions 
dcfdits  princes,  par  maunaiTcs  fugecàions  (ont deftouc nées  Se  perucrties.  De 
trcflong  tempslesRoystref-chrcîTienspour  contenter  &  contenir  en  vertu 
leurldjts  othcicrs  donicftiqucsaduifcrciu  deux  chofcs ,  l'vne  (çachvxns  que  la 
rétribution  d'honneuràperfonues  dccœui:  cftplus  que  celle  delà  nchcirc, 
voulurent  par  cdiéb  qu'ils  foflènthonnorez  par  cous  les  pays  de  leur  obciiIâ> 
ce.  Les  Empereurs  Cnariemagne  Se  Louys  Debonnairerordonnerenc ,  ainjî 
qu'il  appert  és  chapitres  de  l' A  b  h  j  An  lî  gi  fe.  Ce  que  tenouu  ella  Charles  le  liun  u 
Chauneleving-cinquicfinclLiin  l  an  huid cens loixante& quatre, en  ladiete*4. 
tenucipiftes  ,  y adioulhiu les olHcicrs  dom -iliqucs delà  Rovnc  fi  femme, 
&  manjLint  à  tous  fcs  Contes  que  s'ils  vouloient  cfti  e  dcluy  entretenus  ea 
honneur ,  qu  il  honnorafTent  lelHics  officiers  domelliques ,  comme  ileftoic 
acco4i(lumcducempsde((»  predecelTeurs  :  l'antre  fut  que  coenoiHans l'a- 
uaricccftre  racincdetous  maux,  ScquelanareàTonaïae Vestnc , diâl'Ec-'^'/'io. 
ck'fiaflic  ,  &  prcuovans  que Icfdits  oHicicFs  fcroicnt  alTcz conuicz par  pcr- 
fonnt  s  jndignts  a  vciidrc  Icui  c  redit ,  leur  défendit  par  loy  nepr,  ndi  eancun 
prcfcntpour  impctrcrdcidits  Roys  aucun  bien-fait  à  autruy  jrendansiajl'oii 
qu'ils  ▼onloientbicii£âreàceuxqttiraaoiencmeritc,ia:n  qu'il  leur  couftaft.  .j.rf,. 
Celle  loy  eft  éi  ^chapitres  de  Bcnoift  Diacre  de  Maience  ,  adiouftez  f  ceux  2:4.  ' 
dudic  Anfigilè.  L'Empereur  Alexandre inoentafupplice  propre  à  Voconie 
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.    Turin coulpabledc ce crimc.lcfailàjitcliouffct par fumcc,  portant  Iccry  de 

rexecotion daisgemcm ;CclUy qui aTendo  k ftmée ,  eft punypar fumée. 

Ce  prudent  or<ireaocien a  fiut  prolperer  le[%c»Pdnces  8e  mncefles  ,9e  lenn  . 

officiers cntierementvoucz&aficûionczàlcnrdeuoir&fcruicc,  &  lefdits 
dtM,%j,^  Princes  &  PrinccfTcs  h.  leur  bcneuolcnce  ,  fuyuant  l'cnfcigncmcnt  dudit  Ec- 
l|,  clcfiaftiCjdilantau  inaiftrctAymclc  bon  fcruiccur  comme  ton  aiiic  ,  qui  cft 

comparaison devoioncc &aÀe(^on,  non dcdignitc ou pantc:&: Salomona 
cefnioignéqucleminiftred'eiitflid^aiteftagtieableauRoy.L'ainourpor- 
té  par  lelHics  Princes  2k  leurs  bons  offidect ,cantabAms  que  prcfensvioans  que 
deccdcz,mettat  en  leur  lieu  Icursenfiuisou  proches  parens  s'ils  en  ont  eude 
capables, a  cftc  exemple  de  fi  fort  attraidl  aux  autres  ,  qu'ils  n'out  feulement 
poftpoféics  hKns,mais  cxpofc  leurs  vies  pour  1  honneur  dufcruicc,  fefont 
I»  contentez  de  pcu,n'ontciamtvoyage,ncabrcnccs,  le  tcnans  feurdc  leurs  rc- 

conapcnfesjpoor  eux,ou  les  leurs.  Au  contraire  voyans  l'abrence^mort  oq 
ueur  faire  ooSlier  le  ^dde  (èniiced^incDns,(ê  font  enclines  8e  adonezà s'en- 
richir,&  fy  font  plufieurs  haftez  par  tousinoyës»craignansn*yeftre  iktemps/ 
8c  le  bon  (cruicc  clWcmcurc.Encores  font  en  mémoire  les  maifbns  desRoys 
Lcuvs  douzic(me,de  la  Roy  ne  Anne  &:  celle  de  Bourbon, en  laquelle  à  Mou- 
lins y  auou  holpital  fondé  pour  les  menus  officiers pauures par  vieillelFe  ou 
autres accidens  nepouuansplusferuir.Demoftkeneeftaticheur,  que  autant 
f  "  ài  particulier  de  ceux  qoiomles  charges  publiques  s'accroift ,  lepoblic 

jH  «3  .  qui     certain  quand  la  diminution  aduicnt &  n*empcrche  que  le 

publiCjCroifTantàtrergraBderaifon,  le  particulier  de  ceux  qui  yaydcntnc  fc 
doiueauçrmenrcr,^'  qu'ils ncparticipent  en  raccroillcment.  Pourcc  Pcrdic- 
cas  recite  par  Plutarque,auqutfi  Alexandre  le  grand  leprcparant  àlaconqae- 
Ac  d' Aficauoic  donne  de  Ton  reuenu  de  Macedoiiie,  oyant  que  ledit  Alexan» 
drediroir,ne  fevouloirretenirqtiel'clperancederoncntrepffinfe^loy  quitta 
ibndony&ditqu'ilvouIoitauoirpartenUdireeiperance ,  5e  à  (bu  exemple 

f>luficur$  au  très  firent  le  fcmblable,rous  en  eurent  meilleurs  gucrdons.C'eft 
e(Î2cmovcnd'ae<!radir  le  Prinjc&  Tes  fcruitcurs  cnrcmblc.carpariccluvla 
conqueltc  le  tait  ^'conlerue  mieux  aux  delpens  des  ennemis ,  autrement  ne 
peut  fans  dommage  d'aucuns  rttbiets,le(quels  &les  leurs  en  dcmeurencindi* 
gnez  8e  refroidis  de  ièruir,fînon  par  mariages  volontairement  faits ,  qu  i  ont  a- 
grandi  d'alliances  8c  debien  pluiieurs  fauoritsdes  Princes,  d'où  font  venues 
aiTczdcgrandcsmaifonSjdurans  fans  enuic  ne  reproche.  Le  R  oy  LouysXI. 
qùiauoit  change  fcs  ofHcicrs  trop  ai(émcnt,fen  repentant  &:  fc  fcntant  mala- 
difs prochede  (a  fin, le  n.  Septembre  ï^Îi,  rcmonftiacinreautrcsjhofesà 
Monfcigneurle  Dauphinfbnnls,apresRoy  Charles  huiâicfme.qu 'il  conti- 
noaft  lès  officiers  meunes  domeftiques  ,  coiifèllànt  fa  faute,  afin  qu'il  en  fift 
'  ion profityCeqoe  ledit fîls promit  par  ferment,5i'  enuovaleditRoy  h  fcn  Par- 
lemcnt,laditeremonftrancciuréc&accordce,oiu!lccft  cnicgiftrée.LailIecs 
les autreSjVne principale raifon doit mouuoir  IclHus  Roy,  Rovne,  Mcllci- 
gneursfils,  &mcfdames  filles  de  France,  d'auoir  leurs  maifons  remplies  de 
(;ens  d'honneur  &  excellente  vertu^laquclleles  Prélats  des  Archeuefchez  de 
Khëfft$,Sen$,Toars  de  Roncn^aflcmblesà  Paris  le  S.  loin  fan  Styxfcriairëc 

aux 


Digitized  by  Googî^ 


LEVRS  CÔTRONNE  ET  MAISON.  jif 

InniEinperetiînLoityf  DebontMirc,  &  Locaircoerèdrlilstc'didmqoeleiHr 
te«  mailosporoinetà  tous  dignes  d'cft rc  regaféées  ftimicées,  &  que  k  reno- 

mcc de &mfteopini6abbrcuuetrer-aboDdainiDcnclcs autres  rHDiet5&:  tous 
Icscftrangcrs  :  &  qu'en  elle  où  toutes  difrcntions&  difcordcs  doinentcftrc 
pacilucs  ,&  toute  malice  ccmprimccparauftoritc  fupcricorcncroit  rrouué 
ce  qu  elle  entend  &  doit  corriger.  Ne  fera  poiHble  guérir  le  mal  qoi  efl  par  le 
]ioyaaine,s'ileft  enduré  en  la  inaiibfidBRoy,roitmnifion ,  ou  partialité ,  ou 
autre  vice:dt  nnl donte  qu'elle  ne  foit  (bnrce  âés  bien  &  inal  qui  s'e/pan d  par* 
rny  ledit  RoYaume,poiurce  eft  tref-neceflaire  la  tenir  nette  6c  konnbrable:&: 
le  fîgnal  quelcRoy  y  voudra  planter  potir  la  vertu  .Tcra  foyui  par' tout  ledit 
Royaumc,tout  ainli  que  cduy  du  vice.  S'il  n'y  auoit  que  le  deuoir  5.  honcur 
du  fer  uicc  fans  am  bicicn  &  mauuais  gains,  n'y  auroit  tac  de  débat  ^  y  cAre,qui  ' 
pr€d  prétexte  du  dfg  que  les  miniftrcsSe  &iiiteii^s  repreférSt  àleofs  aiaiftr  es, 
pour  auokmojê  de  s  enrichir,  ores  quclefdits  maiAres  ne  vcuillérqttelebié 
public :&ces(UoeKntczaduiennent lors quclcchefeft  foibled'nns, ouautr^. 
accidcns.  Au  premier  cftat  de  la  maifon  du  Roy  François  I.  on  lit  des  offiders 
fcruansdcgrandcsmaifons.  LcfcuContedela  Rochcfoucairld  cfioit  panne-  ' 
tier,fonficrel!cur  de  Bai  bezicuXjlcs  fleurs  de  Gye  ,Clcrmoiit  dc  Dauphinc, 
de  la  vatice,  de  viennes  &  le  Vicote  de  Lanedan  Eurliî^ons.  Les  fieurs  deCler- 
niout,derOdcue,&  de  Montpefat  vallcts  trencinns.  Les  fieurs  deBaziUacy 
de  panjits  5c  de  Granzay  Marelclul  des  l'ogis  ,  Si  autres  d^ancienfle  êc  lidie 
noblcirc  fctcuoientaoancez&:  honnocczdcferuir  ledit  Roy  à  petit?  gagcs,& 
iàcour  en  cfioit  magniHque  en  temps  de  paix,&  en  guerre  ia  cornette  mieux 
remplie  &  plus  forte.  A  la  vctitén'y  aaucnn  petitlicuan  ietuiccdesRoy  & 
Koyne,  Bc yacharges  pour  l*eftatEccle(îaftique ,  peur knobleflè ,  êc pcurle 
tiers  Se  bas  efiar ,  qui  cft  pour  honnorer  êc  contenter  les  1 1  ois ,  iâ?!ant  cf  :  oiâe  ' 
eleftion  de  perfonnes.  Hs  oHiccs  qui  font  pour  ladite  noblclle,  de  >  ou/îoui  t  y 
a  eu  aucuns  gentils  hommes  peu  riches  ,  eficuez  par  honncfteç  .  fîc<5>ionsdc 
nourritured'enfaceaucc  lespnnceSjiuftes  rccoir.ptnfeou  occafrcn.  Celle  fe- 
near  n'a  rebuté  les  riches  &  de  plus  grand  edoffè,  coin  me  a  fait  celle  fans  mé- 
rite, ou  pour  recosnpen(ê des  (eiaices  faits  9^ autres.  Quand  les  perfonnes  ay* 
ans  le  premier  crédit  ont ^tponrumr leurs  feruitcurs  defdits  c  fKceStlano* 
blcfle  riche  quilesfouloit  anoir  en  grand  prix,  les  a  dcfdnigncz.  Telles  chofês 
font  eftimces,  ce  que  les  princes  les  font  valoir,^  Li  diminution  chct  fur  eux: 
car  ladite  eHimation  agrandit  ou  amoindrit  ieldits  oâices  ôc  rccompcnfes.  Es 
charges  qui  font  pourl'Eeliiê&  ocrscftat  n'eft  regardé  qtt*^Iaftffl!Ance& 

Frobité,n6  à  b  mailbn  dot  us  (ont  iffosipouraenqu'i  Isfoiétl  fains  de,lignée.Paf 
ordreancien  (brlc^itt  officiers  domeftiques,'y  a  chefs»  defquclsa  eflc-  pari  , 
léés  chapitres  precedens,  ilsdoiuenrauoir  l'ocil  fui  le  dcfTouhs  crtan?,  bfcn 
chofîs  efllaconduidVefacilc:fur  tout  ne  faut  (oufÎTir  la  vénalité  defdits  ofFces 
qui  efl  laporte  pour  y  faire  encrer  les  indignes.  Les  priuileges  de  fdits  oôiciers 
oDmcfUqaes  fbntptf  fàtinc  d'inuf  taire  qui enAiir ,  ayantadrefTepouren  ay • 
derceutquien  auront  befoin,  cinq  bulles  du  Pape,  Clément  VL  dattéesda 
•lu  4cs  GdmcsdeM  ay,  qqicft  k  Jo.d'Anriljl'an  9.  de  fon  Pontificat,  eÂ^ 
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antrefocdcs ch^rcresdu  Roy  ,au cotïîci baiuu^cocccpat dciians, Bull  e s ^ ft 
pales,  ^jumfUuwtdf  fyt,  ;ruis  ccm  &  dis. 

La  première difpcnfànc  les  Ch.-.ppclbins  &  clercs  cornmenfanx  desRoys 
&  Rovncs  de  France  ,  fufTcnt-ils  Religieux,  depouiioir  duc  célébrer 
leur  (til.ccàl'vIàgcdeParis,  &:  n'cAïc  tenus  le  dire  à  autre  viagc,  linon  qu'ils 
luflcnt  rcfideiis  par  plufieuts  tours  eu  leurs  bénéfices  eftans  foubs  aa^e 
ylâge. 

La  féconde  donnant  priuilcgc ,  que  les  clercs  <Sc  Ciiappellains  des  chapelles 
de(Hics  Roys  &  Roynes,&autres  clercs  leurs domeftiqucs  &:  familiers  ne  fciée 
tenus  n  bon  ne  leurfcinble^recenoir  déléguons ,  uibdelegiiâoas  oa  cQ]nt> 
mifTîonsdu  ficgc  Apofloliquc. 

La trouîclmc ,  donnant  priuilege  aux  Chappclains  &:  clercs  defiliu Roys dc 
Royncs  ,  qu'ils  ne  puilTenc  pour  communication  ou  participation  eucauec 
excommuniez, &:derobei(&îiceeftreliezdu  plus  grand  excommumemcnc,ne 
intcrdicls ,  s'ils  n'cR oient pacddpansdacctmepoar  lequel  leidits  cnminels 
cuflcnc  cftc  excommuniez. 

La  qnarriefincdonnant  priuileec  aux  Chappehins  te  clercs  defdirs R oysSc 
xoyneslcs  fcruans  a<fbuellement,dcgaignerlesgrosfruiâs  de  leurs  bénéfices 
&  difpcnrc  de  non  rcfider  tant  qu'ils  fcronrau  fcruicc.  Ccftc  bulle eftaufllaa 
Patlemont,  regidres  des  anciennes  ordonnances,  feuillet  60. 

Lacinquiemie  execncocialeeft  donnant  priDOeec  quelesChappellainsSc 
xtercs.deulits  Roys&  Royncs  iou y (Tent  des  gros nui^s  de  leurs  ocncfices» 
ores  qu'ils  n'aycntfaitcleurpremiercrefidcnceaccouflunice. 

Deux  bulles  du  Pape  Ican  XXII.  dattces  l'an  12.  de fonPonciâcat,cftanc 
audit  treibr ,  layettenenf  vingt  quatorze ,  &  regiftre  43.  lettre  i)o  narndues 
&  confirmatiucs  des  priuilegesotcreyezpacles  PapcsAlcxadre  quatriefme, 
Mardn  quatriefmc ,  &  Grégoire dixiefme,  que  lesgcnsd'Egiircrcridcnsau 
ièruice  desRoysdeFrancCyfoicnttenuspourprefens  en  leurs  bcnciiccs,  & 
en  perçoinem  (es  froifts  focs  lesdiftribonons  qootidianes. 

Forme  du  nundementdu  Roy  Philippes  de  Valois,  pour  faire  ionyr  fcs  of- 
ficiers bénéficiez  de  leurs  gros  fruhSls,  comme  s'ils  rclîdoicnt.  Au  Parlcnienc 
regiftredes  anciennes  Ordonnances,  feuillet  7. 

Exemption  otcroyéeparieRoyChai  les  (ïxiertne,aux  oifiders  doineftiqttes 
defdits  Roys  &  leurs  fUsaifiicz  Dauphins  >auec  Javerificattou,daccécsde  l'an 
J4JI.  audit  trefor ,  laycccc  SaifêJié. 

Exemption  de  tousfabfides  pour  les  ofiîdcrs  domcAïqucs  defdiu  Roys,dc: 
ce  qui  cft  de  leur  cieo,  aulit  trcÀr  regîftre  buift  vingu  cinq ,  lettres  198 
&X17- 

Mandement  du  a.oy  Philippes leLongipour faire  rendre  ^  trois  fes  officiers 
nommes,  ce  qui  auoit,  elle  prins  d'euxpoor  péage,  fuyuantPexempci<mde 
tous  péages  &cottftumes  qa'ontlcs  ofhcicrsdomeftiques  des  Roys  4a  10. 
lanuicr  mil  trois  censdiX'fcpt.  Audit ParleniciiCfC|^e  des  ancienucs  or- 
donaaaccfjfeuiUct  deux.      "  •  * 
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r  .  MTcfts  da  Parlement  de  la  S.  Martin  ijiS.  tous  les  officiers  dùmeftiqucs 

du  Roy^fonc déclarez  excpcs  de  touspcages  des  viurcs  qu'ils  fonc  pour  vcuit 

pour  leur  pronifion. 
Enl'urreft  deimiftrc  Sauacftréde  CerneIe,Aumornicr  du  Roy»davnzte(^ 

tne  Mars ,  1)67.  ittgée  l'cxeinpBioajdes  péages  pour  IciîliM  offiaecr  dome^ 

fiiqucs. 

EsacreftsdelaTouflâinaiuttJugépoitrIean  de  Bâpaomes,  que  deptrif 
qo*ileft  ofifider  dtftncftiqoe  da  SUoy,  qo'il  cft  cxeinpc  de  tons  ubfidcs^ 

taillcst 

En  l'arrcft  de  Baudouin  de  Royac  maiArc  d'hôtel  du  R  oy,  donné  au  parle- 
ment des  Brandons  if  11.  lîu  ordonné  que  tons  les-offiders'domeftiqoes  da 

Roy  Icruans  aâucllcmcnrfoienrcxcn  pr<:  K  romc;  tailles. 

DcclararioduditRoyCharlesVI.qucnuldclcsoÔicicrs  ,  s'iln'cftdu  vr.\y 
nonibrc,&  ordonnance  de  ceuxrercuusaux  gages  ordonnez,  &  pour  fcruir, 
«eiooyéè  des  prioilcges  du  16.  lancier  138^.  Audit  Parlcinent,  regiftredes 
anciennes  ordonnances  Fucillet  uy. 

Ordonnance  dudit  Roy  que  Tes  officiers  ayaiisferuy  vingt-ans  &plus 
aycnt  knis  gages  (ans  feniir,  le  13.  Décembre  1408;  audit  Parfemenr  règiAre- 
dr$  apciennes  ordonnanees,fucillec  113. 

rriuilcgccflroYc,parleRoy  Charles  Vn.àfc(ditS officiers  da  a5.Septem« 
bre  i46o.audit  trcfor,  rcgilhc  r^â.lettre  1. 

Lettre  oc  ifltueda  Roy  LouysXI.  k'/bti  Parlement  d*adinger  (es  offices  anx 
premiers  en  datte ,  (încn  qui-  l'vn  des  contcndans  fuft  Ton  domeAiqueou  de 
wRoync.auquclcasilvcurellrcaduertipodi  en  dccUicr  fa  volonté  cuqiia- 
torziclmcliim  i4<î4.auditparlcnicnt,prciuic(  volutncdcs  ordonnances  du- 
dit Roy,fueiUet  60. 

Déclaration  du  Roy  François!: que  les  officiers  donicAiqocs  de  madame  (à 
merciouyfTcntderemblables priuilcgcs que  les  Hcnî  ,  du  pctuilcicCmcSe- 
ptcmbrc  1 5 12.  audit  parlement ,  premier  volume  des  ordonnances  dudic 
Roy,  feuillet  406. 

Priuilegcs  o£lroycz  par  ledit  Roy  anx  officiers  domcniqucs  de  la  Roynedc 
Naoarreu^œur  couchez  en  Ton  eflat.duio.  Fcurier  ij  jj.  audit  parlement  fé- 
cond ?olume  des  (ordonnances  dudit  Roy  ,  fLuilict  trois  cens  quatre-vingts 
dtz-nenf. 

Exemption  dcban  ^arricban  odlroyccparleditRoyaufJics  officiers  iklu- 
ditc  Royuc  de  Nauarre  couchez  en  Ion  eflat  du  5.  Décembre  mil  cinq  cens 
quarante  Se  vn,audit  parlement  troillelmc  volume  des  ordonnances duRoy, 
Kttillet^oi. 

Déclaration  dudit  Royquc  Ces  ofîrcicrs  domeP-iques  Si  commençaiix  foict 
exeroptsde  toutes  conitibutions»emprunts&  impo(itions,nommcment,de 
Irfbmdede  cinquante  mille  hommes  de  pied,dax8iMart,iiûI  cinq  cens  quar 
rante-densaaditpatlemeuc  troifielbae  volone  des  ocdomianecs  audit  Roy*. 
feuillet 
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Déclaration  dudit  Roy  c't  pareille  exemption  pour  les  officiers  domefti' 
tjuts  ^rcommcnfaux  delà  Roync,du  i.Aurilij4j  audit  parlement  troiCcftne 
volume  des  ordornar.ces  dudit  Roy,  feuillet  4}?. 

Fxcmptionde  tous  emprunts, fubfides,odtroys  &  impo/itions, donnée  par 
Ictlir  !^  oy  aux  Capitaines ,  Licuienans,Aichers  de  fa  garde,  leurs  trcloricis  & 
êc  cfi;cicrs,du7.Fturicrrj43Judit  pailttr.entquaiticlmcvolumcdcs  ordon- 
nances dudit  Rov,fcuiIkii;8. 

Confirmàiion  despriuilcgcs  des  ofiRciersdomeftiques  &  commenfaux  de 
laRoyncElconot  vcfuc  ,  parlcRoyHcniy  fécond  du  10.  Fcuricrmil  cinq 
cens  quarantc-huiû,audit  parlement  premier  volume  des  ordonnances  du- 
dit Roy,  feuillet  neuf- vir.gts  dixhuiit. 

Conhrmaticn  des  priuileges  des  officier;  dcmcftiqucs  te  commcnniux 
dudii  Roy  Henry  du  x.  Fcutieri548.  audit  parlement,  premier  volume  des 
ordonnaaces  dudit  Roy,  feuillet  163.  &:  i6é. 

Confirmation  des  priuileges  des  officiers  domcftiqucs  le  commcnfauxde 
la  Royne.par  ledit  Koy  Henry  du  10. May  1549. andit  parlement  premier  VO' 
Jume  des  ordonnances  dudit  Roy ,feuillec  269. 

l'huilcges  des  officiers  domcftiques  &  commenfàux  de  Madame  Margueri- 
te de  Franccjlocur  dudit  Roy  Henry  par  !uy  du  n.Mars  i545).audit  parlcmcBr> 
fécond  volume  des  ordonnances  dudit  Roy  feuillet  50. 

FIN. 
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DES  PAYS  ET  DOMt 

NATION  D'ANGLE^ 

T  B  R  R.  E  . 

4*  Aftkm  (atafiappoltéi^  HAask  l«»Ci>(bographe5,  ponr  là: 
blancheur  des  nuages }  depuis  tiomméeBKQ^e,aeu,comme 

...   .     i tous  autres  ElUts,mutations,&laillànt te ccmpsincoî^neu  ,  fut 

jalFaillicpar  Iules  Cariàr,  foubsmiie  en  partie  par  Claude  Néron».  * 
^&peuh  pcuparlcsIbccd&iirsBinpereQrst^^ 

■  Proumcedcl'Empire  Romain;  Or  venant  Ledit  Empircàdi- 
minucr  /bubs  Theodofè  le  Ieune&Valcntinian,cnuiJron  l'an  quatre  cens  qua- 
rante trois ,  ladite  Iflc  fut  occupée  en  plulleurs  endroits  par  les  Êlçodbis  (brtis . 
d'Hib«Riie,&pvl^P>te^^QS<^^'octieigc.  Contreconsleiqadk,  fes  An« 
glois  (peuple  Saxonicjuc)  appeliez  pour  fccours  ,  vfurpcrcntpar  temps  (bubs 
ombre  d'ayde,la  domination  du  relie.  Aw  moyen  dequoy  ladite  iHc  print  les 
deux  nomsqu'ellea  retcnus^d'Angleterr^Ôc  EfcolTej  eluns  lefdits  Piâes  entic^ 
fieraencdefiuts,ou  vnis  auecqaes  Mfiljcs£Jcoflbis.En  celle  periêcationdes  An-*.  * 
glois,aucuns  Bretons  fe  retirèrent  au  pays  de  Vvales ,  &  fuiét  nommez  par  len- 
dits Anglois  Vvalefmans  félon  leur  vulgaire,fignifîant  comme  dit  PolidoreVir- 1.' (îc  j. /i'mw 
cile,  Mans  hommes,  Vvals  cllrangcrs,  &dediucric  langue,commcdifïèroient'^y»» 
ttfilics  Bretons  desAngloisXesaatrespaflèraïc  la  mer  pour  plus  gradefeiirecé,'*'<^<Vf<'*' 
flcdonncrcntlenom  qui  durcau  Duché  de  Bretagne  ,appciréau  parauantpays 
ou'dtez  Armoriques,de  mots  galliques,Are  fignirtant  deuanc,ou  après,  &:  Mo- 
liquieft  mer,  pource  que  c'cftoit peuple  maritime.  Pour  mefînenuibn  elloiéc 
9omezlesMofins,  defqaebTeroliuieaedélaCité.  Ccquei'aylcuen  vnliote- 
fbrt  anciennement  elcrit,  auquel  y  a  vn  chapitre  de  l'interprétation  d'aucuns 
mots  Gault>i5.LesRoys  Saxons  &  de  Dannemarch  commandansen  Anglcter- 
•e,n'eurent  avicane  chofe  à  demefler  auecques  ceux  de  France.Les  concencion». 
IvcQC.contre  les  Normans  forcis  de  Dannemaxdl^le  Contes  d'Anjou,tenans  la 
couronne  d'Angleterre,  &  grandes  Seigneuries  m  ouuans  de  celle  de  France ,  à, 
caule  dciquelles  fourdirenc  les  guerres.  JLes  généalogies  defdits  Normans  > . 
Gontesd'Anjoa,attparaiiant  qu'ils  fafl«nc  Rbys  d^n^eterreyfer&ttftr^Cft 
^nicm  licupcopces*. 

fif  'jfM^LOGJE  D  ES   DrCS   DE  N 0  f{^gt D I S^^ 
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%  RECVTTL  DES  TRAICTEZ  D'ENTRE 

GV I L  L  A  V  M  E  aduoiic  Ixiltud  de  Robert  Duc  de  Norniâdic,fut  fils  d'Hc- 
Idne  fiUe  de  Fouberc,  varice  de  chùnbre  dudic  Dac ,  8c  fils  d' vn  pelcder. 
Pourcecnlagucrrcqu'il  eut  cÔtcele  Cote  d'Anjou,GCof{roy  Martel  enla 

ville  d'Alcnçon  par  luy  pn{c,fît  couper  pied;:  &  miins  à  trente  deux  hommes, 
aui  auoicnt  en  dcnuoa»aiut  la  prifc  de  ladkc  ville ,  battu  des  peaux  en  là  pre« 
Kiice,  &  de  loing.  CeftktY  GuilUume  après  conquift  par  armes  le  Royaume 
d'AncleicrrcfurHarauld  Ion  aducrfaire.qais'eneftoicemparéf&futtuccnU 
bataille.  La  (culc  viékoire  de  laquelle  fit  rcccaoir  &:  couronner  Roy  léditGuil- 
kumc ,  1  an  mil  lbixance-(epc.  Sa  querelle  clloit ,  que  Richard  iccond  Duc  de 
Normandie  Con  bifàySul,  ancKt tume  lieur nomméeEmme,  madéeà  EtfcdU  . 
drcdc  Royd'An^ctcrre,domvintlcRoyEdouaid,qui  tcnoit  le  germain  fitr  le 
çcrcdudit  Guillaumc.Etayanteftérecucilly  en  Norniandic  durant  /oncxil,{c 
le  voyant  i'ans  encans,  il inlticua  ledit  Guillaume  fou  luccellcur  au  Royaume. 
Lequel  y  eftanc  paruenu ,  domu  loix  &  cooftomes  conformes  à  celles  qui  e* 
ftoicnt  lors  en  Normandie  tant  en  fiibftancc  quelanœ^,  left^uelles  fe  trouuéc 
cncorcs  imprimées.  La  femme  diidit  Guillaume  IcBauard  ,  tutlaRoyneMa- 
hauli ,  fille  de  Baudouin  de  Lille  Conte  de  Flandres.  D  elle  il  eut  quatre  fils 
&Ginqfiltes.Le5  fils  fuient  Robert aiiné,&:  Richard ,  Guillaume  furnotnmé  le 
Roux,&Henry.Lcs  Hllfs  furent  C'ccile  iifiu-e  Abbeflc  de  Caem, la  féconde  fut 
ConftancCjfemme  d  Alain  Fcrgand  Hls  de  Grcl  Duc  de  Bretagne ,  &  après  fQti 
pere,Duc.Latroifiefmefuc Alizonaccordéeaudit  Roy  Harauidqui  refulàde 
fon  mal-heur  de  refpoufcr.  Car  en  faucur  dudit  m  vriaç»e,  le  Royaume  luva^ 
uoir  cftc  offert, i5c  clic  mourut  fille  nubile.  Li  quatrie^ne  fut  Adelc  ou  AÏix, 
femme  d'Ellicnne  Concède  Bloisjlaquellevefue  fe  rendit  rcligiculc  à  Marci- 
gny  les  Nonnains.Lacinqttierme  fille  mourut  enfant.  La  metedtidtt  GutUau» 
nu-  le  Ballar^pres  la  mort  dudit  Robert  Duc  de  Norm  indie.efpoufi  H  .rlain 
finiplc  gcntilhômc,&  en  eut  d.nix  fîls^Eudc Fuefqnc  de  Bav^'ux  R  obcrt  Conte 
de  Mortamg&vne  fille  Contcired  Aumale.Robcrtfkuno  .uncCourteheule) 
par (bbriquet,  fclon la  couftume <lu  temps  (  pourcc qu  il  portoicbotccscoitr* 
tes)fi!sailné  dudit  Roy  âttiUatune,  par  ordonnance  du  pere  fut  Duc  deNoP» 
iTiandic,ht  le  vov-ic^c  d'outre  mer, où  il  fit  de  grands  faits  d'armes. A  fon  retour 
tint  lcDuchc>duquel après  il  fut  Tuolicpar  fon  frerclc  Roy  Henry  premier  qui 
le  fît  motlrtr  en  priibn.Dc  lay  &  de  Sibyle  fille  de  Rogier,  Conte  de  la  PomUe, 
&  faur  de  Guillaume  ContedcConucrfaneNormans  «demeura  vu  fils  Guil- 
laume Conte  dcFlandrcs.il  auoit,viu.int  le  Roy  fon  pcre,  accordé  Marguerite 
fille  de  HerbcrtContc  du  Mans, laquelle  il  n  eipouiâ  parce  qu'elle  mourut  fille 
àFe(can,n'eftantencoresnabile.MottrucloditDac  Robert  à  Biidold  en  An. 
î;lcterre,cn  Fcuricr,mil  cent  trente  quatre.Fut  enterré  en  l'EglH  e  S  ùnift  Pierre 
dcGîocefl:rc:Et  (onhls  ledit  Guillaume  mourut  mil  cent  vingthuicten  luillec, 
enterre  aSaind  Bertin  en  Flandres.Ricliard,iccond  liU  dudit  Roy  cuilbumcle 
billard  mourutieiweûnsenÊuiSjd'vnebleilare&cheuieenla  Neufuc  fore^ 
chairuu.Et  le  porc  avant  régné  vingt  &  vn  an, mourut  à  Roucn.l'an  mil  quatre 
vingt- fept:  Fut  entci  ré  à  Siiaâ;ËAicane  de  Cacm  en  Normaudic^doncil  citoic 

£bi)datcur .  \ 
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ViiLAVMF.  furnommc  le  Roux  ,  troillcimc  h!s  ùudic  Roy  GuiU 
laufhe  le  Daflard,  fut  couronné  Roy  l'an  mil  quatre  vingts  huiCt  par 
•  oidonli.tnce  cîcfonpcrc  ,  couîoiéc  lur  ce  qu'il  clloic  niv  L  puis  la 

cohqudle  du  Royaume.  Mais  à  Li  vcritc  ce  fut  parce  qu.'  L-  pcrc  c- 
ftoitofîcnfc  contre  Robert  (on  filsaifncspourl'vfurpatioii  entrepriiifcdu  Du- 
ché'<lcNormandie.Nefuc  marié  «5c  ne  Ijillà  cnfans. Ayant  régné  treizcans ,  fut 
tué  r.^n  mil  cciu  vn,  d'vn  coup  flcclie  clhmt  il  la  cliadc  en  laàicc  N'cufuc  fo- 
rcft,  cnNormaiidic  (comme on  dit  )  par  Gaultia:Tiicl  quieiloudu  Vcxin ,  ÔC 
Caa  domeftique  finiottc  raccompagnant,qui  ciroît  lots  àvaCecf J^ut  IcditKoy 
cntcfré^  Vveftainufter,cn  l*Egliiè  S.  Pierre» 

Y  iE  S  Kv  dernier  fils  dudic  Roy  Guillaume  le  Baftardjprcmier  du  nom, 
.  1— — I  fut  Roy,  d'AnglctcrreJ'an  mil  cent  VIH&  Duc  de  Normandie  nfti  cent 

K  J  hui^t.Eipoula  Malhaultfccur  d'Edgar  Roy  ,  <5clillc  de  Malcolin  aufTî  ' 
Rov,  &:  laindc  Marguerite  Rovne  d  Efcollc,  de  laquelle  il  euft  fils  ic 
fiUe,Le fils  fut  Guillaume  Ducdc  Normandie.  LafiUc  fut Malluult mariée 
dcuxfois,premierement3k  Henry  cinquieHnedu  nomEmpgreur,dont  nevin« 
drenten&as.'puisàGeolïroy  Phincgcncll  Conccd'Anjou,  duquel  elle  eut  en» 
fan<r,commcilfcracy.'ipres  du.  Et  nedoiteftictrouué  cflrancic,  qu'elle  veufue 
d  vn  Empcrcurj&  fille  de  Roy^cipoufatl  vn  lunpie  Conte ,  le  pere  duquel  fut 
Roy  de  ffieniûîein.  Guillaume  Duc  de  Nornundie  elpoufiila  fiUc  deFoul- 
que$Contcd'Aajou,&n'cn  eut  cnFans.Futnoyépallànt  famer  dcNonii£dic  en 
Anglcterrc.N'cft ioîimettrel'on humanité, que s'cftant  fiuué en viic barque, 
meu  dcpitié  de  les  frere&  lisur  bailards, .  pour  les  recourir,commatida ladite 
barque  eftrc  aprochée  du  nauir^laqaelleauiKcoft  fut  fi  clur^ée  de  gens  tiiiûins 
le  pcril ,  qu'clle.illa  à  fonds, Ledit  Roy  Henry  premicr,en  lecondenopccs  qC- 
poulàAdehc.c  hlIedeGeoft-iovDiu-  de  Louiiain,  de  laquelle  il  n'eut  enfms.  U 
eut  fix  ballards  Se  lept  bavardes.  L  aiihé  deidics  baftatds ,  fut  Robert  Conte  cR 
cloccdre,  mariéàSiDile  fille  de  Robert  filsdeHaymon^filIcauflîdcMabilefille 
de  Rogier  de  Xfonrgon-'.crv,  fœur  de  Robert  de  Beleûr.e.Il  eut  cinq  fils  ,<Sc  vnc 
fillc:i'aifiic  fut  Guillaume  Conte  de  G loccftre. Le  fécond  baitarddudit  Roy,fut 
Richard,  noyé auccqucs  ledit  filslc^time  Guillaume  Duc  de  Normandie.  Les 
autres  furctRayBanld,Guilhume(fc  Traccy,Robcrt,&  Gilbcrc.Lcs  filles  furét, 
Malhauit  femme  de  Rotrou, Conte  du  rcrc!!C,donc  vn.t  ne  fille.  La  merefuc 
noyée auecqucs  les  frcres.L  auCiC  Malhauit  femme  de  ConDan,Contedc  Bre- 
tagne ,  dont  vint  Hocl ,  &  deuxfiUcs.Latroilicfmc ,  luliennc  femme  d'Euftace 
de  Pacy,doncvindrent  Guillaume  &:  Roger  dcPacy .La quacxicline  Ait  femme 
de  Guillaume  Goyet.Lacinquicfmc  du  viconte  de  Beanmont.  I-a  fixiefmcdc 
Matthieu  fils  de  Bouchard  de  Montmorency . La  IcpticCmc  Elizabcth,  futnce 
de  la  fèeurdnditVvaletui  Cote  deMeullant.N'ay  trouné  qiii  fiic  Ton  mary.Le- 
dit  Roy  Henry  mourut  à  iainâ  Denis  delà ibreft  de  Lyhons  en  Décembre, 
mil  cent  trente  cinq  .  Fut  enterré  à  Rcdingue  SU  moflaftcrc|dc l'ordre  Sainâ: 
Bel  loi  A  qu'il  auoit  fondé  fur  la  Thamllc.^ 

pSriiNNBfils  d*Eftieime ,  Conte  de  Bloys ,  &  d'Adèle  611e  du  Roy  Gnil" 
Jsnnie  le  bafttfd^ncpoeudaditRoiHenxy  premier,  contre  le  ferment  par 

-     ^  n 
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lay&:  Us  Eftacs  d'Anglererre  âitanâitRoy  Henry  ptcmier.ftitreeea  Rd^ 

•d'Angleterre,  puis  Duc  de  Normandie,  l'an  mil  cent  erencc-fix.  Maisllm- 
f  eratricc  Mahault,  &  (on  fécond  mary  Geoffroy  Conrc  d'Anjou,  querellc- 
xcnc  leldits  Royaume  &  Duché  à  bon  droid  (  la  bile  excluant  le  nc|>ucu.  j  Fi- 
mSememapres  ledeceds dadtc  Geoâvoy ,  mort  anchafteus  do  Loir ,  ensené 
h  ûindlulien  da  Mans,  &  d'Euftace  fils  dudic  Roy  Eftienne ,  decedé  ùoâ  c»-  ' 
lâns,  mi!  cent  cinquante  trois ,  fut  fait  accord ,  par  lequel  ledit  Efticnne  mi- 
TÏc  à  Crahaldc  Contcilc  de  Boulogne ,  demeura  Roy  vfufrudicr ,  &  Heiuy 
filsaifiié  dehdice  MahaiikdemeiuaionydancDucde  Normandie» adopté  flc 
defigné  Roy  d'Angleterre  après  le  deccds  duditRoy  Efticnne ,  lequel  régna 
dixhuid  ans&  plus  Gift  àCintourbery  ,au  monaftcre  nar  luy  fonde prc» 
Fcueifam.  Sonnlsbai^ard  GuiLiaumc,  fut  Conte  de  MortrifocK.  Ladite  Mai* 
luult  tmpetatrice ,  oacre  ledk  Henry  (on  fib  aidé ,  en  çnc  deux  atitreSy 
Geoffroy,  &  Guillaume.  Geoffroy  par  ordonnance  de  fon  pcre  fut  Conte 
d'Anjou.  MaisleRoy  fon  frcrc  le  challà  du  Conté,  luylaiflànt  quelques  cer- 
tes d  iccluy  pour  fon  entretien ,  &  mourut  Gcoffioy  Uns  enÊuis.  Ledit 
Guillaume  (at  Conte  de  Mortaing»  eCpouù.  la  Conceuêde  VvareBne,fiUe 
vnique  &  héritière  du  troidefme  Guillaume ,  Conte  de  Vvarennc ,  ^nifit  k 
voyage  d'ouue-mcr,auecqaesle  Roy  Louys  le  lcttne,&  y  mourut. 

HE  N  «.  V  fecond  danom  fumommé  Couronanûel  GLi  de  ladite  Malianic 
Imj)cr.itrice,  fut  de  par  fàmereRoy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie, 
&  de  par  fon  pcre  Conte  d'An}ou,Tourainc  &  le  Mainc,&  de  par  ù  fem- 
me la  oyne  Eleonor  répudiée  par  Louys  le  leune  Roy  de  Fiance,  Duc  d'A** 
ouitaine  &  Conte  de  Poiâou%  D'elle  il  eut  ouatrefib&uois  fillet,lefilsaiiîié 
fut  le  Roy  Henry  couronne  Se  mort  à  Marcel,  ou  Vicontc  de  Turcnnc ,  guer- 
royant fo^pere.  Le  fécond  le  Roy  RKuarct  premier  dunom.  Le  tiers  Geo^ 
froyComedcBreugné.  LequartleRoy  lean  fumommé  iâns  Terre,  comblé 
qu'il  tint,auanteftre Roy, en  Angtcccrre  Yrlande&  Norntandic,  &  aucunes 
Seigneuries  non  comptées,  pourcequeccn'eftoit  en  domination  ,  &  qu'elles 
cftoyent  fubicâcs  àccilesd  autruy.  AttfHle  Roy  fon jpetcrauoitaioiî nommé 
dés  fon  enfance, Oourcc  qu'il eftottledemicr,&  cetutrelny  demeunmcfines  . 
eflantRoy.  G eoffroycfponiâ Confiance  fille  vnique  &  héritière  de  Connan, 
Conte  de  Bretagne  ,dcUqucllc  il  eut  Artus  fon  fih,  que  ledit  Ican  fins  Terre 
tua  de  Ùl  m.am,  &  vne  HUc,  Eleonor  que  iceluy  Roy  Ican  (ans Terre  lit  mourir 
cfi.priron.  Les  trois  filles  dndit  Roy  Henry  fecoad ,  forent  Mahault  femme 
de  Henry  Ducdc  Saxe,  F.lconor  fcmmcd'Alphons  huiAicltne  du  nom, Roy  - 
de  Caftillc,  &:d  eux  vint  la  RoyncBlachc,  mcrcdcS.Louvs  Roy  de  France  La 
croificfme  fut  Icanae  premièrement  femme  de  Guillaume  iccond  da  nomRoy 
de  Sicile,puis  de  Raymond  Conte  de  Tholo&peredu  dernier  Raymôd.  Ledit 
Roy  Henry Ictond  eut  deux  baftards  Guilbume  furnomé  Longue  cfpcc,Con- 
tcdc  Salfbery,  &  GjolT.oy  Eucfquc  dcLincol,  puis  Archcuclqu"  Dyorcq. 
Hcnryhlsaifné  duditRoy  Henry  i*ccôd,encorcs qu il  fiift  Roy courôné pour- 
ce  oa'il  mourutviuit  (on  pcre^  fit  nombr^Jâns  cela  il  euft  eué  tiers  du  nom* 
Sa Kmmcfiit malade  Maiguciite  dcFiaoa^fillcdaRoyi«oaysle{ettiic,qui 
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tut  en  numgc  le  Conté  du  Vvexin,  d'elle U  eut  vn  fils  qui  ne  vcfc  uc  que  tçois 
iours.  Ledit  R  oy  Henry  (êcond  régna  trente  quatre  ans  ou  plus,  mourut  à 
Chinon,  fîit  enterré  à  Fonceanuili:.  A  lay  coauncaçftit  nnifoo  d*Ag)mi  Coûr 
fiCooconne  il'Aiigleccne.  ^    •  - 

RI  c  H  A  %  D  prenfier  du  "nom  ïtimommc  Cccur  de  Lyon ,  'Ait  Roy  après  là 
mort  dudit  Henry  fécond  Ton  pcrc,  l'an  mil  cent  quaire-vîtigcsiieuF.  Ac* 
corda  enfânt  la  fille  de  Raymond  Conte  de  Barccïonne  Se  de  laRoyne 
d'Arragonià  femme,  puis  madame  Alix  filledufiitRoy  LouysleIeufle,&e£> 
|Kra£tmtdame%erengciahefillede<5aideRoYdeNaiiaiTe,de  laqncllelln'eat 
enfâns.  Apres  anoir  régné  dix  ans,  fut  tué  d'vnoonp'de  traiâ ,  au  fiege  du  cha> 
fteaudeCnalus  en  Lymofin ,  par  Bertrand  (aucuns  dicnt'Guy)detîurdon,cn- 
cerré  audit  Fonceuraultaux  pieds  defondit  perc»le  ca:ur  porté  h  Rouen.  Com- 
Ineiiqn'Amisfimiidpiieafiisde  Geofioy  CStedelIretagne  ,fu(l  lepluspro* 
chejpoiirlny  fiMceder  taotJb^t'RaiyaMiie  qucDwâiéde  NoanS^UcCcfidiv- 
moim, 

• 

IE  A  M  fymoallmé  ânsYerre,  quai!dcfinc#s  èo^t  Hoy  IfcMy  fécond ,  pa9f 
l'ayde  4e  Ùl  m  ère  la  Royne  Elconor ,  &  ordonnance  dodic^'oy  Rkliacd  loA 

frère ,  contraire  à  celle  qu'il  auoit  faite  lors  qu'il  fit  le  voyage  d'oùtrc-mer, 
fut  Roy  d!  Aneletcrre  &  Doc  de  Normandie  ,  l'an  mil  cens  (juatre-yingts  dix- 
iieiif,&ju»resiedeoedsdelUteMereDucd'Aqtitcaine1Co^  le* 
dicQeomoy  fonïiepaeu  mort  fut'Conxe<f'Anjou1roiKaine& le  Maine.  Mais 
«ommev  fur  Dateur  5r  parricide  ,'par  iil^cment  tlhiin  fi:humain,  fut  ledit  Ro'^ 
Jean  dcchaile  defdits  t)uchc  &  Contez,  par  Philippcs  Augofte  Roy  de  France^ 
A  da  Royaume  par  les  Anglois,  qden  tbnfiearecedrencmoiiifieurliOiiysdt 
France,  nlsaifne dudit  Atiguftc.  Et  mourut lean (ans Terre empoifonne  pat 
des  movnes  félon  airctms ,  félonies  autres  de  maladie  naturelle ,  après  auoir 
régné  dix-fcptans  fept  mois  :  Ait  enterré  à  Vorcctteu  II  cut  uois  femmes ,  la 
Tteaàen  fat  ia  iille  yniquc  &  lietitiece  Je  Hubert  Conte  de  MYHtaSng  ek 
Normandie,  de  laquelle  iî  n'eut  cflfàns,  la 'féconde  fut  Amcyc  fille  vnique  & 
îhentierc  de  Robert  Conte  de  Gloccftre  badard  du  Roy  Henry  premier ,  la- 
quelle il  répudia foubs  prétexte dcparcnté,  n'en  ayant  cnfen9.  La  troifiefme 
tut  Y/âbcau  fille  vnique  da  Conte  d'Angoulcfme ,  de  laquelle  â  eut  deux  fils, 
l'aifné fut  IcRoy  Héry  tiers  c^u  nom, le  fécond  fut  Ric'hard  Cotëdc  Cornouail 
•&Poi(5bou,puis  Empereur,qui  cfpoura  Sancye  fille  duConté  de  Prouécc,fœur 
delà  Royne  Marguerite  femme  dt  S.  Lottys ,  &  de  la  Royne  JElconor  femme 
du  Roy  d'Angleterre ,  Henry  tiers  du  nom.  D'elle  il  eût  deux  61s  &  trois  filles^ 
ï'aifné  fut  Edmond  Conte  de  Cornouail,!c  fécond  fur  I-Ï»:nry  queGuyde  Mot- 
ion luaà  Vviterbe,  les  filles  furent  Icanne  fem me iaRoy  Alexandre  d'Efcodc, 
Vlàbcau  fcimiie  de  l'Empereur  Frcdcric fécond  dttiMro,&  Eleonor  prcmicie^ 
snent  femmcdcGuillaumeMare((àaiComedcGloce(^re,  puis  de  Simon  de 
Mont-fort.  Aucuns  dicnt  qu'il  rtu  vnequatiiefmefiUenommccFlconnr  fins 
déclarer  qu'elle  dcuint.  Ladite  Royne  YlàbcAn  vefue,  le  remaru.à.Hu£|ûcl 
Comcdc  laMardic^y&dcccrccoad  mariigcckitpluficurs  cn&ns. 
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HE  N  K  Y  ticr";  du  nom,  aprcs  ïa  mort  de  fon  pcrc  le  Roy  Ican  ,  dcchaflc  de 
l'cftat  d'Angleterre ,  fut  rcccii  Roy ,  &  ledit  monùcur  Louys  de  France 
-  '  renuové  en^Nonembre ,  mil  deux  cens  dix-fêpc.  Il  accorda  Agnes  fîlle 

vniquccfc  Hcrnicii  Conte  &  Mahaut  Contclfc  de  Neacrs,'c(pouû  ladite E- 
Iconor  fille  dii  Conte  de  Proucncc,  en  eut  deux  tils  lîv'ti  oi';  filles.  I,c  fil';  aifi.\c 
fut  Edouard  premier  du  nom  de  cciic  nuilon  d- Anjou  ,  Roy  d  Anglccerrc. 
Trois  Edonàrdsy  auoic  ai  precedcns  d  aaercs  mations.  Le  fécond  fnt  Edmod 
tonte  de  l'Aiicaftre,  qui  efpouri  BLincîic  d'Arthovs  vefiie  du  Roy  Hcnrv  de 
Nauarre,  Conte  de  Champagne  &  Brve,  mcrede  laRovneleannc,  femnicdc 
Philippcs  le  Bel  Roy  de  France.  D'elfe  il  eut  trois  fils.Thomas  Conte  de  La- 
caftrc,  Henry  &Ican>  fleur  de  Beau-fort  &  Nogent.  L'artault,  les  trois  fillcr 
furent  la  Royne  Marguerite  femme  du  Roy  Alexandre  d'Eicoire,Beatrix  Du- 
chcdc  de  Bretagne,  Catherine  qui  mourut  jeune.  Ledit  Roy  Henry  troi- 
iiefm  e,  régna  cinquanœ  fix  ans:  eft  enterré  à  Y vcAuoiaftcr. 

■  » 

ED  o  V  A  R  D  premier  du  nom, fut  couronné  Roy  l'an  mil  (.L'un  ccm  foixan- 
te  quatorze     marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  laRoyneElcO' 
hor  fille  de  Fcrnand  tiers  du  nom  Roy  de  Caftillc,  &  de  la  Royne  leanne*  & 
Seconde  femme  fille  vnique  &  héritière  de  Simon  Conte  de  Ponthieu.  La- 
.qnclle  Roync  Icannc  fut  Contelfe  dudit  Ponihicu ,  par  le  deccdi  de  fcs  frères 
Fernand  &  Louys.  D'elle  ledit  Roy  Edouard  e  ut  quatre  liU,  Qc  cinq  filles.  Les 
■fib furent Iean,Henrv,  Alphons ,  qui  tous  mouriirent  viiunt  le  pcrc,  (ans 
laiflèr  cnfàns ,  &  IcFLoy  Edouard  Icconddu  nom.  Les  filles  furent  Eleonor 
•femme  de  Henry  Duc  de  Bar,  Icannc  femme  de  Gilbert  Conte  de  Gloceftrc, 
Mai]^chtc  femme  de  Ican  Duc  de  Bi  aban  ,  Yfabcau  mariée  deux  fois ,  la 
•dctniece  à  Honfcoy  Conte  d'Heidfect ,  &  Marie  religieuiè.  La  féconde 
femme  dildit  Roy  Edouard  premier  ,  fut  madiùue  Marguerite  de  Fi  ance, 
fœurduditRov  Philippcs  le  Bc-1 ,  do  laquelle  il  eut  deux  hls&vne  fille  \tar- 
.  guérite.  Les  His  furent  Thomas  Conte  de  Cantourbcry ,  qui  eut  la  telle 
trenchée,  del^flîe  fâ  fille  leanne  piatiée  deux  fois ,  premièrement  klean  de 
Hollande» duquel  elle  eut  deux  fils , Thomas  &:  Ican  de  Hollande,  fecondc- 
mcntà  Edouard  Prince  deVvales ,  fils  aifnc  du  Rov  Hdouard  tiers  du  nom, 
duquel  elle  eut  deux  fils  comme  il  fera  dit  cyaprft.  Ledit  Roy  Edouard  pre- 
mier,  conquift  l'££colIè»repu  ccense  quatre  aos  hmA  mois  :  eft  enterré  à 
Vveftiimiifter. 

ED  o  V  A  R  D  fécond  du  nom  fut  Roy  d'Angleterre,!  au  mil  trois  cens  huid 
en  Feurier,e^uià  madame  Y(àbeau  de  France,  fille  dudit  Roy  Philip- 
pcs IcBcl.  Eneut  deux  fils  &;de»xfilles,  IchlsaifncfutleRoy  Edouard 
•  troincfme  du  nom,  couronne  Roy,  viuant  Ion  pere  prifonnicc  dcfhtué ,  par 
dcinifïïon  forcée,  pois  occis:  le  fécond  fils  fut  Ican  Concède  Comouait^qui 
mourutieune.  L'vne des  filles  fut  Eleonor  laquelle  mourut  en&nt,  l'autre 
fut  laRovncIcanne  femme  de  Dauid  Royd  Elcoire.  Ledit  RoyEdouardiê-* 
co|)d régna dix-huiclam  ou  cnuirou;  c(t  cuccrré  àDurcdUe. 
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EDo  V  ARD  troillclnic  du  nom  fu  c  Roy  en  laiiuicr.mil  trois  cens  vnigi- 
(ix ,  efpouià Philippe fîlte  de  Guinaume Conte  deHaynault»  de  laquel- 
le il  eut  fcpt  fils  trois  filles,  le  fils  aifnc  fut  Edouard  Prince  de  Vvales, 
<qui  mourut  viuantfbn  pcrc.  De  fa  femme  Icinnc-  h!Ic  dcFdmond  Conte  de 
Cantûurbciy,  il  eut  deux  fils  :laifnc  fut  Edouard  (.jui  mourut  enfant  .l'autre 
lac  le  Roy  Richard  fécond  du  nom.  Le  iêcond  fils,dodit  Edouard  tien  ,  fnt 
Guillaumcqui  mourut  cnfint.  Leiiers  futLeonnd  Duc  deClarcncc,  ma- 
rié deux  fois  ,  prcmicçement  i  Yfàbcau  hcriticrc  de  Clarcncc  ,  fille  de  lean 
Borges,  de  laquelle  il  n'eue  qu'vnc  fille  Philippe,  mariée  à  Edmond  de  Mor- 
te-mer, Conte  de  la  Marche.  D'eux  vindienthls  &  fille,  Rogicr,  &Y(àbeaii, 
mariécàHcnrv  de  Pcixv  ,  Conte  ck'Nortumbrclandc.  DcRogicr  vindrcHt 
deux  lils  &  deux  filles ,  Edmond,  Roçicr,&  Eleonor,qui  moururent  tous  trois 
lànsenfans,  &  Anne  qui  cAoitl'aifiieedes  filles,  fut  mariée  à  Richard  Conte 
deCantourbery ,  fils  puiiné  d'Edmond  Duc  Dyorcq ,  qui  fut  héritier  de  fon 
pcrc  :  car  Edouard  fon  rrercaifiic,  mourut  fânsenfans.  Dcfdits  Richard  Con- 
te de  Cantourbery  &  Anne^vint  Richard  farnommc  Plantegenelli  qui  eipou- 
fii  Cécile,  &  en  eut  le  Roy  Edouard  quatrie(më  du  nom.  La  !ôcondc  ftanme 
dudit  Lconncl  Duc  de  Clarcncc,  fut  Violant  fœur  de  lean  Galt  as  premier  Duc 
de  Milan.  Le  qu.uricfmc  (lU  dudicRov  Edouard  tiers,  fut  lean  furnommé 
deGand,pourccqu'ily  cftoitncDucdcrAncaftrc,  qui  fut  marié  deux  fois. 
Sa  prcmiere^cmmefiit  Blanche fiilevniquc  de  Henry  Dacdél'Ancaftre  ,de  Ur 
quelle  il  eut /on  fils  IcinComedcSommc  net,  duquel  vint  Ican  Duc  dcSom- 
mcrfet,pcrede  Marguerite,  femme  d'Edmond  Conte  de  Richement.  Eue 
aufli deux  filles ,  l'vnc  fut  la  Roync  Philippes  femme  du  Roy  lean  de  Portu- 
gal. L'autrefutleanneConceuêdeVveftambrelandayeule d'Edouard,  qua- 
trielmcRoy  d  Ant^Ieterrc.  La  féconde  femme  fut  Conftancc,feconde  filledç 
Dom  Piètre,  Roy  de  C.îftille.  h  cauH: dclaouclle  il  s'intitula  Roy  deCaftille. 
finalement  pour  pacifier  cclic  querelle,  il  bailla,  là  fille  Catherine  vniquc  du 
fécond  mariage ,  &  droit  prétendu  an  Royaume  à  Henry  fils  dudit  Roy  Iean« 
Clarcnce  &  l'Ancaftre  n'cftoycnt  lors  que  Contez,  furent  érigées  en  Duchcz, 
pourlc!.<!ts  Econtu'l  &  îcan  de  Gand.  Le  cinqniefmc  fils  d'Edouard  tiers, 
hit  Edmond  Conte  Je  Cantourbery  ,auquel  Louys  Conte  de  Flandres,  accor- 
da là  fîUevnique  Marguerite,  ouc  Phi  lippes  le  Hatdy  Duc  deBourgongneeA 
pouG,  &  ledit  Edmond  cfpoufa  Yfalxau  fille  de  Pierre  Roy  de  Caftillc.Lc  fix- 
lefme  hls dudit  Rov  EdouaYd  tiers, fut  Conte  de  Boucqnincrim  .  Ledit  Roy 
Richard  lecond  du  nom. ht  les  deux  oncles,ledit  Edmond  Duc  Dyorq,  «Se  ledit 
Thomas  DucdeGlocefhre,  lequel  depuis  il  fit  tuerà  Calais.  Le  leptiefnu-  fils 
dudit  Roy  Fdounrd  tiers. fut  Gui!Iaume,quî  mourut  ci^fant. Le;  trois  hlles  fu- 
rent Marie  fcir  me  de  Ican  cinquie'mt'du  nom ,  Duc  de  Bretagne ,  Ylàbeau 
femme  du  Conte  de  Bedfort ,  &:  Ivlargucrite  fcmmedu  Conte  de  Punbruch. 
Ledit  Roy  Edouard  tiers, ordonnaque  Ion plaidcroic en  langage  Anglois ,  qui 
fe  fiifoir  aupar.mant  en  Nonr.int ,  ou  vieil  François.  Querella  le  premier  la 
Couronne  de  Francc.E  fcarteia  (on  efcu  des  fleurs  de  Lys,&pxincCalai&.Kcgn4 
i!in^uantcans&plus:Giftà  Vvcftumuftcr.  ..... 
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IcKAKD rcconddunom,fîlsd'Ëdouard,Pnncc  de Vvales,^ucRoyd'AIl*>• 
k■^etef  re  (en  IuilI<fe,tniltiFois  cens  (ôixanee  dfxfèpt ,  8c  marié  ^nx  fois.  Sa« 

■j^mierc femme  fut  Anne  fille  de  l'Andiflaus, qui  cft  LancclotEmpcrcm^ 
dcla<]ucllcil  n'eut  civfans.Sa  leconJc  femme  fut  Madame  Ylabe.îu  de  France, 
fille  du  Roy  Charles  fixicfmc,quiluy  futdclijurcc,  n/ayant  que  huickaiis ,  n'en, 
eaten&ns.parce  qu'il  fot.dt^mé.&inetlRryauattfqtt'eUefatnabâe.  Accor-. 
da  cftant  pii  fonnier,  quçHcnry  del'Afiçaftrc ,  Conte  Derby ,  fils  dclean  de 
Gand  Duc  de  l"Anca(lrc,(qiril  auoit  banny,  dcf-herité  A*  c!ial!c  en  Francc)fuft 
iaicRoy.Lechc  Roy  Rkhard  fécond  rccna  vmgt  deuxans  quatre  mois ,  eft  en- 
terré à  l' Aigly.  Icy  commença  la  querelle  dçs  aaax Roj<!s-,ttqaellea  duré  long 
tCmps.La  rouge  pour  l'heure  t'emporta  plus  de  &ueur  5:  de  force  que  de  rai- 
Con.  Car  comme  il  eft  déclaré ,  Leonncl  Duc  de  Clarcncc ,  fils  dudit  Roy  t- 
douardcroifieimc  ciloicairnc  de  Ton  frerclcan  furnomnié  de  Gand ,  &  (à des- 
cente portant  URolêliJanche»eftoic  à  préférer ,  comme  la  plus  proche  par  rc- 
prcfcntation  en  la  couronncd'Anglcccrre,  ledit  Roy  RicWd  fécond decedé 
làns  enfanjXt  combien  que  Edmond  Duc  Dyorcq,fu(l  frcre  puifné  dudit  Ican- 
de  Gand,coutesfois  Côa  ms  Richard  Conce  de  Çancourbery,auoic  eipoufc  An«. 
ite>deftcndueduditLeottiiglDoçdcQbu3ence^laqttdte&«<y^ 
J9ieapan;!enoK:Çe  inwf  tm<^t. 

HE  M  T  (urnommé de  l'Ancaftre  quatricrme  du  nomjvTàroa  Ifc  R oyaume - 
le  djecnier'Septerobretmil  crois  cens  quatre  vingts  dixncuf,  eut  deux  fem-« 
mesXa première  fut  MaricfiUcduContcdUcrc'.forr,  iScr.lïïcque'î.dela- 

3ueljeil  eut  quatre  fils  &  deux HUqs.  L'aifnéfils  futic  Roy  Henry  cmquiefmc 
u-tïOfoXtCecodTkoam  Duc  de  Clarcace,qui  fut  tué  à  Beauforc  ei)  Anjou, 
•  vtuetescontted'^Ftançois  &.Anglois.Le  dcrs  fut  lean  Duc  de  Bcdfort^qni  eut 
trois  femmes.  L'vnc  fut  Anne  fccur  du  bon  Duc  Philippcs  de  Bourgongne. 
L'auijre  Cachprifle,de  îaquclle  vint  Henry  Cardinal  d'An^lccçrre,  Enelque  de 
Vvyncheftre.La  tierce  ftitlacciactteftlle  de  Pierre  de  Luxemboure ,  Conte  dfe 
Sainâ  Paul.  Le  quatriefmc  fils  dudit  Henry  quairiefme,  fut  Hunfroy  Ducdc. 
6l/x:eftrc,qui  efpouialacqucttede  Bauicrc,fcmmc  dclean  Duc  de  Brcban  en-, 
corcs  vman^auquel  elle  retourna  apros.  Les  dcuji  filles  furcnjc  blanche  fcmme^ 
delean^filsdn  DiicdeBtiiiere,<elaRoynePliiBppes  fimimednditRoydeDI- 
ne  m  *f  ch.  La  féconde  femme  dadic  Roy  Henry  quatrieime/ucleanne,veniiic 
de  lean  de  Mont-forc,Duc  de  Bretagne,  de  laquelle  il  n'eut  enfans.  Apres  auoir 
iFegné  treize  ans  &  plus,  niouru^^lc  vtngucrm^;  Mars,  nul  quatre  c^ns  douzcjdl . 
^çrç.encecréàCaB(purbcjry..  *  ' 

HE>«  KY  cinquiefmc  cfn  nom,  fiit  Roy  en  Auril ,  mil  quatre  cens  treize,  cf. 
pouià  Madame  Catherine  de  France ,  fille  du  Roy  Çlmrles  ftxierme,  delà-. 
quelleilnSeac  que  Amffll^libRo^  Heiuy  fiidcrmedunom..  Elle  reremacia>v 
ifcrcttemeiv  Si  Ouyn  Tidcqc,  GenuJ-homme  Vvaloyjs ,  &  en  eut  trois  fils ,  & 
me  fille  religicufe.Lc  fils  ailnc  futEdmondContcdeRichcmout.  Le  fécond 
GalfHrd  Conte  de  Pinibruch.  Le  croifiefmc  religieux  de  Saindb  Bcnoiil.  Ed-^ 
qt<^4.Qofft;^4^Riçtonpju  failli  Ipn  DacdeSom- 
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picé  pour  auoir  ofc  cncrepren<!re  le  mariage  de  ladite  Rovnc.  Ledit  Roy  Hen- 
ry cinquiefme  ayant  regtic  neuf  ans  ou  enuironjnouruclcderuiei  Aotift,  mil 
guacrecens  vingt  dcux:cftemcirc  à  Vvciiumuilcr. 

HEnry  fixicfmedunotn,  adtoufta  nouucautiltre  mal  coulorc!il.i  jirc- 
micrc  querelle  tle  In  conronncdeFrancc.àc.iùfc  de  l'cxhcrcJarion  wiiiblc 
^Ic  Roy  Cliarlcs  lixiclmc  de  Ton  hls  le  Roy  Charles  Icptcimc,  &m- 
lljniaonilndic  Henry  nxiefine^4elâfiHe»*indtttBRoydcFrancefcAngIc- 
tcrrc,ayantdcfaitiouviT.mccde^aildepartie  dudic  Royaume  de  France.  Ef- 
Douû  Marguerite  fille  du  Roy  René  deSicilc  Duc  d'Aijjou,  de  laquelle  il  eut 


qu'elle  donna  audit  Richard  Duc  Dyorcq,  pour  recouurcr  ledit  Roy  fon  ma- 
ly.Ledit  D  uc  Richard  &  Edmond  Conte  de  Rutcbnd  furent  tuez.  Depuis  le- 
dit Roy  Henry  fixicime  perdit  deux  loumées  centre  Edouard  ,  Contedcla 
Kîarchc fils dudit  Richard  Duc  Dvorcq  ,  &fcrcrîri  en Efcollcjdonrcftant re- 
tourné en  Angleterre  en  habit  diitimulé  ,  fut  arreilé  6c  détenu  prilonmcr  pai^ 
Fefpace  dedftt  ans,  aprc^  deKnré  par  l'aydc  de  Richard  Concède  Vaïkiyc  &  du 
Duc  de  ClarcnccJ'an  nul  q\iatre  cens  (bixante  vnzc.Lors ledit Edoliaca Conté 
de  la  Marche  s'enfuit  en  flandres  deuersChailcsDuc  de  Bourgongncqui  auoic 
clpoufc  ia  f(£urj&  par  fon  fecours  retourna  &  rccouura  le  Royaume  d'Angle* 
tecre^rînc&ficcuer  leditRoy  Itoity  lùdefine  9c  ledit  Edouard  (bn  fils.  Là 
Roy  LoysvnEiefmé  obtint  la  dcliunncede  ladite  Royne  Margaerite,&jpayft 
cinquante  mil  cfcus  pour  fà  rançon.  Reg^  leditRoy  Henry  âxicfinccn  ces 
croublcs  trente  huit  ans  &:  plus. 

ED  G  V  A  R  D  quatricfme  du  nôrti ,  auparauantContc  d^lâ  Marche ,  fils  de 
Rithard  Duc  Dvofcq  ,  &deCeciIcfa  femme filledcIeanncContclU' de 
Veftumbrcland  tille  de  leaji  de  Gaud  Duc  de  l'Ancaftrc  ,  fut  Roy  aufli  en 
iiouble  vingt  deuxans  8c  quelques  mois.  Efpoûfa  (ècretcemcnt  Y&beaii  fille 
rfcRichirdContedeRiucrie,vcfucdc  MeïïîrcIcandctîrayChcualier  - ,  du* 
quel  clleanoit  deux  fils  Thomas  &  Richard  ,  fit  ledit  mariage  pendant  qu'il  i- 
ûoit  cnuoyc  demander  Bonne  fille  duDuc  de  Sauoye  nourrie  auccqucs  U  ia  ut 
h  Rovne  Charlotte  fêmmedadit  Roy  Loys  vnzieHne.  Ledit  Roy  £douarta«> 
ubitdcuxfrcres& vnefi*urpirf(nez,Gcorgcs  Duc  de  Clarencc  qu'ilfit  mourir 
en  vn  tonneatidc  malmillc  :  dclny  ^'  de  la  fille  de  Richard  DucdeVaruicÛ 
femme  demeurèrent  vn  fils  &  vue  fille  Marguerite  mariécà  Richard  Polc:  It 
ficibtEdôuard Conte  dç  Varuyc  qui  Aitfe  Ton  enfance  détenu  pnTonnicr 
en  la  courdfe  Londres  par  le  Roy  Henry  (cpticfinc ,  c«  fin  eu  c  la  tcfte  timcli  éc 
pour  s'eftrc  voulu  ûiuior  de  la  prifon  :  l'autre  frcrc  dudu  Rov  Edouard  qua- 
tricfme c,ftoùRich.ud  DucdeGlooeftre, lafœur fut Ehzahcth  icmmcde  lean 
l>f4ti«|Ni^li^(iiffbcJcaaContedeLincol^  Pôle.  Ledit 

^'i^pEdiMbcd^vtawfliviie  tance Ylâbcaa^minà  de  Henry.  Burfchier  Conte 
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DcfTccqaeSjdonc  vindrent  quatre  fils  &  vne  fille  Y&beau  quf  mounxt  ea£um 

Le  fils  aifnc  fiuGuillaumcmaric  à  Anne  fille  dcîacqucs  de  LiixébouigCote<le 
S.PauhLcs  autres  furent  Thomas  Iean&  Henry. Kit  pris  ledit  Roy  Ecîouari 
qiucricrmcparlcdit  Richard  Duc  de  Vaniyc.maisilcrchappaclejjriroii ,  fut 
ladcffiitcduditRoy  Henry  futiermc.DcladitcRoyncYubcau  (.ifcmme.ilcut 
dix  enfant  Jclqiieh  ne  dcinciir.i  que  feptcn-ficjdeux  fils  &  cinq  fî'ÙL  s.  I/aifiiéc 
fut Ehiâbct  accordccau  Roy  de  Ftancç,Charlcs  huiAictajc  du  nom,  nunée  au 
Roy  Heniy  fcpticfme.Cecicefemme  de  lames ,  fils  du  Roy  d'Efcoire.  Bridige 
rcligicuIc.Catiicrinc  femnicdc  Guill.uimedcCouiccnay.hlsd'EdouardConre 
d'Enchcr,&  Annc'dii  maiy  de  laquelle  le  nom  n'cft  cfcnt. }  La  fils  furent  E- 
douard  i'rincc  de  Valcs  aifnc ,  &  Richard  Duc  D  j  orcq.  Ledit  Roy  Edouard 
mottrutàVeftatnttftcr^dixicfincAuril,  milcjuatrecens quatre vii^ trois:  .. 
eft  enterré  à  Vincrocc» 

EDo  vARo  cjnauicfmeincrcgiu  que  deux  mois ,  car  Tonde  paternel  Ri- 
chard Duc  de  Gioceftretrotfiefme  du  nom  ,  parvfurpationenluillctTnil 
qnatreccnscpiatrcvingts  trois, eut  le  Rovaui.ie.  Arrella  prifonnicrs ledit 
Rovrdoiu!  d  cinquicfmc,(?c  Richard  DucDyoreq  Ton  frère, &:l*-"!i  occire  en  la 
tour  de  Londres ,  taucell  l'an-bition  inhumauie.  Il  cfpoulù  Aune  fille  dudic 
Pvichard  Conte  de  Varnyc  ,  laquelle  auoit  efté  aceoraée  audit  Roy  Edouard 
cincuiilaK.O'cllcileut  (ônfiUEdouardquimounic  a^^de  dixansouenui- 
roiuFut  Ldit  Roy  Richard  tiers ,  ayant  rec;né  deuxans,vaincu  occis  enlaha- 
uillc  que  luy  donna  le  Roy  Henry  fc^uciinc.  Les  iugcmens  de  Dieu  ne  font 
pas  tous  occultes,  encorcscotntnedicac(lé,quelcdroicfuftappaiaiiipon(h. 
Roic  Uanche^lepdrriciden'a  excofe  attcune.. 

HENRvfcpticmcdunohuRoy  le  dernierO^^obre  mil  40o.quatre  vingts 
:  ,par  l'aide  Se  fecours  que  luy  fie  leRoy  de  France  Charles  hniâicrme.. 
EipoufaEliftbctfiUcaifnéc  du  Roy  Edouard quatricfinc.Par  ce  moyen 
les  deux  rofes&  niaifon^;  Dyorcq  Se  l'Ancarirc,  furent  aireniblées,  t\'  la  diui- 
fion  d'entr'cUes  a  deucelFcr.  De  ladite  Ehfabct  il  eut  c]uatre  fils  &  deux  filles. 
Des  fils,lcs  deux  furent  Artttsaifiié,quinelai^enfàns,&  Ic.Roy  Henry hui- 
ilicfme.  Les  deux  autres  moururent  en  enfance.  La  fille  .lilnée  fut  Marr;uc- 
ritc  maricc  prcmicrcmcn t  à  lames  quatricfmc  du  noni,Roy  d'Efcoilc,  &  de  ce 
mariage vindrent lames  cinqaiefmc  ^  pcrcdeMahcStuardik  prel'ent  Roynft 
d'Efcollè,&  viic  fille  maricc  deux  foi$,U  première  au  Scignetu:  Horde,  duquel 
elle  n'eut  enfin';, lafecondcau  Seigneur  Hamelron.dont  vint  le  Conte  deVa- 
rcm.Sccondement  bditc  Marguerite  efp  ou  fa  le  Conte  d'An(;ofccdclamajfon 
dcd'Onglas,duqucl  ellccut  Marguerite  fémcduCotc  dcLynos.dontforitiiroï 
plufieursfils  &:  fuies, Li  féconde  hlledudicRoy  Henry  TepticrmefiMMatie  ac- 
cordée^ Charles  d'Auftrichc  ,  depuis  Empereur  cinquiefmcdu  nom,  mariée 
deux  fois.  Lipremiereau  Roy  de  France  Louys  douziefmc,  dont  ne  vint  en,- 
fuK,  La  (êcondc  ^  Charles  Brandon  Duc  de  Suffbc ,  de  ce  mariage  fécond 
vint  vn  fils  Duc  de  Suffoc,qui  a  lailfé  fa  fillevniquc  leannereçenc  Royne  d'Aiir 
gletetrcapres  la  mort  du  Roy  Edouard  fixieTme  du  nom  ,  &  poivcc  eut  b,t6ftft 
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trendice.  |>dic  Roy  Henry  fepdefîneellott  fîb  d'Edmond  ContedcRicbe- 

|liûnt,qiiifiltfiIsd'OuynTiJcric,&:  Madame  Githcrine  de  France,  laqucllca- 

uoic  cnprcmicrcs  nopccs  cfpoufclcRoy  Henry  cinquicfinc,commcditacftc. 

Parquoy  ledic  Edmôd  tut  frerc  de  par  nicrc  du  Koy  Henry  fixicrmc  du  uom,& 

erpooikMarguerire61ledeIcan  premier  Dnc  deSommerftcjdelaqttclieileac 

(Ônfils  vniquc  le  Roy  Henry  fepcicfnie.  Et  combien  que  ladite  Marguerite  c- 

ftantvcfucdudit  Edmond  fcfuft  rcmariécdcux  fois,  laprcmicrch  Henry  fils 

dcHunfroyDucdcBoucquingam,  lafccondcàThomas  Conte  Dec by,  elle 

n'en  eut  entâos.Ledit  Ray  Henry  ièpdernie  eut  Ion  oncle  paternel  Concède 

Punbruch  qu'il  fit  Duc  deBcdfort. Ledit  Artus  filsaifnc  dudit  Rov  Henry  fc- 

ptidme  cfpoulâ  Catherine  fille  puilncc  du  Roy  Fcrnajid  ,  &:  Royne  Lliiabcc 

d'£(pagne,nuis  il  mourut  cinq  moisapresïànslaiilcr  enfans.  Ledit  Roy  Hen- 

ly  fepùerme  mourut  à  Richemonc  le  vingt-dc-vnielSne  Aucil  mil  cinq  cent 

neuKcft  cncerré  à  Vcfturoufter. 
» 

HE  N  KY  haiéHefme  fut  Roy  l'an  mil  cînqcens  aeaf»eut  fa  femmes.La  pre- 
mière fut  Catherine  veFuc  de  Ton  frereaifiii  ArcttS    de  laquelle  il  eurlâ 
fille  vniquc  la  Roync  Maricàprcfent  regnanca^estcpodia  ladite  femme 
contre  i  autorité  de  l'B^UCc  Romaine  qm  l'auok  diipcnfô»&4lece  diaorce  font 

Srocedez  aiaux  infini£:La  (êcondefemme  fat  ta  Royne  Boulai  ,de  laquelle  eft 
emcoréeEltlâbetfillevnique^eucIaditcRoyne  AnneBoulenUtcllc  cic  nchéc 
pouradultcre:La  troiricfmc  femme  fut  la  Royne  Jeanne  Semer ,  de  laquelle 
vint  le  Roy  Edouard  iîxicfmc  du  nom  &:  la  mcrc  mourut  en  cellccouchc:  La 
quacrieHne  femme  fat  Anne  (ôrar  de  Gnillatmie  DucdeCleues  qnc  ledit  Roy 
répudia  fans  occafion: La  cinquicfmc  fut  C.itlKiiiK- 1  fauard  fille  d  Edmod, frè- 
re de  Northfoc.i  laquelle  au 'ii  il  fit  rrcnchcr  la  telle  pour  adultère:  La  fixiefinc 
fut  Catiiei me  hllc  de  Thomas  Parrc  Cheualicr.  Ledit  Henry  huiCbeinic  mou- 
rot  le  vingt-huiâiefineIaoiiier,inildnq€ens  qurancelix;  eft  enterré  à' Vinefo- 
re.  , 

EDo  V  ARO  fijdcfmcdu  nom  fut  Roy  audit  an  mil  cinq  ces  quarante  HXiac* 
corda  Madame  YÊLbeaadeFnncefiuedu  RoyHenrv  fecond,moarat  ieu» 

ncdcft  izcansou  cnuiton.  Apres  fondcccds  le  Duc  de  Nortumbrelandc 
s'cffôrc.i  vdirpcr  le  Royaume. Fit  rcçcuoir  Rovnc  Jeanne  de  Su fî-oc  petite  nie- 
ce  du  Roy  Henry  huicUcfmcducoftcde  làlaur  Marie,  &  femmcdc  Guiirord 
Dudic  lits  dadit  de  Nortumbrelandc.  Lacoalenr  eAoicque  Marie  &£lifâbec 
fanirsducir  Rnv Edouard  ii'ciloicnt  Icgitinicî.  Celle entreprifc  futauHT  toU 
.abbatucquc  commaiccc&  làmarm^,quiaianifcilalciugcmentduCicl. 

LA  Rojrne  Marie  fiUeaifnéedudicRoy  Henry  huiâiefme  fut  rcçcuc&coa- 
ronnceRoync,&  ac^oufêieRoy  Dom-PhilîpgcsfiUdcrEmpercux  Char- 
les cinquicrmc^ 
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Loys  le  Gros, &  Loys  le  leune. 

O  M  n  I  EN  que  k<{k  Guillaume  te  BaAii«(fcHft  cfté«oarryca 

la  coure  du  Roy  de  France  Htnry  premier  du  nom  cncorcs  cn- 
faiu  i  rcçcu  &:coaôjrinc  Duc  de  Normindic  pArlclupport 
dfl^  Roy  Henry ,  eontxf  te  vootbif  de  pluficurs  Barons  du 
Oudé, entre  autres  de  Guillaume  furnommc  VcrIcncConcc 
'  -^lortinv»,  del.iparcntcdc  Ricii«irdlc  crandDuc  de  Nor- 
mandiCjlcquei  dcchatlc  6:  autres  de  la  fuice  irricez ,  Icrctircrcne  Se  fondèrent 
«cftemaîibn  RoyalledcsNormanyîiKAptcs  SçSicile,  non  qu'iU  fulièmlcs 
premiers  des  Normaus  qui  palT-xent  en  Italie.  Car  du  viuancdu  Duc  Robert^ 
Oi'm'nd  Drcugot  fe  crai':;naiic  Je  rîiidignationdudit  Duc5c  des  parcnsdc 
t,ui;l3,umcrui;nomtR,cpo{lel,  qu'iiauoittucàlachaircprerciuleditDuc ,  s'y 
cftoit  retiré  ,  &  auoit  cfté  fuiuy  de  plufieurs  cbercBans  leur  aaehnirc. 
M  us  diKlic  Cowzv  lie  >.'orraing  ^v"  la  fuitte  deArcndircnt  caix  qtii  curent 
Iki  civmiudtion.AulU  co."ihic!>  que  par  l'ayde  dePhilippes  premier  du  nom  Roy 
4<iI'iance,»S«:  de  Baudoin  Conte  de  Flandres  ,  iccluy  Guillaur«cleBaftardeult 
conquis  le Koyattmcd'An^Jctçne,  l'infolencedu  vafTàl  deuenu  Roy,couftu- 
inicrcmcnt  (comme (^it  Salomon^ odicul'c  Se  ù  grandeur  furpede^fiircnt  caufc 
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^^queRobcrtHlsailaéduduGuiilaumele  baftard  ,  en l'vfrupation qu'il entrc- 

1>ruu  dudit  DucKc  contre  (on  pcrc ,  fut  volontiers  fouftcnu  par  ledit  Roy  Phi- 
ippcs.Ettefditspcrc<5£6ks'cftans accordez»  la  maL-Tueillaoce  reftaentrcles 
deux  Roy<;,bqucUc  fut  contenue  en  leurs  coeurs,  pour  les  autres  grandes  affùi- 
res,  rctcnautledit  Roy  bafta^d  plus  violent ,  &  entreprenant  que  ledit  Roy. 
PbUippes.  E c  y  eue  pi^atiant  U  trcipas  dudûcRo)^  baft4cd ,  £luft.Qti  mçnafles  ÔC: 
cottcies  de  liiiiicQS  queguccr<  cncr  cin^ 

El^  T  ».  €  IcdicRoy  Philipgcs  premijcr,&Guilkuffle  le  Roux  Roy  d'Angle-. 
tecré,filfduditRoyba(brd,ycutdinifionsfc^gtterreskgerespoardeuz- 
occafions.Ln  prc:nierepource  queleditRoy  PhilippesctJUauconinieni^ 

cernent  le  party  dudit  Robert  Duc  de  Normandic,cn  la  guerre  qu'il  eut  contre 
J..j:. /"...ri  ,„  i„  r>.^..„  j*..,  r — _„  ^...i„r>„.  i>\  i  „  a  ledit- 


nu  me  Diulié  ne  tomb.iirciu  en  vnc  m.iinjmffmcs  fut  niovcn  de  le;  accorder 
il  Cacmaivus  il  ne  continua  les  coups  par  faute  d'aduis  Se  de  pouuoir.  Car  ledit. 
Duc  JS^obert  voolanc  faire  voyat^c  outre-mer  ,  lors  ciu  palîàgQ  de  Go- 
dc.£ayde9.ttiU9ii,  pottiaitok^'uiers  engagea.  pcemicreiEienc  le  Conté  de 
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Couftantin,  puistoutlc  reftc  dudit  DuchcauditRoy  Guillaume  le  roux  Ton 
frcrcp^cdixinU  mues  d'argent ,  pendant  lequel  engagement  lUruintiaiç- 
conde  occa&on  de'gaeTK  peur  ki  fronderciPriBC  lecKt  %.oy  d'A  nglctciye  Gi/ôrs 
appartenant  ^  vu  Chcualicr  nomn  c  .Piayeo  ,  &icfit  fortifier  mal-gré ledic  , 
Roy  Philippcs.  Eftans  lefdics  deux  frères  amis ,  difficilement  ledit  er^agcThfnt 
eulipeucàrecmpckhc.  L'erreur  futqviclcdu  Roy  Guilkunoc le  Roux  dece- 
dé,ledititobercioityffimttludicDti£iié,goecie/cmeiK  eacreb^&leiuiy  Hen» 
ry  premier  d'Angleterre  Ion  frcxepwfîx^aiTiik|tt  IksfimaiCoé  IdHitSRoyau- 
ine& Duché,  ficlepriiicprironnicrcn  guerre  dcuant  Tcncrehcbtay  en  Nor- 
mandie en  Septembre  nul  cent  dx^làns  que  ledit  KoyPhtlippes  s'en  retnuail  au- 
cnncmcn  e,done.(ès(ncceffbarslc  lèntircnu  Aucnos  Hiftodcns  atcriboentlsL 
fortification  dutlitGifors  ,  auoir  edéfâitedurc^ede^tOiiyslccrosfilsdudic 
Philippcs,  dcç«ii  de  ce  qu'iladminiflraceftcguerrc  viuantfoopere,  dontcft: 
autheur  Hdclc Sugger  Abbc  de Saïutb  Dcnys  cnFrancc domcftiquc,& du con-^ 
(cildiMlitRoy Lonys le Qcos,  daqaclila^dbûfiiijGafkelfêi k.Gok6neEae£^ 

VR  A  Y  eft  que  ladite  guerre  fut  continuée  entre  lefdits  Roys  Louys  le  Gros». 
&  Henry  premier d'AnglecerreX'origmelbtlarebeUiondçplufiairsBa-. 

rons  de  France  contre  leur  Roy.Les  principaux  furent  les  Contes  Thibaulc 
de  Chartres  &Thib.uilt  de  Champagne,alliezdudit  rov  Henn,'  d'Angleterre, 
quiappcUc  par  eux  fut  de  Lipartic,y  meila  &s  quereller  des  luint  es.  De  la  parc 
éaéit  Roy  Louys  furent  BaïkkHun  (îir-nommé  Coignée  Conte  deFlandrte» 
Foulques  Conted'Anjou,&:  des  Barons  de  Normandie.  Les  Contes  d'Eu, Au- 
niale,&  Hue  Sire  de  Gournay,lerqucls  fe  trouucrét  du  cofté  dndit  Roy  Louys, 
Auflî après  la  mort  duduit  Conte  B2udouin,lcdit  Conte  d' A  nj  o  u  pnnt  i  aUian- 
ce  dudit  Roy  Henry  premier ,  9c  bailk &.  611e^  Ton  fils  Guillau  w  c  Dnc dcNor- 
mandic.moycnna  la  paix  entre  les  deux  Rois. Fit  ledit  Guillaume  hommage  du 
Duché  audit  Roy  Louys  le  cros, lequel  luy  lailîà  G  ilors  en  garde.  Gefle  paix  ne 
fbt  tonguc,tant  pource  que  Icfdits  deux  Rois  il  puilfans  Se  voifins  ne  po  uuoienc 
durer  ensébie.que  auŒ  parce  qu'il  n'y  auoit  faute  de  gens  qui  les  trottblaflèll|^ 
cfl.u  h.  noblclîc  lors  en  c;rar.dc  partie  peu  obcilTà;itc  à  leur  Prince'  contraint  en 
diûunulerjpource  qu  oicioultcuuc  diisSicurs  richcSjquifairoiëtic'SRoi^  ' 
es Icnrs  terres.  Eftani  la  guerre  rcnouucllécenuclel(ii!;sRois  ,IeditKOyLoys 
le  Gros ,  S  eflaiadc  metuevnefoneefpineau  ptcddudiiRoy  Henry  :  carilde^ 
clara  le  duchc  de  Normandicappartcnir  à  Guillaume  tilsijvniquc  diuiit  feu  duc 
Robert,frcrcaifiié  d'iccluvRoy  Henry,  qui  l'auoit  fait  mourir  en  pnfon,  &  au-- 
panoatit  auoit  ledit  RoyLduys  Êdt'receuoir  ledit  Guilluime  Conte  de  Fkn^ 
(ires,  après  la  mort  daContcCharlesleBon,meurtrt  eal'EglifèdcBmgcs.S'c- 
ftoit  ledit  Guillaume  retiré  ,  voyant  l'afflicbion  de  Ton  pere  audit  Roy  Louys  le 
Gros,qui  luy  auoit  fait  elpoufcr  la  fccurdc  taRoyne.  Eiloicm  les  droit &guc- 
icHeattdit  Conté  de  Fhndres  ,  de  par  fon  ayeulle  paternelle  filledo  Concède  ' 
Flandres  Bandofiin  de  Li fie.  ht  par  ce  qu'il  fît  trop  afpremcnt  prouifiond'ar* 
genK>potirl'e9trc|ii-irc  de  Nornundie,lcs  Flamensfeiebellgrcnt.  Et  ledicRoyt 
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Hcryafîn  Hcdcftourner  (comcil  fit)  les  forces  duditRoyLouys  le  Gros,alIc  au 
^cours  dudicCôccGuillautnccncraauccciues  grolTc  armée  cni-rance,&^e  mal 
kcurfayans  ledit Goiliaiune  parlWeclelesgc$feats,vaincu  en  bataillcThier^ 
ri  d' A  lucic,)  pctt  après  fat  ocds .  Ledit  Roy  Hcniy  pour  Ce  rcucchcr  de  fkfsatf 
lufciti  l'Empereur  Henry  y.  (on  gendre  d'adaillir  le  Royaume  de  France,  (oubs 
prétexte  que  le  Pape  Calixcclècondadhcranc  ledit  Roy  Louys  au  Concile  te- 
nu ^  Rhctms^voitexcominaniéleditEmperetur»  protnemntdefâpart  cnua- 
hir  ledit  Royaume  du  codé  de  la  Normandie  ,  ce  au'i1fit.Et  fut  rebute  par  ie 
Conte  Anijulry  de  Mont-fon  demeure  auecqucs  les  forces  dupais,  pour  la 
garde.  L'appareil  queleditRoy  Louys  fit pourrefiftcr audit  Empereur  cHanc 
parluy  entendii,nes*o&approcher.Ain(i  deux  grandes  entt^riiès  bien  ponr- 
penfêespailefîlits  deu^Roys,vindtcntàncant,&enlttreiitles  eSe&s  empe^ 
die»  par  iaprouidcnccdininç,q^ui  cil  chofc  feeqiientc>  m 

L A  MoiiTdodi(Roy  Henry  premier  ,  amena  vne  lourde flciongueque^' 
relie  pourlç  Royaume  d'Angleterre  &  Duché  de  Normandie,  entre  1^ 

RoyEftienncfrcrcdu  C^onteuc  Blois  ,  ncucu  dudir  Henry  premier  d'v- 
nepari,&:  d'autre  part  Geoffroy  Conte  d'Anjou,fils  deFoulqucs  Roy  dcHie- 
raulem ,  Mahanu  Impératrice  (à  femme  fiue  dadir  Roy  Henry  premier ,  âc 
leur  61s  aifné  qui  aptes  fut  Roy  d'Angleterre  1  lenry  fécond  Ju  no.  Cefte  guer- 
re fut  iutai\tdcpaix  pourlcRov  Louys  le  leiinc,  rcxlierchc  des  deux  codez.  • 
Premier  liaydaauldits  Conte  Gcoifroyjlmpcratncc&leur  tils.  Lequel  ayant 
reibttuert  par  armes  ledit  Dticbé  ,  en  nt  hommage  audit  Roy  Louys  ,&luy 
donnaleContéduVcxincnrecopenfcdc  fon  fccours.Apro<;  ledit  Roy  Louys 
fîtalliincc  auccques  leditRoyEfticnne,&  bailla fà  fœurM  idameConibnce  de 
France^ Ton hls£u{Uce»duqucl il reçcuil'hommi^c  dudit  Duchc.  Lu  ladite  • 
guerre  y  eut  tant  de  diuerfitez  &ibrtnnes,  quecnacuncpart  fut^euëviârice  ■ 
&vaincuc,qui  donna  matiercaudit  Roy  Louys  d'ainfî  en  vfer  pour  accommo- 
der les  affiiies  ,  iSc  n'v  eut  fiutcd'occafîons  Baillées  des  deux  coftcz.  L'indi- 
gnation JcmeuraaudicHeni-y  contre  ledit  Roy  Louys  ,  laquelle  il  manifcfta 
toftaprcsqu'iceluy  Roy  Louys  enftfiutdittorcc  auecques  la  RoyncEleonor 
DucheiredeCuYcnne,ContcircdcPoi<îtou  ,  foubs  couleur  de  parenté,  dont 
Icsdirpcnfcs  n'culfentcftc  difficiles  ,  en  mariage  duquel  y  auoit  deux  filles. 
^  Et  fiut  que  ledit  Roy  Louys  fcfuft  durgc  de  quelque  autre  pafïïon ,  laquelle 
'  amena  grands  troubles  (es  fucceflèurs,  quiàlafin  en  font  venus  2i  bout ,  mais 
ilaclicrcouftc.  Ledit Idcnrypourclia(là&:crpou(à ladite  RoyneEleonor,dcnt 
defpitc  ledit  Roy  Louys  (  qui  nmplemcnt  auoit  pcnfé  que  nul  l'elpoulcroit) 
&qucmesdamcs  fes  hllcs  luy  heritcroient,lc guerroya.Ilfttcl>ccqua.Paixftit 
fiutc  cntr'cux  :  Et  les  villes  que  ledit  Roy  Louys  auoit  conquites  en  ladite 
guerre  fur  ledit  Henry  luy  furent  rendues.   La  rupture  de  celle  patxnctarda 
gucrçs  4  venir  par  le  moyci)  d  vne  querelle  que  Ht  ledit  Henry  à  caulc  de  ladi- 
te RO^e  Gl  femmeau  dontc  Raymond  du  Conté  de  Thoulou/e,  engage  h  fon 
perc Raymond  Concède  S.iincT:  GiUcs  par  Guillaume  Duc  de  Guyenne, 
Conte  de  Poiclou  ,  aycul  de  ladite  Roync  ,  qui  auoit  efpoufe  la  fîlle  6c 
jbcritierciic  Guillaume  Conte  de  Tbouloufe,  &  fit  rengagement  pour  ic  voya- 
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ced'çutrc-mcr  cntrcprinsauccqucs  Godcffroy  de  Biiillon.  Son  fïls  Guil- 
numepcrc  de  ladite  Rovne  n'anoitrachcptc  ledit  Conte.  Ledit  Roy  Louys 
duraiicion  nuciagcaucc  kilucRoyncLlconoc  en  auoic  demandé  raiicnaudic 
Raymond  Conte  de  Tfaonioufè,&  par  accord  Iny  auoic  laide  ledit  Conté  » 
moycnn.uu  qii'ilauoitcrpoufè  ladite  madamcCoftanccfŒur  duditEoy  vcufae 
diiditE  ulLux .  Ledit  I  Lnry  marie  voulut  vcndiqucriccluy  Conté  ,  ^:  nviin- 
tintquckdu  Roy  Louys  a  juoic  peu  quitter  la  terre  de  la  RoyneLi  femme, 

Jourmaiicr  ladite  Conftancc  ù  ueur.Iceliiy  Roy  Louys  ne  voulue  lôufirir 
crpouilkr  ledit  Conte  Ton  bcau-frcrc,  printles  armes  pour  fa  defFencc  ,  & 
après  quelques  appareils  de  guerre  fut  faite  paix  &:  alliance  entre  les  deux 
Roys,par  le  mariage  de  Madame  Marguerite  iille  duditRoy  Louys  auecques 
Henry  fiUairnéduditRoyHenry,qui  eocen mariage  ledit  Conté  du  Vexin, 
au  parauant  donné  par  fon  pcre  audit  Roy  Louys,  pour  h  cai.fc  q'iL-  ditacflé. 
Or  il  aduint  que  ledit  Roy  Henry,pcnlântalllurcrlba  efc.it,  lit  couronucr  de 
fon viuant  ion  fîls  aiihé  Roy  d'Anglctecrc>iàns  fàirccouroiincr  ion  flpoufe k 
fiDeduditRoy  Louys,  quis'encottrrouça&mauçaleditRoyHcnty,  leqad 
pour  appaifer  ledit  Roy  Louyv,pairi i  l  mcr,&:  |>ar  lemoven  JcThibauIc  Con- 
te de  Blois ,  fut  tait  l'accorda  Vcrnucil.,  promift  ledit  Roy  Henry  faire  de  rc- 
chcf couronner  fondit  fils  aifnéjaaec  fà  femmc,dont  à  loifir  i!  Ce  repentie.  Cor 
(ônditÂlsaiiné  de  nature  ambitieux  fevoiant  agrandi  de  ladite  couronne,  de 
l'alliance  duditRoy  Louys, &aidé  du  Conte  de  Flandrcs,voulutadminiilrer 
le  Royaume.  Et  pour  ce  que  fon  perc  ne  le  permit.  Ce  retira  audit 
RoyLouys,  auquel  il  fit  l'homimgedtt Duché  ,&enioiiiftptf  le  fbafttcn  de 
•iônDeau-pere.Pour  croiftiecc  mal,  ladite  Roync  Eieonor  vmbra^cufe  y  Se 
mal  contcntedu  Roy  fon  mary  ,incita  fes  deux  autres  cnfin5,Ricliaii3  <!^"  Geof- 
froy,d'adiierer  ^  le^r  ftcrc  aifné,&:fe  rebeller  contre  kurdupcrc,qui  Ce  voyant 
entdleçeine&gueisedomeftique ,  paurs'«"  demeflerfic  emprifonner  ladite 
Roync  la  femme ,  Ce  ietta  fur  le  Ducné  de  Guvennc  à  elleappartcnant.  Ledit 
Roy  Louys  foultint  ion  gendre  <Sc  fes  trercs.  L'vn  defqucls  Geoffiov  auoit  cf- 

Souic  Conilancc,heritiere  de  Bretagne,  Se  neantmoins  le  pcre  ten.oit  le  Duciic 
eBretagne,quiaydarortkaliener  ledit  Geoffioy.  De  contes  parts  y  eut  gucc 
res  &  auanuges  tels  qu'elle  eft  couftumiere  de  partir.Lcdit  RoyLouys  en  vnc 
âdicmblée  faiteà  Gifors,où  cftoicnt  les  cn&ns duditRoy  Henry ,  luyprefeiita 
4'vne  main  vu  pam,de  1  auuc  vue  pici:re,deilW>nIlrationde  paix  ou  guerre,  uim 
qu'il  choifift.  Le  pcre  ne  voulut  cedec  aux  cnfims  j  au  noien  dcquoy  ladite  af* 
(emblée  fc  feparaauccques  rigueur.  Quelque  temps  après  furent  accordcci 
trefues  de  f\\  mois eutrc  lefdits  Roys  &  iccUcs  finies, Ic^itRoy  Louys  Ion  gen- 
drc,&  Piîiiippes  Conte  de  Frandres,anîegcrenc  Rouen.  Venu  ledit  Roy  Hea- 
Vf  au  lêçoiirs  fut  fiutc  cre^ç,&aucre  iotârnéepriië  audit  ciiiàrspotu:  £ure  paix, 
uns  toutesfois  aucun  cffèâ:.  Cependant  ledit Richard^uoiccnuahi  occupe 
partie  du  Coté  de  Poitou, fo  perc  arriucau  fccoucs  fut  ledit  Richard  cotiamt  fc 
numilicrtnucrs  luy,&:futrç9CU  en  la  grâce  dupcre,puis  fut  médiateur  delà  paix 
d'être  les  deuXRoisÀIès  autres  freres'^.laqllc  fut&iceà  Tours,&:lc  mariaçe  acoc 
.dédeMjidune  Alix  àeFxâcCifiUedudJLoyLoys^eciodicRiçlurdpouc  eUxe 
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jiouuripir  ledit  Roy  Henry,  iufqucs  à  ce  qu'elle  fuil  nubilc,fut  menée  en  An- 
glcccric  ,  &  çoiircc  qu'elle  dcucuuc  cnaagc  il  recula  Icsnopccs ,  ledit  Roy 
JLouys  s'en  oftcnça/ans  pourtant  recommencer  guerre ,  aufii  ia  mort  furuint. 
N'y  a  au  trcfor  des  chirtrcs  aucune  chofc  concernant  Icltlitcs  i*«cres  faites 
durans  les  règnes  defdits  Roys  Philippcs  premicr,Louys  le  Gros  ,^  &  Louys  le 
Icunc,&  à  ce  rcceuil  cfté  tiré  des  Hifloircs,  parquoy  il  n'cft  accompagne  d'au- 
cun iwucntairc  de  tiltresjtraidcz  ne  autres  pièces.  Aufli  ledit  trcfor  fut  com- 
mencé cftrcdrell'c  régnant  Philippcs  Auguftc,  parlcconfcildcrEucfqucdc 
Scnlis.chancclicr  de  France»  Et  comme  il  fera  déduit  au  clupitre  prochain.  Les 
Chartres  &  tiitrcs  portez  à  la  fuittc  du  Roy  Philippcs  Auguftc,furait  deftrouf- 
(czpar  les  Anglois. 

DES   GFBK\^S  ET  T  t^jtl  CT  E  Z   D'ENrK^K  LS 
PktUffti  ^ugufie  crlts^n^loih 

M  ME  ditacftcHcnryfilsaifnéduditRoyHenryfccondd'Anglc- 
'  erre ,  auoitefté  marié  à  Madame  Marguerite  de  France  fccurdudit 
\oy Philippcs,  &auoiteucn mari^^cleContéduVexin.  Apreslc 
'Jcccds  dudit  Henry  (ans  enians ,  bditc  Madame  Marguerite  Fut  re- 
mariceà  Belc  Roy  d'Hongrie,&  d'Almatie.  Ledit  Roy  Henry  retcnoit  le  Vc- 
xin, comme  ancien  Se  commode  domaine  du  Duché  de  Normandie ,  debattoic 
le  don  par  luy  fait  audit  R©y  Louys  le  Icune  vioanc  :  Llmpcratricc  fa  mcre 
DuchelFc,  afin  de  ne  rendre  ledit  Conté  auquel  il  n'auoit  rien  lors  dudit  don» 
D'autrepart  fon  fils  Richard,tcnant  le  Conté  de  Poidlou ,  rcfufoit  parle  com- 
mandement du  perccn  faire  hommagcauditRoy  Philippcs,&  rccognoiftre  Cx 
fouueraincté.Ces  deux  caufes  firct  armer  iecluyR.oyi»hlippcs,xagé  feulcmct  de 
zz.anî,&:  comcnccr  la  guerre  en  Berry,ovl  il  print  YlTouldun  Se  Gra(Tày,a(Tigca 
Chaftcau-roux.Pourlcuer  le  fiegcviodrcnt  âuec  leurs  puilTànccs  lefdiis  Roy 
Henry  &  Conte  Richard  Ton  fils  ,  qui  dcmandcrcntiourncc  de  bataille  pour 
commettre  leur  querelle  félon  la  maiTiere  du  tcmpsau  iugemcnt  des  armes  , 
elle  leur  fut  accordée.  Mais  cftans  les  camps  prochains  &  apparcillezpoar  co- 
battrc.lefditsRoyHéry  &  fon  fils  craignansaut.it  IcsforccsduditRoy  Plulip- 
pes,quc  l'iniufticc  de  leur  caufè,rcquirent  paix,offTans  faire  leur  deuoir,îiquoy 
ils  furent reçcus  ,  &pour  les  fraisdcla guerre  lailTcrent  .audit  Roy  Philippe? 
yiîouldun  ,  le  rcftc  leur  fut  rendu.  Peu  après  entre  Tryc  &  Gifors,au  lainft 
champ  V  eut  en treueuc  defdits  Roys  Se  Conte  Richard  ,  en  laquelle  ils  firent 
trcfuc ,  &  fc  croifercnt  contre  Saladin  Souldan  de  Babilonc  pour  le  rccouurc- 
mcnt  de  la  Terre  Sainfte.  Tontesfois  ledit  Conte  Richard  dcucnu  aifné  de  la 
maifon  ,  s'alfcurant  dcuoitcftrc  le  principal  héritier  de  la  RoyncEleonor  la 
mcrc ,  rccomençala  c;ucrrc au  Conte  Raymond  pour  la  querelle  du  Conté  de 
ThouloufCjdoniacftc parlé.PrintCahors,  M oiflac&:  autres placcs,pourfuiuic 
fbn  cntrcprife  fans  la  vouloir  dclairtcr  pour  admoncftement  que  luy  fift  le 
RoyPhilippcs  ,  .appelle  par  ledit  Conte  Raymond  fon  vaffil,  &alUéàfadef- 
ftncc.  Pour  venger  ladite  rupture  de  trcnie  ,  &:diuertir  ledit  Conte  Ri- 
chard ,  iceluy  Roy  Philippcs  rentra  fort  en  Bcrry,  print  Chaftcau-roux  ,  Bu- 
fancois,Ai2étonjLcuroax(qu'il  doua  à  Louys  fils  de  Thibault  Conte  de  Bloi^) 

&:  autres 


Ils  RÔirS  DE  PRA)<G£  ET  D'ANC LBTÈRkt.  V^' 
IfcaiRres  fertercffes.  Marcbxen  Tounùie,  força  Se  demoUc  MoncriehatÉ, 
COunit  6utrc,  princ  Mont-Iuçon  Se  loin  ce  que  tenoit  ledit  Roy  d'Angleterre 
cnAnuergne,  lequel  &  fondicfiis  Richard,  cliallèz,  fuyrenc  iuiques  en  Nor- 
'iDan^  ,<&  en  poffiuic  bruflorent  Drenz ,  &ia  viUecle  Vendofine.parce  qu'ellé 
appactcnditaaContcRobertdcMeuIaiu,  parent,  vafTi!,  &  partial  dudic  Roy 
d'Angleterre;  combien  qu'il  tint  Ton  Conte  diidit  Roy  Philippcs,  luy  dcnia 
l'enuée,  fut  forcée.  S'arrcftercntlciditsRoy  Henry  &  ibniiisàGirors,oùfuc 
>âitecrcfiie<lecrçastoiirs,  laquellcrfine  &tcoiaI]a£u:  let 'Fnmç<^s  eurent  le 
'inciÙ(!iâ-,1erditjRoyHenfy&ron61s»Jèl«IÛCCaitàVernan  Se  Pjcv,!c  Roy 
PhilippcsiMont-chauuctjdontilpartk-pourrecourir  Mante  ciue  ledit  Roy 
Henry  eflàyarurprendrè,'&  en chenùn  bruilaNc^aiflc,  Brceual,  ôc  plulîcuri 
Mcres  places  &  villaces ,  cnccATes  qû'il  eoft  Idirs  plus  de  ^cns  que  ledit  Roy 
Philipp/:s ,  ï  caufc  qu  après  la  bataille  de'Gi/brs  les  Archeuâ<{att  de  Rheims, 
tudc  Dnc de  Bourgogne,  Contes  Philippcs  de  Flandre*;,  Henry  dcChimpa- 
ne,  Thibault  de  Blois,  £(henne  de  Sanccrrc ,  Matthieu  de  Bcauniont ,  Raoul 
deOermomenBeaQuoyns,  Rotroo  du  Perche»  &  Simon  fieiir<I'£lpcm<âii 
s'cftoient  retirez  en  leurs  maifons.  Se  auoycnt  emmené  leurs  forces  du  cam^ 
dudit  Roy  iHiilippes.  Suie  i'ofcïrcnt  attendre Iciclits Roy  Henry  &  Ton  iîls,  en- 
tre lefquels  toft  après  fe  mit  diuifton,  pourçe  que  le  père  tenoit  cnclolc  en  vnC 
1R>ik- madame  Alix  de  France,  accordéean  fils^-^la'gardoit  pour  luy,  voulac  ré- 
pudier laditcRoyneÈleonor  la  femme  qu'il  tenoit  prifonniercjdont  ledit  fîls 
courroucé ferebclla contre fonpcrc,& Tccodhaauait Roy  Philippcs  ficrcd^ 
«  laditemadame  Alix,  qui  au  Printemps  fiiyuant  vecotnmcnça  la  gucrrcconcre 
ledit  Roy  Henry,  print  la'Fertc  Bernard,  S:  le  Mas  qo'il  doanaaudit  Conte  Bi- 
chard, aflîcgea "Tours, qui  fut rrtîdu  parcopofition.  Se  voyant  ledit  Roy  Henry 
prclfé  dÉiffiir-es  &  maladie ,  ettant  à  Chinon  demanda  p«x,  laqucUe  fut  faite  à 
Cottlânâers,;^!îicacctitdé  que  le  perecHi  ledifcfls^ltfy  reconciIié,acc6pagne> 
loit  ledit  Roy  Philippcs  en  (on  voyage  d'ontre-mcr.  Trois  iours  rfprcs  que  le*- 
•dit  Roy  Héry  fut  retourne  dudit  CouioniitTs  à  Chinon  il  dcccda ,  hirceftc  paix 
entretenue  vn  an  entre  ledit  Roy  Philippcs,  &  ledit  Richard  dcueuu  Rtj.y»  &  en 
IniUetttril-cent  quatre-vir^ts  dix ,  s'obligea  laditenoyne  feleom>rVe(bê  Ivirè 
liomaçe  lige  de<Ums  les  oâaucs  delà  mi^Aotift  fuiaant  audit  Roy  r^ilipp6s,dct 
r  Duché  d'Aquitaine  &  Conté  dePoiftou.  Exécutant  ladite  |)aix  Icfclits  deux 
«ois,  s'acheminèrent  aaditan  pour  ^urc  leur  Toy^c  d'oucrcnier,  l'vn  s'einb^r- 
qua  i  Gennes,  l'amieSk  Marfiâlé,^&  Ce  tramierent  eo^SkÙc^ilpatr  la  mort  da 
l>on  noy  Guillaume  l'efiat  eftoit  en  troaVLe^qmel'Èni|pereur  Henry  iixie(m6' 
ècaufe  de  fa  femmcConftancc,&  Tancrede  frerc  «flelâaite  ConftaïKC,  enïànj 
l^itunezpar  fubicauct  marine  du  Roy  de  Sialc,  Roeicr  quatxielnic<lu  nonr. 
I>  aey  iwAard  /ôdUnt  ledScI%rede  en  fiueMr  U  kpur  k  ROYAe'Ie£«eTef> 
taedndit  bonRoy  Guillaumc,qui auoît  rctÎTt;  ^  Grèce  «Se  clltuc  ledit  Tancrc- 
dc.Ledit  Rov  Phihppcs  tint  le  parti  de  ladite  Conftace,  à  la  requcilcdu  Papè 
Celeftin  troifiefinc ,  qui  pour  challer  le<£t  Tancrede  du  aoyaume  ficn  {  puif 

3u'il  eftoitfils)  &  prcfcrcrlafillc,  l'auoit^tibrtirdu  monaflcre  (ai  n'Ac  Marié 
ePalermc,d<ïcfael  dlceftoit  Abbeire&  difpëiicd'crpon'er  ledit Empere'ar 
iiicncy.iCck&^cl^iiecoflHaciicancBt^  (kuiû&n  coctc  krdits<lewt)ioi% 
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Iliconromtmdonfiit»queicdic  Roy  Richard  déclara  en  mcfrac  temps  ainSit: 
Rov  Philippcs, qu'il  cftoit  mané  j  Bcrcnguairc  fille  du  rov  de  Nciuari  eA'  pour" 
ce  l  uy  rcndoic  Udice  madame  Alix  de  France  ù  iaur ,  laquelle  (  comme  die  a 
efté) il aaoic vinant (bnpercaccordée.  Gcileiniilre ^tgricfiicaadic itoy Phi< 
lippes-.  Ce  ncantnioinsleurdcprcenicntiêfitparvaecrefueàdarcr  t.itqu'ils, 
fcroientciifcinblc  au  voavî^cd'outrc-mer ,  non  difTIniiilint  qu'au  retour  ils  Ce 
fcrofencfortcgucrrc.  Ledit  kov  Richard  ne  voulut  aller  a.iccques  ledit  Koy 
Philippcs,  tint  chemin,  de  en  iàiK>n  à  pan,  combien  que  par  le  cradâé,il5  dea^ 
ient  marcli^r de  compagnie, &:  faire  gucrrclcurs  forcTS  alfemblces.  Maladie  • 
f'uruiin  outrc-met  audit  Roy  Piiihppcs,qui  auaca  fon  retour  en  Frace ,  loillànc 
pour  le  fecours  de  la  ccrrc  Sainâc,  foubsla  charge  du  Ehicdc  Bourgongc, 
cifU|  cens  Ch eialiers,ârdixitiil  hommes  de  pied/oraoycz  pour  trois  ans.  Luy: 
rerourné,  fit  la  guerre  en  Norm.mdie  ,  print  Gvfors  &  le  Conté  de  Vcxin  h 
vac  fois,à  l'autre  tout  le  val  dcRucil,enraunift  les  places^forciâaEurcux qu'il 
donnaauec  mille  marcs  d'argent  ^Ican  (ans  Terre ,  frère  dttdic  Roy  Richard, 
qui  s'e(^oit  à  luy  retiré.  Retint  toutesfois  ledit  Roy  Philippespoiarièilité,  le 
th.iftcau  d'Eurcux.  Aduerty  ledit  Rov  Richard  cllant  encorcs  outrc-mcr)dc 
celle  guerre  Tedoit  mis  au  recour,  nuis  la  fortune  luy  auoit  couru  fus  :  car  il 
aooic  cfté  prins  par  le  Dacd'Aiiftciche ,  qui  le  vendîc  &  liura  3k  Majence  aadii; 
Empcrcnr  Henry  laicrme,  lequel  te  retint  loi  comps,& le  rançonna  de  deux 
cens  mille  marcs  dargfnt,qui  donnaloyfir  &  aduantagc  audit  Roy  Philippcs. 
ApreslerctourduditRoyRicliard, ledit  Iconiàns  Terre  fon  frère, pour  s'a-r 
p  o  ui cer  à  luy,conyia  trois  cens  François  eftans  en  ta  gamiTon  d'Eureux.  Le  fc-  ^ 
llin  fut  de  les  Éûre  tuer  dcfàrmcz  par  grande  trahifon,  puis  il  mit  Eurcux,  ville  . 

citadelle  és  mains  diidit  Roy  Richard  :  ce  que  fçachant  ledit  Roy  Philippes 
leua  Iciiegc  qu  il  lenoïc  dcuant  Vernueil,  &:alla  pr endrc vengeance  «^dic  E- 
ureux,  qii^il  mic  ^  feu  &  (Img.  De  U  Caux ,  8c  fit  leuer  ledit  itpy  Ri- 

chard du  fiegc qu'il  tenoit  dcuant  Arques.  En  rcfcarmouchc  faite  ^ceue  re- 
traite, futpnns  par  mciTîre  Mihieu  de  MaiHv,  Robert  Conte  do  I.eceftrc.  Fut* 
aulîl  prinle  <Sc  piUee  r>i.pe.  Ledit  Roy  Richard  pailànt  par  Bcaumonc  le  Ro- 
gicr  ciraenBcrry  ,  fut  luiuy  par  ledit  Roy  Philippes,  lequel  le  Roy  Richard 
furprint  durant  Inii  difncr ,  en  v!i  village  entre  FreUciul  &:  Rlois.  Ruant  fur  le 
bagage,  &  entr'autre»  meubles  furait  perdus  lcsreels,chartres,&:  tUtrcs  dudit 
Roy  Philippes,  accouftumezcibre  portez^  ii  fuite ,  qui  fut  perte  grande ,  chp 
cores  que  Gaultier leleanechambner,àcecômis,  en  redituaAapres  ce  qu'il 
pcui^-  Aulîî  fc  tourncrcnt  pratiquez  audit  Rov  Richard,  Bauldouin  Conte 
de  Flandres  ôc  Haynau  ,  bcau-fieredadic  Roy  Phihppes ,  &  Rcgnauld  Conte 
deDampmartim ,  quiattoice(poti(elaOinte(I*edeBouiongne,parl'aathorité 
&&ueui-dudit  Roy  Philippes,  &rcccu  pluileurs  autres  biem-fai£ts  de  luy. 
Ledit  îean  fans  Teric  accompagné  des  Archeucfquc  Dyorcq  Conte  d'A- 
rondel,  afllcgea  le  val  dcRucil,  vint  en  Bcrry  en  extrême  diligence.  Ledit  Roy 
Philippes jçua  le  riege,8cs^retottrnaattdit3erry^  oùeâaps  Icsarmces  pro- 
«hainèsemeeYâbuldui^  ^-  Charroux.la  vigile  famÂliGcoh^eti  May,  nul  cent 
quatre-vingts  quinze,  fut  faite  paix  entre  Icfdits  deux  Roy<;,  par  laquelle  audit 
Roy  Philippes  dcmeurcrét- les  Cornez  du  Ycxia.&  buicux,  O^alUliaucs  dç 
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Marché-neuf,  Vemou,Longiicuillc,  Caillou,  P.icy,  Noucncouitj^clatcrxc 
tfae  ledit  Roy  Richard  aîioit  cuir  en  Auucrgne.  Fuc  coaenu  que  bornes  deR* 
gnccs  fcroient  miles  entre  le  vil  de  Rucil ,  &  ledit  Caillou  pour  les  limites  des 
terres  dcfchtsRoys.  Icy  faut  entendre  quclefclitsVcrnon  &  Lonpucuillcap- 

£at  tcnoiet  à  Richard  de  Venions  lequel  &  fon  fils  les  délai  lîèrc  t  audi  t  R  oy  Phi- 
ppes» par  efchangédeliuiâcensliarespaniis  do  rente,  aflîgnées  es  terres  de. 
MGntmcljand,&:autresdcnommée^;pour  lerqucllcs  i!  liciiinc  vi\h\  ligcdudic 
Roy  Piulippes,au  iciuice  de  cinq  Cheualicrs.  Audit  Roy  Riciiard  dcincuicrét 
Tfloiildan»&  GtafGiyenBefTy,ConMzd'Ea,  8c  Aittnalc,ArGucs,Driencourt, 
,  &  toute  la  terre  que  luy  &  Tes  homes  auoicnt  perdue  depuis  uprifèenAUenU' 
gne,fbrs  ce  qui  cftoit  dchiilTc  parce  traité  audit  Roy  Philiopes,  auquel  fut  per- 
mis fbitiHci  YiUe-neuRic  hir  Cher.  Au  regard  de  h  querelle  du  Conte  dcTho" 
lolèfbtaccordc  que  qui  teooit lors dndit traité,  tint,  peuft  fortifier  êcen  vièr 
comeduficnjceqiiiauroitdcpviseftéprins  fccoit  rciida,&  file  Cote  dcÙdnCt 
Cilles  refufoit  entretenir  ceft  article,  ledit  Roy  Phiiippcs  ne  luy  ayderoit  cotre 
ledit  Roy  Richard,  fi  ledit  Conte  l'acccpioitjnc  pourroit  eftre  guerroyé  par  le- 
dkRoyRicliardtàcauiêdeladitequerette, tant  qu'il  envoudroiroftcr  au  it^ 
gement  de  la  Cour  de  France.  Le  différent  defdits  Roys  pour  le  Ncuf-chaflel» 
que  ledit  RoyRicharti.uioircrmcnct  ^iTourSjfutloulmis  à  1  irbitt.-.gc^es  At- 
chcucfquedcRhtiuis,  ce  Ureuxdc  Melou,  &que  Andcly  appartenant  il  Ar- 
cheuelqaedeRottcnnepoarroiccftrefbtrifié,aufn  le  reuenu  ne  tomberoic  c* 
rcga!e,bie le pourroit  ledit  RovPhîlippcs  faifir ,  fi  ledit  Archcucfquc  mcttoit 
interdit  en  fa  terre,  &  tenir  en  la  fr.ain,uilques  àcequ'ilfuft  cogncu  debiudi^ 
ce,  ouiniulliceduditintcrdit,pariuges  Ecckfiaftiqucs  thoifisde  bonefoy  par 
IcÛits  1<  ovs.  La  fen  tencgdc(quelsticdroit.  Se  auroit  ledit  Archcucfque  niaui- 
Icuécdudit  Andcly,  auecqucs  perte  ou  reftitutiô  de  fruits, rel'>  qu'il  auroit  bic 
«u  mal  incerdit,quielloit  leurctcpour  les  fujct£,&  terres  dudit  noy  Philippes, 
«fiansduDioce(e dé  Rouen*  Au  Airplus  parle  mcfine traité fataccordç que 
deflors  en  lu.int  durant  les  guerrcsjcs  biens  dc.<;  r  f^lifes  des  obeiflànces  défaits 
Roys/cises  p.ii";  de  l'cnncuiy  feroientcn  paix  &  liberté.Ce  qui  auoit  efté  piins 
patlcpaireeltoupcrdurticpratiqueroienc  &nc  cctircroicnt  iceux  Roys,  les 
vafTauKmermemcnt  liges  l'vn  dei  aairc,&fiirëc  relcrucz  les  feruices  deubs  par 
ledit  ROY  Rich.ttd  audit  Roy  Phi!ip]^es,à  CÀufc  desfîef^  qu'il  teiioicdelaCouro- 
nc  de  France.  Lors  h  iouueiainctc  n'cdoir  rcco^jnenc  ne  obcve  pour  les  arn'c- 
l^fiefs,coinmeb railon  vouloit.  Le rtile  dudit  traite toncei ne  (es  v.-.;I'uixdt^ 
dits  »oys,pour  rentrer  en  leurs  terres  qu'ilsauoientperdues  par  ladite  guerre, 
&  s'accordèrent lefdirs  rov.  des  Iiomm.:f;cs    feruices  d'iceux  vaîlàux.  Outre 
ccqu'il  leurimportoit  comprendre  en  ladite  paix , ceux  qui  auoicnt  tenu  leur 
party,  ils  en  auoiciu  baillé  llurcrezpar  eùuc  ii  pl  u  lieu  rs.  Bernard  Viconte  de 
Broceenauoit  me  dudit  kov  Philippcs.  Le  dernier  article  dudit  rraicé  tant 
en  efcricure que  exécution  tl\  la  defiuraucc  dudit  Cuntedc  Lccellre,  nurret 
pi  iloiniiers    leui  softa  .^e; ,  fut  iccluy  Çonce  dehujré  par  obligation  de  piè- 
ges audit  an.   Ladite  f  .ux  ne  fuc  de  durée,,  donna  huik  Koy'Richard  deux 
ûccallons  de  rupture,  l'vne  qu'il  fît  malgré  ledit  noy  Philippcs  fortifier 
ilile  de  $eyne,pres  port.de loycjt commune  auxdcme  Koys  ,  pour  eftre  encre 
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leurs  limites accoi<kz  par  Vcfdits  ttaiétcz,  l'autre  qu'il  fît  appcller  en  fâ  Cour  le 
Sieur  de  Vicrzon,  pour  chofc  dont  h.  cognoillànccappartcnoit  audit  Roy  Phi- 
lippes ,  à  la.Iuilicc  duquel  il  recourut.  En  haine  de  ce  lcdit>.oy  Richard  cou- 
rut, pilla  toutes  fcscetrcs.j&abbaijt  Vicrzon.  Ce  fçachant  ledic  Roy  Philip- 
pes  auant  (è déclarer, muruft&alTcurafâ frontière  dcBerry.  Ce  Éiitdonna  en 
Normandie ,  aflicgca  Dangu;  ne  lepouuanc  ledit  Roy  Richard  fecourireut 
par  trahifonNoucncourtquifuttoft.cccouuert.&Dangu  pris.  Pour  auoirlc 
gouuerncmcnt  de  Brctagne,ôc  pendant  la  minorité  d'Artus  Ion  ieune  neueu  , 
çdancenla  garde  de  l'Eucfque  de  Venncs  iôubs  l'authorité  de  Conftancc  fà 
merCjfcIlàya  ledit  RoyRicliardrcconurcc  par  force  fondit  neueu  ,  fit  guerre 
ftiticure  en  Bretagne.  Ladite  Conftancc  Scies  Bretons  par  dcfpit  mirent  en 
lauuctc  ledit  Artus  leur  Conte  es  mains  dudit  Roy  Plùlippes,  qui  lefitnonrric 
^  Paris  auçcqucsfon  fils  aifnCjmonficur  Louys  de  France.  Ce  pendant  ledit 
RoyPhilippcseftoitdcuant  Aumale,  où  de  Bretagne  ledit  Roy  richard  vint 
pour  Icuer  le  (îegc,  fut  longuement  combatu ,  Alain  de  Dynan  mal  meucon- 
tfe  ledit  Roy  Richard  qui  l'auoit  pis  traiâc  en  ladite  guerre  de  Bretagne,  d'vn> 
<;oup  de  bnec  le  verfa  ôc  Ion  chcual ,  ledit  Roy  remonté  lur  autre  cheual  fiais , 
voyaçt  fcs  gens  enfuyte  les  fuiuit.  Fut  cntr'autres  prins  ccftc  iournéc  Guy 
Vicontc  deThouars,qiu  depuis  fut  Conte  de  Bretagne,  Aumale  fut  rendu  &: 
raie,  ledit Roy  Richard  peu  de iours  après  voulant  en  pcrfonne  rccognoilUe 
Gaiilonfutblcllcd'vntraitVau  qcnouii,  fit  venir  d'Angleterre  à  fon  Iccours 
hon  nombre  de  Valois  "barbares  «S*:  làns  pitié ,  defqucls  par  vne  embufcade  en 
Jh.  vallée  d'Andely  laplufpartfut  desfiite.  Lors  ledit  Roy  Richard  fcietca  en 
%Mauoifis,print  Monlicur  Philippcs  de  France,  EucfquedeBcauuais,  oncle 
<ftj4iit  Roy  Philippes  &:  Drcuxde Melon, ayans  cnt(eprii^$  ladcfcnfedu  pays 
Kir  tayde  des  cofnmunes  non  aguerries.  AiHeurs,par  les  gens  dudit  Roy  Phi- 
Bppcs,  fut  prins  le  Conte  de  Namur  frerc  du  Conte  de  Flandres ,  aducrcy  ledit 
Roy  Richard,  que  ledit  Roy  Pinlippcslculenicnt  accompagné  de  huiil  vingts 
\ommesde  chcual ,  &  cet  roldats,venoit  de  Mante  à  Gyfors,  fe  mift  auecqucs 
<j;i'andepuiirance  en  cmbufcheprcs  Courccllcs  qu'il  auo:t  rafé,&  en  cmmcnoiç. 
Robert  fitur  de  Courccllcs  blcire.NepéfoitleditRoy  Philippcs  fon  ennemy  fi 
près,  quantl'eut  appcr<5cu  fut  cqnfcillé  &  prelfé  de  tourner  bride ,  cntr'autres, 
gax  Menefficr  de  Maluoifin,  ce  qu'il  ne  voulut  pour  n'eftre  reproché  de  fuite, 
cpmanda  que  les  armes  filFent  voie.  A  fi  petite  copagnie  fut  tant  bicnferuy 
éjn'îfpàiîàpoirr 'v-lpi'.ftcpir  &  fàuuer,  y  eut  quatre-vingts  douze  dcfes  gdls 
•îiifonniers,  furent  les  pxmcipaux  Mahieu  de  Mailiy,  Pliilippcs  de  Nantueil, 
PicrrclaTiuyc,(Sc  Gaultier  baftard de  laportc.  Sorty  de  ce  danger  ledit  Roy 
Philippcs  orna  à  1  i«ftatcnvnautre,cArlep6tduditGyforsfnrIequclilcfloic 
auecquesia  fuite  fondit,  le  chcual  hnouletiradelariuicre,  Se  n'y  eut  aucun 
noyé  :  ainfi  truurc  Dieu  quand  illuypLiiit.Fut  faite  trefue  de  cinq  ans  entre  lef^ 
ditsRovs,  durant  laquelle  ledit  Roy  Richard  blcIlc  en  l'cfpauleou  au  bras 
ti  vntiaiâ:  dcuant  Clulus  mourut,  pHts  par  Ion  inco/itincnce  que  difficulté 
dclaplayc.  Ccfte  mort  fut  l'heur  &  accroiflcment  dudit  Roy  Philippcs,  car 
il  rv'cnft  eu  de  luy  fi  bon  marclïé  qu'il  eut  de  fon  luccclVeur  &c  frerc  le 
i^oy  lean , n'ayaiiç  la  magnanimité  dudit  Roy  nichard,  pour  laquelle  il  fut 
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fiiciiomméCccurdc  Lyon.  Piuficacs  fc  retirèrent luy  mort  g  ditKoy  Philip-  ' 
Çcs ,  qui  n'callèntoiè  «tofaïuiavîc,  enoxsiitns  Aymar  Codted'AngoulcC> 
inc,&  ion  frcrc ic  Vicontc  de  Lymogcs.Aii0î  ledit  Roy  Ican.poutancurcr  Con 
çftat ,  qu'ilauoitvfurpé  fur  Ton  ncucu  Artus  Conte  de  Bretagne,  par  l'ayde  de 
ladite  Roync  Ëlcor.oi  ià  mcrc ,  craignant  que  Confiance  Couteilc  de  Brctagqe 
&.hàU§ut  ancre  dndKtArtmcafti^d'aatorité  qu'elle  fi  Ion  fils  regnoic , 
presMoirelprouucelaconftaace&fbrceduditRoy Philippes  qu'il  aaoic  {MU 
ruzes  cflâyé  plu/tcars  fois  ,  fc  confcilla  d'achapter  paix  de  luy,  u'y.efpargna  pre- 
(ens  ne  moyens  quelcoQqucs.  Tcilcnicntqu'enMay  1  an  nul  deux  cens  ladite 
MixftKaocordéefc  naiié«it,par  lequel  ledit  Roy  feM>prpni^^entffQteiûrce> 
luydudit  Roy  Richard  &icentrcYirouldun  ficCiiarroux  en  tous  Ces  poiii^> 
forsaucuns  changez  par ccftui-cy  ,  qui  furent  qucpourlcs  conrrancntions do- 
dit  Roy  Richard  à  fondit  traité,  ledit  Roy  Ican  comme  fou  vray  héritier,  donm 
Eareux  8c  Viidteuf  aadîc  Kjov.  P^Iippes ,  félon  les  bornes  m£a  entre  lâBt 
Eurcux  &  Neuf-bourg,  crquclies  nouucllcs^fbncrcllcs  ne  pourroient  cftrc  ùà- 
tes,Ôcferoicnt  celles  de  portes  &  Dcnandesabatiics.  AmaulryContcdcGlo- 
ccArc eftoit Conte  d^urcux,£<lc  crauiporuauditRoy  PhiJip'pcs,  fuyuautlo» 
ditcnité,moîeiimmlarocoiBpeiifèquelUy  ea&'ledjcRoyle  Auquelde^ 
meurcrentTillicrcs ,  &:DantuIle,  Ôc  audit  Roy  Philippes  tout  le  Vexin  ,  fors 
Andely,  dchangc  auccques  l'Archcuerque  de  Rouen.  D'autre  part  fut  du  que 
ledit  Roy  lean ne pourrqitfoixifier  outrclaforeftdudit  Andely  ,  neledicRoy 
Phihppes ,  outre  celle  de  Vcrnon  &  Ganuches  du  code  de  Normandie ,  fut  ac> 
«ordc  le  mariage  de  monfîcurLouys  de  France,  6ls  aifnc  Judit  Roy  Phiiippcs, 
4aecque«  BlaiicHc  âlle  d'Alpkons  huicbcimc  du  nom  Roy ,  &  ^icquor  ^oyne 
deCaftilIeicrardiiditRoyle^U) ,  lequel-eDfàneordiceiay  donnft  «iditnioii> 
fleur  Louys  Yirouldun,Gr^y,&  les  hommages detdM en Berrypar  André  de 
Chauuignv,dont  dcflors  il  (ailit  ledit  Rov  Philippes  ^Nipere,  à  la  ch.irgc  du  rc- 
tour/ictudit  mariage  n'y  auoitcnÉuis.  £t  outre  le  qsaaucnant  quclcniitRoy- 
lean  decedaft  Ans  cnfâns,donna  en  &veiir dn^tmaiiage les  liommages  deabs  ; 
par  tes  Contes  d'Aumalc  &du  Perchc,&Hllëde^umay,de  CC  qa'USfenoiSc. 
deçà  la  mcr.Pourlerachapt  des  fiefs  tenus  parîedii  Roy  Ican  de  la  couronne  de- 
France ,  compofaà  vingt  milic  marcs  dcftreluis,dicspoix  &  aUoy.cxprimez.Le- 
ditRoy  Plulippcs  meiennantce,lay  laid&11ioamiagedaComédcBrcca^nc,le». 
quelles  DucsdeNormandicprccendoicntlearap|iatunir ,  parlctraitéoepaix. 
éc  mariage  de  la  Duchclfc  GilTon  ,  auccques  leur  premier  Duc  Rollon  fâitsdu 
temps  du  Roy  Charles  k  funple ,  &  ca  auoir  longuement  iouy.  Pronuft  ledit 
Royleanqecetioiriônditneiieu  Arnis  ^  homnige  dodit  Conté  de  Brcta|;ne, 
&:  des  diffcrcns  luy  faire  infticc  par  (à  cour,(àns  par  voyc  de  fait  luy  porter  dom- 
magcaudit  Bretagne.  Déclara  tenir  de  ladi:c  couronne  de  France  fcs  ficfsi  telle 
foy ,  hommages  &  Icruices  que  les  Roys  fcs  pcre    frète  les  auoicnt  tenus  j  & 
fit  Icfilicshoni  magcs.L'Empirceftoic  en  d  ebat  entre  PMHppcs  firerederEnope» 
rcur  Henry  vj.  fôuftcnu  par  ledit  Roy  Pîiil:ppcs,  5c  Othon  fils  de  Henry  Duc 
de  Saxe,&  de  JMahault ,  fopur  dodit  Roy  Ican  l'upportc  par  ibndi^Oncie.  (Qui 
^.cantmcûispttmiift  ne  l'aydcr  degens  ne  d'argent  par  luy >ne autre  Catvs  {ctou- 
loir jd)2dit  ICoy.PhîHppcs.  Lcxefi^  dudic  traité  concerne  ks  vanàalx  dcÛi» 
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Roys  pour  l  'entrer  en  lcucstcrrcs,&  cftre  re^eus  i  faire  leurs  hommages. Entre 
Icliiucls  le  Conte  de  Flandres  doit  faire  hommage  lige  audit  Roy  Philippcs.  Et 
pourcc  qu'il  caufcde  diuerfcs  tcrrcs,aucuns  cftoicnt  valTàulxdes  deux  Roys,  fut 
accorde  qu'ils  fcruiroient  celuy  duquel  plus  ils  eftoicnt  va(Tàulx,(âns  qu'ils  faC- 
lent  contre  luy  aidez  ne  défendus  par  l'autre  Roy.Des  deux  coftcz  furent  bail- 
lez les  plcgcs  éc  ollagcs  nommez ,  qui  par  fermens  l'obligèrent  eux  tourner  a- 
uecques  leurs  vallàulxde  la  p.xrt  contraire, fi  celuy  dciilits  Roys  qu'ils  caution- 
noient  conrreucnoient  audit  traite. Ledit  Conte  de  Flandres  &  autres  ay.ms  te- 
nu le  parti  des  Anglois, partie  mal  contcns  de  ladite  paix,partic  de  deuouon,en- 
tfL-prin  Jrcnt  voyage  outre  mer ,  auquel  ledit  Conte  de  Flandres  fut  eflcu  Em- 
pereur de  Grcce.Le  Conte  Regnault  de  Boulongnc  de  crainte  f  appoinuauec- 
ques  ledit  Roy  Philippcs  ,  moiennant  le  mariage  de  fâfilie  vnique  auccques 
monfieur  Philippcs  de  France  fils  dudit  Roy  ,  &  en  eut  ledit  Conte  pluficurs 
bien-Êiits.  AuUÎ  ledit  Roy  Philippcs  pour  ietter  b  Royne  Bcrenguairc  vefuc 
dudit  Roy  Richard  de  Normandie,où  elle  tcnoit  en  douaire  Falailc,Danfront, 
&  BonnctiiUc  fur  Tofque,  la  rccompcnlàau  Mans ,  &  ledit  G  uillaume  des  Ro- 
ches, Scnefchalliereditaire,  luy  lailuenfarecompcnlblcdroit  dcScncfchau- 
céc,à  lachai'ge  de  retour  après  Ion  temps,&  ladite  Roynepromirt  ne  quereller 

I  homagc  &  fouucrainctc  dudit  Roy  Pnilippcs  àLoches.cftant  de  fondit  douair 
iCjbienlc  domaine  contre  celuy  qui  en  louyroit.  Ladite  paix  ne  fut  longue,!» 
rupture  vint  de  ce  que  ledit  Roy  lean  efpoulâ  Ylâbeau  fille  d'Aymar  ,.  Conte 
d'Angoulefmc,&  de  Alix  fîllcde  mofieur  Piètre  de  Francc,fieur  de  Courtenay, 
coufinc germaine  dudit  Roy  Phihppcs,  laquelle  Ylabeau  eftoitaccordce  i  Hu- 
gues le  Brun  Conte  de  la  Marche.  Aufli  aflicgca  6c  print  Dncncourt  fur  le  Con- 
te d  Eu.  Lorsqu'il  fit  ces  torts  aufcJits  Contes  ils  portoicnt  les  armes  pour  fbn 
fcruice ,  pource  plus  contre  luy  irritez  l'abandonnèrent,  firent  leur  plainte ,  Se 
rcquircntiufticc  audit  Roy  Philippcs  ,  qui  admonefta  ledit  Roylean  dclcur 
faire  raifon  de  luy-incfincs.Sa  rclponlc  fut,qu'ilsauoicnt  lufticc  en  la  cour  1  ils 
ladcmandoient,  qui  n'cftoit  raifonnablc ,  parce  qu'il  cftoit  leur  Iculcp-ntic  ap- 
pelle de  fpoliation,  &:  deuoit  de  ce  fait  cftrc  iugc  en  la  cour  des  Pairs  de  France. 

II  y  fiitadiourné ,  fit  deux  defàults.  Apres  offiit  compar'oirà  Ion  aflîgnation  fur 
peine  de  confifquer  audit  Roy  Philippcs  les  Choftcaux  de  Bout-auant,&:Ti!Iic- 
rcs:  defa:llit,ce  nonobftanr,fut  contumacé.Pour  exécuter  la  contumace  à  main 
armécjlcdit  Roy  entra  en  Normandic,print  Icfdits  Bout  auant.Tillicrcs,  Lon- 
champ,MortemcrJaFertc,ChafleaudcLyons  &  Gournav.  Pour  empclLhcr 
d'ailleurs  (on  ennemi  accorda  madame  Marie  de  France  (a  fillcaudit  Artus  Co- 
tedc  Bretagne ,  après  l'auoir  fait  Chcualierrenuoya  faire  la  guerre  en  Poitou. 
Audit  Artus  faioignirent  les  Contes  de  la  Marche  (Se  d  Eu  ,  Gcorfîroy  deLufi- 
gnen, Guillaume  Sauary  dcMauLon.Prindrcnr  la  ville  de  Mirebc.iu,  fc  reti- 
ra au  chalKau,  &dcfcnd)t!a  Royne Eleoncr attendant  fccours  dudit Royican 
fon  fils  qui  ne  tarda,&  par  l'aide  de  Guillaume  des  Roches  entra  de  nuicl  audit 
Mirebeau,  print  iondit  ncueu  Artus,  ôc  les  Barons  deifuî  nommez  couchez  en 
leurs  licts,lcs  fit  trafporter  outre  Loirc.contrc  la  pi  omeilè  qu'il  auoit  fait  audit 
des  Roches  d'accorder  !i  fondit  ncueu,  ne  fiircmouriraucuns  des  pvifonniers, 
aiiis  qu'ils  feroicnt  tous  gardez  deçà  Loirc.Fut  lcd;c    tus  conduit  i  rabize,où 
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Hbndeprati^u.i  le  fliirc  tuer  pnr  Teî  î^ardcs.cc  ou'ils  rcfufcrcr,?i:  il  n'y  ofoît  tou- 
cher apcrtcmcnt  la  Rovnc  Elcoiior  viuant,  elle  irtorte  le  hcamcncr  en  la  vieille 
tour  de  Rouen. Le  Capiiaine  dcfdites  gardes  apetceuant  le  mauuaisvouloir  du- 
dîc  oncîCjfedcfchargc,'.  &:  retira  en  fa  maifon.  Vnc-miidfcobrt  ucc  ledit  Rov  Ican 
vcnuparcaucfittiierronditncucu  de  liducronr  &:  enrrcrdcd.ins  Ton  nauiic, 
-  auquelefloign^iafîjuesaumilicudciariuicrej  dclesmatas^ropresinhumai- 
ncment  le  nu ,  9c  fit  iettxt  en  (a pteibi«fclè  corpyea  bdicerîm^fc ,  ynë  licae  Se 
Af  demie  delToubs  Rôucn ,  paifrlè  rMif*  feti  &  coarr  don  t  il  r  eflui  t  dcfrc^bc  m 
d.intc.iclicr  l'on  mcf;iit.   Oîtcqucsptiis  ne  profita      la  punition  a  du  parricide  l 
laiirc  mémoire petpctuclle:  caràlopourluutc  de  ia  nwrc  k  Contcflc  de  Con- 

■  ibnce,paraiTenfuiFarlcinenclttffinnitncn[garnydepai 

les  terres  qu'il  auoit  en  France.  Pour  exécuter  ledit  arrert  icekifJlQyPiliiippe» 
afltc^^eariflcir Andcly  :  quciquccfîortqnc fit IcditRoy Ican  nepcuftieuer Ic 
llege,fucprmic,&:  peu  après  furent  prins  Radcponc  &c  Chant-gailurd  ,  que  \c~ 
dit  Koy  RieharclksofCnh  e^er^uf  b&m,  ai^ 

glctcrrc.Lcdit  Roy  ïean  defefpcrclon  crime  le  pourfuiuant  plus  que  les  hom- 
me?,fit  abatte  les  murs  du  pont  dcrArdic,  Molinc.uix,  Moncfort,afin  qu'ils 
ne  fullcncgardablcs  quand  ils  liroicnt  prnvî.  L  aniice  luiuantc  i  alaizc,  Cacm, 
ic  ce  qui  m  és  Aocm  de  BayeidxjSees^Céuftancts,  ftlftctenx,  fiirvnc  rehdns» 
audit  Rov  Philippes,lequcl  tenoitau  parauanccc  qui  eftoiccn  ccluy  d'Eurcux^ 
Lesfilsdû  VicontcdeThouars  dencau  Conte  de  Bretagne  depar  ladite  Con- 
HancCj  qu'ilauoiterpouléeaprcslcditArtusfontiis  meurtry , auoit ibubsmis 
audit R<»y  Philippes  ce  qui eftoit du  dioce(êd'Aar£ciies,i»ftok celuy  de  R  oue, 
par  faute  d'cftrc  (ecourn  fut  rcudu  ,  i?c  toute  la  Normandie  réduite  cni'obcii- 
fehcc  de  laCouronne  de  Francc,trois  cens  ans  ou  enuiron  après  qu'elle  en  cftoic 
iôrtie.Pourruiait  ledit  RoyPhiiippcslàfortuné  par  KaydedudioGuilkumedes 
Roches  qui  Tcftoit au  pacaaianttaacnéàlnydcaHdir^us.  Eut  IcditRoy  les 
Contez  d'Anjou, Tourainc,  &  K"  Mavnc ,  &:  en  rccompcnle confirmaaudit  deç 
Roches  le  don  en  tiltrc  de  Sencichal héréditaire  à  iuy  fuicpar  ledit  Anus,  &  ik- 
gementen  v(â.Pourne  refledertropdcceluydcConce,luy  donna  le  Ecneou  da 

fnysd'Anjou,villesdeLodun,$aiimur)Beatttbrtenval^e,Baugc,&Bceichczar,        ,  # 
lacharj^edclcspardcrà  fcïdcrpcns,  tant  que  ledit  Rov  d'Angleterre  nevicn-  ' 
droitcnpcrlonnocnPoicou.CeÛolhcchcrediul  fut  depuis  rachaptcpour  peu, 
l&tflà  lent  des  Rotheïaudit  Roy,Tonrs,CIpnon,&  Langez^auecques  la  Sene^' 
cfaaulTtkrdcBcrryj&Touraine  «dépoisiêditLingexNilqÂ^  : 
fit  Henry  Marcich.il  homme  bon,  preux,  &portant  la  cornette  dudit  Roy  Phi- 
lippes  fut  enuoic  audit  Poitou.  Ledit  Roy  Phiiippes  le  luiuic ,  &furciu  ledit 
Pouofi 0câ«ctiAeforterefè«deTo«inine  (  dont  Gicud.  faomme  nay dcmaiD. 
morteauoic  icgouucrnemcnt  )  prinfcs  ,  entre autierLoches  que icditRoy^ 
donna auditDrcux  du  Nicîou  ,  Ôc  ledit  Çirard  fut  longuement  prilonnicr  à 
.Compiegnc.  Ledit  Roy  Ican  pou  rrcgaigncr  Poitou  hcdcfçcnce  à  laRochcl-  * 
le.  Ledit 7icQntedeTnouafa(êmitdesficœ,qiiiaupaiauaBtâiioitf^^  i 
•    macc  audit  Roy  Phihppcs  ,.  lequel  layaooît  donné  Lodon  &IaSenefchâu{^  | 
féeiurcditaire  dePoiron     Cnvcnne.   Contrecux  accourut  ledit  Roy  Phi-' 
lippes.   Ledit  Roy  ican  dur.iat  celle  guerre  qu'il  Icntoïc  poiiantC  jjpraticqua 

■  Ui  Vitpc  Se  lîcge  Apodohcquc  >  qui  admonefteccnc  par  cenruxes  tedic  Roy^         ^  ' 
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PhiUppcs  de  faire  crcuc  ou  paix  audic  Roy  Ican.  SarccicdicRoyPhilîpscslc 
.con(ctik  aoecques  Ces  Birons  qoi  luy  dpimerent  coiifêil,  entreattcres  Eode  duc 

dcBourgongne.  Les  Contes  Mattnkudc  Beaumonc,Hcrnicu  deNcucrs,Rc- 
gnaulc  lie  Boulongnc,  GuiUaurtie de Sanccrre , Raolil  de  Soiirons ,  IcsContcf^ 
les  BLuichc  de  Champagne ,  Ylabcau  de  Yermandois ,  Cachcrinc  de  Clermont 
en  B€auiioiiîs,EiigueRaik  (ieur  de  Coacy ,  9c  Guy  fi«ur  de  Dimpiene ,  que  par 
iDonitton  oucontraince  dcfdits  Pape  &  Cardmaux,il  ne  fîft  trcuc  ncpaix,&iiiy 
promirent  fccours.  Se  ne  Tappointer  auecqties  ledit  Pape  laiis  luy.  Toutesfoi» 
trois  ans  après  fut  iaicevncrcuc  dedeuxans  àThouars,  enOélobce  mildcux 
cens  fix^par  laquelle  (bcaccocdé  que  chacun  ddSicicR  oy  s  &  leors  hommesayâ 
pour  eux  guerroyé  ouuertcmcnt ,  ticndroicnt  ce  qu'Us  tcnoicnc  lors  de  ladite 
ti cuCjCxccptc es  paysidc  Normandie, Brcuguc.Toûrainc,  le  Maync,  8c  Anjou, 
outre  Loire  ducoKcdeUville  d'Angers  ^  ciqucis  pays  ledit  Roy  Ican  n'auroic 
terreny hommes.  P«ttrcogiMMftrede9difièrcndsdesteneures,qaatreconlèr 
uateurs  dcnommer  furent  députez,  deux  par  ch.icun  Rey  ,  à  la  charge  d'en  fu- 
brogcr  l'iïs  mouroicnt ,  &  lîaucuns  deldits  conicruateurs  cl^oicnt  cxcufezd'c- 
xoinc  manifcûcyqu'cux-mefmes  en  mcttroicnc  euleurs  places.  Lefquels  coCct*- 
vaceursdcdatisletempsprefix  ,  ordonncroientdcspirires&rurpriies  de  meu- 
bles roturiers  ou  aurrc  butin  faites  duruit  ladite  trcuc,  ïk  fer  oit  funs  roture  d'i- 
celle  leur  dire  entretenu  :  mais  l'tl  elloit  auellion  de  chafteau  ou  fertecetl'e  em> 
ponczd'cmblée,<an  de  prifê  d'vnBacoBj'amendement  f en  (èroit  dedans  ledit 
tanps(àloarordottnaBced^<licscoaiicraaccurs  ,  ou  ladite  rreue  (êroit  tenue 
pour  rompucjlaquclle fut  accordécaux  fiiicts  libre  &  marchande  ,  en  payant 
les  ancieiuiesrcdeuances/auocqucs  pcrnuiGon  cxpcefle  aux  FJamens  d'en  vfer* 
FurwttcesfiMmfbtié  qn  Wkeoor  deÛicc  Rtsys^eox  qoineièi^^ 
ietStfie  pour  roient  aller  fils  n'eftoientgens  derdî^on  oo  mardiandsxrogneus. 
Lcfdits  deux Roys baillèrent  les  Barons  nommez, qui allcurcrmt  Se  iurcrcnt 
ladite  creuc.  La«Ut£  guerre  depuis  contre  les  Albigeois  dmcuc ,  ledit  Roy  Ican 
ennoyaàieor  ftcoars  Sanac^de  Manleon«ttecqiies£Bfoes^ar  c  e  queledic  Roy 
Philippes  leurcdoitconcnue  ;  ruiuantkcoiiniime  des  Princes  de  fe  bander. 
Laduc  trcuc  finie  es  Eftats  tenus  ^  SoiflbnSjfut  arrcfté  !c  pafîàgc  dudit  Roy  Phi- 
lippcs  en  Angleterre  pour  y  faire  laguerre.  Les  vus  ont  efcrit  que  c'eftoicpoui: 
rcBwmee^leanfiegieslcsPrdacsdîgdieAngleRerM  enlFnncet 
h  vcritc  c(l  qnec'eftoitpottrlaconquefte  dudit  Royaume  pour  Ton  fibaifné» 
&  en  tltlualizcr  ledit  Roylean.  Car  il  princ  de  fonditfils  ferment  &promcfle, 
que  f  il  cAoït  couronne  Roy  d'Auglctci  i  c  de  ion  viuant,  il  ne  qucrcûccoic  rien 
oiFcuice,  fWsl1ieruaf^deUfèaéRoyne6meredontiliottyir«it,  deheanc-. 
moins poorroit  ledit  pcre  en  donner  au  ContQ  de  Flandres  pour  le  regagner, 
Dauantagc  ledit  hls  proraii  ne  rcceuoir  les  hommages  &:  lermcns  des  luiets 
d'Angleterre  Se  Boulonnois,qucpriqmieremcnt  ils  n'cuilentiutc  ,  qu'ils  ne  le- 
roient  pour  luy  ne  ponrautseadMamigeauRov  pereneReiyttunedeFnnce: , 
Se  que  parb  volonté  Se  confctl  dudit  pcrc  Roy  ,  fa  rcftitution  fcroir  faire  à  ceux 
qui  raccompagiKîieni  en  ceftcconquclle  de  leurs  terres ,  &deccilcsqui  ncic- 
XQicnt  du  domaine  de  la  couronne  d'Ancletcrrc.  Ledit  Roy  pcrc  pourroit  faire 
doaàcenx  qBikferai«)ient<kayd«iatec»Jcjfimdkftseal^^ 
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riladuenortquelcdic  Roy  lean  Se  fes  meubles  fiiffcnc  prins  en  ccftc  guerre, Ic- 
«lii  Roy  pcre  en  diipo(croic  à  fa  volonté.  Fut  l'appareil  de  celle  gugric  de  plus 
decinq  ccnsiraîdittiixj>teft,maisy eotderempeuiienienten  Flandres.  Carie 
Conte  Fernanddadic  Flandres,  dcRegnault  Co|itedeBouIon<;nc,s'cfloicac 
r'allicz  auccqucs  Icfdits Empereur  Orhon  &  R ov  Ican,pour  (Iccîir  Roy  Philip- 
pcs  cAanc  en  Angleterre  )  fcicttcrcn  la  France  dclnucc,dont  ledit  Roy  Philip- 
pes  adaercychangea  de  prop  os.  Le  brait  deldks  pa  (Tagc  en  A  ngleccrre  8c  app«- 
■feil ,  caulà  (îgrande  peuraudit  Roy  lean ,  ciu'il  cnuoya  ofHiraa  Pape  Tunoccnc 
troificfincck'ucnirvjlîàl  de  l'Eglifc  Romaine  ,  &  payer  tribut  annuel  de  mille 
marcs  d  argent.  Fut  mande  Pendulphe  Légat  Apofloliquc  audit  Angleterre, 
pbnraccqner  l'ofte,  en  prendre  lêttrecé,0cleacr  rinccrdilau  paxauancinis  fût 
ledit  Rov  lean  &  Ton  Royaume  ,  pourIcsviolcnccs&  exactions  par  luv^tcs 
auxEglifes  ÔC  Prélats  d'Angleterre, la  plufpart  defqucls  fuc;itifsauoicur  cftc  rc- 
ceus  en  France.  Auparauant  dés  l'an  Icpt  cens  quarantc,Iu.is  Roy  des  Anglois 
Ocddentamaamtnit  (âpart  d'Angléccrre  cributake  de  l'Eglife  Romaine,  élr) 
ion  imitation  le  Roy  Edcfphc.tciiP.nt  par  ct^nqncfte  du  Roy  Fg'ocrt  Ton  pci  c  la 
plufpart  de  tout  lcdiiRoyaume,lc  foulismit  au  Pape  leon  quatnclmc  l  an  S47. 
a  vn  denier  de  tribut  pour  chacune  famille.  Les  vfurpateur s  oudcchallèzdcs 
Pocemats  fe  font  long  temps  acouuerts  du  manteau  dereligion,  Scaucunsmi* 
niftrcs d'iccllc  non  cnuis  Jcs  en  ont  vcftus ,  ny.^.ns  oubKc  hi  parole  dcceluy  du- 
quel ils  tiennent  liqujqucfon Royaume  n'clloit  poi  ut  de  ce  mondc.En  il*  vou- 
lons accroiilre  d'autorité  furies  cnofcsdeneant ,  pour  eflre  terriennes  &:  cran* 
litotres  ont  diminué  leur  excellence  ,  delaidàus  les  fpintUeUc$  &  éternelles  % 
^ui  commifcSjdefquelIesils  cftoicnt  alTcz  chargez  ,  f'en  bicnacqiiitr.n';.  I.cJic 
Roy  Ican  pour  cmpcfchcr  en  diucrs  lieux  ledit  Roy  Phihppcs  >  l'allaïUit  par  la 
■€uyennc,&  fit  affiullirparledft  Empereur  Otkon  ion  neuea,Contede  Salfbe^ 
ry  Ion  fi  ère  balfafrd,8e  fcsContcs  de  Flandres  &  Boulongiiepiila  Picardie.Lo- 
dit  Roy  Philippcs  eut  victoire  dcfdits  Empereur^'  Contes  au  pont  de  Douuy- 
Ties, &nK)nliearLouy5dcFrancclbnhlsailné  l'eue dudit Roy Ie.in  (  quif'cU 
fuyt)  deoant  laRoche  dft  moine  eu  Anj  o  u.  A^Sres  ces  denx  viftoires,  ledit  '\rv> 
conte  dcThouars ,  parla recomandationde Pierre furnommc  Mattclcrc  Con- 
te del36Ctagne  fon  aiiié,  r'cntra  m  la  bonne  graco  dudit  Roy  Philippes,  &  ledit 
Roy  Ican  demanda  trefue,  quiluy  fucaifcmcnt  accordée  pour  cinqans,lc  leu- 
dy  .-iprcsbiainâeCiDix,mirdeax  censqaatorze.  CarUdire  trefnecftoitvtilc 
«ndicRovPhilippes ,  après aimirdcfpoùillc  lôncniicmy.  ÈUc  futfaitc  pour 
tous  les  rtiicts  à  alliez  dcfdits  Rov5,aians  fait  guerre  ouncfte, exceptez  les  pri- 
fonniersd Vnepart  ôc  d'autre ,  ôc  iaufaudit  Roy  Philippes  les  Lermens  que  les 
llamcm&HannuycrsluyAuoient^sau parafant,  qui  tçnoittiendrott,Ics  . 
mcurtricts  &  bannis  dcpois l'ancre vèfac de  l'an  deux  cens  C\x ,  neiouyrpîcnt 
de  ccftc  trcfnc  pour  retourner  en  leurs  pais  dm  le  vouloir  de  leur  Princc.CeuX 
deiquclsks terres eiloient en  lamaindudit Roy  Philippes  ,  pounoientpour 
Icarsailàires  vente  és  pais  die  (bnobeidànce,  pour  v  palier  (ans  leionr/mo  qu'il 
yen  H:  txoinc  lcgitime,fors  auxhaurcs  pour  attendre  lèvent  par  temps  compe* 
tant.  Les  Arp£;cu:n!5Ôv  Brctons.idheransouuertement^ors  de  ladite  rrefucar^ 
dit  Roy  Ican pourroK'ut  venir  demeurer  eu  Anjou  ^Bretagne  durât  ladite  tr'> 
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uc ,  baill.îiîs  rcfpc^liucincnt  fc'urctc  au  Scncfchal  d'Anjou  &  Conrc  HcBrcta^ 
»  1  gnc,qu'au(un  aomagcn  aduicndroïc  diiics  pays  par  leur  dcmcui.iiicc.  Le  1cm- 

blable  fèroicnt  les  Potccuins  adherans'outienemenc  aadic  Roy  Philippe»  Ion 
d'icelîc  trtTuCjhainaas/ciirctéauScncfclialdcPoitou.Lcsconlc'ruaccurs 
*  ditctrcfucjfurcntcflcus  8c dcputci  par  lci<.litsRoys,aucccjuc$pouuou  auno- 

brc  de  cinq  ou  plus  cognoiftrc  ou  iugcr,à  la  charçc  d  'cii  fubrogcr  de  bonne  foy 
au  lieu  des  rcudcqaezr  malades  ou  mores, &  CiU  le  voioicnt  peu  obcys  en  l'exé- 
cution de  leurs  ingcincns, d'en  aducrtirleK^it  s  Roys,  Icrqucls  i'oixantcioursa- 
prcslcsfcroicnc  cncrcccnir.  Pout^uidcr  lcsditi^crcuds  &  lurpnics  de  Poitou, 
Anjou,&  Breugne,  Ic(Ilics  confcnxacears  Pa^mbleroicnten  l'Abayedes  Da- 
mes de  Fouchcrofcs  près  pafiàuant.  Poër  celles  de  Berry,Auucrgne,  Lymolîn, 
Conté  lie  !.i  M.u  civf  l"aîrcmh!croicnccnrrcIugrandc&  Cofon.  Si  ledit  Roy 
lean  vouloicquittcr  b  malccolcc  par  luy  impolccaulllferoïc  ledit  Roy  Philip- 
p  es  ,autreiaieRt  ilen  leuerokattCiint  que  ledit  Roy  leaiuLieiix  furent  twrwzk 
.  Frédéric  &  Ochon ,  pretcndans  !  Empire  pour  entrer  en  ladite  crefuc,  Pilsott 

I  vn  d  eux  en  F-iiloicntrcfu'; ,  chacun  dcldits  Roysponrroitayder  en  l'Empire 
celuy  qu'il  fauorjioïc,  lans  hiire  rupture  de  ladite  trciuc  en  leurs  Royaumes  âc 
terres.  FûeitcUetidtieiuréedelapartdiiditRoy  Philippes  Auguftc-parVrfi^. 
Cfaambelkn  en l'ame  d'iceluy Roy ^par  douze  Barons  ou  Chcuahcrs  nommes 
en  leurrâmes  par  Ton  commandement.  Faut  entendre  cpelors  Ici  Rov<;  pour 
ieurgjandeuriuroicnt  par  procureurs  non  eu  leurs  pcrionncs, ores  qu  UsfuA 
*  (êntprefèns»  AyantleditRoylcanccposaoecquesles  François  par  ladite trcf- 
iic,f.llncutcnAngictcrre  guerre  cimlecontre  luy  ,  quiaj.pella  ledit  Pape In- 
iiocait  fon  aidc,lonbs  couleur  que  Ion  Royaume  auoit  par  luy  eflé  foubsniis 
à  l'Eglife  Romainc.Les  Barons  d  Angleterre  pour  élire  loullciius  ,  demandc- 
krcncKCdtirsattdîtRoy  Philippcs ,  qui  leur  cnuoya  auecques  forces,  moiidit 
dit  fu-'ur  Louvs  de  France  fcn  fus ailné,lcquci  h  Londres  fut  daclarc  Rov  â'kn- 
'  •  ^leterre.CfcleditRoy IcanprjucparlejeUatsduRoyaumc.  AuoitelUobmis 
eu  foniicu ,  le  traité  Fait  en  lanujerilMl cent  quatre  vingts  treze ,  par  ledit  Roy 
tean(atfantqu')lfull  Roy)  auecques  IcditRoy  Philippes,par  lequel  auroitcfté: 
conucnu  ,  que  Normandie  deçà  Seine  iniques  à  la  iner,du  coftc  où  efi.  Rouen,, 
fors  ledit  Rouen  &:dcuilieucsàrenuironlcvaldeRueil,  auec  lecluileau& 
tontckpartdeHonnandiedc9^IatimcreDette,iuiques^Chefhebrun  indu- 
liucmcnt  Vcrnucil  Se  Eureux,dcmeureroicntaudit  RoyPliilippes,&  en  Tou- 
raincTours  &:  appartenances  iurqncsiAzay,  les  boni  mages  de  Montrichard^ 
Amboiie,Seigneurics  de  Mont-baibn,  Locaes, Clu&illon  fur  Yudre  en  Tou- 
raine,Drieticourt,&  A  rques  en  Normandie.  Au  Conte  Louys  de  Bloys  neuea 
dnditRoy  Pbilippcs,  dcmcureroicnt  les  Chafteaux  de  Troc,&  laChaurc  ,  les 
Iionim;iî;csdcFLeftcual&  Vcndclmc.  Au  Coure  du  Pcichc  fcroient  Molins&: 
Bon  mohns,qu'ilxiçudroitdiidit  lean.Lç  Conte  d'Angoulelmctiendcoitdu- 
ditRoyPkllippeslaterrctdont  illuy  auoit  6it  henimage,Ic  furplus  fêroit  ténu 
dudit  Ican,qui$'accovdcroirde  la  qui  relie  dcTIiouloufe.jJarraduisduditRoy 
Vhilippcs.  Aulfi  par  mcfmcafiuis  feroitrecompcnfe  furk  '.acquellsi  Philip- 
pcs de  Gycoi.  LEglife  (àiaâ  Martin  de  Tours  auroic  les  droits  6c  priuileges, 
enPoispu,  Anjou ,  Tonnùie',  &leJMayne,tcls  qu  elle  iouydbitdtt  temps  de; 
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Geoffroy  Conte  d'Anjou  ,  &:GuilIaunic  Conic  «Je  Poitiers.   Au  Jic  Ican  fans 
Terre  fcroiaic  Rouen  &deuxlicucs  à  i'enuiron  toucc  la  Normandie  ,  reftaoc 
dcceqm  en  demetiroicjittdtt  Roy,  les  Ouché  de  GViyennc  &  Contez d'Anjoù» 
Toorainc,&Ic  Maine,  fors  ce  qui  par  ledit  traite  cndeincutoitattfHitsRoy  SC 
Conte  de  Blois.Dc  tout  ce  que  ledit  Ican  ticndi  oïc  fcroïc  les  hommages  &:  fer- 
uiccs  dcubs  Tclon  la  nature  des  Hcfs ,  ôc  chacun  de  les  cnfans  de  Ton  partage  fc- 
roittallkldttdit  Roy,&nepoiirroiclcdicleanappointér  aûecron  frère  le  Roy 
Richard  fans  ledit  Roy  Philippcs.   Ainfîaaoit  le  manteau  dudit  Roy  Richard 
cftéparti  par  fondit  frerclcan  pendant  ibnabfcncc  de  prilon  ,  &  contrela  cojî  - 
fiance  qu'il  auoic  en  luy ,  qui  luy  auoit  donné  la  toy  à  Ton  partcmcnt ,  qui  fou 
dîtponrmonftrerque  fa  ruine  a  edc  pardroÎEiugemencde  Dieu.  Safliorc  trop 
coft  furucnuCjappaifàlcs  fuicts  cnucrs  Ton  fils  Hcnrv  tiers  du  nom  aagé  de  neuf 
ans,  &  couronné  mil  deux  cens  quinze,  par  la  FiucuriSc  prudence  de  Guillau- 
me Matcfchal  Conte  de  Gloccftrc.  Ce  qui  fut  facile  à  la  malice  du  Roy  pcie, 
ûtîsfiulânt  l'innocence  du  fils  en£uit ,  &l.i  haine  contre  les  François  donnant 

.  crainte  de  la  domination  cftrangcrc ,  ioinct  !c  Icrupulcdc  l'excommunication 
Papale  icttcc  contre  les  adhcrans  audit  nionllcurLouys  de  France  ,  lequel  le 
voyant  dclailTé  par  ceux  qui  l'auoicnt  appelle  &rcçcuRoy  ,  fcn  tecournacn 
Francc(ayant  fait  paix)&Ics cenfures  cué  reuocqutci  par  le  Pape  Honoré  trot* 
fiefmc.Fut  ledit  Henry  troificfmcparles  Anglois  de  lechcfcouronnc.Lc  fcru- 
pule fut n grand,  quclcditmonncurLouys  de  France &rcrdii;5adherati5 ,  re- 
quirent après  abfola  tion  des  cenfàres  &  pénitence  de  cefte  gitctre  d*Angteta^^ 
ie,£ùtecoiut  c  l'ordonnance  Clémence  Papale,  données  fou  bs  couleur  qnelc 
Royaume  d'Angleterre  cftoit  prétendu  cftrc  patrimoine  de  !  F.glifc  de  Rome, 
&  par  le  Cardiiul  fainâ:  Martin  Lcgat  A  poUoliquc  furent  ablbuls,  &  pcniceii- 
tenceenieinteanditmonfïenrLouys  de  payer  par  deux  ans  ,  la  décime  de  fen 
reucnu,  Leslays  de  Ton  armée  le  vingtiefnae pour  l  iydc  de  la  terre  (àinftc,5£ 
les  clercs  d'aller  audit  Rome,  où  par  le  pénitencier  Icuf  fut  impofé  que  dcJ.in  s 
vnancsfcftcsdeNocl,Chadclcur,Pafqucs,Pcutfcccu(le,nortrcDamc  d  Aoufl, 
noftre  Dame  de  Septembre,  &laToaflàinfts  en  lUglife  cathédrale  dcuant  la 
MefTc  incontinent  après  Tierce,ou  la  Proccflîon  chacun  dcfchaulic  ic  cn  ctic- 
mife.dcpuis  le  t:rand  Autel  par  le  milieu  du  Cœur  p;i(l"ifl:  pen.int  des  verges, def- 
quelleslc  chantre  le  battcroit,&  il  confcllci  oit  la  tianlgreflion  pubUqucnicnt. 
Dttdlcmcnttellesamendeshonnorables  feroîent  accotées  aaioard'hny.  La 
RoyneYfàbeaumcredudit  Roy  Hcni'vfe  remaria  à  Hugues  Conte  de  l.i  Mar- 
che qu'elle  auoit  accordé  filie,co#nme  dit  a  efté.Iceluy  Roy  Henry  fit  Ion  Lieu- 
tcnat  en  Guycnnei'dont  il  tenoit  cncorcs  partie;  Sauary  de  Maulcou,&:  enuoia 
AmbàiQàdeurs  demandcrandit  Roy  Phi  lippes  les  Duché  de  Norniandic,Côtcx 
de  Poitou,  Anjou,  le  Maine,  Touraine,  quelques  terres  cn  Bcrry  &:  Auucrgnc, 
&CC  qui  luv  deftàilloit  duDuchéde  Guyeune.Larclponfâ  qu  mcucéc,fuc  l'ar- 
fcft  de  con  li  Ica  tion  ou  reuerfion  des  fiefs  à  !a  couronne  donné  par  la  Court  des 
(oirsdc  France,£c  decLu  a:ivin  qu'en  ce  qui  reftoitk  cxcctttcrkmain  itrmécic- 
roitcmplovci  !  iln'yobevlloit.   Sesfoiblcire5v:mauuaircciure  luv  firent  rc 
qr.c.  irauditRovPiulippcs pareille  tréfile  ,  quecelle  faite  l  an  uni  deux  cens 
quatorze  auecqiies  ledit  Roy  lean  (on  perc,  uqucUe^Utcqueftcduvapc  ,  & 
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pour  ne  troubler  Icfccours  de  btcrrcfaindc  ,  &:  guerre  contre  les  Albigeois 
ti^f  accordccpour  quaticans  rail  deux  cens  dûncut,i  tcllcsconditionsquccel* 
ledadiundetixccns  quacorae.  Et Pobligesledit moulkur  Loys  de  Franceds* 
Litcftir  tantquele  Roy  fou  pcrcrciurcriC-droit.EtF.liz.ibcth  C^ontelIcdcPim- 
broch  ,  vcfucdudir Guillaume  Marcicbal ,  fictraitcaucclcdit  Roy  Philippes,, 
pal' lequel  entre  autres  chofcs  elle  proniift  que  Guillaume  ôc  Richard  Tes  en-.. 
SUIS  ne  ft-roient  aucun  dommage  audit  RoyPhilippcs  &fon  Royaunic,&  met*.- 
troitau  bonplaillr  du  Roy  en  les  n),ur:i-  Tes  foi  tcrcnes  de  Lor.^iirnillc  &  au- 
tres Icifcs  en Norinandic,qui  elloïc pour  la  icurctc de  ccDuchc  nouucllcmcnc 
conquis.  AuantladitetrcfucfimemourutlëdicRoyPhilippcs ,  lequelàbon 
droit  a  eu  tiltre  de  conquérant»  Ouril  humiliales  Anglois,  nonrculcmentlcs  .. 
chairui:  de  France ,  &:  leur  oftant  par  crime  de  felontiK'  le; puidànts  fiefs  qu'ils 
ccnoicnt  de  facouronnc,laqaclic  en  Fut  grandement  enricme  *  nuisacaucranc- 
ccUcd'Angletetreà£ipoftcritc ,  quiàmeflleuieraifbnpcutprendretiitredcr 
Roy-d'Angictenc,c)aene  (ait  celle  d'Edouard  premier  &  d'Henry  (ixiermcdc 
Roys  deFrancc,commcil  fera  dit  en  Ton  lieu.  I/arreftdcconfifcation  dei'dits 
fiefs  donné  contre  ledit  Roy,  ne  fctroi^ienc  audit  uciprnç^iUcucs  quc^ai  U. 
^ectifi(cac^oai9CiltM>on^auproc]iatnlnttaitiife.  * 

}  N      t  N  i'H^E». 

ÉM^iM  R  oM«s5cdeEleoAorRoyiied^Aiigletenre-,  de  fôrellommagc  au< 
m  ^  °Y  l^^iI>FP<^s  Angttftedes  Duché  de  Guyenae  &  Conté  de  Poicoi^. 
MSSSt  luillcc,  mil€aUiu9.x«  Aufrdôr,  layccce  ^Ai^ik  C  &  ûcnon. 
''W***^  cotté. 

ifon^magc  ^tairdfc  Roy  Philippes  par  Berogurd  VicoatcddBcocedepromeC^ 
TcdaditRoy  ,  qu'il  ne  fera  paix  au  Roy  d'An^eceire  fias.l'y  coin|Nreddre,«tt 

Màrî  m.ciiii.xx.xiii.  Audit  trclor,  L'iyctte^»«»4ç;4xiiii.m.viii  c. 

Traité  d'entre  ledit  RoyPlnlippes  &Ican  lins  Terre,  frcrc  dudit  Roy  Ri- 
chard,cn  IanQ.in.c.îfiLxx.xuî.Ati  crelôr,Layette,>li^4.B. 

Rldiîcation  du  R  oy  R  ichard  d'A  iiglctcrrc  du  traité  de  paix  d'entre  IcdicRoy 
Philippes  &:  !uy,fait  à  YlFoirldun  &  Cl^rroux  la  vigile  faindt  Nicolas,  l'an  mx^ 
lia.xx.xv.  ladite  ratification  faite  entre  Gaiilou&:  le  val  dcRiicil  audit  jui.  Au. 
tfcIbr,LayCTtCv/ffij//4.  B.  rcgiftreviii.  fueîlleclxniL  # 

Dcclaratinn  cîudit  Roy  Richard  ,  que  firArdicucfquc  dcRouen  ouautrc 
Prckc  ou  Baron,  ne  le  pieî^c  pour  l'eutrctcncBient  dudit  traité,il  le  challcra  de 
fiitcrrclàns  retour,  i?c  ne  le  permettra  iouyr  deibnrcucnu,  m.ciiiijçx.xv.  Auj 
trcfor,  Layette  ^^ItMjitcr^  tic  dntfrfi  mâitrimfârim  "toi^cj  .N. 

Obliption  des  picges  de  Robert  C^ontcdc  Lcccftre  ,  qu'il  tiendra  raccOffdT 
fàitàfadchuraiKede  pnron,an  c.nii.xx.xv.LayetteJrfi»r/>4*«.viii,xx.xiii. 

Li^uede  Philippes  Roy  des  Romains,  auccquesJeditRoyPhiHppes  Augu-- 
ftCjContrc  Richard  Roy  d'Angleterre  &  Tes  alltcz,eiiluin  m.c.ini.xx.xviit.  Att' 
rrclor  rcgjftrc  viii.fucil.  xliii.  rcgi(ireuiu.faeU4ci4uac|;|ift<a»vi.  fèuU.vîax.iii.. 
rciri  il  .xxvii.feuil.nii.xx.x  vi. 

EcIfjhSgcil'Andelyaitecqucs  Dicpe  &  auuescborçs»eiitFclc<lit  Koy  Richatd. 
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5:  rArchcacfqae  de  Rouen  le  xx.  O  Aobrc  mil  cent  quatre-vingts  dix-fcpt,  &c 
la  confirmation  duditcfcbangepar  IcRoyIcan  duvij.  luin  l'an  fécond  de  fou 
rcgnc .  A«  trcfor  rcgiftxcxxiij.  fueiilets  c.ix. vi.xx. vij.  &  vij.  xx.  viij.  rcgiftrc 
xxvj.  feuillet  vj.  xx.  x.  rcgiftrc  xxvij.  feuillet  c.  i. 

PromcffcdeEudcDucdeBourgongneauditRoy  Philippcs,  ne  faire  allian- 
ce, mariage,  ne  confcdcratio  auccques  ledit  Roy  Richard  ne  autre  de  fon  fang, 
en  Noucmbrc  ni.  c.  iiij.xx.  xviij.  Au  trcfor  Layette  C. 

Traité  &:accord  fait  par  Aymar  Contcd'Angoulcfme,  auccques  ledit  Roy 
Bhilippcs  pour  les  torts  queledit  feu  Roy  Richard  luy  auoit  faits,  &:  à  Aymar 
Viconte  de  Lymogcs  fo«  frerc,  &  luy-promet  ledit  Roy  Philippes  qu'il  iouy- 
Ra comme  failbicntfcspcrc  &  Valgrin  frère,  ôc  que  du  Conté  de  la  Marche 
iufticcluy  fcrafaiébcenlaCourde  France, en  Auril  m.c.iiij.  xx.xix.  Au  trc- 
for Layette  M4rtbtâumtum  viij.  xx.  ix.  l'accord  dudit  Viconte  de  mefme  dacte 
cft  audit  trcfor.  Layette  dmtrftmmnuteriArum  xij.  xx.  iijj. 

Lettrcsdudit  Ay  mar  Viconte  de  Lymogcs,  &  Guy  Ion  fils,  eux  retirans  au- 
dit Roy  Philippes,duqucl  ils  deuiennent  fiommes,  i caufe  des  torts  h  eux  fait* 
parlcditRoy  Richard  fans  datte.  Au  trefor  Layette  ^n^lUliteré  de  diturftimâ- 
tntU  fdtitm  "Utiles.  N. 

Traité  de  paix  entre  ledit  Roy  Philippes ,  8c  le  Roy  Ican  d'Angleterre,  fiiicc 
en  May  m.  ij.  c  Au  trcfor  Layette  ^^/»4  C.  rcgiftrc  viij.*feuillct  xxx.  regiftre 
xxiij.  feuillet  c.  rcgiftrc  xxvj.  feuillet  vj.  xx.  lij*  rcgiftrc  xxvij.  feuillet  iiij. 
XX.  xvj. 

Les  obligations  de  fix  pièges  nommez,  que  ledit  Roy  lean  entretiendra  Ic^ 
dit  traité  de  tMiix  en  May,  ro.  i).  c.  Au  trcfor  Layette  C. 

Serment  fait  par  Baudouin  Conte  d'Aumalc  ,  de  garder  ledit  traite  cnMay^ 
m.ij.c.  Au trclor Layette  AngltÂjiUrdde ii»erft$mdttTiii  parùmytilrs.  N. 

Deux  lettres  du  deiaiiremcnt  fait  par  Amaulry  Conte  de  Gloceftre.audic 
noy  Philippes,  du  droit  qu'il  auoit  au  Conté  d  Eurcux,  fuiu.int  ledit  traite,  Se 
ledit  Roy  Ican  rccompenla  ledit  Conté,  iS-nc  non  dattée ,  l'autre  dcfdits  mois 
&an.  Au  trefor  Layette  Ehreuenfis  Ctmttem  cr  Ctmitéium  iiij.  xx.  xv.. 

Delaiirement  fait  audit  Roy  Philippes  du  Vicontéd'Eureux,  parRogicr  de 
Mculant,  parelchangedeVitcbeuf,  &:litrfs  deCronillc  &  Fcuchcrollcs,  l'an 
m.  ii.  c.  Au  trcior  Layette  Eireicfnfis  Comitem  CT'  CemtmtMm,  iiii.  xx.  xv.  rcgiftrc 
xxiii.  feuillet  iiii.  xx.  vi.  rcgiftrc  xxvi.  feuillet  ii.  c.  xi.  rcgiftrc  xxvii.  feuillet  viii. 
«.viii. 

Efchangc  Ciit  entre  ledit  Roy  Philippes  ,  Richard  de  Vcmon,  touchanr 
Vcrnon&LongucuilIc,  m.c.iiii.xx.xv.  Au  trcfor  regiftre  xxvi.  feuillet  ii.c 
xii.  rcgiftrc  xxvii.  feuillet  viii,  XX.  ix. 

Traircdctrcuc  pour  xxx.  iours,  donnée  par  ledit  Roy  Philippesà  ceux  de- 
Rouen,  qu  i  trai^Vercnt  de  la  dcliurance  deladitc  ville  le  premier  luiii  m.ii.c.iiii. 
Au  trcfor  layette  i^^«<#ii»4^»»».  vi.xx.  xiiii. 

Serment  de  fidélité  ^it  par  Alix  ContcfTc  d'Angôulcfmc  audit  Roy  Phib'p- 
pcs,  &:promefrt*  de  n'enuoycr  en  Angleterre ,  fins  le  congé  dudit  Roy,  aucc- 
ques plcgesdedeux  mille  marcs  d'argent,  laciulc  eftoit  qii'dicy  auoit  fa  fille 
vnique  Royne,  &  y  eft  l'obligation  dcfdits  pièces  en  luin,  m.ii.c.iiii.  Au  trcfor. 
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OWigition  de  G-iulcicc  d  Au  jyncs,  que  Ynim  de  Brac  n'aydcra  le  Koy  d'An- 
gleterre en  guerre  m.  u.c.  Au  trcfor  Layette  Semritatts  viii.  xx.  xiii. 

Traite  d'enire-tedicitoy  Philippes&Siuiry  de  Mialeon,  par  lequel  ledit 
T».ovluy  foldoyccentchcuilicrs,  &:  cent  foi  d.ir  s  à  pied,  Sc  promet  qucfila  Ro- 
chelle, Coijgnac.&Be^.'ioa  l'ont  pris,  ils  fcroict  audit  de  Maulcon ,  &  ncfera 
ledic  Roy  PniUppcs  paix,aiiecques  ledicuoy ,  fans  l'y  comprendre.  Au  cre/br 
rcgiftrcxxiii. feuillet  iiv.xx.  .xv.  r^iflxc  xxvi.femUecii.c.  tôm.  regiftrexxrii. 
feuillet  viii.  xx.x.         ■  * 

Promeirc  faite  audit  noy,  Philiopes  par  Guillaume  de  la  Guicrchc,  fteur  de 
Segrey,  GcofÏToyde  Poney  G>nn]s,&leurs  pièges  de  n'adhérer  audit  Roy  Ica, 
&  ne  ^e  départir  du  ferinencpar  eux  £ut  audit  Roy  Philippcs.  Au  trcfor  rcgiftre 
Xxiii.  feuil.vii.xx.vi.regiftrexxvi.fcuil.ii.c.xvii.rcgiflrcxxvii.fcuil.viii.xx.xiiii. 

Lettres  d'vnic  Barons  oa  Dames  y  no  mmez ,  qui  conreiUcnt  audit  Roy  Pbi^ 
lippes  ne&ire  irefaencKtaixaiiditRoy  Iean,par  l'admoneftement  oncontcain- 
ce  des  Papes  or  Cardinaux,  &luy  promettent  fccours ,  Sent  s'appointer  ûns 
luyauccques  ledit  Pape, en  Iutn,IuiUei&Aottft>mililettXceiuttoi$.  Aa trc- 
for Layette  w/^h^/mC. 

Hommage  faiÂanditKO'f Philippcs,  par  Aymcry  VicontedeThoaars,  au- 
quel ledit  Roy  donne  Lodun,  Quf  le  droit  du  Conte  Artus  de  Bretagne,  s'il  cft 
dcliuré  de  prilon,  &  autres  chofcs  rcferuccs  5«:  exprimées  fans  datte.  Auticfi>r. 
rçgiJlrcxxvi.  feuillet  viu.  xx.  xii.  regi(lr>e  xxvii.  ivuiliet  xvi.  xx.  xvi. 

Don  fait  par  leditRoy,auditYicote  delaSenelHuacéedePoiftou,  Se  Gnyé- 
ne  outre  Loire  ,à  hommage  lige  a^cs  la  conquededelUitspays ,  fi  cllcaduicnc 
mil  deux  cens  crois.  Autreiôcregiftrexxvi.  feuillet  vi}i«xx.xii«  «egiftre  xxvii; 
feuillet  vi.xx.XTi.  .  . 

Chactre  des  dipics  de  ladite  Sefielchaiacée.  en  Aonft,  m;  ii.  <.  iiii.  Aa  trefbr 
rcgiftrc  xxiii.  fcuillec  iiii^  xx.  xiiii;  rcgiftre  xxvi.  -feoillet  viii.  xx.  xij.  rçgfftrc 
xxvij,  feuillet vi.xx.xvi. 

Allignatioii  iaueparlcduRoyRichar4à  LiRovne  Bercngu.urc  fifemmcdc 
-  fon  douaire  cntreaocrescho(ès,enNornMndielurFabize,  Danfronc&  Bon- 
nC'Vil'.c  lin  Torque,au  M.ivnc  C'hafteau  du  Loyr,cnTourainc,  LocheSjMôc- 
bafon.cn  Poidou,  lanuay  ,  Mcrcuent,  S:  Clcron  du  xii.  May  l^nsan .  Au  trc- 
lor  rcgiftrc  xxjii.  feuillet  im.  xx.  xvii.  rcgiftre  xxvi.  feuillet  viii.  xx.ix.regiftre 
xxix.rcuillctvi.xx.  xiiii. 

Autre afllgnation  f.iiclep.ir  ledit  rov  Richard  à  la  RovnrBcTcnguairc  fàfem- 
mcde  fondit  douaire  en  Angleterre  (ans  Jartc.  Au  trcfor  rcgiftre  13 .feuillet  iiii. 
ir>.  17. rcgiftre  16, fiicilletviir. ic.c^.&^rcgillre  iT.fcuillct  vi.xo.  14. 

Tranfport  fait  par  ladite  Rovnc  B.Tenguaire,audit  Roy  Philippesde(Hits  Fa- 
laize,  Danfi  ont,  &Bonnc-vilicl'urTorquc  ,  parcrc!ianj;c  rccompenie  du 
Mans^  és  conditions a|U)oiçcs,â.:  iî  le  Mas  n  y  mflit,ledit  Koy  promet  parfour- 
nir  eh  Anjou&To'uraine^'m.ii.c.iiii.  Aotrcfbrregitlret;.  nieillerc.uii.  rcgi- 
ftre i^î.fucillct  viii.  iî,  g. rcgiftre  17,  fucillct  VI.  z  . 

Confirmation  dudit  Roy  Philippcs  du  don  fait  par  Artun  Conte  d.  Breta- 
gne,* G  uillaunic  des  R  dçUcs  de  la  Scncfchaucée  héréditaire  d'Anjou,  le  May- 
fie^<S^^trescbo&s,enMay  m.cJiii*  »o.  ip.  Au  trelbr  rçgîftrci^.  fueiilct  tiîi. 
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io.i4.rcgiftici6.  feuillet  viii.  10. 18.  rcgiftrc  27.  feuillet vii.  ic.  5. 

Clurtrc  des  droits  de  Uditc  Scncfchauctc,  en  Aouft  m.  ii.c.  iiii.  Au  trcior,rc- 
gi(lrci6.fcuilkt  ii.c.9. 

Réception  d  hommage  fxit  par  ledit  des  Rochcs,audit  Roy  Philippcs  de  la- 
dite Scncfchaucéecn  Aouft,  m.ii.  c.iiii.  Au  trelor  regiftrci"'.  feuil.viii.io.  6. 

Dc-Iaillcmcnt  fait  par  ledit  Guillaume  des  Roches,à  ladite  Royne  Bcrcnouai  - 
rc,delaScncfcliaucéeduMayne,  tant  qu'elle  tiendra  ce  que  leditRoytuy  a 
baillé  au  Mans,  pour  recompéfe  de  partie  de  (on  douaire ,  à  la  charge  de  retour, 
fans  date.  Au  trefor,  rcgiftrci6.  fcuHlct  viii.  10.  9.  rcgiftrc  17.  feuillet  vi.xo. 
14.  &lc  tiltre  de  ladite  Royne  cil  au  rcgiftrc  15.  fvtullctini.zo.  14.  &:  rcgiftrc 
17.  feuillet  vi.ic.  14. 

Promcire  faite  par  ladite  Royne  Bcrcnguairc  audit  Roy  Phihppcs,dc  ne  quc- 
reller  Loches  contre  luy,  pour  l'hommage  fie  fouuerainetc,  biê  pour  le  domai- 
ne contre  luy,  &  autres  qui  le  tiendront,  en  lanuicr  ni.ii.c.i4.Au  trcfor  Layct- 
tc.^ng/u.  C.  rcgiftrc  1}.  feuillet  iiii.  ICI.  rcgiftrc  ji6.  feuillet  viii.  io.  £>.  rcgi- 
ftrc 17.  feuillet  viii.  lo.  14, 

Dou  fait  par  ledit  Roy  lean  il  André  de  CHauuigny ,  de  tout  ce  qu'il  a^oit  att 
fieffiindte  Scucrc,à  le  tenir  dudit  RoyPhiUppcslevingticrmc  Aouft, l'an  pre- 
mier de  fon  règne,  &  y  font  attachez  vnKjVifhwidudit  don.  Se  d'vnc  lettre  du- 
dit Roy  lean,  mandant  audit  de  Chauuigiiyquil  en  fift  hommage  lutiit  Roy 
Phihppes.:  auquel  par  le  traité  de  paix,  il  a  KulFé  les  fiefs  de  Berry,  datélcij. 
May,  &  ledit  yidtn>m  le  Lundy  après  la  Chandeleur  m.  iii.  c.  viii.  Au  trcfor 
LaycctCvXfwg/w.  B.  le  don  dudit  fain£tcSeuercfaitparlaRoyneLleonor,  mcrc 
dudit  Roy lean  .audit de  Chauuigny,  m.  c.iiii.  10.19. eft  Layette  C. 

Autre mandcmcntaudii  trcfor,  LÀyctic  ^f^lié/itcu de  Jmrrfts  mAtttiu  f4r»ri> 
>///«,  N. 

Mandement  de  la  RoyncEleonor  Rogier  Paleftanx ,  de  faire  hommage  au» 
dit  de  Chauuigny, auquel  Ldit  Roy  Ican  fon  fils  &  elle,  ont  donne  (aincte  Sc- 
ucre.  Se  les  hommages  qui  en  dépendent  l'ans  date,  Au  trcfor,  Layette  ^«g/w 
liter£  dei  utrfn  mdttrtis  p'irum  N. 

Serment  de  fidélité  fiit  par  Guillaume  de  Chauuigny. ludit  Roy  Philippcs,  & 
traite  de  certains  hommages  &:  d'Yftbldun,  en  Mars  m.  li.c.  Ji.  Au  trcJor  regi- 
ftrc'i6.  ficuillet  ii.c.  10.  Autre  ferment  en  Septembre,  m. ii.c.  y.  Au  rcgiftrc  15, 
feuillets  foixante  &  quatorze.  Se  c.viii.  regiftcc  feuillet  li.  c.  14.  rcgiftrc  2.7: 
feuillet  viii.  ic.  7. 

Ce^tific.^tion  du  Roy  Louys  viii.  fils  dudit  Roy  Philippcs  que  rcgndnt  fondit 
pcrc,  ledit  Rov  lean  auoit  par  iugemeniile  la  Cour  des  Pairs  de  F  rance,  donné 
auecqucs  conformité  d'opinions  confifqué  tout  ce  qu'il  auoit  deçà  la  mer ,auat 
que  fon  fils  le  Roy  Henry  troifiefmc  d'.Anglcterrc  fuft  nay ,  pour  ce  mande  à 
ceux  deLymogcs  venir  à  Touriûtcucrs  luv  héritier  dudit  Roy  Philippcs  faire 
leur  dcuoir,  datée  en  M.iy  m.ii.  c.  2.4.  Au  trcfor  rcgiftrc  jj.  lettre  li. 

ObLgation  de  Guillaume  des  Roches  Senefchal  d  Anjou, audit  Roy  Philip- 
pcs de  garderie  pays  d'Anjou ,  Se  villes  y  nommées  pour  le  reuenu ,  ûn5  que  Je 
koyxi'Anglctcrrcvintcnperfonne  en  ï'oidou  ,  &:illaina  audit  RovPhilippcs 
la  Scncfchaucée  de  Berry, &:  Touiainc  en  partic,t5cvilles  exprimées,  en  May  nid 
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ii.c.  yj.  Au  crcfor,  La^cm  dmerfamm  méterUnmm^st,  îiiî. 

.  DondudùRoy  Philippcs  aiulic  Guillaume  des  Roches  d'Angers  &  Baugé, 
retenant  h  luy  Tours,Cli':TC)'i,Bourgucil,&:  Lodun.auccqncslaSenefchauccc: 
proiT)CCuncc|uc  s'il  reprend  Angers  &Baugé ,  il  rendra  audit  des  Kttciics  ladite 
^enctchaticée,  enlanutermit.  cvi.  Aatrefcwrmftre  xxiii.{neUteti!h.xx;xim, 
ccgiftrc  xxvi.  feuillet ÎL ci v.  rcs;iftrc  xxvii.  fcaiiKtviii.xx.vi. 

Promcirc  &  ferment  de  monlicur  LouysdcFmnce,  filsaifnc  dudicRoy  Phi- 
lippes  au  Roy  ionpcrc^iâitpoorl  cntrctcncmciudela  conqucftcd'Anglecer- 
te,  entreprime,  en  AucH  m.  li.  cjiii.  Au  oxCot  rcj^dre  x.  feuillec  iuL  rcgiftie 
xxiii.  fcm1]ecc*nii.rcg)iftrexxvi.(caillet  ^  xx.  iiii.cegiftce  xxvji.iêiiiUcc  iui« 

».  xvii. 

Promeirc  dudit  Roy  Philippcs  à  Henry  Duc  de  Lorraine  fon  gendre ,  de  luj 
tendre  les  terres  8c  droits  par  luy  prctendtis  en  Aaçletetre  »  fi  k  conqucfte  ea- 
creprinfê  |Mr  ledit  Roy  Hiccedc  à  boonefin,  en  Auril  mJi.  c.  «i.  An  cre(br  ,te* 
^ftrcxxvii. feuillet  vi.  xx.xvi. 

Bulle  du  r.ipe  Honore  croUicrmc,confïnnant le  traité  dejpaix,  Sùtentre  le 
Ror  Henry  d'Angleterre,  8r  monimirLoiifs  de  France,  fils  airnédacUt  noy 
Philippcs  Augure,  és  ides  delanuier,  l'an  fécond  du  Pontificat.  An  tre(ôrLajr- 
ette  Jfn^lié  B.  coffre  cftant  près  l'autel  cotié  iii.c.  iii,  bulle. 

Bulle  du  Pape  Vrbain  quairicl  mc  calTant  les  conlpirations ,  obligations,  & 
conioracions  iâiftes  en  Aneleteire  M)ar  les  Princes ,  Sieun,  ftanoes contre  le 
Roy  d'Angletcrrc.ledixicrmcdcs  Calende8dcSepcea}bce,l*>n^oondde  fi>i| 
pontifîcir,  Au  trcfor  Laj'cttc 

Lccu  es  du  Cardinal  ùXnVi  Martin  Légat  du  Pape,  de  1  abfoluiion  &  péniten- 
ce eniointeauditmonfiear  Lotyrs  de  Fiance,  &ccux  dç  fi>narmée,ayans  gner. 
roy^rAn^letcrrc,lednquie(îne  des  Calendes  d*Oâobreiâns§n.  Autreiôr, 

Pénitence  imporécaux  clercs  ayons  guerroiél'Angleccrrcaaec  ledit  mo(îcttr 
Louysdef  ranceiàns<bte.  Attixeibr  JLayette  %Ati^ié  littM  it  étafii  mémw 
f4rum  yùla.  N. 

PromclFc  del'Empcreur  Frédéric  audit  Roy  Philippcs,  ne  faire  paix  auccques 
leHltis  Roy  Ican,  Enrjpcrcur  Othon  &  leurs  al licx,  lans  le  vouloir  dudit  Roy 
Phi]ip|pes,&nctcccnoiraucundefes  ennemis  en(ês pays, euNouembrc  nu 
il.  c.  xii.  Au.trcrorrcgîftre  xxvi.  feuillet  vi.xx.v.iegiftre  xxvii*  fcuiilec  iiii.xx* 

xviii. 

Traité  de  trcfuc  de  cinq  ans,  d'entre  lefdits  Roys  Philippcs  Se  ïcan,  Icleudy 
après  laiàinûc  Croix ,  en  Septembre  m.  ii.  c.  xiiii.  Au  trcfor  Layette,  cottcc 
M.  Treugf  ^ngliâ.  regilkexxiii.  feuillet lxx.cegiftre xxvi. feailtet  vi.  xx.iiLrc- 
^ftre  xxvii.  feuillet  iiii.  xx.  XTii. 

Obligation  de  Pierre  de  loigny  audit  Roy  Philippcs ,  qu'il  enttetiendcaladi-  ^ 
tecrefiiedudiran,m.ii.cxiiii.ladite  obligation  en  Iatn,m.ii.c.xv.  AttCrelôt  ' 
rcgidrcxxiii.  fcuillccvii.xx.vi.regiftce  xxvi.  feuillet  ii.c  xvii.  regiflrc xxvii. 
feuillet  viii.  XX.  xiiii. 

Trois  mémoriaux  des  pièges  dudic  de  Xoigny.  Au  trcfor  rcgidrc  xxvij.  feoil- 
^syjiLXX4iiii.fcvjii.xxjcv.  . 

Lettres 

♦ 
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Lctrcî  duRoy  Henry  troifîcftned'^ni^lcterre,  du  tiuitcde.trtffuc  d'entrcUiy 
Si  ledit  Roy  Philippcs  ,du  troùierme  Mars  m.ii.c.  ly.  Aii  ti  tfoi, Layette  ^n^lta 
liitr^JeJiufrfhmJtntttjdritm  yttUs,  N.  rcginrc  zj.  fuciUet  vji.  lo.  ic.  rt'gillrc 
a6.  feuillets  vi.  lo.  iiii.  &  ii.  c.  17,  ref  iiire  it.  feuillet  iiii.  10. 18. 

Oblic^ations  &  Icrinen-,  dcH.du  Bv)urg,  &-'  Guillaume  Loîipuc-cfpcc  Conte 
de Saiibcry ,  d  cuirctciiii  Uditc  trefuc  en  Mars,  m.  ii.  c.19.  au  trefor,  L.iyeitc 
^ti^lt-t.  L.  ^  • .  . 

Trefae  pour  quatre  ans,  faite  entre  ledit  Roy  Philippcs ,  Se  >Vmcry  Viconte 
de  Thouars,  qui  promet  cncreteuu  celle délditsRoys ,  en  Auiil  m.u.c.  10.  au 
Uefor.  L  lYcttc  L.  ■ 

Proineircaudit  R<v/  l'hilippcs>par  Elix^ibeth  ContclTe  de  Pimbroch  ,  vefiic 
de  Guillaume  Marelchal,  que  les  enfaiis  ne  fcrant  aucun  dommage  audit  Roy 
•ne  Ion  Royaume,  <Sc  qu'au  vouloir  dudicKoy  elle  mettra  en  fa  i»iain  (Is  fortc- 
reiîcsde  LongucuiUe,&,amrcsfdf':9 en  Normandie,  cnluillec m.ii.c.  tp.  au 
ttefor,  Laycic<  iwicr^wr»/;»  WM/myriii».  u.ip.iiii,  j  ' 


DES  GVERRES  ET  TRAL 

TEZ   D'ENTRE   LE  ROY  LOVYS 

HVICTIESMEET    LES  ANGLAIS. 

É 

^♦f  ^T^t^  E  Rov Louysbuiclicfmc.  toftaprcî  Ton  couronnement cnrrc- 
3f|]  L^A*"^*  prnitl  exécution  de  l.irrdt  deconhltation ,  donné  contreiedit 
Ç^i  F'/^V^ife  '^'•■u  Roy  lean  d'Angleterre,  en  ce  qu'il  rcftoit  à  exécuter, qui 
É/ifl  La^!?'  ^eiloitçrandeparciede  btSuyennC,  en  laquelle  côm.indoit  pour 
g^J^^:^ ledit  Roy  Hcnrv  rroilîelmc,  Sauary  de  Mauleon  .  Pnncledic 
"  ^      Roy  Louys,  Nvort,  S.ieand'Angcly,  &  la  Rochelle,  cottaignit 
leditde  Mauleon  le  rctrrer  en  AnglerçiTc.  dont  elloimcz  cai|x  de  I.vmon,  l'c- 
Tigort&:  Agenois,  fe  rendirent  plulirursB.ironide ce  DucKe.  tntr-aurtvi'Hu- 
•  gucs de  Luiigntu, Coi.tedelft  Marthe,  &  Aymery  VieotcdeTlu»uar?,  renou- 
vellerait auecquei  ledit  Roy  Loys en  Septembre,  mil  trx)is<c«s  viiv^t^iroiç, 
nifqncsanx  où.  lucs  de  Palqucs  luyuantcs,les  trcfues  qu'ilsauoient  fûtes  auec 
ledit  feu  Roy  Philippes  :  baiHercm  plcgcs  qui  mrcrcntl  cntretcncmefltd'ici-l- 
k's,  Gninaume  d-  (.Inauuignv  ùcur  de^^hafteau-roux^pi-o  ni!l  inTiHenef  .i la  mi- 
if. icordedudit  Roy  Louy^  tOi.  frerc  Rjonl  de  Chauuigny  ,  &  Georttov  dj 
Mindtcy  ,  &'  lesrepreleinerà  laïuibcclrodit  Roy ,  s'ils  ailloicni  plus.  Ledit 
de Maule^r.le vovantpourlcs  pcrtcîetlre  comSc  en  drs.huiciir  tk.  THlpiiieii 
cnucrîles  An^lois.lesabani  nî.i&s'.ipoinaaùee  ledit  Roy  I.ows.  I.eàit  R07 
IJcniy  pourg.ucicjr-cc.qu  il  lenoicciicoïcs,     cUî-ycr  rtpicudrc  ceqa-il  aiwit 
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?ccd\x  en  Guytnc,y  cnuoya  gtoirc armée  foubs  lacbarge  de  Ton  frcrcRichard, 
loneedeCotnoUailauiprmtS^Mïchatcc,  ne  peuft  forcer  U  Reollcpour  le 
bon  dcuoir  qaeles  hamcans  y  firent  :  Iturs  priuiteges  furent  conBmiez  par  le> 
dit  Roy  LouYS,  qui  promit  ne  les  rrtcttrc  hors  Ci  tn.iin  ,  5:  traiti  de  l.i  forcct  c(ïc 
de  kdice  ville.  Aducrcy  ledic  Conte  Richard  que  le  fccours  des  Frâçois  vcnoic, 
olkan  <tcllânKteiireinp^dierfcpa(ragcdelariaierefled'Ordoignc  Ce  ncano- 
moins  le(Hics François  prindrent  Lymeuil ,  &:  h  terre  de  Hclye  Ridcl  ftcur  de 
Bcrgerat,  partial  ticltlus  Angloiç.  Sr  fcnr.int  redit  Conte  Richard  foible,  ta:  le- 
dit KoyPhihppcsauoicdonipté  kùiits  Angiois  ôc  leurs alliez,s'cn  retourna  en 
Angleterreanechontc&  perte»  qui  fit  que  les  principaux  Barons  de  Guyenne 
rccCT  chcrcnt  ledit  Roy  Louys.  LcdixCoiucdc  la.  Marche,  Kcgnault  dePons, 
&.  Guillaume  l'ArchcuclquecuLi  prcluiu  c<iuditRoy,fon  confcil,  Se  Romain 
Cardin^  &  Legtit  Apoftouque»,  ancrmcrenc.n'auoir  But  homm^c  audit  Roy 
^'Angleterre,  puis-m  ledit  C6to  réceu-à-enkéftk-St  Bbarges,en  May  mil  deux 
cais  vingt-quatre,  par  IcqueliMic  hommage  lige  audit  Ro^  Loayi  »d£»fie6 
qu'il  tcnoit  de  û  Couronne,  pro'mift  ledit  Roy  ne  faire  paix  ou  trcfueauecle- 
dit  Roy  d  Angktecte,  làns  le  conffiucmentduiUt  Conte ,  Se  pour  le  recompc- 
fttdtt<lottaixeqttèb'R.oyne  TfiAeaih&ftmiBeauoiren  An^«eare(qa^elle 
|icrdv>it  prenant  Ton  mary  le  parcy  dudit  Roy.Lpuys ,  )  &  dcrce  qucledit  Roy 
en  tcnoit,  fut conucnu qu'au  Heu  de  Saumur ,  ledit  Cote auroir  Langer,  qu'il 
t^epourroitfortiHci  (ans  le  vouloir  dudu  Roy.  Outre,  auroitdcui^nidieliurc^ 
par  an  fur  le  tretbr ,  iiâques  Jk  cequ'afficcte  eii.  fiift  faite  Hisks  coaqiieftes  fiL- 
turcs  de  Poitou.  Et.fi  Bordeaux  cftoitrccouuerc,  il  feToit  audit  Conte  pour 
tout  IpJit  douaire,  refcrucr  audit  Roy  les  régales  &  hommages  des  vanàux, 
diUasd^  trois  lieucs.ou  plus  dudit  Buurdeaux.  En  ce  cas  demcurcroit  ledit  Roy 
qtiiitc  de(Hits  ifettrmiliekatës ,  âfr  luy  reniendroit  Langez.  Ledit  Conte  re- 
ticuJroitX-iinAes  qu'il  rciîoitdudit.aouairc ,  ^cauroici  lflc  d'Olercn  quand' 
cilclcroitconquire,  ce  quelle  fut  toftaprcs,  &:  leut  ledit  Conte.  Pour  fiiitt  * 
leiditcsconqucius,  fi  Icdu  Royn  yalloit  en  perfonne,  feroit  tenu  fournir 
audit  Conte,  dccuc  censbomroes  de  chenal,  &  Ax  cens  de  pied ,  ou  leur  (ôldfc 
accouflumée  poiir  quatre  mois,  fept  ans  diirins,  (1  plufloft  ledit Bourdeaux 
n'edoitqouquis.  i\irent  baillez  pkgcs  de  1  oblcnuucc  dudit  traité  par  ledit 
Roy>  trois  Baror>s  nommez.  Et  s'obligea  ledit  Conte  luy  bailler  quarante  de 
-  (c$  vadEittX  tel»  qa'il^f  lairott  audit  Roy  ,  lefi^uelc  iuceroiem  f-  fi  ledit  Conte 
COntrcuonoit  audit  tr.iitc  )  fcruir  iccluy  Roy  contre  luy,  iufqucs  i  ce  qu'il 
l'eud  amendé..  DAuan  toge  ledit  CoQtc  promilt  depoièc  es  nuins  de  Pierre 
,  Conui;  de  firctaigne ,  fon  chafteau  de  Luugnen ,  pour  le  garder  tant  que  ledic 
Roy  feroit  en  Poitou.,  après  feroit  senaa.attait  Conte.  Ledit  Vicontc  de 
Thouars  coinpoCi  aucclcdit  Roy  Louys ,  accorda  trcfae  libre  &  marchande 
p<oi|rvnau,promiil  dcuenic  homme  Ii^c  dudit  Roy, quinze  ioucs  après  ladi- 
te tcji^e  finie>&  luy  âite44iemnia^::  de  toutes  fes  terres  qu'M  tenoit  de^. 
fcitner  ,&  que  lès  vaiûux  feroienni  lemblable,  fl  dedans  ledit  temps  ledit 
Rovi  An^leterrc  ne  le  dcliuroitdcccl^c  obligation,  &  luvcnfiifoit  rendre  lc$- 
lettres.,  auquel  cas  il  rcndroit  celles  dudit  Roy  Louys.  Pendant  laditetrcfue- 
ii^s  fahitât  ne  pourroycnt  porter  arnies.oontreiceltty .Roy  Louys,  auqud 
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tl  bailla  plcgcs  dcnonimcz  pour  l  obfcruancc  de  ladite  trcfuc,  chargez  eux  icir 
drcprifonnicrs  à  Saulmur,  ou  Chinon,  en  cas  de  contraucntion  par  ledit  Vico- 
te.  L'Empereur  Frédéric  iccond  ,  par  tniité  promift  audit  Roy  Louys  nt  faire 
confedcftticnparluy  nclcslîcns  ,a»cc  ledit  Roy  d'Angleterre.  Pour  confira 
mer  les  habuans  de  la  Rochelle  en  leur  fidélité,  ledicRoy  Louys  continua  les 
exemptions  &  bicns-f.iiâs  que  le  corps  de  la  ville  ôc  aucuns  particuliers  d'icel- 
leauoient  eus  des  R  oys  d'Angleterre ,  leur  en  odlroya  de  nouueaux ,  &  par  dc- 
uotion  donnaà-l'Eglile  de  Cantourbcry  l'homagc  dA  ymery  de  Cahors,  bour- 
geois de^adite  Rocnelle,  foubs  la  fonueraineté  toutesFois  de  la  Couronne  de 
France,  lequel  don  fut  depuis  confirme  par  nionfieur  AlphonsdeFrancc.Con- 
te  de  Poitou  &  Thoulou  le.  Fut  la  ccquefte  fiite  par  ledit  Roy Philippcs  Augu- 
ftcfurles  Anglois.ronfeméc&accreuc  enlaGuyennc  par  le  Roy  Louys  ion 
fils,  &  s'il  n'euftcfté  preuenu  de  rT>ort,au  commencement  de  la  quatriefmc  an- 
née de  fon  regnc,il  les  cuft  du  tout  chaHez  de  France.  Combien  qu'en  luin  m» 
ii.  c.  XXV.  il  leur  cuft  accorde  trcfuc  pour  trois  ans. 


INVENTAIRE. 

|P>j|£A/  Rromesss  de  l'Empereur  Frédéric  fécond  audit  Roy  Louys, qu'il 
2n  ncfcra  confédération  auec  ledit  Roy  d  fi  ngletcrrc,  enNoucmbrc 

wRS^  milii.c. xxiii. Au  trcfcr,rcgiftrexxvi. feuillet viii.xx.viii. 
VL.  ifu**     Traité  de  trcftietcnouueîléc  auec  le  Roy  Louys  huiftiefme,  parle 
Coniedc  la  Marche, telle  qu'ellcauoitcfté  faite  auec  le  Roy  Philippcs  Augu* 
ftc,  datte  en  Septembre  mil  iix.  xxiii.Au  trefor,  regiftrcxxvi.fcuilict  xiii.rcgi* 
ftrexxvii.  feuillet  viii» 

Traité  de  femblable  trcfue  rcnouuelléepar  Aymcry ,  Vicontc  de  Thouars» 
auec  ledit  Roy  Louys,  en  Septembre  mil  ii.c.  xxiii.  Et  deux  mémoires  des  Am  • 
baf^deurs  qui  l'ont  accordée,  &  des  pièges.  Autrcfor  ,  t  egiftrcxxvi.  feuillets 
xiii.  &  xvi.  XX.  vii.  rcgiftrcxxvii.  feuillets  viii.  &  xiii.xx.  xi. 

Promertedc  Guillaume  de  Chauuignyfieur  de  Chafteau-roiix,  de  ramener 
îi  b  mifericorde  dudit  Roy  Louys  Ton  frère,  &  Geoffroy  de  Mindrey,  &:  de  les 
rcprefcntcr^  la  luftice  dudit  Roy,  s'ils  failUnt,en  Septembre  m.  ii.c.^xiii.  Au 
ircfor,  rcgiftre  xxvj.  feuillet  xvi.  ix.vii.  regiftrc^xvii.  feuillet  xiii.  xx.  xi. 

Deux  lettres  de  la  confirmation  des  priuilegesdcLi  villede  b  Reole,  par  le- 
dit Rf  y  Louys ,  oui  promet  ne  la  mettre  hors  de  (à  main ,  Se  traité  de  la  forte 
relie  de  ladite  villc.mil  ii.c.xxiiii.  Au  trcfor,  regiftrc  xxvi.  fc  uillct  c.xix. 

Déclaration  dulîeur  deBergerat,  auec  plainte  qu'ilnc  fera  plus  de  l'obcif- 
lânce ne fidehtc dudit Roy  Louys, fans<îatc.  Autreibr,  rcgiftre  xxvi.  feuillet 
xvi.  XX.  vii,  jxgiftrc  xxvii.  feuillet  xiii.  xx.  xii. 

Aftirmation  des  Conte  de  b  Marche,  R  egnault  de  Pons ,  &  Guillaume  l' Ar* 
•heuefquc,  qu'ils  n'onr  fait  1  hommage  au  Roy  d'Anglcterre,(àns  date.  Au 
trcfor ,  regiftrc  xxvii.  feuillet  viii. 

Aflignation  dudouaircdela  RoyncYfabcau,  parle  Roy  Ican  d'Angleterre 

e  y 
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fon  premier  macy  liirXainûcs,  Niort,  Sauinur  B.\au-fort,B.ia'^:,Chiftcaudu 
Loyr ,  6»:  Trou,  Icircntiefme  Aouft,l  an  fcconJ  du  rogne  dudit  Royican.  A  a 
treiox,  te^ftrc  xiii.  feuillets  iiîi.  xx.  v.  &  vii.  xx.  vii.  re^ftre  xxvi .  Aidllets  vi.  % 
3cx.v».&.viii.  XX.  i\.  :\qillrcxxvii.  f^nil!.:rs  iiit.xx.xviii.     vi.  xx.:Jiii.  * 

Demandj'î  fiitcs  par  le  Conte  de  U  M.^rchc,  pour  traiter  auccqucs  ledit 
i^oy  Loys ,  ûni  date.  Au  trefor,  regiftre  xxvi.  feuillet  xi'ui.  rcgiftrc  xivii.  FcniU 
let  iac. 

Traite  d'cnïfe  ledit  Gonte  de  la  >.î.v'chc,  (î  cond  tnary  de  ladite  Royne  Yfi- 
bcau,  &  ledit  Roy  LDu]rs,par  lequel  y  a  rccompcnfc  de  partie  dudit  douaire, 
en  May  m.ii.c.xxitii.  Autrcfor  ,regiftrexxvi.  feuillet  ix.  xx.ii.  rcgiftrc  xxvii. 

feaillec  vis.  XX.  Tiii*  où  y  a^deux  lettres. 

Serment  f!iir  par  ceux  de!  Illed'Oleron  andît  Conte  de  la  Nfarchc,  qui  leur 
accorde  fcmblablcs  coullumcs.&  libcrtcz  qn'ontccuxdc  LKocbcllc,cn  .\ouft 
m.  ii.c.  xxiiii.  Au  trefbr,  rcgiftrezxvi.  feuillet  c.xîx. 

Quitance  de  la  Rovne.Ylâbcau  de  fon  doUaire  ladit  Roy  Louys ,  en  Mar»  « 
mil.  il .  cjcxvi,  Avi  ureu)r,regiftr^xxvi^fi)eiUecix.xx..x.rcgiftre  xxvii.feuillec  vii.. 
XX.  xtiii.. 

Traité  de  trefbe,ftrconipofit»9nd'eiitTeAymery  Ylconte  de  Thouars,  te 
IcditRoy  Louys,  en  luin  m.  ii.ç.xxiiiL An crelbr,re^fti'e  xxvi.fëniUet  ix.xx. 

i).  rc^^iftrc  xxvii,  feuillet  vii.  xx.  ix. 

Obligation  de  Hugues  Se  Raymond  de  Thouars  frères  dudit  Viconte,d  ob«. 
(èrucr  k'dit  craicéde mefinedate.  Au  treTor  regillrexxvt.  foailletxi.xx.vii. re-r  . 
gidrc  xxvii.  feuillet  iXk  XX.  iiii. 

promclfc  de  l'Empereur  Frédéric  fccoiid  audit  Roy  Louy?  ,  ne  faire  ronfe- 
«iciation  pour  luy  ne  les  jîens  auec  le  Roy  d'Anj^leterrc,  en  Noueaibrc  m.ii.c..' 
Xxi|u..An  cMôr,  regiftrexxvii..feuillet  vi.  XX.  xi^ 

SëinblablepronFietre  de.l^fe^arHeniy,enMay.fli.ii.c.xxvi*  An  crefory, 
rc?i(lcc  xxvi.  Feuillet  %nii.  xx.  viii.  . 

Uoa  fait  par  ledit  Roy.Louys  à  »  Egli(c  de  Caiitourbcry , de  l'hommage  d  Ay- 
99er]tdeCa|fors.&desficns;aneccxcRiptiondetaiUes,  péages,  0rfôfaltdes,âfi 
.  Aouft  m.  ii.c.  xxiiii.  Au  trcfor,rcgiflrexxvi.  fnciUet  xii.xx^  vii.  &  la  confirma- 
tion dudit  don ,  parAlphons  Conte  de  I^oiâiers,  làiâemiliiiCjdi.  eftsuidic 
tfcfor.  Sac  fttitttém  frmit  ftaJut, 

Confirmation  dttdtit  Roy  Louysàla  ville  dekKochelledes  ptiàileges^liber-^. 
ticz&:couftumeso<£troycespar  IcsRoys  d'Angleterre  îl  ladite  ville,  mi!  ii.c. 
xxiiii.  &:  y  eft  autre  confirnution  du  Roy  fxinÙ  Louys,  en  May  m. ii.c.  xxvii.ôc 
le  iermcnt  des  Maires  &  Efcheuins,  Fait  audit  Koy  Louys  viii.cn  AouH  m.  il.  c* 
TÊXim.  Au  trefor,  rcgiftrc  xsvi« feuillet c.xtx.  regiftre  xxvij.  feuillet  iiit.  xx.  xii. 

Six  confirmations  fuite';  par  ledit  Roy  Louvs,  des  exemptions  &:  Sicns-faics 
0(fVr  oyez  par  les  Roysd'Anglctrtrc  àlielve  Bernaïd,  Helyc  Gualquct,  Phi- 
lippes  Léger,  Guillaume  &  Gaultier  Aufroy,  Girard  de  la  Chambre,  Ce  Picr-, 
tç  de  Faye ,  bourgeois  de  UR;odielle,datécs  mil  deux  cens  viqgt-quatre.  An. 
trefor,  régi  i^.rc  xxyi  feui|letsxii.,n.vii.&xii.  xxviii.  rcgiftrc  xxvii.  fîicillccs. 
ii.c.iii.  &  il.  ciiii. 

Houunagc.  £ùû  par  ledit  Ayiucry  VicontcdcTbouars,auditR.pyI^ys,  cn 
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ÏDillcc  izi^  Au  crclbij  rcgii^^vi.£acil.ix.xx.vi.  &  xi.  jK.vii.  rcg^ikjucvii.  fuciJ.  - 
vu.xx.xi  &ix.xx.ni. 

Troiç  bommapcs  faits  par  Hugues  Vicontc  de  Thooars,  fi  erc  dudic  Aymcry  . 
andii  RovLoyijl'vn  fans datcCj!  autre  cil  Auril,  l'autre cnluflict  ui6.  Àutrc- 
ror,i:cgiftrc  xxvi.  fuciilccs  ix.  xx.  viij.&c  xi.xx.vij|lrcgiilre.xxvij.fueiil.vij.xx.  xii.  ^ 
&ix.xz>u. 

.  Trefucpcftir  trois  ans  entre  I  e(Hits  Roy  s  Loy  s  hiiiâicliQe,&  Henry  d'Angle* 
terrien  latn  ixx$i  JjfnxtdLot^  Layccce  cotiée  M.  Ttti^t  >/fit^â, 

DES  GVERRES  £T  TRAITEZ  D'ENTRE  \! 

tB   ItOY  SAIMCT   tOTS   ST  L»S  AN6LOIS. 

E  Roy  SainâLouys  fut  couronné  en  l.'aagedcdouzcans,IaRoy- 
'^é^ê,  "cBhnchefâmereparordoonancetcftamentaire  delbn  fenmary  ' 

leRoy  Louys.Yiij.  régente  gouuernoit  prudemment  le  Royaume 
pendant  la  minorité  dr  Icmdit  fils  aifnc.D'cntrco  elle  rcnouiiclla  ia. 
confédération  faite  a^iccques  i  Empereur  Frédéric  lecond,  &  en  fit 
Tiieièmblabfeaiiecqaes  Henry  Roy  des  RonMinsfilWudkEmpcreur,par  \cC- 
quelles  ilspromirent  ne  faire  amitié  ne  traite  auccqucs  lofit  Roy  Henry  d'An- 
glcteric,  (ans la  volonté dudit  Roy  riiiKl  Lovs.  Aulîî  traita  au  Conte  de  la 
Marche,  renouuclialcs  traitez  faits  auccqucs  le  Vicontc  de  Tliouars  &  autres 
Barons,  qui  pouuoientakieràconlèruer &acctoiftreccqni  auoit  efté  conquis 
delaGuyennc.  Confirma  &augmentalespriHilegcs  des  villes  ficcommiuiau- 
t«z ,  cntrcautrcs  de  la  Rochtllc.  Parle  traité  fait  à  Vcndofmo,  auccqucs  ledit 
Conte  de  la  Marche  furau  accordcz.deux  mariages,  i'vn  de  monlicur  Alphons 
de  Fcanceauecqnes  damoircUeYËtbcau  de  laMarcfaefilledbditConceX  autre^ 
dcHuçues  ,  ou  fil  mouroitauantlaconfommation  du  mariage  deceluyqui 
feroit  nls  aifné  duJu  Conte ,  auccqucs  maiîame  Yiaheau  de  France  îœur  dudit 
RoVjlequeifobligcaà  raccomplilît  nicnt  dcldits  mariages  de  Ion pouuoir,!'E- 
gliféfy  accordant  à  pcincdcdix  mille  marcs  d'argent  applicquable  auditCon- 
tc.LcfcuRovI.ou\ s  luiitiefme  par  le  traité  fiit  i  Bouiges,  1114.  auoit  lailTc 
Bourdclois, Langez,  Vautres  terres  iScrcucnus  audit  Conte  ,  fagementpar  ce 
traité  il  les  quitteaudiiRpy  fiuids  &  arrérages ,  &  en  recompcnfciceluy  Roy 
accorde  dix  ans  procbainsducans  payer  audit  Conte  dix  mille  Hx  cens  lancs  t.. 
itrois  ternies  par  chacun  an,  tant  pour  le  douaire  d  cla  RcyneTfabeau  femme 
dudit  Conte,  qu'autres cbofcs quelconques  :  à  la  charge  que fi ladite  Royne 
doiQairieremonroitdcdamleiHits  dix  ans  cinq  mille  liurcs  toum.'defcUts  dix. 
millefix  cens ,  l^coièntrabaniscbacnaan  pour  (on  douaire  finy.  Auflï  parle 
moyen  de  la  paix,  ou  autrement  elle  recouurr  ir  les  terres  de  fondit  doiiairc  (ci- 
icscn  Anelcterrc,dc  ladite  foramcdc  dixniiilc  6oo.c.l.c.  fcroicnirabatusii.m. 
v.c.Lt.Ea2elle  viuoit  plus  que  ie(<âci'dtxam,fondttdouaire  de  v.m J.t.  lay  fê- 
R>tt  continué  (înon  qu'elle  enftrecouucrt  la  part  d'Ahgleterrc ,  auquel  cas  elle 
n'auroit  que  deux  mille  foo.l.t,  par  an, fa  vie  durant  pour  fondit  doiiaire.Fit  le- 
dit Conte  les  hommages  &:li^c  audit  Roy  iaind  Loys ,  proniiU  procurer  que 
i^walBus^'icdqy'a^vuisdiTOâfèrpieBtieskarf.  mfettfiirfcsénneinisd'i- 
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celuyRoy  en  fcs  ccrrcs»i»ctùiccoupcrmetcrcfaircaucuneconfederationauec- 
queseux  ,  Tobligcarenclre  ce  qu'il  auroicvfurpé  depuis  le  dcccdls  dndîc  Roy 
Louyshuincfmc',amcnder  les  torts  faits  5cà  f.iii  L-parluyauxluicts  ou  terre  du- 
dit  Roy,  pardcuant  le  Scncfchal  de  Poitou ,  en  défaut  de  ce  comparoir  &  eftec 
au  iugcmcnt  de  lacourt  fouucrJÉnc.bailicr  fauf-conduit  par  fes  terres ,  pour  ti- 
rer viures&mardmulilèspoarledkRoy  ,  &:  fibefoin  eftoic  donner  dcorce 
aux  5lcrpcn<;  d'iccluy  RoY,quiluy  pcrmift  choifir  tuteurs  à  fes  enfant  à  Ton  pbi- 
ilr,t)ourucu  qu'ils  ne  futlent  ennemis  dudit  Roy  ou  fon  Royaume.  £c|>coinift 
kcIuyRoy  ncfairepaixnctrcAicauecqueslcs  Anglois ,  (ânsHe vouloir  diulic 
Conte.  luTalcdiccraRéenramcdudicRoy meflîreMahieude Montmorency 
Conncftable  de  France,*:  hailla  ledit  Conte  pièges  Se  oftagcs.  Fit  ladite  Royne 
rcgcntc  en  luillec  iax7.  crcfaed'vnan  auecqucs  ledit  Roy  Henry  ù'Anglecer- 
re,par  laquelle  fut  cottuenu  que  Benaon  ne  pourroic  eftrefbrdfie,qae  Manûe 
n'y  (croit  coinpris.Lcsconrcruatcurs  fuient  députez,  &<ht  que  fils  n*auMenC 
fait  amender  les  flirprifcs  qui  fcroicnt  faites  durant  ladite  trcfuc,  dcuxmoisa- 
près  qu'elles  leur  fcroient  cogneucs ,  l'ofïènrépar  l'ayde  de  fou  Roy ,  &  autre- 
mentpourroic  courir  fiis  au  maUâiftear&i^en  âireraiibn»  (ans  qu'il  fùftloi& 
blewiRoydudit malfaiteur l'aydcroudefendre.  Ceftetrefiienmeenfat&s- . 

te parrautorité  du  Pape  Grégoire  ncuficrmc ,  cnluin  iiiS  vne antre d'vn  an 
fcmblablc  à  la  prcniiçrCj^is  que  ledit  Maulàc  n  en  fut  diliiaid,  &  Ait  adiouilé 
que  ledit  Contedek  Mardie  y  (èroitcomprif ,  riendroiccequ'il  cenoit  lots  de 
ladite  prcmierecrefttc,auccqucs  exprcifc condition  quePitôieftoitinquieté, 
de  forte  qu'il  n'eniouvft  pailiblcmcnt ,  ledit  Roy  faindlLOuys  pourroir  ronv 
prc  ladite  trefue,  l'occalion  ou  couleur  de  laquelle  fut  pour  n'cmpeicher  le  fc» 
cours  deJa  terre  ûinâe,  nela  guerre  des  Albigeois,  pourfiiiuie  amn  d'extirper 
Icurherefie.  Nonobftant  le  bon  &:  fagcgouuernemcnt  de  ladite  Royne  ,  elle 
ne  peuft  cuiterrcnuic  des  plu 5  proches  Princes  du  (ang  de  France  ,  voulansà 
eux  attrairc  fon  autorité  :  Êtpourcc  cmcurcnt  guerre  ciuilc  après  fedrc  ban- 
dttfSc  pour  excttlè  anoirpublié  qu'il  eftoîtindignedeh  magnanimité  des  Fc»> 
çois,obcyr  h  femme &:eftrangcre,commccftoitladitc  Royne  HefpagnoIc.Lc 
Conte  Pierre  Mauclerc  de  Brct.ignc  l'vn  des  principaux ,  Ce  voyant  abandonné 
de  Coq  frcrc  ùùxù  Robert  Conte  de  Dreux ,  gaignc  par  ladite  Royne  par  biens- 
%its&  dons  de  plufieurs  terres  en  Norn)aiidie»pourrccompcnfc  de  celles  que 
il  auoit  en  AngleterrcjfolicitalcJu  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  cfpcrantpcfcner 
en  caue  trouble  ,  &  par  l'ayde  des  Princes  courroucez  recouurer  Nornundie 
&autrc$  pays  perdus  par  le  Roy  Ican  fans  Terre  Con  porc  leur  adhéra,  promift 
venir  en  pcmmncaulccoursau  printemps  Inrs  ruyuant.Cclar9eu  la  diligence 
dechafticrpar  guerre  en  làifond'hyuer  ledit  Conte  de  Bretagne  fuftelle, qu'a- 
près auoir  perdu  Angers ,  BelkTmc ,  ôc  au  très  bonnes  villes  &placcs,il  fhumi- 
uacnuers  ledit  Royiainél  Loiiys  ,  qui  le  rcçeut  àliommai^  &  amitié ,  enfik- 
ucur&i  la  rcqucfle  de  fondu  RcceContedc  Dreux auantTercmpsdii&cours 
promis  par  ledit  Roy  d'Angleterre  fruftrcparcc  moien  de  fon  attente.  Se  por- 
ta ledit  Roy  famâ;  Louys  Duc  de  GuyennCt&  connue  à  tel  firent  fenncnt  de  £• 
délité, en  Mars  mi!  iixjcxixXes  Abbqplâinâi^lartiatde  Ly  -nogcs ,  5c  Lusar- 
clbcs ,  Yicomc  de  Coinbotç , .  &  autres  Pre)a|$  ^;^cms  de  jL^mofiii.  Qoocn 
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fiit  ouuerte  entre  les  deux  Roy  s.  Et  pource  que  le  Vicontc  de  Thoiiars  cftoi^ 
decedéjlcdit  (àindk  Louys  pour  contenir  en  fon  obcillàncc  Raymond  nouucau 
Vicontc,  freredudcfîbnÂtraitaauccquesluy  :  promift  que  i'il  conqucroit 
quelques  fiefs  dudit  Viconté ,  qu'il  ne  les  baillcroit  à  perfonnes  qui  ne  fullcnt 
agréables  aufdits  Conte  de  la  Marche  &  Vicontc  :  &  à  la  charge  de  luy  (aire  les 
icr  uices  dcubs  par  raifon  deidits  fiefs  ,  donna  audit  Vicontc  cinq  cens  Hures  de 
rente  fur  fon  trclor ,  iuiquc&à  ce  qu'il  euft  recouuert  la  Seigneurie  de  Marcuil 
ou  qu'il  fen  tinr  pour  contcnt,&:  i  fcs  gens  donna  pource  qu'ils  auoiér  au  pays 
de  Lodunois  cent  dix  liuccs  de  rente.  Et  moyennant  ce,lcdit  Vicontc  fit  hom- 
mage audit  Roy  fainft  Louys ,  A?  ce  qu'il  tenoicen  Poitou  &  Anjou,  &  fobli- 
gea  aydcr  à  la  conlêruacion  de  la  régence  de  laRoyne  Bknche  merc  dudit  Roy. 
tut  ce  traité  fait  au  cair  p  près  le  pont  de  Scy,en  luin  mil  ii.c.xxx.  En  May  pré- 
cèdent à  Clilfon  ledit  Roy  ùdnCt  Louys  f'eftoit  par  traité  à  part  charge  precifc^ 
ment  dedans  deux  ans  lors  prochains  ,  obtenir  dii'penfe  du  mariage  de  ladite 
foEur  madame  Ylâbcau  de  France,auccqncs  le  filsaifné  dudit  Conte  de  la  Mar- 
chc.furgroircspeincsy  déclarées  ,entr'autrcs  que  Iàùi«ftlcan  d'Angely,  Mon- 
ftrueilcn  Gaftine,  Langez,  &  Auuys,  donnez  en  gage  iiceluy  Conte,  pour  les 
tenir  dudit  Roy  feroit  audit  Conte  pour  recompcnfcdefcs  feruices  ,  fi  ledit 
mariage  ne  fortoit  à  effcft.  Se  les  guarantiroit  ledit  Roy  contre  tous,  Ipecialc- 
nientcnuersccluy  de  fcs  frères  qui  feroit  Conte  de  Poitou.  Et  par  autre  traité 
<le  mefmciour  auoit  eAc  renouucllé  celuy  fiiit  à  VendofmCjl'aii  premier  du  rè- 
gne dudit  Roy  faind  Louys,  cntreluy&  ledit  Conte,  fors  cequi  conccrnoic 
ledit  fain(ÎHeand  Angely,Monftrueil,Langcz,  &  terre  d'Aunys.  Et  par  autre 
traité  faitaudit  ir  ois  de  luin  ,  ladite  Royne  Ylàbcau  Contelfc  d  Angoulefme, 
quitta  audit  laind  Louys  Yllbudun,&  Langez,  lelon  les  condirio»is,  quant  au.- 
dit  Langez  appofces  audit  traitéde  Vendolme.  Ledit  Roy  d'Angleterre  plia 
appuyé  fur  les  diuilions  de  France  que  fur  fes  forces ,  voyant  l'aa  mil  ii.c.xxxi. 
au  camp  prcs  fâinâ;  Aubin  ,  fit  trchicauecques  ledit  Roy  fainft  Louys,  dcla- 
quelle  furent  négociateurs  Pierre  Conte<ic  Dietagne ,  &:  RichcmQnt,&:  Rat^- 
nulf  Conte  de  Ciccftre  &:  Lyncol,  fut  iurce  par  les  Ambadàdcurs  defilits  Roys 
&autres.  Renouuclla  l'an  mil  ii.  c.xxxii.ledit  Roy  (ain<fl  Louys ,  le  traité  qu'il 
auoit  fait  des  le  commencement  de  fon  règne  aucc  l'Empereur  Frédéric  fé- 
cond ,  &  enfitvn  femblabic  aucc  Henry  Roy  des  Romains  fils  dudit  Empe- 
Kur  ,  parlefquels  ils  promirent  ne  faire  ou  fouffiir  parce  qui  feroit  en  leur 

fiouuoir  foire  amitié  neconfederationauecques  ledit  Roy  d'Angleterre  ,  fins 
e  vouloir  dudit  Roy  iainétLouys.Y  ectl  an  mil  deux  cens  trente  quatre  autre 
ircfuc  entre  luy  &  ledit  Roy  d'Angleterre,  par  la  pcrmiflîon  dudit  Conte  de  la 
Warche,nccclîàirc  par  les  traitez  faits  auccquesiceluy  Conte, lequel  auoit  per- 
mis les  précédentes  trefues, comme  il  cfl  vray-femblablc.  Le  u  oublc  vintdc 
ce  qu'audit  monfieur  Alphons  de  France  frère  dudit  fiinCt  Louys,  fut  baillé  eu 
appanagele  Conté  de  Poitou.  Le  mena  ledit  Roy  à  Poitiers  pourle  mettre  en 
poirefîion  &  foire  rcceuoir  fes  hommages  ,  prercndoit  ledit  Conte  que  par  le 
traité  de  Clitlbn  il  ne  dcuoit  eflre  vaflàl  que  du  Roy.Li  RoyncYfibeau  û  fem- 
me ne  voulant  baiflerdeuant  la  Côtcirelcane  deThoulouIe  fcmnK  dudit  Côte 
Alphom,amaioit  fon  mari  qui  fe  tcnoit  fort  d'cflre  bcau-pcrc  dudit  Roy  d'Au- 
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glcïcrrc.cftoicnt  d'ailleurs  irrirez  queleur  fîllcYlabcauaccordécaudit  Alphi^ 
parlcsttMitC2dcVcndofmc&:  ClilVon  ,  auDircîtcdciainTcc  pour  ladite  leanno 
licricicrc  de  Thouloufe,  cntrcprindrcnt  par  armes  Se  aydc  des  Anglois  maince- 
nirleur  rébellion,  &  ladite  RoyncTfàbeau  s'edaytuvier  de  poifon  contre  ledit 
Roy  fainclLov";,  lequel  Dieu  prcfcrua  des  malice  ?c  force  de  Icfiits  ennemis, 
tellement  qu'il  eut  vidoircd"eux,campez  près  Tailie-boucg,&  s'enfuir  iBlayc  ■ 
&  Bordeaux. L  :Mt  Rov  d'Angleterc  mal-contcnc  dadic  Conte,lcqucldc(Utuc 
au(%qacs  ladite  Royne  fàfemiiie,&  leurs  cnfans  le  vint  rendreàik  mércy  d^u 
dit  Rov  f.v'AC^  Lciys  en  Ton  rinippres  li  vilIedcPous,  en  Aouft  114  1.  ou  ledit 
Roy  ayant  pitic  defdits  enfans,&  à  larequclt  Aies  Pnnces  &  iicucs  luy  pardon- 
na.A  hchtrgequeXainâeilàfbreft,mairondclaVergnc,  droit  de  Ponc>kb- 
bc,  Mcnrtrueil,  Froncenay,  Langez  ùinQ:  Gclays,  Prait,  Tannay,  Voutonn^ 
Cleufe  n.inçav  les  hommage^^du  Contéd  Eu  ,  Ccolfrovde Lufignen,  Re- 
gnaulcdc  Pons ,  rcofiroy  de  Rancoignc.  grand  bef  d'Aulnys ,  &  couce-sautres 
chofesconquifcs  /iirleditContédeU  Marche  dcmeareroient  aodicRoy ,  qui 
lcsdonn.1  ^  londic  ftere  Alphons.  Seroît  icelay  Roy  quitte  de  cinq  tniUeli> 
lires  que  letlit  Conte  pri  noit  ch.icun  an  fur  Con  trelor,  (?c  de  la  conucntion  qœ 
il  ne  pouucit  ùns  ledit  Conce  faire  paix  ne  trefuc  audit  Roy  d' A  ngleierre ,  Se 
les  traitez  faits  parledit  fini  Roy  Lottyshntdefine,&lcdic(ainâ  Loay$  8c  hU 

!>honsdemcurcroientdu  toutanirileBleschoiêsniÛitesdiftraitcs.  LeditRoy 
àinâ  Louys  luy  laiila  (  dont  H  le  récent  à  bomn  âge)  le  Conté  d'Angoulcrmc, 
Coignac,Iariuc,Merpuis,Aubeccrre,&  ViUeboys,  &  dont  il  H(l  hommage  au- 
dttConic  Alphons.  Les  Contez  de  la  M8rdie&JLa(tgnen,luy  fut  promispar 
ledit  Ciinû:  Louys  ,  qu'il  ne  le  mettrott  (ans  Ton  vouloir  iîmb$  k  Seigneurie 
dudit  Rov  d  Angleterre  Ton  frère  Richard  ou  des  leurs  -  ponrpIu<;  grande  leu- 
'  rcté ledit  Conte  mit  es  mains  dudit  faindt  Louys  lesChaileaux  de  Mcrpuis, 
•Ckaftcl  à  ch4ir,&Cro(àn,ppiif  eftre  cardez  an  defpens doditContequatrcan* 
les  deaz,^cniien ,  6c  Croun  Irait.  A  inû  fu  t  choltié  iceiay  Conte ,  qui  depuis 
n'eut  pouuoir  Ce  rcuoltcr. Ledit  R  ov  d  An^L  terre  demanda  trefxic  Ik  l'obtinc, 
p.:r  lemoycndc  la Rovne Blanche  nicred.;  lamci  L  iuys,tantcdudit  iloy  An- 
glois.Encefte«rtterrcfiitleditRoy(àin£bLouysgrandementânorilèdttCieL 
Car  vncouercîlc  d'entre  le  :  Contes  dtThouloule  (?c  Prouence  ,  retint  ledit 
Cl.  ncc  dcTîioulonle  fu'onf  m:  à  f  I-.iv  de  la  Marrh.' ,  &irrité  contre  leditS. 
Louys, quelque  alhancequ  il  eult  r.;i:eauccqucs  luv.olLuitdcipouillc»  laus  la- 
dite querelle  fc  fa&  ioinâ  aux  Angloit  &  Conte  delà  Marche ,  qui  n'euft  efté 

fiecit renfort.  L  an  1144/111  r.\ite.uKrctrefiier!urc  k  IditsRoyspour  eux  leurs 
icres,a.llier&  .ly^ians  ni.-nikftcs,  e'epuis  lalaincl  BcnoiltcnMars,iuk]ues  à  la 
S.  \lithc'l.& cinqans  aptes:  defdits  alliez  furcntdvnc  part  &  d'autre  plulîeurs 
nommez  les  conicruatcurs  députez, &  la  forme  d'amcndtv  les  fui  pr  tes:dctU- 
rJ  (Micdii  ce, lié cudit  lainft  LotmilUcdc R  é  efloi: compnfc  en  1a Jitv'  trefuc,  . 
laquelle  ledit  Roy  Hcry  fitimcr  en  la prelcnce  pour  lu y.Enuiron  1  an  mil  deux 
>  cens  cinq,fut  cncorcs  accordécantrt  trtfue  de  cinq  ans' ,  entre  ledit  Roy  ùdnd 
'  Louys,  Si  Icfdits  R  oy  Henry  d'Angleterre  Se  Conte  Richard  Ton  frere,au  plus 
picsco:iforinc;u!X  rrcccdcnte-:.  Los  allie?,  i  vnc part  &  d'nurte  fiueut  lU'iii- 
mczpo  as  eftre  compris  en  la  duc  ucfue ,  £c  fuicc  de  chacun  cotte  députez  uois 

conleruaccurs. 
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confcruatcurs,auccqucs  dcclararion  que  Jcs  Jeux  pourroicnc  proccdcr.  Fut 
ccflc  crcfiie  prorogée  pour  trois  ans, en  luilict  mil  deux  cens  ciuqu.îtc  cinq,  Se 
en  la  prorogation  adioaftc  que  les  hcricicrsdcfdits  alliez  dcccdcz  ticndroienc 
leur  licu,quclci'dits  conrcruatcurspûurroiêt  dire  changez  ,&  chacun  tiédroic 
<c  qu  ilccnJit  lo:s  do  ladite  tr-^fue  faite.  Autre  prorog  itio  fut  faite  le  Mccrcdy 
après  la  quinzaine  delà  rcnthccoftej'an  ujS.inlqucs  à  la  quinzaine  de  Pafqucs 
minant.  N  cft  à  obmcttre  que  durât  ladite  trcfue  furuint  vue  cmotiô  entre  les 
Bourgeois  &  elcolicrs de  Parjs.lcfqucls  non»bliant  ladite  trcfue  ,  ledit  Roy 
d  Angleterre  (itpar  offres  pratiquer  eux  retirer  hOxefort  en  Angleterre. Mais  la  > 
RoyncBlachemcredcnundkLoy5,lcquelc(loit  lors  outrc-ma',  les  retint,  & 
piudem  ment  pacifia  ladite  émotion.  La  irergrande  faute  fut#qucleditlain£k 
Louys  par  Icrupule  de  confciencc  contre  l'aduis  de  Ton  Confeil ,  accorda  à  Pa- 
ris le  Mardy  ?pres  la  quinzaine  de  LPcnth;:cofte  mil  deux  cens  cinquante  huit, 
les  articles  de  paix.dout  le  traité  fut  patfc  enOdiobre  mil  deux  cens  cinquante- 
neuf,  de  laquelle  paix  la  playe  a  feigne  près  de  deux  cens  ans, &:  quelqucsfoisa 
■elbranléla  Couronne  de  France.Lc  RoyPhilippcs  Aiiî^u(lc,commea  efté  rcci- 
té.auoitpir  arreftdclaCourdes  Pairs  obtenu  la  conhlcacion  ou  rcuerlion  de 
ficfde  tout  ce  que  le  feu  Roy  d'Angleterre  lean  furnommc  fans  Terre  tcnoit 
deçila  mv  T  par  armes, l'auoit  exécuté, fors  en  vnc  partie  de  la  Guvcnnc, laquel- 
le auoit  ellé  roignée aux  Anglois  par  Iciit  feu  Roy  Louys  huicticfme,&depuii 
par  ledit  Sainct  l  ouys4on  fils,  de  manière  qu'auldits  Anglois  nercfloicnt  que 
Bourdeaux,B.iyonnc,&  autres  villes  k  eux  de  plus  facile  garde  par  le  moyen  de 
delamcr  dcAjuellespca  a  peu  les  falloir  dénicher,  afin  qu'ils  n'cul'sêc  aucune 
feure  delcer.te  en  ce  R  oyau  ne.iS.'  que  le  beau  fofPé  mis  par  nature  pour  fepara- 
tio  des  deux  RoyaumeSjl'vconieruaft  la  paix.  Au  lieu  de  parachcuer  cefte  entre 
prife  tant  opportune  &  vtiic  ledit  Roy  laind  Louys  ,  combien  que  lorî  dudit 
arreft  de  confifcation  ou  reucrfion  la  RoyneEleonor  merc  dudit  Roy  lean 
(ans  Terre  fuftdecedee,leldits  DuchédeGuyenne&Conté  de  Poitou,  cfchcus 
audit  Roy  Ton  fils,que  tous  deux  3t  ledit  Roy  Henry  tiers  d'Angleterre,  cuf- 
Icni  fait  guerre  ouuerte  à  leursRoy^&:  fouuerainsSieurs,&:  qu'il  n'y  euftaucu-» 
îîcmaticredci'crupule,encorcs  moins  de  force  (ainfi  que  Dieu  le  voulut  )  fit 
feule  ladite  faute.  Le  Sieur  dcloinuillecnfi  Clvroniquc  dudit  S. Louys  efttei- 
moin  que  ne  fcachant  refpondrcaiix  railbnsde  fond.t  Confeil  ,  il  fc  couuroit 
confellànt  n  y  cftrc  obligé. quecc  qu'il  faii'oit  cftoit  Iculcmcnt  pour  le bii:n  de 
paix&vnion  cntr'«ux?c  leurs  enf\an5  coulîn^  germains. Eti!  appirutqu'il  y  inct^ 
toit  lagucrrr  rresforteS:  creilonguc.  Par  Iciit  traite  ledit  Roy  faincT:  Louys 
donna  audi.  Ruv  H  Ar.gUterrefic  aux  ficns  trois  pays  &  Dioccfes  ,  fçauoirtll 
Lyinofin.Q^  rry  5:  Perigoit.rctcnuiluy  leîUo'-nm.i«*t'>  de  fes  ficres  ,  s'ils  y 
tcnoicncq<ielquei."hoie.Se  chargea  île  recompenfer  ledit  Roy  d'Angleterre  de 
cequi  eltoit  efdits  p.iys .  ne  poiuioitpar  pruiilegc  cftre  mis  horsde  la  Cou- 
ronne de  FranccPiririll  rcn-^re/gviujys  .dellhargi.»  dctoustngiî^emcns  au- 
cir  Rovd'Antrjcterre  s'il  i  uicnoic  audit  ov  lain£t  Louvs  ou  aux  liens  de  par 
Icannc  Contc'fèdeThtMiloure  ,  qiule  tenoir  lors.  Et  ce  pendant  ai  bailler  li 
v.'Îl'Mi  cbicunan  f  iK  ùut  :n  for,^:  li  ledit  A<><.'novs  cfch,*oit  à  autre  ,1  homma- 
ge toiiteifuisauccqueiladucvaleuiap|»artijnJtoiaitau'.'.!t  Roy  d'Angleterre. 
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LefenbldileretoitdeUtare  que  ledit  Alphons  Conte  de  Poitiers  tenohei» 

Quçccy dcpacladitelcannedeThouIoufcurctnmc  ,  s'il cfloiccrouucnar en- 
qucftc  ùkc  par  prcud'hommcs  choifis,  que  le  feu  Roy  Henry  fccoiUd'An- 
glctcrrci'cutldonucccn  mariageoupar  cnc.^cmcac  ait  Concc  Raymoiul  de 
Thouloafèaycttt ,  &àLtRo^neIcamu&&fxuncayculIc  de  ladite  leanncde 
ThouloarcDatiantagc  ledit  uinCt  LoaysdonnaaudttRoycrAnglcccrrc  &aux 
ficnsla  rcrrc  qur-  IcJic  Conrc  Alphons  tcnoit  en  Xainctonj^c, outre  Li  riuicrc  de 
Charente  après  le  deccdsd'iccluy  Conte  Alphons ,  lî  ellcelchcou  audit  Roy 
£unûLottvs,8cltcnee{dieoit^autre,iiIarccoaureroit  par  efclungc  ou  atitrc- 
nicntA'l^  iviillcroit  auditRoy  d*AngletCiTC,oaluv  en  feroit  rccompcnfe  futK- 
fmrc  au  dire  de  perfonncs  cfleucs  &:  ti endroit  de  l.iCouronncde  France,iceluy 
Koy  d  Angleterre  toutes  les  chjofcs  lijlclites  à  luy  données  par  ledit  traité ,  cn- 
fcmblc  Bourdcaux,Bayonnc     tout  ce  <\vl*H  tenoit  auparauantdcçStkincr ,  y 
comprife  i  les  lilcs  cfl.in.s  de  ce  Rovaunie  i  hommage  lige,  Pairrvc  dcFr,xnce,&: 
tiltrc  de  Duché  d  Aquitaine ,  en  feroit  les  leruices  &  dcuoirs  conuenablc  en  at- 
tendant qu'il  faù.  cogncu  quels  feruices  en  cftoient  dcubs ,  lefquels  lors  ilac- 
çompjyiroitMu  regard  des  hommages  des  Contez  de  Bi";orre,Armaigiuc  &  Fe« 
ïanfac  en  feroit  f!iit  ce  que  iujjfci  oit.    Dcmcurcroit  ledit  Rov  d'Anj^lercrrc 
quitte  de  ce  cnc^uoyilpourroueilcc  encouru  cnuers  ledit  Koy  làinALpuy;, 
par  faatcdlioniinagesnon  £iits,droits,&  dcuoics  non  payes  &  iàtisfiits.Ootre 
ledit  Roy  iàinftitOttys  Uxf  donna  par  bonne  caution  argent  payable  en  deux 
ans, à  fix  termes  eicrits  ^our  foldoycr  cinq  cens  Chcualiers  deux  ans  durans,  k 
l'eftiiiutianquiferoit  taucparpreud'hommes  àcccognoiiliiis  choifis.Lequcl 
argent  ne pourroiteftre  en^plv)ycaiUeorsqn'au  lêniice  de  Dieu^dei'Eglife,  ou 
proffitduRoyaumc  d'Angleterre  ,  par  l'aduis de pcrfonnCs  duditRovaumc 
Cdcués  tantparleditRovqirehautslKîmmcsd' Angleterre.   Ladite  foïdc  fut 
dcpuia  (;ualluccpar  kfdits  Roy$,à  1 3  4..  1000  Jiurcs  tournois  qui  furent  payez. 
Et  moyennant  les  chofes  fnfihtes^ccluy  Roy  d' A  ngleecrre  êc  Edouard  Ion  lils 
aifné,quictcreni  tout  Icdroit  qu'ils  auoicnc  eu  ou  prétendu  es  Duché  deNor- 
mandie,Contez d'Anjou.Tourainc,  le  Maync,  Poitou, &:  autres  chofes  quel- 
conqucs.fcifes  audit  Royaume  de  France,  full'ent  Ifles  ou  terre  ferme  autres 
que  ledit  Duché  d*Aqwtaînccompoledecequedefliis,ycompdn6s  les  que- 
relles d'Agcnoys     Quercy  rcferucesauiugemcntdcla.Cour  de  France, p.ir  ce 
melmes  u:4itc,&  pir  le  moyen  de  ccftc  paix  toutes  indignations, iSirmal-talcns, 
furent  remis  ôc^ardonncz  d'vne  part  liii:  d'autre>&  les  fruids  &  leuécsjdcfpcns 
dommages  &  inierclb quittez.    Poorrentretcnement  dudic  traité  outre  les 
fermcns  des  Procureurs  defdits  Rovs  ,  fut  accordé  que  les  valFauix  ,  villes  & 
commuuautczdudit  Dudié d'Aquitaine mreroicncne  donner confcil, force, 
ouaydeatixRoysd'Ani;leccrrcd'y  contteucnir.Ecencasde  conitancntion & 
faute  d'amcndeiiK  tu  trois  mois  après  fommation  faitepar  le  Roy  de  France 
audit  Roy  d'AugIcterrc,feroient  aidans  audit  Rov  de  France  courte iceluyRoy 
d  Angleterre,iuÙ3uesàcc  que  le  forfait  fuft  fufliiûimmcnt  amç^ideparlc  mgç 
mentdckCourdeFrance,Uqucllc  fcurc^iébroitdedfoamen  dix  ans  tcnou- 
Wcllée.Lors  &  lojig  temps  depuis  la  religion.&foy<dcsrermes  cdoit  ealpilable 
obicruance,non  fealctuçnt  entre  les  Pnnccs,  mais  encre  leurs  fujets  conaenic 


Digitized  by  Google 


LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  4, 
après  en  fort  petit  gage.  Ledit  traité  fut  iurc à  Londres  cnl'amc  dudit  Roy 
d'Anglcterrcprefcnt,  par  Edouard  &  Edmond  Tes  enfans  le  Lundyauant  laS. 
Luc  ,  audit  aninil  .ii.clix.  l'auoit  cftc  par  Richard  frercdudit  Roy  Henry, 
par  les  Prélats  Se  Barons  d'Angleterre,  fut  confirme  par  les  Prélats  &  Barons 
d'Angleterre.  Et  en  le  iurant  ledit  Rov  lâindl  Louys  fc  refcruales  rcftitutions  Se 
amcndcmcns  qui  luy  deuoicnt  eftrc faifts  en  aucunes  terres  qu'ildcuoit  bailler 
audit  Roy  Henry.  Et  ne  tarda  gueres  ledit  Roy  d'Angleterre  venir  à  Paris ,  ac- 
copagné  de  la  Rcyne  (a  femme,  Tes  enfâns,&: principaux  Prélats, Barons  & 
Cheualiers  d'Angleterre ,  fut  receu  &  logé  au  Palais,  au  lardin  duquel  le  Lundy 
après  la  S.Andrécnfuiuant,ilfit  Ton  hommage  audit  Roy  S. Louys  .Et  l'an  m.ii. 
c.lxi.  la  valeur  annuelle  de  ladite  terre  d'Agcnoys  fut  cftiméc  trois  mil  fcpt  cens 
vingt  liures  huift  fols  fix  deniers  t.  payables  fur  le  trefbr  dudit  ùiinâ  Loys.  De- 
puis ledit  traité  les  Roys  d'Angleterre  ne  s'intitulèrent  que  Ducs  d'Aquitaine, 
&laiircrent  les  autres  tiltres  des  terres  de  France  iufques  auRoyEdouard  tiers, 
gui  Icprcmicr  vfurpa  le  tiltrc  de  Roy  de  France.  En  ceft  endroit  peiit-on  com- 
nderer  l'erreur  d'vn  fi  vertueux  &:  non  Roy  vieil &cxpcrinientéqu'cftoit  lors 
ledit  Sainél  Louvs,  meu  contre  l'opinion  defon  fàgc  confeil,  comme  cA  vray- 
fcn-.blable  par  rynderefc  engendré  par  bigots,dc  ramener  fans  y  eftre  contraint 
en  Ton  Royaunie  le  plus  pnilFant  &:  dangereux  ennemy  d'iceluy,  l'y  fortifier  &: 
agrandir  au  lieu  de  rcfîbiblir  pou  r  aflcurer  la  dcffcnfc  de  plufieurs  autres  gran- 
des querelles  &  (qui  tft  cftrange)  faire  traité  par  trop  libéral  &  auantagcux,  at- 
tendu que  tout  ce  que  ledit  Roy  d'Anglererrc  eut  Se  accepta  fut  par  vray  don, 
&:  ce  qu  'il  quitta  n'enoit  plus  fien.N'auoientles  RoysdcFrancebefoin  d'autre 
tiltrc  que  duditarreft  de  confifcation  ou  reuerfion  defief  exécute  en  tout  ce 
que  ledit  Roy  d'Angleterre  quitta,  en  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  luy  fut 
donné.Ledittraiténonfculcnunt  fut  dommageable  à  l'eftat  pubhc,maiscn- 
gendrainfinis procès  Se  diffcréds  entre  Itfdits  Roys  de  France  &  d'Angleterre^ 
Se  les  /iibiets  de  h  Guyenne  &  pays  circouoi/îns, comme  il  appert  par  les  regi- 
llrcs  du  Parlement.contenans  les  arrefts  &:  iugcmeas  intcrucnus  fur  lefdits  <îif- 
fcrcnds.lcfa  uels  feront  referucz  ailleurs.  Ledit  Roy  Henry  pretendirplufieurs 
querelles  eftrc  demeurez  eu  fu(pens,&  pourfuiuit  ledit  Cxinâ  touys  de  les 
vuidcr  par  autre  traité;donti!  ne  fut  ouy. Suffira  pour  le  refte  de  ce  regncdire, 
qu'au  Pa  ilemcnt  de  la  Pcr.thccofte  mil  ii.c.lxix.f  ut  ordonne  que  les  adiournc- 
mcns  qu'il  conuiendroit  faire  audit  Roy  d'Angleterre  touchant  la  Guyenne, 
feroicnt  faits  par  lettres  du  Roy  France  audit  Roy  d'Angleterre  ou  fon  Lieute- 
nant  du  lieu  oùfcr  oient  les  choies  cotentieufes,(ciIcs  félon  la  forme  des  adiour- 
nemcns  des  autres  P.air$deFfance,&au  Parlemétde  laToulîainûs  enfuiuant 
fiit  declaréparlcdit  Parlement, que  ledit  Roy  d'Angleterre  n'auroitefditspays 
de  Qucrcv,Pcrigortj&:  Ly  mof:n,en  vertu  dudit  don,icuylîàncc  de  ce  que  ledit 
Roy  Sam6t  Louvs  nciouylFoic. 
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INVENTAIRE. 

O  N  s  1  n  E  R  A T I ON.s  de l'EiTipcrcui  I  r  cdcuc fccondjtSc  I Iciiry 
Roy  (tes Romains  (on  fib  ,  auccnves  le  Roy  /âixiALouysca» 
Iuiii&  Aouft,mii  ii.cocxvii^Ao  trclorjregillrcxsviiecuUcc  viii.. 

îtx.viii.rc^iftrcxxviiJcuinctvi.x^t.xiii. 

Trauc  fait  à  Vcndofmc  entre  ledit  ùdnù.  Louys  >  Hugues 
Conte  de  la  Marcl»e,(àn$  dfitce..Au  iTc(ôr,rcgiftrc  xxvi.  fcuillcc 
IsrJOf  j3t.regi  lire  xxvii. feuillet  vii.xx.xiii. 

Quirnncc  de  la  Roync  Yfabcau  d'Angleterre  fc  me  duv^it  Cote  de  la  Marche , 
de fohcloiu;rc audit  lainûLouys.en  Mifs mil  ii.c.xxvi.Autrefor4-ayettcyffl- 
^iw.C.regiftre  xxvi.fcuilletix.xx.x.rcgiftrcxxvi.fcuil.  vilxx.  xiuî. 

ObliefitiondcsVicontesdc  BrocciC' Chaftcllcrault,fc  .iiurcs  plcgcs  dudic 
Conte  qu'il  entretiendra  le  uaité  paxluy  fait  audit  iâind  Louys,  &:  en  cas 
de  contraucntion  ils  promettent  eux  rendre  prifonniers  à  Bourges  quarante 
iou rs  spres  ladite contsa^aiiK>D,en  Mars  ^liliucJatyù^^  tze(pr,rcgiftre xxvii* .  - 
fi.iii!!ci:x.xx.jiii. 

Hommaçedc  Hueues  ViccnccdcTlaouaz^^}  fàicanditRoy.faÀnd Louys, en 
Auril  miln.c.xxvii.Aatreror,regillrexxvtLfeaiIletixjEX.ni>.  ' 
'  Confirmation  par  ledit  (âincV  Louy^ ,  despriuilegesin(èrcxdela  Rochelle^ 
ctir  donncxpar  les  Anglois,c»  May.miIii^Ji.xvii.  Ah  crelbr^egiftre  xxvi.feuijU. 

Trois  lettres  dioet^  des  liliertez,  exemptions*  &  (aufir-coodoits  otiroyexà. 
ceux:  de  ladite  Rochelle  parMic&XAiiys»  eaIoinmilii..cixxvii.Autrefi>r  «rc- 
gifrrexxvi. feuillet  vi^xx. 

Lettre  de  la  trcfucd'vnanou  cnuiron,  d'entre  ledit  £iind  Louys  &  le  Roy 
Hvnry  d'AngIeterre,dattéclexi^duregnedndicRoy  Henry,  qui  cftoitmil, 
iicxxvii..  Att treib^regi^exxyi^.&niUetxvLzx. vi.^ ^iftrc xxvii.  feoiltetxiii. 

Lettre  du  Conte  Richard  frercdadit  Roy  Heniy,dc la crcfui,;  faiccaucc  Icdic 
Sùx%6t  Loays,nul  ii.  c.xxvii.Aa  trefor.Lay  etcc  ^^»pié.t^ 
LettrcdcHcnry  Royd'Anglirterteàî'Archeu^nede  Sens,  l'aduertilTànt 

r|U*iIcnuoycrcîAnihairidcursnommcr,pourfairctrefueauccqi3es  ledit  l'xhuSt 
Louys,laquelle  il  promet  entretenir  le  vi.May,milii^.xxviii.Au  .trdor,icgiiUc 
'  zxvi.fcnillctxija.xi.T'egiftre  (iniiltetxxvii.fcuilletjz.xx.vii. 

ScmMablc  Ictcredudic  Roy  Henry  audiciâiQÛLoays^demçfinedatte.  Aa^ 

tfcror,rcç;illrexxvii. feuillet  IX.  xx,  vii, 

Pouuoir  des  Amballadcurs dudit  Roy  Hcnn,-  pou c  iraucï  ladite trefue,îc  vi._ 
May  Tan  xii.dc  fon  règne.  Au  ercfor,Lavcc  te  ^inglid.  L.  . 

Lettre  dudir  ArcliLucfquc  de  Sens  ,f.iii'int  fçauoir  que  ledit  (ain(fb  Loiivspûr 
le  maiidcment  du  Pape  Grégoire  neutictme,  a  accorde  ladite  trcfuc,cn  luin  mil 
ii  «.xxvîii. .  Au ttclor ,  rcgillre  xxvi.feuillet  xi. x.  x.  regiftrc xjcvii,  feuillet  ix, 
xx.vii, 

Pooaoir  donnépar  ledit  Roy  Henry  à  lès  Aœba^cars ,  pont  conclure 
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feùrc  trcfuc  aiicc  ledit  fainél  Louys/uiuanc l'jiiionûion  dudit  Pape, le vi. May 
J'an  xii-du  rc^  ne.  Au  trefor,  rcgiftre  Kxviiicuillet  ix.xx.vii. 

Traite  de  ladite  trcfuc  iuf  te  de  par  IedicS.I.ou  y<:,p,ir  IcnnMarcfchal  de  Fran- 
ce>&  Baudouin  de  Corbcil  fcs  Amba(radcur<;,cn  luin  nul  deux  cens  vingt-haic. 
Au  trefor, i:cciftrcx»vi.fcuilk'txi.xx.ix.rcginrc  xjivij.fcuilictix.xx.v. 

Lettre  des  AmlM|0àdeurscludi)c  Roy  d'Angleterre^ehfbrme  d'obièmerla- 
dkctre(ue,&4'enfaîrereparcr  les$>jcfittt»,cnluiiiœilu.  czxviïL.  Aatrefbry 
Laycttccottéc  M.rr/r^  ^nç/''. 

Tre6iC4llvnan  d'entre  ledit  lâindlLouyrA:  Guillaume  l'Archeucfane  Sieur 
de  Partcnay ,  en  lom  mil  u.c.xxvui.  Au  trefor,  rcgiftre  xxvii.  feuillet ix. 

xx.vii. 

Don  de  pluficurî  rcrrcsnommécs  fcifcscn  Normandic,f;iicparlcRoy  /àinft 
iLouys  à  Robert  Conte  deDrcux  e»  rccompcn  fc  de  celles  qu'ilauoit  en  Angle- 
tçrrc,cnIoillct mil iix.xxvii..  Au trefbr^fàc  c />  '//oMf,xiiii.xx.i.regillrcxxviL 
feuillet  yii^xx.xiiii. 

Scrmcns  de  fidclirc  faits  audit  fainft  touys,  comme  Duc  de  Guyenne  parles 
Abbcz  Sâind  Martial  Je  Lyipoccs,de  Luzarchcs ,  Vicontcde  Conibort ,  &  au- 
tresTrekts  &  Sieurs  de  Ly m<t£i,en  Mars  mil  ii.c.3(xix.Au  trefor,  rcgiftre  xxvi^ 
feuillet  iii.cJii.TCBift.xxvii.feuil.xiii.xx.vi. 

Traite  d'entre  ledit  hinO.  Louvs  Se  Rr.vmond  Vicontc  dcTbouars,  ciiluin. 
nui  n.c.xxx.Autrcfor,rcgiftrcxx?i.feuiliet  ui.cxlvi. 

Hommage  &ic  par  ledit  Viconte  Ray mond  auditRoy  £niidi.oo]rs*<le  mcfinc 
dacteJiu  trefor.  rcgifticxxvi.feuillctsviii.xx.xii.&r  iii.t.xM*. 

Traité  d'entre  Icldits  fainft  Louys  &r  Conte  de  I  i  Marche  ,  pour  le  mariage 
de  Madame  Ylâbeau  de  France fafa-ur,&  le His  airné  dudit  Conte,fait  à CliiTon». 
en  May  mildeuxcens  trente.  Au  crefor ,  n:giftrevingtfix,feuillctncaf  vingts- 
quatorze,  rcgiftre  vir^t  fept,  feuillet  vii.xx.xviii.  ^  ■ 

Autretraité  de  paix  fait  entre  Icldics  Roy  làind  Louys&  Conte,  de  mcfîiie 
lipu&dattc.Autrcfor,rcgiftrcxxvi.fcuillctix,xx.xiiii.regiftrexxvii./cmllccvii. 
xx.xviii. 

Tr.îitc  fut  c'urc  kdit  fiin(fl  Louys  AclarRcync  vlabeaa Conteflè  d'AngouF» 
lefmcjCn Iiiin  niilii.e.xxx.Au  trcior. 

Lettre  dudit  Roy  Hcniy  de  la  trcfuc  faite  auecques  ledit  SainâLoaysparlcs 
Contes  de  Breugne&CiccArelcu»Ambailàdeur$  ,  iurccpourluyenrapre» 
fcnceparRaoulhls  dcNicolc  fon  SencfchrJ  ,  &  pourlcHit  f^inô.  Louyîparle 
'  Prieur  làinô  Martin  des  champs ,  ladite  tichic  faiteau  camp  près  faindl  Aubin, 
enluillet  mil  ii.c.xxxi.  Au  trefor ,  coffre  cotté  x^rinmai^m xiiii.xxiiiLregiftre 
antvi.fcuilletxvi.xx.vi.iet:!ftrexxvii.feuillctxiiijtx.r. 

Lcttredu  ferment ducHc R.rbul  fils  diulit  Scnefchal.  Autrelbr,rc^ftrexx'vi,. 
£cuillccxvi.yx.vi.rcgArcxxvu.feuiIletxiii.xx.x. 

Sçrmcnts  dcRicliardConrcdcCornouail  frère  dddit  Roy  Henry  ,  8^Hu» 
bcctde  Bourg  Conte  de  Qncnt ,  qu'ilsinduironcdelcur  pouuoirlcdiiRoydfe 
entretenir  Lui  ;  te  trcfu  c ,  1  e  4cr  r.  i  cr  A  o  u  m  i  1  ii.c,  xxxi.Att  trefor.,  rcjgiftrc  xxvi. 
Ieufllctxviuxx.vi.rcgi(lrcxxvii.fcuillctxiii.xx.x.' 

<^oiiÇcd|é£alQons  dci'Empcreur  Frcdeiic  Iccond  &  Henry  Roy  des  Romains. 
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ion  fils  ,  auecqucs  ledit  Roy  ioind  touys,  en  May  ôc  luin  mil  u.  c.  zxxii.  Au 
.  tre(br,Kgiftrezsvi.fauUetviuja.vui,i^^ftrexx^  " 

XV. 

Pcrmifïîon  dudir  Conte  de  la  Marcheaudit  fainâ:  Lonys  de  faire  trcftie  auec- 
qucs ledit  Roy  d'Anglctcccc,cn  Aouil  mil  ù.€puxuii.  Au  trcfor,  Layecceil4r- 

Ptomeflèdodic Conte  de  la  MaflCdw  &  la  Royne  YfâSeau  (à  femme  d'aider 
le  Roy  dcNaaarrepar  le  cofcil  de  Pierre  Duc  de  Brctaj^nc  Conte  de  Richcmot, 
contre  tous  ceux  qui  luy  voudront  mener  guerre  ,eii  Auiil  miLu.  c.txxvi.  Au 

lugemencAlditfainft  LouysfurlcditContedc  la  Marche,  qu'il  accepta  en 
cnAoufl;  fn.u.cjdii.  Attticror,rcg^cxxvLfcuiUctizJutJcvj:cgiilrczxviiJ'eaiI« 
vii.xx.xix. 

Lettre  duditContede  la  Marche  qu'il  laiflè  Si  tempsaudit  Roy  pour  (euxecé 

les  Cli  iftcaux  de  Mcrpuis  Chalflcl  i  chair  &  Crozan,en  Scptemb«eiiij|ii*c.xlii. 
Au  trcror,rcgiftre  xxyi.fcuillct  ix.xx.xv.regift.xxvii.feuil.vii.xx.xix. 

Trcftied'cntrclcfditsRoys  iàmcitouys  &  Henry  d'Angleterre  pour  cinq 
ans&deroy  ,  fiiite^Bourdcaux  lefepdelîneAuriiranvingcrepdeiinedare^ 
gnedudit  Henry. Au  trcfor,  Lwctic M .Treu{4 ^nglU. 

Trcfucd'cntrelci'ditsRoyslajndlLouys  Henry  d'Angleterre  &  ConccRi- 
chard  fon  frère  fans  datte.Au  trcfor,rcgiftrc  xxvi.reail.xvi.xx.iiii. 

Prorogation  faite  de  ladite  trefue  pr  Simon  de  Mont-fort  Conte  dcLcce- 
ccnrCjiiifqucs  m  iour  dc  fàind  Thomas  dcCantuibcry  dcla'Vig;ile£ûnâMat* 
tliicu  miiù.xlviii.Au  trcforjLayctte  *X»^//4.L. 

Ponnoir  donné  par  ledit  noy  Henry  ^  fcs  Ambaflàdeurspour  craicer.  trcfoé 
de  troisaiisauccleditfaiiiâl«t7s;|cxv3uMayraaxxm.dciôn rcgne^utre- 
for,^aycttc^ii^/u.L. 

Prorogation  de  laditetrefue  pafltc  &  iurccpar  Simon  de  Mont-fort  Conte 
dcLeccAi  c,&  Pierre  de  Sauoye,ChcuaIîcr$  AmbaflàdeuisdaditRoyd'An^O' 
terre,cn  luin  mil  ii.c.lv.Aatrc(ôr,regtft.xxvi.fcuillet^vi.xxj3E. 

Confirmation  de  ladite  prorogation  par  IcdicRoy  d'Ai^cceiTe,enIiiilletill. 
ii.c.lv.Au  treror,rc^ft.feuillcc  xvi.xx.ix. 

Lecrcsdcs  Ambaflàdein'sdti^t  Roy  d'Anctcterre^delalècoiide  prorogatio 
deladicetrefue^iufqucsà  la  quinzaine  de  Palqucs  fîiiuantcs,datteesleMccrcdy 
après  la  quinzaine  die  k  Pentnccoftc^mil  iLC.mii,Att  crcfor.  Layette  cotccc  M* 

Serments  (âiu  parlctyiUc& Viuncrfiré  dcParis,dc  ^dcr  lapaixÊûce  cntr - 
cazjdattcz  le  rundyaoaatkS  Jean  mil  u.c.U.Ancren>r,f)^iftrexxvi.(iraiLvui* 
rcg;iftrexxvii.  feuillet  ii. 

Pouooirdonncpar  ledit  RoyHenry  à  fes  Ambaflàdcurs  nommc2,pour  faire 
paix  auecleditiâina  Louy»,Ienttiâicime  May  l'an  de  fbn  rcgnexUi.  au  trdbr. 
Layette,  vnmâùtnts  ptfe  &- pttejtétet  ^ngîu.k.. 

Trois  rollcs  desarticles  de  la  paix  d'entre  lefdits  Roys  diuifce,  à  1  vn  Jcfquels 
cft  attachée  l'acceptation  des  Amballàdeurs  duditRoy  d'Angleterre  duprcnuer 
luin  mtLii.cJTui.ArautFccft  l'approbation  dudicRojr  Henry  &  îcnnentâjl 
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en  Ton  une  Honfiay  <le  Bour  Conte  de  Hereford  ConneftaUe  d' Anelettfte,&: 

GuilhumedcFors  Concc  d'Aumale,lc  lundy  prochain  après  la  fcfteS.Valendn 

niilii.cIviii.Au  trcforjLiycttc  ^«^/u.B. 

Traite  de  Lidiccpaix  en  Odobrc  nul  ii.c.lix.Au  crcror,Laycttc  ^n^lU,  H.re- 
gift.xx  Jcctre  iuix.xxvu.regift.nxiiLlettreviu»n  ji.  rc^foexxxi^ 
cnavn  yUmmtAyciic^itj^lid.A. 

Deux  lettres  de  la  confirmation  approbation  êc  ladite  paix  par  le  s  Prélats  & 
Barôs  d' Aii^lcccrre uomcz duLund y  dcuanc  la  S.Luc  m.iix.  lix^Et  vn  yUimus  de 
ladite  connnnationdaxvi.Aiiril  m.iiiA:.iiii.xx.xiii.Autrcrer,Layctcc./^''4.A. 

Pouuoirdudit  Roy  Héry  à  Ce:  Amballàdeurs  de  iurer  ladite paix,lcix.  Fcuriec 
l'anxliii.dc  fon  rcgnc^u  trcfor  Layette  Pmurdtoines  pçffe    f>otefi4tct  ^n^Ué  1^. 

Ratification  faite  par  le  Procureur  de  Richard  Roy  des  Romains  dudit  traite 
de  paix  &:  renonciation  à  tout  le  droit  qu'il  poauoic  prétendre  en  Normandie» 
Poitou,  Anjou,Tourainc,lc  Mayne.&allieurs  en  b  tcrcc  que  tiét  ledit  S.Louys, 
iâuf  Ibn  droit  ou  Conté  d  ,a  agoulcrmcpar  la  lucceiHondc  fa  tncrc,&  la  fucccf- 
fioti  d' Anfflecerre,&  terres  que  ledit  Roy  Henry  tient  en  France  It  elles  luy  cC~ 
chcoicncuviiiJuiDetmilii.c.lviii.Au  trefor,Laycttc^«^/M.Et  au  coffrecottc 
triiânnium  xiiii.xx.iîii.&cofFî'Cuon  cottéioignant  le  mur  derrière  l'autel  à  cofté 
dcxtrc  du  premier  sot  les  ratificatios  dudit  traite  par  ledit  RichardR  oy  desRo- 
niains,&  Henry  (on  fils  aifné  du  x.Feurier  l'an  feconddu  re^ne  dndit  Richard, 
&autre  ratification  d'icclujr  Roy  Richard  faite  dudic  trait^lpxx.  Juin  mil  ii.c«. 
IviiL&yeftinferclcdittraitcduviii.defditsmois &an.  AufTî  audit  cofficya 
deu^ponuoiis^lVu  pou^ttâitcr  ladite  poix  du  xtiiu^May^l'autrepour  la.  racinec 
duxxii.daditinoisde]idayniiliix.lviii» 

H  o  m  mage  fait  audit  Ray  SXonys  par  ledit  R  oy  d'Angleterre  le  leudy  âpre» 
hS.Andrc,mil  ii.r.lix.Au trefor^,aycttCwY<vÛ4.B^ùy ena'V«46'jin»/  du  Lundy 
après  la S.Bacnabc  mil  iu^.xx.  iegUlccx.^fcuulct  xxiii.rcgiAre  xxvi.£eLil.iii.c. 
htxviii.regiftrexxviiièttiUet  xtii.xx.xviii.  s 

Déclaration  des  Ambaflàdeurs  dudit  Roy  d'Angleterre  qu'en iucant  par  fcdic 
ùin£t  Louys  ledit  traité  de  paix.ilfercferua  les  rcftitiKioiis  amendes  qui  dc- 
uoientcdre  faites  en  aucunes  terres  qu'il  dcuoit  bailler  par  ledit  traité,  le  Mar» 
dys^res  la  quinzaine  de  la  Penthecone  m  •ti.cJviii.An  trcIbr,LayectcAiig/M.B 

Deux  ratifications  dudit  traité  Tvne par  Edouard  fils  ai(hé.^Ed^ond  puilné 
dudit  R  oy  Henry  le  iour  S-Iacqucs  m.ii.c.lix.Au  trcfoi, layette  ^n^ît4.B. 

Côfirmatiou  dudit  traite  de  paix  faite  oar  ledit  Snnon  de  Montfort  Conte  de 
Lecefttet&Elconard'Angleterreranirâitdit  Roy  Henry ,  le  Icudy  aptes  laS^ 
André  mil  iùcJix.  Et  la  renonciation  dé  bdite  Elconork  toutledroit  qu'elle 
pouiioitprctédrecs  Duclic de Normandic,Contez d'Anjou, Touraine, le May- 
ne,ô:Poitou.  AU trelor.  Layette  ^^/M.B.rcgiArcxxx.  lettre iui.c.xxviii.rc- 
giftrexxxiii  Jettre  vtii.  xxiii» 

Pouuoir  donné  ï  deux  nommez  &  fubilituezan  He«  d'antres ,  par  ledit  Roy 
Henry,pour  aucc  les  députez  dudit  Sainâ  louvsrflimerla  loldederdits  cin^ 
cen&Cheuaherspourdeux  ansprotuifepar  ledit  bainct  Louyspar  ledit  traite 
le  quatriefineFeiiriei:imlii.cJxii.Aa  trclor,  iayettePr«(«riiri»»i  fojjc  c^fptefiâf 


4S  RtCVEIL  DES  TRICTHZ  D'ENTRE 

EiuUuaciou  Faite  par  ledic  Roy  Henry  ,  dclaibldcdcfclicscinqcensCheiift* 
^icrsà  cenc  trente  quatre  mille  Imrcs  courauccU  quictancejc  xiiii.May  mil  ux 
lxuii.A.u  crcfor,Layctcc  ^>'^li4  B.  y  cil  U  quittance  daRoy  Edouard  premier 
Ion  nls  rcgillrcxxxiii.lercrc  viu.xx.xuii. 

Neuf  quiccaaces  de  l'argcnc  baille  audit  Roy  Henry  par  ledit  iaiafl  lou  ys  en 
exccucant  ledit  traité  de  paix.  Au  tre(br,  regitlre  xxx.  lettrct  iiiLctrentettren- 
te  vn,cicn:  j <l--ux,rrcntrc  trois  tr jiu? qii itrc,rrctitc cia  ],  trcitctr  ftx, trente  Icpc 
&  tr en c  , •  h uift.rcgi lire  trente  trou.letti  cî  viji.xx.nn.v.  /:.vu.viii.ix.x.xi.&  xii. 

Coiifjntc:ncnt  dudic Roy  Henry. qac  dcl'arcijntq'icleiktl'unfk  L^uytluy 
doit  b  ull>;r  pir  ledit  traité  de  paix  il  rcticmexv.  mil  :  eilrdui;,  inf-^ncî  à  ce  q  j« 
les  .]iure!los  ^  enrreiceluy  R.oyH  •  iry.Siiio  i  t  jrKr,>rc,5d  '  j  n  iclœjr 
duli:  .lo  /  H  jtuy/oiancterminccsaduMecrcdy  après  laSain^Andrc^naU.  deux 
cvn-cmquinte-nçiir.Autrc(br,Liyeitc  -iii^bx.C» 

Lettre  dudi  RoyHcnrydcl  eilinution&  vaicuraimoeUcdcb  terre d' Agc- 
nov;,pavaS!clii!  k  crdcirduTe.nplcàParisaux  termes  dcfîgncz,  Icdouzict 
me  Decc  aibr  e.nul  deux  cens  foixanie  Se  va.  Au  creror,Laycctc  ^''^li  '.C. 

Quittîcc  d'Efeonor  Royne  d'Angleterre  dfi  Irîii.  mil  liurcs  tournois  reçeuëi 
pour  lonmarvleRoy  Henry duditiainA  Louys,rc.1  .ih  Jcc.xxxttii.milliureS 
tournois  qu*ifdeuoit  fournir  pour  l.t  io!  \  :  le  cinq  ci^'iis  ho  irn.'-;  tr.ir:nL*<;  pour 
deux  an  <i,  par  le  traité  dcpaix,enlmn  mil  deux  cens  ibixanie&:  quatre.  Aucrc- 
fûr,Laycttc  ^/f«;/.4.C. 

Declatation  dudit  Roy  Henry  que  fxmù.  Louys  payera  Teftimation  d'aucu- 
nes terres  quand  elle  fera  faite  pai  les  arburcsefleus  l'iriuantlapaix  de  dciucef 
lix.n)Jis  non  les  arrérages  du  précèdent,  Icix.Septeiubrc  l'an  xliii.du  règne  du- 
ditHeniry*Aa  trefôr,  Layette  ^n^lt4.  C. 

Con(êntcincntdHditRoy  Henty,quc  iufques  à  ce  aoe  ladite fôlde  de  cinq 
cens  hommes  d'armes  ioit  eiVimte  oC'  <]u'ilait  fait  l'on  nommage  audit  ùinCt 
Louys,le.<;  lettres  des  (curetez  d  icellelblde  demeurent  deucrs  îedit  S.Louys,, 
le  vingt  Btti^c(iaclailletrandu  règne  dttditHcnryxUii.  An  trefor.  Layette 

1  rrtrc  dudir  Roy  Henry  audit  (aind  Louys  ,  lepriant  paver  i  fa  femme  U 
Roync  Elconor  xii.censumcsdtubsparlcditlainÀLOuyîpourb  terre d  Ago- 
noyy.kfquch  XM.c.fnarcs  lean  de  Bietagnc  Conte  de  Richemond  fils  delcan 
fccondOtic  de  Bî  c.it^ne  ,  &:  de  Beicnx  A  Angleterre  fille  dudit  Roy  Henry 
fouloit  prendre  ,  &  ici  auoic  l.iiC  z  and;.  Koy  Henrv  prenant  ledit  Concj  de 
Ridicmont  ,  appartenait  à  ladite  Royne  par  le  tetlament  Je  feu  Pierre 
Conte  de  Saiioyc.  Auilîpar  ladite  Icctrepriclcditiàindiouysrcndrekbdite 
R  oyne  ladite  terre  d'Agenovs,l0is  qu'elle  luy  efcherra^fuiuant  le  traité  d  i-  pa:x 
de  \  .VA  ";:!  Ijux  cen';ci:u"]u  'cc-ncnfjaliitc  lerrr.dattcclciJ.*May  l'an5}^lufC- 
.  gne  iiuuit  Henry,  au  cielor,i.ayccte  ^n^  A.C. 

Deux  lettres  dudit  Roy  Henry  audit  (âin  A  touys  ,  le  priantiuy  Êure  payer 
iii.c.l.r.qM  clh  a  rcçeuesdu  rciicnu  desterrcsdeiynîofni.Pi.rigort  &:  Q^'fcy,  v 
cnjçagée.p.'.rctminiifRondel  .  Roviiv  d  A  T»!e:"rrc  lexxvii.  Septembre  1  au 
ji.durcg!ie<.uuiitI-k*iiry.Aiiirtfor,i.aye:tj .^/u.C. 

Poniù>tr  doinné  par  ledit  Roy  Hcniy  h  Ic$  Anibollùdcacs  nommez  pour  tcai- 

tcrcc 


Digitized  by  Google 


LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  4> 
ter  ce  qui  rcft  e  de  h  paix  d'entre  luy  &  ledi  c  famû  Louvs  le  v.Fçuncr  mil  ii.  c 

Atttrepoiiaoir  donnépar  ledit  Roy  Hcni-y  à  deux  qu'il  a  cHcus  pour  (k  parc 

y  nomroezaucc  les  deux  eflcusparlcditS.Loiiysaduifcr  de  conçliirc  les  arti- 
cles de  la  paix  demeurez  en  rulpcnsjc  mi*  luillcc  mil  ii.c.lxix.Auu;cror^  Layet- 
te vrêturâUonrt  f»^e  crf^trfiéifs  Jtt^Ué.  K« 

0ES  QVERELLES  BT  TRAIÇTEZ. 

P*BNTKB  LB  ROY  YH  iLiPPBS  T  tÎBM 

FilïS.Louys  de  ks  Anglois. 

RoY  Henry  ti'cris  avant  eftc  fi  heureux  d'auoîr  rccou- 
,uercparlihrr:ilicc  ,  ouàuiicu>(  dire l\mpUc;i(c  dudicRoySaïué); 
^Louy;  plu  s  qu'il  ncdcQoit  dperer  ,  eacknaticref^çe»n«aif|r£<c 
)rendrc  pied  pour  par  temps  s'affcariîrla  Guyenne.  Cequ'ilfié 
ac^!  mcnt  A'  le  contint  enucrs  les  François,  tant  qu""]!  vcfcut  qui 
ne  Fut  guei  es  plu  s  décrois  ans  api  es  lcàitlâuiclLouys,àquoyayx 
da  qu'il  eut  vnefonc  e;ucrrcciui]e  en  Angleterre.  Son  filz  IdloyËdoqadpteo 
inicrdu  nom ,  pour  Inomicidc  d'Henry  Ton  coufin  germain  commis  par  Guy 
deMontfortenl'EglifcS.iinéV  Laurcnsdc  Vitcrbc,  cftant  lorsco  ceûcviiiclc 
Roy  rhilippcs  fils  diidit  fainft  L  ouys,conçc\u  haine  contre  icduy  Roy  Phili^- 
pcs,cftimant  qu'il  eut  donne  paflàgeaudic  Guy  &  ruftconTcncant  dudiithomi- 
cille, route;  fois  il  ne  s'ofi  déclarer.  Ltdit  Roy  Philippcscnlanuici  mil  ii.e.Ixxv. 
tiraà  lapait  Gilbert  de  Cljtreiue  Conte  de  Clocdlrc,  qui  luy  fil  fctru  en  t  de  fi- 
délité*. Eftoit  ledit  Conte  des  puuciprux  d'Angleterre,  qui  auoicdçliurc  ledit 
Roy  Edouard  dcprifon  en  bdicc  guerre ciuilc  ^  tfté  le  piincipal  authcur  dcla- 
viiHioirc.  Lcxxiii.May  mil  ii.c.îxxix,  i  Amiens  fut  paix  faite  encre  leldits  Roys 
fur  leur  difTcrcnCj  quiciloitquelçdic  Roy  Edouard  dcmanduicUrcn.içuuon 
d'Agenoys  f  attendus  ks  deccds  dcsContc  AlpUo^is  firContefle  Icannc  de 
Tlioulnufc  6^;  Poiéliers  )  recompenicparcfchangc  conucnablc  des  terres  de 
Lymofa^Perigort,  iStQiiercy.ncpQjIuans  efbrc  miles  hors  de  la  couronne. I«- 

SuinxipncAre  £^ttc  fila  terre  dudit  (!^rcyqu'auoicnt  tenue  Icidits  Conte*  &r 
*ontclIcauoit  par  le  fécond  Henry  Roy  d'Angleterre  cftébaillcc  nv^iagc 
ou  engagement  à  (à  (ifcurayeulle  de  ladite  Contcflc&rrcftitutiond'iccllc  cerre 
luy  eftre  faite  fî  ainfi  eftoit  trouuc.Le  tout  fuiuant  le  traite  de  paix ,  faite  en  O- 
âobrc  mil  ii.  c.  lix, cnçrc  lefdits  Roy  faip^k  Louys  &:  le  Roy  Henry  troifierme 
dunom,  DelaparcijudîtRoyPliilippescl^oitmisenauant  que  premier  que 
fiMItniraux  choies  fuditcs.lcdit  Roy  Edouard  luy  dcuoit  bailler  cerrfincs  fcu-r 
WtCifoecifiéci  par  ledit  traité  à  quoy  il  n'auoitûtisfait.Jonts'cxcuIoit  ledit  E- 
douaraau  mieux qu  ilpouuoit.rinalcmcncfucaccotdé  que  ladite  terre  d'Age- 
noysferoit rendue  ttuut  Roy  Edouard  qui  la  ttendroit  iôubs  Ton  hommage 
lige  ,  &enPùriyeaaocIc  Duché  de  GuyenncLctrerordudicRoyPhilippes 
en  te  faifant  dcmcurcroit  delch.ir^é  de  la  valeur  qui  eftoit  payée  par  chacun 
Mi,les privulcgie^  n'çftrc  nus  hou  U  Couroimc  de  France^de^  ^ays  dçLvmofm, 


< 
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Pcrigorc,&  Qucrcy,  s'cftant  trouucz  il'obeyflàncccludit  Roy  Edouard  Su  (S^*^- 
père  (croient  ncns,lcs  autrcsappartiendroicnt  fançaucune  charge  de  rccopen- 
fcaudic  Roy  Philippcs,  qui  quitta,  Icfditcs  fcurcicz  audit  Edouard,  &  promifl: 
faire  (àirc  ladite  cnqucfte  de  ladite  tcrte  de  Qucrcv,  &  Urendrc  s'il  cftoit  prou- 
uc  qu'elle  cuft  cfté  naillcc  en  nurûge  ou  engagement  ^  i'aycule  de  ladite  Con- 
tcflb.  AU  reridufutlcdittriiftcdc  l'an  m.ii dix.  cojificmc  par  IçfditsRoys. Ce 
fécond  traiilcnc  met  fin  à  tous  leurs  diffèrent  .Vraycft  qu'ils  furent pourfiii- 
uis  cniufticenonparatmôi.   Ait^arlcmcnrdela4Tounàincl$,milii.c.iiii.xxi. . 
fut  rcl'pondu  h  vnzcdenundcç  ou  rcqueftcs  que  les  Officiers  dudit  Roy  Edou- 
ard fil  cm  contrclcdit  Roy  Philippcs ,  pour  l-cxccurion  &  interprctllidh  dudit 
traitc,droits  &  prccmiuencc  qucTAnglois  Duc  prctcndoit  en  la  Guvcnnc,Idt 
quelles  n'eft  beloin  reciter    Ce  Rov  Edouard  amena  vne  nouuellc  querelle, 
carenpranicrcnopceilcfpoulîplcpnor  fillc<lcFcrnand  tiers  du  nom  Roy  de 
Caftillc  6c  Léon  ,&  de  la  Royne  Icaqnc  fa  fecodc  feme  fille  &:  héritière  dcSimo 
deE^jîmartin  ContcdcPoiuhieu  ,frcrcdcRrgn3ultConccdudiç  Damartin&T 
Boulogne.lequcl Simon  efpoula  Marie  fille  &  Hcritierc  de  Guillaume  Conte 
dePonthieu,  qui  auoit  efpoufc  madame  Alix  de  France  fille  du  Roy  Louyslc 
Icunc  jdeltlits  Simon  Conte,  &  Marie  Coniclfc  dePonthieu  vint  bditcRo^- 
nelcannc  ,  laquelle  en  fécondes  nopccscfpouGiMcflL  cIcau  de  NellcSiredc 
I;aleny  Se  n'en  eut  enfàns ,  au  moyen  dcquoy  ^  bditcRoyne  Elconor  fa  fillca- 
prcs  ion  dccezefchcut  ledit  C5tc,&dc.parjeIleL'adi-niniftratiou  audit  Edouard, 
premier  fon  mary,&:  la  propriété  au  fécond  Edouard  fon  fils.  •  --.  • 

INVENTAIRE..  "  * 

Ermcntdv.'fidclicc  fiit  parGilbc^  de  Clareucc  Conte  de  Gloccftre 
au  Roy  Philippcs  tiers  fils  lain^l  Louys,enIanuier  milii.c.lxxv.  Au 
trcfor  Layctcc-  //»i»wrfj;/4.xjiit.xx.viii.C. 
Traite  de  paix  d'cntrclcfdits  Roys  Philippcs  Se  Edouard  premier 
ou  nom  Roy  d'Angleterrc,du  vingti  oificlmcMay  mil  deux  cent  fcptantc  neuf.  1 
Autrcfor,  Layette ^'•^/m.  A.  regiftrc  cinq.lcttrc vingt lîx,  regiftrc trente qua- .. 
trcjlettredix-içpt. 

DESGVERRESET   TR  A ICT  EZ  D'E  M? 

TR.E  LEROYPlilLIPPESLEBEL.  ^ 

ETLES.ANCIOIS 

.  •    .  •'  ^     ■  •     -        .    -.rxi  •-»  . 

A  première  ajin^e  du  regncftîê Philip'pes  le  Bêl  en  AtitTft  mil  demc*  - 
cens  iiiixx.vi.  fut  f  lit  h  Paris  vu  trais^  de  paix  entre  luy  &  ledit  Roy 
^douardprcmiçr^par  lequel  fut  conocnu  que  tout  ce  qui  eftoite/-. 
dits  pays  d  e  Lymolin,Pcrigort,Qucrcy,feroit  pour  le  regard  dudit- 
Roy  Philippcs  le  Bel  audit  Edouarï,  fpecialcmcnt  nrantofine,  ex- 
<;eptcztoutcsfbisJcsacqucfts  Faits  par  les  Roys  dcFrance,dcpuisli  paix  de  mi! 
li.c.lix.  les  hommages  dps  frçres  dudiiRoy  S.Louys  fors  du  CpntcÂlpiionsde. 
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LES  ROYS  DE  FkANCE  ET  D'ANG  LETERUE.  fi 
.<^oi€U€ts,4eiQcàé1àns  en£vts,ALji<^f  iuilcgcs  nç  pouuoir  cftre  mishprs  U  Cou- 
&ime4e  Fnnceéj«ifla(«mK0y  PhUippe^jdenjnr  le.  traité  cf Annens^ÛTiN 

'piez  n'auoict  lors  dcfdits  prluilcgcs  odlroycz.ï'ut  accordé  que  la  terre  de  Xain- 
f:âoii^delàIaduiecedeChai^mc,crciieuc^p2rlc|E(çij^^ûud4t  Conce  Alp^onc 
.^èroicflCiMla«MditEaoiiiditiifobk'!es«^  Conte  dl6> 

puis  ladite  paix  dfr  159.0U  cetopcnCc  ^ed'iccUcs,en  precoptahr  ce  qui  au  roit 
'cftc  accreu  aud.Coruc  on  lad. terre  de  Xn in âongc  depuis  lad.paix  JLc  outre  Icd. 
Edouardquicccrou  Li  querelle  de  la  terre  de:QjJercy,pcet«idueauQir  cftt  bail- 
lée en  mariage  ou  engagement  ^  l'ayenk  de  kCoaieAê^eaitnctèfliiiçe  dudk 
Alphons, moyennant  trois  mille  liuresde  rcntccnïoucc'iufticc,  lefqucllcsk» 
dit  Roy  Edouard  ticndroit  foubs  mcfmchommdgei«cqu'il-icnoit  laGuyàl- 
>]ie,&  autres  terres  qu'il auoiceiics  parlerditstrai^5i,A)és  Icmois  dcluinpte- 
^çedcnc  kdit  Roy  Pnillppes  k  Bel  auoic  donné  audiRoy-Ecktuard  pnuilcge^e 
4cs  cailles  d'appel  uuctictrccsdcluv  ou  Tes  ofticicr$,s'il  cAoitreqtiis^lcur  fèroi- 
;encrcnuoyccsaucequcs  pouuoir<ic  réparer  le  grief  dedans  crois  moîs,k/<]acIs 
VMdèz  eUcs  (èroicnt  jugées  par  kcour  du  Roy  fî  ^urfiiite  en  eftdttMitc,  &  Ci 
j'iélîentcnccs  eftoiencrcnnerfiksatcdit  Edouard  n'cncourroit  peine ,  forFaidu- 
^neamcndCjfi  elles  eftoient  confîrmées;Ton  droit  luy  feroit  gardé ,  quel  qu'il 
<^^ift,(|epeinc  forÊùâureouauiende.  fuclcditpriuikgeàlavicdudit  Edouard 
'^leueoc*  La  ville  de  Libometfooit  -nôimdkinent  pair  luy  eftéedifiée  auec- 
'-qoestortnoaucau,  pariugement  donné  au  Plademenc  de  la  ToulTàindsmfl 
îi.c.iiii.xx.vii.fntleprageaDatttKonïcdenouueati,  &fàns  l'autoritc  du  fouuc^ 
rain  imporc.Enuiron  la  Pcntccoftcauditan,auoic<;flépar  ledit  Parlement  don- 
ncrcgletnentpoarkdiftributlondèlaèdlicedudiie  Koy  d'An^ecem  en  &$ 
terres  dedecàknierjfeufliy  auoic  eu  quelques  arrefts  fur  ies  diâvrctis  dcfdift 
Roys  eonCcTivju  IcTcas  Royaux  du  Conte dc'PontIncu  Scia  comunedc  Mon- 
ilrcuil.par  ledit  traidé  de  i.j^.auoiteftc  dit  que  des  homagcs  des  Contez  de  fii- 

Î;«rrre,  Armaenaciélc  Fexëmc,r<9N>it  fititctf  oocëuftkeofdooeroic  Ce  ntitmohis 
cdit  Roy-d'Angteilenre  auoit  fpolié  l'Eglik  diil*uy^celuy  de  Biqorre.Par  iu. 
"gcmentdonnéau  P.irlcmentdc  la  Chindelcrir  niilii.c.iiiixx.x.  l  Eucfquefut 
^cinccgrcfors  du  chailcau  dcLordrc,&par  lubfcïiiientiugcmcr.c  duParlcmcnc 
.^tfkTcMdàinâs  mil  iiciiii  ncjcfat  deckréque  PArdiencAjue  ^Hka  ^oit  h&>  ' 
«magc.au  Roy  dcfranccpour  railon  de  fà  temporalité  % 'que  celle  Eglife  eftdc 
fondation  d u  Roy  Clouis premier  Chrcfticn,^»:  mcuiteRt d'eilekrdîts Coûtez 
iî;d'Arniai;n5ic&l  czanlac.  Toutcsfois  l'an  mil  ii.c.iiiixx.xiii.  ledit  Archcucrquc 
•|JcnrcnibïeledttRoy  d'Angleterre,  furentadiournesati  Parlement  à  la  requefte 
du  Procureur  gener,ildu<iuRoy  rhilippes, pour  voir  faire  hôninf^edefil. Cotez 
.^'Armagnac  ,  &  Fczanlac ,  &:  terrcdeBioiJlets  hkcluy  Roy  Pliilippcs.  Auffi 
j^tadiournélcditRoyd  Angleterre  pourvoir  fàirchomagcauditRojr  Philips 
des  Vicontez  d'Anuiilicr  ,  &  Leomagiu'.  La  Roync  Eleonor  deccdcc 
^cUillcEdou.irdreconJdepar  elle  Conte  de  Ponthi^.  Ledit  Roy  Eiiouard 
l  de  Ton  (îls  nimcur  parprocureur  auoic  cité  receu  faire  hommage» 
épar IcRoy philippcsflihui mil deos cens  ouatreVingc ▼nze*  Ec 
ti^i^Sui^ttfuvttaifiet^  icduvRo^ 
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Philippes.n'ayancoccalion  luy  Faire  eacrrcpuuerce  pu  grolicaffcmblce  d'Axi* 
^  "    |)ioû,  flcBayonnois  »  fit&re^f«rabîetsplafieai».rtiiattxpàrmcr& 

,  une  en  Narmandie.U  Rocbetic.qu'ûUeurs.  Infernucion  preall^^cjrut  mati- 

»  dé.iiiRoy&r  fc;  r.icaccrtiiiTen  Gifcont^nc  ,  cniiovcr  nomKrc  certain  dclcîicç 

nul-foiteurs  eu  la  pnlon  de  Pcrigucurs,pom'  dlcr  à  droit.  Pourcc  qu'ils  u'ca 
tindrenc  compcc  fut  décernée  cMnmU&on  poar  Êifir  la  Gtiy«nne,iliai«  ils  n*ea 
,  Yoolarcnt  endurer  l'cxcaition. ,  fc  munirent  Se  ànnerc.at  contre  les  Oflidcfï 
«luditRoy  Philippcî  ,  cmprifbnncrent  &r  rrwl-rraiiftcrcijt  lc5  appclbns  en  la 
Cour  de  France,  cûiiearenc(cdicions^crmcrét  obcytI.incc,&  fc  rendirent  cri- 
minels dclezeiiMfefté.  Attmoyehdc<)uoyIeditRi>yEdoiiardfacadiottméà 
^        comparoir  en  pcrfoanc  à  Paris  demnt  IcditRoy  PKilrppcs  ,  défaillit  fuy  &  fcî 
>  gcns,adiouftcrcntplufiCttrs  grands  malcftccs  narrez  en  faconïiTMfïïon  ,defîèn- 

•  dirent  publicquemcnc  que  iiuiappcllaft  à  ladite  Cour  de  France,  enicignircut 

•  ytc ceux  tpien vondfoicnttenirlaflMl'yf ftidalFent dcbdite  Gaytifine.  Par- 
quoy  Iciiii.Miy  milii.  c.  iiiixx.  xii;.  ledit  Ray  Plalippcs  hcprocbmcri  Bavor:- 
tic  (es  deHfènfcs  de  mesâàirc  en  corps  ne  biens  aux  marchant  de  Fran€C,en  De^ 
cembrèenfuioanc  dcrech«flcdit  Roy  l:^douard  futadiourni  comparoir  en  peC'» 

tyilhmJk  forme  à  Paris  par  lettres  eu  forme  de  Pairrycklayftdrdïe6s,execacée$àUfiroa- 
finbiîhtrt  ticrc  par  dcux  Chcualicrç  Se  le  *si'nf?fcîtal  de  Perit^ort  &  QnerL  V.  Ne  fc  troiiue 
i'Aitj^itt,  aucunarreft  intcrtrcna fur  ccUeprocodurc,  combien  que PoJadiKc  Virgilcaf- 
Icrniequ'ilyenearvndeconfirquacidn  donné  par  le  PàrfeifKnt  contre  ledit 
Couard  nonobftant  qu'il  euft  enuoy  é  S  Paris  fon  frère  E  J  tno n  i  C o  ace  de  Lan* 
Ciftcepaur  le  .k'fc'iidre,i  qtwy  il  ne  fut  rcçeu.LiClKoniqtie  de  Fiance  dit  que 
IcditLdouard  quitta  audit  RjoyPhiiippcs  tout  ce  qu'il  tcnoic  de  hry  en  tict^âtia 
«|aele  ccmqaetant  a^jres  par  ariftcSi  ri  mft  ddfclu'rgé  d 

ft'nïLtucte.La  vccicé  cft;,qac  ce  fat  arreftde  iàific  ,iiondc-canhrctrion.,^tè<S:* 
vtucUc;nciuimainarmée  ,  ledit  Roy  Philippcs  fe  faiikde  I.i  plnfpartdeU 
Guyeancpar  MciUrc  Rioul  de  Clernnoiu  Siciix  de  Neiîe»ConnelUblc  de  Fr»» 
l^qjotanoit  fiic  faire  (bnunations  an  cis  apptftenan» ,  6c  lors  commença  k 
^Nkàre  ouùcrtc  entre lcfdits.dciiv  R  ,\vs  .trente  cinq  afxs  ao  rcs  tedoniâic  parle* 
"tut  làinftLCMiVs^  traité  de  mil  li.c.lix.  Neduracelleabltinencopar  faute  que 
*Ie$  An^lois  n'cullcniatlczdc  volontc  de  guerroyer  les  F£an(jois  pour  recou- 
.  *  Hirer  Nonn*ifie,4clef  Coiuezquicteap«fileditccuié..Maiseuxitf foit»ufi>i< 
lAeH^iSiarcoiifinner leurs  fubietsdeiaGuyenne,  craig^nansenellredechailèz, 
]fc  ftauoir  plus  de  terre  ferme  en  France  ,  diiTimulerenrattendans  quelque 
*pp6rtunité,commc  ils  ont  toufiours  depuis  fait.  Ledit  Roy  Edouaid  la  cut- 
itûitanoirlxmne,  ayant  &ie  vneUçriieof&nfîue  8c  deffènlîae  contreles  Fnuv> 
'  '        C(n»,aiiccqucs  AdolfConccdc  Na(I.'ui,nouucllcmcuteflcuEmpcrcur,aJIiancc 
■^v  'iccretteauecques  Guy  Conte  de  FLndrcsjla  hllc  duquel  ilauoit  accord.c,& de- 

*'  voient  ioiudre  leurs  forces  tcfdits  Empereur  Se  Conte.  Se  tenoic  fort  ledit  E- 

douardtfcIeanDucdcBraban,  £rHcocyContedefBar(csgendres,&d'Amé 
Concc  de  S.iu'^yc  c]'Jt  cfTiit  defônparcVjCon-iiî-ii-  luoit  cflc  Pierre  Conte  de  Sa- 
Hoye,qui,  auoitcu IcContcdcRicbcmont , &par  tcfLiracnr  lailli; à  la Roync 
Elconor  d'AngtctecréfcmniedudicRoy  Edouard  JLcdit  Roy  philippespar  cre^ 
-iKmfldhiiscoinprtesdcfiiiAsdeL'AajIoit' ,  afçeftaatàParisle(ditsContt4fe 
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Tlandrcs,&  fà fille  qu'il  fit  nourrir  en  Cz  mairon,&  par  Robert  d' Arthois  fhifant 
guerre  en  FladrcsXedit  Duc  <ic  Braba  mouruc^Bar.Se  fortifia  ledit  Roy  Philip- 
pcs  de  l'alliance  de  Ican  dit  de  Bailleuil  Roy  d'E  kolFc ,  accordant  ^  Edouard  fils 
aifnc  d'iceluy  R^oy  d'Ecoffc,U. fille aifncc  de  Monficur  Charles  de  France  Con- 
tede Vallois,nieced'îceluyRoy PhilippeSjlcqucltlra àfapart Hubert  Dauphin 
de  Viennois,&IeanronfilsqntfirexitnQiTiinageaudit  Roy  pour  v.c.l. tournois 
de  rente  fur  fon  trefor&liguedefenfioc  contre  les  Anglois  &  leurs  alliez. Aufll 
praiiqtta  Hugues  de  Vienne  Sieur  de  lon-vy,  icfesfrcrcs  enfansde  Philippcs 
Sieur  de Paigny Jacques  de  ChaftilIon,S»cttr  de  Leuxe&  de  Condc ,  &  autres 
Sieurs  proches  pour  empclcher  Icidits  Contes  de  Sanoye  ôc.dc  Bar  J^it  alliances 
aucc les  communautcz de  Fontarabic,S.Sc}>.ifticn,& aucunes  villes  de  Caftilîe 
contre  les  Angloi$,Bayonnois,G.ircons,&  Fiatnan-s  JLc  Pape  Boniface  viii.nou- 
acllcmcntcflcuparlaccflîon  de  Celcftinv. s'employa  pour  néant  d'accordée 
IcTditt  Royi,&mandaauditRoyPhilippescr»uoyeràRome  auccles  Amhaf- 
(àdeurs  pour  traidtcr  laditcpaixjon  frcrc  mondit  Sieur  Charles  deFrancc  Coil- 
tc  de  Vallois  auquel  il  fcroit  entendre  quelques  fccrcts,concenuns  grandcmcc 
l'Kpnneur  ficaccroilTcnicnt  duditRoy  ,  Ôc  que  leJit Conte  coulouraft  la  caufc 
de  la  venue  fut  Icpclcrioage  dcRomc  &  veuc  dc  Ces  bcan-pexc,  &  bellc-metc, 
le  Roy  Charles  fécond  &R.oyne  de  Sicile.  AquoylefditsRoy  &  Conte  ne  s'a- 
mufcrent.mais  fut  employé  ledit  Conte  à  fiiirc  la  guerre, le  comm  wiccmenc  de 
laquelle  fit  adreflcr  par  les  Anglois  à  la  Rochelle  qui  fut  br  u  flce,Bbye,&  Bayo- 
ne  prifeSjBourdeaux  fut  garde  par  ledit  Conncftablc  de  Nèfle ,  vtut  en  Cafcon- 
gnc,  ledit  Conte  de  Vallois  aUÎcgca  Sprint  Ryons,oiJ  futtuéleditContede 
Richcmont,apres  fiinâ:  Scucr.Aduerty  ledit  Roy  Philippes  que  Edmond  Co- 
te de  Lancaftrcfircrc  duditRoy  Edouard  vcnoicen  Guycnnc,ycnuoyaRobeiat 
Conte  d'Archois  qui  eut  Pauanuge  envnc  rencontre  près  Dayonnc,  peu  après 
en  ccftc  ville  dcccda  IcditCôte  de  L;»caftre,GauchicrdeCrccv  entra  en Barroys, 
&  cq;itraignirent  ledit  Conte  de  Bar  guerroyant  la  Champagne,  retourner  dé- 
fendre fon  pays. Ledit  Roy  Edouard  auoir  pallc  la  mer  pour  fc  ioùdrcaux  Fia- 
mans.Maisfçachantquepar  IcditConted'Artiioisilsauoicmcfté  batusà  Fyn- 
Bes,quc  ledit  RoyPhilippes  eftoit  en  perfonneauecques  groffe  puiUàncci  Bru- 
ges.dcmandaiic  obtint  par  le  moyen  de  Charles  fécond  Roy  de  Sicile,  trcfuc 
première  faite  ï  Fy unes  teiud  Bauon,k  iour  làinA  Denis  mil  deux  cens  quatre 
vingts  dix  kpt,marchande  pour  lefditî  Roys  &  leurs  alliez  ,  tenant  chacun  ce 
qu'il tcnoitàdurcrfquantàlaGuyenne)  iufqucsauxRoys  ,  quant  auContc 
de  Flandres  &  autres  terres,  iufquesaux  o(îbiucs  de  la  S.André  ,  auant  à 
fcHcu  Empereur  lufques  à  quinze  iours après  qu'il auroit£ut  içauotr  il  1  Euel- 
quc  deTournay  ou  fon  Ofhcial  qu'il  la  voudroit  rompre.  Seroicntamendé  de 
'  bqrmcfoy  &;conucnablcment,cc qui  feroitfbrfaic durant  ladite  crcfuc,laquel- 
le  futiurcc  en  l'ame  dudit  Roy  Edouard, par  Gaultie  r  de  Beaucbamp  Senelchal 
dcfbnHoftcL   La  féconde  trefue  fou  (îrance  ,  abflincncë,&appaifcincntdc 
ucrrc,f«tparAmbafradeursaircmblczcn  l'Abbayelainiîl  Martin  deTournay, 
cMardy  d'aptes  laChandcleur  cnfuiuant,aulîî  marchande  par  mer&  parterre» 
droitfàilànt& liroit  prenant  tantpour  les  fnbiets  defditsRoys  qpc  ceux  de 
leurs  alliez  &  aidaJiSjfat  conacou  que  qui  tcnoit  licndroi  t,ftifl  mto  blcou  iui- 
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noubie ,  quclesprifi>nnim fetoicntddîaEeK^.mo/cniianc  ofh^of a^iliiBe^. 
déiix  Chciuliers  par  cluciin.deÛits'Roys  vikchoifi,  Icrquels  itireioienc  «y^so- 
céder loyaumcnt  &  diligcmmcntidurcrnicccftc  dcliurancc,  iurqucsi quinze 
iourauoutUân  de  Udicc  trcfue ,  Ci  la  paix  n  aiTuiuoic ,  les  con^rua-ccuTs  edeas 
enmreilWbinlnre  par krdics'iloy»  ,  feroienc  ^menc  de Êùreentxecenirx^ç 
trcrue,&:  amender  Ictfcntreprifcj,  mcfprifcSjOU  forfaits  le  pluftoft  qu'ils  poiU^ 
roicnt.EcenlcurdcfliutchaciiiidcrdicsRoyslcferoicni  de  la  paie  lansnipoî- 
rcdç  ladicc  cccfucX^cux  qui  roubilraiioiciu, villes ,  challcaux  ccrrç^  ou  poircT- 
.fionsfcroiencappeneoMmoalècretenienc  duraiu  ladite,  erefoi^cohucnant; 
traitc.pour-parîrou  autre  chofe  pour  Lidicc  fubftraclion  ,  cticorcs qu'elle ad- 
uint  ne  feroienc  rcçcus  ne  retenus  en  lobcynancc  dcidits  Koys,  jauproâic  du- 
quel ladit  fubftraûioii  fer  oie.  Ains  ledit  Roy  remcccioic  lachoTc  (ubftrai^aa 
preii>icc  c(latqua(anteîoursapresla(bi|iinaâon,  &s'ildKiepouuaicfïùre,|v 
Roy  offc'nfc  pourroic  vfcrdc  force  &  contrainte,  (an  s  rupture  de  tccfTBé,nc'qtie 
l'autre  Roy  peut  donner  confbrcne  aydc.  Et  fut  acco  r  Je  que  lesprcmier^ab-f 
^ftinences  de  guerre  demourcroiMC  en  leur  entier,  qacccfte-cyduiecQ^^, 
niron  dcuxans.Par  lettre  à  part  fut  ces  mots  droit  foilânc,  6c  droiC-pfeaint^J^. 
pofcz  en  Liditc  ti  cfuc  pour  l'cntrccoln  ç  de  marchaodifcjdeclorcz  ne  conrpren- 
ÎUelcs  cliofes  faites  ducint  la  guerre.  Mcilkc  Simon  de  ^Iclun  Mare^^aaldc 
^faipice.de  laparcdttditRoy  Philippes,&:  MéflircGeofiroy  deGyo»uilfe<^ 


^dadit  Roy  Edouard ,  furentdeputez  confcraateurs  de  ladite  trefuc ,  &;ar^^ 
trcspour  taxer roftaccmcntdcrdits  prifonnicrs.  LcPapcBomfacchui^bicfmc 
cn^uiil pendant  IcTditcs^eaauoit  ordoiuié  &  enioinâc(iur  peine  de  cenfures) 
vne  encreJtfiits  Roys  Se  l'efleu  Empereur ,  &  enuoyé  vn Cardinal  pour  knft- 
tifîcr  audit  Roy  Philippcs  eflantà  Crcil,  lequel  fi-tre/ponfc  que  pour  Icxegi^^ 
de  Ton  amc  &  (piritualitc,il  cftoir  pieft  obcyi  au  iîegc  Apoftoliquc.Mais  quant 
au  temporel  il  ne  rcrccog^oiiTçicropcrieur  en  terre,  &  n'cntcndoic.s^ailubict- 
tir  ou  (oubs-mettrcii  pcilàntte  viu9nce4|aant  ï.  ce.  Ains  le  inaii(er,pottrAsQire, . 
4eiafticier  cojnmc  Dieu,luy.e&donneroitlacognoiiIànccdel'vtilité  oadom- 
inage.   Cela  fut  caufcqu'cn  traitant LiJitctrcfuo, quand  pourvcniràquelquç 
paixlci'dits  Roy^  compromucnc  de  tous  leurs  diii^cicns  audit  PapcDoiùfacc 
fut  cxpredimcnc  dit  &  efinicquc  ledit  Pape  eftoit  accordé arbïcos  -comme  pcr- 
fonncpriuéc&Monûcur  BcnoiftCaictan,afii»qu'iln'attribuifl:  en cefait au- 
torité à  là  diçnitc  Papale.  Or  il  faut  entendre  que  dés  1  an  mil  deux  cens  quatre 
vijistsicizejledit  Royleand'Efconi  failant  guerre  aux  Anglois,  eftoit  détenu 
prilonnicrdttdit9R.oyEdouar  J,5c  au  ce  luy  Edouard fonfils  aifnétplufieurs  Prin- 
ces &  autres  du  Ro^-aume  d'Efcoirc.quieftoient  cncoresdt^tcnus  quand  lefdi- 
Fcs.trcfues  furent  faites  ,  erquellcs  tous  les  aydans  &aydcz  de  clucun  dcidits 
Royscompris.Dcs  au  parauantlcur  captiuitç,&  enranm4"-5*'"'^'^^*^^^ 
des  confédération  &  alliance  auoit  cÙ.c  faits  entre  ledit  Roy  Philippcs  d'vfu; 
part,&:  lefdits  Roy  &c  Royaume d'Elcoflc d'autre.   Au  moyen  dcquoy  furent 
ennoyczpar  ledit  Roy  Philippcs  deux  Âmballàdcurs  audit  Roy  Edouard ,  l' vn 
Iacl>.bin,raati»  ConKUer  >  gunis  de  lertrei  d'obédience  delenrs  Tuperieurs, 
«pecm^ndemeiit  ipc^daffit  Roy  Pliilippes»  lei^nek  le  dernier  Mars  mu 


Digitized  by  Google 


LES  ROYS  DE  FRANCE  ETD'ANGLETERRE.  fs 
deux  cens  quacre  vingt  clixhuiâ,rcquirent  entre  autres  chofcs,  que  la<iice  tref- 
uè-  fuft cenneAe  gardccau/îlits  Roy ,  Prélats»*  Princes,  Barons,  Chcualicrs,  Se 
autres  r.oWcs, (  ommunautcz,  vniiicrfitcz,  &:habtcans  du  Royaume  d'EfcoHc 
des  picca  alliez,  obligez,  &  aydons  ledit  Roy  philippes ,  dont  ils  offrirent  faire 
pxompte foy  par eicript^fic que  tedicRoy  d'E(cofle&les  Efcoflfbis prilbnniers 
decine^qne  cftttqoi'us  faHènc  bault  &  oas  grands  ou  petits  falTcnt  deiiures 
par  les  oftagos  taxez  par  Icfdits  de  Mcleun,36  de  Gyenuillc  Chcualicr?  dcputC2 
a  taxer  tous  les  prifonnicrs  execuunt  ladite  erefue.  a  quoy  reipondicicdit  RQy  ' 
Bdouard  le  croffiefmeAarilenfiriuanc,  qu'il  la  Touloit  enderemeiic  entrete- 
nir, &  que  fi  Icfdics  ambaflàdcurs  luy  monftroient  qu'il énrcâaft  quelque  cho- 
fc, il  cftoitprcft  le  parfaire  .  Mais  queb  dciîiandc  concernant  Icfdicç  Roy  & 
Royaumed'Efcoflc  luy  cl^oK tore  nouucllc, dérange  &  admirable, attendu 
que  d'eux  iw*ftoitfidâéavaine-  mcnoon  édites  prmiiere  6e  fccondie  trefbe, 
&  par  ce  que  ladite  demande  eftoit  de  trcfgrand  poixSc  réputation ,  clic  auoic 
bclbindc  trcfgrandsdclibcration,  aduisÀ'confc-il ,  &  le  piuftoft  qu'il  pourroic 
par  exprès  ArnDaflàdcurs,  lien  fcroit.audu  Roy  philippcs,  telle  rciponçc  que- 
ftafiauôii^eluydcuroitraffire.Nonlàas  iugeroentés  trcRIes  £iiaesanpre-. 
cèdent  entre  les  François  &  AngIois,/î  les  alliez  n'elloient  nommez  exprelTc- 
mcnr,  rftoiciu  deligncz  ccu»|«ui  auoieni  ouucrtcment  guerroyé  pourl'vnc 
part  ou  l'autre,  alKn  que  les  aimiiccs  occultes  uyfuircni  comprilcs,  ccquelc. 
conTeild' Angleterre ottbliaencetraiâéydKcelnyde  France  adoifêmcnt  mefla 
IcsErcolToisioubslagcncralirc,  alfcurc qu'autrcnicnr  ilzn'cufrcntp.iirc.  Ccft 

.  exemple  apprent  quel  on  fc  doit  garder  de  caftillanes  es  traitez  des  trcfucs, 

^cpmmeenceux  depaix.  Ne  faitlitledit  Roy  Edouard  d'cnuoicr  Ambanàdcursr 
fiure  plaintes, denuôder  les  forfaiûs  eftre  amendez,  &  ladite  treftie  entretenue 
par  ledit  Roy  Philippe;.  Et  alléguer  que  le  Royaume  d'Efcolle,  aup,:raiKinr  II. 
première  trcfuc  iàitc  à  Fynnc5,&  touiiouts  depuis  ciloit  audiiRoyLdouard  qui 
en  auoit  receu  les  bornages  6c  fetmfs  de  fidélité  tant  du  Roy  quePrciâts,Barus, 

*  CheitaUers^atretnoblcs  ce munautcz»yniuerritez,&'liabitas,parqiioynepou^. 
uoicnt  cflre  compris  en  ladite  trcfue  ,  mefmcraent  qu'ils  auoient  renoncé  au 
traiûc  de  l'alliance  de  1  rancc  dc$  augajrauant  ladite  creifue.^En  craidbnt  laquell» 
l^dic  Koj  Philippcs  ne  tîntlcs  Elconôis  ponrfêt  aHiez:i>ii  âydans ,  6c  neleur  fin» 
i^anoirladitc  trefue  dedansiifinps  limité.  Aufli  en  generalitc  de  paroles  ne  de^. 
Uoicnt  cfirccntcndusiânsexpreînonRoys,neRoyaumc,  ioinft  qu'il  y  ena* 
uoit  de  nommez  cflans  de  racàndre  cftac ,  qui  monfttoit  atTez  que  les  Aow 
faiftfladenty  deldits  Roys  n*auoicnt  «ntendu  comprendre  en  ladite  ttefue  leC 
^jucls  cftans  en  l'hommage  dudit  Roy  ^d'Angleterre,  ij^  pomioient  eftre 
en  l'alliance  dcFrancc,  les  Ei'coïïbis  &  ceux  qui  l'anoicnr  traiiftéc  n'auoicnt 
fuffilantpouupir.  LcditRoyPhUipp.es  cnuoya  en  Eicoilcdcuers  ledit  Roy 

'I^^oVaud  y  fîiilânt  guêtre  ,  K.eftjfnt  en  foi»  camp  deaant  Eden- 
iiourch  Tes  Ambaflàdears  ,  par  lefquels  il  fît  déclarer  la  bonne  volon- 
té qu'il  auoit  d'entretenir  de  fa  part  ladi<flc  trcfiie  ,  propofer  parti-? 
Cuiicrerocut  les  foifaiûs  depuis  kcUc.  trcfufi  du  coRé  des  Anglois. 
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&  leurs  alliez,  cntrcautrcs  le  Conte  de  Sauoye  auoic  endommagé.  leDa 

l  cntiotitfAil>cne6cedebcUcecrcrac>&aircrpondantau]c  rai^ 

Al  ,  contraire  dire  <^uc  le  traite  des  alliances  de  Fi  acc  cftoi  t  par  cfcript,  faidb  par  Am- 

1^  baflàdcursaias  lufHlant  pouuoir  dot  on  tcroic  apparoir,&^u'il auoic  cllécadâîé 

C  •   part«dkRoyd'Ecoflèèleics£(lats.  An/qoellesaUiancesB'yaiioiee^ 

if  cioqneparcuZy&dqimsqu'ils  cfloicntdcucnuzprifonnicrsduditRoyEdou» 

ard  ,conrequcmracat  ladite  renonciation  forcée  &:  non  vallabic  pour  le  regard 
i:^  dudit  Rov  l'inlippcs.  Les  Contes  de  Flandres  &  de  Bar ,  efbns  en  l'homagcdu- 

!(|î  «IkRoy  Philippcs  jnelaiiroicncd'eftrccomprisenbidicetrefaetcoreineallics 

dudit Roy  Edouard,  ainfi l'hommage,  s'aucun  auoit  d'EfcolTc ,  n'empcfchoic 
l'alliance  de  France.  N'cftoitbcfoin  en  ladite  trcfuc,  d'exprefsion  des  RoySt 
Roy.aime àLlcoire,ainsrafHioiclaclaalcgenerallc  enchol'es  fauorablcs com> 
SQepaix,oucre6tte,actë<laquelaroiiâxanceeftoitdeRoYKiuncs  àRoyanmesSC 
^  de  pcrfonncs  à  pcrfbnncs,dcquclqucs  coditiorr;  on  cflats  qu'ih  fuiTcnr.Lc Roy 
<lcKoruciî;c&  autres  plaficursPriuccsalUczdudit  Roy  philippcs  n'eftoicntnô- 
1  (•  mczen  ladite  trcftc  non  plus  que  Jedii  RoydTcofTc.acnelaifroicntd'ycftre 

y.  compris .  plus  ledit  Edouard  denioit  ledit  Ican  de  Bailleuil  cftre  Roy  d'Ekoflc^ 

^irncancmoin-:  le  vouloitcxclurrepourdignit^jBpyallc.  S'il  y  auoit  des  pcr- 
•«i  fonucs  de  moindre  cftatnoœmez,  il  y  en  auoinreplufgrand  ou  feniblable ,  ne 

fii(l-cc  quel  EmperenrnomméenUpremieretrenie.  Ledit  KoyEdouardfic 
decUratiô  aulaitAmba(Tàdciirs,qu'il  vouIoitgardcrladkctiefuc,&  du  lurplur- 
ilrclpondioitai  di;  Roy  Philippcs  par  Tes  Anibaflàdcurs  cxprcîjlcfquels  il  en^f• 
ttoya&lcurxclî>oudiCJCcluyRoy  PhiUppcs.quedelàparii!  ne  vouloïc  faillir* 
d'entrnonirbdicctrefiie,eiiiioyeroicluricsli«Dcpoar  enquérir,  amender,  & 
r  punir  les  attctnpcas^'ancon5yaQOKi&  £ùrc  bonc  uiftice.Au  regard  d;s  prrfon- 

}^  .  niersjlcsai'bitrcs députez  ftlFcnt  leur  dcuoii.Eccn  rinftaiu  ledit  de  Mcleunof- 

'     fiicauditdcGyeiunlleprocedeiàiadchuranccdcldicsprirunnicrs  d'Anglccer*' 
\  .  rc&alIieB,etircnibncIe{3icsRoyd'EicoiIè<fiiifils,  êlrEfcfl«rtdi«Asc«ntt»pft  * 

leditE4ouafd,ou  les  mettant  en  la  garde  d'vn  prdatde  France,  pendant  que  le- 
^rape,iugeroit  ce  diftlrcnt ,  dont  il  cftoit  content  le  croire.  Tout  fut  remis 
audicrape^equclprononçaionaduis,  ourcncencclcxxvù,  Iuinmilii.c.Mii.xx. 
lift'  xviii.par  laquelle  il  ordonna  paix  entre  leflm  Roys,&:  poarlafermeeé  Jlcdie 

.  ■.  deux  mariagcsjl'vndudit  Roy  Edouard  auecqtics  Madame  Marguerite  de  Fra- 

*        ce  IccurduaitRoyrhilippcsàdociaircxv.mil  liiircst.   L'autre  cTE do u-ird  fils 
aifncdudit  Roy  Edouardoagcde  xiii.ansauecquc$  Madame  Ylàëeau  dcFrance 
fille  dudicRoy  r^pgcs  aagcedc  fcpt  aasdouairc  de  xviii.mil  lioces  tour- 
nois auccqucs  pcinc5,lcurctcz,  &  contraintes  qui  fcroicnt  aduifées  par  leOicS' 
Roys,cn leur defKiut par luY,&:  d'iiiccrdi(fiEccLrullique  furla  terre  deccluy^ 
dcidiii  Roys  ,  parlclquclilcicndroii.  Aulli  ordoniuquclcsmcublesptîi  ' 
^tancla  gocrrp  eftans  en  nacurc  ,  feroiem  refpeâittemenc  rondos  >p'e-- 
ftimation  des  confommcz    ou  perdus  fcroientauec  les  dommages  Cc 
interdis  faicVe  par  iceux  Roys  de  bonne  foy  (ans  figure  de  procès, 
&  par  luy  en  leur  dcflà^c ,  &  rçftitucc  iclpc<itiucmcnt  ,  de  toutes  les* 

tottcs 
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LE!%  ROYS  DE  FRANCE  ÊT  D'ANGLETËRRÉ. 
infes  contenticures  il  leroïc  leqtteftré  i  en  atcen4ïnc  qa'U  pçu(l  dlecUrec  à 

«técompromi-;  audffP^ccommépetàiinepiioée^l  6c  foletiaiettcwon  fta* 

ïionccr  &  publiquement  (âdice  (cnccncc  en  plein  conllftoirc ,  tenu  en  la  grand* 
iàileda  Palais  de  Rome  :  Se  cnaova  en  France  Raoul  Ëuefquc  de  Vinccnce, 
pourrexeoitiiMid'ieefle  :  lequel  dbks  AfBbadEidearsdeflits  Kàm  fc  cronne-r  ' 

renc^Monftrudlfiirhiner,  oûfut&itvntraicédcpaiz,  le  vendredi  auancU  ' 
iâinô  Ican  mil  ii  .c,  îiii.zt.  xix.  Par  lequel  fuiuant  ladite  (cntence  furent  accor- 
dezlcidtts  deux  raaiiigcs,&  ordonnée l'ailîgnacion  de^Hits  douaires  à  parjure 
«daydcscafimsaai&toft  que  ladite  madame Y&beftu  firoit  enaage  noMBe^ 
•a  quatre  mois  après  la  requifition  dudic  Rov  Philippcs.O  ntrc  les  peines  por- 
tées par  ladite  fentcnce  ,  IciditsRoyEdotiard  &:  Ton  fils  aifné.adiouftcrcnt  lo 
commis  de  toutes  leùrs  terres  de  France  &:promçflc  de  commander  à  touj 
firars  iîdets  en  icellcs,  d'adkciwau(HicsRoyséèl¥aticè,  les  quittai 
de  leurs  foys,  fcaultcz,  liens,  &'oWigntion<;.  Ledit  Roy  Philippcs  crifcmhlc  la 
Rovnc  Icatine  fx  femme  y  fcroicnt  tenus  fur  peine  de  cent  mil  liurc^  appliqna- 
bics  audit  Rov  Edouard,  8c  Tcroicnt  pièges  Cix  Barons  nominez ,  trois  de  Fran- 
ce^trois  d' Angleterre.Lesprifonnicrs  fcroicnt  oftages  &delittrez  fclon  le  trai- 
té de  la  trefue  fâitc  a  Tnnrnav ,  Se  fi  prîix  cnftiiuoit  par  la  prononciation  du  Pa- 
pe,leur  ofta^cmcnt  tourncroit  ^  plamc  dcliurancc.  quant  aux  prifonnicrs  de  la 
guerre  dcfdits  Roy$  pour  leur  propre  débat ,  autrement  ils  rctoumeroicnt  ét 
^(bns  qu'ils  cftoient  dcuant  la  peribnAedudit  Roy  d'EfcolTc  mi(c  au  pouaoit 
dudit  Papc,&  dcliuréc  iufqucs  ihuit  ans  audirEucfquc  de  Vinccncc,  ion  nnur  ' 
<cà  la  tenir  où  il  voudroitau  nom  dndit  Pape.L'ordonnancc  duquel  ticndroit, 
tant  pour  ledit  Royd'Eicoflc  ,  que  pour  (on  fils  aifnéEdoaanl  /fiautrcmcfiat 
lefiBtsRoysàlcurcnircucucne  f'cnaccordoicnt.  Lefurplus  fib^ceiêntcil*' 
ccauroit  cffêd  ,  paiTcroit  ledit  Eucfquc  de  Vinccncc  en  Angleterre  prendre, 

Srcicns  les  Ambailàdcurs  de  France ,  les  ratiffication'&  ferments  dudit  Roy  £« 
otiard&ftmfilsaifncqui  promettroientcftredordfîiatiant  bonc&loyautxft» 
tnys  audit  Roy  Philippcs  &fon  hoir  ,  (àntletirÊiire  nc^lcnrsfnbie^spoar- 
chaircrouconfciuircltrcfaic  malnedomma^c:  &ifon retour  prcndroit  pa- 
reille ratitication,promcl]L$,«Sc  ferments  dudit  Roy  Philippcs  prefents  les  Am- 
^(làdcsrsd'Anglctecrc ,  fîitcdèniéh  chacun  dcÛtesRoys ,  ponrfôiare  fim 
droit com me  bon Iny  (èmUeroic de  fes  cerres,fi  paix  n'enfuiuoit  par  lapronoiv 
ciation  dudit  Pape  ouautrcment.  Auffi  rccctiroir  ledit  Eucfqiic  le  ferment  de 
iadite  Royne  de  France  pour  le  mariage  de  madicc  dame  Ylùbcau  Cx  filic.  Le 
toiitnicifieib1emndlement,lcdiimariage  demadite  dameMait^^ 
mé  Arnaald  Eucfquc de'nïouloa(c(encorcs n'eftoit  faitercrcftion  en  Arche- 
ueichc  )  député  par  ledit  Pape  en  fon  nom  fcqueflrc  des  terrc<;  de  Giicotignc 
contenticuies ,  &:poui:cc  qu'il  mounic  Hugnes.fon  fuccellcur  Eucfquc  futlu- 
brogé,&  fureiie  commisponr  la  j^rdeaux  deviens  du  reuenn,(térefidu  ^  qôi  il 
appartieiidroit referné )  les Dncs de Bourgon^c Bretagne  &Contc  clf  faintl 
l'aul. Ledit  Eucfquc  de  Vin  ccce  print  &?acccptalcdit  Roy  d'Efcoircprilonnicr 
au  nom  dudit  Pape,  I  cqucl  bailla  contre-lettre  &  promift  audit  Rov  Philippcs, 
(<{uclquc  comprends  qu'il diftâwcajuy^  tfgigmVftn^gpûWçtuxCcs^il^ 
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rcns  auccqucs  ledit  Roy  Edouard  ,  ûtis  l'expces  confcntcmcnt  d'icelov^V' 
Phiiippcs.EVpour  procéder  en  l'arbitrigc  l'  in  i^n.m.c^rc>rogca4estL(!(W^Rp^ 

trc  leldirs  Rovs.  Mais  pour  querelle;  furiicmu-<;  entre loHits  Pape  &  Roy  rafr 
lippes  (  dont  rcT.ip.irlé  en  Ton  lieu)  ledit  RovPhilipp^"''^- p'''^^  en  Jurer 
<]U*il  p.-itlàft  outre  audit  arbitrage  &  le  rccuU,  au  nioicndequoypourveniràla 
r:.i\  p.-iraucrs  voyc^fttcioitméc'cntrcprinfêà  Monftrcuil.&cc  penArttWifite 
tîitaccordceà Amicrcs entre k-fîiicsRoys  ,  iufques  fcflc  Cnnù  AnâtèVL- 
clufe mil iîi.c.ii.cn  I.iqi:el!e fur.^nt  co:vprins  IcJitIcan  de  B  F.lfb(R#s 
par  cxprcircproteftation  dudit  Roy  Edouard ,  qu'il  ne  ccnoit  ledit  de  Bailleuil 

four  Roy  d'E(coflè,  tuy  ncIcfHicsEfcoflbfs  pour  alliez  dudit  Roy  Philippes; 
cfutconucna  qu'iceluy  Roy  Philippe;  ricndroit  en  Ca  main  iur<]«csà  laTouf^ 
'fainélscnfuiiiant,  aucc  pouuoirdc  difpofcr  du  rcu  nu  îifi volonté  toute; le? 
.-terres  occupées ,  eonquiiês,  ou  priiifes  pax'  les  Aii^lois  fur  les  Efcoflbis  depuis 
latrflfDedcToumayj&cdlcs qui  (croient  prinfesauantb  ntificatibh  fàhc  pû 
ledit  Roy  Edouard     la  prcrv.nte,^c  les  garderoirnu  noir,  dadit  Roy  Philippcs 
•te  DucdeBourgongne.en  Ion  refus  le  Conted'Aumalc  ou  IcJ  commis  à  ccpar 
l'vn  d'eux  non  furpecls.nul'qucls  ledit  Roy  Edouard  dôncroit  'oon     feur  (auF- 
conduit,  aydc,&  fbree  pourlagirde,  &lcdit  terme  pafle  lî  paix  n'cnfuiuoit  le- 
dit Roy  rliilippcis  rend:  oit  Icfdiccs  tcrrc"^  audit  Roy  Ednu.«rd.    Les  rurprinfcs 
faites  depuis  ladite  trcFuc  de  Tournaypar  Ic/Hits  deux  Roys  deFcace  ou  d'Ajh 
gleccrrc  ,  on  leurs  gens  l'vn  (ûr  t'autreon  (vrleorsaffîcK  auttcs'qtic  I^HKcs 
Bailloi'.i!  lî:  Fkollois.feioienî  refpcdliucmcnt  amendccs.L' exception  réitérée 
par  lc->  Amballâdcurs  d'Angleterrccs  tr.iircz  l'^r capitulations  hiiirc;  depuis  la- 
dite trcfuedeTournay  enfeignc  qu'ils  furentiages  au  retour  des  plaids.AaAir- 
pltts  fut  dit  que  tcf  arHc1cs<ïc  ladite  trefucdcTonrnay  noniinmuezpdrcdR'ei 
ey,y  fcroient  tc  iu)*;  pour  exprimez  pour  la  reureté,fcrmetc,  déclaration  Ardsi- 
feaunce  d'iccHcjfors  que  les  Flamcns  humiliez  parlcditRoy  PhilTppcs,Bonr- 
cuignons,  &  Conte  de  Bar  pacifiez  ,  nelèroient  tenus  pour  alliez  dndicRoy 
a'Anglcterrc,commc  ils  cftotent  en  celle  dadit  Tournay.  Ledit  Duc  de  Bond 
gon^cncvoiiî'.ttacccptcrlegottucrr.f^r ,     dcfdircs  terres d'Efcoffè.  Futla- 
Hirccrcfuo d'Alnicres  approuiicc  pi!  Icldii  Rovs d^- France  3c  Angfctcrre& 
Cvluy  d'Elcollèjv'^fpouree  qu  il  elloit  encore  pnionnierjpar  les  Gouuerneur^ 
Prélats, Conces,Barons,  &commnnautez  du  Royaume  d'Efcoft depuis  (ai 
prorceéc,  fin^.lcmciit  paix  faite  à  Paris  Je  xx.  Miyn-il  iii.c.iii.N'efthobmet- 
tre  quvpourcc  qu'es  traitez  delà  paix  fiitca'.idit  Monftvueil  mil  ii.c.iiii.vx.xix. 
&  de  rotites  le'dites  trefuesJcditRoy  Edouard!" eftoit  intuulc  Duc  de  Guyen- 
ne. Ledit  Roy  Philippesauoit  par  deux  fois  proteftéqueladfteC[ttali^^rinle 
p.-r  ledit  Rov Edouard  ou  iluvarcribui  cou  par  ledit  Roy  Philippes  ou  les  of- 
Jicicrs,nepeutV  nuire  nepreiudicieraux  Roys  de  France  ,cnani  après  les  Roys 
d'AngletcrreontvfinpéiletiltrcdcRoys  dé  France     le  tonunucnt  plus  de 
deuxccnsansya,ne  fe  trouueaucutic  prcnellationquin'cuft  riencoufté.Aga- 
^ic  en  fon  hiftoiie  cft  authcur  que  Theodtbcrt  Roy  delà  Fraiicc  orlcnralc 
voulut  mener  guerre  à  l'Empereur  IulUnian,  n'ayant  autre  querelle  à  luy  que 
decc  qu'il  prenoictilaredeFraucejasmnie  ayatn^incti  les  François ,  les  m- 
iDi6cspciittaiMftrqd>lmii«i.paratttrcslttm  wiAes« 
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Far  laditepaix  furcui  couccs  rdacuacs,uuuccs,nuivucilUnccs^i:k  haines  dcUii^  . 
(les  «Tcmilès  8cén  tout  parddnnéec  d'vne  parc  &  d'autre.  Accordé  queledit 

Roy  Philippcs  rciv.^roir  tout  ce  qu'il  tcnoic  par  quelque  moyen  qucccfuftda 
Duch^  d  A  imc.unc.&rcn  baïUeroit lettre d'inucllituic  andic  RovF.doiurdJc- 
quci  par  Ici  procureurs  Ipcciaulx  emreroic  cnlafoy  &  obciiLincc  dudu  Roy 
PhUippe$poiircu(bndiûlîtDuchcpurcrncnc&fîmplcmcnc,&ikiscondidQn 
en  fcroit  hommage  &  fcrmcnr  <ichclclitc,donc  il  li.ïi'Lroij  !fctrcs,Eiilloyeroir 
IcditRoyl-hilippes  audit  Duché  dcdam  l.i  quinzaine  de  la  Pentecofte  luy- 
uant  quatre  ou  cinq  bons  fufHfàns  &  grands  hommes,  IcfqueU  entièrement  8c 
prc(temcntdcliiucroic:u  ce  où  n'y  auroiicmpc  ilhcmcnt,  defchargci oient  & 
quictcroicnt  au  nom  dudit  Roy  Pmlippcs  les  vallàulx  Se  hibicd^  dud::  Duché, 
tant  ptiuilcgicz(j[U  autres  des  lermcncs ,  fcaultcz,  &hoiuiu^es  qu'iLluya- 
ijWNencanpataaancfsutSjlenccommanfiiutobew  • 
àieiudroiiurier  Seigneur ,  (âutte  la  fouuenkineied^lacottroiiaede  Fiukç,  & 
CaiKunsdcfditspi  tuilc^itznonobriantlc  commandement     diligence dudit 
Koy  1  bilippcine  vouioiciitrctoutncr  ai  l'obciilinccdudit  Roy  Edouard  ,  d 
qnatiroiç  conuetiabliBrecoinpâiiêdadit  Roy  Philippcs,  iuiqucs  à  ce  qu'il  euft 
leiclicspriailcgieKs&locsilrcndroitlcrditesrccompcnfcstoutpottrcout ,  ôc 

Eartic  pour  pairie,  ncpartiroicnt  dudit  Duchc  icldirs  ("oiiiniiiriiic';.iuintquc 
iditcdchuranccfultparraicu  AufliiceUcpatfournic,icliits Roys  t aiiemblc- 
Toicnt  pcrfbnncllement^  Amiens  à  lanoftre  Daoïc  <le  S^ccmbre  cnlùiuant, 
ou  autre  iour  prorogé  pour  iurci  ladite  paix,  faircaudit  Roy  philippcs  par  ledit 
Rov Edouard  Ton  iiommagc  !igc  ;unplcnicnt  &  fans  condirion  ,  comme  Duc 
d'Aquiuinc  tcrajrdcFi.;r.cc  ,  toute  autre  exculcceilant  ior'-,  de  maladie  em- 
pe(cnemcQtdcmcr,ou  autre  loyal  apparent  &  notoire  eiroyne ,  (ans  fraude  ne 
îincfîe.   Auquel  cas  Ton  fils  ailhc  ayant  pouuoirfpccial  ^  ruHilant  du  Roy  (on 
percvicndroitcnpcrronne  faire  leditiiomnv.c;c  ,  &  ncajitmoins  après  ledit 
cmpcfchcmcnt  ceili!-, ledit  pcrc  le  vicndroit  faire  en  perfonne.  Lcsprifbnnicrs 
«kmcurcrofcnt  en  liberté  quittes  de  leurs  plcgcs  ôc  oftagcs ,  les  contrats  &  o- 
biii;  ition5annuîk'cs,cn!l-mble  celles  des  oftagcineiiîdudit  Duché.  Par  lebc- 
ncHccde cdlcpaix ,  chacun dcsrubit(ffcs defdicsRoys  rctouir.croît librement 
&  quirtcmcnt  en  leurs  pays.niai{c)n$,&  biens. Audit  Roy  Plutij  pos  ipp.mien- 
droicnt  fesacqucfts,accroiiK.incns,iîvan'andemcnsÉutsaudit  Duchcpcnd  ut 
qu'il  l'a  tenu,!!  la  t  lu  rgc  de  bailler  audit  Roy  Cdouard  hounucs  fcruans  les  h»,  .'s 
iuiuant  Lt  prcrogauuc  dcs.R«>y5.,  quj  parautruy  liintiecuij:  leurs  airicre-licf s, 
f'iU  leur  adiiienncnt.  Des  cdificcsauconerecompcnf^iic  fèrottfàite,Ies  prccc— 
dt ntî  trai£tcz  au  dcmcuiant  rctiendi oient  lepr  lbrcc&  vertu.  Par ccluy de 
W.r.  mil  ii.  c.  Ixxix.  fait  par  ledit  Roy  Edouartauecqnes  le  Roy  Piiilippcj  tiers 
hl»  làini^lI,ouvs ,  lcspnuilegiczdontiouyiroiticditRoyphd»ppes tiers luya- 
uoîcnt  ciftc quittez  parlcditkov Edouard  qui  les  recouura parccP.fii-cy.  Des 
Tinfiant  CjUc  ei  dit  traiâ  é  ftltpaiTc  ,  l  lenry  de  Lacy  Conte  de  Kiei>îe  ,  proca» 
rcur  fpctial  dudit  Ilov  Edouard  ht  audit  Rov  pldUppcs  Udit  letmenc  dcfc-, 
aulté  purement^'  limplemcnt ,      llms  condiiion  dcidits  Duihe  ^  pairryc* 
Dcckrcrçnt  les  Ambailàdcnrs  d'An£;lctcrtc  qu'audit  Roy  rhilippcs  auoic 
M/uxçfdc  Èdiaot  ledit  jraidc  qu'il  pourroit  rccouv^rcr  ce  o.ue  le  Sicuj:-  ^ 
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SJayc  Se  autres  dudic  Duché  luy  dcuoicnc  auanc  la  guerre  mclic.  Autre  traité  k 
part  ftit  fiut  encre  lefîlicsRvysJes  iDC&iestoiir,iBOis,0c  an.par  lequel  ligue  de» 
fcnHuc  fut  accordée  cncr'cux ,  qadqoesPliliCC*  (ptrcharun  d'eux)  CBC^Ics» 

Auflltrafficqsdcmarchandjrcscnpayantlcscouftumcs  dciics,  Lc«  ennemis 
de  l'vn  efbt  ne  fcroicnt  rcçeus^ydez,  confortcz^ne  fecourus  aacuncmenc  par 
l'antre,nelcs  bannisqni  fm»entcbaflcBrccenusqmnmei(Mirsa|Mcskrea^ 
(ition.  A  chacune  mutation  de  Seigneurie,  ^'  en  l'afTemblée prochaine de/oitt 
Roys  après rhommagcdudit  Duciiéfait,laditcligxic5:  rrairéfcroit  rcnomieU 
lé. Ne  urdagucrcs  que  ledit  Roy  Philippcs  par  les  Archcdiacrcd'Auec  en 
ghfeile  Uxieofx,  &Preiioftd*Aniierf  en  lT{;)ilède  Qi«rtrct,fie&ice&Rftita* 
tiondudit  Duché^refernéles  fouueraineté &re(Ibn.  £(ciiestrakeznefîicipOi>. 
Tcialc  mention  faite  des  Ercodoi^,  !a  caiifc  fur  la  mutation  aducnnc.  Pour  l'en- 
tendre ledit  lean  de  fiailleuil  fut  Roy  d  Eicolll-  de  par  la  mcrc  d'Arnargillc,fîile 
«ifhéede  DuwtOMteiTHttndingconne  plus  prochaine  deh  couronne  d'Et^ 
coflc  après  le  deccds  du  Roy  Alexandre  riers  ,  laquelle  auoitcfpouie  lean  de 
Baiileuil,d'ancienncnoblel1edu^aysde  Flandrcs,& d'eux  vint  ledit  Royd'El- 
coireprifonnieraucc  Ton  filsaifne  en  Angleterre.  Pendant  Ci  prifon  les  Eftats. 
^&olleauoicnt  fàicvnRcgent  Goauemevr  du  Royaume  lean  de  Goulois^ 
Ledit Tean de Railleui!  Rovdcli'ïré  ,      voyant  merpriré  par  iLldits  Efcoirois. 
.pour  iWmauuaiic admimlbation ,  i'c  recna  en  Frairce ,  6i  y  mourut ,  fondu  61%. 
tdàmrâ  deBailtAiil  puronnicr  des  Anglois  ne  lay  fucccda.  Aiœrfut  fkic  de  re* 
Rov  R(^enBràzey ,  après leileceds duquelusdicdefiailicuil  Teflorçare- 
trcuurerlc  Royaume  d'Efcoirccommcil-fera  dit  es  aflàircs  d'Elcoire,  &:  n'eft 
deprcicntàpropos.Quclquc paix  qui  eufleiK-  traitce,&aUâacct^>tccnucie£> 
dits  Roys  Pmliimes  Ar^clonard,  l'amitié  fut  petite,  ledit R-oyEdooanbievtnc^ 
'n'^aïuoia  fon  fils  aiHié  ^  Amiens  Faire  Ton  hommage,eom me  itauoit  cdc  corw^ 
Ucnia,r'excufantque  le  chafteau  de  Maulconja  tcric  dcMarcnfin,&:  autres  pla- 
c^-s  ne  luy  auoicn^cftc  £cnducs:£i  pour  ces  diâcrciidf  appaiicr  le  rapcClcnac^ 
dMttkfmemterpo&ibiiaiiâodte,  oifin  lefuceat.  AuoitlcdicRoyEdovMidf 
jittte  b  mer  en  f  landccA,  fovÊkaoriCa  les  Fkmens  cftani  en  gucne  contre  le*. 
aitRov  Phi!ippes,^c  pratique  tant  qu'il  auoit  peu  occulccmcnt  contre  luy.En-.- 
tvcaucrcsj>aiLtpo«r<:elclicurdeChaiblion  Ion  Seneichal  deXauitonge  auoi^ 
fait  vn  tauté  cn  luin^miltiiigc.v.pttf^equel  Girard  de  Lu  fignen  Concède  h  Mtr- 
che  i5c  Angauâîcfnie^uoit  promis  luy  donner  à  toufloitrsCoignac,&  Mcrpuîi^ 
6c  après  là  mort  Icdi  t  Conte  d'.'^npoulefmeA'  le  Iccourir  contre  ledit  RovPhi- 
lîpp<:s,ll  ledit  RoyEdouard  luy  vouioit  laitier  a  la  vie  les  ville  &  challcl  d^Xaiik* 
âes.lequel  craitèn*MK  cSc£t^  Mourut  l'année  fuioance  ledit  RoyEdoaard»IC; 
luy  fucccda  le  Rov  Edouard  fccond  Ion  fils  ,  quiefpoulà  ladite  madame  Yla- 
beau  de  France,  iiUeduditRoy  Philippcs..  Ce  fait  rcquiftauoir  Guyenne  en 
ibuucrainctéjdiiânt  n'auoir  rien  eu  en  mariage ,  &  preuanc  couleur  iur  le  bien, 
4epaix,parcc  que  ladite  fuuueraineté  reccnuc  fourd(MiklK.tai|flesdi0èrcns.  A 
quoy  fut  refpôdu  qu'il auoic  eu  laJitcGayé'ic  côfirquct;  c:i  mariac^e que Icfdits 
diHvrcds  pcoccdoict  de  nuuuais  oilkicrs  (^u-'il  mctcoicealôn  Duché ,  pour  îc^ 
quelgardcritne&a&aflî»£»ctûnsUditccccendQA.de  ibuueraincté ,  telle- 
ment qull  cnf!uéconditttJC^ttcl(|iie  teps:Rpf<s  il  vint  à  Bottlongop^od  ûwaâ»' 
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|e  naité iiùt par  Ton  pere,  le  xo .  Miy  mil  iii.c.  iii.  fit  en  perfonne  hommage  dcA 
îdlcsDiichédeGayeiuie^Ae  Conté dâPondiicu.  Les  officiers  dadîc  Roy  £- 

douard  furent  entrcprcnans,  comme  ordinairement  il  aduicnt ,  quand  vn  vaf^ 
iàl(c  fcnc  puillànc  pour  foire  telle  à  ion  Scigpçiu'^dom  rourdarcntpluiicurs  dif^ 
ferens,encr'aucrcsàcaaredeLiaicQiI  Cendreus AcMauienches,  &vindrcnc 
lufciues  à  édahèiSincc  &  voyedc  faidb.  Pour  cognoiftrc  du  tout  ledit  Roy* 
PhilippeSjCnuoyaen  Guyenne  tes  Eucfqucs  d'Amiens,  Concède  Boulongnc 
&dcttxauiresCommillàires^uidcbacùciuparc(cucaucc  ccuxdudit  Roy  £- 
îlouard.  LcdkRoy  Edôoardiroulamcftregràt^v  CoiiiBie  gendre  demanda 
«^uc  le  priuilc|^coûroyé  par  ledit  Roy  Plùlippe^  au  Roy  Edouard  pere,  à  là  vie 
l'an  mil  ii.c.  iiii.xx.vi.touchat  lcs  apcllatiosintcricttccs  de  Ces  officiers  en  Guyc-> 
pe, luy  full  continué.  Dauanugc  rcquiik  auoir  plufteurs  aucces  d^olcs,  gran- 
«demcntdimmuans  le«re(1brc4leroutleraînccé  delaCoiupni^  de  France,  qu'il 
ifeSt  bcroinicyparticulaiiler.  Surccs troubles,  ledit  Roy J|||ittppespour^ 
ponruoirrenouuclla  fcs alliances  ,ciur'autrcs  enOâobrcm.iii.c.x.  ht  liguc- 
dcH^cnûue  contre  les  Anglois^aucc  lean  Daulphin  de  Viennois,  ^  aiîn  de  la  c6- 
"ficmeraccorda  le  mariage  de  l'tncdesfiUes  de  monfieiir  Phi  lippes  de  I^rance, 
Conte  d c  Poitou  Ton  fécond  fils ,  da  fib  ii&é dndic  Daulphin  o u  autres  hcxi- 
tici  s  du  Daulphinc.  Pour  pacifier,  cntrcueucdcrdits  Roys  en  la  ville  d'Amies 
cinq fepmaincs  après  Poiques ,  l'an  mil  iii.  c.  xiu.  fut  cnueprifc.  Ledit  Roy  £- 
douard,  &  laRoyoe  Yâbeamfir  femme paflcsent  hmer,vindrent  iufqnes  à  Pa- 
ris. AfIîlurLin  en  l'EglilcnottrcDameleiour  delaPcnthccoftch lafolemni- 
té  de  la  chciulci  ic  dudit  monficur  Pliilippcs  de  France,  Conte  de  Poitou  ,  &:da 
moufieur  Charles  de  Irance,  Conte  de  la  Marche ,  enfons  puiInezduditRoy 
Philippes.  Secr0i(èreQtlciHicsRoys,{arenc  tottsleutsdificsends  appaifts,Ap 
ptintlcditRoyEdouardpourluy  &:fcs  officiers, abolition  des excez& crimes 
commis  audit  Duché  de  Guyenne,  &  terre  adiacentcs ,  tant  du  temps  du  feu 
Roy  Edouard  premier  fon  pcrc,  que  du  hcn  par  kuridiis  officiers..  Tanc- 
eftokncles  Roys  de  France  ibigneox  de  con(etitcr  htuthom^  dclenr  înfiic» 
ibuucraine,  fins  acception  de  pcrfonncs.  Ledit  noy  Edouard  necefliteux  d'ar- 

Îjent,  emprunta  dudit  PapcClemcntviii.  xx.  milrforins  de  Florence.  Etpour 
arciîitutioud'icclle  lbmnie,luy  hypothéqua  ledit DuchcdcGuycne,&:tou- 
tcsfes  au  très  terres  de  France,  excepté  le  Conté  de  Ponthiev  »  kquclcomiaâr 
futauthonlé  par  ledit  Roy  Pliiîippcs.  Auflîiceluy  Roy  Edouardauoit permis. 
àladiteRoyne Ylabcauiàiemmc  ,ccftcr  detous  les  meubles  du  reuenu dudit 
Conté  de  Ponthieu,pour  trois  ans  après  ion  dcceds,^:  cinquante  liurcs  de  rcn- 
neamordes  :  h  mon  dodic  JLoy  Philippes  iùnusttS  rompit  le  rcya^c  d'qur 

,  .INVENTAIRE. 

TR  A  I T  e'  de  paix  d'entre  les  Roys ,  Philippes  le  Bel  9c  Edouard  premier 
fait^  Amiens ,  en  Aoiul  m.iix.iiiixx.  vi«Aiitt«fiw,  ioycRe  ^4t^lèt»b»  Cflr 
giftrexxxviiiï  lettre  xviii. 
Bmiitc^doiinc  farkdttRoy  rhilippcs,aaditBdoi»(d,  dcstMclhcisM 
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Cecienées  dcluy,  bô^s  officiers  à  la  Cour  4iuIitB.oy  Philippcs ,  cnJuiqj^l^^ 
Aa  tre(or,  c^àbê)4'~W«a^^^     Ao  Memeiit  r(^e,o6*.B.p||Ç^ 

Ict  19.  ' 

Règlement  donne  par  ledit  ParlcmencpourUdtftribution  de  la  iufticc  dadicv 
moya Angleterrcenlèscerrcsdc  France,enaironlaPcntcco(lcu8^5.  Auttii-*^  ' 
Ipr,  rcgiftrc  Vf .  lcttrcxi.AU  Parlement,  rcgiflrc  o/(w.B.  feuillet  it. 

Procuration  dudit  &.oy  Edouard,  Bailliilre  d  Edoiurd  fcnfils  aifnc, Conte  dc^' 
Ponthicu,àcauiedeLifcûc  Rp^.ne  là  mcrc,  poilf  £urc  hommage  audit  Roy; 
Philippcs  dodicGoiité,  le  25.  Xoril,       Aiifre(i^»Layetcc  v^mI  té^ïlce' 
34.  lettre  liii. 

Aôe  de  la  proclamation  faiteàBayonncdcparlcdicRoyPhilippes,deFendac . 
ncmcsÉiirccncorps  ne  biens,  aux  nurchandsde  France,  Iciiii.  May  1195.  Au" 
twfor, Layette  ^nflidlitterddeJiutrfiitlultniii  f-trifn  ytilo.  N.  ^ 

CommtiTîon  &  ac"ux  proccz  verbaux  dclcan  d'A'.  r.iW.iv  ,  SL-iicrthaldcPcri-v. 
gort  &  Quercyj^  l'adiourncment  baille  audicRoy^cn  ddobrc&JL>cc<îanhrç[ 
U9}é  AuParfcmcnt,rcgiftrc'ofo».B.  fiidWct  I.  *  **     '  /  •d* 

Rcquifirions  &  commandcnicns  failli  de  pir  ledit  Rov  Pin'lippcsj par  RlOM, 
dcClcrêmont  Conncftable de  France,  îi  mciiireli-an  de  S.  kMn,Lioutcnantdu- 
dit  R.oy  Edouard  en  Guyenne,  de  mettre  és  mains  duiit  Roy.Philippes  ^|ije.  ^ 
Dttché  de  G  uy  t^tinc,&  terres  de  Ga(congne  faites  par  ledit  iîcnr,pou£  J|i^^i(tef 
&;derobcï(IàaKes'dadit  Koy  Edouard,  Acfes offiaersii?}. Autrciôr,  Uyax6  ' 

Adiourncmencs  (àits^  larcqucftcduditRuy  Philippcs,audit  Roy  Edouard 
Comcd'Armaignac,  &  Viconced'AnnilHer,  pour  les  nommages  dcsConté^ 
d'Armaig^c,  &Fc2cn(àc,  tCrreïdcBroilIcts ,  &  Vicontez  de  d  AuuilKtr  fife' 
.  liComagnCjlcs  iiii.&rviii.Ianuicr,  129?.  Autrcfor,  Livct'e^fl^.'ij.H. 

Adiournemés,f.utsàla  rccjucftc  dudit  Roy  Phiiippcs,à  rArcheucfqucdAux," 
«MUToir  bSrt  fèfditï  hôm mages  d* Anmignac ,  AnnîUier ,  Lcomagne^ISft  .* 
deLêftorc,  en T.muicr  119J.  Au  trcfor^ Layette  ,A^l'u»  H.  • 

Lettre  de  Huf^ues  Ac  Vienne  ficur  de  Lon  vy  &:  (es  frcres ,  cnfan?  de  Philip- 
pcs de  Vienne  licur  de  Paigny,  par  laquelle  Us  promettent  fcaulic  audit  Roy 
Philippes,  &  fecours  contre  ledit  Roy  Edouard  &  (è$al|icz,  en  Aouft  roitdfjpx  ■ 
cens  quatre-vingts  quatorze.  AU  trcfcr,  Liyettc  iv.  xx.  xix.  •  ' 

Trois  lettres  Au  tr.iitc  d'entre  ledit  Roy  Philippe;,  Hu  mbertDaulphin  de 
Viennois, &  Ican  ibnfils,  l'vnedu  Lundy  auant  laS.  Denis,  les  dc^x^utrcs 
en  Deceitibre,  ndl  dettt cens  quatre-vingts  quatorze,  au  xxcCoty.  tâyétee  Dd- 

Obiiganon  dj  I.icqucs  de  Chaftillon,  ficurde  Lcurc  Se  Je  Con:lé,  de  feruîr 
ledit  Roy  Philippes,  contre  ledit  Roy  Edouard  luy  fixieinie.  DeDanuercts. 
CheualiersprisenHaynauhrciitarmeurcsdcfin-,  aux  Jages  &  foldcsaccou-. 
ftumé-s  en  1-rjnce  ,  confctrnu  aiioir  eu  lîx  milliures  d'auance, du  Lvnidy  aïKint 
laiàind  Rcmy  1194..  Autrclor,  Laycctc  y4'£lu  litterd  Jefltuerfumâienu  fdti»^. 
'Wilu.N.  "'*'.! 

Pouiioir  donné  par  Ican  dit  de  B  lilleuURoydncofle,  dctraitcrlc mariage 
deronfilsaUîii£doiiard,attcclaiiicpceott  confiné  dudîÉ.'I^py  philippcs  le  iv* 
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dff  Noncs  de  Tuilier,  m.ii.c.  iiii.xx.  r.v.  Etdcuîclcttres  du  traire  dudit  m.iriage 
aitfordc  de  la  tîll  c  ailiicc  de  nicnficur  Cluilcs  de  France,  Conte  de  V.iliois.aucc 
f0ft'Bâdiiirdfi1sdTfè0f&'kfxxiii;Oâobre  aadkàm^  Ettanrification  àolÊt 
tràitéÊiitrpftrleditRoy,  les  PrcLîrs,  Barons,  &  communaittc?.  d'EfcoflcIevii., 
de  s  C  ilcndcsdc  Mars  ctikiyuanc.  Au  rrcfor,  coffre  JwMw.xiiii.wi  i. 

Bulle  uu  Pape  Cckftin  v.  priant  ledit  Roy  PhiHppes  faire  dchurcr  de  fis  pi  t- . 
fenscerfiAiii^fnarcIiandsileKoinc,  arrcftcz  pour  auoir  craiifporté  argent  eu 
Angleterre c^urinc  !irt:t.rrc,  îcviii.  des  Ides  d'Oâcbrej  Hin preniieft deiôn 
Pontilîcat.  Au  tteior,  Layette  *«ii'<tfo»;r-<i&-fr<//r</.iui. 

Bulkdu Pape  Bcsrtifac^TÎii.aiiditRoy  Philippcs ,  l'exhortant  ^  la paixauec 
lerfitRoyEdouard,&Adt>lfRo^cs  Romains,  le  vnii.  des  Calendes  delain, 
IV.n  premier  de  Ton  Pontificat ,  oui  clloit  mil  ii.  c.  iiii.  xx.  xiiii.   Au  trtfor,     •  .•' 
Layette  Bu&dUnimtes ^«iWt'tnUr  rezem  CT  ffgtnt  tUèfjiiitreîts^mnti  ct* 

êimiw,  y     •         •  ■    l-^-  '  '■•  :  ^' 

'>'  jbwtTe Balle ddditt^pcdiiififc Roy  Philipp€S/  lùy  recommandant  deux  Eucf- 
quc;  nommez  par  luy  enuoycz  pour  ladite  paix  le  xi.  des  Cric  iulc>;  \ 'arç  le- 
dit an  premier.  Au  trcfor ,  Layette  Ini^d  tomates  f4ctm  inttr  rmm,  ^  utam 

.  AutrcBttUédoiKlPapeauditRov  rhilippcs,Icpri\utnm>ycrcicucrsIuvAm- 
baflàdcRr  pour  trairer  ladite  paix  le  xv.cts  Calendes  di  ScjHt'ir.brc,  l'anlcconcf 
du rontiiieat.  Au creior,  LAyçKCtiéétUii^tcs géttm  tntcrre^cm^ o^rejjtm ^n- 
^UétjSCC.  '-    '  ' 

Aune  nulle  duditpapcandit  Roy  rhilippcsà  meCmes  (în,  &:  outre  luy  en- 
uoycr  (on  frcrc  rr.t  n(;cur  Charles  de  F:. une.  Conte  de  Valloii  dr.dir  xv.  des    •  , 
Cafcndes de  Septembre,  l'anlecond.  Au  Eicror,  Layette  iylld  tangentes  ftutm 

AutréBuUcdttdicpapeaudit  Roy  rhtlippes ,  lepriant  enaoyer /.  mbafîâdcurs 
deuers  luypour ladite  pa'x  .  le  Iniidielmc  de,  Cak'dcs  do  Si.pccmbre,ran  troi- 
iîermcdapouùiicat.Aucrclor,Laycttc^Hi^4  tén^tnui f*  emmttn^tiOfij' tt^em 

ObligadonduditRoyEdonnr.^aCiivCbntcdeFlandres ,  der  oi;  cens  mil 
liurcs,  pourfa-re  lacTJerreardic  Rov  rliilippcs ,  c'a  it  î  cî.  main  des  R oystnit 
deux  cens  quatre-vingts  Itize.Auticior,  cortie  fUnd'um ^m«.xini.xx.xvi. 
.  Deux  lettres  d'alliances  dK<»trefeflIits  Roy  Edoilllâi  A:  Comc  Gay;  contre- 
ledit  Roy  Plulippcs,rvnedudic  lendemain  des  Roys,i*aacFe  du  iourdelaChS- 
dclcur,  m.  n".c.iiii,\x.>:vi.  Antrefor,  coffre  lUnJrtjnt  frrmt.  xiiii.xx.xvi. 
■  Atteftationdc  Huele  Deipeniier  &:  Cauluer  de  Beau-chan-jp ,  d  auoiriuré 
Voaricdic&oy Edoœird  eft  lapfcffnce  fe0rtes^Mfances  te  iotitde  la  Cfaandew 
leur,  milii.c.iiii.xx.xvi.AutrcIbr,cofii'exiiii.xx.  ivii.prcsleburem  dclAutel. 
,  Notifîcationfaitcparvn Cardin.:!  audit  RovFlnlippcs.delaticfucordonncc 
çntîelpfdusK-oys, &rcflcu£n  pcrcur ,  lur  peine  dci  ctnlures  par  Icditivpc 
«oniîâee,&  lesre^on/ê&procc(bti«MidaditRoyPhiltppcs  k  Crd^,  lciciH.de» 
Calendes  de  May,  mil ii. c.iiii.xx.xvii.  Au  trtTor,  Layette. M.  An;!;*. 

Lettre  en  N.Tuarroi»;  des  rr-.ircz  (?«:  allianrcs  l.ntes  cntreleditRovrhilippcs, 
^  les  comtuuluuici de  i- untarabie^  S.  ^ebailien,  &  aucunes,  villes  de  OU-iUe,  . 
*  •'  *  .:•  •     ■  .  * 
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^i^andles  Anglois,  Bayonnois ,  Gafcons  &  Flcmcns,  eu  May  iipy.  Au  crcfon 

«oÂe^cocé  ifMÊtrrd  rmm  xiiii.  xxxv.  par  dedans. 

Treèied.cntrclcrdits  &oysPhilippcs&Edoaard,  fiiice^Fynncs  faini^e  Bi- 
uon,lciourS.  Dciiisti??'  Ascrefor^  Layette ^«{Îm  L. O il  yxraf^uUmm  do 
l'an  13  06.  rcgiflrc.  v.  Ictcrc  i.  . 

PounoirdttdicRoy  Edouard  9k  Gaultier  de  Beau-dump,  Senelchal  de  lôn 
HoftcÛdciuicrpourluy  Udicctrcfac  du  ncufîcfinj  OitoDic,  l'an  i)-.  de  Cou 
règne,  jm  trefor.  Layette  Prttmé^im  f^<:  (X  ftttfiétu^t^  tu  regiftre  v.  iet* 
tre  deax. 

Lettre  des  Maires  âeloratsde  Boardeauxandic  RoyPhilippes,  le  pci&«ioir 
compaffiondelearsGondtoycns  demeuras  ^houIoufe.&aiUeiUiaifiMi  o« 
bcïflanccconftitucïprironmcr<;lc  Icuiy  aaiurlt  fiindc  Cichetine,  It97*  AU 
crcTor,  Layecce  ^"^"^ litutét  de  dtuerjis  métcriJf  ptuùi»  vttUs,  N. 

.Ponooirdudit  RoyEdouttdà  lès  AoibalEulears  nomnes ,  de  £ûre 
trcnieanecledfoRoy  Philippes ,  &  à  deux  d'cncfcux  de  laiurer  pour  luy  le 
xxiiii.Ianuicr,ii97.Auaeu>c,LAyette  trtmmti^i p»^  tr  ft»^fi*utyAigfU  %» 
legiftcc  V.  ictcrc  iii. 

Trefoe  d'encre  leâits  Roys  pour  deux  ansouennixaii,  âueàToncnxy  k. 
Mârdy auant la  Cbanddenr,  laj^.  Au  crefiir,L*9CK« ^tfgfit»  L,  c^ftreT. 
lettre  X. 

RatificationfaiteparIeditR.oy  Edouard  de  Liditctrefac,  le  Vendrcdv  aujnt 
ladite Cliaiiddear,  1197.  au trelôr, Layettes  .jfi^U4,A,»y€n^é.  L.  Oà  ya v» 
Filimm  du  xiiii.  Mars  audit  an,  tcgiilre  v.  lettre  ix.  regiftre  xvi.  lettre  ii. 

Mandement  dudit  Roy  Philippes  à  rouî  Tes  oftîcicrs  du  Duché  de  Guyenne, 
d'obkrucr  &  faire  obfcrucr  ladite  crcfuc ,  du  Mardy  aprcs  l'odaue  de  la  Chaa* 
deleoE,  1197.  Au  treiôr.  Layette  ^At^ié,  L. 

Coofirmatioududit  Roy  Edouard  ,  de  ce  que  fcî  AmîîafTidcurs  àToumiy 
ont  accordé  cnuoycr  h  Rome  Amballàdcurs ,  pour  traiter  paix  aucc  ledit  Roy 
Phihppcs,  ca Ianuieria<>7.  AuciQ^or,  Layecce  ^ng/u        JU  dt»:rfit  msrerm 

Commiffion donnée  parlcditRoy  Edouard^  GeofiToy  dcGyenuille,  auec 
puillànce  de  fubdicuer  pour  amender  les  entrcprin{cs,crelpas,&  forfiits,  faits 
durant  ladite  crcfuc,  &caxcr  les  amendes  auec  S  ymon  de  Mclun.convnis  par 
ledit RoyPhiIippesv&iacerqtt*ilsyvacqueront  loyaumcnt  de  diligemment» 
çn  lanuicr  1197.  au  trcfor,  Laycctc  ^i^ltd.  L.  regiftre  v.  lettre  iiii. 

AucrccommilTîon  fcmblaDlcdonncc parlcditRoy  Edouard  audit  dcGyo* 
uillcpourarbicrerroftagcmcntdespnfonnicrsaucc  ledit  de  Melua,enlaiuiief 
i>97.  Autrelbr,  Layette f!rMMi«Mm  ffi f^i/hiet  j^^g^u.  K.  regiftre  cinq, 
lettre  cin(|. 

Promcilc  dulit  Roy  Edouard  de  procurer,  que  les  Efcheuins  de  Gand,Ypre, 
Doiiay,  Odcnardc,  &:  Dudam,iurerontgArdet ladite  trcfuc,cnlanuier,  1197. 
Aatrdôr,  coârc  xiiii.  xx.  xvii.  prcs  le  Boreau  de  I'auccI,  regiftre  v.  lettre  vi. 
Promclfc  dudit  Roy  Edouard  de  fiirciurcr  l'ohferuancedc  ladite  trefue,  par 
^  Icsmaiftrcs  des  nauircs  Vautres,  qui  partiront  des  ports  de  Bayonne,  Blaye, 
Bourg,  &  des  dnq  hauics  d'AJiglecci:re,cn  lanuicr  vaÀ  deux  cens  quaue-  vingts 
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âix-fepc,  AU  trcfor.  Layette  yAv^  iiimmd*ilmrfi$m*itw  ^^rin»  yt^u  N.re*^ 
^iftre  V.  lettre  vii.  , 

Dedandon  dudittloy  "Ëiowàé,  quemAml»lbtat  les  parolestaïUêseh  ladite 
trefae(<lr<ncâir\nt,  cv  droicftcmnt ,  fclon  les  couftnmes  de$liekix)Ic  fauT 

conduitfbicenticr.&r  qu'aucun  ne  puifTecfticcmpcrcîic,  en  corps  ou  biens, 
pour  chofefaidbè  durant  Ucucrre»  le  lourde  la  Cl^andclcur^mildcux  ccns/^ua- 
tre-vkigcsdixfèpt.  Aa  trelor.  Layette  M.  Tn  n^^t  ^«^/u  lej^iflrc  dm],  lettre 
•douze. 

Deux  promenés  des  Ambanadcursdudit Roy  Edouard,  promettanset!x  fu- 
teaduoucT  que  Icdic  Roy  cnuoycroit  les  Ambailàdeurs  à  Romedcuer:.  ledit  Pa- 
|»eBoni&ce,  pour  le  tcaité  de  la  paftt d'entre  lesdeux  Roys,  &  y  fcroiëtati  molt 
dcPafqtesproc^iaineSjl'vnedu  Kîcrcrcdyauant  la  Chandeleur,  iipy.l'autrede 
laruier,  11,99.  Au  trJor,  L  .ycnc.M .Treug't ^n^ti.i,Tc^i{itc vAcncc xi.ôcxxviiu  « 

Obligation  des  Sioit s  de  Ligrry,  Vaumont,&  d  Agymor  plcgcs  toi^esk 
l!.1lnil  1. 1;  pour bdefiarmced'aucUns  prif  onnier s  nom mez ,  prins  en kgoerrè 
tjcfdit^  Roy;,  I ipS.  Au  trcfor,  Lavcrte  <'l!tg*tion(sT tutt,  vii.  xx. xiifi. 

Submillïon  dei'AbbcdeBeau-licu  ^  1  cnqueAc  future  par  ordonAanccdudit 
Roy  Pfai!mpes,^ar  teftnoins  nofufpcds ,  s'il  aaydé  IcContedeBar  en  laguer» 
ïequ'ila  taiteaudit  Roy  Philippes ,  poorlefouftien  d^ditRoy  d'Ai1glctccrc,le 
iquinzicfmc  Aunl  ip-.  Au  trelor ,  LaycttcoW|g<r/#/?«rm»«.  vii.>:>c.xiiii. 

Deux IcccrcsdcraAedcs demandes  £utcs  audit  K.oy  £douard,par les  Am- 
bairadeursdudjcRoyPhilmpes,nomémcntdeeompra«iceleskoy&Royui* 
œed  Efeoflè,  en  i.idia  crefuefancà  TouitayledeniicrMacs^  U98.  AutxtfiMr» 
Layette  ^'ttglid.  H .  rcgiftre  v.  lettre  xiii. 

Deux  Ictcrcsdeicurpourcir  le  Kl  ercredy  après  les  Brandons,  izpy.  Autre* 

Aôcdelarcrpclldut'it  RoyFdouardaufflits  Ambaflàdcurs.lc  pouuoirde^ 
quels  y  c(l inféré, & leurfdicc^  dcmaardcsdaiiâ»  Aoriltii^S.  A.ttCrciorLayctté 
y«CRji<4  H.  regiikc  V.  lettre  xiiii. 

Pooooir  donnée  les  Ambaffadcurt  par  ledit  kèy  Ècloaard ,  pftar  ^re  de* 
mandes  &refpDnfès  audit  Roy  Pbilippes ,  touchant  ladite  rrcfuc  le  x.  May 
mi!  deux  cens  quatre-vingt  >dix-luiidt.  AUtte^r,  taycttc  WturtHtÊi*  f^t  (f^ 
Ang/i*.  K.  re^ltre  V.  lettre  xvi. 

AAedesre(potifts  fittailôns  proposées  pardeaantleditlLriy£doaard,parlet 
AmbadadeursduditRoyPfcilippcs,  pour  nionftrer  que  les  Roy  &r  Royaume 
d  Efcoirc  eftoiattcompcis  enladketccfue  Icxix.  Aouft,!!^!.  Autfcfi>^,L,ayÊ^• 
cew/Ol^/M.L.  "  * 

Aâe  dek  tel^oftrediidk  Roy  Philippcs ,  anx  AtntMiHtdetu^  dudft  RoyE-** 
douardj&desoffîesdcMeflîrcSimondeMcluh ,  touchant  la  dcliur.mce  des 
prironmen,lexi.Iaiuiicru^8k  Aatre^M:,  Layette  ^9^.  H«  cegiûrc  v.  let^ 
crexxii%  .  » 

Comptbn^  des  Amb^àdetirs  dtidlt'ltoy  Edouard ,  ayans  pouuoir  infdii 
audit  Pape Bonifece, comme pcrfonnc prince  ilct'  Ils  diftcrcnsd'ct'.trcîiiy 
&  ledit  Roy  Philippe;,  Ixir  peine  de  cent  mille  m.ucs  d'argent,  au  ce  pouuoir  de 
jproroga'lesu'cfuudcTdicsRoysàU  voiomcylcxuii^luiix^u^S.  &  Iciiupou'* 
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noir  da  xviii.  Fc^ucr,  mil  u.c.  uii,KX«y  vii.  Au  tr>;:ror,  Layctce  *MgUé^  H.  regiCbrft 
v.lctcrcxviii. 


.  ScntcnccarbicrakduJic  Pùpc,  du  vingt  fcpiîerme  luin  m.  ii.c.  iiii.xt. 
Au  trefor,  LAvcrrcs  Anjiâ.  I  !.  kV'  An^li-t.  G.  rtgiftrc  xx'r.  fcuill:t  xxiii. 

Traité  de  paix  d  cotre  Icldics  n-oys,  ûic-à  Monftreu  »1  ûir  la  mer ,  ic  Vendredy 
siQanTialâinâIcaQ,niiiuxiui.x».nx.  AuercCor,  Layette  A»^4.'A'.regiftccf. 
kccrcxxiiii.  -  .  ' 

Ritificationc^udit  traité  par  k'dit  Roy  Edouard,  &  ronHIî.iifné,  lequatoï- 
aiclnicIuiUei l'ail  vingt- llpricrmc du  i:ct;ncdudtt  Edouard,  au  trefor,  Layet- 
tes k$^M,  B.  &  C.  (  o  lî  y  a  vn  yiimm  %né,  &  vn  non  ft^né  )  An^lis, 
&  AJ^M.  A.oÙYAdcMVidimf0.  dattczU:qiiiiorxierinedcièizi«§veiitnift,mili 
trois  cens quarante-croi<:,  rcç^ii^rc  ^.  lettre  îi.  ^ 

Deux  lettres  de  iatiiicaciun  diulit  tiaiu:  hutc  pat  ledit  Roy.philippcs,  le 
iloaft,U9>9>  AU  trcfôr.  Layette  ^n^/u  C. 

,  RaÉficatioiidcLditc  pois  faite  par  IcJit  Pape,  &  depuis  MonflrcuilA'  fi-i'^- 
(àiWa  d  Edoiurd,  fils  aUncdiidit  Roy  Edouard,  du  lendemain  iâînû  Barnabe 
î^oj.  Au  trcloi  ,  L.iyc'ttc  G. 

pQttuoirdontic'parL  ditRoy  Edouard  à  Tes  Ambaflàdeurs ,  nommes  pour 
rilî.^ct  rcccu*jir  les  ratirications  &  fcrmcns  dcfdits  Rjoy  Pluiippes,  6c  Royiito 
Icaune  f^fcoxmea  leif.  huUec,  lan  i-^.  du  rcgn^  dudit  Edouard..  AUtrcu>r, 
l-ay«ttc  Pw«hil#wj^«ff  C,r7•^'>'?«^  j  K.  rcgiftrc  5.1ettre  xxi. 

pojiueùr  dudftRoy Edouar4,à  AméConted£Sauoye,dccontra(flerleRia-w; 
siigc  dudit  Roy  ;uKCii).!vi.inie  Marguerite  de  France,  du  14.  Iinllct,  l'an  de  fon 
5[lguci.7.  Àutrelor,  Layette  yfwgiiw.C.regjftrc  5.  lettre  xx.  Des  autres  lettres 
d^di^Pfianagc,  recours  a  ('inuc9Cakç4ui.voUme>  chapiure  duKoy'Philippes' 
lieCiiu no]n  Hls,  Gincl  Louys.. 

Lttt-f  c  de  l  Eucfquc  de  Vuxencc  nunce  du  Pap^:,  p,ir  laquelle  fuiuant  traité 
4e  Honftruei.l,  il ac<;çpte&:  prend  ppur  ledit  Pape,  ledit  lean  dcBailleuil  Roy. 
i^ElcolIè,  f.ciiCoQlûci:  audit  Roy  Edouard  Je  i8.luillct,u9().  AUtreiôt,  Layet- 
te ^n^kmA*  '  , 

Pou  uoir  par  Edouard  hls  ailnc  d  iidi  t  Roy  Edouard  premier,  pour  fianfcr  ma- 
itams  Xùlj^cau  de  France,  le  ij,  May,  l'an  a?,  du  règne  de  fon  pcre.  au  trcfor,^ 
ve(^e5..1etc^exyii.  Desautres  lettres  dudit  mariage,  recours  \  l*mttentaire 
4udit  premier  volume,  chapitre  du  RoyPlulippeslc  BeL 

Proteftation  fiiccdcuanycdicEucl'qucdc  Vincencc,  par  l'Archciicfquc  de 
Karl^onnc,ayaiUpouuuu  &  charge  dudit  Roy  rhilippc$prclcut,tjue  leuUrc 
Ducd!Aquiiaii)c  que  prend  letut.Roy ^ouW,ne  J^eprciudiceaadic  Roy. 
Philippes  ,  ou  Tes  lûcceilqturs  Roys,de'Frat|ce4l.e  $.  Aouft,  1299»  A^  trelbr,. 
JÎAyettc^'Wirf.C. rcgiUre ^.Uttit  XNv. 

Semblable piotcl^ation  t^cc  pai  uiellârc  Pierre  I  lote, Chcualict  cnla|>ro> 
Tcnce  dudit  Roy,  par  Ion  commandement  6(,  k  {paprofit,  du  19.  Auril,  i}Oi.  Au  ' 
•reloi,  L^yeitc  ^m'.n.  H. 

Let.ticdudu  Roy  E-iouatd.p.K  laquelle  il  remet  tout  courroux  &  havncqu'iU 
^oitcti  c;ovui;e  U-'Oit  Roy  Phiiipjîcs,  le  ic.  Septembre,  i$oo,  a  u  ttcfor ,  La}  ccr- 
*RJlf^%^  ...    .  » 
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■  Trois  bulles  dudit  PapcRoniracchiiic^icfmcaudit  Roy  l'hilippcs.  pour  faire 
rendre  ivnEucrquc  d'Ajiglctarcics  biciu,  qucicdic  Royauoit  tait  prendre, 
pour  la  guerred'Anglecenre  fiimentic.  mx  ccc(br,  cofie,  tilUncmmadMitHs, 

.exhtrt4HoHiS,'riittoHe!,crcxcuf4ii(in'<,  Scc. 

Bulle  dudit  Pape  Bonitùce  audit  Roy  Philippes.Ie  priant  mettre  es  mains  du- 
ditEuefqucdc  ViiKcncc,  àcc  député  les  terres  de  Uaicoiignc,  concentieufcs 
«ntreluy  ^  ledic  Roy  Eiouard,le  8.  des  Odendes  deMfty>ï'anquatrielme  de 
fonponnfîcrit.  Au  trcfor,  I^^yctKiiÊbtt^Bgmus  fttmiÊKrr^mtir npm  A»' 
glta.ikc.  reeiftrc  19.  feuillet  zj. 

Deux  BuUes  dudic  Papeaddreflàntes  ^  me^nre  Arnauld  Eae^r  iIcTkoulcttt' 
Te,  6c  loy  mandant  <)a*jq»rcs  qu'ilaura  rcccu  comme  fequcdrc  député  par  Icdic 
pape,  les  terres  coinciuieufcs  entre lefdits  Roys  Philippes  ôc  Edouard  ,  les  de- 
hurcr  aux  Ducs^'  .  B^urgongnc  ôc  Bretagne,  Conte  deTaindiraul,  pour  les 
garder,  aux  charges  y  décriées  du  x.de|S  Calendes  de  loillet,  l'an  quattie(àie  du 
dit  Pontificat.  Auttcfer,  Ifitycut iM&tmgmtes pif miiiurri^,trr^^ 
^liét,  Sec. 

Bulle  dudit  pape  audit  Roy  rhilippes,  Icpnant  de  l'informer  de  ce  qu'ila  af- 
faire, attendu  le  decedsdadit  Arnauld Eaefque  dé  Thonlouic,reque(Vre  ot* 
don  né  par  luy  de  la  terre  de  Gaicongne,  fuiuanc  ladite  fèntcncearbitralc,  le  4. 
dc&Calcr.(k>.'deIaniiier,ran4.  du  pontificac.  AU  trcfor ,  I^ycccc  JlMil'tf  CMir4 
ib^w«s  4.  regiiUe  19.  feuillet  ic. 

Deux  Bulles  dndîtvapeaddreffiintes  a^ûitc  Ducs  de  Bourgongne^Bret»» 
gnc,Contede  fundVpaul,  ou  l'vn  d'eux, commettant  la  garde  dciditcc";  terres 
coiucnticurcs,autclereuenu  d'ictllespourrentretencmcnt,  rcleruant  le  Tur- 
plus  à  qui  ilappnrticndtoitjdclquellcs terres ilauoit dcjputé  iequeftrc  Hugues 
Éuefque  de  Thoulou(è,  du  fécond  des  Calendes  de  luiilet  »  l'an  quatricfme  du 
pôtificJt.  AU  trcror,4>ayctrc£»ii/<  tin^tnics  ptcem  tni.rrcgcmjC^re^ê\y€r^U^,^c. 

Deux  Bulles  dudit  pape  audit  Roy  rhilippcs,  luv  déclarant  &  promettant 
que  ia<^olt  qu'il ayt  compromis  en  luy  de  tous  les  cliflèrcnds  qu'il  aaueç  ledit 
Roy£dottard;Toutcsfoisilnc donnera  iu^emcncen  la  matière  (ans  (on  ex» 
prcsconfef.cemencjecinqutermc  des  Nones  de  Î!:i!!i.  r  ,  !  ati  qu.itricfme  dt* 
|>onti6cat.  au  trcfor,  JLayccte  BhH*  t*twtmet  féttotmtrrrnm^  ^  f*^'»»  jf^^^*» 
&c.  rçgiftrc  19.  feulLio.  Layette  ✓/igHi.H.  oïlil  ya^n  riièmm. 

Bulle  dudit  pape  audit  Roy,  le  priant  de  Ëiire  rendre  deux  cens  liures  t.h  deuk 
fnarchans  Florentins,  qui  les  auoicut  pavez  pour  Wwic  delà  guerre  d' Angle- 
terre le  15.  des  CalciKies  d  Aoult ,  1  an iecpnd  du  poutilicat.  Au  crcibr ,  coftie  - 
9tiiM  mmutnJéÊiiifStexhgrtMrMweSf  tMt9iu$,8cc, 

Bulle  dudit  Fapc  prorogeant  les  trefucs  d'entre  leiUi  es  Roys,  le  11.  des  Calen- 
des do  Nouembrc,  l'an  rixiefme  du  Ponti6c^  Au  tccior, LaycCIC  MuSdtéii^mes 
f4ctmmttr  ttgcnif  c^  rertm  ^noln,  ^\C. 

Dcciaiacion dudit  Roy  ph:up|vs,  qu'il n'entcndjilus que lcdîtvapeprocc4e 
audit  arbitrage,  maislereculc  pour  les  différents  lurucnus  cntr'cux  depuis  le 
compromis ,  Ordonne  pouuoir  de  ce  f.iire  à  les  A  mbailadcui  s,  Oclauesdc  U 
Toullàincls,  ijoi.  Au  uelor,  Layette  jln^t*.  B.  rcgiftce  19.  fv.u;  1  iS. 

Pounoir  donné jiar  ledit  Roy  ^l'Evcl^ae  d'Auxerra  (on  AmbaH^dcur  ,.de 

*  V 


69  RF.CVETL  DES  TRATCTEZ  D'ENTRE 

recafer  C\  bcfom  c(\  Icdic  Pape,  és  O^ucs  dp  ]ji.ToiUrdiucs,  mil  iii.  c.  ii.  An  tce.' 
fbr,regiftre  xxix.  fouillée 

LcttrcdiKiit  Roy,  portant  créance  far  ledit  Eae(qt>e,  &  vn  autre  nomme  (et 
AmbAiridcurs,lc  viLOAobrc  m.iii.c.ii.  Au  trciorrcr;illrex\ix.  fticil.xxviii. 

Ratitîcation  faite  par  ledit  Roy  Edouard,  des  trcfucs  accordées  à  Alhiercs^ 
par  (es  iimbaflÛean  aiiec  ceux  dudit  Roy  Philippes,  pour  luy  &- ledit Ictn  de 
iailtcoîl  Roy  d'Elloire  prifonnicr,  &  les  Efco^lois  a!hc4  Je  Franc?  »  Ntantcon* 
Ksfoisp^''  IcJiî  RovEJi>a.ird,  ledit  de Baillcuil  cdrc  r,ov  d'Elcofre ,  &lc(<]itt 
lÊîcoflûis  cflce  allicz.dudit  Roy  Philippes ,  dattéc  à  Lynlifcu,  le  x^ciii..  lanuicr,, 
9aU  iii.  c  i.  An  trefor.  Layette  Ar^l'é.  L. 

-  PtomdTcdcs  Gouaemcurs,  Prelàn,  Cornes,  Barons,  te  co^ntnunaurez  da 
ÏLoyaumcd'EfcoireaudicRoy Phjlippcs.dc  gardl-r  &  cntreteoîr  Icfditcs trcf- 
ues,  en  ce  qu'elles  k&conccuieac  daxxiu..Feucicr,  nul  iii  ci.  Ao  trc^or,  Layec-' 
fb  Anglié.L^  ■  ^ 

Lettre dft  Robert  Duc  de  Dottrgongne,  Chambrier  de  France  audit  Roy 
Philippc5 ,  s'excufant  dcpouuoir  qomicrncT  pnr  luv  n!i  fcs  commis ,  les  terres 
pnnlcs  par  ledit  Roy  Edouard  furlcdicdc  B.ullcuil  Roy  d  Elcoire,  accordéet. 
fxe  nakc  eftre  ieniies  és  mains  dadit  Roy  philippes ,  le  Samedy  après  les  Oâar 
ucs  de  Pafques,  iniliu..C4i.  AiMceior,  Li^etce  Aft^httnsdeémrfif  wkâmkfs»' 

Lettre duBit  de  Bailleuil  Roy  d  EfcoHe  audit  Roy  FhiKppes,!  uy  donant  pou< 
Hoir  &aarhorité d'ordonner  des  afGiires  qu'il  a  aaeckdit  Roy  edoifitrd,  Q»it. 
parpaix,  trefucou abilinenccdii  iour  l.iindClemeO|»  mjliiîk  cii..  AttCre&li- 
^lyette  tfciirmtnts  Pofft  ct^  fitefUtn  Ktiglut  K. 

Prontcdèfs  des  AmoalEuleors  nommez  dudit  Roy  Bdotiard,defiùre  garder  Ac 
ctuset^nir  la  paix  ordonnée&proopncéepar ledit papeBoniéàce,  entre lefdta, 
Rovs,  iui'qiies  au  iour  dci!vlqii9  iuyaaficcs,  leVY>Noiieinbfi^miiiiLc.ii.Aià 
^clor,  Ljiyette  ' 

'  Prorofacioainiqtiesiihventecofte,  fmaâncdelairefuederditsRoysptii* 
Ippes,  &:  Edouard  faitcà  Amicns,bdiceprorogaaoo  fiiieeàraosleLiindya^ 

iKint  la  S.  Grcgoirc,  mil  iii.  c.  ii.  Lavette.  M,  Trtugét  hn^U. 

Mandement  des  Ducs  de  Bour^ngnc,  Bretagne,  Conte  de  Dreux,  &  fieur 
^eChwnbly,  A,rnba(!àcdearsd(idicRoyphilijppès ,  ayant  traité  la  prorogation) 
4eliki!Kefiie  d'Amiens ,  iufqucs  \  la  pent.ecotbe  fuyuant ,  de^rder  ladite  pro- 
togtuion  par  lesrubic«fïsdui.i]cRoYi>hilippes,le  Londy  allant  UÛunâ  Gr^pi; 
miliii.c.ii.  aq  trcior.  Layette  M.  T,tt^4t Kn^lu. 

MaodjeiQentdeiAmba(Ô(leurs  dtidift  roji Edouard,,  de  fembtable  eflèft  te 
^Ktsju  ikoccdbr,  Lvyéite  Mjjiê,  1« 

romioirdbnné  auxdenotiimcz  parfedicRoy  Edouard,  de  receuoirlapod. 
feflion.duDuthédc  Guyenj^cdudit  Roy  philippes,  luy  en  faire  hommage 
psonteRrequ'iiMendroit  enperioRne  po«r  ratifier  Arlaireibndeiioir,»  di« 
aicrtnelaniuern).iii«ç.ii.  au  ttefor,  Liyctte  awj/m.C. 

Deux  pouttOÏFS  don  nez  pir  ledit  Roy  Edouard,  à  fcs  Ambafladcurs  nommez^ 
4e  tQÛmr  paix,  ligue,  &  ailuncc  aucc  ledit  Roy  rhiiippes ,  le  xxii,  i^Iacj,  œii.iii*. 
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TraiiSké  de  paix  dcfHits  R  oys  rhiligpcs  &  Edouard ,  fait  \  paris  le  lo.  May  mi^ 

ttm^cens  trois.  Au  trclûr.I^yctcc  Jhtj^iik  C.  ou  y  ji original ,  &  f  «/iHMiciaSau 

mcdi  après  la  ùmCt  GtC^mrtiiOj^Li^feKlXAjÊj^l^ 

gifla9.feuilan.  "  .  ' 

Hommage  6tt  fiar  IcnIicRojr  EHooariI  par  procuretiFa«<Ut  Roy  philippcs,fê> 

Ion  ledit  traiâé<l«dic  Duché  de  Guyenn^leao.  May  1105.  Attq;e(bc, XayecM 

J^^lt4.  B. 

CouBrmacion  &  ratiôcation  dudit  traidVc  par  ledit  Roy  Çdouar4,  du  10.  luin 
i).0).  I^yettesAM^*H.  &A/^/<4.A.  oùyaorigind&rtuUiiwiiidaifi.  ^ouit 

Autre  uaiûé  de  paix  dc((UfsRoys,  du  xo.May  130).  Au  creibiv  Layecie4»^ 

DedastBondttAmbftl&deDrsduditltoyEdoiiatd,  gu'eii.fiuA»tledie  tn^ 
Aédepaix»  fut  accordé  audit  Roy  rhilippctxccqaurer  fes  debtèsaudit  Ductûl 

créées  au  parauant  la  gucrre.Ie  zc.May  1 3  o  j.AU  trefor,  Layett»  à.ndt^.'Q. 

ReRitucionfoice  pat  lu  deux  procui  cors  dudijcRoyphiijppes,  dudit  Duché, 
audit  Roy  Edoimd,refèriiéeslcslôo«cnmeté&cew>R»  Sas  «fane,  ayant  le 
pouuoirdcrditspro6a(0uaiiiiiêré,le4$.May  «305.  Attccelbr,  Layette Aig&w 
\i.  rcg.  29.fcuil.110. 

Lettre  dudit  Roy  Edouact,  par  laquelle  Aiiuant  ladite  paix  ,  ,ilanDuUetoucct 
lime* d*oftagcmens  baillées ponr  IfcDucbéd'A^iakaincdVue part  & 
ledexnierluin  150}^  Autreior,  Layette  Ajif /m*  C* 

Pouuoir  donne  par  ledit  Roy  Edouard  à  deux  nommez  &  accotdc7  de  (à 
Bart.poiiKaucc  les  dcuxclieus  de  lapartduditRoy  enquérir  ^amender  lc$for- 
fii^oannc  leur  treéUetlc  demiec  Imijpj.  AatcdGar,  L»yeti«  tmm^funeiftSi 

Pouuoir  donnéparlcdicRoyEdouardàroaprocureurnommcpour  auccle 
dcpu lé  duii  1 1  ix oy  Phiiip^cs,cognoiilre  de  la  furprinlc  prétendue  ioite  par  Hû— 
ben  Dauphin  de  Viennois,  GontedeSattoyefarteChafteandeMontre*. 
Bcl ,  &  Tilsy  voycnt  c^e  la  difficulté  eu  ^ire rapport  audit Euefque  de  Vincen* 
ce , du  17.  Aouft  x,a j79^.A.utcçibf,  La^(c  M*.  TtfÊ^éjfi^èé  reg^ftcc  cin^ 
lettre  17.' 

Aûe  de  la  req  ui  fi  tioa  faite  avdk  Dauphin  deVien«0ls,par  ai^re  foeoifd  de- 

Softecrcn  AmboiïàdeurdudicRoy  Phiîippcs ,  qu'il  euft  \  luy  rendre  ledit  <.}\x- 
fteau  de  Montrcncl,  prétendu  auoircftcprins  par  ledit  Dauphin  furie  Conté' 
de  Sauoyc  durant  la  trcfuc  de  France  ,  Angicccrie  de  leurs  alliez  ,  &  de  rcfHis 
4iidit  Dauphin,  le levdiapresbâio&Martiii  130  ).  A»«^r  »  Layette  Ddm. 
^hiiÊétêm.  A. 

Semblable  rcc^ninnon  <?c  adiournemcnt  fait  auditDaupbin^par  melîîre  Hcn- 
fy  dcSandin  Ambailadcur  Ducdcfiourgongoe,  leleudi  auant  laMagdolcue, 
l!jh03.  A  1  trcl'or.  Layette  Dr/^^JIM».  A,  ^ 

Traité d'entrclcRov  l'AïK'lctcrrci'c Guyard dcLuflgncn  ContcdcI.iMar- 
che&:  AngouUfmc,  cnluin  13  oj.  AuueiQrj'Layettc£jigWÎ/aiic^i44r<Wc«P 
»<m,  156.  ^ 

JE^elij|ièment&i]tpar  CkMildlMse  àa^w  a«di(RoyPhilij^(>cs,  detomi 


70  .REÇVfilL  DES  mAICTEZ»  D'ENTRE  • 

i'inlroeablc»fief&iaftkcqu*flauokenFcancc,  i-)o6.  enUnaier.  Aatcefer»  ' 

Layette  obltcdtUnes  tertio,  i  J  4. 

Trois  Bulles  du  Pape  Clciiicntcinquicfinc  audit  Roy  Philippcs,  &:à  Augcr 
dcMaulcon,  pour  deliurcr  audit  Roy  Edouard  Iccliaiicau  dudic  Maulcon  ôc 
autres»  8c  la  tctrcdc  McrcnBn  en  Gakongnc ,  prétendues  dcuoîr  eftretendttei 
par  le  traiclc  de  paix  audit  Roy  Edouard,  és  Nonc;  dcliulîcr ,  l'an  premier  ^ 
lé.dcs  Calendes  d'Aôuftjl'an  Tccond  du  PontiHcat.  A  u  trcloi  ,cofîî'c*«8«rewi»« 
mtBddtifiieSf  fxhorNtiencsjtréktHes,  etc.  rcgiftrc  19.  fjuilkt!.  45. 57.  8c  58. 
.  BulleduditPapcClcmcnt  portant  créance  fiirBfrrrand  ficur  de  Duras ,  8c 
Hugacs  Girauld  Chanoines  de  Lynioç^cs .  touch  irr  les  djfFeiens  defJits  Roys 
philippcs  ScEdouardilcciiiquicImc  des  Ides  d  Aoull ,  l  'an  prctnicr  du  Pontifi- 
cat. Au  crefor^taycttërfiiiï^c  Uti^cntn  fdceminttr  rc^tm,  cr  r'^emKn^ti,^t,  oùea 
adcux,rcgjftrci9.fçuillQt  fS^  •  •  , 

Deux  Bulles dudit  PapeClcmcnt  audit  Roy  Pbilippos  ,  pour  la  rcftitution 
duditcha(leaudeMa^leonaadic  Roy  Edouard  ,  l'vne  du  9.  des  Calendes  de 
Scptcml>rc,1*autredd7.dëstdcsdcTanaier,ranrcconddeibn  Pontificat.  Aa 
trcfor,rcgi!>rc  19.  feuillets  66.  «."v-  7?. 

Lcrtrcdcs  Ambadàdeurs  diidirPapcCk  n.nt  cfli  ci  Angleterre,  ^imon- 
fieur  Louys  de  France  Conte  d  £ureùx,pour  lollicitei  ledit  Roy  rbilippcsdcla 
fcftitutiondndîcMauleon^  ^oijçiinaïuUmicUebpaiX'^ra  parfaite,  le  4.  <tcs 
^ones  d  -A  i  l  (insan.Autre(9rj^cgift.^9;KU)llct79. 

BiiHc  .'i;dit  Pape  Clément  portr.nt créance  fui  le  Prciiofl  d'Arles ,  touchant 
'la  paix  de  France^  Angleterre,dii  ij.  des  Calcnde  ci  y.  Décembre,  l'an  troificf- 
mcdu  Pontifiçat»&  la  re^onlc  dudit  Roy  audit  Pape,{ânsdatte.  Autreibr,rcg. 
19.  feuil.  C").  &."  .  . 

Bulle  dudit  r'ap'éGlcnicnt  audit  Roy  Philippcs ,  l'aducrtidlmt  qu'il  enuoyc 
lEucique  de  Poitiers  en  Angleterre  pour  traiter  ladiicpaix  ,  &:pnant  y  taire 
trooàèf  ies-AmKaiÇùfctîrs,  Ije  ij.des  Calendes  de  Septembre  l'an  troifiieune^tt 

Ponti(:cat.i\  u  tiefor,  coifi;e4«£i(rmmiKiSi'<(i/«Mi,aM^ 

19.  feuil  9 

Lettre  d'Au2cr  dcMaul^cou,  promettant  audit  Roy  Philippcs  bailler  fon 
chafteau  de  Mautedh  Ae  autres  ,  icis  fous  la  Seigneurie  de  Sole,  en  luy  baillant 
le  chafteau  de  Rade  en  Nau  -,rrc,  «k  lîx  mil  lyircs  en  argcnt,&  luy  fiifànt  raidrc 
la  Seigneurie  de  Marenfin,  aiîri  o«  qn'i!  r».  :;oit  en  Gafcongncattautlagucrr^ 
le  17.  luilletijoy.  coffre  cotte  «'.l/j,  »  .;r.-r«/»  iyj.pai  dedans. 

LettreduditRoy Philippcs  nudic  pape  ,  Paduertîflànt  que  ledit  Ai^er  de 
Maulcon  eflprefl  luy  rendre  ion  chaftcattdttditMaulcon,lâmditte*  Autre- 
lor,  repiflrc  z  9.  feuillet  1 1 

Bulle  duditPapc  Clcmciitaudii  Roy  Philippcs.rinuitant  i  la  confomnution 
du  mariage  de  madame  Yûbcau  de  France  làhllcancf  ques  le  Roy  Edouard  fè« 
cond,  le  piTcdiuy.ivl  n'rç;uerescfloit  niorcio  troil'cHiic  dci  NoncsdeDccciU-* 
brel'aniij.  de  (on  Pontincat.  Au  trcror,rcgilLi9.  feuillet,  i-r. 

Inueniairedcsiovittlxjhabillemens,  &:auires meubles achcptez  pour  ladite 
madame Yiàbeau de Fiance,montaht  à  U  fomme  de  xx.m.  vfii.c.  lxxix.hu. xii.fé  ' 
vi.  d.  1. 1 1 9  p.  Au  trefbr,  layettc  cottéc  0.c(Uatau  cofii'c  xiiiijix.xvii. 
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BuMcdudu  P.ipc  ClcTiirnc  rciponfîucauxlcttrcs  à  Itiv  i-lcritcs  parfcditRoy 
Philippcs,  touch.inc  ton  Lct^atcnuoyécn  Angleterre  po ut  le  fait  de  1  ipaix,Ic  3. 
<icsNoncs<l'Oftobre,l'ânâ)^uPonc{6cic..Au  trc(bir,rcG;.4.  Icrtreif. 

Confirmation  iSc  ratification  du  rr.iiclc  inféré  fait  à  Paris  ,  !o  lo.  Nfay  n  " 
fàu  par  1'.  Roy  Edouard  (ccond  &  ion  Komniage  du  Duché  d  Aquitaine  &  Co- 
te de  Ponthicujfait  à  Doulongne  le  fécond  lanuicr  i  )  07.  Au  trefor.Layctccs 
,j4'n^lid3.  ^^n^li-t.C  oùy  .\îy/</'wwdu  i6.Aoufti  j4,).v/<'9^//4.  D.  où  il  y  a  aiitre- 
W/'/»Mdu  DimaAchcaprcsiaS.Bariiabéijftd.  xegiftrGa^.fèuiltetdeuxcens 
vingt  deux.  '•  '     .     V  .  . 

R oilc  contenant  les  re^nièt  ànèit Roy-Pbflippcs  a,1a  àwàOÊdSBS  dodic  E-  ■ 
douard(ocond,quant ^ lalbuHcrainetédèGu]renne& MOrescho^  Autre»' 
Cor,  Livettc  y^^^lii.  D. 
,      BuikduditPiupcClenjcntauditRoyPhilippcstl'àducruflantd^s  GiufespouF 
Icfqucilcslfcdît  Roy  Edouard  (ècond  ne  dcnoit  partir  de  fônRoyaame  pour- 
venir  enFiaace,le  tf.des  Calendes  deNouembrc,l*ani^.dii  Pontificat.  Aatre> 
ibr,rcg.4'.îcttrc  xxvi.     't.  .1  '      "  '  '    '.  '  t    ;  _ 

RoUçauqucl  Ions  les  doubles  de  tcois  comnii^ons  dudic  Roy  P|iilippcs  aux 
Euefqued'AmtcnsContedeâouIongnc,  deux  autres  commiibires  nommez 
pourallcr  en  Guyenne  cognoiftrc  dcsdiffrrcns  &cntrcprifcs  faites  par.voy^ 
de  fait  des  officiers  dudit  Roy  Edouard  Iccond  contre  les  droits  t\'  fiiit  ts  dudit' 
ïLoy  Philippes,lc  i4..Dcctaib.<5c  S. Mars  i}io.&;  i7^util,ijii.  Au  trçlorjLayet- 

RoUe  des  demandes  deffèn&icstepliques&dapliquca  iûriefiiitis  diflèrensr 

Au  trcror,iayctte  ^n^U*.\, 

Demandes  &:rcqueftesfâitcsparledit  Roy  Edouard  fécond  audit  Roy  Phi- 
lippes  tdupriuilcgeoâroyéàfonpcrcjJOurfiivicparleditRoy  ,  enluin u8£. 
quand  aux  appcllationT  do  les  ofïu  iers  ititcriettcci  ,  autrcsçholès  di- 
niinuan  s  Li  I  ouucrainctc  de  la  couronne  de  Fraiicc^ians  dacce.Au  (cpi^r^Layeir* . 

I^Êlmmàe  deux  crai^z,lVn  de  tigucdcftnnue&Ice  entre  ledit  Roy  Philtn- 
pes&Iean  Dauphin  de  Viennois  contre  les  Anglois.cn  Odnb,  1510.  l'autre  du 
mariaçe  du  fils  aifiiédudit  Dauphin  ,  on  autre  héritier  du  Dauphinéauccl  vue 
des  filles  de  monlIcurPhili|>pe>d«  France  ÇpiHC  die  Poitou  ,  lecond  iilsdudic 
Roy  Philippcs  »  de  mefm(  d^ttc ,  ledit  f^^Ukmt  cfu  ^4.  '  Ma^  i  ;  o  a.  Au  ttéhr, 
Layctic  Dr/,  fc/»i4'«>».A. 

Congé  oiilroyé  par  ledit  Roy  Edouard  fécond  h  la  Roync  Yfâbcauulfecnmc, 
faire  fonceKamentdctousresmeafafes  dureucnu  du  Conté  de  Pontlueilr 
pourtroisans après fon  dcccds ,  &cin^uantetinr^dereiite  admortiet lexo;; 
0<i'lob>.i:;ti.Au  ricfftr  LavtttOv^/'f/M  C. 

Pouu  oirdonné  p..r  itc  it  Roy  Euouard  fécond  i  F  mnrd  de  Valence  Conte  d« 
T%infcroch ,  de  tiaiâcr  &  accorder aueclcdit Roy  i  lulippes  desiour  &  Itêttdc 
leur  entrcuc;ue,lc  14.  Feurier  le  vj.  .^n dc (on tcgne. Au uclor, Layette ^KjglU,. 
l/ircrte4.  Jii-e-/î'mJim-      um  tti.e<.  N. 

Promelll  dudit  de  Valence  que  ledit  Roy  Edouard  lera  à  Amiens  cinq  fcp- 
«oiQcsa^rcsraTquej  pour  ladite  entreucoc  ,  le  14.  Mars  151a.  Au  ttcibiv 


i,ayctteoi/<f4/*»»wffr/w.  I  j  4.. 

Trois  Bunês  du  Pape  Clenicnc  cinquicimc  audic  Roy  Philippcs ,  &  ^ 
deMaoIeon,  ponrodiareraudicRoy Edouard  Icchafteau  dudît  I^qI^kI^ 
Attires,  &  ta  terre  de  Mcrcnfiii  en  Gakongiic ,  prétendues  dcuoir  cftreroiufues 
par  le  vaille  de  paix  audit  Rov  Edouard,  es  Nonesdcluillc-  ,  l';in  premier  & 
x6.dc s  Calendes  d'Aou(l,l'an  icconddu  PontiHcat.  Au  trelbi  ,coiHe  i?«l24rfrM«o 
mnJ4Ù9i$ei^!efhvtff*iéiiffé''0jti¥'»  tf^s  rcgiftre  29.  feuillets  45.  p.  &  58.  .  ' 

Bulle  duditP»cClement  portant  crcanrc  fui  B.rTr.inJ  ficur  de  Duras,  4? 
'HtipQcs  CirauIdCrûnoincsae  Lynioç^cs ,  couch-ir:  les  diffcicnsdcfdits  Roys 
Piiiiippes  iSt  Edouard, le  cijiquicrmcdcï  Ides  d  Aouii ,  1  au  premier  du  Pontifi- 
cat. Au  trefor^Layetcc'Mit'e  un^entts  f4(tmnit0rrtgim,€y  r'^cmAH^lié,^^  oùeà 
adcux.riTgiftre  i9.fçui!lcit^S. 

Deux  Bulles  dudit  Pape  Clemcm  audit  Roy  Pbihppcs  ,  pour  la  reftituuon 
'dudit  ch.ilieau  de  ^la^lconaadit  Roy  Edouard  ,  l'vne  du  9.  des  Calendes  de 
Septembre,  l'autre  dii 7.  des  tdcsdcTanuier, l'an  fêcondde  (on  Pontificat.  Ak 
trefor.  rcç;irrrc  19.  feuillets  66.  Se 7^. 

Lcttredes  Âmbailàdeurs  duditPaçc Clément  cftans  en  Angleterre ,  à  mon- 
fteur  LbnysdéFnnccCont^d'Eurcoxîpour  fbllicitcr  ledit  noy  PhtlippcsdçU 
(tiftication  dudit  Maulcon  ^  piojjçnitantlgLauclIcIapaix^raparfiite»  le  4.  àdi 
ï<îoncsd  A'uiirinsarî.Au  trcror,rcgift.i.r»rcuillct79. 

Bulle  dudit  Pâpc  Clément  porcintcrcancc  fui  le  Prcuoft  d'Arles ,  touchant 
'lapaixdcFfanceik  Angleterre,du  des  Calendet de  Décembre,  l'an  trôifief- 
tnc  d  u  Pontifiçat,i8c  la  rcfponife  dodîtRoy  audit  Papc,(ân$  datte.  Jktt  crefi>r»ccg. 
19.  feuil.ôj?.  , 

Buliedudit  Pa^cClcnient  audit  Roy  Philippcs,  l-'aducrtiflànt  qu'il  cnuoyc 
l'Eucrquedêl^oniers  enAneletcrre  poniLtKUfqr  kdiicpaix  ,  &:  priant  Y.^ê 
trouuèr  fcsAmMflàdçdrs,  l^'ij.desC^ 
Pontifîcat.A  u  trciôr,'cofire4aiÂ<r«(»«m4ffd!4iiMajCXM 
i>feail9}.  *  *         "l  . 

*  Lettred'Aii'gcr  dcMauIjcon,  promctcafit' audit  Roy  Philippcs  bailler  (01^ 
chafteiu  de  Maulcoh  êi  autres  ,  fcis  fous  l.i  Seigncûriedc  Sole ,  en  luy  baillant 
le  chaftcau  de  Radecn  Nai'  rie,  &  (îx  millyurci en  argcnt,&  luv  Fdfànc  raidrc 
la  Seigneurie  de  Marcnlîn,  ik  ancres  qui!  tcr.oit  en  Galcongneauant  la  guerre» 
le  i^.  Ittillét  i J07.-cofirè  cûtté  Séudrrârei^em  z^^.par  dedans.' 

Lettrcdudit  Roy  Philippcs  audjc  p;ipe  ,  l'adiicrtiiTant  c^uc  ledit  Augcr  de 
Maulcon  eflprcfl  layrcii  ir?l'ou.cha(lcaududitMaulcon>làns4atte.  Auttc- 
ibr,  regiftic  z  9.  feuille:  110. 

%  Bulle duditPapc  Clemcntandît  R  oy  Philippcv,ripiu(a9t^ la  conTommationr 

du  mariage  do  madame  Y/àbcau  de  France  fahIlc,aoeçqucs  le  Roy  Edouard  fc» 
coud,  le  peredu<]ttcl  n'aj^iicrcs  ef*oic  mort  le  troificfïncdes  NoncsdcDccclU* 
brel'an  iij.  de  (on  Pontiticat.  A  u  treforjrcgilt.ij,  kuillct.  171. 

Inaentaircdcsioyaulx,habillemcns&autre$nicoblesachcptez  pour  ladite 
madame  Yfabeau  de  France,  m  or.  tant  à  la  fom  mr  de  xx.m.  viii.c.  Ixxix.Hu.xii.(t 
vi.d.c.  ii^p.Âu  trefor, Layette  cot(ccD.ciUataucoâïCxiiii.ix.xvii. 
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Eullcdudit  P.ipc  Clcmfnt  rcfponfiucauxlcttrcs  h  luy  cfcriccî  par  ledit  Roy 
Philippcs,  touclhint  Ton  Lc<^^c  cnuoyii  en  Angleterre  pour  le  f.iit  de  1 1  pjix,lc  3. 
des  Noncsd  Odlobrcl'an  jij.du  Pontificat.. Au  trc('or,rcg.4.  lettre 'i 
Confirmation  &:  ratification  du  traiiflc  infère  hiit  à  Paris ,  le  to.  May  i  ^  o  j.'^' 
fàit  par  1'.  Roy  Edouard  fécond  &  fon  homrraj^c  du  Duché  d'Aquitaine  &  Co- 
ït de  Pontliieu.fait  i  Boulonpne  le  fecor>d  lanuicr  1  j  07.  Au  trcfor,Laycttcs 
^n^lté.B.  ^yfn^li't.C  oùy  Avidimn*  du  j6.Aouft  i }  4.  j.^njç//*.  D.  oùilyaautic 
'it/iimMdu  DinunchcapreslaS.  Barnabe  ijzô.  regiftrc  29.  feuillet  deux  cens 
vingt-deux. 

Rolle  contenant  les  rcfponfes  duditRoy  Philippes  aax  demandes  dudit  E— ^ 
douard  fccond,quant  ^  la  ibuucraincié  de  Guyenne  &  autres  chofcs.   Au  trc- 
ior,  Layette  yfngU*.  D. 

Bulle  dudit  P.tpe  Clément  audit  RoyPhilippcs,l'àdiicrti(ftnt  deç  eau  tes  pour 
Icfquclleshedit  Rov  Edouard  fécond  nedeuoit  partir  de  fon  Royaume  pour 
venir  en  France, le  if  .des  Calendes  de  Nouembrejl'an  vj.du  PontiJicat.  Au  trc- 
for,reg.4  Jcttre  xxvi.      '      I      •  "  '  *    .  '    i    r  i    / '." 

RoUe  auquel  font  les  doubles  de  trois  commiflâons  dudit  R  oy  Philippe$  aux 
Euefque  d'Amiens  Contedefioulongne ,  deux  autres  commilLires  nommez 
pouraller en  Guyenne  cognoiftrc  des  difRrcns  &:  ciureprifcs  faites  |>ar,vovc 
de  fait  tics  officiers  dudit  Roj  Edouard  fécond, contre  les  droits  &:  (îiicts  dudit 
Aoy  Philippes, le  i4.Dccenib.&:  S.Mars  1510. i7w\uiil  1311.  .\u  trcfor^Layet- 

Rolledes demandes  defl-ènftucs  répliques &:  dupliques  fur lefditi diffcrens. 
Au  trefor, Layette  ^nf/i^. A. 

Demandes  &:requeltesf.:ites  par  ledit  Roy  Edouard  fécond  audit  Roy  Phi- 
lippes ,duprunkgcodroyéàfonpercpourfavieparleditRoy  ,  enluin  iaStf«^. 
quand  aux  appellations  de  kiy&:  les  omciersiiitericttées  ,  &  autres  f'^o'es  di-f 
niinuans  la  iouucraincté  de  bcouronnedcFrance^lànsdatce.Au  (r(:lQr,Laye^t 

te  ^tt^ll*.  B. 

ri^imMi  de  deux  traitez ,  l'vn  de  ligue  deftii/îuc faite  carre  ledit  Roy  Phtiip-i* 
pes&;  lean  Dauphin  de  Viennoiscontre  les  Ancjlois.en  0(flob.  i;io.  l'autreau 
luariacîe  du  fils  aifnc  dudit  Dauphin  ,  ou  autre  héritier  du  D."aiphinéaucc  l  vnc 
des  hiL's  de  monlieur  Phi!ij>^ic>  de  France  CoiHc  <lc  Poitou  ,  lecond  lils  dudit 
Roy  Philippes ,  de melme  cfanc , ledit  f^idmus  du  r4.  May  1501.  Au  ttclbr, 
Layetie  Dr/,  t/ii4  «w.A. 

Congé  o^lroyc  p;xr  ledit  Roy  Edouard  fécond  k  la  Roync  Vlàbeau  ù.  femme,"* 
vdc  hiirc  fon  rcilament  de  tous  les  meubles  durtuenudu  Conté  de  Ponthieu- 
pour  trois  ans  après  fon  deccds,  &  cinquante  hures  détente  admorties  leio.'j 
Odèob.i^u.Au  tiefôrX'^ycttc^wjj/M  C. 

Pouu  Pir  donné  p.i  Itt  ir  Roy  Et.'niurd  fécond  i  F  mard  de  Valence  Conte  de 
Tuiribioch  ,  de  tiaidet  .".iicio.i  auec ledit  Roy  rhilippes  dt  ^  loui  lieu  de 
leur  cntrcuçue.lc  14.  Feunei  le  vj.  .'n  de  fon  rcgnc.  Au  uelorj  Layette  sAn^lm^ 
IttftrAd^ dtiif  fi'  muKTf  f4  ùm  ithCf.^.. 

Promcfll  dudit  de  Valence  quelcdirRoyEdouard  ferai  Amiens  cinq  fcp- 
aiaiijcs  aprc&  rafqucs  pour  ladite  enticueuc  ,  le  i  4.  Mars  1312.  Au  iiciur. 
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Abolition  oâôroyéc  par  ledit  Roy  Philippes  audit  Roy  E4i<maR  Ion  geiiJM^ 

Ces  officiers  de  Guyenne  &  terres  adiacences ,  poar  les  maléfices  &  craintes 
par  eux  &  le  feu  Roy  Edotufd  premier  &  fcs  officiers  commis.lc  fécond  luillct 
1  )  1 3.  Au  ircfor,  regtfl.  49.  Icccre  iiii jcx.ii.  rcg.  f6.  ietcre  ii.c.lii.  o  4  cù.  la  con- 
êmaiàamBcl'iimm  dek^abolùîoii  fuU  RoyPhilippes  leLongenMsy;^ 
1J18. 

Lettre  dudit  Roy  Edouard  fecod  priant  ledit  Roy  Philippes  aatarifcr  l'obli- 
gation que  ledit  Rov  Edouard  a  faite  au  Pape  Clcmenccinqaidme  y  comme 
perfonne  prinéede  fiuit  vingts  mille  Florins  de  Florence,  qu'il  lay  «preftes,  8e 
pour  la  rcftitution  luy  a  ooligé  le  Duché  de  Guyenne  ,  &  autres  terres  qu'il  a- 
uoic  enFrance.fors  le  Conte  de  Poachieu^eiS,  Oâobcc^  i'aa7.  de  (bnrcgnc» 

DY  FAIT  D'ANGL'ETERRE  DVRANS  LES  REGNES 

X>E  LOVYS  UVTIN  £T  PUILI^ES  LZ  LOMO» 

E  Roy  Edouard  fécond  du  tout  noyé  en  voluptez ,  pcentieteinent 
par  h  co:idui:cdc  Pierre  Giucftoii  nourri  d' enfance aûccqu es  luy» 
eilcué  Conte  de  Comoiiail ,  puis  par  la  corruption  des  deux  Hu» 
gue$Ies<le(pen(îerspeTe&[fil$,eutaflès  à  &iieconcre  tesEicoflbis, 
&  l'an  mil  trois  cens  ditfepc  y  pour  la  hainequeCes  Princes  &MiI> 
lors  ponoientauftlicsdcrpcnficrs  fut  irauaillé  de  guerre  ciuile  ,  qui  fut  caufc 
(ioincquclefditjRoysLouysHutin&  Philippes  le  Long,  furent  empefchcx 
coatreietFhfnens  'Ac  régnèrent  peu  )  qu'il  yeat  abftinenee  de  guêtre  entre 
France  &  Angleterre,  ores  que  ledit  Roy  Edouard  Aifl  femon^  parleditRo^' 
Philippes  le  Long  faire  fondcuoir  &  hommage  du  Dnclu-  de  Guyenne  ,  fbtt 
cicuie  fut  fur  les  afiùires ,  qui  fut  reçeuc  pourl'aliiance  proche  qu'il  auoic  < 
^Roys^ayantcipouft  madame Yfàbcaudcftance  Icucfeur.  . 

INVENTAIRE. 

OMiCATiOMi^tepartes  Ambaflàdtursda  Roy  Philippe»  le  Long 
au  Roy  Edouard  fécond,  deYenk£ure  lestby  &hommageî  dcubt 

pourraifon  du  Duché  de  Guyenne  ,  des  vingt- vnicfmcNoucmbrc 
mtl  tfois cens  dix-rcpc,Aa  uçTor^yccces  ^b^IU.B,5c  «/f jj^^j.  H. 

DES' 


ê 
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DES  GVERRES  ET  TRAL 

TEZ  D'ENTRE   LE  ROY  CHAR- 
LES le    BEL  EtIesANGLOIS, 

Es  le  commencement  durcgnc  dcCharlcs  le  Bel ,  ledit  Roy 
F  Joo.^.rd  fcconJ  /on  beau-frcrc ,  luy  fit  Quinze  re<:jucftcî  poui 
l  'accroiilre  d'autorité  &:  de  domaiHCS  en  la  Guyenne.  Achacu- 
ncd.iqucllcs  fucrcfpondu (âgcment  gardant  les  droicsduSci- 
gncur  louiicrain  fur  l'on  vailàl.  SufHit  le  recours  à  h  rcfponre 
fiirc  le  vingt-huifticfmc  Iuillct,mil  lîrois  cens  vingt-deux,  Huis 
l'infcrcricy.  Hugues  ficiirdcMonrpcfàt  en  Accnois  cfmeutia  guerre  entre 
lefdits  RoySjà  cauTcdync  forttrcfFc  qu'il  fit  bailir  fur  les  limites  de  leurs  do- 
tiiaincSj&'partial  d'Edouard  niafntint contre verité,qu'ellceftoitfcirc hors  cc- 
luy  dudit  Roy  Charles  ,  lequel  vlant  de  Ton  droit  procéda  par  (àific  &  mit  gar- 
nifon,  laquelle  ledit  de  Montpefat  (aydc  des  forces  dudit  Roy  Edouard  }  par 
iiofliliré  blcça,dechafra,&:  tua.Ayrnt  force  ladite  fortereircj  voubnt  ledit  Roy 
"Charles  monflrc^  Ci  modeftic,  cmioya  dcucrs  ledit  Edouard  pour  faire  réparer 
&  amender  le  tort  fins  venir  aux  armes.  Emond Conte  de  Kout ,  frerc  dudit 
ï^oy  Edouard  coufin  gerniaindudit  Roy  Charles  vint  en  France,  cdaya  de  laif- 
fer  paflcr  la  faute  dudit  de  Mont-pcfxt.  Ne  le  pouuant  obtenir ,  proniift  faire 
faire  ladite  réparation  en  Guyenne  ,  oùpour  ccft  cïîedl  melîirc  lean  d'Arra- 
blay  Chcuahcr  fut  cnuoyé  par  ledit  Roy.  Mais  fut  coniramdk  f  en  retourner, 
n'y  ayant  irouuc  quedefobeyfîàncc  &  mcfpris^  dont  ledit  Roy  Charles  irrité, 
y  fil  marc^icrfon  armée  fous  la  charge  dc  monficur  Charles  de  France  Conrè 
dcValois  lononcle,  pour  h  main  armée  {àifir  le  Duché  de  Guyenne  ,  par  fau- 
te d'hommage  non  fait,  detjoirs  non  payez  ,  &  autres  drorts  appartcnans  au- 
dit Roy  Charles.  Ledit  Conte  Lieutenant  dudit  Roy  Charles,  décerna  fa  com- 
miiïionànKflii  cMahicu  deTrycMarelchal  de  France  ,  Pierre  ^c  Cunycrcs 
Chcualicr  ,  &  Alphonsd'Hefpagne  ,  pourfairecommandcmcntîimeflfirc  A- 
lexandic  Archeuefqued'Vblincs ,  Conte  Edmond  Lieutenant  dudit  RoyE- 
"douard  en  Gaf^ongnc,  &  Guyenne  ,  &  autres  defHits  pays  de  rendre  les  villes 
&  places  d'iccluy  audit  Roy  Charles.Pour  leur  refus  ledit  Côte  de  Valois  d'ai  - 
Tiutepiint  Agcn,  razaMont-pcfatj&reduiJît  toute  la  Guyenne  ,  fors  Bour- 
dcaux  ,  Bayonnc,  faind  Seucr,  Se  la  Reolc,  laquelle  il  aflîcgca.   Ledit  Conte 
Ednicd  cfloit  dcdis  auccqucspuiirancc.ioutesfois  le  lendemain  de  fainéb  Mat- 
thieu, mil  trois  cens  virgt-i]iutrc,  fut  contraint  venir  à  fraité,f  ar  lequel  trcfuc 
marchande  fut  accorde  iulqucs  aux  o^kaucsdcPafqucs  fuiuantes.  Ce  pendant 
<]ui  tcnoit  tiuidioit/ansaccroilllmcninc  diminution  de  fondroic.NuUc  nou- 
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uelletérerok  faite  audit  Dnchéd'vucpartny  d'ancre,  fl^ndclapandailîtRo^ . 
Edouard  c!k-  proccdoir ,  lc$gcntils-homines(èsrabie£b,  cAans  lots  en  ladite 

ville  delà  Rcolcn?  luy  ayJinoicMK,ii:i<;  l'cnipcfchcroicntàlc.ir  poimoir.tou- 
tcsfois  fi  leschaftciuv  Se  villes  de  l'uilmixol.iScdc  Pcnal'c  vouloicnt  ùixi  ciK^r- 
-cement d'armes  rendrcaudtc  Roy  Charles,il  les  poarroic receuoir.  Anl£ f'îli 
iicfcvouloijnrrctvlrc,  il*;  iicl^-poiuroicnc cependant  renforcer  deviurcarnc-' 
autres  cholc^.  Q^'*  hSzc  Rcou  dedans  le  Dinvinclic  lors  procliaii^lcî  corps 
&bicnsdcteuxdeuedaMs  i.iuiicz,rcrou  rendue. uidic  Concède  Valois  au  nom 
duditRoy  Charlcç,pour  les  tenir  en^maiu  à  tel  droit  qu'il  luy  appartenoit.  Se 
de  celle  reddition  Icroknc  baillez  quirreCfieualier?  Angîois  oftagcs;  SilicHi 
lembloit.uidir  R.  ^y  Edouard,  il  vien  iroïc  deuers  ledit  Roy  Cliirles  ou  Ci  court 

Sarnic  dedans  Icidites  oft  lUCS  de  Pa.U]  aes.poui:  citer  à  droit  ^  faire  Ion  deuoir. 
i  quelle  fin  pou  r  l  -ly  &  les  t;cns  Iiiy  fut  octroyé  £[af<ondait.  SeroÎMiOtifié?  • 
andic  Roy  Ctiarlcs  dedans.  Noël  ruiuant,(î  ledit  Roy  Edouard approaurtcfic  OU 
delauQueroic  ledit  traite  ,  lequel  fut  iuré par  plulicors  Chcualicrs  eftaos'enla. 
R  eolc  pour  ledit  hdoaard.Le((lits  oftagcs  furent  meffires  lean  de  Beau-champ, 
Nicole  de  Grcy,rcandlB'Neufuillc,&  leau  Je  Voatcuille.  Le  dernier  Marsau-> 
diran  ladite  trcfue  fut  prorogée  iufques  à  l  .i  quinzaine  d'après  b  Penrccnfte,cC 
cncores  le  xxvi.  May  cnluiuant  prorogée  lulqucs  à  vn  mors  après  la  fainiilean 
Bapdftc.  La  Royne  Yfitbcattd'Ançleterrccnceftciàiron  vint  en  France  ,  les 
Vn$  ont  cfcrit  qu'elle  fc  dcfroba,  Se  l'on  fils  aifnc  Edouard  ne  pouuautplus  fup-  ' 
porter  l  infolencederdits  Defpeniters,  La  vérité  cft  qu'elle  vint  lans  londitfils, 
par  le  vouloir  dui<.oy  lonmaiy  ,  atiHi  de  inoyeimct'  la  paix  6c  rclticution  de 
Cvjetuu  :  de  fait  par  (on  moyen,  6c  ayde  des  A  mbaflâdeurs  du  Pape  le  dernier 
May  mil  trois  cens  vingt-fix  ,  fiitfait  àParis  traité  de  paix  entre  lefdirsdcux 
Roys.nar  lequel  pourcequcpur  foute d  linmmagc non  fait ,  ledit  Rviy  Charles 
auouuiùquaiKu  ycull  eucomnfis  ne  forfaidurc,  là  inain-nnl'c  féodale  de- 
ttofC  tenir,&  ne  le  pouuoit  le  confeil  ducUt  Roy  Edouard  contredire,fttt  accor- 
dé quel*  terre  que  iceluy  Roy  Charles  tenoir  duditDuché  ,  demeurcroit Cil 
ù  main  pour  lai^ouuerner  &  commettre  o  Hcie;  s-  5c  miniHircsaccouftumcz ,  y 
cilibln-oit  vn  Senclciuil  (uHîùnt  &:non  (ulpc^t  audit  Roy  Edouard  ,  iàns  qu'il 
(uilpouuoirdciappoindcr  les  cappitaincs  ,  Se  gardes  desfbrtcieilès  &cha^ 
llcaux  hors  villes ,  U  lqueh  &  ceux  dudiiRoy  Charles ,  citant paraduis&TCon- 
fbil  communc^arnis  de  gens  de  guerre  ,  à  la  charge  de  n'en  ibrtir  en  armes  (ans 
congé  dudit  Sencldul,  fur  peine  d'eAie  par  luy  punis.  Lcsautres  gens-d'ar- 
tats  d'vne  part  Se  d'antre  vuideroient  le  pays  ,  aflin  qu'il  Aift  plus  pailiblc 
ïowofter  toute  fufpition  de  haine  ou  rigueur ,  ledit  Scnefchal  ne  fencrcmet- 
troit  du  pallc  ,  fulk  fait  aimiaei  ,  ou  ciuil  ,  fcroïc  ferment  audit  Roy 
Charles  obferuerleschoièsfiirdites.  Futioaméeàla  my-Aouftprifc  eu  la  vil- 
le de  Beauuai$,àlaque!lc  lelîlits  Roys  f'y  trouuecotenc,&  fi  ledit  Roy  ^douaid" 
©fïroit  fiirc  hommage  ,  ledit  Roy  Charles  lereceuroit  par  prtneftation  de  ne 
prciudicier  au  droit  prétendu  en  cequ  il  ccnoic  lors  comme  lien.  £t  fi  ii  1  vu 
dcfiUtsRoyifiiracnoie  empeichement  »  il  leferoitleplnftoft  qu'il  pourroit 
fçauokàraïKreaiiaot  ladite  içutnée ,  AEaisirçcocË^eKcfiïrcir^ccoxdéeaii- 
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die  Bcauu.iis pour  ledit  hommage.   Apres  lequel  fin  ledit  Roy  Charles  en  fa- 
neur de  ia  fa-iir  ladite RoyneYlihcau  oaillcroitmaiii-leuce  audit  RoyEdouard 
du  Con  té  de  Ponthieu,  &  de  kdue  terre  de  Guyenne  fixCic  en  la  manière  fufdi- 
tc,  &  le  quitteroic  du  droit  de  forfaiii^ure  qu'il  pretcndoir ,  referucz  les  autres 
droits ,  iâns  que  par  le  moyen  d  udit  traiclé  ils  cuHc-nt  accroilTcment ,  dont  lef- 
dits  Roys  pourroient  refpediuement  procéder  es  offres  &  réception  dudic 
hommage.  Si  ledit  Roy  Edouard  pourluiuoic  ledit  Roy  Charles  pour  ladite 
terre  de  Guvennc  qu'il  tenoit  comme  llcnnc  ,  bon  droit  &:  haftif  en  reroitfait 
par  la  co^rc  de  France  ,  &  pareillement  des  defpcns  coulis  6c  frais  proucnans 
descmpeichemcns  prétendus  auoireftcdonnezparleditRoy  Edouard  oufes 
gens  audit  Roy  Charicsjd'affîgner  à  fort  fief  Et  au  cas  que  ladite  terre  feroit  ad- 
iugéeauditRov  Charles  ,  il  quittcroit  en  faucur  de  ladite  Roynefâfoeur,  len- 
dits frajs  Si  delpcns  audit  Roy  Edouard,  Et  ix  cllccftoitadiugéc  à  iceluy  Edou- 
ai  d ,  &  lefdits  d  t  fpens  audit  Roy  Charles ,  ils  fcroient  payez  vn  aji  après  qu'ils 
ftroientliquidcz.F.tàfautedepayement  ledit  Roy  Edouard  endurcroitl  exc- 
cution  lur  les  terres  de  France.Futconucnuduiourque  ladite  paix  leroit  criée, 
&  qu'incontinent  après  ,  tous  les  prifonniersd'vne  part  &  d'autre  lèroientde- 
liurez. Ladite  iourncV-  de  la  my-Aouft  fut  allongée  de  quinze  iour$,&:  ledit  trai- 
té de  paix  raciHc  par  ledit  Roy  Edouard  ,  Ictrezicfmeluin  enlîiiuant.  Mais  il 
<leidaignafetrouucr  klaiournccprife  àBcauuais  pvour  ne  faire  hommage  en 
péri  onnc ,  &  après  fen  cftrc  excufé  donna  à  Edouard  Ton  fils  ailaé ,  lefdits  Du- 
-ché  de  Guyemic,  Conté  de  Ponthieu,  &  Monftrucil,  à  la  charge  du  retour ,  au 
cas  que  fondit  fils  decedaft  auant  luy, lequel  il  enuoya  en  Francc,&  recomman- 
da audit  Roy  Charles  Ion  oncle.le  priant  le  rcnuoycrauecques  la  Roync  &  Ces 
AmbalCidcurs  le  pluftoft  qu'il  pourroir.Le  quatorzicfme  Septembrcauditan, 
mil  trois  cens  vingt-cinq  au  bois  de  Vincames  ,  IcdicEdouard  fils  prefcntpar 
maiftre  Guillaume  de  Brucillon  Aduocat,  fit  requérir  lediiRoy  Charles  auoir 
agréables  &  valider  lefdites  donnations ,  lereceuoir  aux  foy  ôc  hommage  de^- 
dits  Duché  &  Conté ,  l'habiliter  à  les  faire  ,  nonobftant  Ton  bas  aare  le  Aifpcn- 
làntd'iccluy&:  le  tenir  peur  émancipe  fuiumtlacouftumc  d'Angleterre.  A- 
pres  que  ledit  Edouard  eutaduoiié  ion  Aduocat ,  ledit  Roy  Chartes  luy  accor- 
da femitcs  rcqucftes  Se  le  reçeut  à  homme,  à  la  charge  que  dedans  la  iàindT:  An- 
dré lors  prochaine  ,  il  feroit  apparoir  par  eicnt  en  forme,defon  émancipation 
faite  du  temps  dcfditcs  donnations  ou  deladitccouftume.  Et  furent  d'vneparc 
&  d'autre, faites  les  proteftations accordées  parle  traidédu dernier  May  pré- 
cèdent, lequel  ledit  Edouard  approuua  ,  &:  le  lecond  Octobre  roW:ge*  audit 
Roy  Charles  cnfoixantemilleliurcsparif.payablesà  Pafques  fuiuantcs.  Ledit 
Roy  Edouard  par  hautelFe  inconfiderce  eflcua  fon  fils  aifné,  &;  par  luy  agr  indit 
Se  au£tonia  la  Roy  ne  là  femme  mai-contente ,  laquelle  retint  en  France  londic 
fils  quelques  maiulcmens rigoureux  i^mejialFes  ,  dont  ledit  Roy  Edouard  v- 
(âft  pour  les  faite  retourner  ,  cognoillànt  trop  urd  la  faute.  Finalement  fay- 
dadcsaudorité&:cenliuesdu  I'apc  ,  par  leiquelles  ledit  Roy  Charles  iutimi- 
dcabandonna ladite Royne  iafaur.   Lorsparleconfeil  dcRobert  d'Arthois. 
Conte  de  Bcaumput  IcRogicr,  &fi:cours  de  mdlifclcaiide  Haynault ,  ficre 
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du  Ooiltt  Guillaume  de  Haynaulc,  elle  ramena  fondit  Bh  en  Angiccerrc  ,  qui 
fucrumidesc(lac$,lcpcreddlitac,miscnpn(bn  ,  Scledicfils  coacotinéRoy 
d'Anglctcrrcleiour dcNocl  iniliii.  c.xxvi.   Qiiclquc temps  .ipcsTcs gardes 
tuerendcpcrc ,&(àvievicieuiêccccucpiteareiui.  Pendant rcscumuhc; ya< 
UfHlcuenGiuyenneplafîetirs  émotions  &  violences ,  dtfqoelseftoicntpi  in- 
dpaoxaucheurs  Mcfilrcs  Oliuicr  d'Injîuchcn,Gii-ard  dcTaftcs.lc  lîcur  de  Cau- 
mont,  Aymcrion  du  folî'at,  Arnaud  du  Fort  fîrcdu  Fcfin ,  IcBourtdcFoix,  le 
Sieur  de  Lefcu,  Bcruand  Caillou,  le  Sçnclchal  des  Liuidcs,  R^ytnpnd  Bernard 
d«£tinâe  fojJSc  AteaandredeCaamontSIcttrdeToartidi^conift  tefqaeb 
&rent  mdfire  Alphons  d'Hcrpagne  &  le  Con{c  d  Eu.  Lefdits  troubles  furent 
pacificzpartrai^bc  fait  Paris  le  dcnvcr  Mars  ,  mil  trois  cens  vinç;t-fii ,  parle-», 
quel  futaccprdé  qmccoutesiur^rjtibs^ccs  audit  Duché»  depuis  lapaix  du  dcr-. 
nicrMa)r,!iûltroisceii9yiiM;B-oiiq,  ^jÉQateM.KdemcmcemeiuScsiâas  aucuns 
iibm,dommagcs,ncintcre£teitg»lcdtefto7Ed(>iMd3d^^ 
ceux  dudit  Roy  Charles  paycroit  cinquante  mille  marcs  d'Eftrclins  ,  li  micflx 
il  n  aymoicilmplcmcoçl'en  loufiuctcreau vouloir  duditKoy.Charlcs.  Abo- 
lition générale  a  mos  d'vne  paR  de  d'aucceluc  donn^c^  penaiffion  de  recoucw . 
Hcren  leursxcrrcs  au  point ,  qu'iU  les  troauecoicafresibptez  Icsvniedetib» 
notnmcz,'  aufquelscombicnqu'ilsriilïcntforriitcorps^bicnî  ,  lapcinecn- 
£iucur  (icladucKoyne d'Angleterre  tutconucrtic  enoanjuiicmciic  duRoy-. 
anniç  de  i^rance.£c  l^»ic  ledit  Roy  Edooafd  tenu  liâreeardcr  ledit  ban,  AraD  * 
bure  (àl'ordonnanccdudit  RoyCharlcs  )  les  fôrtcrcUcsdcfHits  bannis  en  fi- 
«;nc  dciuftice  &  obcyllancc.  Ores  que  leurs  hicios  conHfqucz  pour  Iczc  maje- 
lléappartinirentauditRoy  Charles  >  4  fit  don  audit  Roy  Edouard,  de  ceux  o- 
ftansenlà  cerre,^ lendemain duditBnjâé.  Farlettresà  part filtconuena que- 
fi  k- Pape,  lefdits  Roy&  Roync  d'Angleterre,  ou  les  deux  deux,  requeroicnc, 
kdtt  Roy  Charlcs^e  leur  faire  qracc ,  il  baillcroit  à  chacun  dclclits  bannis  fon 
pi  c  m  rappel  de  ban  &: pardon ,  après  qu'ils  auroient  obey  ^  iceluy  ban,  &  de  ce 
fit  ledif  Roy  Charles  H  promeiTe ,  laquelle  fiit  baillée  endepoft  SirArcheuell 
que  de  Vienne ,  qui  f'obligca  l.i  dcliurcr  audit  Roy  F  douard  incontinent  qu'il 
Uiy  fc*toit  apparu  de  l'éxecution  dudic  traiâc  &  obcyilàçQC  dei(iiç$.bannis,  pa^. 
^moyeoa^esatuùiieiUbiimilié  furent  rei^icties.^  , 

INVENTAlftEv 

O  ▼  B  t;E  non  (igné  des  re/poniès  £uces  par  le  Roy  Charles  le  M» 
aux  quinze recfueftes du  Rcty Edouard Miepqdlieaé.Iailiet  i5ta«  Aa- 


trci'or.  Layette  ^n^U*.  G. 


Mandement  dudit  Roy  Charles  au  Conte  de  Valois  de  le  trou- 
V  ■  ?'>^aer  à  Bergemt-anecques  quatre  cens  hommes  d'armes ,  &  mUlear- 
ballcftriers  poutallercn  6a|^iign^iS.I>c«emb.i)a4..  Antréfertayette. 

ydlcjtum fecunio  xii.xx.vii. 

Comiuiilloadudit  Concède  Vaioi5,2dtdIànc  à  meflîce  Mahicu  dcXrye  Ma- 
relchaldc  France ,  Acdeasanicespour.fiâr«comniaadefiiencain0n»Aelàl»- 
ie^  da  Roy  ifAi^cterce  en  G^fcttpgpg^ft^Qnyenne ,  de  cendie     vîlka  4t 
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pkccsâutlit  Roy  Clurics,  duquel  lacommifllon  cftinfcrcc.dattcci  Dommart 
le  troificfmc  Aouft,  mil  trois  cens  vingc-quatrc,&  lacommiflîon  dudit  Conte 
cftdu  troiTicfnnc  Septembre  cnfuj  uant.  au  crcfor.  Layette  FiUftum  fecuodo, 
douze-vingt  fept. 

Deux  lettres  de  ceux  d' Agcn  audit  Conte  de  Valoys,  le  prians  attendre  qu'ils 
culTcnt  rcfporc  du  frcrc  dudit  Roy  Edouard,  dcucrs  lequel  ilsauoient  enuoyé, 
l'vnc  du  dixicfmc ,  l'autre  du  quinziefme  Aouft,  mil  trois  cens  vingt-quatre. 
AU  trefor.  Layette  FdUjtitm  frcundoy  douze- vinet  fcpt. 

Traite  delà  trefue&compo#tion  faite  pour  la  readidon  delà  Reolc,  !c  lei> 
dcmaindclafainû  Matthieu,  mil  trois  cens  vingt-quatre.  Ascrefor,  Layette 
M.rrrwf^  A»g/i-<,&:Laycttcncuf-ving<  17.  y ciîavndoublc.. 

Deux  lettres  de  la  prorogation  de  ladite  KcfuCjiafqucs  \  la  quinzaine  d'aprcs. 
la  Pcntccofte,       dactées  le  dernier  Mars,  ijif.  Au  trefor,  Layette  ^«^/«.C. 

Autre  prorogation  dcladitetrcfuc.iulquesivnmoisaprcsl^  S.  IcanBapti- 
fte,  &:y  cft  le  pouuoir  inféré  le  16.  May,  îjif.  Layette  L. 

Deux  pouuoirsduditRoy  Edouard  à  fesAmbafiàdeurs ,  pourtraitcr  paix  a- 
ucc  ledit  Roy  Charles  du  6.  May,  1315.  Au  trefor.  Layette  ^t^liâ^  B.  &  y  en  a. 
l'vn  en  la  Layette.  ^nglU.  G. 

Traite  de  paix  d'entre  Icfdits  deux  itoys,  dodemicrMay,  151;.  Au  trefor 
taycttc  %y<ngli4.  C. 

Lettre  des  Amballàdeurs  defttts  Roys ,  par  hquclle  ils  conuienncnt  du  ionr 
que  ladite  paix  (croit  criée,  dattcc  le  dernier  May,  ijt^.  Au  trefor.  Layette 
^ngUd.  C. 

Lettre  dp^HitsAmbaHadcurs,  par  laquelle  ils  allongent  de  quinze  iours  W 
lourncc  de  la  my- Aouft,  prinfe  par  ledit  traite  à  Beauuois,  leprcmier  Iùin,i325. . 
Au  trefor, Layette ^yfpgùi.  C. 

Ratification  deldittes  deux  lettres  fiiiteparledit  Roy  Edouard,  le  i?.  luin^ 
151^.  Au  trefor,  Layette  B.  Sç  Layette ^>^/M,/a(fM  itMmrfuméterïit 

fétritm'^iilts.'H. 

Ratification  faite  par  ledit  Roy  Edouard  de  ladite  paix,  dû  dernier  May,  ijiji. 
dattce  le  treiziefme  luin  cnfuyuant.  Au  trefor.  Layette  ^ngliM,  B.  &  Layette 
xAn^u.  A.y  en  a  f^iJtmm  y  hny  ciic  vrnwâtùms  f^ec^  f^tJUuts/ft^ltà.  k.  Sc 
layette  ^nglu.  G.  , 

rtdtwHi  des  donations  faites  par  ledit  Roy  Edouard,  ifonfilsaifné  Edouard, 
des  Duché  d'Aquitaine,  Conte  de  Ponthieu  ,  &  Monftrcuil  les  fécond  &di-^ 
xiefme  Septembre,  l  an  du  règne  19.  Au  trefor ,  Layette ^jjf/u  B. 

Lettre  dudit  Roy  Edouard  audit  R  oy  Charles  ,  recommandant  fon  fils  ai/hé,, 
auquel  il  a  donné  Icfdits  Duché  &  Conte,  pour  en  faire  hommage  k  ic.  Scptc>* 
fare,  l'an  de  fon  règne  19.  Au  trefor ,  Layette  jinrUé.  A. 

Difpcnfe  baillée  par  ledit  Roy  Charles,  audit  Edouard  filsaifné,  de  (on  baj 
aagc,  &  fa  réception  d'hommage  du  14.  Septembre,  1315.  Au  trefor ,  Layette 
^figU*  littetd  de  diuctftt  méteriù  ua  rUm  yttlet.  N . 

Inftrument  de  l'hommage  fut  par  ledit  Edouard  fils ,  audit  Roy  Charles  foa- 
oncle,  dcfdits  Duché  &  Conté,  oies  proteftations  inférées  le  14.  Septembre, 
1315.  Au  trefor,  Layettes  ^j^nglu,  A.  &  ^«rj/w.B. 

ï  ii).- 
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Origiml  &  fOW'mM.s  dcl'obligatiodudit  Edouard  fils,cnucrs  IcdfcRoyCbv^ 
les, de (oixaiuc  nulliurcs  parifis  dui. Oclohrc,i?ij.  Au  ti cfor, Layie^,/<J|-- 
^/m.  fi.  ôc  vn  Ftdtmiti  dacté  du7.  Septembre,  i $50.  Layccce  AnrlU.  G. 

Coimniinon  dudic  Roy  Charles,  pour  denunderayde  en  Bourgongne,MaC^ 
connois,  &Lyonnois,  pour  Li  guerre  d'Angleterre  le  10.  Oâobr^  iji^.  Att 
XXcCott^tiycitc  ^fiAitJittrr^  de  iltHt-^fisnuteriu  pAritm  ytiles.  N, 

Origiiul&:  VjMmm  dupouuoir  du  Roy  Edouard  tiers  viuanc,ronpcrepri> 
iônnierè  Tes  Ambafladeur s,poar  ctatter paixauec  kdic  Roy  Cliarles  le  ii»  Fe- 
uncr,i^i6.  ledit  FitUmm  daccédtt7.Septeintoe,i3|o.  Aaaefôr  Layecce«^»> 
^Itd.  B.  &  Layette  ^yfn^lm.  G. 

Traite  de  paix  d'entre  IcJic  Roy  Charles,  &:  ledit  Roy  Edouard  tiers,  datte 
-ledeniicrMars,T)j^.AacrdbrLayerce  ^t^lU,  CMÏAJwotjÙ^Ué,  C.  9c 

Lavette  AnzlU.M. 

Rauncationdudit  traite  faite  par  ledit  Roy  Edouard  tiers,  le  n.  Aunl,  rji-^. 
Au  trcror ,  Layette  ^n^ut.hy  layctte ^1^/14.  B.  Layette,  ^n^iu  Utttr^c de  di- 
Hnjhmueriiâ  fAmm  vdifo:  N. & vnriiMNttdti  x  i.  luillet,  i$4)*  layette  .AngÛé.G» 

Promcrtedes  Ambaflàdcurs  dudic  Roy  F.Houard.l'obligcans  en  cet  milniarcs 
d'Eftxelinsenucrs  ledit  Roy  Charles,  ou  qu'il  le  roulmcctra  iiniplcmcnti  Cx 
volonté,  dattce  du  6.  May,  i J17.  Au  trcfor,  layetcc  ^a|i!i^.  B.  &  tayctte^a- 

^14.  C 

RccognoilTàncc  de  l'ArclicuLTquc  devienne  ,  qu'il  a  en  gardcLipromcfTe 
duditRoy  Charlesaiofciccdclagracequ'iltaitaux  vnze  bannis, nommés  au- 
dieurs  des  rebellions  de  la  Guyenne,  dattée  du  1.  Auril,  1316.  &  ladite  rcco- 
gnoiflàncedudernjerdudit  mois,  11^7.  Autrefi>r,  Layette  ^/iitriiéliueM  dt 


DES  GVERRES  ET  TRAICTEZ  D'EN- 

TUB   1*8   ROY   PHILIP  V.B  S  DB 

yaloys  &  les  Anglois. 


O  V  R  ce  qucleRoy  Charles IcBcl,  dccedé  la  Vigile  de  la  Chande- 
leur, nul  Cl  ois  cens  vin^t-fcpt  ,auoit  laillelaRoync  la  vchiegrollc. 
Te  meut  diftèrent  poiirla  régence  du  Royaume,  entre  ledit  Edouard 
tiers,  Roy  d'Angleterre  nepueu ,  &  rnooficur  PèâippesConce  de 
Valoys,  coulingcrniain  dudit  Roy  Charles.  Combicnque  ledit  Roy  Edouard 
fuft  en  degré  plus  proche:  touccsfois  laditcrccencc  fut  adiugéeaudit  Ontc 
de  Valoys,  cômc  à  capable  &plusprochamdclaCouroiie ,  de  lat^uclie  elloit 
ledit  Roy  Edouard  excku,  pour  eftre  venu  de  fille  incapable.  Au  iugemcntay- 
da  fort  médire  Roberjtd'Arthois ,  Conte  de  Beaumont  le  Roeier ,  quiauoit 
elpouiclafocui;  dudic  Conte  d«  Valoys,  leqvelaecuda  gttercsdctegentdeue' 
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nir  Roy,  s'cllant  ladite  Royni.*deliurccd'vncfillc,madar¥icBI.Hiclic  de  France, 
depuis  buchclff  d'Orlcans.  Quclc)uc  temps  après,  lodic  Roy  Pliilippescn- 
uoyafomiiKTpar  Il's  AmbalHidcurs-l^dic  Roy  Edouard,  de  liiv  venir  hiirc  ho- 
magedeî  Ducnéde  Guyenne,  &:  Concc  de  Ponthicu ,  par  Ton  refus  ou  defaulc 
fit  làvlîr  ledit  Duché,  l'cnuoyaadiourncr  enla  Cour  des  Pairs.  Voyantlc- 
dit  Roy  Hdouard  le  péril  de  perdre  (es  fids,  vint  k  Amiens,  où  encre  les  confeils 
defdics  Roy  s  eut  dcoar  lur  deux  poincts.  Le  premier  fur  la  qualité  de  l'homma' 
ge  prétendu  lige,  par  le  confcii  dudit  Roy  Pliihppcs, dénié  par  celuv  dudic  Roy 
Edouard.  Lelecondpour  les  terres  de  Guyenne  que  ledit  aoy  Clurlesaucic 
tenues  comme  lîenncs,  Iclquelles  le  confeil  dudu  Roy  Edouard  deniandoic 
cftrcreflituczileurRoy,  comme  appartenances  dudic  Duché,  dont  les  prede- 
ccfTcursauGienteftédepollèdez  ,  i^:  d'vnehonnc  partie  par  le  pi.Te  dudit  Roy 
Philippes.  La  con^pcfuion  du  dernicrpoinA  rutayfée.parce  que  le  traitij  do 

ftaixdefdits  Roys  Charles  Icbcl  &  Edouard  fécond ,  fait  le  dernier  May,  ui,-. 
curs droits  auoientefté lauuez  par  prot^ftations  réciproques  aùuireei&:  re- 
ceucs  es  offre,  &  réception  de  rhojnm.ige  faitaudiï  Roy  Charles ,  par  ledit  E- 
douard  ticr$,auantqu  il fufl  Roy  donataircdeidits  Duchés  Coute,li.rqucllcs 
protcllations  furent  accordées  cftrefuyuics  &:  répétées  enceftuv-cv,&:  conuc- 
nu  que  fi  ledit  Roy  Edouard  vouloir  pourfniurc  les  droits  au  l'ai  lement.iuflicc 
luv  leroit  faite.  Qiiant  au  premier  poincft  conceinant  la  qualité  ilu.iir  Ij.'-m.igc, 
fut  accorde  que  lans  la  lpecifîcr,il  leroit  fait  &:  receu  dudit  outlié  tel  (ju  il  t  ilaic 
dcu  par  les  traiclcz  de  paix  des  anceftres  Roys  de  France  &  .Ar.j^Lierie,  is: 
o<ftroyé  audit  Roy  Edouard  ,  temps  Tuftifant  pours'enqucrir  deladirequa!:té 
d  hommacc,  &  en  faire  déclaration.  Exécutant  ledit  accord  le  6.  Iiiin,ij;ii;.  au 
caur  de rEglifc cathédrale  dudit  Amiens,  fut  foicmnellemcnr  ledit  hommai;^; 
fair&rcceu.  MeflTirc  Mile  de  Noyers  protefta  pour  ledit  Rov  ihi.'ippe;,  lE- 
uefquedc  Nicole  pour  ledit  Roy  Edouard ,  &  le  Vicomte  de  Meliiii  p.\d  CUX- 
bcllan  de  France,  comme  appartenoit  i  fon  ofiicc ,  parl.'ut  poui  le  v;;ll,il  leur  la 
ccdulc,  contenant  la  forme aduiféc  dudit  hon'.m.igc.  Apres  que  ledit  Rov  E- 
douard,  eut  rclpodu  f  ouv)  ledit  Vicontc  parlapour  ledit  Rov  i'lMlippe<.,di(.;nt 
qu'il  rcccuoit  ledit  Rov  Edouard  auec  lelditcs  protcflations ,  <?c  ledit  Roy  Phi- 
Jippes  1  approuua. Ce  faitayant  ledit  Roy  Edouard  fcs  mains  niilts  e!itrc(.c!kî 
dudit  Roy  Philippes  ,  fut  par  fon  fcigncur  de  fief  bailé  en  la  bourlie.  Se  voyant 
i  cccu,  ne  tint  compte  déclarer  dedans  le  dclay  prcfix  la  nature  de  fon  hômagc, 
futadiourné& pourpayerles sûmes dcjo.milliurcs d'vne-part,iîv  r  , ni. marcs 
d'Eftrclins  d'autre.  Auflipourrelpondreàlacontraucntion  des  tr.  iclezprccc- 
dens,  portans  dcfenfes  de  ne  receler  les  bannis  de  France  en  Guyenne,  &:  pour 
dcmohr  certains  chaftcaux,  &  parfaire  autres  chofesrcftas  defdus  traiiftcz.Sur- 
uindrcntelmeutes ,  cxcez,  &voyesde  faitdelapartdesAnglois  ilILmblez  à 
XaindeSjCÔtrc  lefquels  futcnuoye  monftcur  Chartes  de  Valovs,  C<'jte  d  .Alciv- 
çon,  frcre  dudit  Roy  philippes,  qui  print  Ardir,  &  t;alla  les  chaih  au  lV  ville  du- 
dit Xaincks,  fut  parlé  de  paix, pour  y  paruenir,  le  50.  May,  mil  1 1  ois  cens  trétej 
Jes  AmbalFadcurs  dcfdits  Roys  au  bois  de  VincCnes,  par  vn  traicU-  acc<)rà».  rcnc 
que  Ics^ruicks  des  terres  de  Guyenne ,  lavlis  par  faulte  d'homme  par  ledit  Roy 
Charles  qm  les  auou  fait  ficns,  par  la  cou  ftumc  fçroiét  fequefti  e^  ei  ma  lus  de  \, 


•»t>  RECVEIL  DES  TRAICTËZ  D'ENTRE 

CommilToircs  dcputcz,  vn  par<hacun  dcfditsRoys,  pendant  que  les  dificircncs 
«i'iceux  9c  des  attcmpucs  faid^s  <l'vnc-parc  8e  d'autre,  depuis  la  titfîteftite  de* 

lUUtÛRcollelclcndcrnaindeLiS.  Matthieu,  1514. par  !c feu  Coûte dcValoys, 
(croient  tci  minez  par  miclquc  bonaccord,  &  le  9.  Mars  audjtan,  1530.  par  leC- 
àxti  Ainbiiradcuis futraitauccecraitcà  Paris,par  lequel  futconnenu que  Icdic 
Roy  philippesbailIeroicpletBiappelde  ban,auxvnzcauthcur$  pdncipauxQct 
cfmotionsdc  Guyenne,  nommez  au  traite  f.m  aiuiic  Paris ,  le  dernier  Mari, 
1316.  luiuant  lapromcfTcdudit  Roy  Charles  le  Bel,  mife  es  mains  dcI'Arche- 
ucfque  lors  de  Vienne,  maintenant  deThoulouIè.  Que  les  mitez  précédons, 
pimansquelesbannis  parles  Roy  ou  Cour  de  France,  ne  pourroienc  eftre  re- 
ccuz,rcccptcz,  ne  receliez  en  Guyenne  .fcroicnc  entretenus  fân';approb.irioii 
de  la  part  dudit  Roy  Edouard,  que  les  Sencfchaux  dudit  Roy  Philippes  cuill-nc 
pouuoir  bannir  les'offiders  ou  miniftres  dudit  Roy  Edouard ,  pour  fàultes 
MsenlettrscftM$,n'aucres&ibicâsd'iccluy Edouard, pour  Cultes &itcs  audit 
Duché:  combien  que  les  Roy  ouCourdc  France  le  pculFent  par  fouucraincté, 
&  par  protellacion^e  iapart  dudic  Koy  Philippes,  que  les  pouuoirs  qu'auoyenc 
leldics  Senefi^incan|Nuauantcetnité,  leuriîiifoic  comèraes.  Que  deÛtcek 
IbmmesdefiMxantc  mil  liures  d'vne-part ,  Se  cinquante  mil  marcsd'Eflrdins 
d'autre,  dcuz  par  ledit  Roy  Edouard  ,  raifon  (croit  faite  audit  Roy  Philippes, 

Îar  payement  ou  compcniàiion.  Que  la  qualité  deidits  hommages  dcldits 
>uctie  8e  Conté  de  ponthieu,  fooicdcélarée  eftre  lige  la  ferme  ei^rimée ,  h- 
quelle  à  chacune  mutation  rcroirrenonncllce,  <S:  lefdits  Roy»  premettroyenr 
î»ardcr  les  traitez  de  paix  faits  par  leurs  prcdccclleurs.  Quant  aux  attcmptats 
&  furpriles  d'immeubles  faites  d'vnc-part  ôc  d'autre ,  quatre  Cotnmillaircs  le* 
ffoientdqputezadenxdediacnn  c»fté,pour  en  quérir &amendereeqtti(è  trou» 
ucroitdair,rcnttoyerce  qui  (croit  douteux  és  prochains  iours  de  Guyenne  da 
ParIcmcntpoureniugcr,îilachargcque ledit  Parlement  l'eroitgarnypour  le 
moins  de  fix  Pairs  de  France,  les  fruicks  &lcuccs  dciditcs  lurpiuifcs  icroyent 
■(cqae(^cz,&  les  deux delHits  quatre  Commiflàires  pourroyct  proceder,pottr- 
cequ'ilycncuft  vndechacuncoftécn  eu  Je  mort,  leiclits  iioys  quiauroycnt 
commis  les  dcccdcz,  en  fubrogcroient  d'autres.  Que  les  chaftcaux  de  fiincle 
Croix,  Madilhen,  Puypines,  &  du  Dourdii,  fcroient  abatus  félon  la  forme  bail- 
lée par  meilùelloben;  Bercran,  Marefchal  de  France,    autres  choies  reftans  k 
parfaire dcHits  traitez  ,  fcrtucnt  rclpedkiucmcnt  accomplies  ,  moyennant  ce 
tous  adiourncnicnts  ifc  procédures  fai(îtes  pour  raifon  des  chofes  accordées 
par  ledit  traite  furent  annuUées,  &  outre  conuenu  que  le  ficge  tenu  par  ledit 
Conte  d'Alençondeuant  Xainâcs ,  feroit  leué  apresque  lewt Roy  Edouard 
auroit  ratifié  ledit  traité.  Ce  prinidju  les  coulnabîc;  duciit  Xainiflcs  fcroycnt 
rcndusaux  gens  dudit  «.oy  Philippes, pour  en  faire  la  volôrc.  Les  autres  pour- 
voient aller,  venir,  8c  demeureriiofeBMnt,  &  auoir  leurs  viuresauiourlaiour- 
Rce,(3ns  que  l  onpeuft  garnir  ledit  XftinÀes  ,  autrement  qu'il  cftoit  lors  lé 
quatriefmcIuillct,raiuinquicfmedurce;ncdudirRov  Edouard,  qui  futn^i. 
Par  autre  accord,  fut  dit  que  leldits  chaAcau  &  ville  de  XainCtes  ,  fcroient  ren- 
tes ent'eftacattquclik  eftoient,  &  )o.  imlliures  t.  pour  les  dommage  *&  i  n  te^ 
TcftsauditRoyipdouardvNciiobftjmcleditniÛEé  du^.  Mats,  1^0.  ratifié  par 

ledit 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  «f 
IcditRoy  philippeSjCftantàfainiflChryftoflccn  H.ilatc,  le  ij.  Auril  mil  crois 
cchs  trente  &  vn.pour  gratifier  ledit  Roy  Edouard  rcuenu  en  France,  pourap- 
poinicr  la  guerre  commencée  à  XaincfVcs,  qui  l'en  rcquiftcnpcrfonnc,  iccluy 
Roy  philippes  remirt  la  démolition  dcfdics  chaftcaux.  Oftroya  le  rappel  de 
tous  les  bannis ,  retirez  ou  refidcns  en  la  Guvcnnc,  commanda  la  reftitution  de 
XainAcs  cflre  promptenient  faite  au  Scncfcîîa|KJc  Gafcongnc ,  annulla  les  ad- 
iournemcns  faicts  &:  procédures  pour  la  naturedcs  hommages  defdits  Duché 
&  Conté,  S:  autres  diffcrcns  pacihezpar  ledit  traidlé ,  en  fit  l^aiilcr  neuf  lettres 
à  part  audit  Roy  Edouard.  Scmbloit  par  li,  que  toutes  chofcs  fuflcnt  apjjaifécs 
pour  long  tcp':, quand  vnc  cftincellc  inopinée  cmbraia  le  Royaume  fiauat,  que 
elle  Licuidé  confomnier,  &  a  ce  feu  duré  plus  de  cent  ans,  cncorcs  y  en  a  des  fu- 
mées, combien  qu'il  le  fuileactribucr  comme  toutes  autres  chofcs  ilaproui- 
dencc  Se  iugemenc  de  Dieu,  fi  peuuent  les  Roys  &  leur  confcil  le  fcruir  de  ccft 
exemple,  pour  apprendre  à  commander  leurs  paflîons. Ledit  Robert  d'Arthois 
par  Ambition     mauuais  conieil  s'oublia,  fut  trouuéconlpablc  d'vncfaulfctc 
de  lehre,  faite  par  le  moyen  d'inftrumct  de  nouueau  recouuert,  faire  rciradtcr 
deux  arrcfts,  par  Icfquels  le  Conté  d'Arthois  auoitcfté  adiugé  contre  luyàfi 
tante  Mahault,  femme  d'Othc,  Conte  de  Bourgongnc  fuiuantlacouftumedu 
pays , laquelle  ne  permet  reprefentation  en  ligne  directe,  1  vn  defdits arrcfts  du 
Roy  philippes  le  Bel  iAfnicres,  le  9.  Octobre  1509.  l'autre  du  temps  du  Roy 
Philippes  le  Long  en  May,J5iS.  Ce  qu'il  ciloit  bcau-frerc  dudit  Roy  philip- 
pes, fauorifé  de  luy  grandement,  tant  pour  Talliancc  que  fcruice  à  obtenir  la 
régence  du  Royaume,  luyfitofcr  mal  entreprendre,  clperant  qu'il  ne  feroic 
dcfcouucrt,&:  aupisquel'impugnitéy  fcroit,  quelque admonncftcmcnt  que 
ledit  Roy  philippes  luy  euft  fait,  voyant  la  pourluiteiniufte  ne  la  voulu  t  laiflcr. 
Son  efpcrancc  fut  vainc ,  la  vérité  cogneuc,  les  complices  punis,  luy  b  inny  jfcs 
biens confifquez par  arreft  donné  en  laCour  des  Pairs  le  Mcrcredy  auant  Paf- 
ques  Fleuries,  mil  trois  cens  trente  &  vu.  Ledit  Robert  d'Atthois  irrité,  mal- 
pirladuditRoy,vfant  de  reproches,  comme  fi  (ans  luy  il  n'cuft  régné.  L'in- 
dignation dudit  Roy  Philippes  dcuint  fi  extrême  contre  ledit  d'Arthois,  retire 
chez  fon  ncpucu  Conte  de  Namus,  qu'il  fit  guerroyer  par  l'Euefque  du- Liège, 
ledit  Conte,  iufqucs  i  ce  qu'il  eu  ft  fait  partir  hors  de  fcs  pays  ledit  d 'Arthois, le- 
quel s'en  allaauDuc  dcBrabantfon  couim,  dont  cncorcs  ledit  Roylcchaini, 
guerroyant  par  luy  les  Archeueii^ucdc  Colongnc ,  Contes  de  Gueldre,  Se  lul- 
lies  fcs  alliez,  pour  ce  fait  par  traiélé  exprès  ledit  Duc.  Ainfi  ledit  d'Arthois  de- 
chalfctronuarctraiclc  en  Angleterre,  fa  pire  c[ui  pouuoit  adxienir  audit  Roy  . 
Phihppcs,  ailleurs  il  n'euil  peu  tant  de  mal  faire.  Le  dcfefpoir  adioullc  iorcc, 
mcfmcment  h  Princes  Se  hommes  de  grandeur,  la  calamité  dcfqucls  ordiiiiUrc- 
menteftaccompagnéedccompalTion ,  Se  l'obllinéc  Se  aigre  pourl'uite  rendit 
ledit  iugcmcnt  lulpedlde  colère,  qui  donna  faueuraudicd'Arihois,enu;.Tslcs 
cftrangcrs&  mal-ueillansdudit  Roy  Philippes,  comme  il  apparut,  iccluy  Roy 
philippes  le  7.  Mars,  i^jf'.parfes  lettres  patentes  publiées,  déclare  ledit  d'Ar- 
thois Ion  ennemv  mortel,  &  criminel  de  Icze  Majellé  ,  défendit  à  tous  (ês  vaf- 
fàux, liges  &:  feauXjde  quelque  eftat  qu'ils  fulFcnt,  demcurans  dedans  le  Royau- 
me ou  dehors  (pour  y  comprendre  ledit  Roy  Edouard)  fur  peine  de  confilcauo 
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de  corpç    biens,  ne  donner  confcil,  confort ,  ncayde  audit  d'Arthoys,  Se  ne 
le  fouffrir  demeurer  en  leurs  terres,  Ôc  s'il  y  c(loic,  le  prendre  ou  faire  prendre 
pri(bnfiier,&  lelay  enuoyer  pouren&ireiaftice,  on  garder  tcurcmcnt  anen- 
dancqu'il  l'cnaoyaftqacnr  ,&  neantmoins  ledit  Roy  Edouard  fans  crainte  le 
tintaucc  bon appoinrcmcnt,  &: grande  fiance  prc s  de  fa  pcrfonnc  i5c  de  loncon- 
feiljleiitContedc  Richement  Ne  fut,  citaiu  ledit  Roy  ambitieux  de  domi- 
nation, difficile  à  pcifuader  contre  tout  droit  que  laCoaronnc  de  France  lay 
npparccnoit ,  ores  qu'il  cuft  cfté  cuincé  de  la  Régence  ,  qui  ciloit  vn  prciut;e, 
qu'en  f.iiîànt  hommageà  Amiens  audit  Roy  Philippes ,  ill'euit  approuuj  Roy 
de  I"iancc,qu'il  fuft  notoire  que  lacouftumedeceftc  mai(bn  de  toullours  auoir 
cxclu  de  la  Couronne  les  femelles,  fedcfccndans  d'elles , comme  il  a  efrc  aflcz 
déduit  &:  prouaéau  premier  volume,  Chapitre  deinefdames  filles  de  France, 
qui  ne  doit  eflre  trouué  cl\rangc ,  puis  qu'en  la  balle  Germanie  doue  fout  lorcis 
les  François,  y  a  maifons  d'aucuns  Potentats  vtînscncores  de  ladite  couftunoc, 
entr^autrcs  celle  de  Saxe ,  cclîànc  icellc  couflumc  mcfHamcs  filles  des  trois 
Roys,cnf!ins  de  Philippe  ;  leBel,euirenteftciiprefererauditRoy  EdouarJ.vc- 
nu  de  h  fœur  dcfdiis  crois  Roys,  qui  foie  die  bricfucmenc  pour  tnonllrcr  l  in-  • 
iufticceuidentc  delà  querelle.  Mais  en  con(îdcnmt.quc  ledit  Roy  Edouard  en 
âdolcicenccauoit  fait  leAitucrlcRoy  fonpere,&mcctrecn  pri/on,  oiàil  fut 
mcurtrypour  s'atl'eui  et  la  Couronne  d'Angleterre,  qui  ne  Itiypouuoit  faillir,  , 
dcshonnorcr  &  cmprironucr  la Royne Cx mcre,  nul  s'elbahira qu'il ayt  cntrc- 
prins  vluipcr  celle  ae  France.Le  W  de  magnanimité  Se  conduite  des  armes  lay. 
cftdemeur^S'OlCcA  lei)lafme  de  Kiiilte  d  humanité  (Se  temperanccClireftien- 
ncs,  non  moins  necelîàires  h  vn  bon  Roy.  La  difiiculté  fut  llir  l'éxecution  de 
1  entreprife,  laquelle  ledicKoy  Edouard  commença  par  faultcnouble  pour  Ce 
mm  lia(ter:ain(i  le  Créateur  voulutconfèracrU  France.  Ledit  Roy  Philippes 
.«i'cltoiccroife.&aucc  luylcs  Roys  de  Bohême^  Nauarre,  &  Arragon,  comme 
tlicf  de!  cmpr:le.  Tcoîiiv  RovPhilipp'Csauoitfiir  mcnicillcux appareil,  &:fait 
faire  lenneiu  par  les  valiaux    lubieds,  d'élire  féaux  tSc  loyaux  au  Duc  Ton  fils 
aifiié,  luy  garder  (es  vie,  corps,  hommes,&  eftats  en  l'ablcnce  dudit  père,  &  le 
tenir  pour  Roy  en  cas  de  miort,  quand  il  cutaducttifTemcnt  des  practiqucs  que 
ledit  Roy  Edouard, (  duquel  il  nefedontoit  l'avant  contenté  plus  qu'il  n'eftoic 
tenu  par  fcs  traidez)  failoicpourallaillir  ion  Royaume  qu'il  cuit  trouué  dcC- 
iiaé,&peaviêrdVnebeileoccanon,s'ileuft<li(rcré.  Cela  fit  rompre  le  voya- 
ged'outre-mer.  La  France  ciloit  lor<;  en  fi  p;rande  réputation  de  Tes  propres 
forces ,  que  le  Conte  Guillaume  de  Haynault,duquel  ledit  Roy  Edouardauoit 
clpoufé  la  fille,  &:  pourccdcfkoit  iceluy  Conte  voir  Ton  gendre  Roy^de  Fran- 
ce, quelque  aucrealliance  qu'il  ciid  audit  Roy  philippes ,  aylt  cfpoulc  (afosur, 
cfbar.t  de  luy  nouucllcment  offcnfé,  ponree  qu'il  auoit  pour  rompre  le  maria- 
ce  de  l'vnc  des  filles  dudit  Conte,  accordé  mad  ame  Nlaric  de  France  là  fillc,au 
£ls  du  Duc  de  Brabanc,  qui  auoit  pourchalTé  celle  dudit  Conte,  defcolèiUaJôn» 
ditgendre d'entreprendre ceftegueri  e,  s'iln'eftoitaydé dcpluficursPrinces & 
£cur5  de  rEn\pire,&  des  Flamans  rebelles  à  leur  Conte  Louysjupporté  par  Ic- 
'dit  noy  Philippes.  Les  Alternas  folicitcz  (felo  la  couilume)  par  la  bourfe,clem»- 
doient  cooleurpoor  n'eftreteprqchei'.dc  contEaucntioii.auxallianccsde  Fca£c 
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^Empire,  clic  fut  preftcmcnt  offerte.  Ledit  Roy  Philippcs  auoit  acquis  n'a- 
uoit  gucrcs  par  cfchancc  de  Bcatrix  de  S.  Paul,  dame  de  Ncfle ,  les  Seigneuries 
dcCrciic-ccEur  &  d'Alcux,  &c  laChaftcllcnic  dcCambray,  terres  d'Empire,  ce 
qu'ils  difoicnt  n'cftrc  licite  par  Icsconucnanccs  des  Roys  de  France  Se  Em- 
pereurs ,ayans  articles  exprès  ,  quelefditsRoysne  fepourroicniaccroiftre  au 
dedans  dudit  Empire ,  lequel  de  fortune  auoit  eftc  en  débat  entre  Louys  de  Ba- 
uicrc,&  Frédéric  d'Auftrichc.  Du  nombre  de  ceux  qui  auoieiit  tenuleparty 
dudit  Frédéric,  cftoJt  ledit  Roy  Philippes ,  fut  aifc  audit  Roy  Edouard  obtcrvir 
ce  qu'il  voulut  dudit  Louys  de  Bauiere,  qui  par  ce  moyen  obli£;eoit  ledit  Roy 
Edouard  à  luy,&  fe  vcngeoit  aux  dcfpcns  d'autruy  dudit  Roy  plulippes, lequel 
cncores  rctenoit  le  Pape  de  n'abfoudrc  ledit  de  Bauicre,  Se  la  recommandation 
de  madame  Marguerite  de  Haynault  fille  dudit  Conte  G  ui^aume  de  Hayn.iulc 
^  fcmme  d'icclu  y  de  Bauicre  y  valut.  Fut  ledit  Roy  Edouard  fiiit  Vicaire  dudit 
Empire,  &  à  Juyicioignircnt  le  Duc  de  Brabant,' queliTUc  alliance  qu'il  euft 
prinfe  pat  le  mana{j;e  Jefon  fils  audit  Roy  Philippes.  Aulîî  par  reuancne ,  ledit 
Contcauoit  fait  elpouferafon  fils  la  fœur  dudit  Duc  ,par  ce  moyen  eftoit  allié 
commun.  Le  Duc  de  Gueldres  nouuelicmcnt  de  Conte  deuenu  Duc,  le  Con- 
te de  I  uilliers  de  Marquis,  en  mcime  temps  fait  Conte ,  rArchcucfque  de  Co- 
logne qui  tourna  fa  roobe,  Valeran  fon  frcre ,  mefllre  lean  de  Haynault,  Se  au- 
tres Princes  ou  fleurs  d'Allemagne.  La  mort  dudit  Conte  Guillaume  de  Fiay- 
rault  furuiiitopportuucmciit  :  car  fon  fils  le  Conte  lean  nepucu  dudit  Roy 
philippes,  print  leparty  de  so  oncle,  le  pcre  eufl:  tenu  ccluy  dudit  Roy  Edouard 
fon  (;cndre,  Liquemardd'Arteucle,  citadin  de  Gand ,  ayat  toute  l'authorité  de 
Flandres,  fauorifoit  tres-fort  ledit  Roy  Edouard, &:  par  fon  moyen  les  Flamans 
foubs  main  luy  aydoicnt.  Aucuns  d'eux  marchoicnt  foubs  la  Banicre  dudit  Duc 
de  Brabât,ne  s'olàns  dcicouurir  de  peur  d'encourir  les  grolFes  peines  pécuniai- 
res &:  ccnfures  Apoftoliqucs  jettécs  contr'eux,en  cas  de  contraucntion  de  leur 
part,  aux  traictcz  qu'ils  auoiefttfaitsauparauataucc  les  Roys  de  France.  Ledit 
Roy  Edouard  fit  fon  pouiioir  de  tirer  à  foy  l  Euelquedii  Liège ,  lequel  par  trai- 
ilé  s'obligea  feruir  ledit  Roy  phihppes  contre  leldits  Roy  Edouard,  Louys  de 
Bauicre,  &  autres  Ces  ennemis  à  5.cens  homes  d'armes,moyennant  5o.m.liures 
pour  vne  fois,  &  jc.  liures  par  chacun  iour  pour  fes  delpens ,  Cms  la  folde  de  fcs 
gcnjdcgucrrc,à la  taxeaccouftuméeen France  ,  qui  leroit  toufiours auan céc 
pour  vn  mois.  De  la  part  dudit  Roy  Philippes  eftoicntauflî  lean  Roy  de  Bohef- 
me,  Conte  de  Luxembourg,-  &  monlieur  Charles  fon  fils  ,  depuis  Empe- 
reur, à  caufc  que  monfieurlean  de  France,  Duc  de  Normandie,  fils  aifné 
dudit  Roy  Philippes,  auoit  e(j>oufe  madame  Bonne  ,  fille  d'iceluy  Roy  de 
Bohcfme,lcquel  moycnnaoue  I-Icnry  Conte  Palatin  du  Rhin  ,  s'obligea  fcruir 
ledit  Roy  Philippes.contre  ledit  Roy  Edouard  &  fesadliefas,auec  joo.lâladesi 
chcual,pour     m. florins  dcFlorencc.Furétfemblablemétattirez  l'Eucfqucdc 
Mctz,Aubcrt,<ScOthon  Ducs  d'Auftriche,Lii"ocurdefquels  Catherine  d'Auftri- 
che  fut  parce  moyen  maricea  Anguerrad,  fieur  deCoucy ,  Théodore  Marquis 
de  Mont-fcrrat,  An)é  Conte  de  Genéuc,  Geoffroy  ContcdcLymanges,  Vale- 
ran Conte  de  deux  Ponts»  Henry  Conte  de  Vaudemont,  Ame  Conte  de  Ge- 
iicuc,Ieau  Conte  de  Sarrebiuch^Ymbcrtbaftarddc  Sauoyc,plufieurs  fieurs  &: 
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Oipitaines d'Allemagne,  Franche jComé,  Efpagnc,  Sauoyc,  Daulphiné,  & 
autres  pays,  le;  villes  Je  Fontarabic,  S.  Scbafticn ,  ùinA  Auder  &  Larcdor  cA 
Bafque,  le  Rov  DaiiiddEfcoiTe,  qui  fc  retira  en  France. les  Elcodbys  &  IcDuc 
de  Lorraine.  Nclont  icy  uoiubrez  les  Roy  de  Nauarrc,  Duc  de  Drctagne,Prin- 
ces  du  fimg  de  Fiance,  Contes  de  Poix,  de  Bar,  de  Flandres  (  qui  dechalle  de  (on 
pa.ys,auoit bc(ôinderaydrd'antruy  )  5c  autres  ficurs  fubiedls  &  valTaux dudit 
Roy  P]iilippe<;  ,  non  plus  que  ceux  d'Anc;letcrre.  Nevoulut  ledit  Roy  Philip- 

{»es,  que  Ton  enncmy  le  crouuall  foiblc  le  venant  aflàiiUr  en  Ton  Royaumc,auiE 
'efpargncd'argcnt  en  tel  temps  eftmattiiaisine(îi^e.Giand  temps  le  pa(Bià(è 
pourucoirprlefdits  Roys.cc  pendant  y  cutquelquespour-parlez  de  paix,iàns 
aucun  c{{vt\  ,  U  dit  Roy  Edouard  &  Tes  alliez  dcsfiercnt  ledit  Rov  Pliilippcj. 
AiiiTi  toli  des dcuxf oftei  fuiêt  taiâcs eiitrcprifcs,les  Anglois  afficgerct  Catn« 
bray,  qui  (ut  défendu  par  les  forces  dé  France ,  pu  ce  querEuc/que  eneftoic 
partial, prindrcncIcchaftcaudcThynrEucrque,  près  ledit  Cambray.  Eurent 
enXain£ton^îP par  trnhifon  le  chaftc.iu  de  Parcoul,  ardircnt  le  p.ivs  d'cnuiron. 
Ledit  Roy  Philippcsparvoyc  de lulhee,  lit  laylir  le  Duchc  deGuyciinc,&:  à 
main  armée  les  Conte  d'Eu,  Conneftable  de  France,Cotes  de  Foix,  Armaignac, 
Vautres  fîciirs  cxccuterét  ladite  (aificfurpluficurs  villes  6c  places  dudic  Duchc. 
L'année  de  mer  Fraçoil'e  entra  en  Angletcrre,v  furprint  &:  pilla  les  port  &vil!c 
de  Hauconne,  pluHeurs  Iflcs  &  Cbafteaux.  Entra  ledit  Roy  Edouard  en  France 
ducoftéde  Vermandois&Thicrarche ,  l'approcha  leditKoyPhilippes,  Furent 
leurs  armées  loc;^  es  entre  VirofolFc  5c  la  Flamengiieric ,  iournée  pour  c5batie 
afïîgnée  au  Vcndredy  ibvuant.  Cciour  les  batailles  furent  ordônccs,  ledit  Roy 
Philippesauoitl  auantageduaôbrc,  pourcc  que  les  deux  caps  eftoiét  replis  de 
bonncsgës  de  guerre  &  (âges,  ils  le  départirent  fins  melicc.  Les  François  c(li-« 
mènent  ncdcuoir  mccn  l-  les  pcrfonnc  (?c  eftat  dcleur  Roy  au  hazard,  d'vnc  ba- 
taille dedans  le  Royaumc:mais  luftirc  les  dcfcndj^e.Lcs  Anglois  mouidics^aain 
gnans  la  Force  défaits  François,  n'ofcrencallaillir.  AinfîTepadà  le iour  en  con- 
tenances, ficn'aduilltqu'vncrirée  récitée  par  Froillàrd,  d'vn  liéure  palFantche* 
QUndcuant  le  camp  des  François,  dont  fut  faide  vne  huée  &  grand  cry,  lc$ 
derniers  qui  i'ouyrcnt,  peniant  que  ce  (uH  le  com  menceineiu  de  la  bataille ,  fe 
dilpo(èrentàfôitsd\irmes.  Aucuns Efcuyers pour  mieux  fiûre(  i^onlacou'^ 
(lume)  Furctfaiis  cheualiers,touilours  depuis  appeliez  les  chcualiecsdotiéurew 
La  nuidl ledit  Rov  EJouard&:  fes  gcns  dellogerentlàns  fonner leurs  trompet- 
tes, &  (è retirèrent  en  1  Empire,  dontleduRqy  Pbilippcs  fucgrandemct  cour» 
roncé.  Carlôn  confcilcognoillant  Tardeurqu  il  auoKdecomMtre,  ledit  Vcn« 
drcdy  s'eftoii  contenté  d'obtciiir  de  luy  d'attendre  au  lendemain,  &  ledit  Roy 
fcvit  ftuftré  de  fon  attente.  Ledit  Roy  Edouard  afin  de  fc  renforcer  par  le 
moyen  d'Arteuellc Ion  mimlke ,  ht  traiclc  à  Gand  auecqucs  les  Flanians, par  * 
lequel  il«*oblieca  de  rccouurer  dudit  Roy  Ph^ippcs  par  armes,  &leurreii-< 
dre  tes  villes  de  1  Iflc,  Doiiay ,  &  Beûionc ,  6c  pour  ^cilicer  l'cntrepriniè, 
fut  conucnu  aHîcgcr  iTllé,  lors  prochain  Tournav  ^  communes  armes, 
Ltfdiis  Flamans  promuent  (aire  guerre  ouuertc  audn  Roy  Pluijppcs ,  Se 
fixt  aduifè  pour  cxcufe  dé  leur  (Arment  de  fidcUft  au  parauant  à  luy  Gà/Bt^ 
qu'ils  cienaroient  ledit  Roy  Edouard,  pour  vray  Roy  de  France,  8c  qu'il 
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en  prcndroit  les  nom  Se  armes  cfcartelces  d'Angleterre,  ce  qu'il  fit.  N"j 
SL  chofe  fi  inique  qu'vn  inftru  ment  de  Saian,autheHr  d'iccllc  ne  couurc  de  qucl- 
qucmantcau.  Mais  n'y  fijauroit  mettre  couleur  fiefpoifle ,  quelalumierene 

Î>ercc.Le  Pape  Bcncdid  douzicfme  déclara  Icfdits  Fiâmes  excommuniez  pour 
cur  contrauction  aufdits  tr.-iictcz.MiftFlandrcs  en  intcrdic,qui  troubla  le  peu- 
ple, ledit  Roy  Edouard  le  retint  par  la  promefle  qu'il  fit  d'cnuoy  cr  des  prelVre& 
d'Ani»lctewc  ,  quinonobftani  l'intcrdidl  miniftrcroient  en  Flandres.  Ledit 
Roy  Philippesgaigna  ledit  Empereur  Louys de Bauieres  ,  auccqucs  lequclil 
fît  confédération  &  amitié  ,  fut  «cuocqué  le  vicariat  de  l'Empire  qu'auoit  ea 
ledit  Roy  Edouart ,  lequel  îaillà  la  Roy  ne  fà  femme  à  Gand  pour  gefir ,  Se  paf- 
fa  en  Angleterre  aflîn  de  fe  pourucoir  pour  la  guerre.  Les  eftats  de  N  orman- 
dicfoubs  la  conduire  de  monfieur  lean  de  France  leur  Duc  ,  fils  aifiié  dudit 
Roy  Philippcs  ,  auoient  auparauant  entreprins  la  conqucftc  d'Angleterre, 
eux  Icntansaufli  forts  que  leurs  prcdccelleurs  auoient  eftc  du  temps  de  leur 
Duc  Guillaume  le  Baftard  ,  offert  pour  ceftefFeét  quatre  mille  hommes  d'ar- 
mes ,  qui  foitprins  pour  quatre  mille  teftes  de Cheualicrs  ,  Efcuycrs  ,  Se  au- 
tres gens-d  armes  de  bon  cftat,  &:  quarante  mille  fergents  h  pi  cd,dont  le  quart 
feroitd  Arbaleftriers,  Ledit  Roy  Philippes  après auoirouy  les  députez  dcC- 
dits  eftats  au  bois  de  Vinccnnes,le  vingt-troifiefme  Mars  mil  trois  cen  s  trente- 
huid  auoit  eu  le  voyage  agrcable,accordé  fondit  fils  aifiié  pour  chef.  Accepta 
Icfdits  quatre  mille  hommes  d'armes.  Se  remit  la  moitié  dcfdits  quarante  mil- 
le fergents  ,  fe  contentant  de  vingt  mille  ,  dont  y  auroit  cinq  mille  Arbale- 
ftricrs  :  auoit  eftéconuenu  que  ledit  Duc  fourniroit  mille  hommes  d'armes» 
fins  eflreabftreindl  les  prendre  du  pays  de  Normandie  ,  ncantmoins  les  Nor- 
mans  luy  en  bailleroicnt  la  folde  à  la  grande  paye,qui  cftoit  par  iour  trente  fols 
pour  le  bannerct ,  quinze  pour  le  bachelier  ,  Se  fept  fols  fix  deniers  pour  l'Ef-  . 
cuyer.  En  chafquc  cent  hommes  d'armes  y  auroit  quatre  bannerets.feize  ba- 
chclicrs,&:  quatre  vingts  efcuycrs.  Pour  les  partcr  auroit  ledit  Duc  cinq  ou  fix 
ï>efs  dudit  pays  à  fon  chois  autres  que  celles  dudit  Roy ,  fi  plus  luy  en  fidoit  fen 
pouruerroit  où  bonluy  femblcroit ,  &  f'il  y  en  auoit  trop  ,  les  Normans  en 

Îiayantlesauroient.  Les  trois  mille  hommes  d'armes  reltans  ,  &  vingt  mille 
èrgents  àpicd  leroicnt  prinç  en  Normandie ,  fournis  Se  foldoycz  par  les  Nor- 
mans dix  Icpmaincsdurans,  ôcs'ilcftoicaduifé  parleconfeil ,  ledit  Duc  cftant 
en  Angleterre  ,  par  quinzeioursdauantagc  ,  les  douze  fcpmaines  pallces,  fe-  . 
roicnt  aux  gages  dudit  Duc.  S'eftoit  charge  ledit  Roy  tenir  à  fes  defpcns  armée 
de  mer  fufhfante ,  pour  la  feureté  du  palTàgc,  tant  à  l'aller ,  feiour ,  que  retour. 
Se  cfcortcaux  viurcs.Si  ledit  partage  tiloit  diffère  à  autre  année,  leur  feroit  no- 
tifié trois  mois  dcu.ijc  que  palier  &  rabatulur  leur  fcruice  ,  ce  qu'ils  auroicnt  . 
fr.iyé  en  leur  nauirc  en  l'an  mil  trois  cens  trente-neuf.  Auflï  fi  pour  la  dcknfc 
du  R  oyaume  de  Fiaceallàilli  par  les  ennemis  ledit  Roy  auoit  beioin  diiHitaide, 
il  en  fcroit  ferui  par  terre  en  la  maiiierc  &:condition  fuldites  par  l'clpacc  de  lui  il 
fcpmaines  feulement. pourueu que  lefdits  Roy  ou  Ducy  fulfent  enperi'onne, 
&  pour  l'année  qucleldits  Normans  poiteroicnt  ledit aydc,ils  fcroicnt  cxcptî 
de  l'arriére  ban.  Auquel  feruicc  61:  aydclefdits  eftats  f'obligcroit  à  peine  de 
trois  cens  mille  liurcs  &:  de  bailler  l'oblj^ation  en  forme  en  leur  dclmrant  la 
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Charaedeicars  priuilegcs.  Aucas quekditecoiiqucfted'AnglecaTe  (ê  Jfift, 

le  Royaume  feroit  audit  Duc  8c  l'es  hoirs  Roys  de  France  inreparablcmcnt ,  les 
terres  &:<lroiiSis  des  lubictfls  nobles  &  roturiers  Icculiqrs  apparticndroicnc 
auxEglifcs,liarons,NobIcs,  &  bonnes  villes  de  N  ormandic,  h  part  delditcs  E- 
^lîlèsiêroicadmortie  iuiqoesàxx.  mil  liuresd'Eftrelins  de  rente.  Ceqnieftoit 
aux  Pape,  EglifcdeRomc  ,  &:  clHcs  d"Anc;ktcii\.-!cur  dcnicurcroit  unseftrc 
deladitc  con<qucfte,&  ce  qui  auroit  clic  vlurpc  par  les  Anglojs  fur  les  Eicoffois 
leur  (croit  ccdicué.  La  Chartre  Normande  ne  uirroicde  tenir  ores  que  paix  fc 
fift  auantledic  paflàge  d'Angleterre  au  voyage  p^  terre ,  à  la  charge  quéie(<litt 
Kormans  fcroicnt  tenus  fcruir  ledit  Roy  Pmlippesà  la  prcmicic  de  les  guerres 
de  deux  mille  hommes  d'armes  ioldjoyezpour  crois  mois  aux  grands  gagcs,dc- 
daiaUataài  PajmmticeoxNonnaiisauroienc  portezponrle(jlkspaibge  oa 
▼oiyage.  EtfiladitepAix  cdoicÊuteapres  ledit  pallàgc  d'Angleterre ottlèruice 
d'vn  mois  par  terrc,ils  fcroicnt  quittes  dcfdics  deux  mille  hommes  d'armes.  A- 
uoiceilé  ladite  obligation  dcldics  Normanspallcc  conforme  à-1  accord  IcMer- 
crody  aaant  la  &in&  Marc,inil  crois  cens  vingt-neuf.  Nelè  Êuteflubir  que  le- 
dicDuchcoflTit  tant  d'hommes deguerre  »  cartoate  laFcance  eftoic  encores 
lors  armée.  Les  Roys  n'en  eftoient  moins  grands,  puisqu'on  ne  peut  nier  que 
le  fer  acquiert  &  garde  l'or  ôc  l'argent.  Ce  pailàgc  en  Angleterre  n'auoic  eilé 
cxecncéjparccqaerenneimaaoicenuahi  leRoyaamc.  Pendant  que  ledit  Roy 
EdooardTfticen  Anglcterre,lcs  Fiançois  coururent  Ces  terres  &  celles  de  Tes  al  • 
licz,cntrcautrcs  des  Flamcns ,  Se  de  mcflirc  Ica,n  de  Hayn.ault ,  prindrcnt  en  la 
Guyenne  Bouigâi:  Blaye, l'armée  de  n^er  fît  forte  guerre  aux  Anglois,  pourcc 
que  les Cambirefiens  coururent  le  pays  de  Haynanu ,  le  Conte  fecouma  pour 
ledit  Roy  Edoiurd ,  leHiits  Flamcns  &  luy  entrèrent  en  France.  Pour  la  reucn- 
chc  ledit  Roy  Philippescnuova  ledit  Duc  de  Normandie  fonfilsailhé  g  ifterla 
terre  de  1  iajnauk  ik:  Ollreuaut.  Ceux  de  lifie prindrcnt  le  Conte  de  Salibcry, 
leC^ufteaudeThyn,l'Eae(qtte fucafllicgé.  tnceficgefiitledici.oy  Philippcs 
en  pcrfonnc comme  foldat  ,  pour  ne  contrcucnirau  traidc  par  luy  fait  aucc 
l'Empereur  Louys  de  Baurcre,  6c  Ion  ferment  de  ne  faire  ç^ULrrek  l'Empire,  c- 
ftoit  chci  duditiicge  fondit  fils  aiinccom  mandant  au  perc,Iequcl  eltoit  le  prin- 
cipal confcil  du  fils.  Groflèarmée  des  bas  Pays  fu  t  aircmbléc  pour  fbuftenic . 
ceuxdudit Thvn,  encores  quclesdcui:  aimées  fiilFent proches  ,cllc  fefeparc- 
rent  fans  bataille  pour  empelcher  le  retour  dudit  Roy  Edouard  en  Flandres  tc- 
jioit  ledit  Roy  Philippes  puiflàntearméedcmcr  ,  laquelle  deuant  l  eclufe  fut 
dcflàitc par  ledit  Roy  Edouard,  quiy  futblefleenlacuilTed'vneflefchc  :  eut 
ccfte  vi(5loire  à  la  faind  Ican  en  Iuin,m:l  trois  cens  quarante.  La  faute  fut  attri- 
buée à '^Hicolas  Buchet  Manceau,  l'vn  des  principaux  capitaines  quiauoicarmc 
Cas  nefs  de  qens  de  bas  eftat ,  contentez  de  petits  gages ,  dAcFufc  Genttls>hom' 
ines&pcrionnes  aguerries  patce  qu'ils  auoient  demandé  plus  grand  nnpoin- 
temcnt.I.'auariceen  clK'fdv  giicrre.aeftc  eau  fc  d'infinis  routes.    En  lui!  le  t  e:i- 
fuiuantlcs  DucsdeBourgongnc  ,  &  conte  d'Armagnac»  deuautiàinct  Orner 
misent  en  fuite  ledit  Robert  d'Arthois ,  dclesFlamens  en  nombre  de  pliude 
trente  mille.   Ledit  Roy  d'Angleterre  affi^wToiirnay  ,  fe  logea  à  CMiyn, 
dontieyiogtrrcptiermç  àodi(  luillec  il  enuoyaTncacccl  audit  Rpy  Philippes 
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logé  au  prieuré  Cain£t  André  lez  Aire  ,  auccqucs  grolfc  piiilîàncc.  Par  iccluy 
après  auoir  narré  qu'il  s'cftoit  mis  aux  champs  pour  rccouurcr  Ton  droidtdu 
Royaume  de  France  parl'aydedcsFkmcnj  qui  l'auoicnt  rccogncu  vrayRoy 
dcl-rancclcar  fouucrain  ,  offrit  vuïdcr  laquerellc  par  combat  dclcurs  corps 
feuls  en  champs  clos,  ou  chacun  accompagné  de  cent  autres  p(^fonncs  d^clitcc 
ou  armée  contre  armée  ,  demandant  afifîgnation  dciournéc  pour  bataille  do- 
uant ledit  Tournay.   Ledit  Roy  Philippcslayenuoya  Icficn  ledcrnicr  dudic 
Iuillct,contciunt  qu'il  ne  luy  faifoit  relponfe,  pourcc  que  fon  cartel  addi  elle  à 
Philippcs  de  Valois  ians  l'intituler  Roy  n'cftoit  à  luv  cfcrit,  Ôc  neanrninins  luy 
•mandoit qu'il auoit  entendu  qu'il  ci^oic  entré  au  Ropumc  de  France  hluy 
Roy  Philippcs  appartenant ,  y  portoit  grands  dommages  contre  toute  r.iifon, 
&  le  deuoir  du  valFal  lige  à  fon  feigneur  ibuuerain ,  ce  qu'il  nepouuoic  nier  c- 
ftant  entre  en  (on  hommage,  &  fait  ferment  de  fidélité  «?c  obcvlTmcc ,  ccmm^ 
vray  Roy  de  France  à  Amiens.  Son  intention  cftoit  de  l'en  ietter  à  l  avue  de 
Dicu.qu'il  n'cfpcroit  cftrc  du  codé  dudit  Roy  Edouard,lequcl  auoit  cnvjioilhc 
lc£iin(ft  voyage  d'outrc-mer,&  efté  caufe  de  grande  cffîifion  dclangclu  cllicn. 
Quant  aux  Flamcns  qu'il  diloit  cftre  à  fon  aydc  ,  &  l'auoir  approuué  leui  i bu- 
uerain ,  il  f'alTèuroit  que  les  bonnes  gens  Se  communes  de  Fundres ,  fc  porte- 
roientcommcilsdeuoient  cnuersleContcdc  Flandres  leur  feigneur  ,  y  gar- 
dansleur  honneur  &  loyauté,  &:quc  ce  qu'ils  auoient  mcfpris  iufqucs  àprc- 
fent.auoiccfté  par  afîèdions  particulières.  Outre  ledit  cartel  cdrit  concciunc 
CcquedclFus,  ledit  Roy  Philippcs  mandade  bouche  audit  Roy  Edouarct  que 
par  fon  cartel  il  n'auanturoit  ncn  du  lien  ,  Se  cxpofoit  feulement  la  ftigneurie 
d'autruy  ,  quin'eftoitraifonnablc  fil  vouloit  mettre  contre  le  Royaume  de 
France celuy  d'Angleterre  encorcs  qu'il  fuft  notoiremét  beaucoup  plus  moin- 
drcjledit  Roy  Philippcs  fecombattroit  àluyfculhfeulenclumpclus  ,  à  con- 
dition queleviclcurdcmcureroitpaifiblcdcs  deux  Royaumes, dont  ledit  Roy 
Edouard  ne  voulut  manger ,  parla  iccluy  Roy  Philippcs  modeftement  dcfdits 
Flameus ,  pour  l'cnuie  qu'il  auoic  de  les  retirer ,  ce  qu'il  c(Iàya ,  &  demanda  au 
Pape  Bcnc<fi<ildouziefme  leur  abfolution  ,  ils  demeurèrent  obftincz.  Se  \cdit 
Pape  difficile.  Durantlcdit  ficgc  de  Tournay  les  ElCofTois  firent  guerre  en  An- 
gleterre, &  reconquirent  beaucoup  de  ce  qu'ils  auoient  perdu  au  parauant,  le- 
dit fiege  fut  leué  par  vn  traidé  de  trefuc  fait  en  l'Eglifèd  Elplcchin,qui  elloit  v- 
nc  chappcUc  champcftre ,  où  au  grand  pourchas  de  madame  leanne  de  Valois, 
fœur  dudit  Roy  Philippcs,  merc  dudit  Conte  de  Haynau t ,  religicufc  ^  Fonte- 
nclles^Lesdcputcz  défaits  Roys  f'alTcmbIctent  auccqucs  ellc,S:  le  zy.Scptem- 
brc  audit  an  conclurent  ladite  trefuc  marchande  parterre,  mer,  Se  cauc  douce, 
en  payant  les  couftumcs anciennes  encre  lefdits  Roys,  leurs  allicz,&  adhcrens: 
&c  leurs  fubicts,iufquesau  iour  de  la  natiuitc  S.Iean  Baptiftc  lors  prochain, icc- 
luy iour  compris,&  le  lendemain  iufques  à  Soleil  Icuant.  Accordèrent  qu'au- 
cune reftitution  ne  fcroit  faite  durant  ladite  trefuc  dcfruidts  leuez  pendant  la 
gucrre,fuft  de  biens  d'Eglifc  ou  temporalité,  qui  tcnoit  ticndroit,  que  les  ban- 
ois  de  Guyenne  &  Gafcongncfcroicnt  cnfauf-conduu  ,  non  ceux  des  autrcs^ 
pays  bannis,pour  autre  cauiC  que  la  guerre.  Les  fugitifi  Se  bannis  de  Flandres, 
;iyans  tenu  le  parti  de  Flandres,  nepourroicni  entrer ,  né  venir  audit  FLindrcs 
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étasÊMt  ladite  tre(ae,&  Ci  aocnn  d'eux  eftoic  infiraâcar  d'icdle  dedans  te  R  oyait 
mede Fraticc,ily  fcroitpuni , flciês biensfis en  Flindreseotifin^uez.  Queles 

dcbtes  dcUv  S  îi  Arr.is  aux  Crcpinois  ou  autre;  dudit  Rovaumc,lcroiciit  durant 
ladite  trctuc  en  rcrpic.Quc  tous  puloiimcrs  prnis  eu  ccllceucrre,  fcroicnt  dc- 
liurczfttrleari^derecoumerenleursprifonskdicetreraefinie  >  àquoyfils 
cftoiciu  JcfàiUaiis,(croicntcontraiiitspar leurs Roys  ,  Cilsn'cftoicntracKcp- 
tcz.  Que  les  ficî^cs  mis  en  Guvcnnc,  Ga(congnc,ou  Iflcdc  mcr,rcroient  Icucz 
iiiconuncn&quc  ladite  tiefuc  viendrait  à  cognoiirancc  des  aiHegcons  ,  &  qua- 
loRep<;rlôimes,(èpc  de  chacun  cofté,entreroiencésbeuxa(Eegez,vifit^^ 
lesjearni(bns,tant  de  gens  que  de  viurcs,affin  que  le  iour  de  ladite  trcfoc  faillie 
fuflcntmifcscrdits  lieux  pareilles  garnifons  qu'elles  yauroicnt  elle  trouuccs. 
QuclerditsRoysncpiocurcroicnt  ou  feroient  procurer  durant  iccllc  trefue 
aucune nouuelletéou grief eChrefàic  parrEglifc  deRome  anàutrc  furlcfliits 
Roys  leurs allieZjOuadncrcns,  leurs  terres  ou  rubic(îts,pour  occafion  dcladitc 
î»uerre ,  autre  caufcjou  pour  feruiccs  faits  à  iceux  Roys ,  leurs  alliez  ,  ou  adhc- 
rcnsjou  aucun  dcuxjauisrempcfcheroient  de  leur  pouuoir.Futccft  article  cf- 
cricàlareqaeftedes  Flamcns ,  qui  Ce  ciaîgnoienc  oesccnrures  Apoftoliques, 
crqucllcsils  s'cfloicnt  foufmis  nlscontrcucnoicnt  auxtraiiVez  de  paix  qu'ils 
auoient  auxRoys  de  Francc,comme  dit  a  cfté  cy  deflus.Dauantage  conuindrcc 
lefdits  députez ,  qucladite  trefue  ieroit  criée  &  gardée  dcflors  és  deux  camps, 
dedans  vingt  iours  en  Garcongne&  Guycnnc,&  dc<{uis  ving^fixîours  en  An- 
gleterre &  Elcoilè.Plufîeurs  mouucmcn<;  v  furcr  compris  A'  accorde  que  tref- 
ue feroitprifc  entre  les  Anglois&Elcoiroislcursaydans&aUicz ,  àdurcriuf^ 

3ue5  à  ladite  fâind  kan,  &  que  certains  députez  fc  trouueroient  fur  la  marche 
'Angleterre  &  Efconc^pour  iurcr  ladite  trefue  fur  fcmblables conditions  que 
autrefois  a  eîU'aicoufiumé,  (5c  que  durant  iccllc  trefue  les  François  n'cnforcc- 
loient  les  Ekollbis  de  gcns-d'armcs,&  ne  leur  donneroient  aucun  confort,rils 
ne vouloientconièntir  ladite  trefne  ou  Penfrrignoient.Cefte  crefu  e  à  la  requc- 
ftc  de  ladite  damcleanne  de  Valois  fut  prurogcc  le  Samedi  après  la  fcfte  Dieu, 
mil troiscensquarantean,iu(qucsii ladccoiarion  fiind>Ie.in  BiptiTlef'uiuant, 
£t  ledit  Roy  Pnilippes  confédération  auecques  les  Archcucfqucs  de  Trcfucs 
^Maience^  pratiqua  par  bicn-£Utsle  plus  qu'il  peuft  des  gens  mefmes  de  ceux 
qui  auoyen  t  feruy  ledit  Roy  Edouard.  La  mort  qm  lors  adu  in  t  de  Jean  troilîef- 
me  du  nom  Duc  de  Brctagncfins  enfans.amcna  grands  troubles, &:  les  fcntant 
ledit  Ducauoir  vouloir  céder  fon  Duché  à  certaines  charges  audit  Roy  Philip- 
pestmaisilyentdemalings  efpnts  quirompirentcetfaiobé.GranddcDat  jour- 
dit  pour  ledit  Duché  entre  Charles  de  Blois ,  à  cau/cdelâfemme  Icannc  laboî- 
teufe,  fille  de  feu  Guvdc  Bretagne,  Conte  de  Pointicurc,  frcrcdepcrc  *<:  mcrc 
dudit  Duc,&  Ican  de  Bretagne  furnommc  de  Mont-fort,frcrc  puifnc,&:  de  pc- 
rc  (êttlement  d'iceluy  Duc,  lequdde  Mont-fbn  fc  difoit  plus  proche  en  degré 
quefiniece,  &  elle  raydoitdeiepre(èntation.   Ceprocc;  futiui^éau  protiflît 
d  ellc  prir  arrcfi:  du  Parlement  garny  des  Pairs  donné  i  ConH.ins  le  (eptiefmc 
Septembre,  mil  iii.c.xU,   N'y  voulut  obcyr  ledit  Ican  de  Mont-fort  pourcx- 
Cttlc  le  plaignant  quetedit  aneft  eftoitplein  de&ueur ,  dont  il chai^eoit  le- 
dit Roy  Phuippes  oncle  dudit  Clpxlcs  de  3]ois ,  f empara  parfbrcedudit  Du- 
.     -  *.  cl^c  & 
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chc  &  dclibcra  le  garder  par  armes,  aprcs  l  auoirpcrdu  en  iuAice,  ï  quoy  l'ani- 
ma ûremmcIancTcrur  de  Loys  ContcdeFJandrc.Pûur  cftrcaydcpaflàrn  An- 
plctcrrc,fit  cnpcrfonnchcmageduditDuchc  audit  Roy  Edouard  Vaprouuanc 
Roy  de  rrancc,qiii  par  traite  luy  promit  fecours  dcu  parlcSicurà  fon  vailàl, 
&  fut  trctaifc  de  celle  occafion ,  parce  qu'il  auroit  entrée  en  I-rancc  par  Brcta- 
gnc,<3«:  aydc  &:  feruice  dudit  de  Mont- fort  Se  fcsadhcrens.Cc  qu'il  auoit  expé- 
rimenté le  prouerbe  du  derrière  des  Allcmans,lerqucls  ne  luy  auoicnt  fait  quo 
dcfpcndrc  coulans  le  temps  en  fin  pratiques ,  s'tuoicnt  tournez  comme  font 
communément  cftrangers.mcrccnaires  ,  n'ayans  autre  partneaftcftionenla 
querelle  que  leur  foldcjhiy  fairoit<hcrcher&  accepter  autres  alliances.  Lediç 
Roy rhilippcsdcceaducrty  jfitadiourneràcomparoir  en  perfonnc  lediticaa 
dcMonfort.qui  vint  à  paris, reprcfcnta  audit  Roy ,  dcniaauoir  faidcciithora^ 
mage.  Ncantmoins  ficonfcicncc  le  mettant  en  craintc.lcfii  (fans  cftre  cLirgy 
ne  prendre  congé)  liafliucmcnt  retourner  en  Bretagne,  parquoy  icclu^koy 
Plîilinpes  bailla  main  armée  audit  Charles  de  Blois  pour  niire  exécuter  Ion  ar.- 
reft.futchcfdcccftcarméelc  Duc  de  Normandie  fils  aifncduditRoy Philip- 
pes,lcquelprintNa«tc$  ,  trouua^edans  le  cbaftcau  ledit Icande^|ant- fort, 
cju'il  fit  mener  au  Louurc  ^  Paris  cnuiron  la Tou (Vainifts  audit  an^iiiTtrois  cens 
quarante  vn.Saditc  femme magnanimc,nclai(ià  pour  laprifede/on  mary ,  du- 
aucl  elle  auoit  vn  fîls  cncores  enfant,de  fouftcnir  la  guerre  contre  IcdiîCharlcs 
de  Blois  &  fcs  aydaJis,fît  aifbcs  d'vn  fàgc  &:  vaillant  chef  d'armée ,  fuffiia  en  reci- 
ter vn  tftant  crtroitement  afïïegéeà  Hamilîont,durantralTàutlon(^,dur,  &:  afZ. 
prearniéc de  corps, monté  fîirvn  courllcralloit  de  rue  en  luc  ,  confortant  & 
couragcant  re';gtns,dcfî-cndans  ledit  alïàut  employoitresdamoirclle$&:  autres 
femmes  à  les  fcruir.  Aduint  qu'elle  monta  en  vne  tour  pour  mieux  iffii  le  coiv 
uenant  tant  des  ennemis  que  de  fesgcnsjappcrccuancquctoutanoitabadonnc 
fon  cap  pouivcnir  prendre  les  paflc-tcps  de  l'alTàut.accôpaqnéc  de  trois  homes 
de  chenal  fbrtit  par  vne  pot  te  no  aiîàillie,&:  alla  mettre  le  feu  éstentes  &:  logci 
defdits  cnnemis.par  là  les  contragnitccflcr  ledit  afTaut.  Se  retirai  Breft  où  clic 
afle^bla  forces  qu'elle  mit  cinq  iours  après  dc-dans  ledit  Hamibont :  ainlî  ic  re- 
fraifc^it  grandement  par  vncfâillic,faifant  dcuxchotcsvtilcs.  Quelquetemps 
après  luy  vint  fecours  d  Angleterre  amené  par  McfTire  Gaultier  de  Mauny,lors 
klcua !c  ficgc.Combien  que lavCT"tucnconduide&  faits  d  ames,  loi t  rare  é$ 
femmes, Si  d'autant  plus  loLiable  rcxcmplc  de  la  Roync  douairière  d  Elcolle 
de  nos  iours  nous  fait  foy  i  ceux  qui  font  cfcrits  es  Hilloircs  rcceucs.  Dion  cft 
autheur  que  foubs  l'Empereur  Seuetc,  fut  fait  en  publique  fpcibclci  Rome 
vn  combat  dcfcmmes, feules  ,lelquelles  fc  con  bâtirent  de  telle  dextérité  fu- 
reur cc  cotirage,qnc  Icpeuplc aduoiian'auoir  veu  mieux  faire  aux  gladiateurs. 
Ladite  DuchcHefcmmcdeleandeMont-foriaivesauoir  fait  rrcfue  auecques 
ledit  Charles  de  Blois  paffa  la  mer  en  Angleterre  pour  loliciter  k"dit  Roy  Edou- 
ard delaiecoiirirTniurint  leur  traité  ladite  trcfuelînic.  Fut  accordé  le  mariage 
du  liisc'c  ladite  Duchelfe à  nia.îame  Marie  fîlle  dudit  Roy  Edouard  fecoiiTf 
bailléfoubs  lachargcdc  McfîIrcRobertd'Arihois.  Pour  empclcher  Icut  dct 
ccnre  ledit  Charles  de  Blois  auoit  forces  en  nier,y  eut  bataillcprcsl'incdc  Crc» 
nefis  en  laquelle  ladite  DuchcHb  valut  vu  bon  homme  ayant  armes  au  po;ng 
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•  donc-dle  fie  fene  erpreuue .  La  nuiâ  les  ibpaeai ,  6ç  k  tourmente  les  efloknf.' 
Ladite  Duchc(rc&  fon  fccours  prindrcnt  terre  en  vn  portprochain  de  Uyiliede 

Vcnncs  laquelle  fut  alTicgcc  prifc  d'Alfiut  j^ar  ledit  A  rthois,  depuis  rcpriafc 
parlcdicCnailesdc  Bloi'i,  y  tutbictc  Icdud  Ai  chois  dont  il  mouruc.  Fut  eu-  . 
tcrréàLoiulresen  rEglilc  SainA  Paul,  fort  rcgiccépar  ledit  Roy  Edouard  & 
les  Angloiîpour(â\'ailL:iiccdi<j;iicdc  Lim.uroiulc  France  fi  elle  cud  pour  elle 
cftccmplovcc.C'cfl:  grand  tnalhcur  quand  vn  membre  principal  crcc&vnyau 
corps  ^ourladc/ciïtedu  clicflc  tourne  à  Icvouloir  dcfl-àirc,n'y  a  chofcplus  dan- 
ecrculeenvncftat.  ScgardcntdoncqucslesRoys  tant  qu  ils  pourront  qu'il  ne 
icuraduicnnc  i5t  ne  crou'iulcs  miniilici  de  volonté,  plus  que  âc  prudence  5c 
copfeil.  IcduvRoy  Edouard  par  bon  aduisauoit  faitfl  trcfucauccqucslc  Roy 
Dauidd'EfcolIcdu  confcntcmcntdudit  Roy  rliilippcs  qui  bdeuoit  empcfcher 
pour  fon  pcpos.&aiderlesEfcoflbis  à  continuer  la  gucrrcauxAngloys.  Guillau- 
me ocMontagu  Conte  de  Sallbcry  qui  auoit  elle  prins  deu  int  SainJlOnicr , 
inoycnnanciccllctrcfucauoiccftédeiiuredc  prilonpar  efchangcdu  Concède 
Monef  Efcollbis  fon  pdfbnnier  «  8cde  meflire  Hienry dçLcon  Breton  pnfbnc 
nierdud(||^c(TIrc  Gaultier  de Mauny,  pqpr  lequel  s'il  ne  pouuoit  obtenir  Ca. 
dcliuranccil^oit  promis  paicr trois  mil  liurcs  d  Eftrclins.  Aprcsledeccs  dudic 
d'Archois ,  ledit  Roy  Edouardfe  délibéra  venir  fccourir  en  pcrlbiinclad^c 
DnchcfTc,  ce  qu  d  ât^el'euftpeufbiskirefttc.desEicoï&û^GuerfoiadpetoaH 
tes  parts  en  Bretagne  ledit  Charles  deBlois,àraidcdw|acHcdit  Roy  Philippes 

.  cnuova  fondit  fils  aifné  duc  de  Normandie  qui  fe  campa  près  dudit  Roy  Edou- 
ard cciunc  iicgc  deuaut  Venues,  JLc  Pape  Clément  liAclme  le  premier  an  de  foa 
nonti6catauoitenttoyédci»Cardinattlxies  légats  pour  procurer  la  paix  entre 
leOitsI^l^s ,  Scauoir  efl  le  Cardinal  Eucfquc  de  Pcncdre  vi.  chancelier  &  |s 
Cardinal  Hannibal,  EucimicdcTufculc,  Icf^ucls  firent  tantpar leur  diligence 
&  remonllrance ,  qu'ils  firent  accoi  àcr  premicrcmcnt  vne  ab^i'iencc  courte 
pouraifemblcr  Icsdcpucésdcdics  Roys  auec  eux,&iedi»-neu6clmelanuier 
mil  iii.c.xlii.  félon  la  (upputatiod'c  France  au  Prieuré  delà  Magdaleinc  de  Male- 
ftfoit  fut  fait  traicéjpar  lequel  fut  conucnu  que  pour  la  rcucrcnccdcla  S.^|^i^c, 
pourucoir  uumauuais  cllat  de  la  Chrcilicmc,fuDUCnir  k  l  uidjinnité  dc^  luiecs 
dcfdit!:  Roy$,{|^onneur  dc(d  ts  Légats  crai€beursdte  lapaîx,9ttcuns  Princes  de 

•  leur  fing&autrcs.ayans  futhlaïuponuoi:  (croiciu  cnuoyezen  CouidcRomc^ 
pour  pacifier  tous  les  différcns  &  débats  dcKiits  Roys  ,  parl'aduis  duPapcflC 
dcHiits  Legatspourroicntallegucr&dcdmre  leurs  raifbnsdeuant fa faiuiîetéj 
non  afin  de  decifion  de  caufc,ne  pour  donner  ièiucnce,mais  de  meilieurtraiâé 
&:  pacification  ,  s'y  rendroicnt  Icfdits  Amballàdeurs  dedans  la  natmité  Saindk 
ican  Baptiilelors  prochaine,a6u  que  dcdasNocl  fuiuanc  les  afiùii  es  fudenc  vui 
iéz  8c  expédiez  ^  rajrde  de  Oieapar  ledit  S.  Pere-,  s'il  n'aduenoit  que  par  lefdits 
Ambaflàdencs  fufl  prolongé,  &au  cas  que  ledit  iâinâ  Perefuft  empefché,  ou 
«epcuftaccordcr Icfdits  Roys.ttefueneancmoins  fcroit  dcsàprcfcnt  arrcfléc 
sufques  à  la  ûmd  Michel  lors  prochaine  de  la  à  troi>  ans  continuels  ,  entre 
IcMics  Roys  ccluy  d'Ë£colle,le  Conte  de  Haynaulc  Se  hem$  aUicz  ,  fçauoix  eft 
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Icj  Ducs  de  Brabant,Comc5  de  Gueldrcs  Se  IiiUIiers,Ican  de  Haynault  &  leurs 
Flamans  en  toutes  leurs  terres  &  Seigneuries.  Que  lefdits  Roy^d'EfcoATc, 
Conte  de  Haynault,  &  autres  alliez  dckiits  Roys,  cnuoycroicni  leurs  Ambaf- 
fadeurs  ep  ladite  Cour  de  Rome  dedans  ladite  (ainA  Ican.ayans  fuffifàns  pou- 
noir  de  confcntir  &  entretenir  le  iraiéVc  futur,  entant  qu'à  eux  touchcroit ,  û. 
aucuns  deux  cftoicntdcflfàillans  d'y  enuoyer,rcroit  pour  cel'afïàirc  retardé. 
Que  ladite  trcfiic  fcroit  gardée  en  Bretagne  entre  Icfdits  Roys &lcursallicz, 
ores  qu'ils  pretcndidentcîroit  au  Duché  (îudit  Brctac;nc .  Que  la  ville  deVen- 
ncs  ferait  mifcés  mains  de/tlits  Légats,  pour  cftre  par  eux  oul'vn  d'eux  ,au 
refus  ou  deccz  de  rautre,tcnu  durant  ladite  trcfucau  nom  dudit  Pape ,  icellc  fi- 
niccn  faire  i  leur  volonté.  Qiielcfdits  Légats  trauailleroicnt  foigncufementà 
trouucrvoyeconuenablepour  procéder  à  l'abfolution  des  cenfurcs  Apoftoli- 
ïjuc ,  efquelles  lefHits  Flamans  eftoient  encourus.  Que  le  Conte  de  Flandres 
comme licurimmcdiat, noncomme 'ouuerain  ,pourroic  durant  icellc  trcfuc 
demeurer  en  Fl.indrcs,pourueu  que  le  peuple  le  confcntift.Qiic  ce  qui  fut  pro- 
mis p.^r  ledit  Duc  de  Normandie  dedans  ou  deuant  Nantes  audit  Conte  de 
M  on:- '•'on  dont  légitimement  apparoitluvferoicntloyaumcnt  obfciué.  Que 
Icfdit^  Roys  trauailleroicnt  diligemment  &  fans  fraude  ,  qucles  fubicis  dvii 
pariy  ne  lÎHcnt  guerre  aux  fubiets  de  l'autre  durant  ladite  trefue  en  Gafcongnc 
neBrctiignc.  Siccnonobftantfcfiufoit  laditeguerre  particulière auditpays de 
Gafcongne  ouautrcpart  ,  elle  n'apporteroit  rupture  de  trefue.  Aulîi  lefdits 
Roys  n'y  aideroicnt  par  cuxncautruy.  directement  ou  indircftcmcnt ,  &:nul 
cftant  au  temps  de  ladite  trefue  faite  en  l'obeyflànce  dcl'vn  dcfilitsRoys  pour- 
roitdurans  icellc  fc  mettre  en  l'obcillàncc  de  l'autre.  Qu^à  aucun  ncferoit  pro- 
mis ou  donné  par  l'vne  des  parties  pour  fair»  guerre  à  l'autre  ,  directement  ou 
indircdcmcnt  du  tant  ladite  trefue ,  lat|uellc  leroit  gardée  p.ir  mer  &  par  terre, 
iurcc  par  Icfditcs  parties, criée &:  publiée  es  deux  ofts,incontinent  en<îafc6gne 
Bretagne &:  Flandres,dcdans  quiiueioursen  Angleterre &Elco(re dedans  qua- 
rate.Dauatagc  fut  accordé  qu»  tous  prifonniers  biésprinsd'vncoftc&dau- 
tre,durant  la  fouffrancc par  lefdits  Lcgatsn'agueres  faite  du  Dimanche  deuant 
la  fàinfl  Vincent ,  aducniriufquesàprefcnt,  feroient  franchement  dcliurcz, 
&kfdit  biens  rcftitucz  comme  dcraifon.FurentpIufieurs  nomcment  compris 
en  ladite  trefue  ,  &adiouftcz  tous  les  articles  de  celle  fâiAc  entre  leldits 
Roys  Se  leurs  adhcrcns  en  l'Eglifc  d  Efplechiii  en  Tournefys ,  le  vijigt- 

■  cinquicfme  Septen-.brc  ,  mille  trois  cens  quarante  ,  lefquels  ont  cy  def- 
fus  efté  récitez  ,  parquoy  n'eft  befoinjr  les  repeter.  Lefdits  Lcgars 
s'obligèrent  par  lettres  à  part  ,  rendre  ïadidle  Vjllc  de  Venues  auoicl 
Roy  Philippes  ,  8c  par  le  commandement  dudidk  Roy  fuyuaiTt  ledift 
traiclc  ,  tut  \cdiA  Ichan  de  Mont-forc  ellargy  de  prifon  à  certaines 

■  charges  &  conditions  y  exprimées  ,  encre  autres  qu'il  n'iroit  en  Drct.ignc, 
ce  qu'il  n'obicrua.  Vint  alTîtger  Quinpcrcorcntiii  ,  fut  cojitrainiil  Lucr 
ion  ficgc  ,  fe  retirer  ,  &  mourut  quelque  temps  après.   Le  dixiefnic 

'  lanuicr ,  mille  trois  cens  quarante  quatre,  par  arrcft  dudit  Parlement  don- 
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né  contre  luv  le  Vicontc  de  L  vmogcs  auoit  cftc  n^li  uc^é audit  Charles  de  Bîoi^,^ 
&enNouc'mbremiltïois  cens  (Quarante  cinq,  le  Conic  de  M  ont-fort  par  Ik. 
confifcation  efté  donné  ^  Monfieur  le  Dauphin.I!,e{Hi  ts  deux  Roys  cnuoycrenc 
leors  AmbalGideurs  en  Auignon ,  ouideditt(hrcncdeuantle  Pape  fcs  pifons  6c 
moyens  des  querelles  de  leurs  mailtros ,  poiirccqu'uicnnc  vaA,'e  de  paix  ne  Ce 
pcuttrouuec  ,  s'en  retournèrent  &  feprcpara  ledit  Roy  Edouard  du  tout  à  U 
gucrre,princVneoccaiîon trop nuc^d'impuTcraudic Roy  Philippcs  rupturcde  ' 
delatrefue,potirccqu'Uaaotcfattcxecutctà  more  par  iafUce,  médire  Oliuier 
dcCli'ronj&autrc-;  Barons  de  Bretia;nc     Normandie,  conuaincus  d'«nielli- 
gcnce^&d  auoir  baillé  leurs  iccUcz  audit  Roy  Edouard  ,  qui  les  pratiquant  a- 
voie  contrevenu  à  Vm  des  anidescxprcz  de  ladite  trcfue  mrohibicir lux  fnkzs, 
durant  icclle  ne  changer  leur obeyfSncèjlduint  d  Vn  cofté  perte  à  iccluy  Roy- 
Edouard, p-arîo  meurtre  corn  mi<;  parle  peuple  deGand,en  laper  foiicdudird'Ar 
teuelc  11  grand  mutin  6c  oblbné  fauteur  de  la  part  Anglcfchc,qu'il  auoit  ofcin-» 
ttfcerles  Ftamanskdeftftuer  leur  Conte ,  &  ic(ôubsmetireauditRoy  Edouard 
lequel  en  ccfte  cfperancc  s'eftoit  approché ia(qUes  à  f  è/clufe»  De  l'autre cofté^ 
.mcflircGcoffioy  Frcrcdu  Coure  de  Harccourt  Sieur  cfe  f-tinft  S.uuieurlc  Vi- 
contc coi^damnéparcontum^i^e  de  crime  de  Icsc  maicftc^  (ë  retira  auditRoy 
Êdotiard,&fe(èruitpo0rm.cempsd'vnrÊcond Robertd'Anho».  LcdîtRby 
Philippcsn*obmift  Faire  Ton  appareil  poor  Te  dcffvrhdrc  ,  fit  ligue  auec  le  Roy 
Alphons  de  Caftille^v.'  ani;\nce,r'.ccordant  le  tn.;riA;:^e do  madame  Bî.inehe  de 
NauariCjtillc  de  Pi}iH|>].>C'i  Roy  de  Nauarrc  Conte  d  Eureux,  aucc  l)om  Pietrc 
iîlsaifîiédttditAblmns  Jeqaelmadagencfôrtiteflfèft  ,  &  fut  ladite  mad&me' 
Blanchckoyncoe France lecondc  femme  dudit  Rov  Philippes  de  Valois ,  qui 
fitvn  marché. iitcc  Gi!l">  Roiichcifhiic  grand  Ad  niral  de  C  ïllille, lequel  s'obli«  • 
|;ca  Icvcnir  fccuir  à  tel  nôbcc  qu'il  luv  pliiroit  de  cinquante  a  deux  cens  nanires 
ant)ez,châcnn6ettttthémfnes  de  guerre ,  dont  y  auoit  X5ir.  arbaleftriers ,  à  la.' 
foldcdcfiit«ensflorinsd*orparmois..Seroit  tenu  ledit  Rov  rhilippes  faire rc- 
ûor  8c  rccotnpcnlcdes  nauires  brûliez  ou  pcrdfls, félon  la  coulliinie  dudicRoy 
de  Cailille.Aarotc ledit  Admirai  la  in  fticc  ujr  les  galères ,  Se  à  luy  Se  Ces  gens  ap- 
|>artiendroit  les  deux  tierces  parties  des  pril  es  des  meubles ,  l'vne  fcroit  audic 
Admiral,l'autreaux  patrons  des  nauircs,  &:  l'autre  tiercepanic  audit  Roy  ptit« 
lippes, cnfcrablc  l.i  prile  de  tous  le'?  in->menblcs.  Plus  .inroit  ledit  Adria'r.il  deux 
galères, &:quaixcfuftes  fubtilesdeCennesauxdefpens  d'iceluy  Roy  Philip- 
pes,quirenouutllaauccEn^ilbertdelaMarchecflcuEuc(qucdu  Liège  le  tiai* 
cé  qu'il  auoit  à  Cou  predeceiVeur  Euefquetrctiraauflî  delà,  part  après  la  mort  dit 
Conte  de  I  laviiaul:  occis  eu  Frize,mefïïrelcandc  Havnauîr, oncle  de  la  Rovnc 
d'Angleterre  &  dudit  Conte ,  Se  en  fut  médiateur  Louys  Conte  de  Blois  Ion 
gcncuc.  Eilancledîc  Roy  Edouard  pounicu  pour  la  guerre  par  melTîrc  Henry 
;  weLconprifonnier  delinrc  h  cefte  charge,  dcffia  ledit  Roy  Philippes ,  pour  ce' 
il  auoit  fait  mourir  lelclits  Cheuaîicrs  BretoiK  5c  Normanscn  defpu  de!t:v, 
icquel  faiti!  tcnoii^ouc  trcfue  brilèe.Ccllc  euerrre  futpremicrcmeiit  adrciUc 
"enGuyéncouleCocedl^erby  Lieutenant  duditRoy  Edouardprini  Bergerat, 
laRcole,Angoulcfme,&autrcs  villes&places.Conrre  luy  futenuoyélcditDuc 
de  Nocmandiccafigraiidepuiflànce^uelcs  Angtois  furent  contraints  aboo- 
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«îor.r.cr  lac3pagnc,fâitlavillcd'Aneoulcliacrcfhfc,&s'enfauuaauccrcsecsle 
Capitaine  Icau  Nocmcch,par fubtUe  indaftrie.CarkVigUcde la  Chanddeur^ 
ilrcqaiftaudit  Duc abftîncncc  d'armes  tout  le  iour  du  lendemain  pour  lareno* 
rcncc  de  la  fcftc.I/.iyaiic  obtenue  dés  ledit  l'cndcnuin  matin, luy    fcfclits  gens  ■ 
fortircnt  armcZjCmnicn.ms  leur auoir.  LcdicDuc  pourluv  gaiderlafoy  delà-        ■  % 
dite  abl\inciKC ,  les  laillà  aller  où  bon  leur  fcmbla.  Ledit  Roy  Edouard  s'ap- 
pareilla fipachcroii»powrvcnirrecourirlcditContcdî-IcibvcnGuyuic,niai$      '  • 
le  vent  contraire  le  repouiri  luilcs  iv.archcs  de  CornoiLiilsOÙ  parleconfcil  du- 
4it  Geoffroy  de  Harecourt  Hiic  l'vn  de  fes  Maicfchaux ,  il  <.  lungea  propoSjdef- 
ccndic  en  Noraiandic,print  &  pilla  Harcflcur,Chcrbouçg,Mpiucbourg  ,  Va-. 
k>igncs.Qurenten,(ài^LaU)&Caen,oilffttrctfitttsprifbnniers  de  mcfItreTho» 
nias  de  Hollande  le  fécond  Raoul  Conrc  d'Eu  &  Guyncç,Coiin  >  ilaMc  H  c  Fraiv 
cc,6t  I<?ContcdcTancaruiI!e  ,  mcllirelcande  Melcunî»raud chambellan  de  . 
FraiicCjlçlquels  le  Roy  Edouard  acJ^epuxx.  mille  nobles  àudic  de  Holandc,ffa» 
lû  &ardit  le  pays  deNonnaiuiic.£fi(bn  pailàgc,fît  <&ifcc]icqucs  honnorables; 
aux  Barons  &  ChcualîersNormansayans  cftc  iultidcz,Pai  le  Vcxiii  vim  à  poiC- 
fv,bmfla  S.Gerinaincn  Lave,mont-Iovc,  fainc^L-  R.iync,  «Se  autres  maiibns ,  d© 

Slaifancc dudûRoy  phiiippcs ,  qui elloiccampé à  ^.Geitnain  dcibrezj&s'attc* 
oitc5E>acrelen  ennemi  ûeKâtPanSyComc  il  lay  anott  maodé  fbaaulculèm'cnt. 
Maisil  tincle^emin  deBcauuoins,Picardic,6cPc  cliieu,pal&briiiiere  de  Snme 
à  la  bIachctaquc,parlacoduidc  d'vn  prironnierFrançois,ma!grcmcflîrcGoiJe-« 
ourd  duFay.l  vu  des  fiaiôs  de  Normaiviie  cônu:»  ^  la  garde  de  ce  pasXcdic  R  oy 
•  Philippes  auec  puiflàncearmée  lefùiuitdcprcs,lciogeaàAbbeaiUe,dontu*  ,  . 
partit  ic  Samcdy  vingtfixicfme  Aou(l,milcrois  cens  c]uarai^tcfix,&  contre  Cou 
confeil  pal  mal-heur  &dc(brdrc  ,  /on  armée  afîàlli  tics  Aiv^lois  en  leur  fort  , 
chqUi  entre  ledit  Abbcuillc  6c  Ciccv ,  combien  que  ieldits  Angloi^  fullciu  en. 
saoindrenonibre^nscoinparai(bniavi£boireiut  Iciir,  Arfiircnttuczencefte 
bataille  les  Royi  Je  BohLrmc.DucdeLorraine.Contesd'AlcttÇon,  frcredudic 
Roy  Philippes.Jc  Flandres, Marccoiirt,Aumai'c,BK)is,Auxerrc,Sain£V  Pol ,  &c 
autres  grands  ScigneurSjiScpLusdc  trente  mille  hommes  des  gens  dudit  Roy 
vhilipnes.quifèretiraà  Aroyciis.L*onpcttci£ydi|;cee  qui  cfl^icncau  (êcond 
liurc  des  Machabces ,  que  IcsaducTHrcz  odnenncsSk  la  France  >  &  grandes  vi- 
ftoires  dudit  Roy  r:doiiard  h  petites  forces,  ne  doiucnrpcrru.ider  la  iudice  de  Clk^tf^ 
ù.  quercllcjUiais  eilrc  cliimecs  chadiemêcdcs  vices  regnans  cuccluy  temos  en- 
tre tes  Fran9ois.Lacorreâion  prompte  dit  Seigncvtct^tref^and  bénéfice  Se 
certaine  ikmonftraxtondolamirericordc&dileélioQdeics  cfleus,dtiantSain(f( 
Paul  qu'il  aymeceux  qu'il  challie,  "v  louucnt  parles  pire'i  il  donne  dci  verges  à 
ceux  qu  il  veut  rendre  lîcns.Larciluution  des  pertes  &:couleruation  de  l'eilai. 
iufqucs  2i  prcfcnt,mantfeftent<^ac  ce  aa  eftc  ruine.'Ceftciournéf  ledit  R.oy  E- 
douard  m  onltr  i  la  magnanimictsparceiju'cftanfclcmoads  li  aydcr  Ic  princes  des 
Galles  Ibnftlsaifnéaagé  de  treize  h  quatorze  ans  ,  chefde  î  auanr-gaidr  fort 
prclléc  des  t'caucois,mandaàccuxquirauoient  en  garde,  que  tant  que  ibndii; 
fils  icroit  en  vie^un'enuoyaflenc  le  requérir  de  fecours  ,  atns^IaiÀ&lIcntht'cn*- 
fmcgaigncrfcscfperons^caritvouloicqucladiteiourncefud  (lenne  ,  &quc 
l'jionneut  JnyendemcvnM^^cciixaai^ttelsiiraaoicbatUé  en  garde.  Ain^ 
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▼idborieox  alla  afficgcr  Calais  par  mer  &  par  terre,  ôc  ledit  mcflîrc  Geoffroy  de 
Harccourt  repentant  de  Ca  faute  ,  Se  regrctunc  k  calamité  publique  de  pa« 
trie,  s'en  retourna dcucrs  ledit  R  oy  Phiuppes^ayantvneclciiaipeaaoolauuea 
de  licoljfcictta à  (es  pieds  cotifwfranr  fi  rrahiion  &  requérant  mcrcy  ,  quiluy 
fut  odlroyé. Ledit  Duc  de  Normandie  Fut  reuoquc  de  la  Guyenne  auccqi^es 
£es  forces»  cela  fit  le  Conte  d'Herbf  maiftrc  de  la  Campagne  &  courir  le 
pays  de  Xùnâonge^&  PoiAou ,  oîi  il  piint&pilla  pluficurs  villes  ,ennreaii- 
BrcsPoi(îlicrs,&:  fanicUcan  J'An^eîv.LcditRoy  Charles  de  Bloisayantpeuati 
parauant  perdu  la  Roche  <i  A  r  yen  en  Bretagne,  y  mit  le  ficgc.fut  allàilli  par  Ie$' 
^nglois  Se  gens  de  la  Conicllc  de  Mont-fott,qu'il  vainquift.  Toft  après  le  pcn- 
lânc  en  fcurcté ,  &  ne  (c  tenant fntiès  gardes,  fut  par  les  vaincus c^alEuIli,  def^ 
fait, ledit  fu'gc  lcuc,luy  prins  an  ce  Ican  &  Guy  Tes  deux  fils ,  &:  tous  trois  mené 
en  Angleterre.  Auflî  le  Roy  Dauid  d  ElcoflTc  guerroyant  l  A  ni;lctcrrc  Pit  de(^  • 
confit  &piins,aiafi  toutes  cnoics  alioientii  rebours  pour  ledit  Roy  Philippcs,i 
quifitlônpoauQir  dcgaigner  lêsPUmans  pour  par learayde  leucr  lelîei;ede^ 
Calais.  Ils  n'y  voulurent  entendre,  ains  luy  firent  guerre  à  aire,  ne  laiflalcdic 
Roy  d'eflàyer  pour  ncant  piulîcurs  fois  Icucr  ledit  licgc ,  la  dernière  en  (à per- 
£>nne,&  lors  il  demanda  audit  Roy  Edouaid  uucparconfcil  co  i  mun  lieu  full 
aduifé  pour  bataille.  La  repôfè dumt Edouard  ntt  lâge,qu'il  ne  vouloit éloigner 
Ûcoqucftc  prochaine  alTeuree  &  pourfuiuic  près  d'vnan,nefàircàrâuata^coU' 
grc  de  fon  ennemi, qui  cherchai!  vovc  s'il  pouuoit  pour  l'approcher.Voianr  le- 
dit Roy  rlulippes  qu  il  n'yauoit  moyen  le  relira,  fut  Calais  rendu  par  famine  le 
'troifielnie  Aouft  mil  trois  cens  quaiante  (ept^aprcs  auoircfté  virilement  de- 
fondu  prcsd'vn^.^^cniellcnaturedudic  Roy  Edouard  y  parue,  car  au  com- 
mcnccmcntilvouurt  que  tous  ceux  de  Calais  le  rcndjlFcinh  (àmcrcy  pourles 
rançonner  ou  faire  mourir  i  la  voulonté  ,  puis  par  rcmonftraucess'arrefta& 
fbtmexorablcs'iln'attoit  parlacompofitionfix  des  principaux  Bourgeois  qui 
{cprcdntailcnt^uy  nuesteftcc  &dc(chr.u(rcz,latur(  aocolj&lesdcfsdcs 
ville  i?c  cliaftcau  en  leurs  mains,pour  d'eux  faire  î  la  volonté,  moyennant  ce  il 
doncrou  la  vie  aux  autres.Cellc  rigueur  entendue  en  1  alfcmblec  dupeupic  fix 
ndicsBourgcoi^>ar  grîde  humamtés'olinrentao  hazarddela  mort  pour  ûa- 
'uerlcditpeuple ,  diians  «Scprononçans  pubhqucmentqufileiîuiChriftqwa-' 
uoitfouffcrtmortponrlarcdcmptiondc  1  humain  !ic;nagc  auroit  pitié  d'eux 
&lcurpardonneroit  leurs  péchez  s'ils  mouroicntpour  lauuer  les  vies  de  leurs 
concitoyens.  Leur  charité  fiit  aggreable  2l  Dieu  qui  les  contenta  par  la 
prière  raite  \  gciioux  &  en  larmes  par  la  Roy  ne  d'Angleterre  lors  enceinte 
au  grand  regret  dudit  Roy  Edouard  ,  lequel  en  aiioit  rcfiiré  tous  ceux  de 
deloalang  ,  confeil  &  Capitaines  ,  commandé  qu'on  leur  trcnchad  les 
teftcs  (âns.daiay.  Ceft  exemple  Chreftien  ,  eft  digne  deloikmge  pour  les 
mémoires  defdit;  Roync&  Bourgeois.  Vcn  .uparauaut,&  lors  que  ledit 
Roy  Philippe»  eftoir  en  pcrfonne  pour  Icucr  le  lîege  ,  Hannibal  Ei'.clquc 
dcTulcule,  &  Lftienucdu  Tiltrc  Saiuûilean & SaiiK^  Paul  Cardinaux,  cn> 
-uoyez  par  le  Pape  pour  traifter paix  entre  lefHies  Roys,  auoit  £iit  pluficurs 
allées  &  venues  deuers  cuxpour  ncant,  parce  que  ledit  Roy  Edooard  vour 
loit  aa<>ix  Calais»  Apres  qu'il  euil  eûé  rendu  ils  moyenncrenc  vae  trefiic- 
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tccotdéc  le  Vendredy  vingc-huiAiefroe  Septembre  aadic  anés champs  prcs 
ledit  Calais ,  à  dnrcr  iulqnes  à  b  quinaaine  après  la  nannité^âlcanior» 

prochaincjc  iour  de  ladite  quinzaine  comprins  iurque<;  au  landcmain  Soleil  Ic- 
uantjcntrc  Icfdits  Roys  leurs  fubiets,allicz,  confcdcrcz ,  coadiuicurs ,  Se  à  eux 
àdhcrans,  les  aucuns  (pcdalcmcnt  nommez  dVnepait  &  d'aacre ,  entre  le^ 

3ttcls  du  codé  dudic  Roy  Pliilippcs  furent  le-;  £  fi  ofloîs,  &  fut  conucuû  quela^ 
ice  trcAïc  Icroicnt  affcrmcc  es  marches  d'Angk  rcrrc  &:  Ffcoflc,  en  la  manière 
autre-fois  viitcc.  Tpuicfois  fi  icldui  Efcotloisnc  la  vouloient  accepter  ou  I  cn- 
feûgnoicntiellenc/èrbitpourcanc  rompue  entre  lefdics  Roys  Acleursautres 
alliez.  Qoèle  Conte  de  Flandres  (croit  par  ferment  obligé  kgxrder  entière-- 
ment,  nepourroitduranticellcparluvncaurrc faire  guerre  ou grcnaiîccaux 
Fhmans.    Q£ç  Icfdits  Cardinaux  fcroienc  ctlfcr  peut  le  temps  de  ladite  tref- 
ne  les  publications  &  dénonciations  que  fàifbieitt  les  ordinaires  &  Curez  des 
Eg(i(èsdeCaml-)ray ,  Tournay,Thcrôucnnc,  Se  Arras  à l'encontre  dcl'dits  Fla- 
.mans,pourc;uiil- delà  publication  que Icfdics  Cardinaux  r.ticicnc  faitfaircii  la 
TentccolleprccedcncedumandcnKnt  du  Pape,  lequchils  iupliroicnt  annu* 
la  kfclits  procès  Sefulminations.Que  ladite  trcfueferoit  obicru^een  Galcon* 
gne,Brccagne,&  par  tout  ailleurs,  ou  Icfdits  Roys  &  Icursalliczcdoicnt  biens 
ccnans,&  titndroicnt  les  pollclllurs  Itcrs  pclft  fiions  durant  icclle  trefuequi 
lêroitiurce  par  les  plus  grands  Capitaines  dudit  Urctamic.  Nul  dcfditsRoys 
^ourroitenperfbnnccntifer  en  la  terre  de  l'autre  ,  nelcdit  Conte  de Flandret 
oulcs  dcputez,rcfpeâittCmentdesprifonniersdc  guerreddiurez  furlevrfoy 
l'ayans briice  ,  &:dcs  pavs  avans  compofô  àdaiicrspourauoir  fouflî.inrc  & 
abuiiicucedeguerrc,nc  les  ayans payez.  Les  autres  articles  de  ladite  trefue  fu- 
rcncau plus  près  conformes  a  ceux  des  trefites  fiâtes  entre  lelSits  Roys ,  éiU* 
glifesd'Efplech  inenTourncfisIevingt-cinquiefmc  Septcmbrc^mil  trois  cens 
quarante  ,      Piicurédela  Magdalcinc  de  Malcftroit,  ledix-ncufiefincTait-. 
uier  mil  crois  cens  quarante-deux,  cydelFus  recitez,  y  eut  confcruateurs  de 
cefte  crelbe  aommez;&  fils  ne  pouaoienc  faire  ou  neraifbienc  leur  deaoir,  fo> 
tentpouxPanendcr  &  faire droiâôre  à  ceux  qui  Ce  plaindbroient»eileus&coiif- 
mis  par  chacun  dcfditsRoys  quatre  gr.inds  pt-rfonnagcs  ,  ^' pourcc  qu'entre 
ceux  dudit  Roy  Piulipnes  ell  Le  ConneAablc  de  France,  conuicuc  entendre  que 
MetEreCharlesd'H.ipagnefucâitCqnnèftâblc,  pour  exercer  l'office  pen- 
dant ladecention  du  fécond  Raoul  Conte  d'Eu  Conncftablc  prifonnicr  der 
Anglois defpùis la prifc de Cacm, comme dita eftc.  Ladite trcfue fut  obferuée 
cntrciefHits  Roys ,  mais  les  Efcollois  ne  la  gardèrent  non  plus  que  pluficurs 
Capitaines^  gens  de  compagnées  eh  Guyenne  dcBi!^tagne,qui  unprindrentil 
leur  prc  ffi:  ce  qu'ils  pcurcnt.  Toft  après  laidite reddition  de  Calais ,  &  le  hui- 
âiclme  dudit  Septembre  audit  an, mi)  trois  cens  quarantc-fcpc,  ledit  R  oy  Phi- 
lipj>csfitpar  crclbon confeil ordonnance,  dellinant  tous  les  ofHccs  oui  vaque- 
f oient  aux  Bongeois  &habitansduditOlais  ,  iufqucsît  ce  qu'ils  funcncpon»- 
tieus  &  recopjnfcz.Car  ledit  Roy  Edouard  ne  Icm  av.inc  laillX-  que  les  vies ,  le» 
auoit  chalfci  de  Uur  ville  qu'ilauoit  peuplée  d'Angiois  le  virgt-huifticlmc 
J^Ioucmbrcuiiluouccmquarauic-ncufj  ^ar  arrçft  du  faiiciuciicfucdujUf6 
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que  les  offices  d'iccluy  Parlement  n'eftoienc  compris  en  ladite  ordoimanoe» 

parce  qu'ils  dcuoiciucftrc  données  pour  mérites  &  ruffifances,  non  pour  rc- 
compcnfe  de  pertes. Le  trcizicfmcNoucmbrc,  mil  trois  censquarante-hutft, 
entre  Guyncs  &  Ca!ais,fut  par  les  Ambaflàdeurs  dcltlits  Roys  autre  crefuc ac- 
cordée iuiqoes  au  premier  iou  c  de  Septembre  lors  fuyiianc,  ncare  de  Soleil  le* 
uantj&promi:  quclcDimanchcdelimy-CarcfmcruvunntJcsAmbalIàdciiW 
de  France  Ce  trouueroient  audit  Guyncs,ceux  d'Angleterre  an  îit  Calais ,  pour 
traiûerpaix  entre  Icfdits  Roys  ,  &  pour  ccft  cffcd  s'afTcmbler  Cix  l'cDmaines 
durant, lequel  terme  ilspourroiencallongeiidc  quinze  ioun  ,  &  ledit  temps 
palfês'its  ne  s'cftoicntpcu  accorder ,  fcdcp  irtiroicnt  où  bon  leur  fembleroit, 
neantmoins  ladite  trcfiie  ticndroit,lcs  articles  de  laquelle  furent  femblablcs  ^ 
celle  faite  ledit  xxviii.  Septembre,  mil  iii.c.xlvii.  Exécutant  ce  tiaidfcc,  icfdits 
Ambaflàdeurs  s'aflcmblcrcnt  cstieu  &ionrsdeftinez,&nes*eibuispett  accor- 
der de  çaix.conoindrcnt  le  fécond  iour  de  May,  mil  trois  cens  quarante  neu^ 
quclcldits  Rov5cnuovcroicnt  dcd  insl.iToulTainifls  fuiu.int  au  pluf  tard  Am- 
balVadcurs,ayans  pouuoir  luihfamdcucrs  lcPapc,pourpar  fon moyen  traiclcr 
ladite  paix,pioroger  ladite tT€fue,&  entant  que  meftiercftoii,lafirentdenoa- 
ueliulqucs  ^  la  Penccco(le,de  l'an  mil  trois  cens  cinquante, ayans pareils arti« 
des  que  les  Capitaines  de  S.  OnuT,  BouIongne,GuynesLamontoire,  Calais, 
McrK,&  Oyc,&  leurs  Ueutcnansiui  croient  entre  tenir  ladite  trcfue,n(^rcce> 
uoir  oa retenir  les  in(taâeur5,amender  les  iurprifês  6c  mal  façons ,  &  R  aucun 
dcbat  ou  difcord  pour  caufe  defditcs  mal  façons  (ôurdoic  entr'cux,i!$  feroient 
tçnuss'airemblcrentreGuyncs&rCalais  ,  au  licuaccoaftunn; à  parlementer 
pour  les  vuider  fcadrcllcr  par  raifon&  de  bonne  foy.  Nonobftantccft  article 
meflîre  Geoflroy  de  Chamy  Chenalier  Bourguignon  ,  Capitaine  dudi't 
lâinél:Omcr,nins  le(ceududitRoyPhilippcs,v'.ilt'curancftflêKqttc  &nmarc!ic 
fcroit  aduoiic  s'il  vcnoit  h  proffit ,  Se  niatcnanda  le  rccouurcmcnt  des  villes  & 
&  chadcau  de  Calais,lcpnx  de  vingt  mil  cicus  promis^  mefllre  Aimery  de  I^a- 
uy e  Lombard  qiii  en  cftoit  debitis.  Ledit  Roy  Edouard  ayant  entendu  ledit 
inarché,pa(Iàlaiiierjècretccmcnt  ,  &la  nuiâdttdernierio«rderana(Egnée 
pour  exécuter  rchtreprife  y  piit  fi  bon  ordre,  que  cent  hommes  Fratiçoiî  ar- 
mez introduits  audit^haftcau  par  la  poterne  ,  &  lefdits  vingt  mil  clcus  furcAC 
fz\C\s ,  Se  iàillic  fme  par  Ics^  Anglois  (irir  ledit  de  Chamy  &  fès  gens  qui  at« 
tcuiloiciu  quclcditdePauyeleurfiftoutaiirvneportede  la  ville  Ledit  Roy 
Edouard  fut  de  la  partie, &:  pour  n'eftrc  cogneu  marcha  foub-;  l'cnfcigne  de  A  s 
Capitaines, s'adrclïà à conibatrc  mefTirc  EuftacedeRibaumont,  quiciloitil 
fort  &  vaillant  cheualier.qu 'il  fit  chcoir  fur  fcs  genoux  ledit  Roy  par  deux  fois. 
En  fin  voyant  tous  lesautres  François  mort  ou  pris,(c  rendu  Ton  orilonnier.Lc 
foirKilit  Roy  fcilova  audit  chaftcau  IdJus  pnl.jnni^rs ,  oftadeaoïru  ;  fon  chef 
vn  riche  chapelet  dcperles  qu'il  anok  porte  duraiit  le  fouper ,  de  le  mit  lur  ce- 
la^ de  Ribaumont.l u V  baillant  le  pri*  côme  au  mcUlcut  chcualicr  de  ccfte  iolit 
ncc,&oiitrcluyquitraiàran^on.EncelîuiàntfliOftnora^randcmcnt,louantde 
vaill.incc  fur  tons  k  cheuaiicrpaclttyvaincaJEnAquftenikyuiUit  aduinclcdo 
cczduditRoy  Plubppcs/  ■       .        ■>  ■ 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE. 


INVENTAIRE, 

»^yè^"^0  M  M  A  G  î  foir  an  Rov  F'hilippcs  de  Valois  par  Guillaume  Conte 
■^^r*^i  dcIullicr.s,de<îoo.liurcs tournois dcrcntc  lur  lctrcior,cxccptca 
Â^^^  Roy  d'Alleniagnc&  Ducdcfiraban  en  Décembre ,  mil  crois 
toil^  5^ccnsvingt-huidb.Autrc(br,IjycKCO*/jc*<C»i»»/Vr«i,&c.87. 
a§_^i^><3LvC  A(5ïcdcl  homngcfaitparIcRov  Edouard  au  Rov  Philippcsdc 
Valois  à  Autycns  le  iîxicinic  luin^mil  crois  cens  vingc-ncuf.Au  crcfor ,  JLayecta 
Jinj^iâ,  A. 

Poauoir  doiuiéparledîcRoy  Edouard  \  tt&  Ambaflàdcurs»  ponr  tiaiâer  aîiee 
ledit  koy  Philippes  le  xvi.  lanuicr  l'an  quacricfinedcfiMiregiie.  Aatre(br, 

laycCCePr^W^/wwJ  ft^:      fotefiétes  ^ngttd.K. 

AutrepouuoirdonnéparlcditRoy  Edouard  à  Ils  Ambadlidcurs  nommez, 
dettdâer  9c  accorder  (brûles  rcquedes  ^ites  de  fà  part  &  de  celle  dudia-. 

RoyPhilippcsà  Amycnscontinuanr  !c  traidt- ja  fait ,  dattctc  dividnic  Aiiril 
ranquatrieûncdcroniegne.  AucreTor  ,  Lx^cttc  Pmméùonct  fo^ti^  f»u^4tcs 

Deuxleccresdutraiâ^depaitcntrelefiltts  Roys,)ehiiiâienrieMay,  rj^o.' 

Au  trcfor.LaycttevXiB^/M.C. 

Traiâcde  paix  d'cncrcIcfJit^  Rov5  ,  auquel  cft  la  forme  de  l'hoinmaç^c  que 
doibt  faire  ledit  Roy  Edouard  le  ncuiîcrmc  Âiirs,mil  trois  cens  trente.  Au  trc- 
iôr,  Layetce.^»f /14.C. 

Deux  r;V/r»iij  de  la  confirmation  fâitepar  ledit  Roy  Edouard  dudit  tranîlc  du 
I^.Mars  laditccoïif^rmationdattceduditmoi'jjKu.Au  trcforj.avcric  Mt^ltàG, 
laxttertdtmHs^Lx'jcnCsyfn^lu  H.!k  deux  ongnuux  Layette A.  • 

Deux  v/^fimMrdclafermederhommageligeqaedoitle  Roy  d'Angleterreà 
cclny  de  France  pour  lesDuchc  dcGuyenne  Conte  de  Ponchicu  &Monfti-cuiî^ 
baillée  par  IcditRoy  Edouard  auditRoy  rhilippc5,lc  50,  Mars  \w.  l'vn  dcfdirs 
yidunus  fans  datte, l'autre  du  iS.Noutbrc  mil  trois  cens  quatre  vingt-trois.  Au 
trcfôr,Layetcc^n^//4.G.  &  y  en  a  deax  originaux  &  deux  t^w/f'aiM.  L'vn  du  5^. 
Mars]33i.rantredu  3.1u]llet  m i S. Làyette.>^^/M.A.& trois  f Les  deux 
ransdattc,lcticr<;du  i5.luin  mil  troûccns  qorante^qiucre  Layette  jù^lui^B» 
Autre  ri<//«»«j  Lavette  »X'';|'w.H. 

Confirmation  ^*ce  par  ledit  Rcyrlulippcs  dudktraiâéda  9.  Marsdatcécda 
i3.Auril1331.Au  trcrorjI.ayctte^»g^/.4  A.regiftrc  £6.1cttrc  S/j-t. 

Promcfïe  dudit  Roy  Edouard  d'cnuoycr  dcucrs  ledit  Rov  Plii lippes  dedans 
Noël fuiuant pour  l'acomphlicmcnt  de  l'aracle  de  leur  traiilé  touchant  les  60. 

m. marcs  d*eftrclinspret5dus  par  ledit  RbyPhilippes  leto.Mayl'an 

5.de(bnrcgnc.  Au  trefotJLAycttc^»g//4,  literie  dedi^itrfn  matcriii péTum\t!lc;.Vi, 
f^idimus  du  traiéVéfair  entre Icfdits  Royî.toucli.tt  les  ville  (5^:  c  îiafleaud.Xain 
ûes  du  4.  luilled  an  5.  de  Ton  rcgne.AU  trcror,LayetcCv^n^///.H.&:  la  quittacc 
delà  reiHtùtton 'défaites  ville  8c  chaftcau  de Xainâ:cs,&  30.mil Ho.  t.  pour  les 
dommages    intcrcfts  delcur  prife  &:  des  meubles  Êliieparle  Conte  d'Alcn- 
fur  ledit  Roy  Edouacd^c  4.  luillet  i'an^.de  ronregne,Layette^W4Miig«»- 
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tel  Iruti*  'um  dsB nti^niA'o^njlu  F. 

Cenificadou  dadic  Roy  Philippes  de  «.tentes  par  luy  ottroyécs  audit  Roy 
Edouard,  touchant  1  !io:iimngc  le  Guyenne, ville  Je chaftciu  d.-  Xaindlcs^^r  les 
bannis  receliez  .nidit  Diu  lic  tic  Guyenne,  du  7.  iMajr  1351.Au  crcfoc  Xayectc 
sAtiglu  B.cv:  j  en  a  vn  double,  LnyetLC  yf:.^l4  G. 

Mahdcmencdttdic  Roy  Edouard  Ton  reccucur  dudi:  Concédcronthicil, 
dcpayer  mil  liurcs  ^  Antnoinc  Pc!ÏÏ:g:r:  Gcncuois,  Ici^.M.irs  l'an  j.deilMire* 
gnc,  AU  trelor  Livcccc^«^/(4,A/.ra- ^Ituerjîimttcriisptrnm'yt.-Us N. 

Trente  cinq  pièces  du  procc»  de  Robert  d'Arthois ,  auccqucs  i  'orrcftdchai»- 
nïflcmenc  donnéanLoaure*& exécutoire  d'iceluyjdu  MctcreiiyanancPaf^ 
qucs fleuries,  Au  trcfo  r  La\^:rc ix. xx.xix.cftaiidkcrelbr&gre&da Par- 
lement ledit  procès  entier  en  volumes. 

CommiûTion  dudit  Roy  Philippcs  à  fa  chambre  des  comptes  ï  Paris  pour  rc«. 
mec  des  hoirs  de  fèa  Guillaume  de  Sainâ  Maure  Chancetierde  Fiance,  0c 
autres  les  pièces  du  procès  ditdira  Arthoi»  Hcksmeccre  audittreibr  du  17. 
Fcurier  i;î4.  Autrelor  Layette ix.xx.xix. 

Original  8c  W  ww  du  traictc  fàidk  contre  Robert  d'Arthois  Duc  de  Rra^ 
ban,  ftautccs  par  ledit  Roy  Philippcs  &  Ton  fiizainié,auëc  les  Archcaefque 
de  Cologne,  Rcgnault  Conte  de  CJueldres  ,5:Guillaumc  Conte  de  lullicrs 
en  May,  i  deux  lettres  particulières  baillées  par  Icldits  Contes  de  nîefmc 
datte.   A u  trcfor.Laycttc  Cntlxid  C»miiem  O'  Comi(4tum  lidtMa^èm  iiù .  xxvii . 

Deux  lettres  dudit  Roy  Philippcs,  portSs  pouuoir  ^  deux  Cheualiers  deibm- 
mcrlcfdits  ContCîdicGueldrcs  &lulliersde  levcnir  fecourir fuyuant ledit 
iraidc  ,  comme  Icfdits  Roy  Edouard  ,  &  Robertd'Aithois,ie  9 .  Odobrc 
1337. âclaiommanon faiâcparlcfdits Chcualicrs audit  ContcdcGueidies ëc 
^  refponce ,  le  i8>  defdits  Moys  Se  ao.  Layette  Gmlxid  Cmiitm  0*  Covimm» 
lul$4cc»fem  iiii.  xx.  vii. 

SernKnt  fait  par  Bernard fieur  d'Albrct,àmcflïreIean  dcFianccfihaifné 
dudit  Roy  Philippes  par  Ton  commandement  ,vouIaiu  faire  le  voyagcd  outre 
mer,  furies  fâinâes  Reliques  &  liuangileen  larfiûnâe  Chappellcon  Palais  à 
Paris,  le  fécond  0<îVobrc  1551.  au  trcfor  Lniettc  uhrcti  DtmtKum  xi.  xx.iii. 

Hommage  du  Duché  deGuvcnnc  fait  audit  RoyPlnlippcs  par  leditRoy 
Edouard  le  14.  Auril,  1531.  Au  trcfor  Rceiârc  66.  lettre  vii .  c .  Ixxix. 

Traiâéd'ayde&  fecours  parVatecan  Archcttefqnc  dcCoIogne,  andiciRoy 
rhilippesiSc  fon  HUaiûiéenMay,ij)a.  katu!h)tljvfett/^,FMdgré^€tiiif*4t' 
r<tfM»».  viii.  xx.ii. 

Procuration  en  langage  Nauarrois  de  la  viUcS.Scbafitcn  donnant  pou- 
voir anx  dénommez  de  tcaiéker.auec  ledit  Roy  Philippes  touchant  la  guerre  co 

mécée  entre  luy  &  les  Nauarrois  d'vne  part,les  Anglois  Bavonnois  ^Flam  ins 
d'autre  en  Auril  I335..\u  trcfor,coffrecottéNa«jrrif /^  -f^-^jXiiii.^x.xv.p.îr  «.kdas. 

P.ireillcprocuratioadel-a  villcS.AndcrciiMay  ijjj.^Au  ticfor  coflic  cotte 
ilêU4rrd  V^'mxiiii.xx.xv^^ar  dedans. 

pareille  procuration  delà  ville  deiaxedoTCa  May  1515,  A.uttciôrcofire.M»- 
•4rr/J^*^ffj».xiiii.xx.x  v.par  dedans. 

parLilleprocurationdela  ville  de  FontarabicIcij.Auril  x^^j.Auircforcoftc 
KâMrrt  /(r^twjuiti.xxjcv.par  dedans. 
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Hommaj^c  fâit  audit  Roy  Phili^pcs  parThcodorc  Marquis  de  Mont  fcrratà 
taufe  de  mil  Florins  de  Florence  iur  le  cmior  à  vie  par  don  le  zj.Ian  uicr  135^.  Au 

Tiaiâ^£ûtauecUconatnuned'Amtcn;po\ir  Icucr  vncimpofîtionpourU 
pacrrcpir  nncf,cn  hqucllc  Raoul  Conte  d  Eu ,  ConncftaMc  de  France  futfaic 
I.Tcutcnant gênerai  dudit  Roy  le  i6.Aunl  13j6.Au  trcfoi, Lavette  ix.xx  .xvn. 

Rolle  auquel  fonelçs  coppics(lecrei»téttres,lesdcfn  de  l'Empereur  Louys 
de  B^akrcâcfes  AmbaflàdcuTsà  Louys  Conte  de  Flandres , pour  fetrouucr  k 
Co!  ^rr^'.ic  OU  y  cnuoycr  à  1 1  dicte dudit  Empereur  6c  dudit  Rov  Edouard,  Pvne 
da  dcrfiier  Mars,l  autre  du  i4..May,  l  an  lo.dc  TonEmpire ,  la  tierce  cft  des  Anrv- 
baflàdcursctudit  Roy  Edouard  venus  à  Valenctennes  ,  pour  traiûcr  paix  ancc 
IcJi:  Conte  Louys  &  les  Flamans.fairc  alliance  Se  ligue  ofiènfîue^'  dcflènfiue 
d.ittc,y  a  en  rollc  à  pirt  Uditc  lettre  dudit  Empereur  au  Jit  Cor.tc.  Au  trc- 
for  coftrc  non  cotté,ioig:i  me  le  tnui  derrière  l'autel  à  coftc  dextrc  du  premier. 

Origin.il  &  P'id  nt-s  de  l'approbation  faite  par  l'Empereur  Loiiys  de  Bauiere,' 
dutraivlïeiïx  r.  rn'ent infère  que  fon  AmbalFideur  fie  aucc  ledit  Roy  Philippe» 
au  Louure  à  Pai  i<;  !c  vinç^t-troifiermc  Deccmb.  de  ne  nuire  en  France,  ne 
aydcraux  cnncnnsdu  Royaume  pendant  le  uaidbc  de  confcdcracion  &  allian- 
ceà  fidre  enn'enx  le  premier  Fenricr  1^97.  Au  veCot,  coflrc  ncm  conéioignanc 
le  mur  derrière  l'autel  à  cofiédcxrre  du  premier. 

Original  fnHmHsàc  la  lettre  duduEn'pcreur  Loi^,par  laquelle  il  proro- 
ge le  terme  de  lencte-vcue  de  luy  :\;  dudit  Roy  Plnlj^s,  qui  fe  doit  faire  au 
ucadtt  ^nâiTbcodat ,  le  dix  hti  idicfmeliiin ,  i^S. ledit  ridnmifdu  troificfnie 
luillc:  enfuiu.mt.  Au  ircror,cofiienoacoué«oigaaat  le  mni  deniererauteU 

Cofté  dcxtrc  du  premier.  •  »' 

Lettre <luditEn"pereur  louys  à  Ton  onde  Duc  tic  Lorraine, pour  procurer  Li 
prorogati  >n  du  tetinc  &éncrc-vcuc entre  (ès  AmballàdeursÂ  ceux dodit Roy 
Philippe5,la  VigtlcSjimhclemyJau  iLdcfon  Einpirc.  Aanefortuyette  av- 

^liàltrerit  dt  dt.  trft  m4  enn  p4rU»\lilrs.\-^. 

Deux  olicin  i.ix  &  d.  ux  ttdun  >;  d'autre  protogatiun  de  ladite  en  tce-veoë,da 
lendemainlielaMagd  «leine,  ranii.dclbjiEnipirc^ielditf WiMMf du  i^.Aonft 
cnfiiluant.  Autrctor^cofirenon  cotté  ioignancic  mur  derrière  l'autelà  codé 

dwXtredu  premier. 

L«tredudit£nipct'curLouysDiicdcLorraine,lny  fliilantfçuioirUJite  pro  • 
roganond'entrc>vcuéfidieàla-rcqtteftedn  Duc  d'Aufltichc,tj  priant  s'y  tron- 
ucrdu  l'endemain  JelanoftrcDamedeScptcmbrc^riiiluoiscens  trtnrc-huic. 
Au  trcioi ,  coârc non  cotté  >  ioignant  le  mur  derrière  l'AUtul  à  collé  dcxtre 
duprcmier.  •  . 

Futtatitt  du  ttaifté  Êdr entre  Icdk  Lotiys  Empereur  6c  ledit  IVoy  Phifippcs, 
rani4.defonEinpire,A  I  treror,Livcttcv)i}.s!x.xvii.  ' 

Oris;!n.:l  &:  yrlim  n  dcl.i  r:o  ki'.-  du  lie  Lmp?reur  louys  fait  audit  Roy 
PliilippeSjdcreuovTUcr  levica.  ut  qu'il  a  b.ulL-.iad.  '<.ov  liJouard  en  1  Enipu'C, 
aitffi  toft  que  ledic  Roy  Philippe?  luy  aura  renooyéles  lettre  de  mi  de  Ictu: 
tonfiîdcration  &  amicic  de  L; teticar  que  ILil.ic'i  .vu^^^uilc  Pn  Ji  j'nnairc  dé 
iâCoar  iay  a  baiUc  *  &  dcâviukc  ifcs  /abiccs  de  ne  faire  r'as  dumQoage 
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en  France  ,  ne îTucrrovcr le  Royaume aucc  Icciu  Roy  Edouard  ou  autre,  Iei8> 
Iàuuicr,i54i.  A u  ucior,coHxc  non cotce^ioigtianc  le  mut  detrkcc  l' Autel à coiké 
dextre  du  premier. 

Original  &  FnUmtu  de  la  renonciation  par  le  die  Empereur  Looys  faite  dudit 
vicariat, d^  fFcnfcs  à  les  fiibiets  de  faii  cat:cun  dommage  audiiRov  Philippcs, 
ne  à  Ion  Roy.iunic,le  i5.AurU,i}5i.  Au  trcror,cofÎTcnon  cotte  ioignanclcmur 
^derhcrc  l'Autel  ^  coftc  dextre  du  premier  ,  y  a  vn  rolleauauel  tout  les  dou- 
bles riii.lettres  d'encre  Icfdics  Emperc  u  r&  Roy  rhi!ij^vpcs,cn  L  Layette  ffm^â- 
W*i^<^n»,treizc  vingt  fix, va  des  double-)  d'aitalcs  de  (dits  traié>ez, 
•  Lcttrcdu  ferment  que  ledit  Empereur  Louvs  a  fau  de  l'amitié,  vnion  con- 
fédération d'entre  luy&lediiRoyPhiiippcs,le  14..  lanuicr  I34I.Autre^o^,cot- 
6enoncotcé  ioignantle  mur  derrière  l'autel  à  code  dexrrcdu  premier. 

Procc  s  vc  rbu!  dL'  1 1  (àifîc  f.uccpar  IcditRoy  Philippes,desDuché& Pairrycdc 
Guyemie,iur  ledit  Roy  tdouard,leij.Iuinijj7.  Au  trefor, Layette  -^r^luH. 

Deux  originaux  &  deux  FiÀimm  de  1  obbgation  de  Jean  Roy  de  Boheme,Co- 
tedeLuxembourg  ,  commepletgcdeHenry  CpntePalatindu  Rhiii  Ducde 
Bauierc  deli  proinciîe  inférée  dudit  DucauditRovPln!ippes,dclc  leruir con- 
tre ledit  Roy  Edouard, &  fcs  adlicrans  auccques  jco.  lalades  à  cheual ,  moyen- 
nant la  fommc  de  cinquante  fix  mil  florins  de  Floréce,  dattceslefUics  originaux 
leneufiefmeNouembrc,!^)?.  &  l'vn  defditsKfiftifriif  le  i6.Feuiier,inii  trois 

quatre  vii^qt  d:x-fLP|^-.i  trL-iorj  fjnrc  non  cotté ioignantlcnaurdctticrcratt» 
tel  à  collé  dextre  du  prcnucr  Ijiyçtti:  EohcmuR^xAxwi. 

Traittc  d'entre  ledit  Roy  Piulippcs«Jc  Adoif  Euefqucdu  Lacgc,  quilcdoic 
(ècoarir  contre  les  Anglois,Ici(>.IuiJlec,i437.Aatre(br,LayettetfiMiMi^«4 14. 
ao/).tV'  Layetre  Lcodiicnfim  EfijQopu>n.Çc^z  vingt  quatorze. 

Promcllc  de  Amballàdcurs  dudit  Euefqut  de  fournir  ledit  traiâic  inféré  dcC- 
dits  iours,mois  &an.Au  trcfor,Layette  utitcenfm  tf)tfcof>um  vu.  xx-  xuii. 

Obligation  dadit  Roy  Philippes  défaire  accomplir  le  mariage.accordéd'Eii- 
guerranSicurde  CoucyA'  nanoifelle  Catherine  d'Autriche, fille  de  feu  Lie- 
pol  Ducd  Auftrichc,l<Tur  d  Albert&  Othon,Ducsd'Auftrichc,aprcs  leurs  al- 
liances &ices&  craiûczpatlè^  le  II.  Ianuieri3j7.  Liyeccc  Commit dominum 
ttfTém  ijii.X3t.ti. 

Vtii»*ui  àdXx  confirmation  fiitc  par  Charles  fils  ailn^',  i5v  LicutcnantduRoy 
Iean,ducontra(fl:  dudit  mariage, en  faneur  duquel  ledit  Roy  Philippcs  auoitdô 
né  deux  mil  hu.de  rente  fur  fon  trefor.le  i;.Noucmbre ,  13 ,8.  ladite  coniirin;^ 
rio  en  Iuin,i}57.&  ledit  vidmms  le  i3.May,i}98.Au  ttelbr,La.yetteA  iv/mH.t  jex. 
Tntiâé  d'entre  lefdit*:  Ducs  d'AuftridiCj&leditRoy  Philippcs  cnAuril,  15)8. 
Au  trefor  Liie"trc  ^Auf.r:.i\\.x\ 

Hommage  lennciu  de  hdchtc  fait  par  le  procureur  d'Olrich  Thibault  au- 
dit Roy  Philippes,pottr  cJtoresjle  rente  ttir  le  trefor  par  don,  le  iS.  Aooft  i337« 

la  ratification  dudicThibanltJe  i7.May,mil  trois  cens  trentc-hoiâ.  Autre» 
ibr  \jxyQix.c [ocdcTA fiHC (tnfceler4tionn\m\ù  vingt^'  deux. 

Hommage  f.ùt  audit  Roy  Philippcs  par  1  Icnry  Conte  de  Vaudcmont,dc}oo 
littres  derentCjà  vie  fur  lecreibrpor  don^c dernier  Ianttier,inil  trois  ccos  crei»- 
te-Cbpcjia  v  eToriLayettc  £rMMi^«xiiiijix.viiLC. 
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^  j^lMnniage  Ëûiaudic  Rov  Philippcs  fur  Nicolas  de  Seautnei  Cheùàlierpoar 
j^.l.pourvnefois,&ioo.l.dcrenteà vie furlctrcforpardon ,  vcfl  !c  fcriiice 
auccU  Coldc  de  Ces  d'imuesdcfignée  eaAoaft  1)3,7 jiu  ucror,Layccce  isr«iii-^ 
vuigc-lnuA.C.  •■       ^  ; 

. .  FkMniîMigc  faicaadic  %oy  mlippcs par  mcflïre  Tlubroas  de  ièpt-Foncaines 
'^hctialierde  ccntliurcs  de  rente  à  vie  furie  crclorpir  don,Ic  troméfme  O&p- 
fcrc,i?;7.Au  trcforX-U'c  ttc //off»ii»4^/4  quatorze  vingt-hiiift.C. 
,  Hommage  fait  par  Aiiiicn  de  Poidicrs  audit  Roy  Philippcs  .pour  quatrcccs 
iUarcsdcrcnteivie(Urletre(c>r,levingc-quatricfme)4arsq)7Autf^ 
te  f/tw>w»4^»4  xiiii.Mc.vii. 

Hommage  faitaiiditRov  [•iiiîippc;  pjrGirnrd  de  Stonchone.pourcent  liu.dc 
rcmcà  viciur  le  ttcioi,lc  cjnquKlmc  Autii,  1557.  &  y  cil  la  certification  «^uc  ce 
'eftlc(êddttditGirard,IcS.  May,i55j|,Avareror,  LfifctK  ff^mm^ipé  xiiii*sàr. 

viii.C.  ■       ,      .  ■  • 

Hommage  Fiit  audit  R  oy  Philippcs  par  Arnoul  Sieur  d'Eftauyncs  Chcualicr 
de  deux  cens  liurcs  dcrentc  à  vie  lur  le  trcfor,&  deux  mille  liures  pour  vne  fois 

four  le  (èrakeau  nombie  de  quarante  hommes  d'armes  k  la  ibide  parc  illc  qye 
E  uefque  d  u  Liege>le  vin^-çrpjÇcnne  Aottft  mil.crois  cens,treiice-rcpc.Att  cce* 
for.  Layette //cmWi<;/4xiiii.xx.viii.C. 

Coiitirmationtàitcpar  l'Eucfqucdc  >sietsdu  traiâé  fait  par  ledit  RoyPhi-^ 
lippes  aueçluy  inféré ,  .par lequel  Icdit  Euefqucdetticnchommeligepoarû 
vie  dudic  Royje  fécond  Feuner  mil  crois  cem  trcntfr&pt.  au  trefbr-Layctt^ 
Mttenfcm  cent  cinq. 

HommagcÉjitauditRoy  Philippcs  par  Amien  Conte  de  Gcneue,  pour  500, 
liurcs  de  rente  à  vie  fur  le  tre(br,le  icMars  mil  crois  cens  trente.  fèpcAà  trefot 
Layette //'""«•'«jù  xiiii.xx.viii  C. 

Hommage  fait  audit  Rov  Philippcs  par  Mefïïre  leanquatrc-Marcs ,  Chcua- 
iier  de  Coloignc,pour  cent  Imrcs  parius  de  rente  à  vie  fur  le  trefor,  &  cinq  cens 
Reanx  pourvue  cois,le  z).  Aonft  mil  trois  cens  trente  TcpcAu  trefor ,  Layette 
J?4Mi»ijp«]diii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  par  Vakran  Conte  dedcux'Ponts ,  de  deux  cens  li- 
ttresdercnteàvierurlctrcloi,&  cinq  cens  hmcspouc  vne  fois  le  quacorzief' 
meAoufl  i{}7'  AU  trefor JLayctte&aMNR4^/«  quatorzèvingt-huid.C. 

Horon      tait  audit  Roy  Philippcspai  Geoffroy  Conte  de  Lynanges,  de 
deux  cens  hures  de  rente  à  vie  fur  le  trefor, ^^ccinq  cens  liurcs  pourvue  fois, auec 
promcircdeferuirlcdicRoyàxx.hommcsd  armes  àlafoldcaccoufhiinée,  qui 
,  efkdexx.fbbpourbannereret,x.fblspoarfîmpleCheuaUcr,&;cniq  fols  pour 
efcuyer  par  iour  en  Septembre,mil  trois  ccos; trence^pt.  Aii  trcfbr  Layette 

K-.^cwm '^Mxiiii.xx.viii.C. 

Hommage faicaudic Roy  Phihppcs  par  Aubcr  de  ClufTcnagc  ,  Chcualicr  de 
I>anphiné,dc  deux  cens  liurest.de  rente  à  vie  fur  le  t£efor,lc  i4.Mars  1357.  au 
trcfor.L  ivc  cce //cfnfiMgf4Xiiii.xx.viii.C. 

Deux  lettre  de  1  hornmac;e  fait  audit  Rov  Philippcs  par  Pierre  de  Broncclles, 
Çhcuajicrdc  cent  hures  de  rente  à  vie  iurlctrclor,  le  ii.Scptembrcmilcroxs 
ccnscrente-rcpc.Au  crcror^yctic//0m»4|ÇM.  xiiiiax.  viii.C. 
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DcttKlcccrcsderiipmnuficâf  recmeoc  fâiâs  audit  Roy  rhilippcslaRoyne 
te  leurs  cnfxns,par  nielfireIcaiid*Atiiuigeil  dioMuerdedcux  cens  liur«<k'zo»* 
tt\  vie  furie  tre(br,I'vnc  du  4luin,^lutredn9éDccemlM)38.A•1llefi»4i^«»- 

ICTticrâ Jiue rtmfœJerMitooeshiùSl  vingt  deux. 

Homuiagcriitaudit  Roy  Philippespat  Ymbcrt  (leur  de  Villirs,Chcualier  de 
|oo.Uuics  dcrcnccàviefiitletieiorptf  «ion.lc  ij.Iuin  ij^S.jc  au  crchooMmipB 
pour  ccncliures  de  reaceetitenedomiéc  daoantagc ,  le  6.  nrrrnihri  mituifc 
cens  trente- neuf.  Au  trcror,tay.£^»miitiv/*îciii»  xv.viii.C. 

Obligation  de  mcflîrc-  Pierre  Dama>  Clicaalicr  audit  Roy  philippcs ,  d  ame- 
fier  quatre  cens  tnaiinicrs  pourarnicrdeuxgallcrcs,  dont  ledit  Cneoaiier  icra 
Capttiinc,&  promet  fcruir  trois  mois  k  po.liu.c.par  m(Hspoar{(dllere,!evtnee 
croificfnie  Auril  mil  trois  ctnf  trente hindl.  \u  :ri.Tor,//«ti»w4^i4xnii.xx.viii.C. 
H  ..>inar;j  fiit  audit  Roy  Philippcs  par  Louys  de  ucuI-XaIIcI  CheualicrBour- 
uiguon,dc  trois  cens  l.dercntcà  vie  Au  lccrr/otr,lcxviSeptcnib.i33S.Au  uc- 
ôr,iayette^«i»»ww4  xiiii.xx.viii.C.  •  ^ 

Dl  u\  Ictt:  Ci  de  nior:!  m.ig;;  faicaudlt  Roy  Philippcs  pat  Hues  firc  de  Faignol- 
Ics  <?c  (icVvicgc,Cheualicr  de  trois  cens liures de  rcntcàvic  ruclecreAK^iexik^ 
Scpt.u,S,Au  trwTor,Laycttcf^i'»»i»4^i4xijii.xx.viii.C.  ^ 

Honi  ma^c  fait  audit  Roy  Philipi^es  par  Arnault  Gutllen,de  tfooilhiit  deren- 
tc'k  vL' fur  L"  trcfor  le  if.Taiiuicr  j  S.  Au  trcfor  Layette //owmi^Mxiiii.xx.viit.  .•• 
Deux  lettres  du  traicte  des  cllats  de  Notmandicpour l'entrcpnoiedelarCOll- 
queftc  d'Angleterre  1339. Amrclor,I^ycttc  Se'^méiu^mf'rmv  ii.cxv, 
.  Obligation  duProcurcor de lavilledeRoacn pour  hcanêamàmk'tctKt^  ■ 
cution  dudit  traiûc  de  conqueftc^caAiuil  ipilcroiscSitEetttc«acw£Éilttgcfet,* 
laycttc  A'©rw4»iM'»»p'»»/.t>  ii.c.Tv. 

Confirmât!  j  ùitcpailcditRoyPhiuppcsdcspriuilcgcs&libcrtcidu  pays  de 
Norinandie.expritnez  par  lettres  du  Roy  Looys  Matin  fiiituntlcdictraièKde 
conqucllcjcn  Nfars  nv^.Au  trefor.Layctte  A'onw ^r^'j/V-j^  >  im»  ii,  c.xv. 

Ti.iict>;d'cntreîed::  Rov  rliil  ppes  S<:  nuïTlrcThKrrv  Dy^He  C  Ir-u.ilicr^qtii 
fait  hommage  dc.ccntiiu. t.  de  rente  à  vie  lur  le  trcior  ,  icrincntuehdchtejC 
i&iiicc,U:j^Noucinbret5j9.  Aatrofi>r,  Layctec rmJeré fimtmf^mhm^yvài 
SX Ji.  . 

Hrniarf'JirTcrmcnt  de  fidélité  foitsaudit  Rov  Philippcs  par  le  Hrc  dcMontcil 
Cheualier  de  trois  cens  hu.dc  rente  ^  vicior  le  treiur^ar  ceiauation  dei Con- 
tes dcBar  &  VsIcntinois,&  Êuelque  de  MetE,le  a6.Nottembrc  i))9t  An  trefiir, 
h\\i.xxv  Falnjfm:  t9nfcicruitaei.\m.xxÀx. 

Huinmac',c  fiu  audit  Roy  par  Guv  de  Grolcau  Cheu  ili^rfinir  de  Nercon, 
pour  aoo.  Iiurcs  4ç  jcntc  à  vie  fur  le  trcfor  par  rcferuatian  des  D-iupliin  de 
vicnnois^^Çojitedeâuioyc,  &  Louys deSauoyc,le7.Ilaiflrniitmi«c.  nrcnt6»  • 
sieuf.  A  u  tre(br,  Lay  eti  c  Tivm  mMié  xiiii.  xx  v  i  i  i .  O 

Homm.-mç  ÉÛt  audit  R oy  rhilij)petpar  Agot  Dclbau  t  lieur  de  de  U ran dcil  & 
de  Plaitîa,Cfieualier  duDauphine,de  quatre  cais  liu.do  rente  à  vie  lùr  le  trci'or, 
lé  6Jgavàst  i559.Aatrcibr J;4yecee  BmmmâVÀ'iÀvt^yvk.  Ç» 

Aomitafe^rcanfiitf  àAfiêinkmu  «mû  Roy  jP|ulippcs ,  par  GdlUv- 
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anedcVilbrs  Chcualicrpour  deux  cens  liurcs  dcicntcà  vicûirîc  crclor,lci<ï. 
Nodembrei})?.  Au  trefor,  lafewff*mma^;4  xïiii.xx.  viii.  C. 

HoiniBagcfeitao<iuRoy  Philippcs  par  mclErc  Hugues  deToinuillcfircdc 
Gel  pour  trois  cens  lii^res  de  icutc  àvieluiictrcror^e7Janiucti53p.Autrcroc 
Layette. xiiji.xx.viit. 

Hofrinage£ûtaaditRoy  Philippcs  pnr  melSreRo&errdtfMarrignydc  trois 
cens  liiir.  détente  perpétuelle  Aimrcccpce  de  Carcaflbnnc,&promeiifedc(cr> 
uir  ledit  Roy  auccjc.  hommes  d'armer  àfesdLfpens  pouraeuxinoys,]ei;« 
Mars  ijj^.Au  trcfor.iaytttc /7c»rif»-^/4xiiii.xx.viii.C. 
Hointnaee£iitauJic  Roy  Ph:lippcs,par  AmblatsfîcedeBcauinont,ChciijtIteir 
du  Daupniné  de  deux  eciisUiires  deremc^  VK^lvr  le  treib^lcy.Iaauier  i)|5r.Aa* 
.trefor  Layette  rjo>}'m4^iâjam.xx.yni.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Philippcs  pat  Guillaume  firc  de  MontbisChcua»- 
lâcr  dedcuxceos  liorei  de  rentc^  vie  fur  la  receptéde  CIunipagne,itf  Mars  13)9 
Au  trefor.  Layette /^em  >'  »'  «  xiiîi.xx.viijC. 

Hommar^c  rliir  aud.Rov  Plnîippc«  par  LeoneCrenncn,Chcinlicr  de  trois  ces 
liuccs  de  rente  h  vie  i'ur  le  trcior,le  i S.Noucb.i35pAu  tccfor^Laycttc  //«mab^M 
aiin.ia.vitt.C. 

Deuxlettrcs,lVneeft  Iccartel  offre  &  dc!îîance  enuoyé  par  le  Roy  Edouard^ 
audit  Roy  Philippe;  ,  Ici?.  luillet  1540.  la  féconde eft  la  rcrponfecludic Roy 
Fhilippcsdu  30.dclditsmois&an,cnfoncampou  Prieure  S.AndcclesAicc. 
Ati  trefor,  Liycttc  ^/^A* 

Trdùé  de  trefued'cnticîcfdïtsRoys^t  leurs  .-lUiez,  faite  en  l'Eglifc  (VEC- 
•piechin,leviBgc^repticrmc  Septembre  134b.  Au  trefor.  Layette  M»  Ircw^tf 

eux  mâiideniais  dodit  Roy  PliiHppes  de  Gdre  crier&  entretenir  ladite 
ue,dattecsaucamppresle  poneàBoiiuyneslex|wSeptcmbre  1^o^Aa.  acCot, 

Layette  M .  Tnugt  S-CKgîi4. 

'  Serment  de  fidélité  deDia^o  Loup  de  Haro  Heur  deiBfcayc/aitaud.Roy  Phi' 
lippe>&  promcircdclefcruirlcIoniescohQentions  exprimées  cnNoucmbrc, 
1)  4.0.AU  trtfor  cofïrc  NMurrit  ^rgemxim,xil,  xv.pai  dedans. 
Hommai^cfait.uidir  Rov  Philippcs  p.ir  Bcrcnquierde  Brdcrdc  Chcualicr  du 
Diocefc  d'Auignoii ,  de  deux  cens  liurcs  de  rente  fur  le  péage,  de  l'cauc  du. 

'  RboûieàBeaucaire,lc  dernier Nouembre  1)40.  Au  trcfor,Lay.ettei?o»ifr<ffM 

 ••••  »»• 

xiiii.u.vin,C. 

Hommage  fait  aiulir  R  ov  P!)i!ippcs  p.:r  Htiir  bcrt  de  Cholcy  ficur  de  Lulinç^ 
■  5co.liurcsdw:cnicii  vu  lm  le  rrclor par  rclcrLi..nou  des  Contes  àcCcncuc3c: 
Daupkio  de  Viennois  le  tiers  Noucmbrc»  ij+o.   Au  trefor,  Layette  ^/#wwiwg/4. 
a(tîii.xx.viii.C, 

Hommage  faitauiîitRny  Philippcs  par  Gmll  inmc  firc  Darcmons.ChcualieC 
Sauoifien  de  joo.liures  de  rente  ii  viclur  le  trclor4lc$o.Odlob.i340.Au  cicfor» 
Layerte  Hommégt*  xiiii.xx.  viii.  C. 

H(  mage  ÊùtauditRoy  Pbilippes  par  Aoié  At  Beaanoir,Chcualier  Sauoifien 
de  î5i.l'.u.de  rente  à  vie  'm  le  ix^Ç^t^Hi^Mxssil^».  ÂtttKdÔlyLayCtteif*»? 
w^/W^iiatorzc  vuigcrhuiâ.C. 
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Dcuxletcrcs  de  l  homm.igc  faicaudit  Roy  Philippcsj)arEinonncc  de  Ponttâi 
re  fieur  Daîgrcmont  Sauoi  (len  de  deox  cenc  hures  de  reiue  à  vie  leur  letneibr 
vingt  troificftnc  Dccébre,mil  trois  cent  kLAu  txe(br»Layettefl;M»^^utor- 

TCvinîTthuict.  C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Philippcs  par  Guillaume  de  Copoyi,chcualier  Sa- 
tioifien  deiool.de  rente  à  Tiefnr  le  trdbryle Nooenui^^kAa  xxcCx  Layecce 

iïo»OT<^;4xiiii.xx.viii  C. 

Homiii  iL;cfAitaudit  Rov  Philippcs  par  Girard  de  Roufllllon  Sire  d'Anjou,* 
Chcualicr  de  ioo.hui:cs  de  rente  à  vie  iur  le  cccror^lcic^. Octobre  1340.  au  trc- 
((>r,Layette^M»»im«xifU,xx.vini.C. 

Homimec&itaudkRoy  Philippcs  parpterrede  Maubui'Tvjiî  Chcualicr  de 
30oJiarcsac  rente  a  vic,rm'  Ictrcfor  le  i4.Auril  1^40.  &  y  crt  le  don  Faitpar ledit 
Royleic.dcldusmois  &aii.Au  trcior.  Layette //*i«fi»*jM.xiiii.xx.viji,  G. 

Homm^eéàitauditRoy  Philippcs  parroeflireGcowoy  deHulhouenChe-' 
nalier  de  ioo.liure  dcrenteàvieliirlecrelôrle  tresiefineMaYi$4o,Aacrefi>r9 
Laycttc.^/o»7>w.jçM.xHit.x"T.viii,C. 

Hommage  faicaudit  Roy  Philippcs  par  Girard  licur  de  Ternicr  Cheualier  de 
Jeux  cent  lia.t.de  rente  \  vie  for  le  areior,le  xiS.Oâobrc  1340.  au  tteftr  Layette 
//m»»4£«4xiiii.xx.viii.C.  • 

Homm.igc  fait  audic  Roy  Philippc<:parîean  de  Vienne  ChcuaKcrde  pr.îi. 
de  rente  à  vie  fur  le  trcfor,lc4ixiclmc  Décembre  1540.Au  cieforj  Laycccc^ai»- 
m  ^'4  xiiii.xx.vtit.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Philippcs  par  Henry  de  Ghorc  cfcuycr  Licgeoi» 
de  cc!u  liu.dc  rente  h  vie  rurlcttetoc^leiècondAanl  Aaccdbr,Layecie 
//fn»'»4^'4xiiii.xx.viii.C. 

Prorogation  fâkeparlcan  Duc  de  iorfdne,BndMiictcLëbotirg,\Iarquisda 
(âinftEmpirc ,  R  egnault  Duc  de  Gueldrcs  ftContedeZvtphcn ,  Guillaume 
Marquis  de  lullicrs,  (!<c  Toan  de  Uaynaulc  Conte  de  Bcaumont.delarrefucdcf- 
dics  Roys  en  i  Egiife  d'Efpicchin  en  Tourne(ïs,iufques  à  la  f^- fie  de  Dccolacion 
S.'lean  dattéeleSamedy  après  la fefteDieu,iHi>Aiitrelôr,Layette^^&V.  L. 

Ti  ai^lc  d'amitié  &  côfcdcration  d'être  ledit  Roy  rhilippes  &  l'^f  chcucfque 
de.Majécccn  .ScptébrciJ4i.Au  trcfor.L.ivet.BffrifMj'Mc  (^Wf-rf/o»  jviii.xx.ii. 

Hommage  faicaudit  Roy  Philippcs  par  rhilippes  de  Bull'y  Chcualicr  Saiioi> 
.  fîen,decentIioresderentcayieiur  le  treror,Jeio.Auril  l)4i.AttCrefor,  Layet- 
te/ï»i>»Ti^/<  xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  f.iit  audit  Roy  Philippe^  patGirard  dc?,nnJ-Poc ,  nLiirdeBowfïy, 
ChcuaUer  de  deux  cenc  liurc<;  de  rente  a  vie  fur  le  trcior,  le  16.  Noucmbrcijfi. 
Au  trefor,  Layette  Ar*iNff»4£/4  xiiii.xx.viii.  C. 

Homage  fait  luditRbv  Philippcs  par  mcflîrc  Pierre  dclarala  ficur  de  V*» 
remboiî  Cheu.ilicr  Sauni(lc,maiflredcsRcqucltcsdcI'hl>ftclduJit  Rov,Gou- 
ucrncur  cfc  Bailly  d"  Amycns,dc  cinq  cent  liurcs  de  rente  à  vie  lur  le  trcior ,  par 
rcfcruaiion  dn  Conte  de  Sauoicja  vigile  de  là  natiii ité  S.Ican,i  Au  trcior, 
HommagefàitauditRoyPhilippc;  parGirarddcdc  GrcmontChcualier/ietur 
de Mont-fc!r.intcii S.uioyc,dezjo.l.dc^cnteà viefiirlecrcibr,lei($Juia,i54t*  ' 
AU  crcfor,  Layecce  ^•/»<fg/4xiiii.zx.viji.C.  ... 

'  Hom- 
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Hoainuge &(  tudi(  Roy  Pkilippes  par  Hogoes  fievir  ^  Gn^^ 
ItderenKàviefurlctrcfor,  i;4i.Autre(br,Layctcc  i/«w4^4  xiiii.xx.viu.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Philipjjcs  par  Geoffroy  de  Vienne  Chcualier  ,  dc 
«enc  liuxçs  de  rcncc  à  vie  fur  le  crdor^c  xvu.Iuillec  oui  iu.€jdi»Au  creTocLa/et* 

Hommage  fait  ftudit  Roy  Philippes  par  Audeberc  fieur  de  CbafteatMieaf 
Chcnalier,cie  deux  cens  liures  de  rente  ï  vie  fur  l€Cre(ôc,  Icdecnicr  Decel9bre«- 
l34I.Aucre^or,Layette//««»4çl4xiiu.xx.viiùC.  * 

D eux  lettres  dudit  Roy  Eaouard ,  défendant  'k  Hugues <ie  Caluerl^ Cheua- 
lier  (cm  (ubieft^ne  £iire  guerre  en  France  contre  h  paix  qoeledit  Roy  Edouard 
y  a^  vingt-  q  uatncfm  e  Ianuier,iâiisan.AO  C^or,  layecte  Ai^iéfimtéitduurU' 
ps  MMterw  féritm^htes.l^. 

Compofîtiondc  Guillaume  de  M  onugu  Conte  de  Sallberypriionnicr  dudit 
Itoy Philippes ,  quemoyennancÊtdcliuranceilferaddlilittr  leConcedeMo- 
ncf  rn  iTcofTc  Ton  prifonnicr  ,  &:  mciïirc  Henry  dcLeon  Breton  prilonnicr de 
mefiirc  Gaultier  de  Mauny,  &àfiiutcdcladcliurance  dudit  dc  Léon  ,  payera 
audit  Roy  iù.nul.l.d!£ftreuns du /ècondIuin,ij4i«Au  trcror,Layeitc  ]4liii. 
'   Bolleda  Pape  Benedtd  xii.  fefiiiâiK  andit  Roy  Philippes  l'abfolution  qu'il . 
demandoit  pour  les  Flamens,  quicondnaotcncciiUkrfebellionder^p  1141» 
Au  rrcror,Laycttc^i<l/<<f<»»<r4ii<fivi/wquatre. 

Don  fait  par  ledit  Roy  Philippes  à  Ymber  t  baflard  de  Sauoye,  de  iii.  c.  liu.  de 
tencei  vicuirhrec^tedeMftlcon,kxv.  Septetnixe  1)4».  flc  rhomfiiaee£ût 
AudicRoy  par  ledit  baftard  de  ladite  rente  par  rcferuation  des  Contes  die  SA* 
iioyc&:  Gcncuc,  le  8.  FcuricM}4z.Au  trefor,  Layette  /r*wi<jMxiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  au  Duc  dc  Nonnandic  hls  aifné  dudit  Roy  Philiopes  par  E^ 
donard  fienr  de  Beaajca,de  jiiLc.LdeMiiteà  vielor  le  peagede  nLoenienponr 
liurc  à  ville- Franche  çnb«iii4olois»IexiLMaKi]94».  Au  tre(br,l«yetteisrM»c» 
^Mxiiii.xx.viii.C. 

Traité  d'aicrelefdirsRoys  &appcinâemens  prins  parleurs  A  mbaifidean 
liirleSùtdébpaixrecnifeanPape  ,  ce pendmctrdùeenct^ettz  fleurs  allies 
accordée  au  Prieuré  de  la  Magdcleinc  de  Maleftroic  dioccfedeVennet ,  lexix» 
lanuier  i  )  4 1.  An  aefor,'Layett«  M* rmgpr Ai^fUi*  y  matniMiiiMNH^tayetre 

Pronaedcdedeiix  Cardinaux  Légats  duPapc ,  derendreaudic  Roy  Philippe» 
la  ville  de  Vennes  fuiuant  le  trai  de  ladite  ttefiie  &it  audit  prieuré  de  la  Mag  • 
daIcine,lexviii.Tanuicr  ^  vn  WdwKfj  fan>  da  WC.  lAytttC^^ifgiiéflMtrddê 
tltuerïisméterutférimytUei.  N. 

Eflar|pflcment&îtparle1^trIenient&eomtQandeaiattMKRo7Ph0i 
delapcribnnedeleandcMoiu-rort ,  àcectauMtchaiget^condiiioaslepce^ 

tnierSeptemb.i34.5.Aii  trcfor,I^iycttc  Iii. 

Protneûcdcleanhlsaifhc  de  Bouchard  Conte  deVcndorme  ,  ncucu  dudiC 
I^u'dfMoBt-fertfàiteanditRoyPhihppcs  ,  qu'il  ne  contreuiendxaàl'afteft 
dMm&n profit  de  Charles  dc  Blois  pour  le  Duché  dc  Bretagnc,lexx.Deceia«' 
brc  i,'4'- Au  trcforcofTrc  cnrtr  //om.fçù  xiiii.xx.vi. 

Hommage  fait  audit  Roy  Philippes  par  Symon  Conte  de  Salines  dc  troiè 
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cens  liur  es  de  rente  2i  vie  (iir  le  treTor,  le  f.  Fennec        Li^ene  NmâgUmSk 

XX.  viii. 

À<flrc<îu  ferment  f^iicaudicRoy  Philippcs  ^cmonficurlcan  de  France  Ton  fils 
aiiuc,p&r  Engilbcrc  de  ht  Marche  efleuEuçfquc  du  Licgç,lc  ii.  Mars  au 
tTcfotLxycxicLcodffnfemF.psfcni'Hm  vu.x\.xim.  .  ■<- 

Hommacre  fut  audit  Rov  Philipjpcs  pir  Hiii^uc;  Allcnunt  fieur  de  Valhon-' 
nois  4|C  trois  cens  liurcs  de  rente  àvic/par.icrctuaiion  du  Daulphin  de  Vien- 
nois ,  le  cinquielmc  Aoult  mil  trois  cens  quarante- quatre.  Au  trefor  Layette 
J70n^t4  xiiti.  XX.  viit.C. 

lîomm.it^cfliitauclit  Roy  Plulippc:  par  le  Procureur  de  Hcnrv  fieur  dcChaf^ 
rcuugcs  Cheuolicr ,  dedcuxcenshurcj^dcrcntc  àviciurle  trcibr ,  ie  xiui.  Fc- 
urieri544.Autrcror,Laycttc//<w»^MXuu.xx.viii.C.  . 

HbmnugcfaicaadicRoyPfailif  (NSMcEAienneOelros  Cbciiaber  «Ui  Dan-, 
phinc\dcccnc  ltiires<iéreuceirvieiwmeiM,kA6Jttin4)4.4»  lutyeçoeirom^-' 
jrMxini.xx.vni.C. 

Serment  de  Hdelitc  fait  audit  Roy  Philippes  par  Guignes  Boncecel  de  cent  li. 
dcrcntArvie&r  Ureccptedc  MAlcon4e7*Sépcembrc  i)f  4..  Au  creforjLayctce 
Aêmt^4  xiiii.xx.viiLC. 

Pouuoir donné p-ir  le Rr^y  Alphons  de  CiftillcàTcs  AmKifTadcurs  ,  pour 
trai  ît:r  auecquei  ledic  Roy  Piiilippci.le  dixieùuc  Dccciulwc  154.;..  Au  trcCor, 
coiire  cotte  iii.c. 

Confirm  ation  Se  ferment  des  deux  trai<îlcz  inferez  d'entre  lefdics  Roy  s  Phi- 
lippes &  Alphons  le  premier  de  la  ligue  faite  leprcnner  Iuillet,i54j.  Le  fécond 
dumariagc  de  Don)j>- Picueiîlii^ifiicduùic  Roy  ^phons  »  Se  mad4inc  Blan- 
che de  Nauarre  fille  du  Roy  Philij»pes  de  Naiiarf  e  de  mcfme datte ,  ladite  coA«- 
hinurion  du  xxiii.Dccenibr'camatan.u^atrcfor,  cofîre  cotté  iij.  c» 

Hommage  fait  audi:  Roy  Philippes  par  l  îcnry  ctc  Hufalile  clieualier  deHay*- 
nault,lcix.Noucmb.ij4.j.Àu  treior,Layette^r»»»4^/j  xiiii.xx.vui.C. 
-  Hommage; alliance,  ligne &(êrmenc  (àitsaudit  Roy  Philippes  parlean  de  ' 
Uchault  (leur  de  Bc.iuniont,dc  raidcr,fi;riii' A'  dcffvndrc  fon  Royaume  h  cent 
hommes  d'armes  aux  e;ie;i^saccoulluincz,moyennantiu.m.Iiu.  de  rente  furies 
rcccptcs  de  Vermaii  JoiSjOv.duiant  lou  ictujcc  xl.cfcQspar  lour  pour  la.deipcn- 
iê,  exceptez  les  Roys  d'Allcmagnc,Conte&ConteflèdeHaynaiilt,ie«^Juil-. . 
Ict  1J46. Au  trefor, Layettexiii.xx.ii.         •  - 

1  îommagcfiit.iudit:  Roy  Philippcs  par  Hcnrv  de  Maubcrc  Chcinlicr,dc  cor 
liu.de  rente lur  le  trcior,par  releru.iuoudcs  Arciicuciquc de  Trcfucs ,  Coiuci 
de  Luxembourg  &  de  B  ir  Je  8.Mars  i)4itf.Au  trclbr,tay.  Homj^u  xiiif^^iii.C. 

Mommagc  ficlerment  faits  audit  Roy  Philippes  par  TlubaacdeSorboy  Che 
u."dier,le if.Iuin  i546.Au  trefor, rav. f/»w<<)T.'<  xiiiii.xx.viij. 

Don  fait  par  ieûuRoy  Phuippti  à  iiutinuud  deVcrrangcs  CiiCualicr  Bar- 
aois,dec.l.dcrcnte  l  vie  fnrle  trcfor,&  ii.cl.pour  vncfbis,  àJa  charge  defènnr 
ledit  Roy  en  nombre  deHgnc  d'hommes  d'armes  âclafbldeaccouAumécJc  |«. 
5>ept  î  ?4  6.  Au  trefor, i:\v./.'3W.ïf/>txiiii. XX. viii. C. 

Hommage  lait  audii  Roy  rliuippespat  Guiiiaumcdc  Lx  Calme  Ciicualier,ue 
deux cc^s  hures  de  rciiccà.vic  fur  le  (tel^r,  JcTingc-douicrme  Oâob*  i|4  6, 
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AO  trcfbr Layette /y»»»f>»4ji4  xiiii.  xjt.  viij.  C. 

Hlloainaagc  faiçaudit  Roy ,  par  leaii  de  Maiitv  Chcualicr  Oarroy<:,(lc  crois  c^*, 
Jrarescfc  rente  li'TÎé  fur  le  trielor,1c.quacoi%iej^  i;46.  y'cftle4on&^ 
j^IcdicRoy(lcUdicercntedemerme,<hcce»&leriWiQin;  dudit  dou  dalaxdie- 

xnain,  .A utrcfor.  Layette  Uommi^i*  quatorzc-vingtshuiél.  C. 

Hommage  fait  audit  Roy  PfcilippçSjpar  mcllire  Ican  des  Amoilcs  Chcualicr 
B«Kro^fJcL<encfi!W$4ercnc^/ÙrlG  le  dernier  luin/ij^ô.  Autrcfor, 

Hoinmaj;c faicaudit  Roy  Pliilippes  pat  Erard  de  Viilicis ,  Chcualicr  Jcctnt 
liur$:$  de  rente  fur  le  crelor,  le  lccoi\d  Mar$,.i3!f6.  Au  crclbr,  Laycccc  HtmmétU 
xiiU.!)ar.viii.C. 

Hommage  fait  auditRoy  Fhilippes,  pjr  mcHIrc  Yinbert  Heur  de  Bonnouilte 
Çheualicr  de  toc.liurcs  c!c  rc;iic  à  vie  iu£ii;^rcibr,ici.7. Sçpteinbr^.X}4i|;.;  Au 
crçl(C>£iaycttc//on>m<rgMxiiù«xx.vi)i.C«  .  •  .{r 

Cohncntion  faite  intrcfesecns  dudit  Roy  Philippcs,  &c  Gilles,  Dottchf!!rQ|o(-. 
rc,  grand  Adnnral  de  Ca(tiUeki5.  Unitiier»iaûijtrois«:eii^.qiiaraacc-fix.>Attcre» 

H)!  ,  cofl^rccottt  iii.  C. 

Hommage faituudu  Roy  Phihppes  ,  par  ledit  Admirai  de  Çaftillc,  de  mil 
Florins  d'or  de  rente  à  Cxvic  fur  le  tcefor,  pardon  dudit  Roy  le  ii.  Xanuicr, 
i34<;.cofTrccottéiij.C.  •  • 

Oi  Jor.nancc  dudit  Roy  Philippcs,  dcRiîiat  tous  offices  i  vacqucr  aux  Bour- 
geois ha^bitansdeCal4is,  iurqucsà  ce  qu'ils  fuircntpputucuz  ^rccompcn;; 
lez  It  S.  Scptembrc,i}4.7.  Au  Paiî  cmcnt,  rcgiftrc  des  anciennes  ordonnances, 
feuillet  ^  ,: 

PiiuilcgcpourkshabicansdoditCaUis.  Xuu:e^<)i:xcgiftrcviiijcx.vîi,  Ictcri^ 
Tiu.xx.  X.  •  • 

Deux  lettres  de  trefucs  faites  entre  Icfdits  Roys  és  champs  près  Calais.lc  V^^ 
drcdy  18.  Septembre,  134.7.  Aajtr<c&r>  Layettc.M.  Tmfgd  ^ngùéyBsyzyaf^i  • 
L.iycttc  ^f^/w  K. 

Accord  &  tiuiclc  tait  par  ledit  Rov  Pl)ilippc5,  aucc  le  Conte  de  Natnurdu  Ce 
cours  &:kruice  que  kditCoiucluy  doit  fane  pour  la  guçrte  d'Angleterre,  le 
iS.  May ,  1)47.  Au  (rcfor.  Layette  S*mm€i'c«mtm  V  CMMétwm,  viu  xx.xvii. 

VtJimuidu^low  f.;icpark\tic  Roy  Philippcs  audit  Conte  de  Namur  jdcmilli- 
ui  es  de  rer.cc  1  ur  le  tcclor^lc  iS.  May  1347.  Laycccc  ^iémw»  Ctmuem  ^ CtmiU" 
tum  vii.xj:.  xvii.    "*      '  :  ."• 

^.Traiftc  d'entre  ledit*,  oy  Philippcs,&  meŒre  Pierre  Rnys  Chcualicr  El{Kt- 
gnôl,  pour  fcruir  ledit  Roy  en  les  gucrrcs^lc  j.  Dccêb.  i}47.  Au  crcibr,LLyccte 
fxAerJ p  tr C'nfœ^lcr4ti(>nc<  \'\n.\\M. 

.Homiuagchut audit i<.oy  Pmhppc$, par ineffirc  Icaxi  de  Bcauronuarr Cho: 
u^èr  dc:Lu«e0)bour^  dcdçvxccns  liurcs. de coitc.àviefùr  le  trclbr» le  S;  • 
mil  trois  cens  qq^fioi^QC-A'^t* .  Aotrcibr,  Loyctfc  ifi«M»<^M  quatorze 
vingt-huîA.  C. 

.  liomiDagc  fait  audit  Rov  Phihpp.es,  par  DaulJemar  de  Odcmbac,  pour  cens 
dnquancc  uui:cs  de  rente,   14..  Auiil  1 54.7.  Au^trcibr,  Layette  ifmmjigUwj\ 

3ût,viu^C* /'       -,  :    ,11  fUi.:.' i   .   •        .^w .  -  .««wV. 

O  IJ. 
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Homimge  Fait  au<lic  Roy  Philippe»  patThomas  fleur  de  fcpt-FontainesCiie^ 
âaUerde Luxembourg  ,  t^ccntliurcs  de  rente  ànefuc;kcsdor,le<*  Auril;, 
134  7.  Au  ircfor, Layette  riim^iâ  xiiii.xx.viii.  C. 

Hommage  Eut  audit  Roy  parmeOlrc  Thierry  de  tîonqucrenge  Chcualier- 
4!eLaxemDour^deH.cJ.derente  \  vififiirlecreuir»dtt  6.Ajinl«i)47,.Aa  trefitr». 
Layette  //<»r»u#ç<4xiiii.xx.viii.C. 

Homma  ge  fait  audit  Roy  Phïlippes  par  mcflireleandeBuellc  Cheualicrdc- 
Haynau!t,de  cent  liu.dc  rente  à  vie  fur  la  rcccpcc  de  Tournayjc  ij.Aujul  134.7^ 
Aa  crcfor.Layetce  iiFMi^  xiiiL>x.vui.C. 

Deux  lettres  J  hommage  audit  Roy  Philippcs  par  Hcry  de  Flaqueftain  Che-. 
uahcr,dL  li.c.l.  de  rente  à  vie  fur  le  trefor,  l  vncdui4«  A)tnl,raatjrcdu8.Nott^ 
154.7  Au  crcror,Laycccc/^^i<xiiii.xx.viii.C». 

Trûâéde^refue&keentrelefilits       és  GmttMncre-GityiiM  &.CaIa»,]e 
]).Noaeinb.  i^^Z.  Autrcfôr,  t.ayctteM.7ra|{tfAi^«âcyeiiAdcia£o^^ 
Layette  A»j//4.  L, 

Scrmcnc  de  fidchcc  fait  audit  Roy  Philippcs  par  crois  Bourgeois  de  Bruges, 
Aommezpar  rdèmadon  do  Concède  Flandres  ,  qu'ils  coo&flcnc  eftre  vaflalt 
dudic Roy ,  &fcoinetcenc  k  dcdourner des  encreprifcf  deibûfonnables  f au- 
cuncs  en  taifbic  contre  kdic  Roy,&  y  remédier  h  leur  pouuoir»dttioit(dePai^ 
qucs  ficurics,U4S.Aittreror,Layccte//om-<^'4  xuh.xx.vui.C. 

Semblable  (eriRentdcfiddicé  fait  par  Gcorgct  Brctoa,ai2iEBoiiiîgeois  dadît 
Bruges  ledit  iaui;<fePali^qcs fleuries^  1)4^0  Aucrelôr,  £ayette£r«ai^<4xiut.. 
XX.  viii.  C. 

Prorogation  iulqucs  au  iour  de  i;i  Pentecôte ,  t;;o».  de  la  trcfue  prifc  entre 
ItlHus  Rays,  le  i).  Nottemb.  1)48.  ladtu  pnonmacion  da  deosicfine  Ma/ ,  mil 
troù  ceofquwaatp  neu£  AiurcTodr»  Layette  H*  2tai|^A,^i€iy£M»  ^jtazyali' 
^»»»«#,Laycttc.Xp»j/i4.  L.. 

PouiKur  donné  par  ledit  Roy  Edouard  à  Ton  Amballàdcur ,  de  confirmer  la- 
^teprocogacion  de  trcfue  accordée  le  (ôcond  May,  i349.datté  da  15.  May,ran' 
defonregned* Angleterre  x4..&de^caace  11.  Autrefiot,  hvfwtitrmmmtms 

TraiÂé.d'amitic&  confcdcrationd'catrcledicRoy  Philippcs  &rArcheuci^ 
que  de  Cologne,  le  19,  May  13  jo.  AatTcCoryLtYettef»der4jÎHec»iifdder4ti<Mes. 
Yiii.xxJi. 

Serment  fait  par  ledit  Archcuefqu^c  de  Cologne  audit  Roy  Philippcs  S<Con 
6ls  aifné.de  garder  ledit  traidé  infère  duprcmier  luiU(f^i^o.  Au  u;clor,Iayet> 
te xiiii.x)c.viiLC. 

Sermentiâit  audit  Roy  Philippcs  par  Icou  de  Galende  fieur  de  Lin)ciul&  dfr> 
BorcI,qu'il  n'a  tenu  Icparti  des  Anglois,  ne  fait  hommage  au  Lieutenant  dudic 
Roy  Edouard ,  pour  ce  fait  Ton  hommage  audit  Roy  Philippcs  la  vig^C  $•  Icaik 
Baptifte,i35o,Autrclor,Layettc^«»»<tj<4xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Philippcs  par  mciïîrcLicbaulc  Heor  deBau&emot 
Chcualicr,deii.c.liu.  de  rcnteà v^efoclecrcforsie  ay.  Oâob.i3fO.  Atttrcfi>r 
Layette //»»f/«^/4  xiiii. XX. vni.C.  * 

Deux  rolles  en  parchemin  Ucz  CRTcnible  contcnas  trois  cxtraics^rva  du  craicé 
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ttS  ROVS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLËTE RRE.  rof 
fiiitparl'EuefqucduLicgelevuigt-ncuficrmc  Juillet,  mil  croù  ces  trente  fcpt» 
«arlcquel  il  cft'tenu  ferunr  Ie£K  Roy  fhilif^cs,  comteledit  Roy  Edouard, 
Xoays  deBattiere,iir  ancres  (es  ennemis  àdnq  cent  Hommes <i!nnnes,  moyen- 

•  .  'BanctrentemiHiorcspourvncrois ,  Se  cinquante  cfcus  parchacuniour  pour 
fcs dcfpcns  ,aucclc$  Mges dtrcsgcnsdcgttcrFcquclcditRoyaduancera  touf- 
iours  pour  vnmoyj.  Xcfecond'eJttniîôeftAntre  tndâédaoitEucfquc  du  fé- 
cond Fcttrier,  roiirroîs  cens  trcncc-fcpt,  par  lequel  il  cft  touiiêniir  ledit  Roy 
Philippes  contre  tous ,  fors  le  Pape  &  Louys  de  Bauicrc ,  au  cas  qu'il  fuft  reco- 
cillé  à  rEqlifc,  moyennant  la  fommc  deqtwtorze  cens  liares  par  an ,  6c  les  ga- 
ges de  fcs  gens  de  guerrcaoancez  toufiottH  pour  vu  iri^s.  Le  troifichpjp  ex- 
iraidkcftlctraiûé^fàitàFontainc-blcau,  en  lanuicr  mil  trois  censtre^^^li, 
cntrclc  Roy  de  Bohême,  &  monficiir  Charles  Ton  fils ,  ledit  R  oy  Philippes  œ 
le  Duc  dcNormaiidicfonfilsaifncjparlcquclic  mariage dcU fille dudir  Roy 
de  Bohême  cft  accordéaocc  ledit  une  de  Normandie,  &  font  tehusleldits 
Roy  deBolieme&fônfils^ydèrliefditsRoy  Philippes,^'  fon  lîls<nfhèen  leurs: 

fucrrcs,  aux  charges  &  conditions  y  dcclarces,  &:  de  ce  traiiflé  y  a  d'eux  VidimiU 
u  fécond  Mars ,  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix-fept.  Au  coffre  non  cotté, 
joignant  le  mur  de  l'Autel,  icoftédextreduprcmicr.  Le  fccondrollc  contient 
feptexeraifts  de  lettres  ficttaiftex  d'entreledic  Roy  Philippes ,  ledit  Roy  4e 
Bohême, &plufieursautre$  y  nommez  Icfdits  deux  roilcs.  Au  crefbr,coffîe 
HtmmêpA  quatorze-vingt  fix,  &  en  la  Layette  neuf-vingts  dix-fcpt,  y  a  vn  ca- 
hier où  font  les  doubles  des  hommages  &  ferments  de  fidélité  faits  dudit  Roy 
Philippes  par  plufieurs,n'e{larilâs(obieâsattfrezà  fon  lèriiicepoorhiguer- 
K,  &andtf  coffie0Mp«i<^«qiiatone-iriiigts  fis,  y  a  vn  roUc  anquel  ûfyax: 
nomnicT.  * 

Origmal  &  Kiiimtt*  du  ferment  fàicpar  l'Empereur  Ch&tlcs  qiiatriefme  au- 
dfcDiicile  NormaïuKeyfilsaUké  dudit  Roy  Philippes  9c  fes  tmm ,  nepueu& 
dii^tEmpereur,  pourtour  letemps  de  leur  vie,  ésNoncsde  May,  mil  trois 
cens  quarante-fept,  ledit  f/V/ii»»f  du  vingt-fixicfmeFcurier,mihrois  cens  qua- 
fantc-  fept,  Au  crefor,  co0re  non  cotû  ioignant  le  mur  dcscicrc  l' Autcl^à  cofté. 
dextve  dn  pf eniicr» 

-  Lettre  del'Archeuefque  de  Rouen ,  d'auoir  rente  de  trc(bdier  <lêf  Chartres,^ 
ledit  ferment &prom(uè  en  May,  i5j<t.  Mtreror,£ayettcl|wdMBi/Ms  fttmdkp, 
viii.xx.vii.       -     ■  ^  ♦ 

Origitial  ArÂfMMtfJektrefae  d'entreleffîtsit.oys  ^flippes  &  Edoiiard,^!* 
te  en  prcièncedu  Légat dttP^,és champs pcaCahis, le i^Ium,t$5o,  Autre* 
for.  Layette  Aw^Z/rf.  L. 

Pouuoix donne  par  ledit  Roy  Edouard  à  fes  Ambaflâdcurs,  pour  traider paix 
•ncref^eaoeclemRoy  Philippes,  le  lé.Tm'Ilet,!^  de  (on  règne  d'Angleter- 
re 15.  4f  dcFrance  ta.  Autrefor,  Layette /^or«r«ioiiri  foj^t  cr  potifitita^mgluX. 

Autrepouuoir  donné  par  ledit  Roy  Edouard,  à  fon  AmhafTadcur  nomméde 
confirmer  ladite  trefue  accordée  du  4.  Septembre,  l'an  de  Ion  règne  d'Angle- 
terre 15.  de  France  io.;  Aatrciôr,  Layette  fmwrMpms  f§e  er  ftefiâUt*^m>^ 
K.  * 
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DES  GVERRES  ET  TRAICTEZ  D'ENt 

THE    hR    KO  Y    I  BA        ET   LES  / 

.     .  ■      ■  ■  ■■  •  . 

Ë£omiuc;>cptnçn<L(iu.(cgnc  du  Roylcoii,  fut  imt  quc  jiciaraaic 
(ia(ccôndkaftuUCp!iie4'E»fi(Gu]rneft,  Coancftabie.ileFeanc^'  • 
IcqucLpriTonnieccn  Âaglcccrrc.y  fut  crouu  j  fî  .i  Jroir  &ac;greable,' 

qu'il  en  eut  mSinccfidcar,  mcfmcs  devenir  quclqucî  voyages  ci»' 
France  lur  ù  fpv.  Lendit  R.oy  Philippcsarnlî  qu'il  a-CtU-dlcaucncco- 
niis  Conndlablc  uiç(1îreQiafU$4'£%giic,  podr,<si«iM^akfheBHiuhAitfii 
prifondudu  Conte  Raoul,  ^qul^f^ay  fcmblablcmct  emporte  dc  nutcontcû* 
tcniciît  J'vn  cortc  gracp'dc  l'autre  )  s'oublia ,  dont  adiicrtv  Ic^lit  Roy  Icâti, 
incontuicnt après  la.pIaiîC;dvliMr»«ccleiitprcndic  vn  M  irdy,&:lc  Icudycn» 
ittytnncdecapiLçcr ^enai^cnrhoftçldc NcdcllPari-:, prcfens aocum  Plmces 
&ficur<;,  dcua.nc|crq\icls  il  reconnut  cHTrc  criminel  de  Iczc  Majedé.  Llfitulté 
fut  que  la  forme  d'c'iurtjceî}'y;fat  gardw:  if&Mfufpùion  acreut  de  ce  qitr  Icdft 
dTfpa^ne  eut  l'aljia:  eu  qu'il  jvç-^mU  qvtc  teoisans  «car  fut  mcurcty  à 
l'Aigle  par  lcfommfixi^cJ!a<çM6a  C^Mtes^Roy  db  N&ii3rr6i^€ftXtin- 

âongcfutlipréniicrcrcncontrcdçsgeosdudltRoy  Ican  contreJcf  Angloiç, 
qui  eurent  l'auanta'^c,  v  fur  pris  mclTire  Gnv  dcNellcticur  DofK:mont,Marc(^ 
chai  de  France  ciui,  aiurcspluheurs  Capitaines.  Toutefois  ne  tarda  gucrcs 
quclaTiUeSJ^and^iing^ly  iJlprqpr^ttc  aiix  F:r.uiçoi$  ,par-£risme';  l'Yarnefiar 
Scpcein.brel  mil  çtois  çc^s^fuiq^apitc  ,&:  vi\  ,i  futtrciilCUKCPNicv  pir  mer  étiplÉ' 
"terre  cntrclei'dits  R,oystovis  leurs  fubie^ls ,  alliez-,  coadiutcurs  &:  ajdhcrè'ncîj 
les  aucuns  furcnt^iomme^t ,  iic  rpij^ruc ,  ^yic  ceux  quj  fcrqicnj^apcesnoinmcY* 
aux  gaidicns  dcpatczdc  ladite  treraeatiantJbpuh]iânod*ic^c,^rctpicnr€6P 
pris.  Qo^cUcdurcroicvnan.rçauoir  c(l  depuis  ledit  ii.i<nirhcucedeS0lalrcoai 
chantjiufqucs au  li.  Septembre ,  iwiwc  du  Soleil  ieuanc,  que  r»5n  comptcroit  • 
'ijji.  Cécile  aurait  qtfyd^cs  i  mftaac  qu'elle  fut  a^cqffisp,  lijVJCtf  ndïê  1  î^tirc 
publicatiônjes tbrmVs>ielaquêllcneinemoins farcnc prdîx  Karrcflkèz  ^vr.  qui 
ik  eu  m  n-t  en  t  el  I  e  1  etoit  i  u  r  ce.  Les  au  trcsaiwlcf  1]|Mtii^tll^UA&  cô^iner^  tSJix 
delà  trefuef-iitele  15.  Noueniï>re,  mil  trois  cens  qtt.urante-htudtrî'c^w-^irltrdit 
]?hilippesdc  Valoys,&futconuenuqucpcndaticclle  tr(;t\i.(irlc$A<i)baiiàdeurs 
de(<ti»Roys  ayons roffitànspôuaoirsaumoisde Parques  lofSModbincs, s'af- 
Icmblerçienc  pour  craiû(;r  la  paix  encre  Guyner.  &  Calai; ,  att  Uea  ftccoaéumô 
\  parlementer,  &  feroit  rf'vnc-part.iSc  d'autre  dejas  I.1  nA'CTçfmC  notifii-atix 
Capitaines  dcfdits  Guylics  CaL-u^,quçi)cs',pcf  foîines  y  fcKMent  giu»t*yécï  pac 
îccnx'Roys.En  t^oucmbrccitlîtiàanc  vnitlcdit  Roy  Ieai>  À  UCour«hne.di^Fin> 
ce  le  Ducné  de  Normandie,  Combien  quclaBrcugnc  fuft  nommément  cpm- 
prifecn  l-Jnc  rrefaeelic  n'y  fut  g.irdc  e ,  dont  mal  prim  audit  fîeur  Dofî-'^mont 
MarcfglwMc  Fr.incc,  qui  y  fut  deftouht  C!c  ocas,.\uecpluricurs  autres,  parler 
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■'LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  m 
jjffiBj?    L  Coiitefle  de  Montnfort  lyàçz  des  Augiuis.  D'auanuiçc  nonobdanc 
5editnntitiicUéci%fitê^kTiIle'd«CuynesfttcWli<iué  iudk  Roy  Edouard,  par 
l'vndcceux,  aufqucis  le  Capitaine  vcna  à  la  fcftc  &  folemnité  que  ledit  Roy 
IcAn  cclcbioit  de  Ion  ordic  de  l'clloilic  en  anoit  baillé  la  cjardc ,  &:  pourcc  qu'i- 
ccluy  Royleinficmllacc, qucccftcrurpnnicfiift;amcncîcc,lcditRoyi:tlou.ir(i 
iuy  rclpoiidit  qii^  le<Htfco-Jj5joyPhiIippeaidëYiïo^ibapdrc^  ^     auoit  apns 
pdrleniafchéqueieneurdeCnxrny  aaoicÊutPQcirRiy  de  Calais,  que  ladite 
trcfue  ne  pailoir  auçiinemcut ,  &  nr  defcndoit  l'achapt  des  villes  fie  places, par- 
quoy;  ne  Icpouuoicdouloir  de  rupture  de  trcluc  pour  cclay  de  Guyncs:ains. 
leulemontdcla  fbrcuiiequin'auoic  permis  que  lenr  marche  vin  t  ^  proâccom-' 
«neraucrc  La  moçqacric  açcoœpagaala  perte.  Le  Pa  ^   1 1 .  i  i occnt  (ixicrmb 
incôntiiH  nta|->rçs  Con  CouronemeUt.r'cinployaà  la  paix  dcidirs  Roys.cniic  v.i  " 
poiUiçeFaitleCai:ditialdeBoulongitCj'oni'lcdc  URoyncdc  France,  lequel  le 
dixiej[î>ie  M ars  mil  jcrois  cens  dnquaiitc.dèax,&0madiaèciirdViie  crefuè 'cncro  . 
jpMx,l^siubiccVs,allicz,aydanSî&adhercusJulqucisaupa:micrk^urd'Aoiin- 
cnfisYii-^nt,    ladite  furpriule de  Guyncs  fuccaurequcparicellc  rrcfucleniu-ie 
Bouiongnc  Coûte  de  Mont- fort, frcre  dudit  Cardinal ,  Charles  d  tlpagne  Co- 
te d  Angpttlçfmc,  Cooo^bible de Fnficç (tour ledit  Rôy  léin ,  Henty  Ducde 
liiMtcaftre,&  Richard  C«mccd'Ar0|Mlfl.pot|rl)edi'c  Roy  Edouard,  promirent  Se 
ïureicnt  faire  refpcciiueinciu rcpaier  levattcmptats  js'aucunseftoicnt  fairsde 
prin  fc  de  chaftci,  viUc  ou  pcribnue notable, es  pays  de  Picaidrc,  Ârthois,  Bou- 
lonnois,  &enoirens ,  dedans  iftiafatite  ienrs  après  k  notificftcioii  faite  parlar 
partie intercHl  c  au  Capitaine  de  Calais,  fi  elle  eftoit  de  FrSce,^au  Capitaine  de 
S.  Orner,  fi  elle  eiloit  d'Angleterre.  A  fiultc  de  l  anoir  fait  eux.  rendre  quinze 
iours après prifonuiqrs&.vftagcs,  fi^uqif  e^kldits  Contede Mont-foit,  ÔC 
Çonncltableh  Loiûircs,  û  i'accçmptac  procedoit  de  la  partie  de  France ,  ou  (es 
^dhcrcns,&:  IerditsDacdeI'Ancaftre& Conte  d'ArondelàPatts.-s'iLeÂoitfàic 
delà  partie  d'Anc^leterrc  ou  fci  r-dhei  cns,&  d'y  tenir  pi  ilon  iurqucs  après  l.idita 
réparation  faite,  lots  ils  icroicnt  deliurcxpour  Icureir.cnt  s'en  rcto  urncr.  Lei- 
dics  Capicainefde  ÇaMf  &  S.Oii}er,oromireDt  Se  iurccenciairc  réparer  les  au- 
t}:csattcputs,s'aucttns4:llcMem faits a'vnc-p;vrt  ou  d'autiCjcfdits  pays  de  PiCaïf 
die,  Ai  tnoys,Poulônois&:  enuircns,  au  phiftofr  qu'ils  vicndrovent  a  leur  c  o- 
pnoillàacclâusdelay.  Q^antauxattëptatS'faidi  es  autres  pavsdel'oheilîàncc 
dçi"ditsRoys  ficlcms  a4hcr.Gns,lefdits  Çoatpde  ^l5t-fort,.CoueÛable,  Duc  de 
rArtcaftre  &  Cote  d*Arôdcl,s'obIigercnt  les  faire  reparer  asffi.  toft  qu'ils  ponr-i 
roient/anspour  iccux  tenir  ofl.iac  Auflifutditquc  s'il  aduenoit  rupture  de  hp« 
^itc  trefuc  tn  aucuautrc  lieu  de  1  lâce  ou  Angleterre, elle  ne  1  nirroit  de  tenir  ci» 
sieardie  &:  Arthois.Lacaufedcdiuciilt^ftiçpourcrccuiriodecl  allèmblccdcia- 
d  jtc  paix , pour  bquelle  pour^^tM^e^c  ilTwf4Mf4i€C9f didAt,&  ksAmbai&deiirs 
defdits  Roys,accordcrét retourner  le lédçmain  delà Trinitclors prochaine,  au 
lieu  de  leur  dernière  atsc  blé-e,  eniic  lechalU'Kîudir  Guvncs  (?c!aD.îltidcdeuat.^ 
Çc  qu'ils  firent  lans  fcpoq^oir  approcher  d  aucun  atcoid.  Toutcsfois  pour  ne 
rompre  du  tout  entre  mefltrelc^n  dc.Çlerm«nt  Màrefchal  de  Frircc,LictttenSB 
.  dudit  Roy  Ican  c^i  Pic?u-diç, Ar^dif  ^!cBouI^n6is>&mf•^K^cRrgtuultdcCo- 
bci)al}LicufCDaocdv4lC  Roy^lioiurd  au  pays  ^clGai^it^'ut  faii^pottvGclh; 
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frontier^ncabAincnccdcgucrre, iufqoes  au  vingt- cinquicfme  Noacmfcc* 
mil  crois  censcinquante  trots.  turûfin^ftlevingc-^leuxiameddSicsinois  êt 

an  :  Les  AmbafTàdcurs  dcfdits  Roys  k  prorogèrent  i  U  requcfte  dudit  Cardt« 
tial,  iufqucs  au  trcntiefmc  Décembre  enfuyuant ,  pourles  pays  &  marches  ie 
Calais  ôc  Picardie,  Archois»  &c  autres  ^cics  de  la  riuicrc  de  Somme»  iufques  ^ 
cdles^t Flandres.  Letroifiefinedudit Décembre, prefenticilavC^dinaijfiiC 
accordée  crcfuc  cenerali^tme  lefdits  Roys  Se  leurs  adhcr ens ,  de  meTme Hib* 
ftance  c^^uc  celle  du  dixiefmc  Mar?  prcccdcnt,Ji  durer  iufqucs  à  la  qitiniaine  d'à» 
près  Paiqucs,  lors  prochaine  Soleil  leuanc,auec  déclaration  que  lapriofe  d'vne 
nouble  perfonnc feroic enccndoê,  iolb  cléfcou aatredecdlc  qui  auroic  mille 
liurcs  tournois  deccnt^&aalicttdesqaacieoftaiges  y  en  eut  fix  nommpz  pour 
Ufeuretc  de  la  réparation  desattcmptatn.  Promirent  lefdits  Cardinal  &:  Am- 
baflàdeurs ,  rccouincr  Ôc  s'allcmblcr  pour  le  craiâc  de  la  paix,  au  lieu  tccoufta* 
nié  deflôs mentionné, le  inndy  après  le  Dimanche,  auquel  l'Eglise  chante  té* 
tâTc  HltTuftltm.  Cefle a(Icmblée  ne  rendit  frui£b  qn'vBeavcre  tre^e  générale 
faite  le  fixicfmc  Aurilauditan ,  mil  trois  ccnç  cinquante  trois,  du  tout  fembla- 
bicàcellcdudittroiiîcrme  Dcccmbrc,à  durer  près  d'vn  an  :  S^uoir  eiliufqucs 
'    an premierionr  d'Aaiil enAynasK*  On net'eflMlufaqiiettncd'aflèmblées  (é 
puicrenc  par  trcfaes,  qui  reçudeia  qne  ksdtfirens  desgrands,comnie  dit  C\i- 
^  _      ceron,  couftumicremcntnc  prcnncnrfinqucpar  morcouvidïoircdcrvn,  $t 
ittnfptm.itt       la  querelle  dcfdits  Roys  cftant  de  L  Couronnede  France,  n'admettoitco- 
^nf^      pagnécnccompofîtion  que  par  force,  &  tac  quNrlledarecoit, comme  il  aduinc, 
&icracy4presdcJuit.  Duranslcfdites  trefues,  le  Roy  leantenonaelUiês  al* 
lianccs ,  rrcouura celles qucledit  Roy  rhilippcs  fon pcre,  ooluyauoientper* 
ducs,  &  cnacquiil  de  nouucUes.  Pour  rccciurles  Anglois  parla  guerre  des  E(^ 
coflbis,  il  accorda  cinq  cens  hommes  d'armes ,  &  cinq  cens  Arcncrs  (bldoyea 
au  Royd'£lcofl'e,tant  qu'il  fccoit  guerre  en  Angtetcrrc.LeieuneConteLoayt 
de  Flandres ,  pendant  le  fiege  deCalais  par  contrainte  des  Flamans,  qui  le  re- 
tenoicnt  en  Flandres  foubs  honneftc  p  irdc,  auoi  t  h  Bcrgucs  fiancée  madame  Y- 
'         Abcaud  Angleterre ,  fille  dudit  Roy£douaxd.  Pour  ne  l'eipoufer  fedeiroba 
anifèmeacdeiès  gardes  eftanc&laTollerie,&fêrecicaenFnuKe.  L*îndienatioii  - 
qu'il  auoit  contre  la  m:ii  fon  &:  nation  d'Angletcrrceftoit,  parce  qu'i  laiour- 
ncc  de  Crecy,  Ibn  pcrc  tenant  le  pai  tv  de  France,  auoiceftc  tue  par  les  Anglois, 
fut  facile  audit  Roy  leaudeicgaiener,  firent  traiâes,  pat  lefquelscncr  autres 
cbo(ês ledit  Conte  renon^aaxwiiances  par  loy  piin(es  avec  I^Hits  Anglcns, 
ou  autres  ennemis  de  Fiance.  Promift  n'en  faire  aucune ,  n<; traiter  nuriagca- 
ueccux,  ains  foruirledi:  Roy  Ican  ,  moycnnjiit  la  promclfc  de  la  foldcdc  mil 
hommes  d  armes,  &  au  deububs  le  fecours  des  gariùfons  d  Arthois,  &dc  /à 
propre  perlônne,  fi leldicsAtaj^itiuy  CùiÀicncguerre,  ie  outre  lay  payer  )a 
•      foldede  deux  cens  hommes  d  armes,  qu'il  ctendroit  àGraaelinghcspourfcr- 
uir  contre  Calais,  &:qu*cstrai<3cz  de  paix  ou  trefues  cxccdans  quinze  icurs, 
s'aucunscHoicnt  faits  pailcdtt  Roy  Ican,  auec  leidits  Ani;Iois  ,icldits  Conte 
&  Flamans  (èroicntcomprins de  ^part.'TiraauifiiccluN  Roy  leank  fonfenj- 
ce, les  EuefquedeMets,DucdcBrunfuic(ilsaiinéduMarquisdeIalliers,Co'  /. 
ces  de  Naiàtt,  Vvicteœbcrg,  Magdebourg,  Sauiug^deKietcbccg»  prince  d  A  t> 

luit. 
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haIt,Conte  Dafchamc,  de  Salyncs ,  de  Hombci t,!cs  Mardchiux  de  Chypre,& 
pourgongnc,&:pluficurschcualicrs  dhan^crs  de  diucrspays  delaCbrc^Cfl^-^ 
lé.  Pratiqua  ceux  qu'il  peut  cftaMàlapartdadic  Roy  Edouard,  entr*aiftifiBtâl 
Guyenne, R.ivmondVicontcdcFronuc,  &en  Erct.ignc  mcflitc  Raoul  Ca- 
hours,  Chcualicr  iîeurde  Bcauuoir,  Icfqucis  rcduifircnt  ù  l'obciflàncc  dudtt 
Roy  leanpln.rieurs places.  Sieurs,  Clicualiers,  &  Ercuycrs  nommez  en  leurs 
tm€teT.  Pen<hntb<Ierdeirc  trefoe  eB>I<vii^  mil  tn^  êènsdnquance 
qiunc,  i  la  pourniycedudit  PapeInnoccn(4ïci$eRoys  cnuoycrét  leurs  Am- 
baiKidcurs  dcucrs  luy  en  Auir^non,  pour  cncorcs  traiiflcr  de  la  paix ,  le  Duc  de 
Bourbon  fut  chef  de  ceux  duJic  Roy  Ican,âc  leDuc  de  r.\ncaftrc  deccux  di^it 
Roy Eclonard*  S'en  retonmerenc  nmimoir  fiiitquc la  proro^anoiiiéla^Bfe 
'trefuCjhifques  \ la  natiuité  S. Ican  fuvuant ,  que  l'on  ccmipcoit mil h:oîseaSi 
cinquante cinq,nonobftantlaqucIleleloir de  Carefine-prcnant,  aucun»;  An- 
gloisclchelercnt  le  chaftcau  de  Nantes  ,  qui  fut  recouucrc  lamefmenuitO:  par 
'i^éAre  Guy  de  R6che*(btc,  Capitaine  dud}tchaftca(a  pour  lèiilit  ^aàès% 
Bîois.  LitrcfuefinicenOftobrcauditan,  IcdicRoy  Edouard  pa(làlanicr,deP>' 
ccndir  h  Calais,  courut  iufqucs  a  Hefdin.  Sç.k  haiu  que  ledit  Roy  Ican  s'appro* 
chcicdeIuy,rctoumaaudii  Calais,rctulà  le  combat  corps  àcoips,oupouuoir 
contre  pouuoir,  qu'iceluy  Roy  Ican  I  uy  offrir,  demanda  par  mdltrcAraonl 
Dock  nchcnMarcichal  de  France,  Ôcrepaflà  en  Angleterre.  Ledit  Prince  de 
Gatlc;  en  mcfmc  temps  venu  en  Guyenne,g.ifta  &  pilla  le  pays  de  Languedoc, 
lanstrouucrrcIîftance,combienqucledit.Roy  leany  cuft  altez  de  forces,  le- 
quel auoic  voulu  cuitervn  malheur  ^uiaduinc  de  guerre  dailc.  Ledit  mâ\ïuai$ 
RoydeNauarrc  Ton  gcr.'rcuuoitfoitmcurtrirle&d'ElpajgncConneftaMcdc 


France,  non  fl-ulcment  le  cas  luy  auoit  elle  pardonné  &r  à  fcs  complices  par  le- 
dit Roy  Ton  beau-pcre  :  mais  au  oit  à  piusprcs  elle  contenté  de  tout  ce  qu'il  a- 
uoit  demandé,  afin  de  le  contenir  en  obcdmnce»  Depuis  furent  ùits  rapports 
contrcluydcplufî^ursinfolcncf  s  rebellions  verbales,  plus  colerabils  que 
ledit  mcurn  c.  Toutcsfois  ledit  Roy  k  in  courroucé,  premièrement  fiYfitlc» 
tcrt  es  que  lonJit  gendre  auoit  en  Normaaidic,  ycnt  quc'que  Jefolieillànce 
par  les  Capitaines  &:  Officiers  d'aucuns  lieux.  La  colcrcaugn,  entée  par  nou- 
ucanx  rr^pports,  mena  ledit  Roy  Ican  au  chaftcau  de  Rouen,où  il  trouua  dil'nat 
fondit  gendrc,qu'ild0tint  pnfonnierj&raprcrdinéefj:  r!c:iclicriarc(U  en  là 
prclcnccà  quatre  du  conicil  duuit gendre, dont  l'vn  eiloit  lean  Conte  cic  Har- 
court.  Irritczdece,  moBfîenrPhiîippesfTercdiiditRoy dcNauarre,  8i  mefÏÏ- 
rçGeoflfroydeHarcourt  oncle dudu  Conte ,  qui  autresfbis  auoit  feruy  ledit 
Roy  F  Jonnri;' ,  ccnrreledirRovPhîIippes  de  Valois,  comme  Jit.i  elK,  cSm- 
'  mencerenc  iaguerte  cnNornunJieauditRoylean ,  vint  à  leur  llcours  ledit 
D\K  de  l'Ancaftre  :  A  Tcncon tre  d'eux  marcha  iceluy  Roy  Icaji.  Eux  fe  lenrans 
it^blcsîtctilercnr,  ScCc  (àuncrcnt  és  forefts  proches  de  l'Aigle.  Aduerty  ledit 
Rôy  Ican  que  Iccîic  Princede  Callc;  parrv,'  de  Bourdeaux  ,  auoic  COnru  le  pa vj 
deBcrrv,laSo!cii:;rie,^<:  venoitcnToui.iine,  lailîàled::  Duc  dePAncafae  6c 
lesrcbcllcspour ailcr combatrc ledit Piince , qui ncfe pcnlànt  alllz fort, & fc 
icontchtant  fl*auoir  diuerty  ledit  Roy  Ican  de  pourAiiurc ledit  Duc  de l'Anca» 
ftrç,^diilmi(iiaic^clb^gra»u<)ient^lt,  fem^^    retour  tirant  à  Poiâicrs, 
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cuidant  gagner  Bourdcaux.  Maiifuiuy  &prefle4le  prcs ,  H.-  campa és  champs 
deMaupertuis,  Jiftaiiidcladitcviflc  Je  Jctixliciics,  chovfit  lieu  propre  pour 
fon  fort.  LcdiE  PApcauoircrmoyc  deux  Cari-maux  pour  cilaycr  de  pacifier  Icf- 
*         dits  Roys,    faire  Jclmicr  ceux  de  Nauavre,  Tvn  cljtoii  ic  Cardinal  Je  Pciieoi  t, 
lequel  fit  panddeuoir,  voulant  (cparcr  les  armées  (ans  bataille,  reduint  ledie 
rrinecàofl'hr,r.ndrecout  ce  t^u'if  auoit  coiiqui  ;  en  ce  vovage  ,  villes  ,foitc- 
rc  Ile  s  6c  pru"un;iiL'rs,&  promettre  ne  s'armer  de  (.-juclciucs  année";  contre  Ic- 
ditRoy  Ica4i,le<^ucUen.uu!avjJuue!k!HiL-,  cC  rennemy  ncKiy  pouuoir  cl- 
cfii^pcr  ^s'obftiiunc  le  lailFer  paifer  ne  faire  autre  compuiition  ,  rtnon  que  le- 
dit l'rince,  &:  certain  nombre  de  Tes Chtiiaîiii  N  fe  renJiireiu  à  Iiiy,  6'c  fcvia- 
fenc  mettre  en  l.i  prilon.  l'ar  celle  ligueur  il  arma  les  ennenus  de  JeîiTpoir, 
&  doubla  leurs  forcci ,  6»:  leur  tîll  accroiûrc  le  courage ,  fit  encore  vne  autre, 
faultc  ,  cariirallaaflàîUiren  fon  fort,  le  pouuant  contraindre  par  famine  de 
ferenJre  ^  mcrcy ,  ouvcnir  au  co:nhat  lans  cllrc  aduanugé  dclicu,  &ledic  . 
Kovauoit  lix  ho  nine^i  frajscoiure  vnleti!, 
Tftl.}!.       Aduiiitccilue  Dauid .luoit  Ju  ,  5;roire  t^cpuilTanie  arméenciâuucralcRoy, 
Icquely  fucprinsS:  delèoii  ir  p  u  ledit  Prince  victorieux,  auccvnc petite  poi- 
qnée dépens.  CellicbacaiiL-  n:t  ic  T.uiiJy  ùix-nerJu'fmc  Septembre,  mil  troiî 
ftniscinquantc-lix.lcs  l'rmccs  Cv  bei.i;neurs  i]ui  y  moururent ,  ou  furent  pri- 
fomùcrs,  foncnomaiezéïhiiloiccs.  Lcc^iiugv'u'cxccxUaoïubrcde  iîxàlcpt 
mil  hommes. 

P.nu  rimnucur  de  îa  France  ne  fe  peut  efciîre,  Hnon  que  ledit  Roy  îean  y 
moiillra  la  v.ull.ineeLii  f.v.d^  d^uinei,  6:  m.ignantmite en  aducriité.  Alonùeur 
PhiUppes  londerniei  tili,tn la tlefenlirdudit  Roy  fonpere,  qu  il  nevouluta- 
bandonner,  acquill  pour  coufiours  Thonnorablc  ti  Itrc  d  c  hard  y ,  fut  p  r  i  s  (.  n  (à 
co:npa.;n:-c.  Lafo»cune  %'ou!ut  que  celuy  auquel  ledit  Rov  fe  re;u!it,  fuft 
Vil  Clieualier  François  niy  JArth. M  s ,  .-.ppjllj  iv.eilue  Denis  de  Marebeque, 
qui  s'elloit  retire  au  lerujceduUitKoy  Leiouard  ,eitanc  banny  par  iaiullice  de 
/  France  poarvnhomicide.  N  cftàouDUer  t'aâedemëdireTafinczd'AndcUce 
Cheualier  Ani;lois,  récité  par Froiilàrt.  Apres  la iournée  c;,ignée  ,  K  dicPnn- 
ce  le  voulut  voir,  fut  appo)  u- t  n  iicicrcfort  nauré,  iceluy  Puncc!  honnoi.^  gra- 
ticmentd'auoir  ieJit  iour  ci.w  par  le  tefnioignagc  de  tous,  le  meilleur  Cheua- 
lierdcfbnarmce,  &  luy  domiadnq  cens  marcs  de  rentcfllnnuclle,  hlesaflcoir 
en  Angleterre,  defquel .  io{\  après,  &  ^  l'inîlant  ledit  J  AnJcUéc  fit  don  à  qua- 
tre El"  nverslîcns ,  qui  l'anoyenr  bien  feruy  (Je  aille  en  ladite  b.uaille.  Doiu 
adu^.iy  ledit  Prince,  ayant  doute  que  ion  urelent  eufteitc  aielprift.  pour  ellrc 
troppedCjenenqui(i]cditChettaUcr,qui  luy  rendit  compte  pourqnoy  illa-  • 
uoit  redonne  au/dics  EJcuvers,  l'ayans  deileruy  grandement  par  le  Icconrs 
qu'ils  luy  auovcnt  fàith  combatre  il?c  défendre  (a  vie  ,  qui!  cu!l  perdue 
tuXjiSique  lans  retenir  ce  bien-fait ,  ilauoitluJÏiiance  de  bier.i  ^our  le  main- 
tenir au  leruice  dudic Prince,  lequel  confirma  ledit  don  au  profit  defHiis  Ef- 
CUycrs.  Loiia  la  prurlcncc  .î's:  libcralitc  dudit  Cheualier,  &:luy  donna  cncorcs 
lîx  ceiu,  niaies  de  lembiible  res-iteafTiie  an;Tîe:i  Angleterre.  C'cil:  e:-:emplc  cfl 
pourappiendre  quelesliomnies  nvgnani.ue  .  Cv  vertueux  mamans  iciarmcs,  ^ 

doioeiu  cendre  à  Aonueox  non  aux  ridicflês.  Se  que  ceft  àleucs  Princes  à  re; 
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compenrerfi  largement  leurs  nicrKCs,&.  bons  fcruiccs,  qu'ils  ayenc  cicauQy 
^îidepacdr , afin  qu'ils  foyenc  fuiilis  &r  CfttiÉ  éc  càsnt  Oc  «Fàfièâîofi  enfntrs 
«   -  tihai^cs , qui cft  le feul  moyai||our  &iregrand$  feniices ,  &  acquérir  à  leurCl 
•  'dits  Princes  &  à  eux  !oz, honneur.  Si  cflinurioti  immortelle.  Lcfdirs  Roy  lean, 
~  nionCeurPliilippcs  lira  iîls,  <8cauQ'es  grands  prii^nni^  menczàBour- 
'deauz ,  monfitor  Charf é»  de  FntfcèDuc  de  Noé^iMtndie ,  fils  sd&é  dudk  Roy^' 
&mcnîcurs  Louys  &  Icanfês fibres, iàouczd^âdûe bataille,  viodEentàl4* 
ris,  où  les  trois  cflats  du  Royaume  furcntafTcmblcz. 

^  Aa  lieu  d'vnion  neccilàirc  pour  rubucnir  à  la  calamité  ^ubl^ue ,  4l>  vtgen^et 
-iffàîres  qni  eftoienc  lorsatidic  Royanme  de  France;  ^nmidmpiiifieiirs  titoiu 
blcsjdiuifîons  ciuiles,  les  vues  par  aucuns  qui  fôabsfe  nomdcuiicsefian,coijk 

IeurdcrL'formacion&  bor.  gouiicrncmcnt,  en  opprimant  par  vengeance  8c 
ambition  les  principaux  Olhciers  ôi  fcruiteurs  dudit  Roy,  ayans  eu  i  adminir 
ftcaciondupairc,vouloycntprcni]FeI'authorité  & manieiiientdes afliftircs  du 
.  ■  *Royaumcpardciru  ;  leditDuc ,  combien  qu'ilfuft  iteocenanc duditRoy,  les 
autres Icditicuxfc rrndoicntparîiaux diidic  RovdcNauarrc,  pourauoir  chef 
de  leur  cntrcpMnrc,& ne  cellbrcnt  qu'ils  ne  le  dcliuralFpnc  dcpafon,  contre 
Icgic&confcntcmcncd'iditDuc,  quiprudemmcnt  remédia  au  tout.  D'en- 
trée rompit  doucemait  l'adlmblée  dédits  cftats.  Dcsfit  en  Normandie  ie(l 
.  dits  monfîcur  philippcs  dcNai:arrc,5:  mcfiircGeoftfoy  Je I  larcourtqui  fut 
tue  à  la  rencontre,  viiita  à  Metz,  le  conleilla  Se  fit  craidé  aucc  l'Empereur 
Charles  quatriefme ion  onde.  Depuis  pour  euitcr  émotions  ccdaau  temps. 
Accorda  au  Preuofl  des  Marcluns  Lfchcuins  de  Paris  mutins  ,  tout  ce 
qu'ils  demandèrent ,  furent  l'all'en.blez  kfdits  cftats.  Opportunément  le 
dix-huidtichne  Mars  audit  an,  mil  crois  cens  cinquantc-Hx  à  Bourdcaux  fut 
Sù€te  trcfuccntrc  lefdits  Roys ,  ï  durer  de  pafqucs  fuyuantcscn  deux  ans. 
La  caufe  principale  qui  rcngca  ledit  Prince  de  Galles,  fut  pour  /cnremcDC 
rrinri-iortcr  ledit  Roy Icm  en  Angleterre  ,  ne  Ce  n^nt  a'.ix  Gafcons,  &  ctai- 

fjnani  l'cxpoicr  lans  ablhncnte  de  giicnc  ,  de  peur  que  lur  mer  les  François 
e  recourullent.  Parlcmoyen  de  ladite  trefucledit  Duc  de  l'Ancaftrc  fcle- 
uadu  (îege  qu'il  tenoit  deuant  la  ville  de  Rennes ,  pour  ladite  Contefïc  de  • 
Mont  fort.  L'authorité  cntrcprinfcparaucans  Ibnbs  le  nom  dcldits  eflats  a- 
bardoiinczpar  pludeurs,  6c  entr'eux  melmcs  diuilcz  félon  l'inllahiUtc  po- 
pulaire, fut  quelque  temps  aobatue ,  lors  ledit  Duc  \  ù  de  la  iicnnc  quipeu  du- 
ra, 0e encores qu'il  euft  pris  la  Regcnccdu  Royaume ,  fut  contraint  endurer 
dnditRoyde  Naii.irre,  (î:^:  d'eux  de  crainte  de  pis,  lît  ibuucnt  efcrire  d'Aii- 
.  -  glcterrc,  mclincs  par  ledit  Roy  Ion  pere,  &  puh!ii.r  que  le  trai^Ve  de  paix 
c/lojlt  conclud  entre  leidits  Roys,  combien  qu  »1  n'en  fuft  rien.  Eut  ledit  . 
iOncparTeipacede  quatre  ans,  dequoy  taire  cognoiftrcics  bons  fens  &  con- 
ïèil,  taiu  il  eut  de  troubles  domcftiquc;.  Ayant  fait  accord  auccques  lcd:t  Roy 
de  Nauarrc  tv"  les  pauuuix,  la  guerre  luy  ctloic  tod  r^erir.iv.enccc  par  eux. 
Le  Languedoc  lur  toutes  les  Prouinccs ,  rendu  la  meilleure  obeiiiàncc  Se 
Cèruice^  fij^-tedonnance  pluseilroicc  que  la  loy  Opte  des  Romaiift,  en  leur 
<tcs6itepàflr Aumbaj.  SiIt8<lhgl<MS  cuilcnt  lortcotinuc guerre  ci  le  Royau- 
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mCjlariîinccn  cull:  cftc  proche ,  Dieu  par  (*i  grâce  le  voulu:  conferucr.  Antre  . 
furie  de  menu  peuple  notntiiL-c  lacquciic  contic  laNoblcllc,  commença  ta 
Beauuoyits,  mulcipli.i  tuiquc;  au  nombre  de  ccnc  mille  hommes.  Ladoiean- 
ce  que  laditcNoblcllcauoii:  l.iille  prendre  le  Roy,  dcflniit  laFrancc ,  &  tyr.m- 
nifoit  les  Roturiers ,  eftbu  le  prétexte  de  cefte  vermine  toft  crtcinte.  Nonob- 
iftant  ladite  ircfuc,Y  auoic  en  plulîeurs  endroits  du  Royaume  Capitaines  gcs 
dccompagnéescaJQcz.qui  lecouroyenc<5c pdloycnt,  lànseftreaduoUez dttdic 
Roy  Edouard.vDrcsquelaplurpaicrcun:  Icruy  en  (es  guerres,  &  aucuns  fuP 
fent  An'-;lois  ^rtrafcons  :  Qm  loic  dit  pour  mondrerli  mik  re  du  temps.  Le 
Roy  Diuidd'Elcotle  ayant  cite  longues  annccspnibnnicr  en  Anglctcrre,auoit 
efte  dcliuré  par  ledit  Roy  Edouard ,  moyennant  rançon  de  cent  mil  marcs  d'E> 
ftrclins,  dont  rcftoith  payer  quatre- vingts  dix  mil  marcs,pour  lesquels  il  au  oit 
baillé  olîagcs,  &  promis  ne  fane  guerre  a;ix  vnglois ,  que  ladite  fom  me  ne  fuil 
entièrement  payée.  Ledit  Duc  par  traiccé  accorda  iairedeUurcr  audit  Roy  Da- 
vid ^Pafqucs,  lors  prochaines  à  Bruges,  cinquante  mil  marcs  d'Eftrclins  ou 
lavalcur  en  or, flelcoitRoyDauid  s'obligea  faire  forte  guerre  en  Angleterre, 
qin'cra  le  Jit  Duc  ce  pendant  des  cinq  censKommes  d'armes  à  rheual ,  iS:  cinq 
cens  Archers  qu'il  ellou  tenu  fo  urnu- par  autre  traicK".  Vne  choie  /cruit  ledit 
Roy  de  Nattarrc,  prononça  en  public  qu'il  anoit  meilleur  droitenlaCouronr* 
lie  de  France ,  que  ceux  oui  la  ouercloycnr.  A  la  vcri:  .'• ,  h  les  femmes  en  cuf- 
fent  ellé capables, la Royîieleanne  fàmerc  fille  du  Roy  Louvs  liutinj'cufl 
dcu  recueillir  auant  la  R.oy  ne  Yiàbcau  mcrc  dudit  Roy  Ldouard,  n'au  tre  qiieU 
conqub.  Cela  îoinft.  Tes  parts  &  ambitions  cogneucs  \  donna  h  pcnfer  aufilits. 
Royslean  fit  Edouard ,  les  ficvcnir  i  Londres ,  oà  par  l'aduis  de  leurs  confcils 
ilsconuindrcntiScprojctercntartieles  (ignczlc  14.  Mars,  lîjS.  lllonli  fuppu- 
ucion  de  France,  éc  cinquante  neuf,  ielou  celle  de  Rome,  Liquelley  cft  iuy  uic 
Pbuf  les  entendre  par  le  dUcours  de  ce  recacil,a  efté  cogneu  que  les  louche?  de 
NonnandicA:  Guyenne,  Contez  de  PoicloUjTourai  ne,  Anjou  &:  leMayne, 
aiîoyent£ftéconfif'quez,&  conquis  lurle  Rov  Ican  d'Angleterre  furnommé 
laus  Tcrtc,parleRoy  PhilippcsAugulte,  tcinis  iufques  à  l'an  mil  deux  cens 
cinqaante-ncuf,queleRoylainâLouys  pour  paciner  du  rotttles Duché  de 
Normandie, Conte/- d.  Poiclou,Toacainc,  An)oa&lcMayne,  auoit rendu- 
par  tnncle  voionciireau  fvoy  Henry  tiers,  la  Guycnncaccourcic,  promis  rcfti- 
taerourecompenllr  félonies  conditions  exprimtcs ,  Agcnois  &ktcrrcdc 
Qu  crcy ,  polFcdces  lors  par  A  Iphons  Conte  de  Poiftiers  &  Tholofe,  à  canfêde- 
fcîcmme.  Les  Conté  de  Punthieu,  &  Vicunté  de  Mon(lreuiirnrlamcr,eftoiêc 
rh'.-ritagedudit  RovI  d(inarddcparfonaycule,il  .uioit  acqutspar  armcsCa- 
lais ,  ôcUs  cnuirons  qui  eftoicntdu  Conte  de  Boulongnc.  Poui  le  Contedc 
Bigorrc,yauoir  vieux  proce/pcndantau  cloud,  entre  ledit  Roy  Henry  tiers, 
icconforsd  vnc-parc,Tliui.iultleptienneRoyde'l^auarrc,  Conte  de  Cham- 
pagne, avant  don  de  iiKidamcEleonord  Angleterre,  CoïnelFe  de  Liccîlic,  & 
Simon  dc^Mout-fottlbu  lilsaifiiéd  auire,  «duquel  Roy  Thibault  fut  nicpcc  la. 
Roync  leanne  femme  du  Roy  Philippcs  le  Bel ,  laquelle  appona  les  droit  9e 
iouifFancc  dudii  Conté  en  la  nui fon  de  France.  Cbmme  videur  ledit  RoyE- 
douasd  itopoToicloy  à  ion  vaiiKU ,  £uis  £ûre  compte  de  ladite  confifcitioa ,  ne 
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des  quittances  faite;  par  Icî prciiccclïcurs  en  tt.uillcz  de  paix,  ne  Je  l'vnion  fai- 
te dudit  Duché  de  Noimandic  àUcouronne  ,  dcmandoic  Icfdits  Duchcz  de 
Noraiftn(fîe.&  Guyenne,  Contez  4c  Poitou,  Tourainc,  Anjou,  &  le  Maine 
nuccqucs  leurs  appartenajiccs.tellcs  que  IcRoy  Richard  premier  iouylEoit ,  & 
ciitic  les  pays  d'Agcnois,QiLicrcy,G.iU:ongne,X;ùndlongcdcçi  &  JeîàlaClu-^ 
rcntc,EngouhTiois,Lyniolui,  Qucrcy,  Pcrigort,  diocclc  de  Tccbc,  Contez  de 
Bigorre  fie  Gaiicc,auccciuctleiirsappactesanGes,  dctontcequeledirRoylcan 
ytcnoitlors  de  la  IxitaillcdcPoitiers.Dauantagevouioit  retenir  Calais  &pays^  , 
d'cnuiron  félon  cert.imi  limites  ,  auccqucs  les  Contez  de  Boulongnc  &  Guv- 
nes  jCciuy  de  Pontlueu,  <!fc  Vicontc  dcMoiifliucil,â:  tout  wc  (.pcdciiiisauoic 
en  (ôuaeraineté  ,  diiântcjucparlctort  qne  les Roys  de  France  Sieurs  fcauc- 
rainsauciient  fait  à  luy  5:  les  predeccdèurs  vaÊulx  parrailbn  cfcritc,ils  auoiéc 
perdu  les  hommngc  &  fouucraineté  qu'ils  yauoicnt.  Coulouroitccftciniufti» 
ce& autre  de  les  demandes  du  bien  dv paix ,  (juifcroïc  iâcilcmcnt  d  ouble,  au« 
trcmentil  menoicéseften(Iucsde]aGuy6nnc&  Calais  te  bien d'ftutmy  n'abat 
fcs  pi'edeccireursncluyoncqiicseildroit,  po(}e0îon ,  neatftionésContiesiio 
Boulongnc  de  Guyne";,  n'aucuns  pays  de  l'eKcndue  dudit  Daché  de  Guyenne» 
Deniandoit  encores  i'honnage    ibuueraineté  de  ccluy  de  Bretagne.  Vérita- 
blement aucresfôts  il  auoiteftcprctcndu  parles  Dtics  de  Normandie.  Que  le 
deb.u  deCharics  <fc  Blois&IeandeMontfort ,  lequel  il  fauor)foit,étift  vttidé 
fouhs  Ion  Juroritc.Qnr  quatre  millions  de  deniers  d'or  luy  fudeiicpaycz  pour 
la  rançon  dudiiRoylean,^  des  autres  grands  prUonniers  François.  Accordoic 
après iès demandes  (àtisfîiites (piiceriâquercliedekcouronnede)^rance,don^  ' 
uBûCoitffSLad  cas,combicn  qu'il  fçeaft  qu'elle  ne  ^aluit  rien  pour  obtenir  fçC^ 
dires  demandes  iniques. Ledit  Roy  leati  c.>prif,cr.:ignant  ledit  Roy  de  Nauarrc  • 
6c  les  diuilioiisdu  Royaumc,pour  ne  toutpcrdi  CjCondcfcenditàioubs-figuer 
ledit  proieâ,p  ar  lequd  tefdits  Duché  de  Guyenne ,  pajrs  de  Gafcont^ne ,  Xain- 
£Vongc,deçh&dclà  la  Charente,  Engoulniois,  Poitou,  Liinofîii,Qn  rey.Peii» 
go:  t,.\gcnois,diocelbdcTerbc, Conter  de  Bigorre, G.iiirc, Duchcz  de  Nor- 
inoiidjc  &  Touraine,  Contez d  Aniou,  du  Manie,  ponthieu,  Vicontc  de  iVlon-  " 
llrneil  fur  la  mer,  Calais ,  ôc  pays  d  cnuiron  iclon  les  limites  déclarez ,  Conre« 
de  Boulongnc, &  Guyncs,  auccqties  leslflcs  eftans  des  appartenances  dcfdites 
Seigneuries  &:  autres  Ifles  de  mer  tenues  lors  ou  aupirauatparles  Pv.oj  s  d'An-  ' 
gleterrcjdcmcurcroicnt  audit  Roy  Edouard  «Sic  fcs  (uLceireurs  entièrement  & 
cofbuoeraineté,  iànseftretentid'anciincrecompcnle,  dontfedttRoyIcaniô 
chargeait aiucrs  ceuxàqtti  elle* ieroicnt  dcucs.  Lcsappnrtcn.^nccs  de  toutes 
les  Seigneuries  fufdites,  quelque  prirt  qu'elles  fullcntfituces  dedans  ou  dehors 
leurs  lunites,dont  aucun  deidits  Roys  d  Angleterre  au  roi  t  louy  depuis  le  cou- 
ronncnicntdudit  Roy  Richard  ,  &  tout  ce  qne'ieditRojIean  tcnote  dccUris 
léChtcs  limites,lcdit  ioar  de  la  bataille  de  Poiticrs,feroicnt audit RoyEdonard, 
touresfoisferoit  relerut  audit  RovIc.;n  retenir  p.ir  rccotnpenfc  conuennblc 
Icsap^rtcnances  eftanscn  ioint  un  pays  hors  leidites  limites,  nonoblLintles 
donations,  aKenations,  obligations,  &  charges  bittes  par  Icfdits  R  oys  de  Fran- 
ccjdcpuisle  tcmpsdudit  Roy  Richard.Lescnofesainli  donne  es, aliénées,  obli- 
gées    chargées,  ^eroiencaudk  Roy  Edoiuid,  nonieselchan^ccs  p.'.rleidi(ft 
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parlefclics  Roys  de  France  on ^  eux  confî(qaez  ou  venus  aatrémcm  que  pof 
IcfHits  Roy;  d'Angleterre,  tcnu<;  dcfditcs  Scic^ncuricsdclaiirécs  audit  Roy  E- 
douiurd ,  iceluy  Roy  Ican  fcroit  ieulemcnc  tenu  bailler  hommes  icruans  Iciikts 
S.C&  9c  letmeRreiiors  &  main ,  exceptées  lestecses  dndic  fêa  meffire  GeofU 
^lioy.iieHarcoarc  fifes  cnNornnÛidk,lei<|aeOetap^cicndroicncen!ieriu|i|D 
auditRoy  Edouard,  Les  PrcLits  qui  auroicnt  temporel  fous  les  deux  Roys,  te- 
£oienc  leurs  lubicwts  rci'pcdliucmcnc  de  ce  «ju  ils  cicndroicc  fous  chacun  d'eux. 
JUdeBonuiced^îlkes  Seigneuries  dtraccompliflèmentfiatraiâié  pMûsâsé  iè^ 
roic  faite  aux  de^pem  dudit  Roy  lean ,  lequel  feroit  aydc  graruicemaoc  {NUrU^i 
officiers  dudit  Roy  Edouard  en  hiit  deiulHcc,&  (  il  les  cmployoit  en  armes,  les 
ibldoiroic  félon  la  conuentiou  cfcrite.  La  fouuerainetc  du  Duché  de  Bretagne 
demeoreroitatulicRoyEdotiarc&lafsrinede  ▼aider  par  voyemitble^oo  ia- 
gement,le  diffèrent  defclits  Charles  de  Blois,  &  Ican  de  Moné^fbrcpour  raifort 
dudit  Duché  fut  accordé,    que  Icfdics  deux  Roy<,  fci  oient  contre  ccliiy  qui  y  • 
coiicreuiendroic.  En  cous  cas  ledit  Ican  de  Mont- fort  feroit  réintégré  audit 
Concède Monc-fort,  ^lêsancm  terres  de Firance ,  dcfqueUe»ilferdclesd&.-' 
noirs.  Coofirmeroic  ledit  Royfidouard  i  (es  fubieéls  des  pays  à  luy  dclaifleaB 
leiir$ancicnspriuiIcgcs,non  ronTrairc;  audit  proie^t. Ce  fait  IcfJits  Rov  Edou- 
ard &  Prince  de  Galles  fon  hls,rcnonceroient  à  la couronuede  France.  Pour  là 
fançon  flc  de*  ancres  priAmniers  François,  payerait  ledit  Roy  lean  quatre  nril- 
lions  de  deniers  d'or  à  l'cfcu  valant  chacun  quaiantedenieCsd'Eflrefins  à  Lon- 
dres i5ci  termes.  Pourlafcurcté  dcfdirs  pavcmcnt<;  ^accomplifrcaicnt  dudit 
fXii^kà ,  feroit  dedans  ieprcmier  lourd' Aoull  luiuanc  ddiurci  les  villes  &  for- 
cereflêsnoniméesenl'eftat,qu'cllc«eftoientf<>ttrniesdeviares,aiumnons ,  8c 
artilleries, en  les  payant  par  ledit  RovEdouardiclon  l'eftimation  raifonnable 
qui     feroitaccordéc,  &:s'iln'vaaoica!rcz  viurcî,cn  feroit  fournv â  fosdef- 
ipcns  par  les  gens  dudit  Roy  Iean:b.ulleroic  auiil  dedans  ledit  premier  iour  d  A 
odCl audit  Londres  ledit  Roy  lean  dix  oftaigcs  nommez,  &  trois  mois  après  (à  • 
%  ddiorance,  cinq  autres ,  en  fubrogeroit  d'aufll  fuffilâns ,  fi  les  prcniK n  s  fuis 
(■onç;c  cyprès  s'en  alloicnr.  Le  fait  dudit  Roy  de  Nauarre,  celuy  d'Efcodc,  de 
Flandres,  réparation  du  Chailel  de  Xaintcs ,  forme  de  la  doliurancc  dudic  Roy 
Jean,  6c autres  chofes  mentionnée  furent  remifcs  à  traiâer  par  les  colèils  dcU 
dits  Roys  afTcmblex  dedans  la  naciuitc  (ai  u  cl  lean, lors  prochaine.Neantmoint 
fîlcdicRoydeNauarrc  vouloit  cmpcfcher  ledit tnift.' ,  ou  refufoit  fuvc  fon 
.  deuoircnuers  ledit  Roy  Ican ,  ledit  Roy  Edouard  feroit  aydant  contre  luv  à 
iccUuy  Roy  Ican .  Monilcur  Philippes  de  Nauarrc  fcs  adherens  ,  8c  gencrale- 
mcntcoosayanscennleparcy  dcMUCsRoysen  leurs  guerres, &pource  perdu 
leurs  terres  y  rcnrrcroient&auroicnr  abolition,  les  itibicdls  dudit  Rov  I  dou- 
ardfullcnt  Ànglois  ou  autres  voulons  elhidicrà  Paris ,  auroicnt  Icspriuilcgcs 
^franchîtes qu'ils auoiaicauparauant  lefditcs guerres.  Tousprpccz  fiid!;  & 
arrefts  donnez  contre  ledit  Roy  Edouard  ôc  fes  auccftrcs ,  quittances  &:  delaifl 
fcmcns des Scigiicuric5"dcmourccsà iceluy  Rov Edouard,  &  toutes  obliga- 
tions d'argent  dcu  par  lay  &  fc  5  predccclFeurs  aufdits  Rois  de  France  fcroicnt 
'axnullces,  &  comme  telles  rendues.  Feroit  ledit  Roy  Ican  dedans  la  Pcntc- 
coficccrtijScr  ledit  Roy  Edouard  ou  fon  Confcil  audit  Londres  s'ilpourcoic 
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wtfh  coppic  fans  wtlcur.  LeÛics articles fareQt  appocccz  audit DnccitNo»^ 

niandic  Rcgcnt,cftaiir  à  Paris,  pour  les  faire  approuucr.  Le?  troiî  Eflats  par 
i'aduis  dudicRoy  de  Nauacretucçnc  mandez poiu  cef^iA  >  &lcldics  aicides 
lej^iTcz ,  «Uutt  ledttRoy  Jcànfbc'mal  (ooncntt,  6c  tedicBjoy Edbuard  dcipicé, . 
^^fcpamjwiu:  faire  foi  ce  guerre  en  France,  fît  re{ênPeÇ:i|e(fitJKoy  leaii,  8c 
autres  prilonnicrs ,  pallàhmcr,  arriuaàCabis,  accomp.ignédudic  Piiacc 
dç  Galles  Se  les  autres  enfans  ca  Noucaibrc,  mil  trois  cens  anquanteJiçuf: 
coanitAFthois&VerniÉndois:  sdGegea  Rdffls:i]ctep(maaorpr<mdfe,untle- 
chcminde  Bourgoigne.  Poureulcer  le  dommi^ç«ià  terre,  le  ii^uncDuc 
Philippes  deBourgoigncachcpra  vne  rrcfuc  de  trois  ansduditRoy  Edouard, 
deux  cens  millcniouton*  d'or, tju'il s  obligea  liiy  payer.  Auifftcftournelcdic- 
Roy  Anglois,  tourna  deaers  ^uis,  iê  campa  picsie-lîourg>la-Roine,  demanda 
■ionme^  de  bataille  audit  Due ,  qui  ne  fut  cotifciUéla  donner.  Le  Pape  aooic 
cnuoyefrcre  André  de  la  Roche,  Abbcde  Cliignv  ,  meflirc  Hugues  de  Genc- 
jie,  Chcualicr,  licurd'Autliun,  6»:freic  Siu^ojidcLangrcs,  Docteur  en  Théo- 
logie, maiftrede  Tordre  des  firercs  Mineurs,  pour  traiâcr  la  paix,  qui  y  trauail- 
lerentdcs  Paris, &poarruiuirentde forte,  qu'au  village  deBretigny,  diftanC 
vnclicue  de  Chartres  ,  elle  fut  conciuclehuiéViefine  May ,  mil  ci  ois  cens  foi-  . 
xantc.  Ledit  Duc  K^cgcntellaut  forcé  d'y  entendre  pour  la  delolation  cxircniq 
«"en  laquelle  eftoit  le  Royaume ,  &  ledit  R  oy  Edouart  y  fut  beaucoup  pefAïadé 
par  ledit  Dut  11  '  Ap.cafnc  ,  le  confeil  duquel  il  eftimoit  grandement  pour  & 

{>rudcnce  &:  vaillance, &  le  GIcl  mcnalïa&  humilia  ledit  Roy  par  vu  oragc,gre-- 
e  &c  foudres  clpouucntables  qui  tomba  en  Ion  o.(l,durant  fcs  diilicultcz  6:  ob- 
ftinations.ParcetraiAé,quoy  qu'il  fuft  inique  &  rigoureux,^  eut  plufîeursatie 
ticlesder.iutreproicâéàLondresac{c)ulcis  &  (àuue2,qui  paroillra  parle  fom* 
maire  récit  de  ccftui-cy.Preinieremciu  fut  accordé  queledit  Rov  LdouarJ|^ 
loit  comme  ledit  R(^Ican  ou  aucun  dcfcspredeccireurs  Roys  de  France  Ar> 
noient  tenu,  fçauoireft  cequ'en  fônneralneté ,  en  fdc^ucrainecé ,  ce  qu'en  do-  ^ 
maine,  en  domaine,  Poitou,  hommages  de  Thouars,  terre  de  BcUcuifle,  Xain- 
élongcdeçi  &  delàla Charente,  Agenois,  Peri^Tort,  Limofin,Qncrcv,  les  pays 
de  Teibc  &i  Rouargac,Ëtigoulniois,Couca;de  Bigorre  6c  Gaurc,.Sc  l  il  y  auoic 
ftucunsftenrsjcommeles ConteideFotx,  Armagnac,  1  Ifle,  Perignrc,  Viconte 
'  de  Limoges,  ouaatsesayans  terresdedans  les  limites  defdiccs  Seigneuries ,  ils 
enfcroientleshommagcs,ferr^cns,&  deuoirs  audit  Roy  Edouard  >S<:  les  fuccl- 
fçur^n lamanierc qu  ilsauoicnctàitpat Icpailc.  Auioiticcluy Roy  Edoiurd 
tjftut^Kjni'aucnns  Roys  d'AnglecoTCtîndrencancîcnnemencen  laviiledeMo* 
•  llreu^^n^ia  mcr,&  fcs  appartenances.  Auroit  entièrement  le  Conté  de  Pon- 
jthicu.ifàuf  que ù  aucunescholes  enauoicnteftéalicnccspai      Roys  d'Angle- 
terre à  autres  qu  aux  Roys  de  France,  ores  que  ledit  Roy  lean  les  tint  par  par- 
tage ou  autre  tiltrc,  il  ne  feroît  tenu  les  rendre,  mais  lî  elles  deuoîeiithonfr* 
mage  ,  les^wiettre dedans  vnan après  ia  di  luiiancc  de  piilon  en  antre  main 
pour  le  fiireau  Rov  d'Angleterre, l'il  n'en  eltouticu  liôm.îgc,  bailler  tenancier 
pour  faire  le  deuoir. Celles  qui  par  lefdits  Roys  d  Angl.terrcauroient  eftealic- 
Jiccs  auluiis  Roys  de  Frjuice  lins  inoycii,&  fer  oict  tenus poi  ledit  Roy  Icaod<> 
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mcurcroicnt  audic  Roy  Edouard  fi  l'alicnacion  n'auoiceftc  ^iccpar  cfclungei  » 
aucics  cerres^qqoel  ot  elle»  ne  fèroient  ddmrées  Gais  qneies  coatrdcliatigir 

fuirent  rendus.  Auroir  cncorcs  ^'ticndroit  en  domaine IcdkRoy^ouard  Ca- 
lais,Merc,Sant^atc,  Colonnes,  Hommes  Valc, 5c  Oyc,  aucc  leurs  appartenan- 
ces dedans  In  limites  déclarez  { recours  à  iccu\  quand  il  fcruira)  &  le  Conté 
de  Gnynes  cnner ,  comme  le  tenoic  le  Contedodit  lieb  derniarmoR^  l'jieaM  - 
de  fon  dcccds,  rcferucz  aux  F^lifcs  leurs  hcrita!»cs ,  &  h  tous aottes  despaysde 
Mcrcs  (Se  Calais  hors  la  vil  le.  les  leurs  iufqiirs  a"îi  v.i  leur  Je  cent  liures  tourn.dc 
rente  amiucliccic  la  monnoyecourauteaupays  écau  Jeil'ous.  Les  héritages  ÔC 
maifbnsdbns  en  ladite  villede  Calais  demeursnsaaditRoy  pourendi^(èt 
àfàvoiontéA'refcruczaux  fubic^lsdudit  ContcdcGuyncs  tous  leutt  domai- 
nes, fai't<^f  qui  ^roirau  dedans  defdites  limites  de  Calais, Mercs, Sang-ates,Co- 
longncs, Hommes  \  alc&  OYe,doni  iiendrcit  ce  qui  a  cftc  dit  cydclîus  ordon- 
né. AaroicoutrcleditRov Edouard  toutes lesiflesadiacemcsaux  pays  de&C- 
dits^accqnes les  autres  ides  qu'il  tenoitlors.LcHlics  RoyIean,&DucRegcnc 
for.  fils  aime,  delà  (ainéVMichel  lors  prochaineenvnan ,  fcroir  audit  Roy  E- 
douard  ôc  Tes  iuccclTturs  taire  la  deii urancc  dclditcs  tcrres.dclclurgcode  tou- 
tes donnations,  aliénations,  obligations  on  charges  faites  parauctmsRdysde 
Fiance  depuis  Ixx.anscnamere.lcfquclles  demeureroicntnallcs,  kwenfc- 
-  roienttranfports,qi!ittcroientIcsrubie(r4:sdestoys  ,hommag;c5,  ferments,  5c 
piomcires  uites,  £c  leur  mandcroicnclcs  luire  audit  Roy  Edouard  &:  aux  liens, 
lêroient  les  renonciations  pertinentes  ,'letoat  par  Icttrc5pacentes,enUn}cil.* 
leurc  Forme  que  f-iire  fe  pourroit.  Auxquels  u  uilpoits  feroit  compris  tout  ce 
dontlcdit  Roy  lean  cllcit  polfedeur  Iciourricl  imtc  bataille  dcPoiticrs,  orcï 
qu'il  n'cuH  anciennement  appartenu  auidits  Roys  d'Angleterre,  ^embiablo' 
ment  lefditsRoy  Edouard  &  Prince  Con  fils  aiiné  rcnonceroicnt  au  nom  2ç' 
droit  par  eux  prétendu  des  couronne&RoyaamedeFnuice,Duc1)ez  de  NoN 
mêiidic  de  Tourainc.Contcz  d'Anjou  Se  du  Maine ,  fouuçrainctcz  &:  homma- 
ges des  Dudiéde  Bretagne ,  &  Conté  de  Fl-indres ,  ôc  coûtes  autres  dv^^mandcs 
qui{cfàiibientoupourroicnt£iireanditRoyde France  , autres quepouriai-  . 
ion  de  ce  qui  leurdemeuroit  par  ledit  traiûc.Lcs  forme,temps,&  lieu  quclci^^ 
dites  renonciations  rcroientrcfpecliucmcnt  faites  ,  furent  remilcs  audic  Ca- 
laisjlors  que  Id'dits  Roys  y  feroicnt,  &  fut  du  que  ledit  Roy  Edouardà  les  dcC- 
pcnsy  fcroitamener  Irait  Roy  lean  dedans  trois  fcpmaincs  après  la  n&tiuîté 
£dnâIeanBapti(lelorsprochainc,horslesfiiaisdel'horuld'icJuv  Roy, lequel 
les  por:eroit,&  dauantat»epay croit  à  termes  audit  Roy  Edouard  trois  tinHions 
d'cicus  d'oc,  les  deux  valans  vn  noble  d' Anglccerrc ,  l^oir  cil  iix  cens  nui  eir 
cusauditGdaisdedans  quaoemois  ,  ^compterdnionr  queledirRoy  leail.y 
fcroicvenu  ,  dedans  Fan  apreficnHiiuant  quatre  cens  mille  enlavilL*  de  loii- 
dics ,  é'c  delà  en  auant  par  chacun  an  quatre  cens  mille  audit  Londres,  iulqucï 
au  parfait  payement  dcidits  trois  miilions.£n  payant  ici  quels  Iix  cens  mille  el- 
cus  audit  Calais  baillant  quarante  oflages  nommez, defquek  les  feize  cfloicnc 
prifonniers  de  ladite  bacailledc  Poitiers,  les  autres  ving:-qu  .ti  r  non  ,  iScdeli- 
urans  dedans  ledit  terme  de  quatre  mois  les  vil  le  8c  fcircer.  de  laRocli^-Ilc, 
villes  clullcaux  forccrcllcs  3c  appacccnances  dudic  Conte  de  C  uyncs.  La  per- 
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fbnncduditRoyIcan  fcroic  coûte  dcliuréc  de  prifon,  mais  il  ne  fc  pourroic  ny 
fes  gens  armer  contre  ledic  Roy  Edouard  ,  luiaucs  àccqu'ilcudaccomply  te 
qu'il  feroic  tenu  foire  par  cedit  craictc.  Qiic  Icidics  feizc  odages  prifonnien  de 
Poitiers  fcroicnt  quittes  de  rançon  ,  fi  ellcn'auoit  cfté  conxicnancée  aupara^ 
uant  le  tiers  iour  dudit  mois  de  May,&  fi  aucun  d'eux  cfloic  hors  d'Angict erre. 
Se  ne  fe  rendoit  audit  Calais  vn  mois  après  Icfdites  trois  fepnuunes  fuiuantcs  la 
dinù.  IcancelTanc  légitime  cmpelchemcnt,  il  ne  fcroit  quitte  de  fà prifon,  ains 
contraint!  par  ledit  Roy  Ican  retourner  prifbnnier  audit  Angleterre,  on  payer 
lapcinc  encourue  par  faute  dcfon  retour.  Au  liqu  defdits  hoftages  mourons  , 
dcfaiUans  venir  auditCalais,ou  redepartansdcl'obeiiranceduduRoy  Edouard 
(ans  congé  expresautrcs  de  rcmblableellat  à  plus  près  (croient  lîibrogez  pac 
leditRoylean  quatre  mois  après  que  les  Bailli  d  Amiens  ou  Maire  deiâiuâ: 
Orner  en  feroicnt  certifiez  par  lettres  dudit  Roy  Edouard.  Pourroit  ledit  Roy 
lean^fonparcemenc  dudit  Calais  amener  en  là  compagnie  dixdefdics  odagc^ 
tels  qui  feroicnt  accordez  par  leHJits  Roy  s,&:  luftiroit  que  des  qu.-;rantc,  eu  de-> 
meuraH:  trente,outre  lefquels  iceluy  Roy  lean  quatre  moi;  après  fojidicparte» 
ment  de  Cabis  y  rendroit  quatre  oftagcs  de  la  ville  de  Paris, &  deux  de  chacune 
des  dixihuit  autres  villes  nommées  des  pli|^ufti(ans  d'iccUcs ,  pour  l'accom- 
plifTemenc  dudit  traidlc.  Que  ledit  Roy  lean  fciourncroit  quatre  moiv  audit 
Calais  après  qu'il  y  feroit  arriué,/àns  rien  payer  pour  la  gardcdu  premier  mois, 
pour  chacun  des  autres  payet  oit  dix  mille  leaurx  aYansco\jrs  en  France  anant 
qu'en  partir,âc  au  fcur  de  (on  feiour.   Que  dedans  vn  an  après  îç  iit  partcmcnt 
de  Calais  par  ledit  Roy  lean  fcroit  rcAituc  à  lean  de  Monfort, le  Conté  deMôt- 
fort  ,auec  fes  autres  terres  n'eftans  du  Duché  de  Bretagne ,  en  fâifioc  les  hom- 
mages &  dcuojrs  dcus.  Scroit  bcne  &  bricfue  iuftice  uite  par  la  Court  dcFran- 
ccaudicdc Montfort,('il  demadoitaucuns  héritages  dudic  DuchcJîshors Bre- 
tagne. Au  regard  du  différent  dudit  Duchcd'cntrcluy&  ledit  Charles  dcBloi^ 
Icidits  deux  Roys  parties  appel  lécs  f'informeroieiu  de  leur  droit ,  &  f  cftorcç-. 
roicnt  les  accorder ,  &  au  cas  que  dedans  l'an  après  l'arriuce  dudii  Royïcan  <t 
Calais.ils  ou  leurs  dépurez  ncl  auroicnt  peu  fairc,les  amis  d  cfdi  te  s  parties  fin» 
formeroietît  &  eflàyeroient  les  mettre  d'accord ,  6c  ne  l'ayanspcu  fane  dedans 
La  demicannce  eiifuiuant  à  leur  rapport ,  Icidits  Roys  les  accordcroient  ou  iu- 
geroicnt  :  Seroit  leur  déclaration  de  l'accord  ou  iugcmcnt  éxccuté.  Aufli  fi  Ici- 
dits  amis  r»c  l'auoicnt  peu  faire  dedans  ladite  demie  année,  Icfdits  de  Biois  &  de 
Montforc  feroieijt  du  mieux  qu'ils  pourroicnt  auec  l'aydede  leurs anxis ,  ùns 
aucun  cmpcfchemcnt,blal~ntc,ne  reproclicdefditsRoyïpourccfte  ciufcTou- 
lesfoisfil'vndeuxauoicdeidaigné  comjxiroir  ou  defobcKl'oit  aulnes  décla- 
ration d'accord  au  iugetncntd'jccux  Roys  ,  ilsfctoicntcontreluy  pour  celuy 
quiauroit  voulu  obcyr.Mais  pour  ladite  cjucrelle,  IcluitsRoys  ne  teroientpar 
eux  ni  autrui  guerre  1  vni  l  aurrc.  L  hommar;c&fouucr.ùneté  dudirDudié 
apparticndroK  toufioursau  Roy  deFrance,&:  les  fubic<îks  dcfdjts  Roys  fcroacc 
entretenus és  libcra-z Se  franchifes  qu'ils auoient,&  pai  iccux  leur  fcrcnciit cô- 
firmcz  toutesfois  &:  qu^mtes.  A  monfieurPhiIippes  de  Nauarre  feroicnt  ren- 
dues toutes  fes  terres  tant  de  luv  qucdc  fi femme,  ôchresadhcrensleslcurs, 
auccplainicrcatoliuon  par  ledit  Roy  Ican ,  au  plus  tird  slcdî  iis  l'an  après  qu'ij 
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fercntpartydeGd^*  Pourccte  fois  feulement  pourroic  ledit  RoyEdoMÉsl 
.  donner  en  pcrpcttiité  le<;  terres  de  feu  mefllre  Geoffroy  de  Uarrourt.en  faiïanc 
£arlcsdonacatTeslcshomniagcs& feruiccsaccouftumcz.  Abohcion  générale 
lèroic  fâke  de  coat  ce  otiû  aurotc  d'vncpan&  d'hutte  efté  coinWiisdarantU 
Soccre ,  êc  rcftimdon  deslMttUiis&dcshericcs'eii  tous  leurs  droi>5bs  &  poflcA 
lions  qu'ils  iixjoient  auant  ladite  guerre,  commencée  dedans  vn  an  au  plus  tard, 
après  que  ledit  Roy  Ican  Icrou  patty  dvCilais,exceptez  les  VK:omte>  de  f  rou-  . 
Êc ,  & .  mçÇBfe  lean  de  Gtlard ,  êc  làuf  l'article  die  Mers  tcC4^iç{f.  deffiu 
sn6ttonn~.  deliurancc  des  pays,  citez  de  villes  délai ffées  audit  B(ft||t(doiutd 
par  ccdit  trai£Vc,fcroit  faite  par  leditR.oy  Ican  de  la  Ix.n^t  Michel  en  vn  an  après 
iouditpa.i:temciude  Calais,  &  ncantmoins  en  dcliuiant  audit  Roy  Edouard 
enciereinaïc  )U  Cootcl  de  P4>rithieu  ët  Montfort,  cites  &  cbafteaux  de  Xain- 
â«s£e  Etif;ôillermc, chafteaux,  villes  Scforcereifes,  de  tout  ce  que  ledit  Roy 
^^•an  tenoit  en  domaine  en  Xain^bongc  deçà  &  delà  la  Charente ,  8c  en  F.nçoul- 
Hiois,auccques  matldcmcnt  des  dclaiircmeas  des  Hcfs  &  hômages.  Ledit  Roy 
fidbmud^  (es  defpensdéliurecoic  tontes  les  ^ortereflès  occupées  par  1  uy.fes  £ii- 
fcts,  adherens;  &  alliez  au  Royaume  de  f  rance ,  fors  celles  clc  Bretagne,  &  des. 
pays  à  luv  demeurant  par  ccJit  rraj^c.Lcfdtts  dcHiirances  fcroicnt  rcfpccbiiic- 
lucnc  faites  aux  dei'pcns  dcidits  R  oys  qui  Its  dcuruiciu  faire  ,  &  i  il  y  auoit  des 
tebeUes»  (ècoictiKconiixuncs  aux  feus  dcccluj  qui  Cetoit  tenudc  Udeliurancel 
AquoylerditkRjoy^  f  er^tr'aydetoicnt  fîrequiseaeftoieai  aux  gages  du  requé- 
rant,  qui  ftrroicntd'vn  florin  del  lorence  par  iourauÇheualicr ,  demi  florin  i 
1  Efcuyer ,  &  pou  r  lis  autres  au  feur  du  furplus  des  doubles  gages,  li  leldits  ga- 

feseftdienttroppctus  pour  la  cherté  des  viuics,  quatre  chenauerefleas,  deux 
echacun  code  en  ord«inuroient.  LesPrelatspourleur  tenipoialitc fcroicnt 
ftibicdks  deceluvdddits  Rovs  fous  qui  elle  fcroit,  &  l'ih  cnauoieiu  fous  les 
^ux,fèroieatful>ie(5bsd  vnclucun,pour  ce  qu'ils  y  tiendroient.  Nonobitanc 
'nfedenations  que  le(HicsRQys  cullbitauccques  quelconques  peribnnes^ 
fnftd'Ei'cone,Flandres«ou  autres ,  fetoienccntr'cux  éc  learsRoyaunKsEiiies 
bonnes  alliances.amitic/.  &  t  onfeJcrations. gardant  les  honneur  .?v:  conlciencc 
t!crvn&  delautre.  Leidits  Roy  lean  &:  foifhUaifncRcgcnc  pour  eux  Scies 
letirsii  auainc  que  fidi^e  Ct  pourroic,  fc  dcparciroîcnc  ïes  alliances  qu'ik  auoienc 
ftuecques  les  £(coflbis,prometcroientqu'eiix,ne  leurs  fuccefl'eursRoys  de  Ft£< 
ce  n'en  fcroicnt  d'autres,  &  ne  bajUcroientaufdits  EfcoïToisavde,  confort  ou 
faucuc  contre  les  Roys  ou  Rqyaumc  d' Ai^gictcrrc.  Semblables  dep^rtemenc 
'  &f  romeCTe  ferdient  ié£^ts^oy  Edouard  &  Pcinccibn  fib  alfiié ,  des  alliances 
'qù'ilsauo^nt  auec les j^anvws.  Les collitions &protiifionsâitesd>ncparc 
d'autre  tfes  bcnc(îci-s  ayan';  vacquc  durant  ladite  guerre  vaudroicnt  ,  &:  n'y 
aAiroitrcftitutiondchuiC;ts  &:lcuecs,  full  ucbenehces  ouciiules  temporelles 
-£âs«  Ctf  FnmceoQ  Angtc^rrcdu^c  udiçe  guerre.  Lcfdics  Roys  ^croient  coor  ' 
^^kmeCparlePa^c  toutes  le; diofes(tt(Hita>,énJameiUcurefora'.equef3aie& 
-poujroit,&  en  leroient  baillées  lettre»;  aux  partics,au  plus  tard  trois  Icjmuincs 
>apres  l'atiiuéc  du  Roy  à  Calais.  Les  fiibicds  dcfùits  Roys  qui  elludier oient  c$ 
muccfitca drfrancc  oii  d'^ngletçrïc.io uyroicnt dcs.pfitii1^es  & libcnez d*i  t 
.cdlcsjcommc  aup^i^at  ladite  gucrrc.l.editnai«5ké  pour  (à  fermeté    ftabilité  f 
.  rcroic pat  lefdics Roys  &  leurs falsàifiunpailepor lettres  paccaces  en  ia forme 


Diyiiizec]  by  GoOgLe 


LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERr^E.  ri^' 

<jui  feroic  ad-iiftc  p.xr  leurs  confeils.iuré  une  par  eux  que  par  lesPriiiccs  de  leur 
fang,&  aurrcs  grands  Seigneurs  de  leurs  Rovaiimes,iur{:|ucs  au  nombre  de  x». 
de  chacun  coltc.  S'il  y  auoic  des  rebelles  &  ilcfobeyllàns  empefchans  l'accom- 
plillcmcnt  dudit  rraiébc,nc  pourroyét  pour  ce  le(<Jics  Roys  Ce  faire  guerro,mai» 
de  leur  pouuoir  &  celu y  de  leurs  amis/efForccroient  les  mettre  à  vraie  obcyf- 
fàncc,rccouurer  les  pays  ou  places  par  eux  occupées  ,  &  Lire  accomplir  Itdic 
traité.  Rcnonccroicnt  iceux  Roys  ^  toutes  guewes  &  procès  de  fait,  Se  baillc- 
roient  l'vnâ  l'autre  toutes  feuretcz  qui /croient  aduifccs.unt  par  le  Pape.col- 
lege des  Cardinaux,  qu'autrci:Tous  autres  traidtcz  fàiûsou  pourparlcz entre 
cux,dctncurcroient  du  tout  annuliez. LefJiisRoys  approuucroicnt  ledit  traite 
audi:  C  liais  quand  ils  y  feroient ,  Se  cncorcs  le  raciffieroit  ledit  Roy  Ican  cflaiit 
en  là  liberté  vn  m'ois  après  qu'il  icroit  parti  dudit  Calais  ,  auquel  lieu  il  en  en- 
uoicroit  Tes  îBkrcipr.tétes  audit  RovEdou.ud,qui  en  les  prenant  baillcrqitic* 
ficnncs  confirmatoires  pareilles,&:  nul  dcfditsRoys  parluy  ne  par  autre  procu- 
reroit  aucune  nouuclletc  ou  grief  cfkrc  fait  contre  ledit  trai(fté  par  rEglife  de 
Rome  ou  autres  de  run<£icEgîifê,  Se  filcPapcouautrclc  vouloit  faire,  Icl'dits 
Roys  le  dctourncroicnt  i  leur  pouuoir  ,  éc  ordonneroienc  eftans  auditCa- 
lais  de  la  mani  .Tc  ^du  temps  du  partemcnt  des  oftat^cs  qui  dcuoient  cflrc  bail- 
lez audit  Rov  Edouard. Par  cedit  traidkc  IcRov  lean  fat  intitule  Roy  de  France; 
Par  celuv,prciedlc  à  Londres  il  ertoit  appelle  Rov  François.  Ne  laiilà  pourtant 
k'dit  Roy.Edouard  le  filtre  de  Rov  de  France ,  iufques  après  c|ue  le  traidlc  final 
futpailL-pirlcfiirs  Roys  aii  JitC liais,  &apres  qu'il  fut  arrcfte  entre  leurs  Am- 
ballàdc'iirs audit  Brctijnyjpouic;  qu'il  tùloit  du  temps  pour  le  p.iller 5:  accom- 
plir. Le -".diidit  molsdc  May  fut  catr'eux  fiitc  trcfuc  marchandcpar  mer  6cpar 
tcrrc,iulquc>  auiour  Qinfl  Michel ijôi.fbleil  cojchxnt.coiiferuatcursd'iceUc 
dcputcz.ordonrij  que  les  attcnrats  ne  feroient  rupture ,  ains  fjroient  réparez, 
les  malfaidcurs punis ,  &  fut  permr;  aux gen  ;  dudit  Roy  E  Jou ird  (ci  rctour- 
runsen  Angleterre,  prendre  vn  moii  durant  furies  fubieftsduiit  Roy  Ican  ce 
qui  leur  feroitbefoin  pour  leurs  viares  d'eux  ou  leurs  cheuaux  feulement,  & 
aux  garnifons  tenans  en  France  le;  forterelFes  pour  ledit  RoyEdouard,ittcndao 
qu'il  les  rendilt  fuiuantJcJit  traidbj  d  j  paix,  prendre  le  i  tailles  Se  rançons  pour 
leurviure,&  lagirde  d  jftlitcs  fortercllbs  comme  ils  fxifoicn:  au  p rrauanc  ladite 
trcfue  fans  les  croiftrc,&r  commis  que  leî  pris  des  vi'ftuailles  ne  lour  fulFe:  i'ur- 
haulTcz.Cefte  trefuc  ne  fut  g\rd  je  par  IcfJires  g»rnifonî,quelquc  cry  &  midp- 
ment  qui  en  tut  fait  de  par  ledit  Koy  Edouard, mais  plufieursfirct  pis  que  durât 
la  gucrrc.Fut  ladite  paix  iurcc  à  Pari?  par  ledit  Regét  prefcnc  fix  Cneualicrs  An- 
glois  i  ce  d eputez  le  lo.Sc  par  ledit  Pi  ince  à  Louuicrv,prefens  fix  cheu  iliers  Fra 
cois  aaffi  commis  le  i6.dudit  mois  d z  May,  SanSatftndrc  le  moicn  d  icellc  par 
lccongcdudi:Rcgcut,furcnt  le  i^.ilefditsmois  &an  racheptécs  les  forterciTcs 
de  yarcllc,  NcnutUc  en  Hais,  Pons  làinclc  Maixence,  Lyuz,Ferc!ieuillc,l)cy^ 
tcuillc,  BoiîFy  leScc,  Cheureufe,  c:  la  Fertc  foubsloucrre,  par  ceux  do  Paris 
pourl  importanccd  icclles,le  prix  de  vingt-quatre  mil  Horins  à  l'efou  du  coin 
du  Roy  Pnilippes  de  Valois,  &  fut  vnetaillçleu?e  pour  les  fournirpar  moitié 
aux  Contes  de  Vvaruics  Se  C.vpiul  de  Buch,  la  quittance  finale  dudit  Conte, cfV 
cnregiilréc  cnwc  les  commjiUou;  S:  arieft  s  du  Parlement  cômvViÇan^  mil  trois 
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cent  ^twiie^in^,8c  ledtttachapc recité  en  l'arreft  des  Prcuod  des  marcIiàiiÂ 

&i  Elchcuins  de  ladite  villc,dii  vnziefmc  Mars  mil  trois  cens  foixante  trois. Suî- 
uaoxkdicc  paix ,  Icdu  Roy  lean  fut  amené ,  &  arriualc  huidicfaie  luillct  à  Ca- 
lais»iaù(èrenditen  OAob.  ledit  Roy  Edottard^Ar  de  Boolongney  alla  ledhRe* 

feocvoicleditRoyIcan(bnpcre.  Pour  fcuretc  deux  des  cnfanspuifnezdudit 
[oy  Edouard  ccpcnd.int  demeurèrent  audit Boulongiic  comme  oftagcs  ,  & 
deux  des  puilucz  dudu  Roy  ^an  les  accompagner  cnt.  i  ut  tel  ordre  mis  queie 
mefoie  ioqr  eo  retournant  lerdics  Regent  &  poifiiez  dudic  Roy  Ediootfdjlè  r&- 
contrerencà  mydiemin  de  Boulongne^  Calais.  Le  vingt-quatrieHne  dudic  O- 
âobrc»fut ladite  paix  confirnuc  &:  iurcc  par  Icfciits  Roysaudit  Cahis,  Ic(qucls 
à  la  MelTecclcbrccpoui  Elire  icidits  ferments,  le  dcfcrcrcnt  l'honneur  l'vnà 
l'antre^ pource ne voulttrefic4^ler^)'ofirande,& la piix  prenifcretnent  pre(en«  - 
tee  au  dit  Roy  leon.fut  par  luy  portée  audit  Roy  Edouard ,  qui  lll|tcfu(à ,  pou^• 
cefcbaiferentau  lieu  de  prendre  ladite  paix.  Le  Icndcmaia  vmgtcinquicfmc 
dudicOâobre  futleditRoy  leanducouc  dchurc  deprilon,  &  partit  dudic 
Cabis  ayant  fiuAddliarer Ces oftages,  forstcox de$  iriUesandit  Roy  Edouard, 
quile  conduisit  enuironvnelicuc ,  &  ledit  Prince  de  Galles  l'accompagna  iuA 
qncs audit  Bouloigne,  où  le  lendemain  fut  derechcr approuucc  Se  iuree  bdite 
paix.Toutes lettres  nccelIàires£our  l'cxccution  d'iccllc  tuccntdreilees  &  paP- 
ices  dVne  part  &  d'ancre ,  mefmes  furêc  aduilêes  Se  efoipces  tes  lornie^cempt, 
&  lieu  des  renonciatiom  qui  eftoicnt  h  fûirerefpeéliuementdes  hommages  6c 
fouBcrainctez  des  terre;  de  France  delaiirécs  audit  Roy  Edouard ,  8c  dudroià 
par  luy  prétendu  es  courouue  Si  Royaume  de  France,  Duchcz  de  Normandie, 
fcTowaiiie,'Comtezd'AQjoB*/8cdu  Nfoyne,  (buuers^ietex  fichooKinigcs  des. 
XhlcKé  de  Bretagne ,  &  Comté  de  Flandres.  Auffi  Ulbrme  de  taddtuMncek 
.  fciredes  deux  coftcz  des  Seigneuries  &  places. 

Faut  icy  entendre  lacorrci^ion  faite  (ans  que  le  Confciidudit  Roy  Edouard 
^eaapperceuft.  AudittcaiâédeBretignypaile  âciuré  parles  fibaiucsdefilics 
l^oisj'article  douztefme  eftoit  exprés  deMtcâFcaondaciottsàâire,A?fiKdid; 
i|ucledit  traidté  fcroit  confirme  par  iceux. 

Au  craiâe  mAc  &  iurc par  eux  à  Calais ,  ledit  douzic^ne  arucle  n'y  fut  mis, 
i|c<ttla  conumuidon  leidites  renonciations  furent  êfct^es  eonditionneUe> . 
oient,  fi  dedans  kiâinA  André  mil  trois  ccn  s  foixante  vn,  elles  cdoient  failles, 
■  les  lettres enuovccs  i  Bruges.  Ccpcndajit  le  Roy  de  France  furfcrroic  d  vfet 
des  (bttueraioecé hc  rcllbrt.  De  cc(lc corredion  fut  faitbouciiccpar  le  Rçy 
OÙttcs  cinqttierme,come  fera  dit  cy  apres.LedicRoy  Edouarddeionbon  gré 
Hc>POlontc  accorda  qued'an^  n  an  Icfdits  oftagcs  nobles  pourroictçftrechage? 
pour  aufli  fuftîlans,afin  qu^fuft  plin  facile  nudit  Roy  lean  d'en  rrouuet.S'obli 
.^ca  de  les  bi^  i^axâ:cr^&  que  pour  autre  quckôquc  caufeils  ne  pom  ru)cc  cflrc 
«xokftexnecfanailtettlurît  ledit ôfH^eœéc  desfixcensnuleicus  quidenpiët 
>eftce  payezà  Cilais.Pour  le  pu  n  ic  r  payemct  delà  rançon,dÔiu  terme  de  deux 
cens  mil  à  Noël  &  la  Chan  Jt  leur  fuiuans, payables  h  Bruges.Prorogc.a  le  terme 
4cUdeUuraoccdclaRociiclte  mojfcmiant oflages.âc via d'autrts petites gra- 
'Cietfièseeetii'executiodelarigiicttr qu'il auottcennéaucraiâé,alîn  dcrexca«  ^ 
feou'paJUcr  cnuers  lejnpdcj^l^ndonçir  ledit  RoyleaiMcquelaffôibly  eftoit 
<€octaint  eo  dii(iùnukr,ncantmoiiis  icocoi^  ^^hacun  voyoit  qu'es  cbofes  d'im» 


Digitized  by  Google 


tES.ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  », 
porcace  promifcs^IeditRoyEdouard  ne  facisfaifoic  ponr  fapcr  la  part  duRoyau- 
mc  reftât  audit  Roy  Ican.aiîndcs'en  emparer  à  la  fin.Enti'autres,  au  lieu  de  d> 
Uurcr  3i  fcs  dcfpens  les  fortcreflcs  tenues  par  fcs  garnifons  au  dedans  dudit  Roy- 
aume, comme  il  eftoii  cxpreflcmcm  tenu  par  ledit  traiâé,  il  les  entretint  fouM 
main ,  non  feulement  \  les  garder  &  retenir  en  leur  nom,  foubs  couleur  defoU 
des  précédentes  à  eux  dcuës  :  mais  de  s'aflembler,  augmenter ,  &  en  occuper 
d'autres,coarir,pillcr,&:  rançonner  ledit  Royaume  en  k  plufpart  defcs  en- 
droits, dont  il  n'cftoit  moins  greué  qu'ilauoit  cftc  de  la  guerre  des  Angiois,  la- 
cuellc  à  la  vérité  durott ,  car  ceux  qui  la  cominuoicntauoicnt  tenu  leur  pany, 
ic  fiiifoient  appcllcr  gens  des  compagnceszainfm'yauoit  que  le  nom  changé. 
Les  fortereUcs  recouuertcs  d'eux  par  argent,  coultercnt  près  de  deux  millions 
de  francs,  fans  la  defpcnfc  de  la  guerre  qu'il  leur  faiut  mener.  Pour  couucrtu- 
re  ledit  Roy  Edouard  mettoit  contre  cuxprouilîon  vcrbaic,ou  par  cfcrit  feule- 
ment, 6c  (ans  aucun  efFcft.  Dauantagc,  ôc  le  confcflê  Froilïart  ( cncorcs  qu'il 

{lortaft  faueuràlapart  Angicfchc)  que  ledit  Roy  Edouard  n'auoitaffcftiôque 
e  diffèrent  du  Duchcde  Bretagne ,  d'cnue  fongcndre  lean  de  Mont-fort  ôc 
Charles  de  Blois  fuft  terminé ,  combien  qu'autrement  par  ledit  traiéVc  cuft  eftc 
accorde,  qui  eftoit  entretenir  la  guerre  &  fâirepaix  auajitagcufe  pour  luy,pour 
cftre  plus  fort,  ôc  rendre  Ton  enncmy  plus  foible,  par  ce  moyen  l'abatrc.  Ledit 
Froilîàrt  couloure ceftc  mauuaifc  volontc,d'vn  aduis  pris  pour  cmpefcher  que 
Icfdits  gens  des  compagnécs  retournans  en  Angleterre  ,  n'y  fulFcnt  à  grande 
charge,  ôc  leur  laidcr  matière  de  guerroyer  deçà  Ia  mer,  pour  eux  entretenir  & 
s'en  defchargcr,  touHours  fut  ce  faillir  de  foy  pour  endommager  b  France ,  la- 
quelle il  ne  voyoit  pouuoir  autrement  ruiner ,  unt  pource  qu  elle  auoit  vn  fa- 
gc regcnt, qu'il craignoit  IcRoy  dcNauarre,&clloitcourt  d'argent.  Le  Pape 
Innocent  0(flroya  deux  décimes  fur  le  Clergé  de  France,  pour  aydcràpaycr  la 
rançon  dudit  Roy  lean,  qui  permit  aux  luifs  habiter  au  Royauaiepout  vingt 
ans,  à  la  charge  de  payer  pour  entrée  chafquc  chef  d  hoftcl  douze  florins  d'or  de 
Florence,  &  par  cnacun  an  pour  demeure  fixfloiins ,  &  pour  chacune  tefte  de 
leurfamillcvnflorin,  le  tout  reueiunt  bon  audit  Roy  ,  lequel  dcuenu  héritier 
du  feu  Duc  Philippcs  de  Bour^ongne ,  s'obligea  payer  audit  R  oy  Edouard  cin- 
<tuante-fcpt  mille  moutons  d  or,rcftans  des  deux  cens  mil  de  la  trcfiic  par  ledit 
Duc  acheptée  dudit  Edouard ,dc  laquelle  a  efté  parlé  c)-dcllus.  Les  fubiedls  des 
pays  delaiilcz  audit  Roy  Edouard,  nrcnt  grands  refus  d'entrer  en  fc$  obcidànce 
&  fubieâiott,  tant  les  Angiois  cftoicnt  hays,  prc(Iez  par  commandement  dudic 
Roy  lean  le  firent.  Se  par  mtlTIre  lean  le  Maingrc  dit  Bouciquaiilt  Maréfchal  de 
France,  mcflîrcican  Chandoz  CommiflàireduJit  Roy  Edouard ,  aprfs  la  com-  ^ 
munication  des  comptes  du  domaine  defdits  [ijivs ,  &  que  monlicur  lean  de 
France  fils  dudit  Roy  lean,  cuft  eftc  recompcnlc  du  Conté  de.Poidou ,  fut  mit 
en  polfeilionde  la  Guyenne accreoë ,  exceptées  en  PoidVoti  les  tcrretde  Belle- 
uille,  tenucparle  ûrcdcCliçon.laRoche-furyon  tenue  parle  Ducd'Anjou, 
enXainûonge  la  terre  diRothe- fort  tenue  par  mcffircGuichard  d'Angle.  En 
Angoulmoisles  Seigneuries  de  Ville-bois  tenues  par  meflire  Raymond  de  Ma- 
reuil.de Iarnac,par Icfienr  dcCraon ,  &Baudcui{le,  par  leficur  c'eiaRochc- 
foucault.  En  Qucrcy,les  Seigneuries  de  Ca(aU  tenues  par  meflîre  P-cnoift  Icâ, 
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ic  Mircbcl,  par  mcilîre  Pierre  de  Labacuc ,  cxcepcez  au(H  quelques  vCa£cmOcs 
J*âacres  terres  AchomiBa^es,  letoac  eihnc  ai  debac»  Le£c  Dnché  d*A<|ma&- 
nefut  donné  par  Icdic  Roy  Edouard,  (ôabs  le  nom  Je  principauté»  car  Urccinc 
IciiltrtdcDucanvIit  Princedc Galles,  lequel s  iiiticula  Pnnccd'Aquicainc  ÔC 
de  Galles,  Duc  de  Coniouail,  Ctmtedc  Ceccllcc,  vint  tenir  fon  cftac  en  Guyé- 
ne,&  y  comn^andioi  (bviietujvcé,  combien  qae  ledicRoyIean  &  Moafiedr- 
leOaulphinfoaBlsaifné,  n'y  culênt  renoncé  non  plus  que  leiHics  Roy  E- 
douard  8c  Prince,  n'au  oient  renoncé  au  droit  i^h  Couronne  de  France,  Vau- 
tres choies  ponces  par  ledit  craiwlé.  N'y  aaoït  ea  que  pionicllcs  ccipcdtues 
deieaonceràlaToafruiifts ,  Aeenennoyer  le;  lettres  à  Bmges  «en  VB^Ceiet 
Ai^ufttnsleiour  (âin(^  An.lrc,  rafl  troi  s  cen  >  foixintc  îc  va,  ce  qui  ne  Fut  onc- 
qucs  Taie.  AuoyenclcfliL;  Rovs  rcmiT  ialques  ic:,le  Jépirte.nen:  Je  ;  allian- 
ces qui  U  au  oient  aux  Eicollai;  Se  Fumms  :  pari^uj/  duneurcrciit  cncr'eux 
Actes  racines  des  gaectes,  qui  après  en  (bar  dirent,  deiqoelles  fin  parti  en  leur 
ordre.  Encra  IcJitRjy  Edouard  en  pî.iinccs,  queieJittriiftfa'eftoitgafJé  de 
lapartduJicRvivIcan.ôcluycnuovAkïplaintes  p'.relcnt,  contcnin>  Joazc 
articles concernans les fermensa  taue,  au nonibrcaceocdidcgarder  ledit trai- 
âé,  qoiâancedeladetittrancedes  fbrteiefK»,  les  oftages  décèdes  non  fboraiy 
ou  retournez  en  Fraucffians  congé  ,  les  terres  rcftans  àdcliurcrauJicRoy  E- 
douard.rcnonci.i'ios  Se  lurlt- inccî  d;.-  refVorr  &  fouuerainecé  promile";,  leî  rcr- 
fcs  Se  fiefs  de  mcflîrclcaud  Al tiioys  en  Pon:hieu,  les  Seigneuries  dei  Angle, 
Bellettille,&  lechafteau  de  la  Roche  de  Ppuzay.  Auiquelles  pliinces  d'article  en 
article,  ledit  Roy  Ican  fit  rcfpofe  parcfcrit ,  &  ledit  Pape  pour  cuitcr  que  guer- 
re ne  rccomnicnçaftentr'cux,interuint  par  ledit  Cardinal  de  Cft!(i;ay  qui  les 
icliicuad  cnuoycr  leurs  Ambadàdcura  en  Auieno^ay  ans  pouuoic  ïauclcs  Tub- 
J39iabns>&  denumderàl'&jtilê  deRomeraathorifiidondttdictniiâé,IaqaelIe 
ceiloit  cncorcs  \  faire*  Aiim  que  Icfditcs  renonciations  &c  reditutions  fuflcnc 
parRii Acs par  lcrjitsRoy&oftage';de!iurez,&:  ledit  traickc  parachcuc d'exé- 
cuter, au  moyen  dcquoy  ledit  Ro  y  lean  eu  Mars ,  mil  trois  cens  foixante  &  vn, 
cnaoya  niaiftreslacquesle Riche, tnaiftredesRequeftc$de(bnhoftel,&  Al- 
phonsChiuricrConrcillcrcnfon  Pailcrnct  fcs  AmbalIadeursdeucrslcditRoy 
Edouard  offrir  faire  Icfditcs  fubmiilionî  en  Gourde  Rome,  &  rcnonciarious 
qui  fuflent  de  telle  vertu,  comme  fi  elles  eulknt  cite  Uidcs  es  lieux  6c  lours 
promis,  &  po  ur  ce  qse  le  Conté  de  Gaurc  qui  denoic  eftre  rendiramnt  qae  ieP 
dit";  Roy'Edouard  Se  Prince  de  Galles  filFcnt  leurs  renonciations,  «ftoitcmpcf- 
cht*  &  nclcpounoitledit  Roy  leanfurcdeliurcr  ,il  fit  offi  ir  ce  pendant  payer 
chacun  au  la  vallcur.  Se  rcnionllxcr  qu  ils  auoicnt  dcliurance  des  Contez  de  Bi- 
gorreft  Rouerguc  plus  vakns,  combien  qu'elle  ne foftneçeflàire  anattlal«U'<  . 
t«rcnonciations,lefqucllescfloicntvtiles audit  Roy  Edouard&  Prince, par 
ce  que  Icsprocczdcs  pays  à  eux  baillez  pendans  au  Parlcaienslcur  ici  oient  ré- 
UQyez,  les  alliances  des  EicolTois  rompues ,  Se  iç  principal  attidc  de  la  paix  ac- 
comply.  A  quoy  paroift  le  dcuoir auquel  ^mit  ledit  Royitaa  defuisfiurcde' 
fàpart,&  quL  l.j  f.mteidcucftrcattribuceaudic  Roy  Edouard,  qui  par  cxcufes 
&mauuaile  volonté  rcfcrucCjdclayoitrcnonccràlaCouror.nc  de  France.  A- 
lUPtqueipouru  luy&ledicPciDCCjÇiifciuircocieiugtiueac  U^D.eu.  i  urcuc 
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"^^Ijiucslcidics  Ambaflàdeursdepourcittflcr  la  dcliurancc  pour  vn  an  des  ofia- 
ges  Princesdu  (âng,  mcfincrocnc  do  Duc  de  Bcrry,  à  la  charec  de  retourner  fur 

peine  de  ccnr  mil  cfcus.     caufc  commune  de  ccftc  demande  cftcit  pour  la  dc- 
Fcnfcdc  leurs  terres  gaftécs  par  les  gens  des  compognçcs,  &  particulière  pout 
•    ledit  Duc  de  Beriy,pourrccouurcr  ledit  ContcdeGaure.  AuUÎ  de  demander  la 
VéfVitution  des  FoneFeilcs,&  expulfîon  defdits  ges  des  compagnées ,  &  cncores 
que  ledit  Roy  Edouard  les  deuft  faire  à  fcs  dc/pcns,  indubitablement  ladite  rc- 
(litution  ofti  ir  contnbwcr,iufaucs  aux  deux  tiers  des  fraiz  &  la  gcndannerie,& 
que  ledit  Roy  Edouard  fourniit  l'autre  tiers^aucc  certain  nôbre  d  Archers ,  cx- 
cul  c-  r  la  hiulte  de  l'entier  payemct  des  quatre  ces  mil  florins  du  terme  prochain 
fur  le  dci;.ift  fair  par  Ici  Jic!  t;i^s  de  s  cC  p.\::îii..cs ,  lequel  cmpcfchoit  ledit  Roy  Ica 
de  leuer  les  avdes  odroy  ez,  &  ic^uciir  prorogation  iulques  à  la  S.  I eau,  à  pei- 
«cde5o.nulliuLcs»fi&alteytuo]c.  Accorder  commettre  pcrrotuics  dcfctn- 
Uabic  -qualité ,  que  deputeroit  ledit  R  oy  Edouard ,  poorvutder  la  ^aeflion-de 
Ja  terre  de  Pcllcuille  iSc  autre;  c(l..iis  en  dehr, c  pou;  !uyarca]!o»i;cmét  d^"S  deux 
ans  conuenus  pour  terminer  la  quercle  du  Duché  de  Bretagne ,  entre  leiciits 
Charles  dcBlois&Iean  de  Mont-fort,  fîiiil&nsleiiiii^iefmc  loillcc  lorsfuy- 
.oanc,  &  la  trefucderdits  Roys  cftre  alloogéc  leplus  que  fiiircfe  pourroit.  Si 
mieux lci<jits  Anibalîàdcurs  ne  pouuoiét  parler  d  vnc  cntrc-vcu ^  dcidits  Roys 
:desUcu&tcu)psdicclle,aiindcvaùràDonncpaix.  Leur  voyage  fcruit  peu, 
mais  cnNouembre  enfuy  oanc  à  Londres,  les  Ducs  d'Orléans,  Anjou,  Bcrry,& 
^onrBonnois.pourmoyenner  leur delkirancc firent  vntraiûé,  parlequel  ac> 
cordèrent  i]ucles  Conté  de  Gaure  &  terre  de  Belleuillc,auec  Tes  npp.irtenanccs 
telles  que  ledit  Roy  Icanfoubs  le  nom  de  Gellcuiilc,tenoit  lors  de  la  bataille  de 
Poiûiers,  &  du  traité  de  Bretigny ,  fcioyctdcdamkXoifflâinds  foyuancbail-. 
•léesaudit  Roy  Edo|ur<l»&  deux  cens  mil  florins  doubs-du  ternie  dchea'payes 
audit  Londres.  Pourgagcfc  feurctcdccc,  premier  que  Icfdits  quatre  Durs 
faruilcntjferoicnta leurs  dci'pcns  dcliurécs  audit  Roy  Edouard  les  Seigneu- 
ries dcChifcc,  Melle,Ciuray&Ville-neufue,  &tout  cequiappartcnoitaudit 
Ducd  Oiltans  en  Poidou  &  Xaindoiige  ,auec  la  Seigneurie  «le Bcaurain  en 
Poiuhicu,  le  tout  franc     dckîiarpc  de  dcbtcs  &  hvpcihccques  pouren  faire 
;|>ar  ledit  Koy  les  fruiâs  ficnslaiis  prccomptejà  condition  que  s'il  yauoitfaulte 
faladcliurancedefdits  Conté  de  Caure,  &tcrredeBelIeiulle,&  payement  def« 
•ditsaoo.  mil  fltftins  audit  iour  lefdites  te^es  cngngécsJuy  iêroienccoiiiîrquées 
par  peine  aies  tenir  en  founerainctc,neatmoinsleidits  Ducs  vn  mois  aprcs  ladi- 
te faulte  rcco urneroiêt audit  Loiidrcs  tenir  oûjffie^dcroeuraj;t  touliourscn  ià 
vertu  l'bbligatio  dudit  Roy  Edouard  pour  kdemiraccdefditsConté  deGaor^ 
terre  de  Belleuillcj&payement  defdiis  loc .  mil  florins,  &ayans  pr  le  vouloir 
dudit  Roy  Icaacccply  ce  que  dcirus.kfditsDucs  feroict  du  tout  deliurcz.Pour 
iaièurcté  du  itAc  de  la  rançô  6c  c'e'iutâcc  des ilx autres  oliages,  i^auoir  eli  des 
Contes  de  %enne,&:  grad-Pré,  lires  de  Môt-morency,Cleré^angcft  &d*An- 
defèl,dcmeureroicnt  obligées  toutes  les  Seigneuries  fuldiccsengagées^dc  ou- 
ti  c  fcroient  baillées  en  r.apeaux  dcfpens  defdits  fix  cflagcs.auantkurdit  parte- 
1    ment autiit Roy  I-douard, les  clxafteaux delà Roclie-luryon  «So  DunlcRoy  en 
\  Bcrry,ciucunauccdcuxnulâohiudcreutç,6i: iccbafteauDinay lez IcditDun 
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le  Royaucc  mil  florins  de  rente  francs,  ficdefcbarccz  pour  en  iairelcs  fxuiéb 
fièns  uns  prcco  mpte ,  à  condition  que  s'il  y  auoic  nulcc  au  payement  du  rcde 
4e  ladke  rançon  ,*icl(Ues fis oftagcs  vn  mois  après  rctoUrneroicnc audit  Lon* 
drc<;  îcnir oftai^c, dcM'.curant  toufiours  en  rivcrtu  l'oWigation  duditrcftcde 
rançon,  &  fauflc  droit  prétendu  au  moyen  de  la  paix  en  ladite  ieigncune  de  la 
Rochc-furyon,  par  ledit  Roy  Edouard,  qui  accorda  Icspayctncns  duditreftc 
lierançon  eftcefaidbs  à  dcax  termes,  Pafqucs  Se  kToufCunas ,  que  l'on  coin-* 
pteroit  mil  troi^  ccn<;  foixante  trois,  chacun  deux  cens  mil  florin'; ,  &  cocinucz 
ainfi  d'an  en  an,  iul'qucs  à  fin  de  payement  :  En  quoy  faiiânt  allongea  d  vn  an  les 
premiers  paye  mens  du  fécond  mulion ,  lâns  coutesfois  y  comprendre  les  a(Iî> 
giiadons  qu'il  auoit  ^ides  audit  Piince  des  Gallet ,  Clundoz»&  Marefdial 
Dodenehan,  qu'il  voulut  cftrc  promptemcnt  payez.  Outre  fut  conucnu  qu'il 
auroit  par  lettres  en  bonne  forme  déclaration  dudit  Roy  Ican  ,  qu'il  n'eftoit  te- 
nu à  les  dafpens  faire  vuider  de  France  Icidics  gens  de  compagnées ,  &  que  l  in- 
tomond'iceluy  Roy  Ican  &  foniîIsaifiié,eftoitlors  dqdit  vni&è  &itàBretU 
gny,que  la  G  uy enne  luy  feroit  h  i  !  1  ce  cnticrc,&:  telle  qu'aucun  de  Ces  anceftres 
rauoit  tenue,  aucc  lesémpartenancesabcnées  depuis lepunte ans,  quclcsrc- 
nundafions  lefqucUcs  Icidits  Roy  Ican  6c  fon  fils  aifnéd juoient  fairc,feroicnt 
ïêeHéesdcslêeUdetOtts(ètaatresfiU,&faidesdaconlentcment  exprès  defe 
Paies,  Prebts,  &  communes  de  France.  Que  les  lettres  du  dclaiiTcmét  des  pays 
fait  audit  Roy  Edouard,  feroientrenouuelîccs.côtiendroientlefdits  pays  cflrc 
baillez  en  Ibuucraineté ,  iàns  rétention  derclTon  qui  cftoit  es  premières,  (s^i^ 
quiébncet  lèroicnc  fiuûcs  par  lefifks  Roys  iVn  à  1  ancre.  Sçtuoîr  eft,de  n'anoïc 
)ayc  par  ledit  Roy  Tcan  la  rançon,  aux  termes  &  lieux  promis,  &  de  n'auoir  par 
edu  Roy  Edouard  deliuré  les  foriercfles,  &  fait  vuider  lelHitsgcns  des  compa- 
gnées.Quc  Commiilàires  perpétuels  fcroictcllcttzpourcermincr  ce  qui  edoîc 
cndebaT,cep«nd«icle(brtdelaRochedePo«xay ,  lèroit  mis ^ mains dndte 
RovEdouard.  Pour  y  contraindre ccut  quilctenoient,  ledit  fort  feroitifli'^ 
'parlcfdifs  Rovscn  deux  endroits.  Auant  le partcmentdefditsollagcs, ce  transe 
Feroicapprouué  par  lettres  patentes  dcldits  Roy  Ican,  tous  l'es  his ,  pau  s,&au« 
•  très  Seigneurs  de  (ônRoytume.Cedittnûâé  n'eftoiccôferme  à  celoy  de  Bre- 
cigny  tainsplus  rigoureux,  &  s'y  rendirent  leldits  Ducs  faciles  pourauoir  IcMf 
dcliurancc.  Conuicnt  entendre  pour  cxcufc  qu'il  v  eut  ordonnince  faitîkc,  que 
les  o ftagcs  des  villes  fcroicnt  entreiftius  aux  dcipcn  s  des  pays.'Et  par  Arrcll  du 
Pitf Icmcnt  donné  ledemier  lanoicr,  mâtrcris  cens  feptantc&vn,ttn)iroficdes 
habîcans  de  Lyon,  ceux  de  Mafcon,  Clugny  &Toùrnu£,  furent  condâhez  con- 
tribuer aux  fraizdcs  oft aecsdudit  Lvon.Lcs  princes  &  Seigneurs  ne  furentain- 
âfoniagcz^n'curcntlecoursdu  Roy  trop  empeichéaillcursjfejourncrét  à  leurs 
de{pens.Leiltc  fiettrde  Mom-morencyttuoicobteniiléttrés  dadiÉi(.by,dcpOii« 
uoir  taillër  fes  fnbiefbs  pour  fon  entretien  en  Angleterre  *  9c  ga!fde  de  fesclia- 
ftcaux,ccuxdcMont-morc.icy  î<>;  Grolay,  les  dcoatirent  :  par  Aricft  dudit  Par- 
lement le  quatorzielme  Aouft,  mil  trois  cens  leptante gagntTct  leur  caale.  Fut 
ledircnidé  porté  aiiditR~OTlean,eftûitanévotr  le  Papte,  &ayancfad0i^ron  cS« 
(cil  en  France,  auec  fondit  fils  ai  irit  Rcgcnt.  Pour  inonftrerfafKrdUon  qu'il  a- 
noie  ddaddiacanccde  Ces  oft:^cjà YiUe-acufuclcs Au<gaoo»lcpcnultietmc  ' 

lanuicc 


Digitlzed  by  Google 


LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  li^ 

lanuicraudican,  mil  crois  cens  roixancc-deux ,  le  contirnu  encicrcmeuc  ,  fors 
d'itvoaliitqo'aa  lien  des  Conte  dtfgrtnd-Pré,fires  JeCleré&d^AjidleAd,ftt£> 

aitdciiurczîci Conte  Daulphin,  H'Auuergnc,  dcPorticn,&:  IcfircdcCoucy. 
Mais  lefdttî  Rcgcnt.Pair^,  PrclAts,&  Seigneurs  de  Fra!icc,nc  furent  confcillcz 
confentir  ledit  craiÂc  pour  l'iniquité  d'iceluy,  qui  futcaufe  qucleDucd'An- 
|ou.quelque  temps  i[^rcs  s'en  retiimianscong^.  Henry  b(Ubtad'EIpagnc,Co- 
te deTriiccmare^vouiant guerroyer fônfrerclcgitimeleRoyDompPiecrc  do 
Caftillo, par traidc qu'il  fitaucclcdit  Roviciiî,  .luoitpromis  fcmectrccn  tout 
pouuoir  de  tirer  hors  de  France  les  gens  dcldiccs  conipagnccs ,  entr 'autres  les 
Opiiamel'ArchepTeftre&  fès  gcns^quc  luy  Domp  Sauchon  fi>n  (rere,cons  les 
Bftrons& Chcualicrsdclàcompagnécfcroient  hommageaudit  Roy  Ican ,  Se 
ferment  d'cftrc  loyaux  à  luy  meilleurs fes  cnfans,fcsRoy.iumc  &  fuoic6ls,fans 
fcpouuoir  acquitter  dcldics  hômage  &  fov  ,  &  qu'ils  le  feruiroicnc  couc  tous» 
&ledicRoy  lean  laydeaoitbtiUeriijximiUiiccsc.derSte,en  terre  à  vie  de  luy» 
lès  fèmm  es  fils  ai(hé,&  l'ilsretournoient  en  Fnncc,lcdit  Roy  Ican  leurs  ad- 
miniftrcroit  leurs  viures  félon  leur  eftat,  autrement  ledit  baftard  pourroir  prc- 
dreparty  ailleurs,  fauf  felHics  foy  6c  hommage.  Ce  traiâé  n'eut  cxecutiô  qu  aii 
regnedeCharlesdnqiiie(nie,conimeily (èraredté.  Ledit Rov  Icanpoar là 
Venue  de  PierrcdcLufignenRoy  dcChvprc  leiourdu  Vendrctîy  làindi  audit 
/uignon,  f:  croyf^  par  les  mains  ■.lu  Pape  Vrbain  j.  &  combien  quclcdit  Roy 
de  Chypre  full:  aile  en  per  ion  ne  deucrslcfdics  Roy  Edouard  &  Prince  de  GuU 
les,ils  s  excufèrentdtt  voyage  d'oatre-mcr.  Premieif\]ite#iidieimncràkeluy, 
ledit  Roy  Ican  contre  l'aduis  de  fon  confcil,rctoiiriuen  An^ttereepourexca* 
fer  ledit  Ducd'Anjou ,  &  traiwlcr  dcia  dcliuranccde  fcs  ancres  oflagesviuans, 
caraucunsyefloiencmorts,cnti  autres  meOireécaa  frère  du  Conte  d'EAam- 
pcs,  qui  eftok  Prince  du  lang.  A  uant  q  u  auoir  tiaifté  (or  finrprins  de  nialadie,5c 
cre^aflàl  Londres  le  S.  AuriLi}54.  L'entreprinH:  dodk  voyage  d'outre-mer 
&  retour  en  Angîctcrre.enfeigneicnc  alTez  qu'il a'cntcndoîtiîuGliicsaâàireSa 
^uc  Icfdics  Roy  Edouard    Prince  de  Galles. 

INVENTAIRE. 

f^-^^jJ-)  Ev  xroUcsHezcnfcmblc  contenans  le  proccz  criminel  fai£kà 
Friquct  Chcualicr,  couchant  la  mort  du  ConneRabic  Charles 
d'Eipagne,  tuéparcoamMndement.daRoyCharlesdeNaaar» 
re,  deaucrcs  pr  idbiqucs  Êôâet pttl^  Angfois ,  pour  tirer  de  la- 


'  *| Xié  Friquct  ChcuaUcr,  couchant  la  mort  du  Conneftabic  Charles 
. J  d'Eipagne, tuéparcomoMiidenieiit.daRoyCharlesdeNaaar* 
é;5  vV^  3  re,  deaucrcs  pr  idbiqucs  Êôâet pttl^  Angfois ,  pour  tirer  de  la- 
__^^SitS^^  dite  part  ledit  Roy  deNauarrc  en  may,  1556.  Au ttefor,  coinC^ 

/^i4M'  rj<  rr/(«xuu.  XX.  XV. par  dedans. 
Hommage  &it  au  Roy  leaii»  par  meffire Thierry  deHonquercnge  Cbcoalief 
deLuxcmt>ourg,dedettxcensuuresderentc  ^vlefur  Ietsefi>r,  tei^Oâobre 
1550.  An  trefor,  L'.ycitc//»i»wi'<^Mxiiii.xx.  viii.C. 

Promcilb  de  fctuit  ledit  Roy  ican,faidcparEmardfienrdc  Vmcy ,  moycn- 
nantCR^scensHnresderenteàvieÂtrletrefor.le  î>.NoBembrcij5o.  Autre* 
for.  Layette  Hommd^ié  xiiii.xx.viii.  C. 
ridmm  deUcoii&niutiondttdicRoy  Ieaii,da  don£ûcp«ckRoyPl)%pes 
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de  Valou  \  Audebert  fienr  de  Chaftetu-neuf,  Cheualier  de  deitxcens  liares  de 
rente^vierurLecreror,lederiUerDccembrei)5oJcdicriiîwMda8.Mar^  cn- 

(iiyuant.  au  trcTor,  Laycttc//tffrm4fùxiiii.  xx.viii.C. 

Obligation  tiitlc  au  fccrct  confcA  dudicRoy  Icin ,  par  monHcuc  Raoul  Ca- 
houcs,  Cheualier  (îcnr  de  Bctuuoir  en  Breca$!;ne,  moyennant  24.  mil  trois ceiu 
tiares  parifiskluy promifeSj'iSc  Uddiofance  âc  ics  terres  de Bcauuoir  riflcGil- 
net  Lampam,  de  mettre  en  la  puillàncc  dudit  Rov  lc;:n  la  ville  de  Vannes, 
Gucdandc,  QLicmpere,lcHaiubouc&Brcft,  &dctâifc  obeyr  audûRoyies 
Sieurs  de  Ccngny  ,  Ton  filsaiftié,  &  BeniarcldttChjEfteICAei]auer,auecIes  cha- 
fteaux  de  Trcmazen  &  Vfcnc,  &  fàirevne  fiirccrcfleàS.  Matthieu , dattée  le 
quatriefmclanuieryijjo.  AutreroE,Layette*/fj|^4  liun*éeitm^méttf'ùt  ft- 

Deux  lettres  de  l'hommage  faicaudit  Roy  lean,  par  lean  de  Lanj  fîred'  Angt- 
mont, &  Valehan  de  huiift  cens  florins  de  rente  à  vie  fur  le  trcfor,  l'vnedu  10. 
Fcuricr  15;!,  l'autre  du  14.  Aouft  ijp.  Et  y  cftattachcela  certification  ,  qucc'eft 
le  fecl  dudic  Cheualier  du  iS.dudic  mois  d' Aouft,i5 jo.  Au  trcfor,  Laycccc  Uorn- 
iM^/4Xuii.xz.viu.  C. 

Deux  lettres d  hommage  fà'n)i  Monfietir  le  Daulphin  Duc  de  Normandie, 
par  Girar  J  dcThury  MaierthaldcRourgon^ne,dcacuxccnslinrcs  tournois  ^ 
vie  fur  larcccptedc  Mafc5,l'vncdu  i6.Aurii  i350.rautcc  du  14.  0»^obreij57. 
Au  trcfor,  Layette  Ar«i»i»»4gwxiiii.  XX,  viii.  C. 

Original &>'iifMNM  delatreriieaccordéeentrelesRoystca&EdQuard,rvn- 
zicfme  Septembre       au  trcfor.  Layette  ^n^ln.  C. 

Approbation  de  ladite  trcfucfaickepar  1  AmbaiTadeurdudicRoy  Ëdo(ua£d,le 
dcrmcrSeptcmbre  i;jf.  Au  crtfor,  Layete.  M.  Treiêgd ^yinglit. 

Hommage  fait  audit  Roy  lean,  par  Paul  Girard  Venicien,pour  deux  cens  lia* 
dcrcnteiï  luy  doniKcr  puleRoy  Philinpcsdc  Valois,  moitié  fut  le  bailliage 
d'Auuagnc.moipcfurlaPrcuollc  dcS,  Pourdn,le  Zj.  luinijji.  Au  trefor. 
Layette /^^o»Hi»4(^i4 xiiii.  XX. viii.  C. 

PrcnKn'cfâiâ^epar  monHeur  Ferry  de  Ham,  Cheualier  audit  Roy,  delefèp- 
uir  en  les  guerres  aucc  dix  ho  m  mes  d'armes  par  vnze  iours  à  (es  dcfpës ,  moy^ 
liant  c]uc  ledit  Roy  Inyapardonnc  vn  bris  de  ptifou  exprimé  ca  luinijjl.  Au 
trefor.  Layette  lîimmApéxim.  xx.  viii.  C. 

Hommage fàicaudicRoy lean,  par  Gnillaamefieor  de/âînâe Croix, &  de 
Monteron  Bourguignon^decinqcensliures  t.  derenceàviefurletEefiirjleiB. 
May  ijji.  A  1  trtfor.  Layette /ymm<|^»4xiiii.  xx.  vhi.C. 
Honj  mage  fait  audit  R  oy  Ican,  par  mcfllrc  Curry  Dambcbcc  Cheualier  Allc- 
tnanc,  de  deux  cens  eicus  àlttydoniiexpour  vnëfbis ,  le  dernier  Scptëbreijji. 
Au  trefor,  Layette  Hov  mugm  xiiii.  xx.  viii.C. 

Honmiagc  Fait  aiidn  Roy  lean, par  l  lugucs  (leur  de  Grand-mont, de  trois  ces 
liurcs  c.  de  rente  à  vie  lur  le  trefor,  le  io.  Octobre  1351.  Au  trcfor,Laycttc^^ol»- 
«M^Mxiiii.  xz^viii.  C. 

HommagefâitauditRoyIean,parRogietdc  Rochenan  Cheualier  décent  i 
liurcs  de  rciite  à  vie  fur  le tcefor.lei}.  Septembre  i  j^i.  au  u6ro£,Layecte^iai-  / 
PM^i*  xiiii.  XX.  viii.  C. 
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Hommage  taitaudit  Roy  Ican,  par  meflîic  Gaultier  ficur  de  Roy,  Chcuahcr 
de  trois  cens  liuresc.de  rente  à  vie  fur  lecrcfor,  le  i6.  Aoufl  1351.  au  trefor, 
I,ayetce  Btmmdgi*  xiiii.  xx.  viii.  C. 

Hommage  fait  auJit  Roy  lean  &  Ton  fil$,  par  Ferry  Conte  Sauuaç;c  de  Kicrc- 
bcig,  &  Girard  ion  fils,  Chcualier  de  trois  cens  liures  t.  de  rente  à  vie  lui  le  trc- 
for,iei4$.Aouftt)5i.£cycillef'M/rBMrjdudondeladice  rente  de  mclmc  datte, 
A:  ledit  rMmmèaxi,  deÛics  moys  9c  an.  aq  crefôr ,  layette  jsr«iiM»i^Mxiîit.xx. 

viii:C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Ican,  par  lean  de  Cjc;Aut  dccciit  liiircst.  de  rente 
à  vicfurle  trcfor,Icx3.  Sept.  1j51.Au  trcfor  Layette  //owOTiïgMiui.xx.viii.C. 

Hommage  fàitaudit  Roy  lean,  par  Philippcs  (le  Bully  Cheualier  Saaoyfien,à 
caufcde  trois  ccnsliu.c.derenteàvie,le8.  Oâobrc  mil  trois  cens  51.  Layette 
StmtHégu  xiiii.  xx.  viii.  C. 

•  Hommage  fait  audit  Roy  Iean,par  le  Conte  de  Homberc,  &  Brocart  Ton  fcc- 
reCfaenaliecs  AUemans  de  trois  cens  liu.  de  renteà  vie  fur  le  tre(br,  le  dernier 
Sntcmbrc  13^1.  au  irefbr, Layette  Hommi^it  xiiii.  xx.viii.  C. 

HommagefaitaudirRoylean.parThibaultdcBar,  fieurde  Parpont,  Chc- 
ualier de  trois  cens  liures  tournois  de  rente  ^  vie  fur  le  trc(br,&dcux  mil  liures 
t.derentepoarvnefeis,  données  i  la  charge  de  {èruicaoec  quarante  Cheua- 
liersauxToldesacccuflumées^le  x6.Ioinnui  ttois  censfi.  au tre(br.  Layette 
HommâfU  xiiii.  XX.  viii.C. 

.  i-iommagc  fait  audit  Royican,  par  Guillaume  de  Pompoix  /icur  duThorm 
.Cheaalier  du  Dauphiné  dedeQX€ensliii.t.derente  à  vie  fur  letrefor,  le  20. 
Septembre  mil  troi  s  cens  cinquante  &  vn.  Ao  tre/br ,  Layette  nmrné^U  qua- 

torzc-vingr  licicV.  C. 

.  Double  de  la  lettre  ^promcdcdadit  Roy  Ictn  à  Louyî  Conte  de  Flandres, 
du^lècoursdetïgné  tontreles  Angloiss^sluy  fontla  guerre,  levingt-quatrie(^ 
meluillcc  mil  trois  cens  cinquante &vn.  Autceiôr,  coâfrccot^âiii.xx.xviî» 
près  le  bureau  dcrAutcl, 

I>Ottbledelapromeircdudit  Conte  Louys  de  Flandres  audit  Roy  Ican,delc 
ièruirt&neprendrealliance  ne  traiâer  mariage  aucc  les  Anglois,  ou  autres 
ennemis  deFrance»renonçmtk celles  auparauant  prinlêslans  datte.  Autre- 
(br,  coffre  cotte  xiiii.xx.  xvii.  prc;  le  Bureau  de  l'Autel. 

VidtmHsàc  l  obligation  dudit  Roy  lean , promettant  donnervfccours  au  Roy 
d*E(cofl^de  !a  folcle  de  dnq  cens  liommesd*annes,&  cinq  cens  Archers  durant 
Ûgucrrcconticlcs  Anglois,  le  vingc-huiûiefme  Septembre,  mil  trois  cens 
cinqiKintc  d<  vn,  ledit  ridimut  du dix-huiâierme  May,,i|j9.  Au ircroc.coflrc 
cotte  i^fo/«4n»  xuii.xx.  xviii. 

Vnion  du  Duché  de  Normandie  ^  la  Couronne  de  France  ,£uâc  par  ledit  Roy 
lean  en  Noucmbre,i}5i.  au  trcfor.  Layette 'L'/m»'»'^5. 

Traidcdctrcfucd'entrcierditsRoysIean&Ëdouacd,  duso.Mars  ijp.Att 
tre(br.  Layette.  A0g/i4.i.. 

Homm^^e&itauditRoylcan,  par meffire  Confiant  de Coni  CheuaUcr  de 
Colongnc,dccentliu.c.derenteàvic(ttïlecreIbr,lex6.Mayi|5i.  Au  tficfôr, 
L»f9ttca§mmfgûnmjaL,  viii.  C. 
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Hommage ÊiicaudicRoylcan, par  Thomas  de  Sept-fons  Chcualicrdc  Lu- 
xemboDrgdedeuxcenstiuresderentcàvieltttletrcror,  le  17.  Décembre i^ji. 
Au trcfor.  Layette  ^/«lnw'»JJi4xuu.xx.viii,,C. 

Réception  d'hommage  hic  audit  Roy  ïcan,  parmcfTîrcPicrrcd'A'JalIoCkc^ 
ualiec  de  iîx  vmgts  iiiy  es  tournois  de  rccc  <i  vici  u  r  la  rcccptc  de  Nymcs  &Bcsia» 
Caire  le  i<?.Feiincrs)fi.&:ancrcIioinimgc  parluy  faitaadit  Roy  debdice  ten- 
te ,  le  preiv.icr  May  mil  trois  cens  dnqnancre  trois.  Autrefor,  Layette  i^iWfM. 
xiiii.xx.  viii.  C. 

Hommage  (ait  audit  Roy  lean,  par  mciTire  Arnoui  de  SircK  ,  Chcuaher  Lor- 
rain, detroiscensfinres  toumoisde  rente  fur  le  treTor,  le  iS.  luillec  1351.  A  u  cro>- 
for.  Layette  siiii.  xx.  viii.  C. 

H  ommaj^c  fait  audit  Roy  Ican,  par  Thibault  de  Sorbe  Chcuaher  Barrois  de 
ccnchurcspaiirisdcrcntcàvicrur  lecreror,leic.  Odobre  1553.  8cj  dïlcvi- 
Mmmdc  la  confirmatîondu  don  de  ladite  rente ,  fait  par  le  Roy  vhi  hppc  s ,  cen* 
6rmc  par  ledit  Roy  Ican,Ic  Zif.luin  mil  trois  cens  cinquante  Se  vn,lecUtridSaNiir 
du  8.  Octobre  i?^!.  Au  trcfor,  l.avcttc  f/emmé^iâ-ann.  xx.  viii.C. 

Deux  hommages  faits  audit  Roy  Ican,par  Simon  Conte  de  Salynes  de  quacic 
cens  liur'es^touroois  de  rcnce,à  vie  Gsx le  tre(br4*vnda  10.  Noacmbre  mil  trois 
ceiis  cinquante  deux,  Tautredaé.  Décembre  195^.  Attttefôr ,  Layette Jg<wwM. 

çi4  xiiii.  XX.  viii.  C. 

Deux  lettres  d'hommage  fait  audit  Roy  lean ,  par  Eurard  Scrclas  Brabanfon 
de  cent  Hures  tournois  de  rente  à  vie  fur  le  trclor  le  16.  Oâobrei35i.  Autre- 
for,  Layette  Nûmm4j^-]aaL  n.  viii.  C. 

Doji  fut  par  ledit  Roy  lean,  i  lean  Conte  de  Nanfàu ,  de  mille  deniers  d'or  \ 
vie,  &:  iiommagc  fur  le  ti  cloi ,  le  trciziefme  May  j  3  ji.  l'acceptation  dudit  don, 
.bommagc  &  icrmcns  faits  par  ledit  Conte  aadit  Roy  le  17.  Décembre  enfuy» 
liant.  Au  tre(br.  Layette  ftèden  /«rr«»/!ri«nifM«a,.viii.xx.ii. 

Deux  lettres  de l'homagc  fait  audit  Roy  Ican,  par  mcflîrc  Philippe?  le  Gour- 
naulx,  CheuaherdelavilledcMcts,  pour  cent  elcus  de  rente  h  vie  furie  trc- 
for le  10.  Oftobrc,  mil  trois  cens  cinquante-deux.  Au  trcfor.  Layette  f»dcrdji~ 
tetaftJeréiignes  viii.xx.  ii. 

Double  de  l'obligation  de  Raymond,  Vicotc  dcFronfàc,  d'entretenir  le  traî» 
téinfcrcparloyfjitaiiecIcConncrcablc  de  France,  Charles  d'EfpagncJeij. 
Ianuieri3jz.  confirme  par  le  Roy  lean  en  Iuin,i35j.  certification  qu'auec 
luy  fe  font  toairncx  à  t'obcïflàsce  dudit  Roy ,  contre  ledit  Roy  Edouard ,  lAb- 
bé  &:  habitans  de  Guyftrcs.chaftcauxDabrac,  Contrac,  du  Temple,  fàinû  Mi- 
chel, mcfTîre  Guillaume  Ays,  &:  Pierre  de  Bar  Cheualicr,  Ogier  de  (aind  Que- 
tin,  Guiikame  de  Bar,  Bernard  Ournc,GmllotdeScgur,  lean  &  Bernard  dits  . 
Cafian>fbrt,  Amauld  firpeiit  Meichiatee^  rîerreIoflèin,l>iecre  des  Yanlx  de 
autres,  dattce  le  dernier  Iiiin,ij^.  Au  trelôr,  ucftae^itUhmédtdimrfit  muh 
teriff  férùm  vtsUs.'N. 

Lapromclle  dudit  Vicontc  rcnon^îtauparty  dudit  Roy  £douard,d'cntte- 
tenir  ledit  traiéké  inféré  dudit  dernier  luin  1351.  eft  audit  treibr ,  cofie  cotté  , 
^smwu^A  xiiii.  XX.  vi.  ^ 

Lettre  pas  laquelle  mdfircPoffcignear  de  ChaftiUoitdc  Medoue  en  Botf- 
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^lot$ ,  promecçirdiK&cntrctefrirlesconttenânees&naiÛédepajxinrn» 

entre  luy  nu  fîîrc  Charles  d'Efp.ignc  Conncftabic  de  France  au  nom  dudit 
Rov  Ic^n  ,par  Icfqiicllcs  ledit  de  Cluftillon  retourne  en  la  foy  Se  hommaçjc  du- 
dic  Roy,dclaillaiu  le  paru  des  Anglois ,  <S«:  luy  cft  promirc  la  rcftitution  de  plu- 
Heurs  terres  y  incnrionnces,eii  loiUec  135).  Avl  crc(br,cofire  cocté  ffowmm^ 
xiiii.xx.vi. 

Trcfiic  d'entre  Icfdits  RovsTcan  &Fc!ouard  faite  à  Calais,  levingt-dcuxier- 
Nouctnbre  i  5.AU  irefor,iaycicc  M.7re«jf<  ^glia^Scy  cna  vn  double  layco- 
tù  *yfn^ité.G,  .  .*  • 

Autre  trc(urd'encrclel3its  Iloy  t  da  cioiiîelmeDeceinlr.x}f).A-n  eréftty  lay^ 
Ctte  M .  TrcH^d  sAn^'u , 

A  utre  ucfue  d'encre  lefdics  Roys^du  ^.Auiii  i353.Aa  crcror^layetce  MJ'rtM^s 

.  Sermeiit&îcaudit  Roy  lean  par  motifîeur  Girard  delolUcfS,  Conte  de  Mots 
&deRaneccbcl,c'cIc  fcruir  coinrc  les  Anglois, à  trois  cens  artncurcsToldoi^cs 
pirledicRoy,  moiennancdcuxnùUeliu.patif.  de  rente  à  vie  fur  Iccrcfor^le^ 
luillcc  1 3  ;  ).  An  tre(ôr,]ayetre/FoiwM^i«  ziiii  jtx.viii.C. 

Homnnce&icauditRoyIcan par mcflire Simon  deHannue  Chcualicr,  de 
cent  liu.t.  de  rente  h  vie  fur  le  tielbr  doimces  pvlcditRoy  daxuMxjiif^  Att 
irefor,layettc  Homm*^t*  xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audic  Roy  lean  par  Hugues  delaRoche  Chcualier ,  fleur  de 
CWfteauncuf  &  dcTomeoUc,deuii.c.l.c.de  renceàviefiirlecreiôr4ei8.Mar» 
13  5  j.Au  trcfor,  layette //»mw^jÇi4  xiiii.xx.viii.C. 

HommagcfiicaudicRoylcanpacGuydcTremblay  Cheualier  ,  de  cent  li- 
ures  tournois  de  rente  h  vie  fur  le  cre(br,  le  II.  Nouembre  1353.  Ecyediev»- 
inMu,dudon  &iE  pat  ledit  Roy  de  Iaditeren(eJeio.Oâobremil  crois  cens  lii*. 
ledit  viWtwii«dud»-iie0fie(încNouembtci)5|.  '  Autreibr,layette£rMiMb^ 
xiiii.xx.viii.C. 

Confirmation  du  traidé  £iic  entre  ieRoy  Philippà  de  Valois  &  l'Eucfque 
dcMets  fàiccpar  ledicRoyIean.leii.Aiirui  |5j.«îapprobationdiidicEa'e(^ 
quc^auec  fonhommageâitaiidit  Roy  Ican^lci^.  Audi  i  j:;4«  Antrefi»r,l«7ét« 
te  AlfWfij/fW.C.cinq. 

Hpoimage  £ùc  audic  Roy  Ican  par  lean  Ampclanc  Cheuahcr  Crabanfon  ,  d^ 
ccntflorinsdcFlor^ce  à  vie  rarlearc((>r,le  ij.Iuin  1 353.  AQtrelôr/kyctte 
^«maf4^i4  xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  faitaudit  Roy  Ican  par  mcffîrcTean  deRye  Chcualier  ,  de  trois 
cent  iiurcs  t.  de  rente  à  vie  fur  le  crcfor^  le  i.Decemb.  1 3  j  3.  Au  trcibr,  layectc 
J^iwnj^jduj.sx.'viii.C. 

Serment  de  fidélité  fitttftOditRoy  par  m  cïïlrc  Ganflànle  Saunage  Chcualier» 
Flameiu,le  fixicfimclamiier  \\  ||*  Au  crcfoi,hyetteiEr«iMi>«2Mqnatot:zeTing^ 
iiuiar.C. 

.  Honunag^fidcanditRoylean  parmeïEreRoben  deOnras  ChcnaHèr,  de 
mjBB^^xM  rente^vicnitle  ticfor,le5iJ)eceinb.  I J5  Aatreforylajctte  tfM»- 

pi'^'4xiiii.xz.viii.C. 
Ëomniage£ucaudicRoyIcanpacLouy«Defcoi>blay  Cbcualicr  dcIoUiçif 
•  '  ,  I  iij 
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décent  cfcus  de  rente^viefiirteKeror4le4JaiUeti|53.Atttte(brJiyettelàM^ 
IMM<zuu.xx.viii.C. 
Hommage  tàicaudic  Roy  k-anpar  mcfllre  Ochcs  Duc  de  Brunruic,  de  mille 
le  rente  à  vie  for  le  cretor,le  u.May  1553.  Aa  crefi»,Iayetce  ffmmsgU 

xiiii.xx.viii.C. 

yiiifnyté  d'vne  rcmiflîon  dccrime  Jcexceds  mentionné  ,  oftroyécpar  Iccîic 
Roy  Icon  à lean de Qàndt  Hilairc  die  ic  Borgne , moicnnant  au'ilproiucc  Ter uir 
lêdu  Rojr ,  le  zo.Oâol>.  i)^.  ledit  vÂCfmw  le  4.NoaeroI>.eaiiiiiiant.  Au  trefor» 
byette  H»mmé^%mi,xxM\\  .C. 

Traidc  Raccord  fait  entre  ledit  Roy  Ican  ,  &c  lean  ficur  de  Rifflcfu ,  qui  de- 
uient  vadal  dudit  Roy ,  pour  quatre  cens  cfcus  de  rente  à  vie  fur  le  ucfbr,  le  4. 
luillct  i55J.Aacre(ôr,Iaycitcf<r</rr4/w|coR^u<nnir«(mviiLXx^ 

HomniagefâitauditRoylcan  parGinllaumcPugoilc,  Bourgeois  de  McCI, 
de  cent  liu.  t.dc  rente  à  vie  lur  le  tccfoc,ie  7  Janoicc  1554.Au  nefbr,  lajreetei7«H»* 
flu^M  xùii.xx.viii.C.  |..<  . 

Hommage  £aicaaditR,ojr  Içan  pàf  Ajnanic  Lnp ,  fienrde  LuréNauafroM,  de 
deuxcensliu.  t.  dèrenteperpçttteUtiurlarcccptedeToaioti(ê,  ]e40.Aouft 
1j54.Au  trefor,lavcttc  iV^wm^^u  xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  lean  par  Guillaume  lire  de  Bufcuillc,  de  deux  cens 
I^t.de  tente  ^  vie  fiir  le  tre(br,le  xz.  Auril  15;}.  A  u  trefor.layet  te  atmmé^iâ  xiiii 
acx.viiiC 

Hommage  f!iir  audit  Roylc.in  par  Thibault  fircdc  Ncuf-chaflcl  Chcualicr, 
de  cinq  cens  liu.  c.  de  rente  à  vie  lur  le  creior,  le  8.  Aoull  1354.  Au  trcibr^yccce 

Hommage  fait  audit  Roy  Ican  par  Ferry  de  Crufebac,  Cheaalier  Ailemant, 

de  trois  ccndiii.  t.  de  rente  à  vie  fur  le  trcfor,  le  iS.Iuin  i  ^  çj,  y  a  certification 
quec'eftlcfcclduditCheualicrdu  a^.  dcldusitiois&aiu  Au crefor,  layette 
^iMim^^M  xiiiî.XX.viii.C. 

,  Hommage  (âiiaudit  Rtiy  lean  par  lean  de  Mailly^Cheualicr  Barrois,de trois 
cens  liu. t.de  rcnceàvie(iit1e  tre|or,Iei9*Aacil  i354.Aatre(brJUyetteiSr«MP«* 

xiiii.xx.viii.C. 

HommageÊàicaudit  Roy  Ican  par  médire  Simon  Thcnauiy  j  Chcualier  de 
Chipre,de  trois  cens  liir.t.derentcà  vie  (ttrletceibr,le  ii.May  1^54.  Au  ttefbr, 

layette  Wof»»»/f/<<xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Ican  par  nicfiTrc  Ican  Mallct ,  Chcualier  ficur  Dcf- 
piauncs^  de  trois  cens  liu.  tourn.  de  rente  à  vie  fur  le  tr  cibr,  le  1.  May  1 3  5  4.  Aa 
tiefor,|ayeece  ^«NM^M  xiiii.int.viii.C. 

Hommage  faitaudie  Roy  Ican  par  mclîîrcEnguerrant  de  fàin£kc  Banne  Chc- 
ualier, de  trois  cens  liu.  t.  de  rente  h  vie  fur  le  treibr^lepenuiciermcMay  1354. 
Autrcforjlayctte^^owwi'j/.ixiiii.xx.vni.C.  ; 

Hommage£dtaaditRoyIean|parGttiOaame  lire  de  Mont-bis  ,  Cheuatier 
Bourguignon,dcdcux  cens  liu.  t.dcrcnteàvicfur  lareccpcedeCbampagne^le 
45  Juulcc1354.Au  trcfor, layette  /'/fwwJ^M.xiiii.îiX.viii.C 

L'original  &  deux  W<mMi  delà  rcccpcjon  dliommagc  fait  audit  Roy  Ican, 
par  Remet  de  Gdmalde,deinillc  Uutes  tournois  détente  (ur  la  rccepte  oeNy- 
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Six  tertres  dé  l'obUgsrion^te  pair  Robert  de  Hâmar ,  ficurdeBesufortao- 
dicRov  Icin  ,qu'ilnc  luyferanch  Ton  Royaume  nui/àncneaydaiit  audit  Roy. 
Edouard  es  guerres  qui  ionccncr'euX,  13$^!*  AttUtCotJb:yfKteN4mumCtmiit» 

Honifhage  &it  audit  Roy  lean  par  Onrry  ïh^fal^  pour  centliu.  t.  de  rente 
2l  vie  fût  le  crcfor.par  don  audit  Royale  i.Inin  ij^.  'Aa  tu^orjaywccffmmt^ 

xiiii.xx.riii.C. 

.  Hommage  fait  audit  Roy  Ican  par  Ebcrch  Conte  de  Vvittembcrch,  ïcaufê 
de  douze  mil  deniers  d'or  pour  vne  fois ,  à  luy  données  par  ledit  Roy,  ief .  loin 
13^  5.  AU  trcfor, layette /?oiwi»-gi4xiuj.xx.viii.C. 

Obligation  de  Plege  de  la  promclTf  de  Guillaume  de  la  Ban  c  de  fcruir  ledit 
Roy  Ican  en  lès  guerres  durans  deux  mois  à  fcs  dc/^cns,lc  S.Aouft  1  j5i«Au  trc- 
for,layctte/r»i»w4|;Mxiiii.xx.viii.C. 

Promene&iteparleandeGarchydcIiurcdcpri/bn ,  deièruiràfesde^ens, 
ledit  Roy  lean  deux  mois  diifàDs,leii.Aouftij55.  AttirelbrtIayetteisrMR»4^i4 

Xllll.XX.Vlll.C. 

•  Hommage  faitaudit  Roy  lean  par  Baudemar  de  OdcmbatChcualier.de  cent 
liurestourn-dérente àvieiurlc trefor,  lé vingt-cinquictîne Septembre  ijjf. 
E  t  a  eer  t  i  (î  cation  que  c'eft  fon  feeijda  lendemain,  au  trefor,  layette  JSTMia*^ 

xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  lean  pat  meHîrc  Nicole  d'Aubrichccourt  Chcua- 
]i€rHcnnuyer,dedeuxcensliuxderentekv^nirIetrefbr,iei4$.ilooft  i 
y  cfl  le  y:J:m>*f  du  don  de  Ladite  rcntedu  SJuillctprcecdentJedit>/dirmwaux7» 
defdits  mojs  6»:an.AU  trcfor, lavette //cwfw^^w  xiiii  xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  lean  par  Lambert  heur  du  Pcy  ChcuaiicrLicgcois^ 
defixvingtscKoisde'TenteaTie forletrelôrtleiy.NoQemb.i^j ^.  Aotrefi>r» 
layette  £r«mm<^M  xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fui:  audit  Roy  Ican  par  Raymond  Sarrcliiicrdeccntliu.t.dc  rente 
à vie-fur la rcceptc de Nymes,le  18. Feuiicr  1355.  Autrefor,  h^Qtic iimmég$4 
ziili.xx.7iii.C.  '  .     :  j  .  . 

Hommage  flic  audit  Roy  Icanparmefïïrc  Henry  dcFlaqucftain  Chenafier» 
dedeux  cens liu.t.dc rentcà vie  fiir  le  treforjc  z-.  Scprcmb.r  j  f  5.  &yacertifi< 
cation  que  c'eft  fon  feel.  Autrefor^la.yenc^*ii»iiM?M  xiiiixx.  vin.  C. 

Hommage  fait  auditRoyIean  parGuillaume  benrdeBezignan  Cheoaliez^ 
de  deux  cens  1  m .  c .  d  c  rente  a  vie  (iit lé  trefi)r,le  x^àAaxs  i|f ^.Au  treibf>goww<- 
j^Mxiiii.xx.viu.  C. 

Double  du  tranicript  d'entre  ledit  Roy  lean  &  le  Roy  Piètre  d'Arragon  fait 

J>ourle(êcoitr$daditRoyIean  Sifèsde/pens  contre  lesAnglois  ,  tancdegal> 
cres ,  gens  de  chenal  que  de  pied  y  defignez ,  confirmé  par  ledit  Roy  Piètre ,  le 

huiclielmclanuicr  mil  trois  cens  cinquante- fx  ,  ledit  tranfcript  du  premier 
luillct  mil  trois  censcinquaucc-oeufj&kditdoubledu5>jami^j&  Autrefor^ 
Layette  ^rrjgc«;*JB, 
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Hommage  fait  audit  Royicaiipar  G  jJcfioy  ficur  de  Vaftc  &dcBrogcs  Hc- 
nttfer,deii.c.Lt. derente^vic furie crefor par dondaditRoy»let4.May  i}^6» 
Autrei(àr»Liâ7eCtc  Ilômjgu  xiiii.xx.viii.C. 

RecognoilTâncc  &  acceptation  de  Louvs  de  Namur  (leur  de  Pcthcghcefn  & 
dcBaillcuil  en  Flandres ,  du  dpa  infcré  àiuy  fait  par  ledit  Roy  lean  de  mil  de- 
niers d'or  fiirlé  treforenfief  &  hoinimgeà£ivîe)ei6Jain  i);<S.Attereror,by. 
Hémww Ctmilem  (y  Conhdtum  vii.xx.xvii.  • 

Obligation  des  AmbafFad  jars  ds  Prince  dcAuhalt  Conte  Dafchanic  en  AI- 
iemogiic ,  de  le  faicc  venir  à  Xtcaux  pour  feruir  monilcur  le  Dauphin  Duc  de 
Nocmandîeaaec  deoxcens  homniesdediettal^e  17.  Mars  155^  Autrefor,  lay. 
Wttdenfiut  (tnfdcriùtnii  viii.xx .  ii . 

Lcttred'Edou.îrdPrinccdjGallcs,confîrmintlcr  prinilcges&donsodtroicz 
parles  Capitaines  de  clullcl-Sicrac  en  Agenoisaux  lubiuusduditlicu  ,naguc- 
res  venas  en  robeyflàncedodit  Roy  EdouacdUe^*  Aurilijf^.  Aa  treforjlayetce 
A»f^Jitlerét  de dmrfu  m*ttriis pârum  utiles.  N. 

I  fommigc  fait  à  moniîcur  le  D.iuphinRej^enr  par  le  Conte  de  Magdeboui^Bj, 
de  Quatre  cens  florins  de  rente  donnezpar  ledit  Duc,  le  17.  Noucinbrci3;7.  Au 
trek)r,lay  ctte  ffimérié  xini.xs.viu.C 

Traite  d'encre  Icciïc  Roy  Iean.&  l'Empereur  Charles  quatriefme  Roy  de  B  3- 
hcnic,  en  Dccembrcmil  uois  cens  cinqaaçce-Tepc.  AucreTorylayetcehaiâ 
vmgtsdix-fepu 

Lettre  duclic  Roy  lean  eftamprifbnnfer  en  An^eterrc ,  par  Ii<iacUe  il  fai( 
tnonfieur  lean  deFrance  Ton  61s  Ton  Lieutenant  enLanguedoc  ,  le  S.Iaiiuier 
mï\  crois  cens  cinquante-icpt.  Att crcfor, Uyctte iimii4mJamiMm fimmm trot» 

cens  dix-icpt. 

Rolleauqucled  iepourparicdu  craiâédcpaiXjd'entretcfdicsRoyTean 
douardâit  à  Londres ,  le  vingc-quamefroe  Mars  t)^p.  félon  la  fuppucation 
de  Rome ,  qui  ed  mil  trois  cens  cinquante  huiâ  ièlon  la  Ftançoifè.  An  trcibr» 

layette  ^/i^/w.  D. 

-  Hommage£ucàmon{leurlcDauphinRegent,  parmc/IlreAmiel  des  Baul 
Cheoalicr ,  dequacrecensliures  tourn.  de  rentemrlareceptedcBeaucairedC. 
Nymcs,lc  13.  Aottfti3;8.Aatrefi)r,cofieNjiMmsJ(gew  quatorze  vingtsquin- 

zc  par  dedans. 

Hommage  fait  à  monûeur  le  Dauphin  Rcgcnt ,  parmenflre  Thomas  de  la 
MardieCneuAUcr,pQur  b  Seignetiriede  laNonctte  5c  nuilôn  d'Ozonau  Bail* 
liage  d'Auuergnc  àluy  donnez  à  (a  vie  par  ledit  R^ent,le  i8.S^tenibre  i  )  1 8. 
Au  trcfor, layette  FeeJfrApHccanfcderdtitnes  viii  xx.ii. 

Homnuffetau  à  moniieur  le  Dauphin  Regentpar  LyOttdnVal.huilTicr  J'ar- 
inesdttditRoyIean,fourfai^deBiilliaresderente,  (îx  à  héritage,  quatreà 
vie  (îir  le  ^rcfor,pour  cdie  retourne  en  l'obcyllàncc  dudit  Roy  anoir  rendu 
les  places  de  DoiiTery  Se  luilly^ley.  S^tcmbrenulttoiscenfi cinquante «neo^ 
«offre //<30»'M*j<4XiuijcK.vi. 

Hommage  taitaudit  Roy  lean  par  Broehard  ^tenrdeFeneftranges ,  mil  trois 
censcinquancccinq,àcauièdecinqccnsliu.  t.  d.-rence(iirletr^»àlàvie,& 
icdon  dcJaditerenteyeftinlcrédcDccemb.  nul  trois  cens  cinquante  quatre 

Au  trcfor. 
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^atreCoT .Lavette BrethjtJum  Je  FencJ}r/igus  fix  y.X.xv . 

Serment,  lettres  de  crois  accords  fàicTs  par  ledit  Dauphin  Rcgcncaaccledk 
def ettdttanges,  pour  k  reflttndon  des  diafteaox  dcVail^,]kf<m{dclere&:  Paf^ 
&n^tea  Vaugc,  pour  quatfevingt  dix  mil  florins  à  termes  de  années,  milcrois 
cens  cinquante  neuf,  foucantc,  ièroaaocCviuAutccIôc»  Layecce  Mntb^dmtl  ^ 

DenxteRrcsdentificariôn  lBitre*par  ledk/ienrI>tDp1ûn  Rej^  dacsuitla 

prifon  du  Roy  Ican  Ton  pcre  ,  du  traiârc  inféré  fiiitaucc  les  Ainbaflàdcursdn, 
Roy  d'ElcoflcJcdir  traictédu  pcnulciémc  luin,  mil  trois  ccvs  h\.  fv  laditccon- 
£rmation  deldics  mois  &  an.A  u  crcfor,coâTC  cutcc  statum  i\iu.;^x.xvni.  &  y 
ledit  tfaidé  da  pentiltiéme  I  uin  !i  put. 

Deux  lettres  de  confirmation  faites  par  ledit  Regent  du  renouueHcmenB 
fàir  par  fcs  Ambanhdcui  s&rccux  d't  Icoill-  du  tniirc  de  paix ,  alliance,  &  confcr 
•deration  faite  par  te  Roy  Charles  le  Bel,auec  le  Roy  R  obcr  td  Ecofl'cLcdit  rc- 
ftoaoeUemcntdu  pcnam^ciburd^Ioin  r 5 5  <>.  & ladic&confirmaticiftdeiïitt 
«nois  Sein,  An  ttcktywSieStHim  quacovzrnngtdix^hoiâ:,  9c  j  eft  ledîc  te- 
«ouucllcnicnt  àp.'.rr. 

Roile en  parchemai  auquel  cille  trai<ltc  de  paix  iàità  Bretigny,  Icviii-  Ma^ 
1)59.  AU  trelor,LaycttcAi^//4.D. 

Ùçiu  letcresdc  la  ccnhimationpurc  faite parledit Roy  £doitttddudituai< 
«ôéinlerc  Iei.i..(.)<ftohi  c  i^^S.  au  trefor  Layette  xyfn^lid^.. 

Deux  lettres  d  ar.tre  cor.  f:i  mation  dudir  traidé  mlcré  confirme  parle  Prince 
d'j  Galles;.  LouuierSjlc  is.May  1360. faite conditioncUcparleditRoy Edouard 
pou  t  ueu  que  ledit  Roylean-^lbn  61s  aifiié  Regcnc  fàccnt  les  renondaciont 
qu'iîî.  font  tcinis  fa  rc  par  ledit  traidlc  rîc<l  insleteps  &au  lieu  conucnus  le  14^ 
Oûohrc  m6c.au  trefor ,  Layette  Anj/<*.  t5c  v  en  a  trois  autres  dudic  Prince 
x6.df:Éà.mois  &  an.^A  udic  trelor.Layctte  i  'tcrd  t*r^ta  tr4Û4tMm  de£re<igiu4C$ 
iA»(/i4.F.y  en  a  dn  q  ^i^iwM  en  la  Laycct&/f)ij^/M;Oi 

^Deliurancedcprifcn  dudit  Roy  Ican  par  ledit  Roy  Edouard,  â:quittanccdd 
(es  foy&:pron)cllcs  lie  cct-irpriloiif.îires  à  Londres  ,  pourueuquc  ledit  Roy 
leannc  s'arme  centre  luy  au.  juauoir  .accompiy  ledit  traidké  de  Bretigny,lc  14* 
Oûobreij^o.Antrefbr  .Layette  A»^/M.F.&r  Layette  Ummungentestimt^mà* 
3rff/^/V»  j<)^/MR«Qâyttvne{)arâlle  dadit  Prince  de  Gallcs,dtt  défiât* 
moisA:  .-'.IV- 

.  Deux  lettres  oontcnans  les  fcrmcns  faïc";  par  ledit  Roy  Edouard ,  pour  lob- 
iîrhiailcedibdit  traiâcdcBretigny  ,1c  vin^  r-  q  nacriefhtc  Oâobze mit  trois  cens 
foixante. AU  trefor ,LayMtc.y^*.^/trf.  E.fc  celle  dnditPtinces  de Gdies,du  vin|^«- 
fix  :  cfmc  delclicsmoiséc  aiiiCfteitia  Layette  lit9âtâ»gmti'tN^âtmm4ftrt^ii4^ 
té  yft^lif'Rt'''-  '•  >  ' 
'  Deti)é  jK*ttt^<â^Klft  R  oy  f  dottaird  ,  d  e  gairder&  entretetftr  les  artidcs  dttdit 
traidé ftî'fiînsfr.ention de  1 .  bohnoniïencraicdcsfobîets  d'vnc  par t^cd  autre» 
&  delà  rdlitiitîon  dcsb.ii.i-.is  cx:  îcurshirn";  fors  Ies'Vicontcdc  I  ronfac  $c  n:c!'* 
fircicandc  Gallard  ,  levingt-quatiiclmcOdobrc  mil  trois  cens  lbixant<\ 
^  An  tr^r  4Layettc  ^n^ltéE,cfi  par<^tlledadit  Pn)iccde€alle$,dui6ulc(4lks' 
mois  iS(  an,cn  la  Layette  AMw  44Kj^ntts  tmBttiim  de  êrtt^nùt»  ^^4^0 


ïjS  RF.CVEILCES  TRATCTEZ  D'ENTltÊ 

Deux  lettres  dudit  Roy  Idouasd  des  termes  &fornics  des  renonciations  que 
4oic&reledftRoyieanit1àrouucrajiiceédcsterres  qu'il  doit  bailler  &  deUif- 
fer  audit  Roy  Edouard  p.ir  ledit  traiâé ,  Ôrdcs  renonciations  que  ledit  Roy 
EHrtuard  doir  f.iii  cau  di  orr  de  !aCouron»H' de  France ,  Diichce  de  Normandie 
&  Tourauic.Conrcz  d' Anjou,&:  du  Mayuc,homnîagc&:  louuerainecez  de  Br&- 
tagne  Se  Frandrcsje  14.  Oé^b.  i)6o.  Attcréfbr,  L  xycttc  ^^ilbrE.  PueiUeda- 
dit Pr. n c c A e Gallcs,d{r ir!.  dcfdits môis>& an,  eft eu b Layette ùmstu^atm 
trdHàttm  de  Brsiifniaro  ^glu  F. 

Deux  I L  ttrcs  de  la  renonciation  faite  par  kdit  Roy  Edouard ,  à  toute  guerre 
contre  lc!.Koy  &RoyaamcdcEnncc,&proiBe(redc  no  contreuenir»  mais  cn- 
ttctcnir  ledit  tiaiûé  de  Brctigny,  &  ne  riens  im  jx  u  cr  a  u  co  n  n  aire,]  c  14.  OâoL 
^'J■.'-.^u  crcfor.:  Ayctte»«<<^w,&'y«aadnq)w<mNw du»7.-Noueiubrci36& 

la  Layette  G.  .    •  / 

Lettre  du  R oy  Edouafd  dûS'cotifèilei]|Cfons,ahnideK  5ca]lianees perpecucUec 
d'encre  luy  &  fon  Royainàiod'yne.port (ledit  Ror|can  &      Royanifie  diMi* 

trc,le  i4.(')ftdbrei}do.Au  crcfor,  Lnycrtc ^n;//  j  E  Liycrte  ^n^id  A.  Pareil» 
ieduditPrincedeGa!lcsdu2<î.  dcldics  m  ois  &  an,  cil  eu  la  Layette  Luerdtéi^m-* 

Lettre  dnd.Roy  Edouard  promettant  cnrrctenir&garder  l'article  dudic  eoiw 

.  tra£l  de  Brctiî^ivvde  n<? faire houucllcré  contre iccluyrraicbc  par  iT.glill  dc  Ro 
ipc  n  autrcvove.leï.4.  OftobvcMéc,  Autrei*or,Liycttc^»g/«E.<S;  L:i)cttc 

cedeGa!les,daié^.de(<litsinoistean.>  - 

Promclïcdiîdit  Roy  Edouard  de  faire iurer ledit  traiclcdc  Brctignv  par  ceux 
q  uipariccluylcdoiurnriurc  r  de  fa  part  dedans  la  Chandeleur  lors  p»  oclianic, 
le  14.  Oâobre  m)l  trois  cens  loixantc.  Au  trcfor ,  Layçtte^»g//dl:.  l^atciUp 
duditPnncedeGaUes,du  i6.dcl<iitsaK»is&an^yctte  iM/fûim^tmefjtt4j^¥tfm 

Comrrmatior.  dudic  ^ov  Edouard  de  rarti  :jc  dudit  traiclc,  Concernant  les 
colbtions  des  bénéfices  âcicuéc.s  des  fruK^ls  des  biens  Eecieliaftiques  tépo' 
rcbtsdtes  durant  la  guerre  le  14.  Oâobret}^.Aii  «re(br,Layette^A^//4  E.& 
^Vrcttc^>i^idfltter4dejiaerji,m4i  n'fp4rmm'>tiîcs  N.  Pareille dudicPrincc  de 
Callcs  ,du  ré.deidits n>oi< &an»«dt en kJLayetici#tif<tMn|eiwi irêS^tmm  jlêBrtti: 

'Beclafarion  dadi&Roy  EdduaUrd^queles  oflagcs  baillez  poofla  lan^n  du^it 
RoyIcnn,ncpuilIèriteHcemolc(leznc  retenus  pour  autre  quelconque  caH0t 
dorant  ledit  ollagcm  en  r ,  <httcocn  Oclob-l  andij  fou  rcr:ned'Ang|cterref4* 
Au  ereP>r,Laycttc uuréi  t^n^mes  traiiétum  de Btett^n  ^a  ^igUd  F.  |. 

Lettre  doditRoy  Edouard  qu'il  n'entend  s'oftre  departy  dcrallia(içç4»  FW, 
ffDaus^'atsproiiicfesVn  départir  aprei^aeiedic  RoyTean 
'feurny  des  renonciations  &  l  ouuerainctez  qu'ils  doiucnt  f'^rc  par  ledit  trai<^lé 
,  ^e^Bredgny,& Icsauront enuoyccsàBrugcsenl  Eghlcdes Auguftms,lcvingc<i> 
Hinairj«meOâol>re  i|6o^u  treiôrLayette  w<l«^A«£*&  Layette  Luttai  t4»imt9 
'^éSétum  de  tretiffÙ4c;Oii  y  ^  vnc^pureiUedadic  Pâncc  de  Callesjdu  vin{t-&ic^ 
%ie  deldits  mois  &an» 
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IfCUce  du  Roy  £d,ouacci,par  laquelle  fui  aaac  Icdic  traiâc  il  déclare  Monficur 
iNiiltp^s  «leftwice  frère  audit  Roy  Ie.in,iacc]ues  de  Bourbon,  ieand'Arthoi% 
Conte  d'Eu,les  Contes  dcTancaiiiillc,Vcntadour,Vcndofmc,  AuxcrrcSarre- 
bruchc,Ioignv,Sanccrrc,les  Sires  de  Ciaon,  Aubiî^ny ,  de  Dcrual,  &.  le  Marcf- 
chai  d'Odcnekan  prifonniers  de  la  bataille  de  Poid\icrs  deliurcz  (aiisp::yer  rao» 
-con,s'ilsiae4^cacGord^u«ntleùrdfiernieMayprcceâeiic  ,  ^demeurent 
«nleinencollages  dudit  Roy Ican»  Au  trcfor ,  Layccce  Ltter*  tangentes  tr4Ci4tim 
ieMre*igémjinglU F.  Oùycna TnepardUedudu  Princcdc GaUcs,du vin^c- 
lixiciinçderdits  mois  &  an. 

•  Deuxletnes  »  IVnedodkRvy'Edoinird  du  vingt-qaatriefine ,  raucredodk 
Prince  do  vil^r-IkiefineOâiobre  1^60.  de  l'accoiv!  par  eux  fait  aucc  IcdicRoy 
îcan,quc  ceux  qui  contre  leur  paix  fcroicnc  rebelles  ,^ôcoienc  l'efpciViuement 
cr  innn  els  de  lezc  nuucfté.  Au  trcibr^ayctce  Uttr*  téwgmef  ttdllMiêmjde  Brctê^mé 

Quittance  dudit  Roy  Edooariddesderpens  &.gatdednditRof  lean  ^  Calais» 

îilarailondcdîxmille  reaux  par  mois  qu'il  deuoit  payer  par  vn  article  dudic 
traié^cle Z4.0ci;obce  1360.  Autrcfor,  Layette ùtcr4iMgente{tr4iiMmdc  Mrctf^ 

Deuxlettresdadclay  donné  par  ledit  Roy  Edouard  audit  Roy  ican  ,  de  luy 

payer  les  deux  cent  mifcicus.reftans  de  fix  cent  milîc.accordez  par  ledit  trai<ftc 
1  u iques à  Nocl &  la Chaodeleur  l'uiaans,Ie  z4.0clobre  1360.  Au ccciorLayci- 

MandcmeotdadicRof£doiitrddefeirecnec.&gvd«r ledit  traiâic  de  paix, 
le  i4..oaobrct|£o. .  Au-  treiôr,Layetcc  tim*  mgcHM  tni$4mmde Bm^nm» 
F. 

Pionefiè  dudit  Roy  L'douardde  deliui  er  iac(]ae$de  Bourbon  Conte  de  U 
Marche,fes  Coniesde  Tancar  uiIlc,Sarrcbruch^5c  (ire  de  Craon,  oftages  pour 

le  payement  de  cent  mil  ekusdeiibs  par  ledit  Roy  lean  à  Noël  lors  prochain 
auili  coft  qu  ils  feront  payez  le  vingt-quatrierme  Ôtlobrc  ijfio.  Au  irclbr ,  La- 

Îette>Y»^//4E.Par cille  dudit  Prince  de  Galles ,  du  16.  dcfdits  mois&:an,cft  en  U 

Deux  obligations  dudit  Ro^'Tean  audit  Roy  Edouard  de  ccntmillc  efcus, 
dontlesdeuxvalenivnnobledclamonno\ed'An;^!otcrrc  ,  ûilant  p.ircie  ài 
trois  millions  d'clcus,  portai;s  promcU'es  d  en  bailler  ollages ,  l  vue  Jciditcs  o- 
-  bIiganonsdactée^Calais,lei4il'aatrcàBonlongne}Ic2j6.0âohre{3£o,  Au 
treror,Layc:tc^/)çVj  1 1. 

Deux  autres  oM);j;.icions  duJic  Rovrean  audit  Roy  Edoiir.rd  d'aittrcscent 
mil  ercuSjfjulùns  partie  dclUu  trois  r.uilions  d'cicus  de  U  valeur  que  dcilus  ,dc 
Biefiriedactcqueksdeuxprecedenccs.AUtccror,  Layette  ^iij^/i4  H. 

Deuxautrcs  obItgationsdndicRoy  ican,  de  rendre  audit  Roy  Edouard  le: 
villc,chaf^el  &  foi  rcrefTede  laRociiclle.nu  a  raucedece,luv<'nuover  en  ofl::>i»,j 
ion  61s monluT.L  1  lulippcs  de I  rance,dattées comme ics précédentes.  Au  tie- 
ibr  »  Layette  a»'  /. ./  H. 

Deux  Icitres  du  terme  donné  par  ledit  Roy  Edonardaudit  Roy  i1?an  ,dede« 
lintcr  la  Rochelle  duPimascbc  \pti  (uioant  gi  vn  mois ,  le  xxix.  Oâ:obrc 


t4o  RECVEIL  DES  TRAICTEZ  D'ENTRE 

1 5  (>o.&  pareille  dudit  Prince  de  Galles  dujo.dcfdics  mois  Scan.  Au  trefor^tA»^ 
yetce  tkerttMgtntettniffdrim  it  tntigt'uto  SfngjU.¥, 

Deux  promcfTcs  duditRoy  Edoutrd,  4eadintcrlcsq^treoftagesqurIe* 
dicRovIcanluvdoitbailIcrpourlcpayeiiientdeccnc  mil  cfcus  rcftan'îdcs  fît 
cent  noil  du  terme  de  la  Chadelcur,lc  vingt quatriefaïc  Otlobre  i  {ôOj&parcil- 
le  ilniiisPrinced e  Gdlle»,<la  i6,icCé\t  mtàs  Sran.  Ati  mên  f  Layctcc  fllrwtw» 

PromclTcdudu  Ri  v  Edouard  de  tenir  le  ciunî^c  accordé  d'an  en  an,  des  ofta- 
ges  de  Francepour  accompliiremecdudu  traidc  de  Bretigny,icvingc-quacrie£> 
me  OCtohat  i%6q,ko.  crefor^Layettevâ^/^  £.&t*accoR!  docBc  change  parledic 

o  y  r.doaard^ditdit  par  ledit  Princede  Gallcs,du  z^.defiiks  iaois&an,eft 
'en  la  Layertc  Litcrx  t4ngeniei  rrjfidtH'n  de  Sreii^niia  yfn^lidV. 

Deux  lettres  dudit  Roy  Edouai  d  de  iafiormedc  ladeliurance,  fctirccezâc  o* 
ftagerd'icencsydesteires  &  places  qui  doineiit  dbeddiiiveBd'vnepacxAcillaak 
vepar  Icdicoaiûé ,  leviflgc-qiigtKnefiiie Ôâobre  ijtfb.  jMxmGvr,  Layetcc 

Trois  lettres  dadit  RoyEdouard,qui  promet  garder  &c  entretenir  l'article  de 
ladeliurance  des  terres  àics  de(pens  comenaaaidic  traiâé,le  z4.0âobrc  1360» 
Aa  trefbr.  Layette  yln^id,  E . 

Deux  lettres  delà  promellcdudit  Roy  Edouard ,  dcdeliurcrlcs  Princes  du 
fang& autres  oilages duditRoy Ican,aprcs que  les  chofesy  contenues  ieront. 
£aKes,&  cependant  les  bien  traiâer,Ie  24..  O^bre  1560.  Autrclbr,  Layette 
%yf)^s  E.&  L-ayecte  literé  ttnj^aaes  tréitéHmdeMtti^KMnjêigUé  F.  où  cft  lit  pa^  ^ 
reilTc  dudit  Prince  de  Gallcs,du  i^.dcfdit  mois  &: an. 

Obhgatioiî  dudit  Roy  Ican  audit  Roy  Edouard,  de  luy  fournir  les  lettres  de. 
cenônciation ,  il  cil  tenu  fairepar  ledit  traiûé  au  couuentdcs  Augaftinsà 
i^gcs  dedans  la  S  Jkndré  lors  prochaise,le  a&Oâob.ifto.  An  vnfota^Mtt,. 
ïJLix.Icr.iii.cii'.i.xx.  xviii. 

AiAndcmcnrdc  Monficur  le  Dauphin  Regent  àceuxde  la  Rochelle  défaire 
iKXnn^age/crmcnt  de  lidcUté ,  &  ooeillàncc  audit  Roy  Edouard  &  lès  hoirs  f 
l^on^ntpar  ledit  Rcgetit ,  &les  quittant  qnant  à  ce  qu'ils  tkmieiicdudit- 
IStioVlfAn  (on  pcrcrcferné  ce  qui  appartient  aux  Ef^iitè"; ,  &:  qui  .1  cdé  occupé  à. 
tauil'dcs  guerres  qui  Icra  rendu  ,&:  les  librrrcz  &  franchilesdcshabitansdeîa- 
(Ute  viilc,qui  Ieront  conlirmccs  par  ledit  Roy  £douard,lc  11.  Oâob.  i;6o. 
'trdôr  regift  Jiii.xx.vti.let.»Hi.xx.  tx.  * 

Lettre  dudit  Rov  Ican  par  laquelle  il  quitte  ccun  d'Abbeuillc,decc  qu'ils  orit- 
abbatut\'dcrtru!rfcch.i(teaudc  Lon^cn  Ponthicu  ,  mailons  d'Ycncourt  & 
Drucat,  .Mancourt,  Marucil;&  autrcs»afîn  que  les  Anglois  ne  s'en  Temillcnt 
pourlagucrcele  fêîziefilieNottenibre  1^60,  regifh-e  liii.  xx.  ix.  lettre  trois 
cens  cinquante- vn. 

MandemcntduditRoyIcau aux  Pairs  delà  Ch.i'lcl.inic  &  Pairrye d'Ardcs, 
autres  nobles  de  U  Concc  de  Guyncs,Ch.»ftclaincs  de  Calais, McrK,  Colognes, 
VaUe,Oye,Sangattc,'&Haines,Qcfaire  Hommages,  Se  porter obciilànceaudic 
R oy  EdoUar4,en Noucmbce  niil  trois  c.  Ix.  Au  trctôr«rcgift.iiu.xx.ix.let.vi.c. 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  14». 
Deuxol^i^tionit  dadic  Roy  Edouard  &  Ton  fils  de  deliurer  Mon/îcucPhi* 
I^>pes  de  France  fiU  dudic  Roy  lean tenant  ofUgeà Calais ,  après  la ddlincance 
de  k  RochclIc,Ie  i7>Oâob.i^o.  AU  txtCx,i^jmclikiét4Ê^jime$trMiinmii' 
MtetigMc»  jt^U*  F. 

:  Recognoilunce  duditRoy  Edouard  de  ladcliuranceàluy  faiccdc  la  Ro-' 
«hdle fit  ^parcemnces  parles  dcpucezdotoRoy'Iean  ,  fuinantleoRBiAé 
«jatttanccdu  contenu  en  l'article ,  le Ianilleti)te.Aotttfi»f,Ijeycae£M(nt 
tMifentet  trâUâtum  tic  Bret^atafê  ytn^hd  F. 

Deux  quittances  faites  par  ledit  Roy  Edouard  aux  oflages  dudit  Roy  lean  y 
iiommezdeleursfeU^oftatremefis,Êimpreuidicede l'obligation  principale^ 
fvncdu  14.  l'autrcdu}  .  OÂobrc  i;f)0.  &  y  en  a  vne  pareille  à  celle  audit 
prince  de  GaUc>,du  :^.dcldits  mois&anj\.ucrc^,Layeccclil«r4i4»^e|»i»  ir4- 

:  Detizpromellèsdudit  PrincedeGallesd*encrecentrcdIedadicR,oyEdoaar4 
ibnpcre ,  in'^crccpourladcliurance  des  fortcrclfcs  occupées  audit  Roy  Icaiv 
faifant  par luy  Ton dcuoir,le  i6.0<Xo\i,ii6o,  Aucreror,Layecceifr«rtf i«»jeiiA 
tràtlMm  de  trcti^niéta  A niUé  F. 

Sermenc  dudic  PdncedeGallesdegarder  tedk  tiaiâé  és'deux  danfès  in(èréec. 
en  iccluy,&  és  lettres  duditRoy  Edouard  (oa  pcre  aufEinferécs  le  itf.  Oâob.. 
1360.  Au  ucÇo\  ,l^^\Qn^  Ltierjc  tÀflgentcsirA^étum  ii Bret'^nUf»  ^n^lu  F. 
■  Deux  lettres  dudit  Roy  i:douard,par  leiqucUcs  le  terme  de  la  dclmrance  des 
terres  que  ledit  Roy  lean  deuoîc  fiure  par  ledit  tiaiâé  de  Brctigny  audit  Royt 
EdooardcteiaSJldichcl  lors  prochaine  en TnaiiyCftpiorogé  de  k  Touffoinds 

Î»rochainc  en  vn  an, le  iS.Od:obrci^6o.&ry  on  a  vne  pareille  du  Prince  de  Gal- 
es dudit  dernier  dcldits  moiséc  an.Au  treior^Lay ettc  Dterd  tétt^mtitréiBiUtm  de. 

^m/mhu  de  cteaxletcres  dudic  Roy  Edouard  contcnans  aucunes  claufcs  dudit 
traifté  de  Brctigny,fàit  le  S.Mav,u(îo.  daict  es  1024.  Oâob.  cnfuiu.int,&  ledit 
«rÀ/in»Mf  lea9.N.ouemb.au(fienluiuant.  Au  treior ,  Layette  ^ikI*4Q,, 

Deux  piecesdefaquittancede  400.  milelcus»fiù(ânspaitieM  iSoo.milqueT 
ledit  Roy  lean  deuoit  payer  à  Calais  audit  Roy  EdOttaR4lest4^  iS.Odobrc 
i^^o.Au  trefor,  Layette  ldÊns^MÛtmm.^Mim»^Jmmmm  JSferrtdeHftt»»eJi^è* 

Vnie  pièces  attacbéesttlèmbte  deh  qniaaneedudit  Roy  Edouard ,  decear 

«nilclcus  que  ledit  RoylealkdeuoitpaycràNoc!  h  Bruges, miltrois  cens  (oixa^ 
te  fiiifànr  moitié  de  100.  mil rcftans  de  IÎk  cens  mil  que  ledit  Rovican  pour  fâ 
xan^ô  dcuoit  payer  àCakis,&iJ  n'cnauoit  pa^'é  que  quatre  cct)c  mil  &  des  deux 
«eRsmiIrcilansteditRoy  Edonardauoiccionné  deux  termes  Noel&  laCdaiW' 
|ideur,à  payer  audit  Bruges ,  &  (àiloicntlefdits  Hx  cens  mil  clcus  ,  &quatCC 
cens  mil  elcus  de  l.i  Touflàinfls  mil  trois  ccn»  foix.mtc  vn  ,  le  pfv'^micr  million 
J'or^actées  l'an  mil  trois  cens  foixante.  Au  trcior,  Layette  LusrttjoiutiunHm 
fturium pmmumm  fuferredempttMU  Itémnii  jCn^Ué L&  en  la  Layette  Uttr*  nn^tmet- 
tréâétum  de  £  reugMéu  ^n^lié  F.y  a  vne  quittance  defditsccnt  mil  eicns,  du  dcr- 
iùcrOeca»bre,im}  troi»  cens  (bixanie. 

f  ii  j 
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QaâcuiceScdetiiifiaiicefittceparteilitRoy'EdolurdI desfoysdcs  RoyleaMAb 
foonagcs  pour le(<lic5cenc mil efcusdu terme dcNoct^receuslcxwi.  Occeift* 
bwBl.iii-c.Ixi.  Au trcCor LiirritJ^rntcstrM^dtiimdc Bretigméto ^n^Ué?. 

Tffoispicces  dcUquicuiiccdudic  RoyEdoiuiddescent  mil  clcus du cccate 
jleh  Coaodeiear  deazà  Bruges  pour  le  rpCxda  premier  miHioii,  «faff  fat  letf 
IpcciRiierMan  ijtf  &8  Auril  i}6i  Au  tceibc  Lkyetce  liftNrfMmÊmf^mimjm 
WMTitmfifer  rcdemptitne  K^^is  JtMnm*  I. 

Oc^^ux&croisyi^fWMdehquiccaocc  dttdicRvy  Edouard,  des  Cotâmes 
éc  c.  TiiL  m.  yiîi.  p.*e(cus  d'èr  d'vnc  parc,  8c  îiii .  n  .x .  m .  ricas  d'or  d'autre,  le- 
ceatfiircdiuc inoingsdeiiii.c.m.e(cu;quc  L'dicRoy  Icanponrlàraaçonde- 
aoitpaier  àUToaffiintîprccedînr,  daccéc  le  premier  Miy  m.troisc.  Ixii.  Se 
lc(cUcs  yidimésicvi.  Septembre  cniuiuant.  Auccelor  Liy cite  ùterdfêlirttùintnê 

Qnitcanccdudit  Roy  Edouard  de  centxvii.  fim  e(cus  d'or  rcccus  dadicRoy 
leanlurcftantmoin^  delà  fominc  qu'il  deuoir  p.ayerii  1 1  Toailamcl. ,  ij.>3. 
A^ttcCoiLiyctic  Lucrjtfiluti»aum  flarimm  fummérum  fM^<rred.tnfiione£^if  JoÂii^ 
nit  ^nginX»  / 

Dis  pièces  attachées  cnfcmblc  delà  quittance  de  (>o.  mil  cn;usd*orrcceupar 
le  Prince  de  Galle» ,  ayant  don  &:pouuoirduditRov  Edouard  Ion  pcredudit 
Royican  furcftant  moins  de40c.mil  eicus  qu'il  deuoit  payer  pour  la  rançon 
|k  laToo^nâs  i$$i.ditttces  de  l'an  x}6a.Au  trcfor,  Liyetce  ùttrd  fthi  'têmÊm^ 

Quatre  pièces  attachées  cnfcniblc  de  la  quittance  de  deux  mil  cinq  cens  fracs 
d'or  receus  par  Arnauld  rired'Odcncham^Marcfcbil  de  France  ,  anquel Icdic 
JRoyEdoiiardfcsdeaoitpotirvnerefiteannueUedetroîs njiijrcanuc,  deTanoic 
afligncpoui  eftrepayé fur lefdits  quatre  mil  cfcus  que  ledit  Roy  ican  deuoic 
p.iycr  11  nnçoni  laToufTiiiuT:-,  15^1  duce/.  i0zi.Au  trclor ,  Liyette  Lkersfil»' 
iitmm  fkuTntmfummântmJà^rrtdemfUm:  F^it  loinms  .y<ji^/<4 1. 

Quatre  pièces  atcacn£esen(èmble  delà  qnictance  de  crois  cens  dix-huiâ^ 
francs d'or,&vnricr$duChancclicr  de  Normandie ,  meffire  Guilbumc  des 
Dormans,auquel  ledit  Roy  Edouard  deuoir  4. -^o. cfcus,  pour  fipcfton  de  deux 
^nccs,6cl'auoicaiIÎ£népouc  cl^cp^é  fur  deux  ccnsUurcsd'clhelins,  rcilans 
àpayerdecencmildcasdtttermedeParqi^cSxij^i.delauce  rançon, daccé Tan 
i}<t.Att  trefor ,  Liyecte  iktr4fJktimimfkiini^  fimmâmmftifer  ndealfiimt^ 

^ii  fui  nit  ^nj^lU  l. 

Quatrepi.çc^atuchcescniciijiblc  de  la  quittance  de  (^o.milcG:us  receus  da- 
,ditRoyieànparnie(fircieanChandos ,  iicur  de  CùnSc  SauucHr  le  Viconie, 
ayant  pottuoirdudit  Roy  Edouard  fur  ellans  moins  des  quatre  cens  milcfcas, 
dutcrmcdclaTouirunfîs,t5£îi.dACtcc;l'an  Au  crcfor,LayetCc£«teM/ï/ipM|r 
pumflurmm fummérim/Hper  redcmgtone  J^^ij  i«im  s  -^n^u  i. 

Quittance  de  ^oo.reaux  d'or  ,  &  cent  trois  moutons  do  FUndrcs  pourics. 
frais  &  ùl.iire  dcccux  qui  firent  IcfEiy  de  1  or,&lçpayeincnr  de  deux  cens  mil 
efeusi  Brugjsdc;  termes  de  No.l  5^:  Chandeleur,  \\G\.  d  ucà  l'onzif  fmc  A- 
unl  1 3(î  i  .Au  trclor, LjiY<i^^^lftfrdfoktiêttwmf!iêr<imfii'»m4m  [n^r  rcd:mftèp9t 
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-  Balle  ivt  l^ipe Innocent ^^.accordmc daxxéedmes poorlaian^n  daditRoy 

Ieaa,Autrcror,cofrî  cHcI)àhucrt.intprc$rjûltdlcottc  trois  cens  trois  Bulle. 

Lettre  dudu  Roy  I.^au.par  LiqucHc  fiiiuiintce  que  Ton  fîls  aifnc  Rcgcni  auoic 
pcrniis,il  donnccongé  aux  luits  &  iuiiucsd  habiter  en  France  pour  lo.  ans  >  en 
pajatit  pour  l'cncrcc  &  detneurecertaines  fommes  en  Mars  1 36c .  Ati  trefbr  re- 
gm.iMÛxx.ixJcurcsvi.c.lxvA'  vi.c.lxvi. 

Hommage faitau  Rov  Ican  parBcrtraiîd  (icur «Je  Monc-Fcrrand,cfc  deux  niii 
xcaux  d  01  de  rente  à  vie  l  ui  la  rcccptcde  Thouioulc,ie  i/.Noucmb.  1560.  Au 
trc(br,Laycttel7ai)im'^^/<(xiiu.xv.xvïii.C«  .  • 

r  Ratification  fâkf  par  ledit  Roy  Icin  de  l'accord  de  Li  trcfae  pour  trois  an», 
fait  entre  ledit  Roy  Edouard  feu  Phiiippes  Duc  de  Baar';on:Tnc  ,  duquel  le  • 
du  Roy  Ican  ciluic  hcriticr,moycni)anc  deux  ccnc  mil  moutons  que  ledit  Duc 
attoitpromispayeraudicRoyEÎlsuardjleit^eurier  t^f  I.  AutrcTor,  taycctc 
ix.xx.xix. 

Dou^lcde  l'obligation  dudit  Roy  Tcnn  de  payer  audit  Roy  Edouard  Ivii.  mil 
snoucons  d'or  rcibn:>  de  deux  cent  mil  promis  audit  Roy  Edouard  par  Pinbp-* 
pesDacdcBourgo)ignc,parlcecatâ;éderreftteAr  obligMioiKhxdicDacdnro. 
î)rcenib.i76o,pour  le  locoaarcmentdc  Flauigny  ruiuancladkctrcr i c ,  du- 
i|iiel  Duc  U  dit  Roy  Ican  Fut  héritier  au  Duché^dc  Bourgon^c,lc  u,  Fcutici; 
ijéi.Aut  retor,Layetce  w/^flgA*  G. 

DoubledVneeommiffiondudicRoy  leanpour  contraindre  les  Rccenoir» 
dcl'impofition  de  Buurgongncpourlc^UitsdeuxccncmilmouconSiià  dompter 
&pavci  le  reliqua  le  i?.lanuicrij6i.Au>,  trelor ,  laycttc  ix.xx.xix. 
.  Adtc  de  la  réception  des  Conimifljircsdudit  Roy  Edouard  ,  desConrezde 
dcPoiAou,LYi«oiîtt.Xain£longc3igorre,Angoulu-:ois,Qucrcy,Ac;er.oys,Po- 
jrigort,Bdlmùllc,&:  PonthicUjij6i.Au  tiefor  Layette w/fii^4G. 

Mandement dudit  Roy  Ican î ceux  de  l'cngoit ,  déporter  obeyiranccaudic 
RoyEdouard  les  quitianspar  ledit  Roy  icaUak  17JuiIlcc1561.Au  irelbr^fegiil* 
iiikxz  .xi .  lettre  ii.caiii. 

Semblable  mandement  dttdicRoylcM  à  ceux  Je  Lymolîit  rfemefmedaccc.- 
Au  treror,rcgill.iiii. xi.  lettre  ii.c.v. 

Semblable  mar.d.mcnt  dudit  Roy  Ican  àccuxdc  Qucrcy  de mcûnc  datte. 
Autreror,rcgiftreiiii.xx.xidettrcii.c.vi.  •  . 

Scnibbble  mandctneat  dudit  Roy  Ican  à  ceu  èa  Conté  de^ttre  de  me/me 
datte.  A  utrclôr, recuire  iiii-XiMnietcrc  ii.c.vii. 

Semblable  mandementduditRoy  leanàccuxde  Poiâou  dc  mclhie  datte* 
Audit  trcior,rc^ift.ini.xx.xi.lectre  n.c.viii.  * 
. .  S«mblabkinaaderoentUaditReyr«anàceaxdeXainâongedenieihiedav* 
te.Audittrcfor,regift.iiiixx.xi.lcttreii.c.ix. 

Fidimui  di:V ik  réception  des  paysdc  Poidou,Xainûongc,Angoulmois, 
AgcnoySjLymohn,  Qucrcy ,  Roucrguc ,  exceptées  les  places  &  Seigneuries  y 
dcnommécseftansendebaclefditspaysdelinrcs  ,  exécutant  ce  traiâéprle 
Marcfchal  de  Bouciquault  député  par  ledit  Roy  ican  h  mcffîrc  leanChandos- 
CommliTaire  dudit  Roy  £douasd,4cUi«  Fcm.i>6i.lcdiCA'iiM»Mf  ic4«  Marsx^tfi» 
Ai^  uefor^Lay  cttew<^j»^//4  G. 


RECVEIL  DES  TRAiCTEZDtNTXE 
Don  (ait  par  ledit  R<^  Ican  à  monfieor  lean  de  Fnynce  fon  fiintet  DMAtttjit 

Befry&  d'Auuergne,  pourlc  rccoaipenfcr  des  Conccz  de  Poitou  ^M^fison- 
nov5  dcUiirczaudic  Roy  EJouaidpar  trai(fV(;,  oftc^audit  fils  en  Odobrc  m. 
trois  cens  Ix.  Au  crcfor  Layctcc  Primum frmutm  Biturnnu  crois  cens  dixicpc.  •  • 
Caycr  en  parchemin  contenant  lesrdiponlès  faites  par  ledit  Roy  lean  ^  douze 
•rtiaes.dontrcpUignoitlcdic  Roy  Edouard, ledit traiâé de ptix a'eftievÛbP- 
ucp-iriceluvRoy  Ican.  Aiurcfor,  Layette  D. 

Inllcud^ions  baillées  par  ledit  Roy  lean  à  Tes  Amballadcurs  nommez  cnuoycs 
cnAnglererrc,  Iexx.Marsm.troiscensixi.Antre(orLaycttcvC<^/M,D. 

Mandement  dudicRoyIcanà  Ican  d'ArthoisConted  Eu,  d'entrer  en  lafiiy 
&  homnupc  ducîit  Roy  Edouard  Con:cdc  Pontlucu  i  ciufcdes  fiefs  de  Civcn, 
Aramcs ,  Huppy ,  &  Vcrgicz  inouuaus  de  lainct  Valéry,  ruiuantlc  traicic  de 
paix ,  d  u  dernier  lanuicr  mil  trois  cens  (bixante  vn ,  au  ircrar  Layctcc  Ctmké* 

Reddition  faire  pnrlcd::  Roy  Ican  àGinll.iimicDucdcIul]icrs,dcsSei£çncuricî 
de  V'icrzou  Ôc  Lury  5c  appartenances  au  parauant  conhfi]uécs  audit  Roy  p  u  la 
rcbcIliondupereduditDuc,  tctunt  le  partydes  Anglois,en  Mars  m.  trois  ccn» 
(bixantevn.  An  trcfor  Liycttc  primum/irmiim  ti/KftMi»  trois  cois  dbxfept . 

Serment  fxit  par  l  Euclquc  de  Chalons,  de  [^irdct  <?c  faire  garder  par  fcsTub- 
icù'i  ledit  traicl  j  de  paix  faicà^  firecign/  dadcrnicr  Mars  m.  trois cixi.  Au  crcr 
for  Layette  ^ngUé  G . 

Hômagc  Élit  aud.R  oy  I  can  par  leS  de  Morf,M«re((chaI  daRoy  de  Clr^redeV. 
ccnsliurest.àvicfurlcsprouflitsd'AigBcs  mortes, &BcaucaiiC, le x .  Fcuricr 
in.  trois  cens  loixann.- vn.  au  trcTor  Liycttc//»»i»»irç/'f  quatorze  vingt  liuuftC, 

Deux  lettres  de  la  ia;ihi.aricn  fairepar  ledit  Roy  lea  du  traidc  inleré  ^it  auec 
ledit  Roy  Edouard  pourladeliurSce  desoftagcs  de  France*,  moieilMntqneles 
terres  de  DcUcuîllc ,  ChyzL- ,  Melle ,  Ciuray  ,  ViHcncufuc ,  Cont^  de  Gaure,ék 
toutccciiirpparticnt.iu  Ducd'Orlcans  en  Poitou, &  Xaindo  irc,  B  iurain 
en  PonilneUjic  deux  cens  m.  florins  loient  baillés  audit  Roy  Edouard.  AulE 
les  fcigneuries  dcIaRoclieSuryon,Dnnle  Roy,  &Ynay  prêt  ledit  Dan^ftl* 
roche  dci^ottiày,  aux  charges&COndidons  déclarées,  ledit  traidlé  fait  àLnndr-es 
en  Nouen ibre  m.  trois  cens  loixante  deux,  ladite  ratiâcatiott  icpcnuluciine 
lanuicr  aucMt  an,  AU  trclor  1  avecte  H . 

Hommage  (àit  «oditR-oy  Ican  par  Gitaold  deloly  chcoalierde  ifUûcrecdhsH. 

t.  de  retuc  à  vie  iiu  L-.  receptcdeTouloulc  Je  quatorziefme  luin  m  .  troiscçns 
Ixii .  &:  y  eft la ccnihcacion  que  c'efl  le fccl  dudit  cheualîorde  mcimcdaCtCt  A<l 
trcfor  LîycttciyowWiïffi  qi)at(  '7:cvinç:thui(5tC. 

HoramaeelâitattditRoy  Lan  par  RogierdeBeaa-<champ ,  chetiaKer  Angiois* 
de  deux  mil  florins  de  rente  \  vie  for,  tetre(br,  le  vingt  dxiefmeluiiiet  niit'ttoîf 
ccnsfoixaiuc dctix  au  trefor  Lavette  //«w»<fgf«qaatoi7c  vingt  Iniid  C  . 

Hommage  fait  audit  Roy  Ican  par  mcilircGujdeCricu,CheuaiierAn^Ioisi 
de  deux  m,  Horinsd'orde  rcntclb  vie  iûrle  tirdor ,  le^.  lannier  mil  iii.  c.  tiiif 
A'utreibrLayctceiVomfn^fMxiiii.xx.viii.C  ^  ! 

CoymmifliônduditRovL  dousrdhlean  Conte  dcTanciruillc  ,  mcmrcieart 
Chaudos  Vicontcdc  iîunâ  ^auucur,&  Guilicn  de  fckou  Scndchal  de  f  oicou,  ' 

dcprcn» 
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<le  prendre,  contraindre,  &  punir  les  Gipiuincs  &:gcns  de  guerre  Anglois,  ou 
tenons  le pariy  d  Angleterre,  fâilansdcs  pillages  en  Francc,lc*dix-huiûicfmc 
lanuicr  i}6}.Autrcror,  Liycttc Itrern  tMngtnies  irdfljfHm  de  Breligniici  xyfn^lié  F. 

Traidc  d'entre  ledit  Roy  lean  &  Henry  baftard  d*E  Ipagnc  ,  Conte  de  Triftc- 
marCjdu  trcizicfroe  Aoufl  mil  trois  cens  foixuitc-dcux.Au  creibr,  coffi-c  cotté 
trois  cens. 

Hommage  fait  audit  Roy  lean  par  mcflirc  Fouqucs  d'ATctiac ,  Chcualier  de 
trois  cens  liures  t. de  rente  à  vie  fur  le  trcforjlc  17.  Septembre  1363,  trcfor , 
Layette  UommÂgU  xiiii.xx.viii.C. 

Serment  de  hdclité  feitaudit  Roy  lean  parClaus  Thcnghem^ghel  Allemani 
Je  ii,Auril  13/3.  au  treror,Laycttc^?»ii»ii»^i<xiiii.xx.viii,C. 

t 

I 

DESGVERRESET  TRAICTEZ 

D'  £  s  T        l  E  E^O  T  C  H  j€K.LES  C  IN  QJ^I  S  S  M  S 
ETLESANCLOIS. 

L  Rov  Charles cinquicfme  auoit  beaucoup  fbuflPcrt  anant  fou 
aduenemcnrà la  Couronne, &  auecqueslcbon  naturel  l'aftli- 
dion  (comnicilelltrcqucnt  queccux  qui  cntpallëdcsinfortu- 
£^    ty^^'^^      '"'^  plu'îaduirczqueccux  qui  ont  vcfcu  en  profpcrité)  luy 
aur^in  L'uu  ic  kns,car  tout  ce  qu'il  fit  durant  fon  règne  fut  de  ti  es 
grande  prudencc,parquoyi  bon  droit  le  tiltrc  de  Charles  le  (a- 
gcluya  eftc donne. Des  lecommencemcatil  pratiqua  par  biens-faits  le feruice 
du  firc  d'Albret ,  mefiTircs  Amcnyon,&  lean  de  Ponimic ,  Petiton  de  Curton, 
Pcrducac  d'Albret,le  Souldich  de  Lcftradc,  fie  autres  renommez  Capitaines  Se 
Cheualiers  Ga(cons ,  la  pluf-part  ayant  tenu  le  party  des  A  nglois  contre  le  fcn 
Roy  ïc.in,&  pour  s'aduanccr  durant  la  paix  de  France  &  d'Angleterre ,  pi  omi- 
Tcnts  armer  pour  ledit  Roy  Charles  contre  tous,cxceptczlcldic<.RoyL'doiuri 
&  Prmce  de  Galles, comme  cft  vrav-femblable  par  le  Içcu  &;  congé  diidit  Prin- 
cc.Noncbftantccftcrcfer.ue,ledit  Roy  Charles  diminua  par  ce  moyenlcs  for- 
ces dcfdit  Roy  Edouard,  Prince,  &  lès  autres  ennemis.   Li guerre  <.fu  Roy  de 
Nauarrcauoit  fort  cmpelché  ledit  Roy  lean  <5cluv-Mante^^  Mculant  auoienc 
par  emblée  eOc  cftécspar  le  Marefch.ii  Bouciquault  fie  mcfïïre  Bertrand  da 
Cuciclm  audit  Roy  de  Nauarrc  ,  lequel  s'cftoit  aydédcs  Anglois  pendancl» 
fifon  dudit  RovJean,refcruoitencores  de  mefllic  lean  loliel  Se  autres  An- 
ois,de  mcfilre  ïcan  de  Grelly  Captai  de  Duch,-!?:  pîufieurs  Gafcons  vallaulx  & 
b}etsdelilitsRoyEdon.ird  &  Prince  en  la  Guycnne.qui  tous  furent  deicon- 
fits  à  la  iournce  de  Cocherel  près  Pacy  le  leudy  après  U  Pl  ntecofte,  vingt-qua  - 
tricfme  Mav  mil  trois  cens  foixantc-qiiatre  ,  dont  le  Dimanche  iiiiuant  ledit 
Roy  Charles  fut  lacréà  Rcims,&  en  ceftebataillc  fut  tué  ledit  loUel .  pris  ledit 
Captai  par  Roland  Bodin  cfcuyer  foJub5  lathsrgcduditduGuelclinj&au- 

c 


*  1^  RKCVr.TI.  DES  TRAICTEZ  D'ENTRE 

t.  .  •  trcs  ,  pourrcci4:npciiic  d.ùiuoh  Icciic  Roy  Charlcsdoniuàccrraincscoadi- 

*  '[  '  dons  Se  refèraacîofts  à  icelay  du  GaefcUti  le  Concé    Longtretrille  efchciuui* 

ditRoy  parconfîlcationdccclu)'dcNau5irrcquicntcnnir  encore;  Icch.iftcau,. 
&leditRoi:n  cranrporta  audit  Roy  Chitlcs  Ton  droit  du  Jit  Optai ,  qui  s'obli- 
•  gca  tenir  prifou  és  lieux  Se  en  la  manière  ordonnce  par  ledit  Roy,  conlcntani 
qttes'it£ùfî>icIeconenire,U  fuft  tenu  pour  fàux,mauuais,&defloyalcheadieç; 
pariure&  foy  mcntic,&en  figncdc  ce  ri  vrirmc;  fulTcnt  totirnécs  &  miles dcC- 
lus  dc!rons,iS(:  comme  tel  pcuft  cftrepouiluiui  en  iacouri  dtitlitRoy  &:  toutes 
autres.Dedansl  an  il  fut  dcliurc  (ans  rançon  parle  moyen  de  la  poix  iûitc  entre 
.1  le  Roy  Charlc«^lc  premier  Charles  R  oy  de  Nauarre^laquelletontefbisneftit 

{  cxecutcc.Lcs  trcfues  d'entre IcfvHtChAiîcs  tiL  nioi<;     I  , -an  de  Monr-forrpaf- 

fécs,&  la  guerre  cntr'eaxrccotnmcnccc,ledic  Rov  Edouard  fecourut  ledit  de 
-'  Mont-foriayantcftctangcndrc,5cleditRoy  Cl.  ules  Icditdc  Bloisqui  ccnoïc 
le  germain  fur  luy.  Et  voulatitleuerle  (Tegedcdcuant  Anfroyen  Brctagncie 
iourS. Michel auditan  foixantc-quarrc, donnala  bataille  audit  deMont-fon, 
lequel  eut  vidkoire,y  mourut  ledit  deBlois,&leditdu  Guclclin  fut  pnfonnierdc 
de  mellirc  lean  Chandos  Conncflabic d'Aquitaine.  Voyant  ledit  Roy  Cluiics 
cefte  ^enCySe  qatlotn  &  Guy  de  Bretag;ne  ctiÊift^da  ddSùndl  Charles  de  Blois 
ainfî  {urnommcz.pour  donner  faneur  i  leur  querelle  5^  poffible  que  leur  mè- 
re Icannc  la  boitcufc  auoit  cfté  mariée  à  celle  conduiwi.elloicnt  pttfonnicrs  en 
.  Anglcterre,nc  vcKilut  prendre  la  de^nfc  entière  de  ladite  mere  vcfue^par  ce 
qu'cUciuy  enft  eftéà  trop  grande  charge  ^danger  de  miner  (on  eftat  aîfiribly 


par  les  dcfortuncs  aduenucs  régnant  ledit  Rov  Ican  Ton  pere  ,  dciiiant  pei 
peu  le  remcttrc,nc  fut  confeillc  pour  autruy  acheucr  la  ruine ,  qui  eaft  elle  de 
làdlc  cntreprinfc  audit  Roy  Edouard  lors  qu'il  en  euft  veu  l'opportunité ,  y  a- 
uoic  apparence  decraindrequ'àl'exemple de  Ton  p;re  ,  ledit  deMonc-forcâc 
hommag;cdudic  DachideBcct^netuak  Kof  Edotturdyliledit  1^  Charbf 
Icguerroyoit. 

Aceftecaurcprudemmcntits'employa  pour  accorder  lediHvrait  dudit  Ou- 
cIié,enuoyaAiBbaflsuleucsdeaenlesparties,ledicdcMonc-fbrc  par  le  confeU* 
duditRoy  Edouard  y  entendit, &ladicevcfuc  neccflîtécparceluy  dcMonfieur 
LouysdcFrance  Duc  d'Anjou  fongcndrcs'y  rençea.Fut  le  traidc  de  paix  palTé 
àGucrrande^ledouztefmc  Aurillors  fuiuant.parTcquel  entrcaurres  cholesles 
tilcressnofnvarmes ,  noMefiès,  9c  droiAnres  dudic  Duché  par  mer  &  par  terre 
I  demeurerentaudit de  jMom-fortauecqucs les  antrestcrrcrsdclafucccflîondc 

feulean;.  Duc  de  Bretacnc  oncle  dodit  de  Mont-fort  à  les  tenir  ^cnfcmble  U 
Pairryc  à  hommagcdadu  Roy  Charles.Fut  conuenu  qu'à  ladite  icannc  la  boi- 
tenfê  oucreleComé de  Poiithicure ,  9e antres  terres  qu'elletaaoit  Ion  de  par 

ics  pere  &  mere.fer oient  baillez  ^  perpétuité  les  Vtcontc  de  Lymoges, dix  mi]^  

•  Iciiurcs  tournois  détente  ,  droit  prétendu  par  ledit  de  Mont-fortes  Seiçneidj^^ 
f  tiesdc  Lone-Iumcau  &  Cluilly,  &i  uois  mille  liures  tournois  de  rente  en  àc9w 

\  fBersàvietUns  qu'elle  fud  tenoe€iirc  hommage  dodic  Conté  de  PondUcnre 

audit  de  Mont-rort, bien  les  héritiers  le  feroienr. 
Ay  decoic  ledit  de  Monc-for  c  à  U  ddmranae  dcidiu  Icw  &  Guy  de  Dteagne 
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pri{0Mnert.FQtleiAaiû^edttdit  Ican£ulscn&oear  d'icelay  Vicontc  dcLymo- 

gcsnccordcaaecquesîcanncfirur<lcMont-fort,audocdcccnc mille  liurcs t. 
en  argcnr,&  quatre  niiUe  tiuccS'Cournoisde  rente.  Des  lors  e»  auant  les  filles 
ne  fuccodcroicnt  audit  Daché  cane  4]u'il  y  auroiimancs  dcfccndansdelalig^e 
dcBretagnc.  LcditRoy  Chariesparleccreslkparcicclurecad'acquiccrlcdicdè 
Montfortdcfditsdix  millclnircs  tournois  de  rente,  tantladitcpaixluyimpor-  s. 
toit  qu'il  lachepUj&par  le  nK>ycii  d'iccllc,retiraà  Ton  fcruice  meffirc  Oliui^ 
deCuiron,quiauoittenulcpartydudicdcMont-fQrt ,  &luy  rendit  les  terres 
ConfiTqaéespar  fès  pere  ^'inere.  Au/H  po  ur  rccoùorer  ledit  du  Gacfclin  ran- 
çonné de  cent  uiil  francs  d'or,icdit  Roy  èliadvscn  Aoull  mil  deux  cens  foixa- 
te-cinq  s'obligea  audit  Chandos  en  quarante  mil  francs  &  d'or ,  Êiiûn^i  pu  m 
ddclics  cent  mille,  &  pour  iceux  ledit  du  G  uc/clin  vendit  àremere  audit  Roy 
Charles  kdicéConté  de  Longueuillc,  toutefois  l'occaHon  fc^  prcfcnta  qu'iU'a.» 
quitti  5c  payi cil  fcruice. Le rcflc  fut  aidé  ;i  paver  le  VrbiinA' 1  c  Baftari]  Henry 
depuis  Koy  dcCaltiiic^afin  d'eftre  fcruy  dudit  du  Guciclin contre  le  Roy  Dop 
Piètre  de  Caftitle  ,  qui  pour  fes  tyrannies  auoîcefté  par  ledit  Pape  dcclaïc  ex- 
communié &:ptiuc  de  ion  Royaume.  Pour  exécuter  ce  iugement  «  ledit  da 
Gaeiî:lin  futappcllc.  Lcsgeiîs iks oompagnécs.dont  aeftép.ir!c  roul->s IcRoy 
Iean,couroicnc&pilloicntcouùours  laFrance  qu'ils  appelloicntlcur^lumbre» 
(km  qu'on  les  en  cull  peu  cbaflèr  de  force,quelquc  traiâé  o^e  ledit  Ro  y  C liac» 
lestuIV  fut  contreenx  aneclean  DucdeLspaineJlobenCoBcede  B«r,quicB 
uoiclèntu  le  f.ux. 

Au  contraire  ils  auoicni  a  Briiuypres  Lyon  eutviâoirede  mcilir claques  de 
Bourbo  Conte  de  kMarchc,&  Pierre  de  Dourbon  (on  fils  qui  y  mouriirent,  Cc 
les  Contes  de  Foreftjoigny^&au  très  plufieurs  fieufs,làns  le  grand  nombre  des 

prifonnicrs  qu'ilsaiioiciu  CH.  De  !à  eltoicnt  allez  ran^^oiiner  ledit  Pape  5c le» 
Card^auxellanscn  Auignoii,au  moyen  dcquov  ledit  Pape  leur  auoit  tait  leur 
pcoccs,&  par  contumace  iugcz  excommunie*  ,  aggrauez ,  defFendu  qu'aprcj 
«or  OMCt  ils  ne  fuilènt  inhumcx  en  (erre  ùinCtcoctrojc  pleinierc  remiflîon  k  ' 
ceux  qui  les  battroienc  ,cj  romproient  deuxan$durans,oârrtabfolution  h. 
ccuxdelditcs  compagnccs  qui  feroicnt  pcnitcns.  Se  Cc  rçtircroicnt ,  &:  pource 
que  lefdits  gens  des  compagnies  auoientpluficursfei^ncurs,  cbeualicrs ,  cCr 
cayers,& «acres  prifonniers  de  guerre,qnin*euirciitianscommttmcattonpett 
négocier  auecqucs  eux dcjeur;  rançon ;,Hccl.-.re  qu'ils n'cncourcroien:  II^  un 
furesjpour  le  rachcptcriàns  intelligence  &  niauiuife  foy.  Lc'creditduditdii 
Guelclin  eut  plus  de  pouucir  cnua:>  Icfditcs  compagnécs.quc  les  Bulles  dudic 
•P;^e qu'ils auoiait en mcipris, combien  que  le  <ux-repcieime  Auril  niil crois 
cens  ioixanie-huift  elles  cuiûlrjt  elle  publiées ,  &:  vn  lermon  fiit  en  proccn- 
fion  Générale  à  Paris  pour  uiuoquer  i'aydc  de  Dieu  contre  leldircs  tompa- 
gnées.  A  Ton  mandement  &  foubs  fà  conduire  ils  iortirent  du  Royaume 
pour  aller  en  Hefpa^e,  raefmele  ruitiircnc  plufieurs  Cipiraincs  2c  Chcua- 
'licrsdAnglctcrrc&:delaGuycnr.c,  les  ancuns  delà  maifon  duiit  Piincc  de 
Galles,  tant  vaultjp  réputation  en  vu  chîf  de  guerre.  Ledit  RoyCli.ulcslc 
quicu  dcidits  quarante  ni.fracsd'orqu  il  lu^.dcuuu,&.luyprc(b  cucoresargét 
|iPtt(6irecevoyage,caiil{;Û:okpju:cifttHejrcmétofcaIedttditRoy DÔp Vîtttç,  • 
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qui  auoic  tàic  mourir  (à  femme  la  Roync  Blaiichc^IÔMir  de  la  Roy  ne  de  France, 

toutes  deux  fille  du  Duc  d<:  Buurbon. 

Le  Roy  d'Arragon  rL.-mbl.^bîctucntcftoitfortcourrroucc  contre  ledit  Roy 
Domp  Pictre,quiI'auoitrpolicdc|4uncurs  villes  &:  pl.iccs  d'Anagon.  Ledit 
voyage  fuccoulourcpar  IcfiJitdu  Guclclmjpour  aller  guerroyer  par  dcuotion 
&âugni enracion  de  la  foy  Chreftienne les  Roys  de  Grenad c ,  Bcuemarine , & 
a«trcs  infidèles. Mais  ledit  RcivDonip  Pictrcfe  tint  a<IciKc  que  ccfle  armée 
qui cftoitd'j  trente  milic  hom:r»esouplustomberoit  luriuy,lepourucut  pour 
ncant,car  la  haine  qu'auoicnt  centre  luy  Tes  fubiets'pour  fcs  vices  &  cruautez, 
le  tin  t  en  plulgrande  peu  r  que  ladite  armeé ,  pour  ce  ne  Tofà  at  tendre ,  &  pour 
le  nH^illcurconfeil  qu'il  peuft  prendre  ,  s'enfuit  auecquc";  fa  fiimillc.  Ledit 
Henry  baftai  d  à  grande  ioye  fut  reccuôc  couronné  Roy,  leditxlu  G  ueiclin  fait 
Conncftable  de  Caftillc par  l'aduis  des  cllats,& luy  donna  ledit  Roy  Henry  le 
Duché  de  Triftonare.  Ledit  Roy  Domp  Pierre  htunilîé,  vint  en  perfonne-à 
Bourdcaux  accompagné  de  nicfLiamcs  Bcatrix,Conftancc  &  Elizabet  de  Caftil- 
k  les  filles,  fc  plaindre  de  Ibn  frcrc  ballard,&  demander  fecours  audit  Prmcc  de 
Galics,lequel  magnanime  contre  l'opimon  de  Ton  confcil,  par  le  congé  touto>- 
tefeis  dadit  Roy  Èdouard  (on  pere  qui  t'aiSa  d'argent  afligné  (nr  les  paycinens 
du  fécond  million  de  la  rançon  dudi:  Roy  lean  ,  entrcprint  dercmcttrc  en  fon 
'  Royaume  ledit  Roy  Domp  Pictrc  ,  moyennant  qu  i!  !uv  promu  loldoier  fcs 
écns,&  ledit  Prince  en  fit  là  dcbtc  c«ueri  cux.Manda  les  gens  qui  elloicnt  ailes, 
lentir  ledit  baftard  Henry  ,  leiqudsfe  retirèrent  doucement  Iân$de(couurir 
rcntrcprifcAunî  la  pluipart  des  gens  derditcscompagnécs  ayons  fuiui  ledit  du 
Guefclin  contre  ledit  Rov  Domp  Pïctrc,  furent  arrciter  aik'mentpourferuir 
ledit  PrincCjOuiauoit  de  long  temps  teilcauâoiité  iur  eux  qu'ils  ne  gafloient 
fcs  terres.Leditdu^ue(clm  eftoit  venu  quérir  en  Fiance ,  &  anoit  mené  audit 
Roy  Hcniy  tous  les  gens  de  guerre  qu'il  auoit  peu  amhirerJ'auoitconfeiUéfÎH. 
tcnicnt  decoupper  les  viurcsaudit  Pi:nccan  iu  _  en  Caftille ,  moyen  aile  pour 
le  vaincre  iàns  coup  feri.r,mais  ne  l'ayant  voulu  croire  combatit  le  troificrme 
Auril  mil  trois  cens  Cai}^3MtC'Cix  près  Nazare.Fat  de(conlic,(è  iautu  de  la  batail* 
iCtBcjfht  prinsleditdu  Giicfclin,lcdi:RoY  Domp  Pictrc  remis  en  Ion  Roy- 
aume. Adnerty  ledit  Prince  que  ledit  Roy  Hçnry  s'ei^oicreorécn  jLaogucdoc 
audicDuc  d'Anjou  Goucrneur  du  payi. 

Auoitconimencc  la  guerre  en  la  principauté  de  Cuyenne  denaée  de  forces, 
combien  que  ledit  Roy  Charles  l  euft  par  lettres  ^  la  requcfte  de  la  Pfinceirc, 
prié  s'en  déporter  ,  s'en  retourna  auccques  fc^  c^rns  audit  pays  de  Guyenne 
tnal-contcntdudit  Roy  Do  aîp  Pietrc,par  ce  qu'il  ii  auoit  citant  relhtué ,  four-iv 
ay  comme  il  auoit  prorais  les  lôldes  des  gens  de  guerre  dudit  Prince ,  lequel' 
lenoitauditBotirdeaux  ledit  du  Guefclin  prifonnicr,lans  le  vouloir  dcliiircr  i 
rançon, cognoiilàutfes  fcns,vail!nnce,côduitc,&faueur  des  armes, &:prcuoyat 
K^u'il  dcellcroitaufri  tort  cntreprifc  contre  luy  ,qu  il  fçauoit  cftrc  dénué  d'argét 
&endebté  par  le  votage  de  CamUc.le  vouloir  garder  mfques  à  ce  que  leditRoy 
Domp  Pictrc  cuft  iansf.atà  fipromcn'e.  ToLicc.fui  ;  adi%it  vn  iour  que  ledit 
Prince  eftant  en  les  bonncs,il(. manda  audit  du  Guclclui  comme  il  fc  porto;t,la 
rcipunfe  fut  que  iamais  ne  icitou  mieux  porté  ôcu'en  auoit  eu  de  U  viq  mis, 
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d'occafion.ccir  en  fa  capciuitéil  cftoïc  le  Chcualicr  du  monde  le  plus  honnoi  é, 
cnquis  par  le  Prince  pourquoy,Iaydift  qu'en  France  &àilleuts  on  difoic  aue 
ledit  Prince  quieftoit  i'vn  des  plus  grads.doutea  Sccfti  in  cz  de  la  terre, ne  i'oioie 
ddiurcrdccr,iinrcc|iril.iuoitdeluv.p!n';c;rancîpri<;,?c  losnc  luy  poiuioit  ad- 
uenir.  Ccftcrclponfc  prompte  &:aduilcc  ïàitcpar  Icbon  iugcmentqu'auoic 
ledit  du  Guefclin,de  h  hauteUî:  dudit Prince,  toucha  &  fit  ÎTonncr  b  corde  iuf- . 
quesàfcirc  prononcer  en  colère  par  ledit  Prince,  qu'à  celle  fin  que  luy  ou  au- 
tre iiccuiniiilnt  qu'il  cut'b  peur  dt  Iuv,illc  r.inçonnoit  de  cent  mille  doubles 
d'tlpagncpcnlant^u'il  ne  les  peuU  tincr,lcdu  du  Guclclinfur  l'heure  le pr  int 
au  mot,&  accorda  bkillcr  bonnes  (ctirctîrz  de  les  payer  félon  I  honncftet  açoiv 
dn  cëpsC&bien  quclecofeil  dud.Prince  levoulull  pcrfiuder  (c  reuoqucr,&qu6 
luv-nncfmc^  cuft  bien  voulu  retenir  (à  paroile,  ill.it^.n  d  1 .  cL  J un  !c  mois  l-jJit 
du Gucfclin  bailla  bons  relpond.ins  de l*i rançon  ,  l'vncruc  ledit  RovClnil  ^s 
)0ur  trenie-mil.les  Duc  d'Anjou  ^ancde  Pon:hicure,Sire  &Damede  UVal, 
autresSd^cars  furet  pièges  paP  lo  furplus.^cnu!  faillir  payerau  termes ac- 
c©rdcz.To(l aprc<:  fidcliurMiu  cU  dicdu  Gu:  ftlin uILi Iccourir  IcJr  Rav  lien» 
rvyonr  l.i'rccdnfi  icllc  do  Ca'dillc  6c  eu  doclnlFcf  li"dit  Roy  D.nr.p  Piccrc  ,  le- 
quel ncpouuanc  attendre  ou  efperer  aidedud.  Prince  de  GalL'i,par  ce  qu  lU  a- 
«oitnMUContmtéalfôîbly  d'argent  &  de  crédit  fut  ncceffités'add^elTcraadits 
RoysdeGrenadeBellc-marinc  Vautres  infidèles  qui  en  grand  nombre  s'armè- 
rent pour  In  V. Furent  venSs  Icucr  le  ficge  de  Tolède  i  l'improuniftc  .xlTulli';  par 
ledit  Roy  Henry,  &vamcuspresIeCnafteaudcNantueil,  ledit  Roy  D  >tup 
Fietre  pii9  êc  occis  de  ix  main  dudit  Roy  Hcniy ,  Ton  firerc  baftard,  telle  fiit  & 
findeperdrc  vic5r  c{latparfi|;rande  fàute.Cars'ilcufl:  contente  ledit  Prince, 
fcs  forcer  l'culTcnt  (  couru,  «^v  cnrrctcnu  (a domination.  Ledit  Piiîice  apro";  en 
perdit  ion  cilat  de  la  principauté  t.]u  li  dmoit  allcurcr  par  temps  &bon  gouuer- 
nemcnt  premiér  qu'entreprendre  rcftituecIesPrinces  dclchauc^des  lettr5,non 
feulement  ledit  Domp  Piètre,  maisleditRoydeMniorques  adhérant  à  icciajr 
Roy  Domp  Pierre  il nuoit accordé  remettre  par  traidc  ou  force c6ntrc  le  Roy 
d'Arragon  qui  1  auoit  Ipolié.  En  la  guerre  que  ledit  Roy  Domp  Pictrc  fUt  def^ 
fiût,le<îitRoydeMajorqucsfutprilonmer  ,  denoit  ledit  Prince  cofiderèrqne 
lad.principaucéqa'iltenoit  auoit  cfté  nouudlcmët  baillée  plus  p  u  force  que 
gré  des  François, & le  refus  qn'aiioientfiit  de  reccuoir  ledit  Roy  Kdouard  les 
vallauix&:  luicts de laditcprincipauté  ne  luy  pouuoir  clUc fuliilanc  icimoigna-^ 

Se,la4litefercediminuéeudite  principauté  ne  fepoaaoitpar  luy  carder.  A  ce* 
ecau(c,ilneladcuoitprc(lcràautrwyen  avantbe(ôinponrluy,(ans  fe  fîerdti 
traiftétortionier  de  Brctignvfuiuatla  rcfponfe d'aucuns  Scvrhes  iAlcxandrc 
le  Grand  (|ui  les  auoit  vaincus,  iSc  les  cnquill  s'ils  jgarderoienc  la  paix  qu'jlleuc 
bainerdtt,tls  dirent  que  ouy  p  erpe  tuc!leniehc,fi  eue  eftoic  equitaole,  autrcraSt 
ilsrobferuoicnttantquclâforcc  leur  de&adroir.  La  âttce  dadicPrincefiic 
osuure  de  Dieu.  Auant  que  déduire  ce  changement ,  laprudencc  qu'eut  ledit 
Rt>y  Charles  de  longuement  &  patiemment  tcmporifct  attendant  l  occalîon 
pour  en  vCer  n*efk\ obmctereXe  premier  terme  elchcu  du  payement  du  fecod 
million  de  la  rançon  duditRoyIean  ,  icelui  Roy  Charles  propo^  excuicsde 
iès  aâàiresAdc^cnlès  concrainâcs  ielonlacouilomc  des  dcbtcurs  malaifcs, 
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déclarant  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  de  (trisfiire,ttnionftcaque  Ton  fàcre  Se 
l'enterremenc  dudicRoy  fon  pcre  (  quineiuyauoicbiffiijiiedebtcs  )  uioîcot 

beaucoup  cou  fié  ,  5c  qui  plus  efloitlcsçcnsdc((iitcscompagnéc';crt.insparle 
Royaume  ,  auoicnt  empclchc  Se  cmpclchoicnt  que  IcsayJcs  mis  fus  pour  la- 
dite rançon  ne  fulfcnc  lcucz,fc  U  iouytiàjicc  en  pluiieurs lieux  du  rcucnu  Se  do^ 
inainedclaCouronncauflidiminuéepatlelpiigcoacsdesmortalitcz ,  priant 
ledit  Roy  Edouard  faircvaidcrlc^Vii^es  compâgnces,commcil  cfloit  tenu  parle 
tc^ùCySc  confidci  cr  que  par  la  rautc  Ton  payement  dloic  reculié ,  obtint  dudic 
Prince  de  Galles  LuandeaientauxTuiecs  d  Aquitaine  de  le  {Aycr  dece^i  luy  6- 
ftoic  deudu  téps  queleditRoy  Ican  litenoit,  afin  qu'il  retiraftiês  debtespour 
pluftoft  payer  ladite  ran(jon .   Deux  principaux  diftèrcns  eftoicnt  entre  leiciits 
Roys,l  vu  pour  lc?ficfi  de  Caycu,Araines,Huppy,&  VcrgicZjdtniezparmcf- 
fircIeand  Artlioisedre  mouuans  de  Ponthieu.  L'autre  pour  les  terres  de  la 
GreiMche^cauuoir  fur mer,Lannpcnt,\IoDpeu,  Pdllucl,  Chaftieuiarai^yefi- 
dtincs.IcsDefFcnsJcs  fiefs  I  Eucfo  ue,Kichip%lL'Thcnin,pa(re-Dinyre,  la  Lan- 
de,les  terre  s  HeThouarçois,  ride  Duclx  ,  les  bncfs  de  la  Rochelle  &  dcBour- 
deauXjGorc  CS.  h  Troumerc^qucledit  Roy  Edouard  demandoit  commeappar- 
teiMocesdcBellcuillc/oas  couleur  que leïoe dame  deBcUeiiille,iiiece<teiDeC^ 
/îreOliuicrdeClitrondcpuisConneftabdcdcFrancc  les  auoit  tenues  comme 
telles  rousTcnom  dtd  :ruc  de  Bellcuillc,6i:  ledit  RoyCharlesco  ni  me  auoit  fait 
ledit  Roy  lean ,  dcH^lndoit  que  c'elloicnt  Seigneuries  fcparées  niouuaus  dedi- 
iier$fieurs,Tenasàladicedame<lediaers  co»es.Fiirait  pour  inftcnire&tntnH 
ncr CCS  procès accordezCommifnurcsparlcfditsRovs ,  plaider  cftoit  gpigner 
temps  audii  Rov  Charles ,  par  le  moyen  de  la  comminionaccordcedu  fait  de 
Belkuillc  turent  dcliurezlcs  Duc  de  Bcrry  &  Conte  d  Alençon  oftagcs,k  pre- 
jnicKFearier  t^6$.Ce\otih  fuppuution  de  Fiance  iulàncs à Pti(qa«,qiKrMi 
comptcioit  156S.  à  la  charge  de  retourner  (ans  autre  fommation  trois  mois  a- 
prcs  (î  ledit  procès  n'edoit  lors  tcrriiiné  ou  le  iuç;enicnt  exécuté.  Baillèrent  de 
ce  leldics  Dac  »5:  Conte  leurs  promelFcs  &c  fois,  ik.  porte  celle  dudit  Duc ,  qu'il 
permet  comme  vny  filsdcRoy  fàccé  9c  en  toute  loyauté  de  Cheiuticr  ,  qui  - 
Ijûit  dit  pour  la  forme  des  promelfcs  des  enfans  des  Roys  &  Cheualicrs  dtt 
temps. Le  Duc  d'Orlcatis  cniuivé  cL' \on^  oftagc  ,  pour  Ce  rachcprcrauoi:  lailîc  ^ 
jfcs  terres  de  Poiclou  v.iIL.nsiie  cuiqà  lix  luilleliurcsderentc.LcDucdeBOur? 
boaattoiceftédetiuvcpargrandcfinancc  ,  roeflSrcGuy  deBliHsauoitlaifièle 
Conte  de  Soldons  audit  Uoy  Edouard  qui  I  auoit  baillcau  firedeCoucy  fon 
gendre  pour  le  dcfcharger  dc4.niillHircs  de  rente  qu'il  luy  dcuoit.  Toutes  fes 
rançons  citoicnt  ngourcuies  &  contre  les  lettres  du  traité.  N  'en  vouloit  toute 
fois rabotreaocane choie IcditRoy  Edottardfur  ce  qui  luy  rcAoi'c  dea  deccHe 
dudllRoyleandont  IcdicBLoy  Charles  paya  plus  de  quatre  cent  mil  frincs  d'or 
furie  t. million.  Le  voyage  d'Efj.ag;neauoit  rédulc  Prince  de  Gilles  li  necclïï- 
tcux  qu'il  n  eut  autre  moyen  de  s'aquicer  que  par  impolitiond  vu  foLiage  pour 
cinq  ans  fur  les  fuiets  d' AquitaincLes  principaux  vanaulx  Seiganm  &  côma- 
nautcznevoulurcnc  porter  ce  ioug  pour  pluucurs  raifonsvL'vr.c  qu'ils  eftoicnt 
lasde  ladom>nationdes  Angloisparccquerautoiiré  d^s  ollîces  o:  c'i.iic^cîc- 
.  Aoiî  comife par  leditPrinceiceux  de  laji.ition,delqls  il  le  Ijoit.qui  clloi:  giief  Ji  * 
Cfiiixdo  pays.D'3iUeius  l'éuyc  e^oit  gr^dc  encre  les  deux  natio«.EAia]oiêt  les 
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Gàrc&sauoiragradylcd.Princc.efté  cauredugaîndcIakauiJledcPoiciert.Cda  ,  * 
le  fa i  i'o i  t  m c fp i  i fer  a ii  x  A  r. c^. ha u rain s  Se  i n fo ! c s , d 'a ii  J cages  craignoic c  (eruitudc 
ordinaire, s'ils  la  touf!Toicncc5nianccraa  dGmasgc  &dcs-£iueurdcfdits  grands 
vallàulx , lefqucls  à  karbc(bin rouncnctailloicnc  leurs  fabtcts  dcleur  audo- 
lîcé,  ce  qa'ik  n'crolTcnc après  peu  Faire.  Froillarc  raconte  vn  parcicutier  mal  cotr- 
tentement qu'eut  mcfUro  A.naulJ  Amcniou  fircd' Albrct  dudit  Prince,  qui fai- 
(ânt  fc<  préparatifs  di.  la  guerre  d  Llpaignc^'cnquift  de  quel  nombre  il  pourrcic 
cftre  fuiuy  en  ce  voy;^c,iî  reipondic-qucià  terre  gardée  il  alTembleroic  mil  ho- 
mes d'arm  es  pour  fcruir  ledit  Prince  qui  les  retint  totis ,  s'efîouyifknt  d'aaoir 
vnvaiTàl  fi  puitlànt.  Apres  qu'au  mandement  dudit  fîred'Albrcc  i!s  curent  efté' 
appareillez^  grandcdeipenic^edit  Prince  voyant  d'ailleurs  enauoir  trop  ,luy 
elcriuit  qu'il  ne  fc  (eruiroit  de  luy  audit  voy.ugc  qu'aucc  deux  cens.  Ledit  iîre 
d'iielbret impatient  decelle variation  qui lay  coomoicèclur^es  ^blafine^ref- 
pondit  audit  Piinccpar  lettres  de  foi  ce  ancre,  que  fi  aucuns      ficus  y  atloient, 
tousiroicnt, carii  nclcspourroittcurcriorsqocpat  làrctenue  exprede  ilse- 
ftoicntprefts  pour  Ton  fcruiçe,  &auoient  cfié  dcdonmcïde  faire  leur  prof- 
fic  autrepast  ^  ou  plufieursaaoient  cllé  conuics.    Celte  refponfecouroo^ 
çaieditPrince,&nc  billircntaucuns  Angîoys  de  fon  conlciliraigrir,chargcansf 
lesGa/consdepreiumpcion.  Le  Conccd'Armaignac  oncledudit  fire  d'Albret 
snfermcquc  IcaUtPhncc  cftoit  ofixrnfévînt  dcuers  luy,  l'apaifàaucuncmenc, 
qnantàkpeciônne  •deibnneiicu, lequelfiit côntrainàcallerhoiâcentlioin- 
mes  d'armes  des  fiens.  Maisibn  onclcS:  luyn'eii  oublièrent  liniure.  L'occafi- 
onduditfoU^^e  aduenufccretement  recoururencaudit  Roy  Charles  edant  à 
Paris,  lequel  ne  ÊuUitd'embralTer  ladite  occafion  ,  âtdes  traiûcs  cachés  aoec- 
qnes  eux  fleJecoace  de' Perigor  redonna  par  ireoï  aodit  coACie'd'Armaignacîet 
contés  de  B  gorc  &  Gaure,  villes  de  Montréal,  de  Mefin,  de  Franccfquas  Daftc- 
fort.de  la  Verdart,deFagcrolles  de  Canderonc,de  Vienne.du  Mas  d' At^enoys, 
de  Liars  , de Sarefont ,  de Montagu , de Mont-guillen, la'  moiué  de  k  Vicon- 
'  tédelubac,!  hommages  de  l'autre  moi£Ué,les  lient  deCofd<MMie',lftsHoni« 
mages  de  cafaabon  &  ca(àauboncys,  de  Podenais,  d'Aften ,  de  Forceys,  de  la  ro> 
chcdeForceys ,  de  Villcnouete,  &  les  hommages  d'Afteforc  ,  à  tenir  le  tout 
fous  vn  hommages  delà  Couronne,  après  que  ce  que  ledit  Prince  de  galles  c;i 
teaoit  feroitrecotnicn,  9c  cencmiUefrancs  d'or  de  penfion  annaellefur  lef  ay« 
des  de  Languedoc  durant  la  guerre  pour  lafoulU-nir,  garder  fes  places  Se  attrai^- 
regens^  b  part  dudit  Roy  Charles.  Depuis  le  Hls  dudit  Cote  le  nni(f>refme  luil>- 
letmii  trois  ,  cen  s  feptante  trois,  le  contenu  de  trente  nul  fianLsd  or  depen- 
fien,  9s priBC  en recompenlê  dudit  Concède  Big*orre  la  Roque-val ,  Seigue; 
£un^Geaic%laGlco1c    Calfcnhescn  Rouergue, le  premier  Aurilmtl  troi» 
cent  fepuncequati  c.Lcdit  Roy  Charles  faifant  les  prouifiosdcsie  vinçt  huidi- 
elme  aouH  mil  tioi  s  cent  Soixante  ûx  auoit  donne  audit  Conte  à  in  vie  U  viilede 
'lainâ  hn|4)tt).&qiiacrcmil  Ikiffe  tournois  de  rence»icc  quatre  mil  francs  d*or 
pour  Vne  roiSrAudit  lire  d'Albret  dona  quatre  mille  lîurcs  tournois^  de  rétc  à  vie 
lur  fon  trefor,x.  n>ille  francs  d'or  pour  vne  fuis,&  tuy  accorda  DamoilcIlcMar» 
gucntc  de  fiourbô,la'ur  de  la  Royae  au  dot  de  50.  m.trancs  d'or,danc  il  le  char- 
*  .    ^cm,&en  fimfocHu  mariage  voulut  q  lefil.4.111  J.i^éteàvic  fur  lé  crdbr  (iillec 
♦f  apciiiitéafiignéctgoicttfcPaagccyc^kditRoy  E4oiar4diwoiMtBd«fic^ 
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fircd'Albrct  m.liurcs  d'Elb  clins  dcrentc,&lcs  arrerat;cs  dex.  ans  ou  plus,&vii. 
railiiii.  XX.  quatrcliurcs  fcizc  lois  hui(^ deniers  ËUcelins ,  rcHans  de  plus  grand 
Tomme  prcltcc  ledit  Roy  Charles  proniift  s'illes  perdoic  l'en  rccompcu(cr  ,  & 
luy  bailler  vi.  mil  francs  d'or  de  rente  annaelle  au  lieu  de  celle  d'Angleccnrey  Ix», 
mu  fracs  pour  les  arrérages, Scxlii.  mil  fracs  pour  le  prcft  dont  il  fournit  fcizc  n% 
fracs,  le  rclU-  payable  à  tcrmcsrpromift  ledit  Sirc  d'Albrct  prendre  recompenfe 
cnGuyenucviLLdite rcntedevi.milénincsà  cercainesconditions,  âc  de  uit 
il  eut  après  en  Aouft  mil  crois  cens  Ixxiii .    Marmande  en  Agenoys ,  pour 
quatre  mil  fracs  d  ordcrcncc:  fiifins  parcicdcrdits  vi.mil  aux  conditions  appo- 
(ecs.Oul trc  ledit  RoyCharlcs  luy  bailla  loixante mille  fracs  depcnlion  annuel- 
le durant  fa  guerre  pour  melmccauTc  qucles  ccncmillc du  Conte d-Aruiagoac 
addic  Conte  de  Pcrigort  (ut  accorde  pour  (ètnbkble  caa(è  penHon  annuel- 
le dexi.  mil  frans  d'or  tant  que  la  j^acrrc  Jurcroir,     fu:  contenté  cnlaplufpart 
decequ'il  t^emana  i.  A  tousproiiiirtleJi:  Roy  Charles  faire  bricfuc &bonnc 
iufticedcs  corcs«Scdcbtc5ieax£ucsou  dcubspar  IcJic Prince, &  derccompen- 
(èr  fur  les  conBfcations  qui  elcherroienc  en  Guyenne  leurs  gensdes  terres  «ue 
Jlspcrdroicnc  par  ladite  guerre:  puis  cntrclcdit  Roy  Clurlcs&ces  trois  Ici- 
gncurs  fut  fait  autre  traité  niuuTt,p»r  lequel  ledit  Roy  s'obligea  rcceuoir  leurs 
appellations  «S:  de  leurs  aui)cras,promii:cnc les  parties  fcncr'aydcrdcicurpou» 
noir  fi  lefSKis  Roy  Edouard  ou  Prince  leur  en  Êufisienc  lasuerr^fmqpttcasledic 
Roy  Charles  Icnrpromift  ne  fiurelcs  renonciations  es  louucraiuetc  &:re(n>rt 
fans  Icconfentcmcritdcfditj  fcigncurs ,  ne  fiirc  aucun  traitcaucc  lefditsRoy 
Edouardis:  Piinceranslcsconiprcndic,iS:ilspromucuc  audit  Roy  Cluricsnc 
Ce  deiifter  de^dices  appellations  n'entrer  en  l'obciflànce  delHics  Roy  Edouarddt 
Prince, ou  confcntir  qu'ils  cuficm  Icfditcs fouuerainecé  &  rclTort^ou  faire auec 
eux  autre  traite  de  paix  ,  ou  trcfuc  fins  le  confcntcment -diidit  Roy  Charles, 
qui  pour  atcrairc  à  luy  les  lubicts  Je  la  Guycnnc,promill  conhcmer  les  priuiler 
gcs,  franchifes,  vfàges,  con(himcs,&  libercez,deceaie  qui  viendroiencàfiHi 
obciflànce,&oetcuer  de  dix  ans  foliage  ne  autres  aydes  extraordinaires  eiHitt 
pays ,  fi  ce  n'cAoit  de  leur  volonté.  Furent  audit  traité  cfcrits  lesprclatî.  Prin- 
ces, lieurs,&  oiHcicrs,  l'ayansconicillc  en  concorde  le  dernier  Ium,eu  nombre 
trente  Cu^  Icyingt  huioicfmc  Decemfatre  mil  trois  cent  ibixaate4iaiâ,aô flO; 


Im  c  4S.  pour  l'autojrité  d'iceluy  Se  honneur  dudit  Roy  Charles-»  «evott- 

Jant  lailîcrcn  fufpition  qu'il  cuft  rompu  le  traité  de  paix  ne  ouuré  que  par  bon 
confcii.  Suiuanc  ce  furie  relief  d  appel  dcpelché  en  forme  de  pairrye,  Scoit 
meflîccs  Bernard  Peloc  uigc  criminel  deThoulouiè>&  Ican  dcOuponiul  Cko* 
ualiers, exécuté  en  laperlonnc  dudit  Prince  eflantàBourdeaux  «quîenfùtgfa- 
dcmcnt  irrité  ,  &  de  colère  fît  rciponfe  qu'il  comparoiflroitl  armer  en  tcftc 
accompagne  de  Ix.millc hommes.  Lcidits  Pelot  &  chaponual  ciialianc,^oica( 
obtenu  ailièm^Qfit  dudit  Senclchal  de  jQucrc  y  (àuf conduit»  par<e  qit!ilMC  di(bi- 
cnteftre  cnuoyés  par leditRoy  Chftks  deu^  kdùPx^Ma^^ivAjdMtljirer  leur 
charges,  cftans  en  chemin  pour  retourner  furent  ncantmoin s  par  commandc- 
mé c  dudit  Prince  ibus  f^uUè  charge  d  yn  chc^al pri^  hïeuf  hoi^e,vrcilcz prifpti 
niersparleSeiiechald'Ag^oys  traités  rademcnt,  Arionguemont  deienusaa 
chkfteau d*Agen>S'ils  furent  meurtris  eft  incertain, vray  cft  que  Icdî t  Roy  Char- 
(fis  co&ypiaîaie  pMiii^4^bal]gdeuts;iàq(^iic«cccec*eÀoit  aimodftfçionnicâf 

rc^clhon. 
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tebcUion.  Cesappellationçrcicuécs  cngcndranslagucrreàvcuc  d  cril ,  fu;  ut 
cxcufeaufclits  Duc  dcBciTyCoincd'Alcnçon  d<  autres  oflagcs  rchchczà  tcps, 
de  ne  rccourncr  en  Anglcccrrc ,  ôc  dciclpoir  à  ceux  c^ai  elloicnc  demeurez  >  & 
liirentretrain^  de  retourner  en  Fi:ance.Plttfiettr$  Siears,G«ntils-honimcs,  Se 
autres  d'Aquitaine  atlhci  crée  au  fuites  appellations,  quaHcous  eurctbicn-&ttt 
duditRoy  Charles. Parle inovcn d  iccllcs appellations rcJuifircnc Villes, Clii- 
ileaux,  &  forccreires  à  Ion  obey  l&nce ,  dcilpelics  en  vn  roUc  y  a  plus  de  huit 
-censnommées.  Aucuns  defdits  appellans  (èront  cogneus  par  ledit  roÛe  8^  par 
rinaentaireieceCfaapitre.Gucrreaufntofl  fut  ouuct  te  cntrclefdits  appellans 
&  Pr!ncc,encorcsqucccfuftau  profKtdudit  Roy  Charles  &:par  fonaydc  il  ne 
fc  dcclaroit.Dc  la  part  dudic  Roy  £douard,luy  furent  cnuoyezpar  cfcnt  Ces  de- 
■  nandeSjl'vne  defquelles  eftoit  qu'il  nereçeuftleiclitcs  appeUations,&  fuft  con 
treleHiits appellans.  Par  lesContc de SarrcbruchC, &:  meffirc  Guillaume iîre 
des  Dormans ,  Chancelier  du  Dauphincfes  AmbalTadeurs  dcucrs  ledit  Roy  E- 
douard,il  fit  rciponfe  ^  chacuA  ardcIe>&outrc  propoKa  par  eicrit  Tes  demandes. 
Aprcsauoir  lewits  Ambaflàdeurs  feiourncatTcs  de  temps  en  Angleterre,  pour 
couceschofèsleur  fut  baillée  vnerelponlèefcrite  appeÛée  Bulle  ,  laquelle  ne 
conrcnoit  le  vcniloirdudit  Roy  Edouart,ainsradui%  fculdcfbnconfciljdifânc 
qu'en  reparant  par  ledit  Roy  Charles  les  attentats  dLfdicesappcllationSjremct- 
tant  les  appellans  en  vray  e  obey  fiance  dudit  Roy  EdouaTC,ni/ànt  les  renoncia- 
tions aux  louuerainetc  &  redort ,  &  en  enuoyant  les  lettres  félon  la  formeac- 
cordt-e  à  Calais, qu'il  pcn foi t  bien  que  ledit  Roy  Edouard  feroir  lors  les  renon- 
ciations à  faire  de  lu  part.  Certe  Bulle  rapportée  audit  Roy  Charles ,  les  appel- 
lans firent  les  prclentations  enParlenient,les  fecod  &  troifiefme  May  mil  crois 
cens  roixante-neuf,&  le  neuficfme  dudit  mois  ledit  Roy  tint  fon  ïiù  de  iuflice, 
ftantlaRovne  à  fon  code  droit,  les  cflar';  aficmblezcn  la  chambre  dudit  Parle- 
ment.  Fit  premièrement  propoicr  par  le  Carduul  de  Beauuois.Chancclierde 
France^apres  déclarer  plus  à  pleinpar  ledit  meflireCuillaume  firedes  Doru»âs, 
irere  dudit  Cardinal,qui  auoic  elle  en  Anglecerre^Ia  canfederademblée^ne  la- 
dite Bulle,    dL-maiidcraduis  ^iconfei!  fui  le fiir  d'Angleterre.  Le  vendredi 
fuiu.i'it  xi.  dcfJus  mois  (?c  an  en  mefme lieu  &:alliftance fut  fiite&  Icuc  la  ref- 
ponle  à  ladite  Bulle  &:  approuuéepar  Icldits  Eftats ,  guerre  décrétée  contre  les 
Anglois,^  laquelle  tons  roflirirentiêrair  ledicRoy  Oiarles  de  corps  6cjàe  biés. 
Fut  ordonne  que  ladite  rcfponccferoit  enuoyéeauxPape,  Empereur ,  autres 
Princes     cft.us  A' cfcriuoitlcdir  Roy  Charles  fes  raifonsaux  villes  d'Aquitai- 
ne afii  a  que  chacun  euftcognoiliànccdu  tort  des  Anglois.  Cependant  6:  dc- 

Îrats lefînts appellations incericâées il  ne Pcftoic  endonrn.  Car ilauoic retirée 
on  feruice  prcfque  tous  les  gens  dcfdiccs compagnies  n'eftans  Anglois  de  na- 
tion/! ont  L-ditPrince  fut  fortdc/plaifànr,f  eftât  tenu  aficuré  d'eux  pour  le  foii- 
ftien  qu'il  luyauoit  fait  par  le  pallé  contxeles  François,  &:  n'ayant  point  cuiuc 
qu'ils  (è  fuirent  cotimez  de  leur  cofté.  Ce  a  u'il  les  tenoit  fiens  Se  ne  penlâ  que 
que  tcllesgcas  fùîucnt  tounours  leurproutKt  o^u'ils  voyoient  plus  apparent  a- 
«ccqucs  ledit  Rov  Charlcs,qu'auecqucs  luy.lc  Içjchans  elkc  eu  arrière  de  fina- 
«rabulâ.AuoitàufE ledit  RovCharlcs  alliance  &  confédération  audit  Roy  kc- 
iiydeCallidiccoflReli^ts  jMiglois,&  pailetnic^icduyRoy  Henry  auoicpro- 
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mis  armer  par  mer  le  double  deceqoeleditRoy  Charlcsyarmeroictellcofioc 

BU  qae  les  deux  Admirauztlc  France  &Caftille,reg»rderoicntcnrcmblc  quelle 

armée  de  mer  feroir  nccclîàirc  di'cdcr,  qu'encore;  qacla force.  Se  dclpcnlcdc 
France  ne  full  que  du  ucrs^c  butin  feruicpir  moine  auidicsAdmiraulXyCOucci- 
fois  filaducnoicqu'vn  Prince  du  (âng  d'Angleterre faft  pris ,  il  (croitrdanéà 
l'ordonnance dcfdiis  Roy s.Si Icfciits  Admiraulx rcparoicnt  leurs  armécs,kclui>* 
cun  fcroi:  ce  qu'il  pfendroic ,  m.iislcsacqucfts  des  villes,  lieux ,  forrcrelfcs, 
£iits  en  Gay  ennc  ou  Angleterre  par  ledit  Roy  Hcniy  ou  fcs^cnSileroicnt  dcli- 
urezaudit  Roy  Charles.  Ce  traidéfî» profitable,  cardeuaht  la  Rochelle  l'an 
mil  trois  CCI»  Ixxu.  l'armée  de  CiftiUe  combattit  &  dcsHt  par  mer  celle  d'An- 
clcccrrCjVcntr  pour  dépendre  la  G uyennc,5i:  y  fut  pris  le  Conte  de  Pcinbroch, 
la  rançon  duquel  montalix  vingts  millcfcancs,  fucauditdu  Cuelclm  ,  parrc- 
•compcnfc  de  la  terre  à  luyHonnée  par  ledit  Roy  Henry  enCalhllc^qu'il  quitta, 
&  luyrcfpondiretitde ladite  rançon, le;  Duc  dcLancaiWe,Boui^fpaiftres&Eé 
cheuins  de  Bruges,  contre  Iciquels  il  cuft  procès  pour  le  payement ,  parce  que 
kdit  Conte  de  Pcmbroch ,  mourut  toftagrcs  qu'il  fut  deliuré,  puis  tranfporta 
ledit  du  Gucfclin  Ton  droit  moienninclaiomme  de  liiii.millc  francs  audit  Roy 
Charle$,lequcldauantageauoitaccordé  le  mariage  duDucdcBourgongneiba 
frcrci  riicriciercdc  Tlandrcs ,  rompu  par  l'ayde  du  Papcccluy  de  niDnficilf 
Edmond  d'Angleterre,  filsduiit  Roy  Edouard  qui  l'auoK  diligemment  pour- 
chaflee  &  au  parauautaccordée.  S'eiloit  ledit  Roy  Charles  voulu  adcurer  par 
nouireauièrmcnt  delà  fidélité  flcloyautcduditle.in  de  Momfort,Duc  deBce- 
ngnc,&.'  accordé  auec  le  Roy  de  Nauarre ,  luy  baillant  Mont  -pelicr  en  recom- 
penl'cde  Mantes,  Meulant,Longucuille,  &  autres  fcigneuries  fur  luy  prinfes  ; 
mais  tous  deux  montrèrent  après  l'intelligence  qu'ils  auoicnt  audit  Roy  E- 
dottard,&  hainequ'ilsportoientaudit  Roy  Charics.quiauoit  pratique  ceuxde 
Ponthieupourfe  tournerà luy .Eftoit  ledit  Roy  Edouart  vieil, l'hydropi ne  c^u- 
dit  Princcde  Galles  commcncce.Toutcs  les  chofes  fuiditcs  failoient  cntrcpre- 
drc  Se  cfpcrer  ledit  Roy  Charles  dont  bien  luy  aduint.Enuoya  dcâicr  IcduRoy 
£douard,&  incontinent  par  les  Conte  de  (âinâ  Pol  &  mctfire  Httc  de  Chadil  • 
Ion,fîcur  deDampierre,m.Tiltredes  Arbalcftricrs  dcFrint-c,f'empara  du  Concé 
de  Ponthicu.La guerre  far  cuucrtcde  toutes  parts:ru  ledit  Roy  Ch.irles  appa- 
reil de  nauircs  pour  la  letcer  en  Angleterre.  Ce  voyage  futdellournepaxl'arri- 
«éedttdit  Ducdc  iLmcaftre  h  Calais ,  contre  lequel  ledit  Duc  4e  Boucgongne 
futcnuoyc.  Leurs  armées  rel1:rins  approchées  près  Ardres  y  fciourncrcnt,puis  " 
fc  Icparcrent  lans  bataille. Amy  on  Prince  deGallcs  auoit  elïc  décapité  par  com- 
mandement dudit  Roy  Edouard  &  fa  terre  confifoucc ,  fon  rils  Euain  de  Galles 
déshérité  fcfloi  t  retiré  au  feu  Roy  Philippes  deValois  qui  l'auoit  nourri  enfiuit 
d'honneur  en  fichabrcdcuciru  en  a.igcrcftoitarmépourleditRoyIean. Apres 
la  paix  de  Bretigni  reçue  cnLôbardie, la  guerre  recomcnccc  retourne  en  France 
fcruir  ledit  Roy Charles,lequcl  luy  prcUaiii.c.m.francsd"or,lîrcntalhace pour 
eux  &  leurs  Hiicts.  Alla  ledit  Euain  guerroyer  lesAnglois  Se  Icsvainquiteurifle 
de  Grenefic.Ayd.1  a  1.1  prinfeduCaptal  de  BuchdcuantSoubizc.fit  d'autres  bos 
fci'uices.  En  iin  hit  meurtri  par  trahilon  tenant  le  licge  deu.mt  Mortagnc  par 
vnfic(èraitcur  Andois  duquclilfcfioit.Futiedicdu  Gacltlm  reuoqucdcCa-' 
iUUe!,&  par  k  demilUon volontaire  de  me0îre  Moreau  fice  de  Fiénes^eé  C5ne- 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE,  i,^ 
^abledcFcancnLesaflaires  du  Roy  en  aroenderenc  beaucoup.  Le(3its  Angiois 
ayans  eu  longue  pro(pcricc,vfercnt  de  forte  rcfîftcncc,  y  eut  diucrfcs  auccures: 
Laparticularitc  cft  clcritc  es  Hiftoircs  de  France  Se  Angleterre.  Seront  fculc- 
mcnc  couchées  en  ce  recueil  celles  pouuans  Teruir  à  l'incelUgence  des  occaûos 
&con(èâ$  des  queretles,droitt,ott  tai&ez  deiHics  Roys.  Par  arreft  de  la  court 
des  PairSjdu  i4.May  ij-'o,  les  Duch:-  de  Guyenne  &  autres  terres  qae  tenoicnc 
de^àlamerlefditsRoy  Edouard  «Se  Prince,  furent  déclarées  confifquccsaudic 
Roy  Chailes,&:  mandé  aux  valfaulx  venir  en  Ùl  foy.Lc  Pape  Gregoircxi.  ayanc 
fnccedé  ^Vrbain  TÏii.pour  par  Ton  autorité  mbicnnerau  paix  entte  lelclicsRo  vs 
&ies  exhorter, conucrtir  leurs  armes  pour  lafoyés  parties d*Oric»t,cnuoya le 
Cardin:ild>  Cinturbcrv  Angloiç,5c  pouuoirau  Cardinal  riin<ÎVs-Qinirc  ditdc 
Beauuois ,  avant  eflc  Chancelier  de  France ,  lel quels  alFcm blerenc  en  Picardie 
les  Ambaflàdears  d'ioenz  Roy  s,  qui  ne  firent  autre  choie  que  di/pnter.  Ledit 
Roy  Charles  traitaanccqaes  le  Roy  Robcrcd'E(colIê&£rcoirois,  Fucparle 
traifté  conuenu  que  les  trefuesd'[:rcofre&:  Angleterre  ,  &  les  ferments  faits 

{>ouriceUes  par  les  Prélats,  Barons,  &:connmunaucczd'£fcoflc,fcroicncannu^ 
cz  par  ledit  Pape.  Que  ledit  Rr»y  CharlcsfêtoKadinonefter  lefHirsRoysd'EA 
coue  Se  EfcoJTois ,  d'entretenir  les  illiancesd'entreles  Royaumes  de  France  8c 
Efco!To,.'.ii  prci  idicc  defqueUcs  iL'fdiccs  troues  auoicr  cflc  prinfes.  Ce  fut  pour 
ayder  au  iic  Roy  Roberc  à  payer  Ci  rançon auditRoy  Edouard  luy  feroïc  bailler 
cent  mille  Nobles  d'or  ou  la  valeur ,  qui  (croient conaercis  en  la  guerre  contre 
les  Angiois  nonaillcnrs.  S  croit  ladite  fbmme  fournie  auant  que  ladite  euerre 
fuft  commencée.  #livsl-j  ,•  fcToicntcnnoyccs  armures  pour  cinq  censcneua- 
liers,&  cinq  cens  Tcrgcn  ts,«Sc  foldoyroit  deux  ans  duras  ledit  Roy  Charles  cinq 
cens  hommes  d'armes»  &cinq  censfergcncsdclafolde/pecifîéc,  donc  (croit 
payement  &itpour  vnan,dcs  le  commencement  de  la  gucrre,<S<r  de  la  en  auanc 
pourdcmian,  i^: pourcontiiuicr Iirlitcguc! rc  ,  IcdicRoyCharles  dcslocorn- 
inenccinentd'iccllcticnilioitcnEfcoirepardcuxans  à  fcsgages  ,4iiille  bons 
hommcsd'armcs  cfprouucz,  &:plus  grand  nombre  fit cnoicbcfoin.  Seroicnc 
lc((ltcspaycmens  (aies  à  certains  termes  en  la  ville  de  Bruges,  Egli(èdesAugu- 
ftins»  &ncforoicntlcfvliccsaj'desparticu!icrc';  d^rogancc  ,  ne  renonciation 
aux  aydesgcneraulx  que  la  France  eftoit  tenue  laireauxErcoUois,  parles  trai- 
tez precedens  renouuellez.  Ledit  Roy  Charles  tira  à  Ton  (ecours  tant  que  il 
peuft  de  Princes  ,  feigncurs,  Cheualicrs,  &  Efcuycrs  cftrangcrs.  Entre  au- 
trt!-sîc";  ArchcucrL|ucdeCoh^n:;nc  .EncfqnedeMcts ,  Conrcs  d^-Namtirpcrc 
fcliis  ,  Clcucs,  Vrgel  jSarvvcrdc  ,  de  la  Marche  en  AlL  migne.  Piariqua 
pour  fon  feruice  pluùeurs  Bretons  ÔC  Gafcons ,  &  meffires  Oliuier  de  Mauny, 
&  Lony  s  de  Harcourt ,  Viconcc  de  Chaftellcraulc ,  ayans  ccnu  le  pard  des  An* 
glois ,  &  lu  V  promirt  bailler  fiinû  Sauucur  le  Vicome  en  Norm.viclic ,  incon- 
tinent qu'il joi  oit rccouuert  Lacaufcdcgajgner  lefdicsBretonSjfut  parcequc 
leur  Ducfcrcoit  (  contre  fa  foypromife  audic  Roy  Charles  )  accordé  auec- 
quesIe^icRoy  Eiouard  ,  qui  luy  auo'ic rendu  le  Conté  de  Richemont ,  fait 
venir  les  Angiois  en  fon  Duché  ,  &  Icurdonné  pafTige  pourallcr  en  Guyen- 
ne faire  guerre  tu\  Fi  .mcoi^.  Pour  Icchafricr  ledit  Roy  Ghatlc;  y  cmioya  le- 
dit Conncllablc  du  G  ucitlm ,  lequel  ledit  Ducn'ofâattcndre ,  f'cnfuit  en  An- 
gleterre. Tout  ledit  Duché  vint  cal'obeyflànccd'iceluy  Roy  Charles,  cxccp. 


^  RECVEÎL  DES  TRATCTEZ  D'ENTRE 

tC2  Brcfl,Aulrov,5c  Dcnul.  LagarnifondcBrcft  compofifc  rendre,  fi  dedans 
quarante  iours  cl  le  n'cftoit  iecouruc  d'aiPcz  de  î^^-ns  qui  co  mbanllent  ledit  Co- 
nefbblc,lcqucl  iors  n'cdoicau  negc,ains  du  cohc  de  Nantes:  De  ccfte  compo- 
ficionffirent  baillez  oftages.  Autant  en  fit  lagamifbn  de  Dcrual  en  l'ablèncede 
meflîrc Robert  Cinolc,  qui  cncftoit  Scigncvir.Lc  Conrcilc  Salll-Jcrv  tenant  U 
force  de  la  mer ,  dedans  iefdits  quarante  iours  peint  terre  dcuant  ledit  Brell,  Ce 
tenant  en  bataille  le  iour,  &  retournant  la  nuiâ  coucher  en  lès  nauires.  Manda 
aaditConnefbble  quieftoitaulicu,oii  ladite  compolltion  auoit  par  Iity  efté 
accordcc,qn'iI  Tipprochaft  pour conibatre ou rcnuoyaft  Icrdif;  oftages.  Pour- 
ce  que  ledit  Cniincllable  cdoiticplus  foiblc ,  ayant  depuis  ladite  compofitiork 
rcnuoyélaplurpan  defcs  gens,  (à  rcfponfe  Fut,  que  H  ledit  Conte  venoit  à  luy 
il(èroitcoint>atu,iI  reraandaque  fes  gens  n'auoienccheuanzdUsgemdc  mer» 
n'auoient  accouftumc  aller  ^  pied, que  l'il  leur  en  vouloir  cnuovcr,iI  l'iroit  co- 
batrc.   Ledit  Conncftablerclpondit  qucccn'eftoitUfâçoiA  dccedefmontcr 
pou  r  aller  les  ennemis.  Se  que  quand  il  le  voudioit  fairc,il  luy  faudroit  de  bons 
refpondans  pont  lescheuaax.Sur  ce  y  eut  ddbat  de  quetcofte  eftoù  la  fiuite  d'à* 
uoir  fourni  uditc  compoHtiowBreft  nefbt  rendu,ivc  Iefdits  oftages  rcnuoyez. 
Quant  à  ccllede  Dcrual,  ledit Canolc la dcfaduolia  comme  faite  fins  luy  par 
icsgcns  >  n'cnayanspouuoir  ,  qui  fut  cautc  que  les  odagcs  baillez  pour  ledit 
Deroaleocenc-les  celtes  crenchées.  Auflleurentpar  reuanche  aucnns  prilbn- 
niers  de  guerre  Françoi  s  eftans  audit  DeruaI:Ceux  en  (bufïnrent  qui  n'auoienc 
fùlb".  Fur  ledit  Duc  appelle  en  h  court  des  Pair<;  par  contunaace ,  les  Duché  & 
autres  terres  conHlquccs.  Aduiutla  mortdudude  Chandfttucurcs  Lullàcle 
chaftean,par lacques de ùàa&  Martin  E(cuyer.  Ledit Princepar le confeil  des 
Médecins  po4ir  fa  ânté  C'en  alla  en  AngleterreXedit  RoyEdouard  Tcmbarqua 
pour  venir  enpcrfonncauccqucs  sjrandc  puiflànccdefflndre  la  Guyenne.  Fut 
cmpcLcKcpar  vents  contraires  qui  le  tindrcnt  long  temps  fur  mer,  &  firent  re- 
tourner en  Angleterre.  Les  ai&ires  dadit  Roy  Cfaiarles  ainiî  fiiuorifilcs  du  Ciel» 
tes  Ducs  de  Bcrry ,  Bourgnngnc ,  Bourbon ,  ÔC  ledit  Conncftable  du  Guefclia 
auoicnt conquis  jPoitou.Xaindlongc,  Ant^oumois,  <?c  laRochclIc.  Aiioitcftc 
pris  dcuant  Soubizc  ledit  Captai  de  Uuch  oar  Piccretd' AnuilUer  Efcuycr.  Fut 
amené  à  Paris  auecquesmewreThomasdePercy ,  8c  antresprilbnniers  An* 
g|ois  ficGafcoriSflequeldcPercy promift  tenir prifonau  marcncdcMcaux  (ans  ' 
enlôrtir,  ouaiHcursauplaifirdudit  Roy  Charles  ,  &  garder  fafoypreftcc  é«  ■ 
mains  de  quatre  Chcualiers  nom  mez,  à  peine  fil  y  £ulloit,d'cllrc  tenu  comba- 
tre  fcttl  tous  IcOits  qnaerecheuah'ers  cnlemMeXe  Conté  deP«tottfiitdoniiê 
audit  Doc  de  Bcrry , qui  en  fî  c  h  o  m  mage.  Le  firc  de  Par  tenay  fifamtes  BotOI» 
dudit  Conte  firent  ferment  de  fcaultc  audit  Roy  Charles,  fpecialcménicontte 
ledit  Roy  Edouard  Cs:  les  cuûns ,  le  douziclme  Décembre  mil  trois  cens  fèp' 
tante-deux.  Le  Duc  de  Lancaftre  auoie  efpoufë  madame  Conftanee  de  Caftil- 
lc,fillcainiée  du  feu  Roy  Domn  Pictrc  ,  car  madame  Bcatrixaifnce  eftqicinor* 
tc,&:ayant  volonté  d  aller  en  Angleterre,  fut  trcfucd'entrelefdits  Roys  pour- 
parlée  par  luy,  auecqu  es  ledit  Conncftable.  Ledit  Roy  Charles ,  le  ncubcfme 
ùarsmjii.cfoixantctreze,endcmandaadaisàfôn  Parlemcnt,quiluycon(dl!a 
n'y  entrer^ caufèdes alliacés  qtt'ilauoic  aaccqacs IcditRoy  Hensy  deCaftilk'. 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  jf^ 

Apres  par  la  pourftiirtc des  Archeucf^jucsdc  Raucnc ,  &  EucfiiucdcCarpen- 
tras, depuis  Archcucijtfe de Roiicn ,  cnuoycz  par  Icdic  Papcpoui  moycnner 
k  paix  deCiâts  Roys,  rafent  à  Bruges  £ûâes  plabeon  aflèmbléetde  Jeun  Am- 
bafTadeurs,  q  ni  n  c  p  eu  rcn  c  qu  c  faire  &  proroger  crefîies:  Depuis  changèrent  de 
lieux.  Ceux  ducHc  Roy  Ch  u  les  fctrouucrcnç  à  Boulongne.  Ceux  dudic  Roy 
Edouard  à  Calais.  Lors  quelques  grands  a4ttanuges  que  ledic  Roy  Charles 
euR,  Cu  tes  Anglois,  comme  Prince amareordemix ,.  bdefinaclaiflètà  (et  en* 
fins  fort  ieunes,  fe  (entant  maladif,  lie  o£ir  laidcranificRoy  Edouard quatoi> 
zc  cens  villes,  &  trois  mil  fortcreircs  en  Aquitaine  nommées  en  vn  rollc,pour- 
ucu  qu'il  luy  rcndiil  Calais,  &  touc  ce  qu'il  tcnoicdu  collé  de  Picardie,  &  où  il 
^obftineroicde  ne  les  laiflèr,ledic  Roy  Charies  fe  conceneerbit  de  Moncanhan» 
&  tout  ce  qui  eftcnt  entre  les  riuieresdeVeron&Tani,  auec  lepaysdeQner- 
cy,  d'entre  les  riuîcrcs  deLotiSc  d'OnrJoigne. 

OfHit  outre  bailler  Bourg,  Blaye,  Ly  bournc,  ùànSt  Million ,  Se  Callillon  du 
ÇaptaUyCftansdeçlkladited'Ourdoignc ,  Icslbnuenineré  &  léflbrcdeceqn'il 
rainoitandic  Roy  Edouard,  demenzansàicehiyRoy  Charles ,  &  pour  le  rcfte 
de  la  lançon  dudit  Roy  Ican,  douze  cens  mil  francs  dor  h  termes.  Les  AmbalTà- 
deucs  d'Angleterre  prindrent  delay  pour  rapporter  lefdites  ofîr es  audit  R  oy  E* 
douard,&;enfiureiarefpon(èau<ucfongesdedansla  my-Aonft  fuyuant ,  que 
l'oncomptoic  mil  trois  cens  feptancè-fèpc.  Le  propre  io'ur  Vii^iL  lucmité  S. 
Ican,  qu'ils  dcloc;erent  de  Calais  rctournans  en  Angleterre,  aduiiu  le  tit  cczdu- 
dit  Roy  Edouard,  &  quelauetempsapres  cciuy  du  Pape  Grégoire  mediaccur 
de  ladite  paix,apres  lequcifttelelchiune.  Par  ce  moyS  tout  fiic  rompu,  qui  ne 
fu't  mal-heur  pour  la  France^Car  fucceda  à  la  Couronne  d'Angleterre  le  Roy 
Richard  fécond  du  nom,runiommé  de  Bourcleai'x,&:  .ugc  de  vnzc  à  douze  ans, 
£lsdudit  Prince  de  Galles,  mortauantlediiRoyEdouardronpcrc.  Nefutice- 
luy  Roy  Richard  héritier  des  vailbnces  fitcondintes  de  Ces  ayenl  6c  pore,  par- 
quoy  demeurèrent  les  Angloisaflôiblis,  &rccouura  d'eux  ledit  Roy  Charles 
plusquclcRovIeanfonpcren'auoic  perdu.  Vrav  cft  qu'il  la  rcqucfte  dudic 
Duc  de  Bi  etagne,  le  Conte  de  Bouquingault ,  oncle  dudit  Roy  Richard, acco- 
paené  de  huict  mille  hommes,  en  luillet  mil  trois  cens  quatre-vingts,  aniiu  à 
Cdais,paflà  par  le  Royaume  de  France ,  &  alla  en  Bretagne  feconrir  ledit  Duc. 
Qvi^clqucs  c;i"andcs  forces  que  ledit  RoyCharles  cufbalfcinMoc^.nc  voiilur  pcr- 
mcure  que  leldics  Anglois  ûilfcnc  chargez,  ayant  iouticnancc  de  la  malhcurcu- 
feiournee  dePoidiers.Aum  oueleditRoy  Charles  cftoit  détenu  delà  maladie 
de  laquelle  il  mourut  le  ièizieuneSeptembreaudic  an.  Ledit  feu  Roy  Edouard 
fe  conipl.iign.intdilbitqu'oncquc';  Rov  ne  s'eftoit  moins  .)riiv'-,&:  ne  luy  auoit 
donné  tant  d'alîàircs.  Le  bon  confcil  en  vn  grand  Prince  cft  plus  requis  que  U 
hardielTc,  laquelle  il  entretient  en  ceux  qui  manient  les  armespour  luy,  ce  que 
ledit  Roy  Charles  rçeuttres-bien&irecnoinr,&bié  traider  dignes  feruitcursy 
dont  il  cutgrand  nombre,  &r  fur  tout  ledit  Conneftabledu  GticU  lin,  duquel  la 
vertu  fingulierc  au  fiit  (5c  (onduite  dés  armes,  a  rendu  ù  mémoire  immortel- 
le. IlmourutdcmaUdicauantleditRoy  Charles,  aufiegc  qu'il  tenoitdeuanc 
Chaftçau-neuf  de  Randoo  nres  du  Puy  en  Auuergne ,  &  fur  fou  corps  comme 
viâeur,leiottcde£imortnirent^(ees  ks  dcfsdc  laditieville rendue.  Ledit 
%  a  iw 
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Roy  Charles  le  fie  enterrer  en  fa  Chappelledc  (aindk  Denis  en  France,  où  chacu 
IcpeoU  voiraux  pieds  duJit  Roy,  duquel  en  fon  viuant  ilauoit  cfté  le  foudien. 
EtdcpuisIeRoy  Charles  lîxicfmcluy  fit  foire  en  lEclifc^fcdit  S.  Denis  vnfcr- 
uicchonnorablc ,  &  y  aflifta.  Les  Conneftablc  de  Clvllon ,  Marefchol  de  San- 
cerrc,  &  huid autres  Cheualicrs  edcuz  dcproLicire  faifoycnt  le  grand ducil. 
A  l'offiand^  l'Eucfquc  d'Auxerre  ofEciaac  vint  à  rentrée  du  cœur  ou  ledit 
Royfccrouua,  marchèrent  quatre  hommes  d'armes  armez  dctoutes  pièces 
montez  fur  quatre  courfiers  bien  parci.fuyuircnt  quatre  autres  hommes  d'ar- 
mes aufl:  h  chcual,  portais  les  cottes  d'armes  du  dctFunél.  Ce  fiutledicEuef- 
quc  retourna  à  r  Autel,  &  allèrent  offrir  IcfditsChcualiers  failans  Icdueil,  tc- 
nans  chacû  vn  efcu  aux  armes  dudit  defFaaiî,  &:  vnc  efpcc  nue  la  pointe  à  mat, 

Euis  offrirent  les  Princes  du  fong  &autrci.  Apres  marchèrent  nui  A  Gentils- 
oromes  armez  vel^us  de  haubcrgeons ,  qui  poi  toientlci  hcaulnies,  &  quatre 
bannières  aux  ar  moirics  d'iccluy  dcfFundl,  IcfqucUcs  ils  poferent  fus  l'Autel. 
Ledit  Roy  Charles  fixiefme  par  fon  lellamcnt  hiit  en  latiuier  ,  mil  trois  cens 
quatre-vingts  douze,  légua  trois  cens  francs  à  ladite  Eglif~  S.  Denis,  pour  faire 

(»rier  Dieu  pour  l'ame  dudit  du  Gu..'ic»iu,  qui  1  hônoroit  &aymoit  pour  fi  feu- 
e  réputation  &  renommée,  car  il  n'elloica.\<;é  que  de  dix  à  vnzeans,  quand  le- 
dit du  G  uefclintrefpalfa.  Li  lagcfTc  Judit  koy  Charles  cinquiefmc  furticf- 
grande d'auoir  rcftitué  &  ai]ç;mcn:c  fodcfi.it  co:irrc  h  puillinsSc  vitîlDri.nix 
Pfincesqu'auoyent  eftélciJics  Roy  Edouard  &  Prince  de  Galles ,  aydcz  djs 
Roy  de  Nauarrc,  ÔC  Duc  de  Bretagne  Prii-vcs  du  fang  de  France,  tenans  giades 
tcrresau  Royaume.  Ledit  Roy  de  Nauarrc  auoit  conçcu  luync  implacable  co- 
tre ledit  Rov  Charles  fon  bcau-frcre,confpircc^tre  l'es  pcrfonne  &elbt,if6- 
obilant  plulicurs  rraiclez  de  paix  faids  cntr'cux,  hommages  &  ferments  de  fi- 
délité prcftcz  audit  Roy  Charles.  Auoycnt  le  feizicfme  lum,  mil  trois  cens 
feptante-huid,  cfté leucs&  publiées  afin  qu'elles  fulfenidinulguées,  lescon- 
felfions  de  Jacques  de  Rue  Cnambellan,  &:  maiftre  Pierre  du  Tertre  Secrétaire 
du  Roy  de  Nauarrc,  touchant  lefdites  conlpirations  en  Parlement,  le  Chance- 
lier de  France,  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs  prefens  toutes  les  chambres af- 
femblécs.  Le  bon  mefiiagc  dudit  Roy  Charles  parut,  qu'ayant  (buftenulcfaix 
de  fi  longue  &forrcguerre,  fait  ballimensfomptucux  &  porté  autres  defpen- 
fcshonnorablcs,  fes  meubles  après  fon  dccez  furent  eftimez  17.  millions  de 
francs,  qui  foyent  en:en<lus  cfcus,  par  ce  que  le  franc  d'or  dcflors  valloii  l'clcix 
de prclcnt,&: la monnoye blanche eftoit forte,  tdtlement  que  Icszo.douzins 
valloicnt  le  franc  d'or,  qui  adcpuis  confondu  les  mots  de  liures  &c  franc.  Dés  le 
commencement  de  Ion  règne,  il  confirma  aux  luifs  le  congé  donné  par  ledit 
Roy  lean  d'habiter  en  France,  à  la  charge  du  fublide  par  eux  accordé,  &  le  pro- 
rogea de  fix  années.  L  an  mille  trois  cens /eptante-quatrco(Sbroya  autre  proro% 
gationdedixansjmoyeniuntcertainefomme  pour  aduifcr  aux  fr.iizde  ladite 
guerre  qu'il  falloitcommencer.  Les  crois  ellatsanoiait  eftéalfemblcz  ^  Paris, 
Tcd  t  Rov  fcant  en  lachambrede  fon  Parlement  depuis  le  ic.iuiqucs  au  19. De- 
ccmb.  1569.  Se  après  eu  I  hoftcl  de  S.  Paul,  &:luy  furent  odroycz  plufieurs  ini- 
pofts&:  fouages  durant  ladite  gucrrc,dont  vint  là  richcfic,  ôc  ne  laïUa  pourtant 
ion  peuple  pauurc.  < 
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INVENTAIRE. 

|a£gB|^  RoMESsE  ferment  de  fcruir  le  Roy  Charles  cinqiucfmc  contre 
S  tous  fors  le  Roy  d'Angleterre  &  fcs  cnfans,  fùjc  par  Amenyon  de 

5  Pommiers ChciulierGafcon,àcaufcdemillcliurcs  tournoisdcrc- 
^SjpViftv  tcàvic,furrvnedcs  ScncfchauccesdcThouloufc,  CarcalToiinc  ou 
Beaucairc'  Icfquelles  milles  liures  ledit  de  Pommiers  fera  tenu  quittcr.s'il  s'ar- 
me pour  ledit  Roy  d'Angleterre,  contre  ledit  Roy  Charles  le  huidiefmc 
Aouft  mil  trois  cens  foixantc&  quatre.  Et  y  a  ccrtiticatxon  que  c'eft  fon  fcel 
du  huidkicfme  Décembre  enfuyuant.  au  trefor,  layette  Hommâgu  quatorze- 
vingt  hinâ:.  C. 

Hommages  &  ferments  fcijiblablcs  faits  audit  Roy  Charles, par  mciïîre  Ican 
de  Pommiers  Cheualier  de  cinq  cens  hures  de  rente  à  vie,  fur  1  vnc  dcfditcs  Sc- 
iiefchauirccsàmefme  charge  le  huidicfmc  Aouft,  i3<54.  Et  y  cft  la  certification 
que  c'eft  fon  fcc!  du  8. Décembre  enfuyuai.  au  trelor  Layette  Hommtgié  qua- 
torze-vingt huicl.  C. 

Hommage foit audit  RoyCharlcs,  par  mcflireHumbcrtfircde  Buligmiullc 
Cheualier  Lorrain,  le  fixiefmeluillet  mil  trois  cens  foixantc- quatre.  Et  y  cft 
la  certification  que  c'eft  fon  fcel  du  lendemain.  Au  trefor,  layette  tfoww4^;4 
xiiii.  XX.  viii.  C. 

Promeife  de  mcfllrc  Bertrand  du  Gucfchn  audit  Roy  Charles,  de  mettre  en 
fcs  mains  le  Captai  de  Buch,&:  autres  prifonniers ,  le  17.  May  1 564.  au  trefor, 
layette i.'r;rifl;/«»»</p  Gwfy./inovii.xx.vii, 

Uiiimui  du  don  fait  par  ledit  Roy  Charles  audit  du  Cuefclin,  du  Conté  de 
LongueuiUe ,  aux  conditions  &  referuations  exprimées  pour  auoirlefdits  Ca- 
ptai, &  prifonniers  le  zj.  May,  1 364.  ledit  y'tdimui  le  dernier  defdits  moys  &  an. 
Au  trcior, layette  B(rtr4nJHmdeGuff(Lii9'wi\.\x.vii. 

Hommage  faitaudit  Roy  Charles  dudit  Conté  de  Longucuille,  aafdites  re- 
feruations Se  conditions  par  ledit  du  Guefclin,  qui  luy  rend  tous  les  autres  dos  " 

6  biens  qu'il  auoit  rcceu  de  lu v,&  le  o,uitte  de  toutes  dcbtcs  lulqucs  à  ce  iour, 
le  vingt-fcptiefmeMay,  1564.  Au  trefor,  layette  Btrtrurdum  de  Cutjdinoy  fcpt 
vjngticpt.  • 

Obligation  de  Ican  de  Grclly  Optai  de  Buch,  de  tenir  prifon  es  lieux  &  en  la 
manière  ordonnée  par  ledit  Roy  Cnarles  en  Septembre,  1364.  Au  trcfor,layct- 
XçNAUMTTét  F^gtm  xiin.  xx.  xv,  par  dedans. 

Ratification  fai(ftepar  ledit  Roy  Charles  du  traiftc  inféré  fait  par  luy ,  aucc 
Charles  premier  Roy  de  Nauarre,  le  6.  Mars  1364.  par  lequel  ledit  Capul  fut 
dcliurc  de  prifon,  ladite  confirmation  enluin,  1365.  Au  trefor,  cofîre  NditMrrti 
J{f7cm  xiiii.  xx.xv.  par  dedans. 

TraiiVé  de  paix  d'entre  lean  de  Mont-fort  &îeannc  la  boiteufevcufue  de  feu 
Charles  de  Blois ,  fait  à  Guerrande  le  u.Auril,i  }64.  auant  Pafqucs.  Au  trefor, 
coffre  cotte  Briunnum  xiiii.  xx.  iiii. 

Deux  coppic«  de  la  quittance  demandée  par  ledit  de  Mont-  fort, à  ladite  veuf- 
^    ue,  des  dix  mille  liures  t.  de  tente^i  elle  pr omifes  par  ledit  uaité ,  dÔt  ledit  Roy 

-s 
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Charles  s'cftoit  chargé  acquitcr  ledit  de  Monc-forc  au  trelor,  layette  trU(aÙ4m 

xuii.xx.iiit.  ^    «t.  • 

DtOXCoppies4'vneaerob%uiondiuUt  Roy  Charles  de  quarante  mil  fracï 
d'oràlcan  de  Chandoz,  pour  partie  de  la  rançon  dudu  du  Gucfclin  fonprifon- 
nier,  à  payer  ladite  foiumc  dedans  Pafqucs  prochaines  à  Poidiers,  le  ly.  Aouft 
23(15.  L  autre cftlercmeré baillé  parie  Roy  Charles  audit  daÇudclin.dudic 
Conté  de  Longueuillc  tranfportcÉnrembourfant  ledit  Roy  dcidits  40.miI  flo- 
rins dedans  PaiqueSjqueroncompteroicijéyJederniccAooftiitfj.AttCreior, 
layette  tertrdnJiim  de  GHefiUm  vii.  xx-vii. 

PromcHcdudit du GuendinanditRoy Charles  del'acouitter^defcharger  9c 
luy rendre iâditc obligation defiiiti40.mil  florins ,  à  fàulte deceluy tran(por* 
tcledit  Conte  de  i  onc;iicuille  aurcmci  clufdit,  le  vingt-dcuxicrme  Aouft  mil 
trois  cens  foixantc-cinq ,  &  y  en  a  vn  inArumant  &  contrat  pafTé  pardeuant 
Notaires  le  dernicc  Septembre  enfuyuat.  Aacrefor,  layette  BtrUdn^dt  Gmf- 
dMtvii.xx.vii. 

Dix-fepc pièces  attachées  cnfcmble  fcruans  de  quiélance  defdits  quarante 
mil  francs  payez  par  ledit  Roy  Charlcsaudic  de  Chandojk  AatreTor,  layette 
tertrAndum  de  Cuejclm»  vii.xx.  vii. 

Promeflfedadit  de  Guefctin  Conte  de  LongneviUetttdit  Rey  Cbarlesd'em- 
mener haftiuemcnt& (ans  fcjour  &:cxa«fHons,  horsdu  Royaume  les  compt- 
gnécseftans  en  Bretagne,  Normandie, pays  Charmin  fc.iillcurs  es bafTcs mar- 
ches, moyctwuntlcpreft  que  ledit  Roy  luyauoit  tait,  laju  pour  ce  fait ,  que 
pouraydcràpayerlarançonaiiditdeCIiaiuloz,  leit.  Aonft  mil  trois  cens  67. 
AU treuir,  layette  Bertr4itdMmdeGmtfilimyn,XX,vn. 

Bulle  du  Pape  Vrbain  huidlicfme  contenant  les cenfures  contre  les  gens  dcA 
dites  compagnces,  ^:  indulgences  à  ceux  qui  les  connbatroyent  &  romproyent 
.dedans  denxans  lors  prochains,  le  tf.  des  Calendes  d'Aonft,  l'an  fécond  du  . 
tilïcat.  Aucre(br,tayettexi.xx.xix.  * 

Coppie  des  articles  requis  par  ledit  Roy  Charles  audit  Pape  Viboin^  contre 
lefdites  compagnccs.  Au  ucfor,  layette  xi.  xx.  xix. 

f^rj^^Mud'vneBttUedoditPapeVrlHBin,  dci'aç^aation des cenlhres cotre 
lefdites  coropagpécsésQlcncies  de  May>  l'an  lii.  du  Pontificat.  Autrefor, 
layette  xi.  XX.  xix.  • 

Proeez  Jâit  ôc  iugc  par  ledit  Pape,  contre  lefdites  compagnées,és  Noncs  d'A' 
uni.  Tau  iii.  du  Pontificat.  An  trefôr ,  layette  xi.xx.xix. 

Q^trc  Bulles  dudit  pape  Vrbain  du  15.  des  Calendes  de  May,  llanrnL  du  PoQ» 
tificat,  par  Icfqucllcsil  de*,  lare  que  Icsprisonicrs  prins  par  lefdites  compagnécs 
n'encourent  les  ccnlurcsApoftoliques,  données  contre  lefdites  compagnccs 
pour  fe  rachcpter  de  prifon,  iàns intelligence  6c  nuuuaife  foy.  Au  trefor,  la- 
yettexi.xx.xix.  • 

Bulle  dudit  Pape  Vrbain  contre  Icfdiccs  compngnccs.lc  6.àcs  Noncs  de  \îay, 
l'an  quatriclmc  du  PoMtiiicat,  &  y  cna  vn  double.  Au  trcfor.  Layette  xi.  xx» 
dix-neuf. 

Double  dvne  Bu^e  dudit  papeVrbain  des  indulgences  odroyécs  ^  ceux  qui 
corobapronc  ^rompront  lefîlitfss  copipa^ées^le  ^oiiidiaedes  fiçncs  de  luiU 
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Ict,  l'an  quitricfinc  dn  Pontificat.  Au  trcfor,  layette  xi.  xx.  xix. 

Bulle  dudic  Pape  Vrbain  pourabfoudrc  ceux  dcfditcs  compagnées,  qui  fe* 
roientpenitents  8c  Ce  rerireroienc  le  7.  dçs  Ides  de  May»  l'an  8.du  PomincaK.  An 
trcfor,  lavette  xi.xx.xix.coffi-ecoccépardcdans,  BM&^rtfdavdftmimffimàlê^ 

cens  dix. 

Viimm  dVneBuHc  dudic  Pape  Vrbain,  contre  leHlitcs  compagnées,  le  vu. 
des  Ides  de  M^.fanS.  du  Pontificac,ledicFViMnudii9.  Neaerobre,inil  crois 
cens  foix  uuc-fcpt.  An  tcdfor^Jayecce  n.  xx.xix.  Autre  ridimm  hjçuc  neuf 

vingts  dix-ncff. 

.  Cina  Bulles  ex ecutoriales du proccxÊùt  &  iuecpar  ledit  Pape  Vrbain  le 8. 
4es  Calendes  de  Fcttiier,  l'an  fîxiefine  du  Pontincat.  au  treîbr,  layecce  vnÉe 
villes  dix-nciif. 

Quatre  Bulles  dudit  Pape  Vrbain,  par  Icrqucllesil  dcfcnd  que  les  corps  de 
ceuxdcfclites  compagnées  décédez  ne  foycntuihumcz  en  terre iàinâc,lcqua- 
tnefmedesldcs  de  Feuxier,  ranfixiefineduponcificac.  Autren>r,laye^evnze 

vingt';  dix -neuf. 

I  Trois  Bulles  &vn  double  d'iccUos  dudit  Pape  Vrbain,  des  indulgences  don-» 
nées  à  ceux  qui  combatront  &c  rompront  leltiites  compagnées  es  Ncines  de  Fc*. 
urier,  l'an  6.  du  pontificat.  Au  irefor,  layette  xi.  xz.  xix. 

Bulle  oftroycc  par  ledit  Pape  Vrbain,  &  la  prorogation  &  planicrc  rcmifïîorî 
iurqucsàdeuxansiorsruyuan$,h  ceux  qui  batailleront  &:  rompront  IcUite? 
compagnées, IC14.  des  Calendes  dcFeuricr, l'an  6.du  pon(iHcat.  Au  trcfor, 
layette  ix.  XX.  xix. 

■  Traidkc  des  alliinccs  &:  confédérations  failles  entre  IcditRoy  Charles ,  îcnn 
Duc  de  Lorraine,  6c  Robert  Duc  de  Bar  contre  lerdits  gens  des  compagnccs,le 
ip.Noucmb.  1366.  AU  trclor, laycttci'^rri Z^Mt-rn»  ci eizc-vmgts  fcize. 

Promefledndit  du  Gucfdin  Doc  deTcifteniare,  Conte  dcLongucuilIc,  par 
corps  &:  bié^  d  j  dclchargL-rledic  R.^v  Charles,  &  l'acquiter  de  '  mil  doubles 
d  Elp.ipncdcrqucls  il^uoit  refpondu,(?c  s'elloic  obligé  audit  Prince  de  Galles, 
pour  partie  de  cent  nul  dclarauconduditduGueiclin,  le  vmg-leptielmc  Dé- 
cembre, mil  trois  ccns&tzancc-Kpt.  AU  trelôr,  layette  ArfMuiM»  CiteftUn» 
iiuiâ-vingts  icpt. 

Six  pièces  attachées  enfcmbicferuans  de  quittance  dcfdits  trente  mil  dou- 
bles d  Elpagnc  dcl  atmée  1368.  au  ucfor,  kyccte  Birtrétulum  deGuçfJtntflcj^t 
vingt  fcpc 

#     C^ttancc duditRoy  Charles au4^ du GoeAJin,  decont ce  que  l'vn  pour- 
•  roit3cm  a  n  d  e  r  ^^  l 'au  tr  c,  i  u  1  q  n  c  s  à  ce  iour  19,  lanttier,  If71.  Autrelv ,  layette 
tWr/tndinHdcGueJiltno  vu.xx.vii. 

Semblable  quittance  dadit  du  Gnc(c!in  Duc  de  Molincs,  Conte  de  Longue-^ 
«ilfc&dcBourgcConntdabledc  Franccaudit  RoyCjiarlcs,  le qiMirziefmc 
.  Feu  fier,  mil  ccois  cens  fcpcame^  m,  Jknxrcfor,  lajrate  iertrmdiim  de  CnfJtUif 
vii.  XX.  vii, 

^  Accord£utcntrèIcfditsRoysCharlesy.&EdcHiard,pourvuiderlenrdif!c-* 
^«uc4elf  tcrrcdçBcUcttiUc^ lcto.lamucri566.  ficysi  vne  lettre miflùie  «M» 
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Roy  Edouard,  audit  Roy  Charles  pour  le<lic£ûtjlci4.Aunliànsda(ce  d'année* 
Au trcfor,  layette ^ii^/ji.G. 

Autre  accord  fait  pour  fmàet  ledit  difTcrcnt ,  le  premier  Feurter  mil  trois 
cens  foixancc-fix.  Au  trelbr,  layette  iritcMMi^M  t^âtmm  de  iretigméf  ^n- 

glt4.  F. 

Acte  &:procez  verbal  des diliçcnccs  &  dcucirs  faicls  par  maiftrc  Nicole  du 
Bois&  ArnatilcdeCorbyeConiciUers,  &  Guillaume  dcTournay  Procureur 
dudit  Roy  Ciiarles,pour  IcÊdtdadic  Belleuillc ,  (ans  que  delà  pai  t  du  dit  Roy 
Edouard  aucun  foie  comparu, le  15. loin  miitroiscens  (oixantc-Hx.  Audittrc- 
for,  layette  ^ijf*V«#.  G:  # 

Procuration  audit  Roy  Edouard  aux  dénommez  pour  comparoir  pour  liur, 
focdeuant  les  Comn^i  (làircs  accordez^inftniire  &  vaiderles  diflèrents  defdi  ts 
Koy':,pour!.ucrrcdcrAn:;!c,homin.igcsdi.'  Caycu,  H-jppv,  Vcrgncî,  Arai- 
nés,  &  autres  tenus  par  le  Conte  d'Eu  prétendu.^  cftrc  des  appartciwnccs  de  Po- 
thieu ,  Mondreuil  ou  Guyncs  par  ledn  Roy  EdouarU,  déniez  par  ledit  Roy 
Charles  I  e  do  uzieTme  Inin,  mil  trois  cens  (ôiiante-fix..  Au  treforHayette  C«*«* 

tilt  im  ronùnt. 

Rciiouucllcnicnt  du  Pouuoirdonncau(3its  Commilïàircs,  par  ledit  Roy  E- 
douard  le  iieizicfmc  Noucmbrc,mil  trois  cens  loixantc-k  pr.  Au  trclbr  Layet- 
te CcmtMHm  toatiai. 

Trois  lettres  du  pouuoir  donné  p.uLdicRov  Ch.irle<:,aux  dénommez  de  c6- 
paroir  pourluyàMonrtrcuil,  &  autres  Hcux  oi'i  bcloni  fcroit  pardeuant  Iddics 
Commillàires  à  mcfmc  fin,  le  dixiefme  luin  mil  trois  cens  foixantc-fix.  au  tre- 
lôr,  layette  ComiwHm  P*i»fi«i. 

Coinmiflîon  dudir  R  ov  C  hulc; ,  .lux  Abbczdc  Corbic,  S.Riquier ,  Guillau- 
me (ircdcs-Dormans  Chancelier  du  Dauphinc  ,  &C  maiftrc  lacqucs  le  Richt 
Doyen  de  Paris,  Maiftredcs  Requcdesdc  i  Hoftcl  dudic  Ro\'>  pour  auec  les 
députez  par  ledit  Roy  Edouard ,  oiiyr  de  terminer  leÛits  dimrents  lc9.  luin, 
lj66.  AU  trcfor,  l.ivcttc  CemttutHm  ptn  mt. 

Autre  commiiliondudit  Roy  Charles  aufJitsdes-Doroians  &:  le  Riche  Jean 
Barre  au  gouutrneur  d'Amiés,  &  Guillaume  de  la  Bcrchcne  Senefchal  de  Bou- 
lonnois,  pour  vuider  IcClits  différents  le  9,  Feorier,  mil  trois  ceas  (bucSte-lcpt. 
Au  trcrof,  lavette  rcv);V.,/ttf»  Po"?//»/. 

Autre comnnllion  duJit  Roy  Charlesaulc'itsdcs-Dormans,  leRichc^Abbc 
dcS.Bertin,dcS.Omcr,  ôc  Ican  Landes  Bourgcou  dudic  S.  Omeràmermc 
fin,  le  huidieHne  luin  mil  trois  cens  foixante^fix.  au  trdfôr ,  kyette  Omiutum 
ttiuini.  ^  ♦ 

Autre  commiflîon  dudir  Roy  Charles,  aufHitdes-Dormans  le  Riche,  Abbé 
dcBoulongnc &c  fiaiUy  d  Amiens, le  i{.  lum  1366.  Au  tccior ,  layette  Comitâtum 
fm»m. 

Autre  commifïîon  dudit  RoyCharlcs  aufititsdcs-Dormans,Ic  Richc,bail!y 
d'Amiens,  5c  maiArcbd.ird  Rolland,  Chanoine  de  Mcaax,  le  S,Iuiui366*  Au 
treior,  layetcc.  Camtut  tm  vo'>uni.  . 

Extraiâdc quatreartidcsduaraiâédeBcetigny, (èmansJl laditecommiflîo  ^ 
dn  ij  Juin  1546.  Atttreiôi^  iayccteONMWs^ 
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Haiclrollesrroisenparcbcmin,&:  cinq  en  papier,  conccrnans  les  diâfcrencs 
denUcsRôys^totidiatitBellc'uillc.  Au  crefor,layette^«{/M.D. 

ChiirranccJuJir  RovEdomrd  <îc  quatrc-vinc^ts  douze  mil  clcus  d'or  ,  rc- 
ccuz  dudu  Roy  Cli  irlcs  en  dtduchou  du  Iccond  million  de  la  rançon  dudic 
Roy  Icanlcdix-huiâ:ieinic  Noucmbre,  mil  crois  cens  foixance-iept.  Aucre- 
ibr,layeece  iMinv  fttmitmm  fktrùm  Jwmmmm  ftfwt  ttimfthne  ftg$  imm 
tAngU*.  I. 

Huidlpiccesatcachtc;  cnfcmblcdcla  quittance  de  foixante  mil  cfcusd'or, 
reccuz  dudit  Roy  Charks  par  le  prince  de  Gallcs^yant  don  &:pouuoa-  du  Roy 
Edouard  fi>npere,  (ùr  le  premier  payement  du  Iccond  miUjon,  delatan^  du- 
diejtoy  Ican,  v^66.  Aucrdôr,  Jayette  liuwtfil&iiMmfii^àm  pmm^am  ffÊftf 
rtiemfùtnt  Kcgti  Jténnis ^nglié. I. 

Quatre  pièces accachces  cnfcinblcde  la  quittance  d'autres  Ibixance  milefcus 
d'or^ceceuz  dudic  Roy  Charles  par  ledit  prince,ayStdon  9c  poanoir  dudit  Roy 
ibnpcre,  fur  le  premier  payement  dudit  fécond  million  de  ladite  ra/içon,mti 
trois  cens  foixontc-Hx.  Au  trc  for,  layette  Liuits f^imm  fturkm.fmMUâfMm 
Jtiftr  reJcmftioac  rt^u  'J9éntnt^n^t4.  l.  . 

Cinq  pièces  attachées  enièmole  de  la  quittance  de'deux  mil  ùt  cens  if  .ftanoR 
d*or,receua(parIea  de  MeIun,Coiitc  de  'Tancaruille  :  auquel  ledit  Roy  Edouard 
les  dcuoitpourarrcragcd'vnc  rente  de  trois  mil  reaux,  &:  rauoitafîipnéfur  le 

{trcmicr  payement  dudit  lecond  nuilion,ladice  Tomme  receuc  dudit  Roy  Chac* 
es4'an  ij66,jM  trcfor,  Uyette  iÂTMrtf fihiùtmm  fUtmm Jkmmgnm  pftr  ndim' 

Qn.}trc  pièces  attachées  cnfcmblc  de  U  quittance  de  dix-/cpt  cens  i4-francs 
vn  quart  d'or,  rcceuz parle  Mardi. hal  Bouciquauit ,  ayant pouuoir  dudit  Roy 
Edouard  qui  I  uy  denoic  deux  mil  efcus  de  rente ,  le  payement  affigné  fur  fêpc 
mitefcusd'or«qt^^ntduprcmicrpaycn.ciu }i Fairccludit  lèeond million.  La- 
dite quittance  au  profit  dudit  Roy  Charles,  dcl  annul  trois  cens  fi>ixante-(ix. 
Au  trdor,IayctceX/»(ri(  foluttoanm  flartum  JûwmtrHm  Jufcr  redtm^titat  i^/5lo4»> 

QuittanccduditRoyXdouard  de  Hx  mil  deux  cens  efcus  d'or,(ur  eftat  moins 
dudit  premier  payement  du  lecond  million  ,  payez  par  ledit  Roy  Charles,  le 
jLÙ.  lanuier,  i j66.  Au  trelor,  ïxjcxx.cLnter4 Jolittuimm  fluriium  fumménm  f*£er  re- 
Àempiione ^giilMinis  ^m^Ué.ï. 

Quittancedudii  Roy  Edouard  de  qQatre>vin^ treize  mil  huict  cens  efcus, 
rcftans  du  premier  million  de  laHîtc  i-.înçnn,pavczpar  Ictîit  Roy  Charles,  le  16. 
Ianuicrji}66.Autrclor,  layette Ii/hM  JolutimHU»  ^Urtwn  JummarHm  fuftr  rtdcm- 
ftùne       Immù.  ^u^Ha.  I. 

Quittance  dudit  Roy  F.  J  ouard  de  ioo.mil  crcus,faifans  partie  du  i.  payem^C 
dudit  i.*inillionreccui  di\dn  Roy  Charles,  le  ij.  M.\y  1 5  6  7.  Au  trc(or,laycitC 
Mtetét  Jiltttintum  ^lunum  fit^nutrum [nferredempuont  l(^j^a  Jcénait  ^agU4,l, 
.  MandemencdudicPrincedcfaire  payer  audit  Roy  Cbarlcs.ce  oui  reftoitdcu 
dtttempsduRoyIean  en  Guyenne ic^f.Iuin,  1^66,  Au  trcfor,  layette  ZMrcff* 
t,tn^enfettr4B4tHmdeBrcti£^niA(o  ^n^lm.  F. 

Deux  lettres  d'articles  accorde^  çntry  ledit  Roy  Cludes  d  vnc-part,lc&C6tcs 
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tl'Armaignac,  Pcrigort,  &c  firc  d  Albrcc,  pour  l'appellation  intcricttéc  dudic 
Prince  les  dernier  luin,  &  25.  Oâobcc,  ijcS.  Au  m-lor,  layette,  ^m^^Mdwn 
deux  cens  huiâ^&crotstoUesdespourparlez&tcaiâex  deiTurdits.  Auirefor,. 

layette  An^lii.  D. 

Copie  en  papier  de  pluficurs  lettres  dudic  Roy  Charles  oâroyées  aoiHits.- 
Conted'Arnuignic,  &fired' Albrcc.  Au  crefer,  layette  ntdhmàgmétmm^  deux 

ccnsbuidb. 

yidmtii  du  dcn  fairp.ar  ledit  Roy  Ch.irlc<;  auiîir  Ccnrc  d'Armai^nac,  delà 
villcS. langoul,  auccqucs  quaticniil  hures  de  icntcà  vic,lurlcbaiiiuge  de 
Mafcoa»dontil  fait  hommage  ligeanditRoy,leTingt>httiâiennc  Aouft,  136^.. 
Ety  eftla  confirmation  dudic  Conte  du  L  Septcmbfe  enfiiynanc;  au  trd&r,. 
laycttc^ri»rfç-n,'-<'-M«  deux  cens  huidl:.  • 

Obligation  de  vinst-deux  mille  francs  d'or,dcuzpar  ledit  Conteaudit  Roy 
Ckarlesj&acqtfitcziei.  Mats,  1)08.  AutrefoO^yene^^^'^'rmwdenx  cens, 
buiâ. 

t^/</rtwi»jd'vnc lettre dudit Roy  Clmlcs , accordant qnc fcizc  mil fiancs d'or, 
foycuc  rabattusauditCcnttd  ArHiaignac,pourl'aualuemcDt décent  mil  cfcu? 
à  luydeubs  par  ledit  Rckyfeao,  pour  le  Conté  de  Gaure  bdiTé  audit  Roy  pour 
k  bailler attdicRoy  Edouard,  dclafomtoedevingc-fix  mil  francs  d*or ,  doi»  ^ 
pat  ledit  Conteaudit  RovCbarlcs,  quivcuîtque  les  dix  mille  rcibins,  fovcnt 
dcdaics  des  cinquante  mille  cncorcs  deubsdes  cent  mille  francs  d'or,  depcn- 
fionaAnuellcquelcditRoy  Charletbailtoit  durant  la  guerre  des  Ai^ois,  le 
«S.FcQrier,  mil  troju  cens  leptance&vn.  Aucre/ôrjkyetcew^finmfgMNMwdeux 
cens  huid. 

Quittaocc  dudit  Conred'Arniaignacderdits  cent  nulle  cicns, pour  le  Concc 
de  Ganre,  &  des  dix  mil  fiancs  d'or  à  déduire  fiir  dnquite  mille,  le  tout  an  pro* 
fitduditRoy  Chlrles,]ei8.  Feuricr  mil  trois  censuptantei^vn..  Au  ttefot» 
layette  ^m<çB/<r»»wi.  deux  cens  huiiV. 

HommagcfaitaudicRoy  Charles  par  ledit  Conte  d'Armaignac,  du  lien  de 
Montatt0ier,&decequekditRoy  anoit  âiBat,  Cabtiere,  laBardie  &  Autre» 
lieux  defigncs  il  luy  donncstpar  Irait  Roy  le  8.  i|ars»i|7i.  Ah  tce(br,  Layetter 
f*i»i^»»<ri*»i,  deux  ccnsviii. 

Keipoulcs  faidespar  le  Duc  d'Anjou  gouucmcur  de  Languedoc,  aux  inflru^ 
ôions  à  Iny  cnuoyécs  par  ledit  Roy  Charles  pour  le  &itdudit  Conté  d'Armai-» 
gnac.  Au  crcfor,  layette  sArm4gn$âutm  ^deuxccnshuiA. 

Quittance  duditConte  d'Armaignac,  au  profit  duditRov  Char!c<;,  de  qua- 
tre cai5  tiures  tournois  dcTcocc  à  hcruage,&  fix  cens  à  vie  le  vingt-huidiei'inc 
Feaner,  rail  mus  cens  lèptante  &  tb.  An  trefor ,  Layette  jtnu^  'mtÊm  dens 
cens  huift. 

Lettre  dcican  CoBCcd'Armaignac,  parlnqucllcil  fccontcntcdc  jc^.liiiî  frac; 
d'prdcpcnrionamuiclle,  à  liTV' baillée  durant  la  guerre  par  ledit  Roy  Cli.ulcs 
«a(bnaitfTerelcDncd'Arjuu  ,gouucrnçur  de  Languedoc,  le 8.  luin  1373.  au^ 
«refor,  layette  ^rmâ^mâcHm  deux  cens  Buiâ:. 

Lctncdudit  Icin  Coiucd'Armaignac,par  laquelle  il  t ''ri^rrcilc;  "^c'crncit- 
lics  de  kRo<^ucuaJjSâignc^$.  Icmaiï,la  GicauUc  &  Callàigacz  ilfcs  eu  Roult> 
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«uc  CD  iccompcnfc  du  Conte  de  Bij»oiTC,promisà  fou  pcrcpar  ledit  Roy  Char 
les  ,lt  picmitr  Auiil  mil  trois  cens  Icpuincc-quatrc'Aatrdor,  layette  w/^rw4- 
^nwum  ii.c.viii. 

Traité  d'entre  les  Roy  Charles  &fired'Albrct  pour  le  fait  de  Ton  appciia- 
lion.lc  fixieiVnc  Décembre  mil  trois  cens  foixaiuc- huit.  Au  trdor.  Layette  Ir- 
iretiiit)mtrium\\.x'ik.\\'\.  y  - 

Promcdc  diidit  Roy  Charles ,  de  donner  audit  fire  d' Albrtit  en  mariaiçc  Da- 
moifellc  Marguerite  d  e  Bourbon  forur  de  la  Roync ,  &:  trente  mille  francs  d'or 
pourvue  fois,voulant  quelcs  quatre  mille  liures  de  rente  qu'il  prent  fur  Ictrc- 
for  foicDt  à  héritage  pour  lu  v  &:  les  liens  dont  affiettc  foit  faite  en  luin  mil  trois 
cens  foixantcfchuit.Au  trclor,laycttc  Lctncndcmiriun  xi.xx.iii. 

Don  Se  deliurance  faite  par  ledit  Roy  Charles  audit  fire  d' Albrct  de  aux  (îens 
des  Chaftcau  &  viHc  de  Marmandecn  Agcnois  pour  le  rccompcnfcr  des  pertes 
qu'il  auoit  faites  d'auoir  appelle  le  Prince  de  Gailes,aux  conditions  y  meutioi> 
nées,  en  Aouft  mil  trois  cens  feptante  &  trois.Et  y  cft  atuch(^-c  l'obligation  du- 
ditfired'Albrct^d'entretenir  leidites  conditions,  en  Mars  audit  an.  Au  crefor, 
layette  Z.firm</ûw/«x/i»»,xi.xx.iii. 

ytdtmui  du  don  fait  par  ledit  Roy  Charles  audit  fire  d'Albrct  dcfdits  quatre 
mille  liures  de  rente  à  vie  fur  le  trcfor ,  dcfquels  il  deuient  homme  du  R  oy ,  & 
promet  le  feruir  contre  tous, exceptez  les  Sieurs  Liges ,  aufquels  au  parauant  il 
auoit  fait  hommage,  le  premier  luin  mil  trois  cens  Icpuntc  &  huit.  Au  trefor, 
layette  leLrctidtmmHm,  xi.xx.iii. 

Vingt  promclTes  ou  obligations  d'adhérer  Se  pourfuiurc  les  appellations  iii- 
teriettécs  parle  Conte  d'Armaignac  du  Prince  de  Galles,  tenir  le  parti  du  Roy 
Charles  cinquiefmc,&:  luy  aydcs  de  leurs  forterelles  par  Albrct,firc  de  la  cour- 
tinc,Nicobs  dcBcaufort  Sieur  de  Lymcuil,  IcandeRochcfort  .SieurdeCha- 
ftcl-vcrd,lc  Borgne  deTroulet  Raymond  de  Marcuil,lc  commandeur  de  belle- 
ChaHeigne ,  Regnault  fire  de  Pons  ou  fon  Procureur ,  inelfirc  Louys  de  Malc- 
uaut,  ouiacupardonduditRov  mille  liures  tournois  de  rente  fur  le  mcz  le 
Marelcnal  pour  luy  &  les  ficns,^  la  chari;c  d'en  prendre  recompenfc  en  Guyen- 
ne, ledit  de  Mareuilquiaeududit  Roy  pardon  dnixiiiillc  liures  tournois  de 
rente  fur  Court cnay, pour  luy  6c  les  fien  s  .à  la  clurgc  d'en  prendre  rccompcnlc 
en  Guyennc,Iean  delâinctChamaux,fu  rc  Guvclc  Moriae,GuillaumcdeLu(^ 
làcjPerrin  Potct,  Ican  de  Cleux,  Modon  de  Corraille ,  lean  de  la  Selle,  lean  de 
Lupehat,Ie.rndeMaillcret  quiacu  cent  liures  tournoisdercnteà  vie  fur  le  tre- 
for à  hommage  ligc,&  Plotard  de  Clcux  qui  en  a  eu  deux  cens  femblables  156$?. 
Au  trcfor ,  Layette  ^"^li-i.Ç. 

Confentcment  de  mefllre  Raymond  dcMaxcuil  Cheualicr  ,  que  le  Jon  de 
Courtenay  h  luy  fait  par  ledit  Rov  Charles  pour  la  recompenfc  de  fes  fetuiccs, 
&  auoir  adhéré  aux  appellations  du  Conte  d'Armaignac  reuicnncaudit  Roy  en 
luy  baillantdeuxmilleluircsdcrentecn  Guyenne  ,  Sciu  cas  que  ledit  de  Ma- 
rcuil,  recouure  fes  terres  de  Guyenne ,  que  ledit  de  Courtenay  ne  ibit  lien  que 
à  vic,lc  vingt-  troificimc  Feui ier  mil  trois  cens  foixantc-neuf.  Au  trefor,  layet- 
te oll'^^AiiimstertiQ  vii.xx.xiiii, 

A<flequcRinguctdcCnfay  Efcirycr  de  Poitou  .\dherc  aux  appellations  dcf- 
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dtcsConted'Armaignac&fired'AIbrec ,  lednquienne  Aonft  mil  croiscait 
repcante^Au  Fu toneB»eg^desaEidb,Acpbkioyczda  Psdemenc  cota* 

mençant  1^70. 

>  Aâc  que  le  iîrc  d'Amboife adhère aufdiccs  appellations ,  du  nxiefmc  AovA 
mil  crois  cens  fep  cancc  Aa  Padement ,  r^tftredes  plaidoyez  du  Pkricmenr, 
ooinmeii9anti)69. 

Vingt-neuf  pic?«cs  attachée  cnfcmblcpour  monftrerquc  ledit  Roy  Edouard 
auoit  vie  de  Ibuucrainctc  cii  Ponchieu^lcldiccs  pièces  doccces  es  années  1367.& 
68.Au  trefor ,  Layette  ^ngUdC, 

Remiflîon  o  ctroyce  par  mcflire  Nicolas  de  LouuaiaCheualicr,gouuerncur, 
Se  Senefchaldc  Pomhieu ,  à  Pierre  IcTambicc d'vniiomicide,te^.Nottembce 
ij6y.  Au  trefor  Layeue  ^ijt/m  G.  ^» 

Minutcedcs  lemesdadimoy  Charles  efîxitesnzTiUcsd'Aquiiaiih^,  pour 
ittlUfierlareceptiondelHices appellations. Au  crelbr.  Layette ,ythgÙ4  G.  ' 

Vn  cavcr  en  papier  dcscitC2,villcs,chaflcaux  <^  ftirrcrclfc^jVcnus  en  l'obèvC- 
£ince  dudit  Roy  Charlcs,depuis  &  au  moicn  dcfdiccs  appcilacions.  Au  crelor^ 
Layccce  s/ti^té  G.  '  v 

Mémoire  de  ce  qnieftnecedàiK  pour  le  (aie  de  la  guerre  de  Galcongne 
Pcdgprt.Au  trefor, ravctte^ri»<^ij/4'w>w  ii.c.viii. 

Hommage  fait  audit  Roy  Charles  par  Ican  Conte  d'Armaignac  ,  le  premier 
Auril  i}74..  Et  y  eft  auuctioublcd  homraagc.Au  irclor,  Layette«/f'«M^»<4rNM 

II.C.VUU 

Serment  de  lidclirc  fait  par  ledit  Ic.in  Conri:d'Ann.iignac  audit  Roy  Charles 
le  dixicfmc  May  oui  crois  cens  quauc  vingcs.  Au  iiciot,l^yçiiQ,^Tmigii4(im 
ii.c.viii. 

Denx  roIlesdesrefpoiiiêsdudicRoyCharlei  ^ites  aux  demandes  infères 
dudit  Rov  Edouard ,  les  demandes  dicduy  RovCharlcs,  &:  re(pOQ(iès  dttdtC 
Roy  Edouard.  Au  trefor  Layette  ^ngltA  X.Sc  Layette  Atrlu  G. 

Deux  roiles  en  parchemin  contenans  la  Bulle  ou  ceduUebailléc  par  ledicRoy 
Edouard  on  (on  conreîi  aux  An^nfladeondadic  Roy  Charles  cnuoycz  ep  An^ 


e ,  rcfponfes  &  de  uund^a*iccluylloy  Chadcs^tt  trcfor,Lajrette.>ilip- 


c 


glis  D.  &  Lavette  ^nqln  G 

Arreftdcfaconfilcauoii  du  duché  de  Guyenne  (Se  autres  terres  que  tcnoicnt 
dcçhlaroerleOitsRoy  Edoiiard<8c  Prince  de  GallesJei4.May  1J70.AÛ  cre(br, 

fCgiftrecouuertde  vcrd.B.  Stbfmd.  fueillct  cent  neuf,  Parlement  regiftre  des 
ancienne;  ordonnance;  fuc.Ilctcent  dix  .rcgiftrcdcs  plaidoyczdu  Parlement, 
conîmcnc^ani  1369.  ledit  14..  6»;  rcgiftreduconlcil  le  S'.  Mayaudiian.i  3  70. 

BttUeduP^Gregptre  si.  sttOnrdinalde  Beauuoys  pour  moienncr  la  paix 
de(dicsRojsdactceà  Villeneufuepres  Auignon,lepcnulticfmeIuillct  l'aii  pre- 
mier du  Pontificat,  &  y  a  trois  rollcscdnccnans  les  copies  des  Bulles  dudit  Gré- 
goire enuoiczaulJus  Koys  pour  les  exiwi[cx  a  ladite  ^uix.  Au  crelor,Layctcc 
^ajrl$4.  B. 

Autre  lettre  dudit  Pape  Cardinal  à  mcfmc  fin  donnée  audit  Auignon  es  Ides 
dcNouembrclan  prcmicrdudit  Pontificat.  Au  trefor.  Layette 
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Inftru(ftioii  des  Ambafradcnr<;  dudit  Roy  Chiilcs  cnuoyéccn  Picaiiîi%poar 

tr.iicicr pdx  dcuanc  les  Cardinaux  del'eauuois  en  Angleterre,  au  crcror,laycc« 

ce ^n^li4,literédeJinerJism4ttnitféfHm'%iilet.  N. 
Traidé  d  alliance  &  confodcration  d'entre  ledit  Roy  Charles  &  Hcni'y  Roy 

de  C.ifliUc  &  leur*;  R byaumcs cbntrcics  Anglois^le zcNouemb.  i}6^.  Au  trc- 

Cot^cofftc  cocic  trois  cens. 
Obligation  de  Euain  de  Callcs.cniicrs  ledit  Roy  Charles,  de  trois  cens  mille 

francs  à'or,àallianccs  faites  tntr'tux  Scieurs  fubicds,  le  10.  May  i?7i.  Et  y 

e  A  arta  c  h  ce  v  ik-  fubmiiEon  da  fecUc  du  ChaftcUet  de  Parts.  Au  crefor^layecce 

X):l>tt4  ^étjesl4m  l^f^i, 

Tranfport  lait  audit  Roy  Chutes  par  ledit  dti  Gnefdin  ConncfUble  de  Fran- 
ce de  fix  vingts  mille  fiancs^luy  dcus  par  le  Duc  de  Lancaftre,  Bourgniaiftrcs» 

8c  Fllhcuin  5  de  Bruges,  pour  la  rançon  du  Concède  Ptii  broch ,  prircnnicrdc 
guerrc,moiennant  cmquantc  miUc  Francs  pour  les  drousdudit  du  Ci!t(î  lin ,  le 
»7.  Noiicmbre  1377.  AUtreiOT,  layette  ttnrmidnm  dt  chcfcltro  fcpc  vij,'*:s 
icpr. 

fhVimiis  de!,-.  promcfTc  f.iircauJicdu  Cucfclin  parîcdit  Rov  Chailc<;  dtfîJits 
cinquante-quatre  mille  francs  payables  à  termes  ,  lepcnuluerme  Mar-;  1 577, 
ledit  ytdmf*/  le  18.  Noucm  b.  eni'uiuant.  Au  ttcfbr ,  layette  MertrAmlHm  de  <jMf~ 
c£m  ièpt  vingts  rcpc.   •    .  ' 

Quatorze  pièce  s  en  troi$h'accsdc$proccdt;rcs  riicc;  contre  Icfciits  Duc  de 
Lancallre,Bouxgmaillre$,& Efcheuins parkdu du Guclclm,ran  137;.  Aucrc^ 
ÇoXyXvjQncBertrândumdeOnefiliaù  fcpt  vingts  iêpt. 

Tniâé  de  mariage  du  Duc  de  Bourgongne  auccqucs  Margucrîtç  6Ue  de 
Louys  Conte  de  FlandrcSjlcdouzicfmc  Auril1j69.Au  treior,  laycttcI'rfMfrfw- 
gcnt:i  Sitr^HfiiiâmiDimmtédUt*,  uois ccns l'eise ,  grand  coiHc  cotcé  quatorze 
vmgtsdix-fept. 

Trois  Balles  dttdh  PapcVrbaindn^inermc.par  Icrquettesilrefiiiè  fa  difpen- 
rcdumariagedemonncurEdmondd  Angleterre  ,  &:  Marguerite  de  Flandres 
pourparonté,  lesdciix  Jii  7 .  dc=:  Calendes  de  Koucmbrc  1  an  trois  cens ,  &:  la 
ticrccdu  j.  desNonesdeNoucn.b.l  an  6.  du  Pontificac,coin:ef/4n</n4OT/>;/m»  , 
xtiii.  XX.  xvi.  &  y  s  an  cofirccotté  tlâUrum /cmN^i  xiiii  xx.  xri.  lettres  milfî uet 
des  Euefques  de  Therouanne,Tournav,&  Cambray^  Bernard  Cariti  Chanoi- 
ne de  Paris ,  nicfTagcrdaditPapc,  fai lanc mention dvne Bulle facciurcçeuc, 
pour  faire  les  deixnles  dudit  mariage. 

#^MAif>»rdelalettredudit  Roy  Charles,  promettant  rendre  dedans  Noel  en- 
fuiuant  les  terres  rcflans  à  rcndiepar  le  craiâédepaix  au  Duc  de  Bretagne,  9c 

{)0ur  les  frais  Se  nuereft  luv  donner  en  Languedoc  ni.Ii.do  rente,  &  payer  pour 
uy^iaContelledcPonticurc  fept  nulle  fiants  d  or,  le  zj-lanuier  1365?.  ledit 
WimM ,  le  premier  May  mil  trois  cens  qoatre  vingts  denx.  Au  crclor ,  coffie  < 
MritttmUm  quatte  vingts  quatre. 
Rollc  en  papier ,  contenant  lesrcqueftes  faite»;  audit  Roy  Charles  par  ledit 
•    Duc  de  Brctacne,tantpoui  ledit  Duché,  que  Conté  de  Mont- fort,  làus  datte. 

Au  tre(br,conre  Bntéa»um  quatorze  vingts  quatre^ 
\  •  Pouu^  doani  aux  dénommes  pôx  IcdicDac  delrctagne ,  de  iurcc  9c  pro» 
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mcttl^audit  Roy  CliailcsquckedttDucIuy  ticndroittoufioursfaloyautc,  le 
vingt-cinquiefmc  Octobre  mil  trois  ccnsfoivnte-ncuf,&  y  eft  le  ferment  fût 
en^crta  dudit  pounoir^dn vingc-fixiefiBelanater  enfaittaat.  au  trc&r ,  cofifte 

cotté  SriunnUm  xiiii.xx.iiii. 

Traidé  d'entre  les  Roys  Charles  cinquicrmc  Robert  d'Efco (Te  Se  les  Ef- 
coflbis,du  dernier  luin  mil  trois  cens  fepcante-vii.Au  itd'orjColïre  Sauétm  xiiii. 

*  PoaaoirdonnéjiarlcditRoyd'Elcofl'càArchambault  dcDonglas  chcualicc 
foncoufin,de  inrcr  pour  Uiy  le  rcnouucUcment  d'amitié,mcIioration  &obfer- 
tiance  des  traidkcz  faits  par  fou  ayeul  «S»:  luy^uec  les  Roys  &  Royaumes  de  Fra- 
c  e,lcdic  (enonadlement  &it  auecquesledk  Roy  Chark5,le  dernier  Mars  i  J7t* 
AuvcefotyCoffrcStetUm  xiiii  xx.xviii. 

Serment  fait  par  ledit  de  Douglas  en Tcrcu dudit poaaQir,le dernier  Idinij?! 
Autrcfor.coftreirt/M»»»  xiiii.xxjiviii. 

Quatre  lettres  de  confirmatbn  £ûte  fax  Imt  Roy  Robert  d'Eicoflè  «  dudit 
traiacrcnouucllé  leditdermerloio,  lei&Oûobre  1)71.  Aatrelbr,  coffie 
5r<)/Mm  xiiii  xx.xviii, 

i lommagcfaitauditRoy  Charles  par l'ArchcuefqucdcColongae, le xi.IuiL 
i}78.  AU  trelor,  kyecte  Pader«/!«r  roit/r(/n'«fM0^ 

'Hommage  (ait  audit  Roy  Charles  par  rEucrquedeMets,dcqiiaaecetufiracs 
d'or  de  pcniîon,enIui!lc  t  1  j8o,LivcttcMf//f»/fi»»  cent  cinq. 

Sefmcnt  de  fcaultc& amitié  fut  audit  Roy  Charles  par  Guiliaume  de  Flan» 
drcs  ConcedeNamar,fircderExclufe,urc.s  qa'iloefù»  plus /baval&l»des  mil 
liurcs  derenrc  qu'il auoit  fur  leireibr duàicRoy  ,<lcrqucllcs  ilauoittrânipor' 
técsh  Guill.ivimc  Ton  fîlsaifnc»eaIaDiiier.i|7t.  AatrelQr,layettél/4««mCMif. 
tan  cp-  Coma4t»m  vii.xx.xvii. 

Réception  d'hommage  fait  audit  Roy  Charles  par  ledit  Guillaume  fiisai/hé 
du  Conte  de  Namur  dddii» mille  liurcs  tourn.  de  rente  ^  Iny  données  par  (ÔA 
pcrc6t Catherine  de  Sirinvi  fi  mci  c,lc  xz^Ianuier  I37i«  Atttrclbr,iayettcN4- 
m^rct  Comtttm  CTOmitÀ/um  vu.xx.xvu. 

Hommage faicauditRoy  Charles  par  Adolf  Conte  deClcues  ,  pour  mille 
francsd  orà  vie  furletrçfor,  Icqoatorxielme  May  1)78.  &  y  a  ccrtificatioa 
que  c'cft  fonfed  dttlendemaiiu  An  trcfor ,  layette  Fmbrê  jme m^^éùmu 
viii  xx.ii. 

Confédérations  fiiites  entre  ledit  Roy  CIurles&  Pierre  Conte  Durgct,par 
IcfquencsIcditRoyluydonneiroismuleliurcderente  àvie  furlareceptede 
Caicaifoni^e,  lei6.Feuiier i,}7i.  An treiôr,  layette fmUréfitutÊfiftistmm 

viii. XX  li. 

Troî,  lettres  d'hommage  faitaudat  Roy  Charles  par  En|;ilbecc  Conte  delà 
Marchecn  Allemagne ,  pour  deux  mille  unres  de  rente  àvie  (ttrietrclbri}7S* 
AU  trcf or  bycttt-  l'œJfrd iiucconfederâMoet viii.xx.iL 

Hommage faitaudn  Roy  C^harlcs  parHemy  Conte  de Servverdc  leicunc, 
&  promcHcdclefLruu,n^oicnnant ccriainepenfion,lcxi.Iuilicti}7S.  Autrc- 
for,layettc  cottéeJram«>.i^r4xiiii.u.viii.C 

Tc»idU &  accord  fàitparlcs DHcde  B^ri  &  Coimeftable  du  GucHif in, auelL 
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cjacs  mcfliic  Loiiys  de  Harcourt  Vicontc  de  Chaftclicrault ,  pour  le  réduire  i 
l'obcy lîàncc  dudit  Roy  Charlcs,Ic  premier  Décembre  ijyz-  Au  crcfor,  layette 
Normdnidm  jaundo  xiiii.xx.v. 

Confirmation  faite  par  ledit  Roy  Charles  dudit  trai£bc ,  infcré  le  quinzicfme 
Décembre  mil  trois  cens  fcptantc-deux.  Au  trcfor ,  lavette  NtrméiMm  feiuni» 
xiiii  XX.  V. 

\  Confirtjiation  faite  par  ledit  Rov  Charles ,  de  la  promelfe  faite  audit  de  Har- 
court  par  Icfdits  Duc  &:  Conncflul:>lc,dc  luy  bailler  le  Vicontc  (àindt-Sauucur, . 
incontinent  qu'il  leroit  rcuenu  en  lobcyllànce  dudit  Roy,  le  x  o.  Noucmbrc 
1571. Au  trclor ,  hyeztc Ntrm4iÙ4mfe(iintlo  xiiii.xx.v. 

Hommage  fait  audit  Roy  Charles  parmcHîrcOliuicrdeMauny  CVicnalicr 
Anglois,&:  ferment  deporrcrdomm.igcà  me'TIre  YuondclaCouctChcualicc 
Bfcton,au  cas  qu'il  giicrroialtlaFrance,  le  16,  Aunl  Au  trcior,  layette 

f/omtm^i4  xiiii.  xx.viii.C. 

HommagcfaitauditRoy Charles  par  Amcnion  de  Pommiers  fjcur  de  Fa- 
cucroUcSjcie  mil  liures  de  rente  à  vie  fur  le  trcfor,cxccpié  le  Roy  d'Angleterre, 
ic  10. Mars  i5-'4.  Au  trefor,laycttc//a*ffi  »ff.<xiiiuxt.viu  C. 

Serment  dcJidclitc  fiiit  audit  Roy  ChaiTespar  Yuon  dclaCouct  Chcualiet 
Breton,  de  de  ne  mener  compagnies  par  le  Royaume  fanspaycT,  le  16.  Auiil 
136S.Au  treior,layetre//-'i»wrf^M  xiiii  Jix.viii.C  , 

jt^K/ww;  du  don  fait  par  ledit  Roy  Charles  àRobcrt  dcRimfvvaldencucu  de 
l'Euclqucdu  Licge  ,  à  canfc  décent  francs  d'or  dcrenteàvie  lur  Ictrcfor  ,  le 
ZI.  Aunl  le  W/wKjdn  lendemain  ,  &y  cft  l'hommage  faitauJit  Roy 

p.ulcditdcRimfvvaldcdu  16.  dcfditsnjois  &:an.  Aucrcfor,Uyctte^/«n»w.'^*« 
:(iiii.xx.viii.C. 

Hommage  faitaudit  Roy  Charles  par  Vvalcran  dcFaulqncmont  Chcu  ilict 
Allcmant  licur  de  Bornc,dc  douze  cens  liu.dc  rente  à  vie  lur  le  trcrorjici:?.Sc|>- 
tcmb.  1575.  Au  treior,  layette //»»jf»^;4  xiiii. XV.  viii.C. 

Hommage fiiit  audit  Roy  Charles  par  Robert  de  Namur  ficur  de  Beaufort 
fur  Mcuze.deviii.c.l.r.derétcàvicfur  letrefor,lc8.May  i}6S,  Au  ireforjlaycc- 
xc  N^murci  Comircm      C»mit4tum  vii.xx.xvii. 

Hommagefaicaudit  Roy  Charles  par  ThictTY  de  Dalle  ChcnalierAllcmant, 
pourcinq  cens  reaulx  de  rente  à  vie  iur  le  trclor,  le  14.  Auril  i  j  66.  Au  trclor, 
layette  FadcréfiHCttnfciiertttion^s  viii.xx.ii. 

Hommagcfait  audit  Roy  Cliulcs  par  Rcgnaulc  de  Faulq-.icmont  ficur  de 
Sitter,dcniil  im.  dcrctirci  vicfur  Ictrcforjle  i;.  luuii  jS  o.  Au  trcfor,  Liycttc 
FceJeré  fmcttifcJeration  v  v  i  i  i.  x  x .  M . 

Hommage  fait  par  mcflîrelean  lîeur  d'Aubctcrrcchcualicr.audit:  Roy  Char- 
les des  cbaftcaux&  feigncurics  de  Nucil,laMothe,Frcfncau,  Aufilac,  M.-iuual, 
forges, Scia Raymondierc  àluyrcmircsp.ir IcditRov  ,  nonob(>atit qu'il culb 
conlîrquépourauoirtciniicparti  des  Anglois  ,  comme  appert  par  les  Ic/res 
dudit  Roy  inlèrcesdu  4.  Oiftob.ij-6.  ledit  hon» mage  du ii.^ieluici  mois  an. 
Au  trcfor, layctfccofHccottc  fJommj^i ixïni.xx.vi. 

Hommagcfait  audit  Roy  Charles  par  Icm  de  Laus  fire  d'.A  ^iai?t  5c"  de  Vv.il- 
Aan  Chcualicr  de  Luxembourg ,  dcbuicl  cens  florins  d'or  de  rente  à  vie  lur  le 
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t  ck  r.lefcpticrmcDcccmb.  1366.     ycft  laccuihcationqucc'cftfonfceljdc 

mcfinc  dattc.Au  trclor,  layette ^«wm*jM  xiiiî.xx.YÎii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Charles  pai  Icand'Anpymon-  Chcii-.licr  (leur  de 
•Novtcs ,  à  cnufc  d'vrc  rcmifîîon  à  luy  odroyccpar  kdit  Roy ,  de  ce  qu'il  .uioic 
Éiicgucrrc  en  France ,  le  1  S.  Scptcmb.  1370.  Au  trcibr  ,  Laycccc Homma^u 
Siuî.xx.viii.C. 

Hommaî:e  faitaudit  Roy  Charles  par  Picnc  Gonnsalc  detroisccQsliarcsdc 
rente  à  v;.  ilu  !e  ti\  îorJe  i  c  Odob.uiiltcoisceuslcptante-deux.  Auttefbr, 
La)'ccte//ew.w/^MXiui  xx.vjii.C. 

HoirmagefAicaudic  Roy  Charles  parican  HeurdclaGrutaze ,  de  trois  cens 
francs  d'or  de  rcn  te  il  vie  fur  le  creibr,le  iS.Iuîllcc  i)So.  Au  trcibr,  layette  Bm^ 
l»<*^/4xiiii.>:x.viii.C. 

I  lommagc  faitaudit  Roy  Charles  par  Bernard  ficui  dt  Borgneaux  ChcuaJicr 
Bribanlbniferinq  censliu.derentcàvienjrlctreror ,  k  i<;.  lonuicr  iijm.  au 
trcfor,  Li  .  r  .k  HimmA^U  xiiii.xx.viii.C. 

O:  iî'in.iUx  v/f/ de!  honminc^c  faitaudit  Roy  Charles  par  lean  dcHaruc 
cheuahvidudiocclcdc  Colongnc^dcdeux  cens  francs  d'or  dcpcnlion  annuel- 
le for  Ictrciôr,lediz'fcpticrmc  Fcarîer  mil  trois  cens  (cptante-ncuf.  Au  trcfor, 
layette  Hemmi^l*  xiiii.xx.viii.C. 

Hon-.irrir^c  fait  auJit  Rov  Cli-nics  par  1 1  u<;iics  fîre  de  G  rançon  Bel!  cm  ont 
chcualicr  Lvuii  guignon,  de  nul  hure"; de  penlion lur le  trcfor,le  10.  Aoull  1^78. 
An  trcfor,  layette  A/»m»i.»çi\i  xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  R  oy  Charles  par  Pierrcde  la  RochcroufTc  de  trois  cens 
liii.derentv  à  viefurletiekir,  le  i<;.  ('>(fT:oh.  ipS.  &  la  réception  faite p.u  ai: 
Roy  ditdit  iioinmagc ,  du  10.  dddus  mois  &an.  Au  trcfor, laycccc  Hmmé^\é 
xiiii.xx.viii.C 

I  !.  ;  niaç;c  faitaudit  Rov Charles pormeflîre  Gitard de TroIccdicleBotgne 
chcu.iher.'\  d.  u\  cens  lin. î.d..Tcnteàviefurletrcfor,icM,Mayij7i.  Attcre> 
for,  l.iyi.rc>:  ('/.»3r7i4^/4 xiiii.xx.viii.C.  * 

Monimaj^e  fait  audit  Roy  Charles  par  Nicolas  de  ErfKync  cheualier  EfcoA 
(bisd^  tK  i  >  cens  firancs  d'or  de  rente  à  vie  fur  le  cre(br,le  premier  Oâob.  1)71. 
AU  î'\  i.  r,!avc:te//om»;)  /f/J  xiiii.xx.viii.C. 

Honiirage  fiit  audit  Roy  C'harlcs  par  lean  deRvc  chciialicr,  de  trois  cens 
Du.t.dercntcà  vie  fur  le  trtfoi  jlc  ii.Sepccnib.  136^.  Au  treior,  layette  lUmmd- 
'^i4xiiii.xx.viii.C. 

Momnir.j^efait.iudit  Rov  Charles  pari  ainhcrr  fciir  dcPcv  chcualicr  Lyc- 
c;cois, de  lix  vingts  elcu  i  de  rer.tc  à  vicfur  le  cccforjc  j.Fcuricri366.  Au  trcfor» 
uy c 1 1 c lltmnti^i*  N i il I . ,\ .\ . V i i  1 . C . 

ViUrnus  du  don  f  iit  par  ledit  Rov  Charles  audit  fîeur  dcPey  ,  de  dçuxccns 
francsd'orà  fivie(i!t  lecrefor,!e2:''.Noucnihre  iv'S.leditv;<//w«jdu  ly.dcfchts 
mois&an,&:  y  etU  homma^j  duJit  PevfaitanJic  Roy,  le  premier  Décembre 
auditan.Au  trcfor,  lavette /jflWOT'f^/-*  xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  Gharlcs par  Lubin  de  Faulconcheualier  Ly  cgcois, 
c'cccntfiancs  d'or  de  rente  à  vie  fur  letrcfor,ICi}.Dcccnïb.  IJ71.  Auj^cfor, 
layette  //  oi»o'<fgù.xiiiiux.\.viL.C. 
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Homniigr  Fait  au  Ait  Roy  ChicIesparThibanlt  (îrcde  Neof-chaftcl ,  de  cinct 

<cii'>  lui.v.-L-  i  ji\co  (urlc  ti  cior.leç.Imllct  i^7i.  5r  v  cffla certification  que c'cft 
Ion  leeljJw-  l1i  :L:î1v^'  wiattc.  An  t: \'(i)r,lavctC'r  ff.mrnuru  xiiii.xx.viii.C. 

f^uLmusdadon  Faitpar  leduKuyCluriei  à  Menon  deCaltcipers  cheualiM^ 
detroiscensliui:est.de  renceàvicfur  laiecepcedcTouloo(è,lc  19.  Aoiifti;^ 
&  ledit  lutlimiiAi:  ç.  Septemb.  cnfuiuantjy  cil  1  hommage  Faitau  JitRovpar  le» 
c'it  de  Ci'.k'ipcr.,leprciaiccdudicSeptcmbccaudkaii^u  crcfor,  hyctteffam' 
m^u  xuii.xx.viii.C. 

Homn-iage     audit  Roy  Charles  parlean  fîeurdeBouquehauIt  chcualier 
Brafaanlon^de  quatre  cens  nancs  d'or  de  rente  3t  vie  fur  le  creibrje  8.  May 
Au  trc^or,layette^/«>«►».*^Mxiiii.xx,viii.C. 

Hommage  Faicaudit  Roy  Charles  par  Guilhi||ic  de  Villabeufchcuaher ,  h 
caufcdcdcux  cens  lia.  t.derentcàvie{iir  larcccptcdeTouIoufc,  Icn.  Iniltec 
i;64.  r t  y  cil  h  certification qucc'efi: le (ccldufUtyUl^Uicuf,  de  nicrmc djiccc. 
Au  riclor,  !  :Vt  i::c  I-J  mmir^tt  xliii.xx.viii.C. 

Huaimageiaitaudit  Roy  ClutL!>par GuiilaumeBruncc,  dit  Bonr.caulc,  de 
trois  cens  liu.  &  de  renteà  Vie  fur  lereacmi  de  RocficforccnXaintor.ge ,  le  1;. 
rc  iin^r  iî-'4.Au  trcfor,  Iiycctc  ihmm  igtA  Xliii.xx.viii.C. 

Moiiiinj|^c  Fut  audir  Koy  Charles  par  ladjucs  de  Vienne  cheu.ilier ,  fîeurde 
Longvy,  de  cinq  cens  hu.t.de  rente  à  vie  ihr  le<  ports     paiLges  de  iaind:  leaii 
de  Laufnccn  Bourgongnc^Ic  i^.Auril  1366.  apre:>  Pari^ucs.  -  au  crcfor,  layette  ' 
/;o .)/«  iç/4xnii.xx.viii.C. 

HoimnageFutaiM'it  Rov  Charles  par  Georges  du  Caret  Cencuois,  d^'  troi^ 
cens  hu.t.de  rente  Fur  le  trcior,lcdcriuer  luin  1376.  Au  treFor,layette  Homm*- 
^/4xiiii.xx.viii.C. 

Hommage  Fait  audit  Roy  Charles  par^UuicrdcBefTon^SlcaalcdccentUu.c. 
de  rente  à  vie  Fur  le  trcFor,  le  i^.  AouH  mil  trois  cens  qnatre  vingts.  Aa  trc(br, 
laycicc//oi»/»M^wxiui.xx.vm.C.        '        *  .  ' 

Hommage  Fait  audit  Roy  Charles  par  Henry  Patai(y  cheualier  Breton  ,  de 
deux  ccfis  I1U.C.  de  rente  à  vie  furie  trcfor,  le  lo.May  1575.  Au  trelor ,  layette 
JsTMMWi^M  xiiii.xx.viii.C. 

.  Hommage  fiit  audit  Roy  Charles  par  Scucflirc  CampFoy  chcualier  Breton, 
detroiscensliu.t.derentc^vic{îirlctrc(br,lc6.  Mars  1J76.  au  trcfor,  layette 
Uomm4^:ji  Xliii.xx.viii.C. 

HoniinigcFaitaïuli,  R -«yCh  ules  par  Geoffroy  Cirnucl  chcualier  BivC-^n, 
dcdeuxcen&hu.  t.  de  renie  àyic  furie  trcfor,  le  16.  lanuicr  1^74.  au  trcfor, 
layette  tf«mw4^M  xiin^x.viiî.C. 

Hommage  Kiit  au  it  Roy  Cîiarlcî  parM.ruc  fircdu  Chaftel  chcualier Bre- 
ton,Jc!Î\cin,!ui.r.dcren:eà  vicfur  le  crcfor, lci6.Iajiuicr  ij7+..  Au  crcfor, 
lavette //o-w^/j^M  xiiii.xx.viii.C. 

HomiU.igeùitaudit  Roy  Charles  pat  médire  Henry  du  Cludel  chctulicr 
Brcton,dctroiscens  hu.t.de  renre  a  vicfurlctrcfor,le£6.  lanuicr  1574..  au  trc- 
for,  lavette »^.' j  xir.i.xx.viii.C. 

Hommage F.iic.iii.  ic  i\ov  C!ni!c<;  par  C  .  !'a'am:^!îrc  de  Pcnhocr  cricr.  -.î:\r 
'B'cton.Jc  deux  cens  ailles  cuv  renie  a  vi^  lui  IetrcFor,lc;..M.irs  !}■';. au 
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layette  Bmm.ifU  xiiii.xx.viji.Ç. 
Hommage  ^caadic  K.oyCharîes  par  Eon  k  Moine  chcualicr  Breton ,  de 

deux  cens  Ii.r.  de  rente  \  vie  furie  trclor ,  quirr.inee  de  l.\  prc  mieicaiincc ,  ic 
(||cenc  francs d  or  pour  vn  cheual  que  tedic  Roy  luy  auoit  donne ,  le  ii..S^c^ 
137j.Au  trclor,  layette  ^«WM«4j*4xim.xx.viii.C.  • 

Hommage  éutaudit  Roy  Charles  par  Hcruc  de  (àinâ  Grexnoo  cHeqalier 
Breton, dcdeuxcensliu.  dcrentch  viefurletc:cfor,leiO.Scptemb^  l|7J*  Au: 
trcfor, layette //oB»f»j'jg/'<  xiiii.xx.viii.C. 

Momniage  fait  audit  Roy  Charles  par  Maurice  (te  PlsftcoUenc  cheualicc 
Brccou,  dcdeux  ceas liu.de rente  k  vie  far  lecrefor,  tb  10.  Scptemb.  ijyj;.  Att> 
trcrorj.'.vctrc  //ow»>»w|/4xiiii.xk.viii.C. 

Hommage  fait  audit  Roy  parles  par  Oliuierlc  Moine  clcuycr  Breton,  de 
deux  cens  hures  de  rcntcà  vie  fur  le  ircfor ,  le  10.  Scpcemb.  i  j.7  Au  trcfor,, 
layette  Hamnuité  xuii.xx.yin.C. 

Honini;igcf  lit  audit  RovCharIc>  par  mcflîre  I  IcruelcHucc  c'ieualicr  Brc- 
wn,  Je  deux  censliu.dcrcnteà  vicfuKleu:cfor  ,lc  ij.l^uicr  1374.  Aucrcfor, 
layccte  Homnugi4\ï\\ï.\\,\ïiiSZ, 

Pouaoir  donnéau  dendibmé  par  f  ean  Duc  de  Bretagne,  de  prend  re  la  pofIè£> 
Hoii  du  Conté  de  Richcmont  Hî  en  Anî^lcterre,^:  en  faire  rcceuoir  les  homm.i- 
ges^v.  rcucnus  .IcioJ^curicc  lyju  Au  ttcfqr,  coffre  cotte  quatorze 
Ymgts  quatre.. 

Traidc  fait  entre  Icfdlts  Roy  Edouard  Se  Duc  de  Bretagne  fbn  geiidre,par 

quel  cft  coiujenudufecoursquc  l'vn  doit- donner  à  l'autre  contre  ledit  Roy  • 
Ch.ulcs,  oc  Icdon  fait  parlcdir  Roy  Edouardaudit  Duc,laDuciiellelafemmc 
«Se  leurs  hoirs  dudit  Loiuc  de  Richcmont  iSc  la  Marche  entreBretagne  &  Poi-  « 
ten,le  i9.Iti)Uct  mil  trois  ccnslèptanciEydcn.  xa  trelôr,  cofire  truémmtm<\(ar 
lorzc  vingts  quatre. 

Pouuoiidonné  par  ledit  Rov  tdou.ird  à  Tcan  (Irc  de  Meuillc  Scncfchal  de 
fon  hoRcl,  pour  la  conduite  &  charge  de  Ion  atmceenuoy^e  vers  Icspariicsdc. 
Brctagne,Ici4..1uiHct  mil  trois  cens  Icptancc-dcu».  Autrclbr,layecteFr«MiM-. 

tionci fft(f.  z^petc^dta  .An^iê.  K. 

Pou  uoir  donne  par  ledit  Roy  Edouard  audit  de  MeuiHc,dcrraiderauccqucs 
ledit  Duc  de  lirciagnc,le premier  luin  mil  trois cpisleptaïuc-deux.  Au  trcfor,, 
layette  PtKmtântumfép  cr  ^eupatcs  An^lu.K. 

l^ouuoirdonnépar  ledit  Roy  Edouard  audit  deMcuillc  ,  de  requérir  ledit 
Duc  de  Bretagne,  qu'il  accorde,  pall'e,  renouucllc,&  iurelesconucnanccs  ac- 
cordées  par  fcs  ;\inballadeursauec  IcditRoy  Edouard,  ig  9.  Iviilctijv  1.  ledit 
{fouuoir  du  1 6.  dclclits  mois  Se  an..  Au  trefor,  layette  Pmiiréntmf^  O'ftf- 

TraicK-f'.itdclarcftitutiondcBrefl  enBrcrac;nc  autgcns  dudit  Roy  Char- 
les, le  6.  luiiict  1 37     (Se  y  cft  1  obligatiôdes  Anglois  oitagespoui  ladite  reddi- 
tion, du  S.  defiiits  mois  ^  an,  &:vnclettrc.dcscapicaincs(leBreft  dcmandaas, 
leurfdits  otages  leur  cftrc  rcndus,du  4  .AouAituditan..  Aiitreror,layetce«/<)ii- 

ï  i  un  |>ictc5,qui  iout  les  copte  »iv  mandement  de  U  rel^occ  toitc  pour  mener  ^ 
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à  Pans  le  Capcal  de  Buch ,  &  meffire Thomas dePcrcy  An^lois ,  pnfonnier  de 
gacrre»  mil  trois  ccmreptanre-dèux.  An trcfer,kyecce.$2^4MMf  fet$mAhm€t 
vifigcfepr. 

CômponnonduditdcPcrcyprifonnierdcHonncl,  Fclinc  de  Galles  quitté 
de  làfoyparlûditdc  Fclinc,  &  dcucnu  prifonnicr  dudit  Roy  Chai  les,  qui  le 
ddinra  fur  fa  foy  pouraller  qnetk  tk lançon  ,  le  10. lanuier  ipi.  Au  tre(br, 
layette  xliiii. 

A<n:cdcspromc{rcs&:  ferments  fàits  par  ledit  de  Pcrcv,  de  tenir  prifon  au 
marche  de  M  eaux  lins  en  fortir,  ou  ailleurs  au  plaifir  dudi  t  Roy  Charles,  tede 
tenir  celte  foy  preftéeés  mains  de  quatre  Cbeualiers,à  peine  s'il  yconcreue- 
noit»d*eftrc  tenu  combatrerenlcomretoa$]ie$qiianecuciiiUe,le8.Decein-t' 
brei}"'5.  Au  trcfor,  lavette  xliiii-. 

Deux  roUes  en  parclicmm  clqucts  font  Icsiiifmictions  enuoycespar  ledic 
Roy  Charles  Si  les  A mbaflàdâirs  eftansà  Boiilongnc,  pour  craiâerpaixaucc 
ceux  d'  Angleterre  cftans  ^  Calais.  Au  trcror,laycttc^»g//4.  D. 

Tcllamcnt  du  Roy  Charles  6.  par  lequel  il  bit  vn  biz  à  l  Eglifc  (àind  Denis, 
jour  taure  plier  Dieu  poui  l  ame  du  feu  Conncftablc  du  Gueldin,  cnlanuier 
mil  crois  cens  ouatre-vingrsdouze^  AU  crelbr,  layecce  r<^4jii»e0/4  i^umcrH  e- 
'^'MnN»,ziii.  XX.ÏX. 

Deux  proccz  criminels  faits  i  maiftre  Pierre  du  Tcrtre,Sccretairc  du  Roy  ilc- 
^jauarre,l'ani}78.auqucilbnt  les  articles  traidtzcntrc  leidus  Roy  Edouard, 
&de  Nattarre  concre  ledit  Roy  Charles.  Au  trefor,  coffre  cotcé  Vimm*  Kr^rin. 
xiiii.  XX.  XV. par  dedans. 

Deux  proccz  faits  i  lacqucs  de  Rue,  Chambellan  dudit  Rov  de  Nauarrc,co- 
cenaric  (es  confeflions  des  crimes  de  Icic  MajcAc  dudit  Roy  de Nauarrc,dont  il 
aooitefténiiniftre.Aucrefbr,cofllTeN«Mrr<e  i^rm,  quatonce>vingis  quinze», 
par  dedans. 

Confirmation  dudit  RovCharIcs,  faille  aux  Tuifs  duconc^c^  cnx  doniiépac 
ledic Roy  Icand'habitcr  en  Francepar  vingt-ans ,  aucc  prorogation  de  lix  an- 
nées, outre  l«  vingt,  à  la  charge  du  fubfidcpar  euxjiccordéauaitRQy.En  May 
Autreibr,  rcgiftre  quatre-râigts  Côte,  lettre  iii.c.  xiii. 

Autre  prorogation  de  dix  ans,  outre  les  16.  odlroyce  par  ledit  Roy  Charles 
aufdics  Iuifs,moyeunanc  trois  mil/rancs  d'or,  le  ij.  Oâobrc  i  ^74.  Au  ucior, 
regilhre  vi  jncxvi  lettre  ii.  c.  viii. 

Lctcrcdudtt  Roy  Charles,  par  laquelle  moyennant  le  prefl  dexx.  mil  francs- 
d'oi  à luv  f.iirpar  Icfditsluifsdc  Lnngiitdcc,  il  Icurmodcrc  lefubftdcdes  en- 
trées &  demeures,  à  deux  ciianc  d  or  par  fe^mainc,  le  s^.Aoud  1578.  au  crcfor, 
xepftrc  centxviii.lcttre  V. 

Ordonnance  d-jdit  Roy  Charles deporterpar  leÛits  laifs  marque,'  &y  eft 
narré qu'eftant  Rcgcnt  il  Icsauoit  ramené?  en  France, &:  Icurauoit  permis  pre- 
Ibcrâi  les  fubiets,  rendre  quatre  deniers  pour  hui  c  de  profic^lc  dix-huidieif 
meluîUetmiUrois  cens feptance-deux.  Au  trcfor,  regiilrc  c.iii.  lettre  deux 
censxxxi. 

r.c  (-uarricrmc  accord  fiit  par  ledit  Roy  Charles  ou  II' r;  députez ,  auecBro- 
L'ilrançesj  Chcuâher  Lorrain,  pour  Liicdduion des  challcaux  de 

y  ii>      •  . 
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VaflytMontcfcI-Tj  3c  Pi  rmaiiccn  Vau^c movciin,tntvinî»c  milliure?  rcftanf 
IciS.  AoudmiUroiii  cous  iaixaiicc  doux.  AU  crclor,  kycccc  Brochérdémde  Fewt- 

RatificadondadicqaicrierneacoorJf^ùftepir  ledit  deFcneftiangesdemef^ 

me  datte,  &y  Cil  .itt.ichire  v;i^  pyrite  lettre  proro':^c  int  les  ccrmcsilu  pivcincnc 
d^ldiccs  vingcmiiUurc».  Au  crcl'ot ,  Uyjccc  ir»chxrÀi*t»Ji:  FM«;/fr4j<;/ lix-vmgcs 
quinze. 

Dcuxlctcrcsmi(ïïiic;,l'viiedii D.ic  L- Lorraine,  Tantre  duiit  LlcFcncftran- 
gcsmidit  Rov  Clurlci,  raducrciiFiru  dadicquaczicTnieaccocd.  Au  trcTor, la- 
yette Sro  h*rdiim  l:  Fenelird^iù  vu  xx.  XV. 

VnbleKFemilfiiicelcriceparFeijrf  de  M3cs,maiftredc«R.eqiieftes  ds  t'Ko- 
ftcldjJit  RoyChiclcs,attX  Maire dcNsjF-Clviflef,  ScPrcuolldeChriaeiiay, 
les  a  ittcrtilTin  »■  qu'il  v  t  pour  triicl  jr  au.'c  Iciir  d  :  Foiic-flrin^c;,  (\a'iU  le  1  ay  fa- 
ccat  i'^auoir  Se  audit  Duc.  Au  trdor^layctce  Brmb  frâsm  de  kcn:Jr  t^iM.  ùx-vingts 
quinze; 

Ratification  duditquatriermeaccord  fai£fcc  pu  ledit  Roy  Charles,  leii.  Sep- 
tembre mil  trois  cens  foixante-neuf.  Au  trcTor,  layette  irubéfA^m  dsFeneJlré' 
^fir,vi.xx.  XV.  ' 

Plafieurs  pièces  qui  font  les  quittances  de  l'argent  recea  par  leJicdîEene-^ 
ftrangesduoit  Roy  Charles,  &:  J  u  Roy  lean ,  fayunit  leu  r s  accord;  obliga- 
tionscancellécsin-.icnc lire djfditcs quittances  dcrolle  ddHitspaycmens..  Ais 

tCcfotyiiyettcBrichjirJum.'lL'  Fen^lngns  vi.  xx.xv.  / 

Serments  faits  par  Berard  d'AlUrct  &  le  Dour^dc  Bretails  Capitaines  de  gens 
des  compagnécs  d'accomplir  le-  cr.uclj  parcuxiaitauccIcConccdcTanc.iriul- 
Ie,Liciircni:u du.htllovCh.il les  Cil Champij^iic^C  Bric,  ink-rc;  touchaiU  les 
fortctcircsdcMcrrole  ;,Tryne!,  Boy  &:  autres  certaines  conditions  d.irtccs  au 
piédcuantlcditMcrrollcs,  Icvingt-iroilicrmcAunl  136;.  Au  trcibr,  layette 
■fêrttrifUi  Ks^i  tHflUrmlM  v  i  ii.  xx.xviii. 

Promclledcsdc^Iui'dits  &  antres- nommez  Je  retire  audit  Cojuc  lefdits  forts 
dcTraynclôcBoy.dans  Icxxx.  Auril  lorsluyuant,  &:àtautc  decc eux  rendre 
prifonniersdudit  Conte,  le  Icadyauffienruyuant.dattc-e  audit  Mcrrollci  le  14. 
Auril  mil  trois  cens  Ibixante-lix.  An  trcHir,  layette  smtmm  r^i  t^UtaU*» 
viii.xx.xviii. 

Troiftc  lait  ciuicies  députez  dudic  Roy  Charles  d'vnc-part,  Giull.iumc  Duc 
deluillicrs, &dcGucldrcs,*3cresdcuxHls  d autre,  pour  ration  des  terres  de 
Vierzon  &  Lury  en  Berry,  pietcr.djes  par  ledit  Duc  &  (es  en&ns ,  aulquels  en 
rccompenle  ibr.r  o  ;i!!cz  ll-pt  mi!  iiu.paran,  fur  le  trrlorà  hv:)mmag.^ ,  v  aal- 
liancc  &  .u'.iuu  Miclc  critielei  Jits  Princes  ts:  leurs  pavs,  le  2;.  Mars  ipS.  Aucc 
quatre  lettres  tLs  r.udieanons  iluctes  par  ledit  Duc  pour  luy  &:  fesenfans,  & 
parf^n  fîh  aifiu-,  dattécs  du  troilîcline  Septembre  mil  trois  cens  fcptante- 
neuf.  AU  trcfor ,  layette  Gmérut Gtmtm  Gt  Oanmmw  hi!h4mfa»  quatre-vingts  ^ 
Icpt. 

Vnc lettre  miflîucdudit  Dac audit  Roys  Charles,  cfcritte  il  Ayx  la  Cliappcl- 
le  pour  le£tic  dudit  traiAé.  Au  trefôr,  layette  Guet'  U  Ctmitem  &>•  C»mi$4titm  lid- 
inutOjttri  iiii.xx.vii. 
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Deux  quittances cfudit  Ductîchuift  mil  fîmes  d'cr,rcccuz  fiiyuninl^rHirtrai- 
tcuu  9.  StptciT.bi-c,ir9.&^  vnccoppic  de  ladite  radnc.icioïKlc-  tr.n«î>c  f.;i(^epar 
ledithîi  .niné,  isrdel.iditequircrtuce.  Au  trcfor,L)c:tc  C'ju/r.v  Comlum  qt-  Co- 
ptittf.'.m  \uUi4crrtf  m  iiii.  xx.  vii. 

Honimapc  fiitjv.r  ledit  Dite  de  quatre  nul  freines  d'or,  pour  luv  «Se  Ton  fils 
puifné,  lii"\v).int  Udtt  traidé  contre  tous  exceptez  l  Tmpcrcur  &  T  m  pi  te,  le  ij. 
f  curiei"  15^9.  au  trelor ,  lavette  Cudntc  Ccmiffm      Comnalum  hillu:en!im  S~. 

IIonin'>r.t;e  fait  audit  Rcv  Cl.arle?,  par  Guillaume  dclulliers  Duc  de  Mon?, 
Conte  de  RanesbcriJ,  (ils  ail  nédudic  Duc  Guillaume  ,  pour  deux  mille  liurcs 
parillsde  penlion  coùtre  tous  ,  excepté  ledit  Empcicur.  au  trefor,  lavette 
CHcIrixCowlutn  c^  ComitatMm  iMSiaccf.jLm  iiii.xx.vii. 

DES   GVERRES  ET  TRAICTEZ  D'EN- 

— * 

TRE    LE    ROY    CHARLES  SIXIESME 

&  les  Anglois. 

atfP^^  E R  CD  o T  F  Halicarna(réedit,qued'autant  quclaguenccftran- 
^)  gerceft  pifcqucla  Paix,  lapueirc  Ciuile  dl  pire  que l'exteinc, 
^  pour  ce  la  calamité  du  rcgnc  de  Charles  lixiclmc  a  elU-  plus  gran- 
de  que  de  nuldes  autres  Roys  delà  troifielmc  lignée ,  régnante 
j  VC  iniques preknt.  CanI  a eRéremply  de  longues  ai'presdiui- 
/Ions  ciuilcs,pour  l'indilpolîcion  du  clicf &  malhcurdu  temps, 6c  l'ennemy  ^oi- 
bledc  foy ,  c  ell  de  gré  plu  s  que  force,  parle  moyen  d'ici  Iles  emparé  de  la  plul- 

f>ar  t  de  l'eftat  de  1  rance,  qu  il  a  par  longue  occupation  tellement  rcnucrié,  que 
es  homes  lepouuoitnt  tenir  pour  ahbatu,  h  !eCreateurdegrace&  bonté  ipc- 
culc  ne l'cull  après  rcdtclîc,  neatmoins  encorvs  en  laigne  laplayc.Ccux  qui 
ont  depuis  tenu  tiendrôt  la  Couronne,  s'en  font  deuz  ^rdcuront  fouuenir 
pour  en  faire  leur  profit  par  bonncadminiftration.  Dés  lecommcnccmenr  du 
rcgricy  eut  altercation  lur  le  faere  dudit  Rov  Charles  pour  ieuneire,fut  faite 
lur  ce  notable  alî'cmblce  en  la  chambre  du  Parlement ,  où  propofa  dignement 
niefnreîeandes  Marcs  Aduocatdu  Roy  audit  Parlement,  ^'i  fa  remonftrancc 
le  (tcond  Oélobre  mil  trois  cens  quatre-vingts, le  Duc  d'Aujouquic'eftoit  de- 
puis le  dece<<s  du  feu  Rov  Ion  lrere,iulqucs  la  porte  Regcnt  en  Frace ,  quitta  Cx 
Régence.  Fut  parle  coi-ilciUedit  Roy  Charles  déclaré  majeur, ordonné  qu'il  fc- 
roit  iacré  &  cout  onnc,à  la  charge  que  le  gouuernement  du  Rovaumeleroir  cr» 
Ton  nom  par  le  cciifeil  de  ics  oncles,  lefquels  furét  excelîUs  en  impofitios  d'ay- 
dcs  &  fublidcs  fur  lepi.uple,qui  fuient caufc  de  leditios  à  Paris.R olien,Orleâs, 
autres  bonnes  villes.  Outre  autres  troubles  do  meftiqucs  des  Roy  deKauar- 
rc  (Si  Duc  de  Bretagne,le  tum  ultedes  Flamas  contre  leur  Cétc  fut grâd:En  An- 
gletcrrelc peuple  s'efmeut  ccntrcle Roy  Rkhard &r  (anobîellè.  Le  debardela 
courôncdcCallillcduroit,le  Khidne  cil  oit  cnlEcIife  Romaine  c]ui  ail  u  moitié 
feu  par  tout.Ceftc  m  Jice  év  cuit rfité  de  tépî faifoit  q  Ici  Anglois  ne  puuuoscnc 
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fidre  fi  (brte  guerre  il  la  France  qu'ib  anoyenc  auparaaanr  £û£fc,  &  leur  ieqiie 

Roy  voluptucuxncs'yaddonnoitcomineauoiciu  fiic  fcîayeol&pcrc.  Pauc 
fc  desfaire  du  fccour';  amené  d'Angleterre  au  Jk  Duc  de  Breci;:;ncp  ir  le  Conte 
de Bouqumgaulc fut  ligcmcnt aduifc de  rcconciUcr  ledit  Duc audic  Roy ,  gar- 
dantrhonneqrilesdeiix^qttinefucmakifë  pour  raoancage  que rcceuoit ledit 
Duc  d'a^eurerfcs  Ducbc,&  autres  terres,fàiis  recognoiftrcauoir  f.uHv,  &  que 
la  plus  î;r,indo  partie  de  Tes  va(Tàux&  fubietsgaignez  par  le  feu  Roy  Charles  y. 
ne  voulans  changer  leur  vray  Roy  &  Seigneur  fouucfain ,  dcsfauorifoycnt  les 
Anglois.  La  haynedu^t  Dac  andît  feu  Roy  Charles  quii'attoit  fait  cSdamncr, 
Çouuoitcftreonbliéeautefpcârdttfil^  icunc&  itmocct,  ores  que  tore  culleflé 
fairaudic  Duc, auquel  &raux  Sieurs  de  Bretagne  ledit  Roy  efcriuit ,  les  priant 
amiablementrcjcctcr  lefdus  Anglois.  Furent  Aniballadeurs  enuoycZj  &par 
traidé  conuentt  que  !edic  Duc  viendrok  deuers  ledit  R ôy ,  luy  &  les  gens  qu'il 
amcncroitdcfon  pays,  (emettroicntàgcnoulx  dcuant  u  Majedé,  rcquerroic 
pardon  de  ce  qu'il  1  auoit  courroucé,  &r "ledit  Rov  luy  pardonncroit ,  le  rcmct- 
troit  en  fa  bonne  grâce  à  la  prière  de  fes  amis.  Ce  fait  ledit  Duc  fcroit  Ton  hom- 
mage d  udit  Duché  en  la  forme  que  Tes  predeceireurc  l'auoieni  fai  c,  le  Conté  de 
Mont-fort  luy  feroit  rc(licué,&  iienfèroicrhomimgedeu,  iurcroicd'eftrebS 
&  loyal  fubicc^dudit  Roy,  delà  couronne  de  France  ,s'alIieroit  auccqucs 
fon  pavsaufdits  Roy  &  Royaume,  contre  les  Roys  d'Angleterre  &  Nauarrc  &z 
tousatîcres,  renonceroit  à  toutes alIianccs,confederations,traidez,&rermcts 
parhiyfâics  contre  ledit  Roy  Charles,  qui  fcroicfèmblablc  alliance  auec  ledit 
Duc  5c'  fon  pnvs,&: ne  pourroittrai<flcr accord  auec  les  Aivj^lois  fans  l'v  com- 
prendre. Les  autres  articles  dudittraidé  ne  font  de  ce  chapitre.  lurercnt  en  U 
prelencc'dudii  Duc  garder  iceluy  traidc  Guy  fircdc  Liual &  Chafleau-briand, 
leanVicontcdeRohan,  Ican  fîre  de  Roche-fort  &  de  Rieux ,  Raoul  (îrcde 
Mont-fort  oC de Lohcac,  Charles  de  Dynant  fire de  Nîoiitalîllant ,  Oliuier  firc 
de  .Vlontr.uban,  PatrixfircdcGhal\clgiron ,  &  plu  (leurs  Prclacs  autres  Barons, 
Sieurs  &:  Gcnuls-hommcs  de  Bretagne.  Ledit  Conte  de  Boucquing-im  chef 
delîlits  Anglois,  aduerty  dudit  traité  trcf-mal  content  dudit  Dac,  s'embar- 
quaauccfesgcnsésHaures  de  Bretagne,  &:  retour:!  .-rentcn  Anglererrepour 
Icplus  fcur  courtchcmin.  Les  alliances  &:  confédérations  ."aides  par  ledit 
feu  Roy  Charles  cinquicfmc,  auccleRoy  Henry  premier  de  Callilie,  furent 
au  chafceaudc  Vinceltre  près  Paris,rcnouuelléc5&  confirmées  auec  tcRoyIea  ' 
fécond  de  Cailille,fànsautre  changement, fors  qn'.^u  lieu  de  l'Empereur  Char- 
les quatrielmc  excepté,  le  Roy  des  Romains  ion  hls  iut  mis ,  <?c  auiicu  de  feu 
Domp  Pietrc ,  foy-dilant  Roy  de  Caihlîe,  fut  mis  le  Pue  de  1  Ancallre  préten- 
dant ledit  Royaume,  &4"e  s'il  clloit  pris  en  guerre,  Ulêroit  audit  Roylean. 
Ledit  Roy  Charles  corne  Seigneur  fouucrain,princbdcfence  du  Conte  Louys 
dePlardrcs  fon  valHil ,  contre  Tes  fubiets  rebelles, en  eut  viâoirel'i  R  >!  vSeq'ie, 
où  i^liihppesArteuclle  leur  principal  Capiuine  mouiut ,  lequel  au  juaduilc- 
mcnt  appcUé  IciHits  Anglois  à  fccoursyHiais  imprudemment  adionfté,deinan< 
dequcdcuxcens  mille  vieux  cfcusprellcz  au  feu  Roy  Edouard,  dés  le  temps 
du  feu  Roy  Philippes  Je  VaU'Jis,  fulPent  rembourfez.  Ceîle  demandeimpcr- 
jtuue  auoit  degoulic    rcfroiUy  ledit  Roy  Ricliard,  Ict^utl  làui  ledit  .ugcnc  eult  . 

^  I 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE. 
promptcment  cnuoyé  fecours,  &nclainadc  vouloir  traitfVer:  mais  pendant 
aae  Ion confcil  y  cntcndoic  auec  les  Ambailàdcurs  de  Flandi es,  IcTdîts  Flamans 
tarent  vaincaspar  leur  témérité,  s'ils  euflèncdiflèré,  dcca  les  Ar.gloisenicaf 
Entaille,  ils  cuftent  plus  donné  d'aflàircs^udit  Roy  Charles ,  qu'ils  ne  firent.  Le 
Pape  Vi  bain  fixicfmc^oitobcy  par  les  Anglois&  Flamans:  Clcmcnt  Icpticf^ 
me  par  les  François  &Ë/pagHols  :  Vrbain  s'aduila  de  mcller  les  carccs,pour  ion 
4imbttion,donnaaoditRoyRicliir<lvne<lecime«  9c  fit  prefcherlacfoilàcle  en 
Angleterre ,  pour  guerroyer  ceux  qui  obeifïbyent  audit  Clément,  fçachat  que 
IcditRoy  Richard&leDuc  dcrAnc.iftre,qui  depar  fa  femme  hllcaifnce  du 
feu  Roy  Domp  Pictre,  Te  portoicKoy  dcCaAilIe^auroicnc  trcs-agreablc  faire 
gucrreandit  Roy  Charfes»  &an  Royican  <leCaftil!e,aax<Icf|iens  despardoàt 
&<lcdinc,doatratamairccgrandefinanV( .  IX  f  i:  rPiic'fqtiedcMorouich  & 
fon  armée,  nommée  de  la  foy.palfcrcnt  l.i  mci  1  ,.n  i;8  5 .  de  Calais  entreront  en 
Flandres,  ayans  intelligence  aux  Gantoys,d'cmrtc  curent  grand  auanracc.  A- 
près  queledit  Roy  Charles  (îitTena  fort  conti'eax,  il  eurent  grand  bcfoîn  d^ 
s'aydff  duditDucdeBieogncqttiobtintleurcompofitiô  dudit  Roy  Charles, 
&  s'en  retournèrent  au  plu  s  près  rompus  en  Angleterre.  Le  Roylcrnand  de 
Portugal  auoitauparauant  comméccguerrcaudit  Roy  Ican  dcCalUllc,  lecou> 
fu  des  François,  8c  auoit  ^ptllé  à  ùm  ayde  le$t  Duc  de  l'Ancaftr  e ,  le  Conte  de 
Cambrig  ayant  elpottie  la  Seconde  filleduditfcu  Roy  Domp  Pictre,  auoic  eu 
charge  du  premier  voVage,  v  auoit  mené  fcs  femmes  ^"  fils ,  auoit  efté  arre- 
dc  quclcdic  Duc  de  l' Ancallre  le  i uyuroit  aucc  plus  grandes  forces,  duc  il  auoit 
cftéempe(cbéparlei(èditionspopuJaîres,  lors  aduennes  en  Andererre.  Ail 
«noyen  dequoy  leditiLoy  de  Portugal  fe  fentant  le  plus  foibIe,maIgré  ledit  Co^ 
tedeCambrig,  auoit  îait  paix  auec  ledit  Rovîean  dcCaftillc,  la  femme  duquel  . 
£lledu  Roy  Domp  Pietrcdb\rragon,  venant  toil  après  à  mourir,il auoit  efpou* 
madame  Beatrix,  fille  vniquemidit  Roy  de  Portugal ,  accordée  aupacauatit  à 
Ican  iîls  dudit  Conte  de  Cambrig.  Pour  la  rupture  de  l'arméedudit  Eucfque  d« 
Norouich, ledit  Duc  dci'Ancaflrc  n'ofà lors fuvurc  fon  cntteprinfede  CafliU 
le,ainfilcsconidls&diicoursdudu  PapcVrbàui  tournèrent  en  fumée.  Les 
alliances  &  confédérations  furent  renouuellccs  entre  ledit  Roy  CharleStâr&o» 
bcrtRoy  d'Efcofle,  auquel  fut  promis  fecours  pour  guerroyer  l'Angleterre  de 
millehommcs d'armes , mille hamois pourarmet mille  Gcntils-hônicsF.fcof^ 
foys,& 40.  mil  francs  d'or.  Par  lapouriuitc  dudit  Duc  de  Brctagnc,futaûéblée 
fiiite  pour  ttaittr  de  lapais  en  l*Eglilê  de  Lenltnghcn,encrcBou)6giie& Calais» 
delaquellepourleditRoy  Richard,  furent  l  1  ,  r  ]  c  ,  Duc  de  l'Ancaftrc  &  Con* 
te  de  Boucquyngam.&r  pour  ledit  Roy  Chirlcs,  les  Ducs  de  B  .rry  5:  îîon'-gon'- 
Çne.  Aulïi  y  furent  les  Ambailàdcurs  tludit  Roy  Ican  de  Calbllc,&  médiateurs 
lefaits  Duc  de  Brctagn  e,  &  Conte  de  Flandres.  Pource  qu'il  ne  fe  trouua  aucw- . 
ne  approche  de  paix,  trcfue  fiu  .u  enri!^  i  in(qiies  à  la  S.Michd,  que  l'on  c'ptc- 
roit  i;S4.  entre  Icfau  ^  R  ovs  Charles, Rich.ird,  Si  leande  Callille,&  leurs  alliez. 
Nommtmct  de  lapai  t  dudit  Roy  Charles, le  Roy  d'Elcoirc,dc celle  dudit  Ps.oy 
Richard,  les  Gantoys,  &arreftc  queleiait$  Ambaflàdeurs  fcr'alîcmblerDycnt 
autres  fbis.Toftapres  mourut  ledit  Conte  de  Fl.nuîrc:.  1  .c(viits  c;.ttoYs  depuis 
eceuz  en  obciflàocc^fir  cnt  fermci  de  fidclicéaudic  Roy  Charles,  Philippcs  8U< 
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dcBoiirgrtnffnc,  &  UContclfc  de  Flandres  Ct  femme,  renonçam  aux  alliances 

5;:ci  '.:CKv.pirciuraidiaucclcJit  RoyRichu  l  LcJit  Duc  de  Hotii^on^nc  , 
pour  hiit  Roy  Charles ,  s'clt  air  charge  de  mm  fier  hJirc  ticFueau.lit  Rov  d 
co'ie,  ami  qu'il  déclarait  s'ill  acccj^rcrok,  ce  qui  rut  quelque  ccmps  dcLiyé  par 
oublv,  ou  pourl'cmpcfchcmcntfunienuaudir  Duc  dcf  ourgongnc,  par  le  de- 
ccdî  du  'it  Conte  de  Flandres  Ton  beau- pere.  Cv?  pend  i:ir  les  Anglois  coururct 
IT  fVolîl'.  :^  retin  !;\  nr  en  bonnes  chères  les  nieiij':ei  s  pallans  p.ir  An;^!eterre,. 
pjur  porter  ! '.di!:-  cietueen  tlcoirejaiîn  dedon;ier  loylîr  i  leurs  gens  d'achc- 
ucrrcntrcprifc.  Lors  qucIesEfcoflbis  fcprcp.aroycncpourauoir  leorrcuan- 
che,bdkctrcf"uî^  Tutprcfcnt 'e.  Voyansla  finein.- ,  plulieurs  Harons  d'Efcoirc 
nuee  ç^rofTI-  &  niii'l  ir.cearnue  encrerencen  An|.";leterrc,  pilUnï,hrii;]an;,L'v;  qa- 
Itans  iepays.  liux  î  ecu  ez,  Iclilus  Roy  d'LlcolIc  îJ:  mcinigcr  de  la  trefuc  ciiuoyc- 
rcntaudît'Roy  Edouard,  iuy  annoncer  qu'auflî  cofl  que  ladite  trefuc auoicefté 
fîgnifîéeauditRovd'Elconc,  il  vertoiccntri^-,  que  fins  Ion  fçcu  aucuns  de  fcs 
fubicês  avaiiî  Cl)  U'ui  s  terre;  .[1  ees  par  I.i  couiie  des  An^^lois.s  eltovent  voulu 
rccompenl'er,  icuaLher,quc  l.ifauitc  vcnoit  dudic  Roy  RicJiardJequeiayâc 
fait  ladite  creÂic  ne  ponuoit  ignorer  que  les  EfcolTois  n'y  fu  (Tcnc  cxprcdi^menc 
copris,Icpriciciu fairccntretenir  iLr,»'^:  publier ic^lle  trefuc, ce  qu'ilaccor- 
da.A  quoyavdaî^randcmcnr  ledit  Duc  del  Ancallrcpourlavoloncé  qu'il  auoic 
d'aller  aucc  Ion  trcrc  ledit  Conte  de  Cambiig  en  Eipagnc ,  Ce  lonidre  au  Roy 
Ican  de  PortugaUfrere  baftard  dndit  feu  Roy  Fernand ,  qui  ayant  eftc  religieux 
grand  mailfre  d'vn  ordredech.  ualeriecti  Portur,  !!,  en  déshéritant  faniepce 
fille  vr.iqac  d'iccliiv  Fernand,  in:  tcinincdudit  Roy  lean  lccond,auoit  clK-cou- 

-  ronné.  Liditcîi  eFuctutproros;ec  iufqnesà  la  S.  Ican  ,  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  cinq.  En  celle conrleqttc)îrent  les  Efcollbis  au  pays  d'Anglctcrre,furent 
aucc  eux  aucuns  C'i  eu. ilicrs  François,  lelouels  rapportèrent  h  leur  retour ,  que 
parl'entrée  d  Fls.(.i[!eelT:oitaifcdeshireles  Anglois,  moins  v.iillans  chez  eux 
que  d ci) ors.  Cela  lut  caulc  tjue  ladite  trchic  iînie,le ait  Roy  Charles  enuoyapar 
mer  vnc  armée  ioubslacondoitcdcmeffirc  lean  de  Vienne  lire  dcRoulam» 
Admirai  de  France,lcquel  s'en  retourna  mal  -contcnt  des  Efeoflois,  ladite  ar- 

,  mée  fort  dcfcouf  uc,  c\  ne  fut  que  derpcnfc.  Les  Duc  de  Bourbon  &  Conte  de 
la  Marche,  lîrêt  guerre  plus  profitable  c§  limites  d"Aquicaine,rccouurecct  plu- 
fleurs  forts  que  tes  Anglois  tenoictencoresen  Poiâ;ou,Xainâonge,  EngouU 
mois .5;  I.vn-!oiîn.  Ledit  Charles  premier  Rnvde  Nauarre,cniploya  Robert  de 
Vvoiinonlcton  Mcneftricr  .AnL'jci';,pour  faire  einpoilor.ne."  ledit  RovCharles 
&Ics  oncles  les  Ducs  de  lîerry  ce  iiourgongnc.  l  u  de  rethct  practicjucs  auec. 
Icfdics  Anglois,&:aucrc$ennemi5deFrance»doiitînformadons  6iâ;eslcIccod 
Mars  mil  trois  cens  quatre-vingts  fix,il  fdtappeUé& condamné  en  la  Cour  des 
P?.irs,leditRov  Ch.irlcs .  v  rer.ant  fon  li(fl  de  Indice.  Ledit  Rov  Rieliard  auoic 

—  -  ■  ^  -  ' 

-  clpoule  madame  Anne,  li lie  de  LaodilLîd  Empereur  «iic  Roy  de  iioiicmCjfut  cô- 
{cillcledit  Roy  Charles  pour  en  eftreplus  fort,  prendre  auflî  alliance  en  Aile-  . 

magne,ei{H)iilààA'.nicnsY(abcau fille  auDucdeBauicrc.  Son  frère  Duc  de 
Touraine  depuis  Diicd  Oi  K ms,  print  Valentine  fille  du  Duc  de  Milan  ,  Se  les 
cnhuis  dudit  Due  de  Bourgongnciurct  mariez  à  ccuxd'Aubcrtdc  liauicre,cô- 

"         ic  Palatin  du  Rhin.  Acdn  outre  à  fon  fcruice  par  pcnfîon*  Ô(-  bicn$-&i£t ledit y 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLCTERRE.  i?? 
Roy  Charles  les  Archcucrquc  de  Majcncc,  Contes  de  Cicut:':,Saumcs  en  Ardc- 
ne^Blasenhan,  Domp  Diago,  Fortado,  fient  <IcMando(Iè,  de  Fcrrand  Saache, 
A-dmifaux  de  Caftillc,  les  Maidchal  du  Papc,BajIIy  de  HaynaoIt,baftard  de  Lu- 

xembourg,^:' Côcc  de  Ti  Marche  en  AHcma^nc  (  qui  après  tourna  fâ  robbc }  & 
autres plulieurs  Sieurs, Chcualiers,  &:£icuycrs,unt  cArangcrs  que Gafcons  & 
Bretons^yans  fcruy  ledit  Roy  Richard.  Pour  la  querelle  de  la  courone  de  Poit. 
tugal,y  eut  forte  guerre  entre  Icfdits  Ican  de  Portugal,  &:  Ican  i.  de  CaftiUc,  le- 
quelafficgealonguemct  Lill^nnnc,  c^-  conih;c  c|ucIcrccotTrsd'Anî^lctcri-ccn{l 
cfté  requis,ne  vint  qu  va  peu  de  gens  des  gat  niions  Anglefches  de  la  Frace,'ienj- 
blaBlemét  quelques  Gafcom&Bcamoisalleiëtatt  (cruiccdttditRoydeCaftil- 
lc,qui  fut  desfeit  i  la  CabafTc  de  Iobecoc,la  vi«îloirc  notifiée  en  Angleccrrc,Icdic 
Duc  de  l'Ant  artrc  cftimant  lacoqucftcdeCaftillclors  facile  ,  fir  le  vovnrrcd'E- 
ipagne,y  mena  les  tcmmc  &  hllcs,  Philippes  aiinéc  venue  du  pi  cniicr  iiuriagc, 
ratinariéeaudicRoyIeSdePortugal,apresqtt'ilftitdi(pcfôparlcPaDcdti  VŒU 
dereligio.  Ledit  Roy  Charles  pour  defrendrclcdit  Roy  IeadcCaftilic,c:  .  loi 
deux  mille hômcs  d'arnics  foiilis  lacon-Uiitedc  mclîircsGuiUai'.mcdcN.nlLu, 
Gaulchier  de  Pallàc  Cheuahers  &c  ibuueraine  charge  dudit  Duc  de  BuuiUG, 
qui  Ht  (on  voyage  à  part  après  lc(Htcs  Chcualicrs ,  8c  pour  les  fraiz  de  la  c^icrrc 
preftaledicRoy  Charles  cent  m.fracs  d'or  audit  Roy  de  Caflille.  Fit  d'auantage 
trcfe^rand appareil  de  ii.  censncl's  nuplusàTEfclule,  &:auticsp<M  ts  prorluius 
pour  pairecenperionne  au  Royaume  d'Angleterre  qu'il  fijauoit  cllic  dcgarny 
de  forces^ayans  fumy  ledit  Duc  dcrAncaIlre,afin  il  fnft  cotraint  retourner 
d*E(pagne,on  que  ledit  Roy  trouuaft  moindrereitftécca.ttdit  Ani;ie:crrc.Ccftc 
rnrrcnrinfc  lollahlc  'ù  elle  cu(t  clK-  exc entée  en  là  fàifon)  fut  différée  p.ir  le co- 
fcil  dùaïc  Duc  de  Berry,  la  reniiieiut  rupture,&:  la  delpele  perte  iafinje.  Diuac 
lc4îtappareil  le  Roy  Léon  d'Arménie  pour  cftrc  défendu  des  Turcs,  fîtgrande 
diIigcncopourneant,dc  mettre  psix  ou  trcfuc  entre  IcfdicsRoys  Chartes  &  Ri- 
chard.  Lcd;t  DiicderAncalli  <  cnurr  d'h' mes  &:  d'argent. ne  vovrtnt  movê d'e- 
fkie  ay de  d  Ai.gleterre pour  le-,  ûuiilions  qui  y  eftoicnt,Ie  tcciia d'Eip.ipic  en  la 
Guyenttc,pourygarder  ce  que  ledit  Roy  Richard  y  ccnoitcncorcs,  en  peu 
detemps  il  pcrdittoatcequ'ilauoic  conquis  en  laqucrre  d'Elpagnc,  laquelle 
print  hn  par  vn  accord  fiit  entre  ledit  llov  de  Cr.flille  cc  luv,  movennar.t  îe  ma- 
riasse de  la  hlle  Catherine,  venue  de  madame  ^onllancc  de  Calallcjauec  Menry 
Pnnce  de  Galice  fils  aifné  dudit  Roy  de  CalHlle ,  laquelle  Catherine  auparauât 
ledit  Due  de  Bcrry  auoit  pourchadéepour  luy,  Se  en  entretenant  ce propoî,  le- 
dit DuC'JerAncailreauait  fiit  iiiee  leditDucdeBerrv.ledixhi'ieliJtinc  Aoull 
nul  trois  ces  quatre- vînmes  h  uict.cretue  iniques  au  premier  iour  de  May  cnitn- 
nant,  pour  les  pays  de  Galcongac»Guycnc,&  autres  d'entre  les  riuieresdc  Loi* 
ïc  &  Rofne.Pendat  ladite  gueiredc  Cédille ,  deux  grands  troubles  cftoien:  ad- 
u-enusd'vn  que  ledit  Duc  tic  Bretai;nc  mortellement  courrouce  lu  ConcfuiMe 
dcClyilbn,pourccpi"incipalei!-êt  qu'il auoitraclieptc  à  les  delp-nsleâ  &  Guy, 
enËuis  de  feu  Charles  de  Bloi^ ,  pi  Uonniers  quarante  ans  auoit  ou  plus  en  An- 
gleterre, &  auoit  uuric"  Marguerite  de  ClyHbn  là  fille  aifnéc  audit  îeui,  l  i- 
qaclleaHiancc,  ledit  Ducrcnoiteftrerenour.ellemenrà':!-!  (Hicr-jHe-J-.'  -ir  Du- 
ciieappouiié-càGuçrundc,auoit  Turpruis  uuuu.ul'euKnc  icùic  Com.e  .ii'le, 
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voulu  faire  meurtrir  en  priion,  puisadoucy  par  le  lire  de  Laual ,  l'auoit  grande- 
ment rançonné  de  tcrres&argéc,lequelcxce2auott(brticritéieditRoy  Char- 
les, i.aiit  pour  la  faucur  qu'il  portoic  audit  Conncilable ,  que  pour  ce  que  lors 
ou'il  fut  rcr'-nu,  il  fiifoit  préparer  iLcnrritiucr  forces  pour  le  partage  d' A  nr;lc- 
icrrc  qm  en  fut  cmpc(chc,  &  peu  s'en fàlui  qucgucrrc  n'eu  fiill  ouucrtc.car  le- 
dit DucdcBrctagneattoîcofté  cncermesdes^dAcr  auec  les  Roy  Richard  &  le 
.fécond  CharlcsR6ydcNauarre,&  fouhs  lacondiiicedu  Contcd'Arondcl,s'e- 
iloit tenue  furies  colfcs  de  Brccagnc    Normandie ,  .uiiKC  de  mer  Anqleilhe 
pour  dciccndrccnFranccparlvndcrdits  pays,  pour  ce  cuiccr  àlagrandc  un- 
portunitédes  Docs  dcjsny  &  Bourgongne,accordauoicefté(àît,.&ledicCo- 
Bcftahle  au  plus  près  (àtisfait ,  parquoy  ledit  Conte  d'Arondel  fc  voyat  fruftré» 
auoiî  f.ic  dcfccnrc  &:  courfe  (iibiteen  Xain<n:onge,laRochclic,i\'  pays  d  alen- 
tour. L'autre  croubleauoitcilc de  Guillaume  Duc  dcGueldres,  lîlsaiihc  da 
DucdcIuUtcrs,  Lqadaiioicdi^rcnrauecTcasmc  DuchcfTede  Brabanc,  ppiic 
aucunes  Seigneuries.  Ec  (Reliant  qu'elle  elloitrupportccdcfdits  Roy  Charles 
Ducde  Bourgongnc,  auoit  traiftcauccledit  Roy  Richard ,  puis  par  grande 
oucre-cuidanccdesnc ledit  Roy  Charles,  lequel  à  puillàntc  arnicc  cftoit  allé 
pouriàire  amender  l'outrage.  Ledit  Duc  de  lolliers  peredefpkUàHtdelafolte 
de  (on  Bis,  &  craignant  l'achapter,  s'cdoit  humilié,  Se  par  l'incerccfEon  des  Ar- 
chenefqi:csdeColongne,Eucfc]ucdu  Liège, &:  autres fes parcns ,  luyla  Du- 
cUcilc  la  femme,&  Regnault  leur  tils  ouiinc  auoiét  efté  receuz  en  grâce.  Auoic 
iceluvDuc  pour  loy  &s6dirfilspni(néfiuthoinace  audit  noyCharfosdeVierso, 
Vautres  terres  qu'il  auoit  en  Berry,peuaprcsledicDocdeGtteldrcss'clloitex* 
CufétSc  fait  (;ipaix,s'c(lant  foubfmis  defdits  diftèrens  qu'il  auoit  aucc  ladite  Du- 
chellè  de  Orabant  audit  Roy  Ciurlcs.Les  niultiphccs  entrcpcmlcs  de  Frâcc  l'a» 
iioienc  laflee  &  conitimmée  en  fraizà  petic  eiïèa.  Les  (êdiaosd' Angleterre  tç- 
noigt les  Anglois en riainre ,a ù  moyédcquo^lerdits  Roys  Charles fi&Richard 
lurcnerengcz en uoycr  leurs  Ambalîàdcurs ,  les  vns  à  Boulongnc  ,  lesautres  à 
Calaisjc(quels  s'airemblerét  eu  1  ËgUfc  de  LculynKhé|>oui;  trai(Ltcr,&  uçpou- 
Uans  faire  paix,  le  18»  luin  1389.  accordèrent  entre  IsCàuM  Roys,  &  leurs  allies 
nommez  trefueparmec&pat  terre,  marchande  de  niarchatt<ûlès  licites,  en 
pavant  les  dcuoirsancicns &accouftumcz ,  ^commencer,  quantaux  pays  de 
<jalcongne,  Guycne,^  autres  d'entre  les  riuicres  de  Loyrc  &Rholne  dupre- 
inicr,&  par  coutaiUcîirSydu  i5.Aouft,  lors  prochain  SoletUeuant,  &dureritt^ 
quesau  li^dudic mois d'4ouft,quc l'on  compteroit  mil  trois  ces  quatre-vingt» 
douïeaufli  Soleil  Icuant,  rcfcruéctoutcsfoisrcntréc  des  villes fernoccs,  cha- 
i^eaux  dcgardc  &i  forterelles,  ians  licj|^nccdes  iieurs  gardiens  ouautres ,  ayans 
^oua<Mr.  £t.par  bditc  trefîtc  fut  câuenu  quelâ  cotramte  ùmteu  oniiomicidey 
Tino  deccux  qui  renftcroicntfar  voyc  de  fait ,  feroit  lovfiblepoai  leuer  les  cô  - 
pofitios  faiétcs  àccux  qui  tcnoicnt  les  forts,afin  de  ii'eilrc  gucrrovcr  appellcca 
patys  Hc  arrérages deuz,(<^auoir  cii  celles  £atkcs  cldiu pays  de  Galcôgne,Guyé-  • 
«fc,&  autres  d'entr«  Loy r c  &  Rbofne  depnisk  creAie  duiS.  Aonft ,  en  Brcta? 
îjne,  Normandie ai Ilcuts,4epuis  le  premier  May  preccdenc,  (ânslçs  aiig- 
nîtnterncen  impoferdcnouuellcs-  Et  li  aucuns  ayans  héritages  plusprocJies 
4  iaci;:idtlditi  forts,  que  de  ceux  des  aductiàircs  les  vcnoicc  Iwbiccr ,  culuucr. 
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ou  en  prendrcprouflii,  iansauou  compoliiion  d  aiicicnnécé,  ils  fcroicnt  tenus 
pay  cr  Ks  rentes  &  denoirsandensieiisaii  fieur  delà  fortereÂTe,  mais  nul pour- 
roitcnkiiier  ou  prendre  prouffitdadoniained'iccllc  ,  n'aucunnommemenc 
banny  pourroic  demeurer,  culriirer  ou  prendre  proufHt  des  héritages  proches, 
fins  congé  dudic  iieur  ou  capitaine,  dclqucls  les  habitans  icroienc  iulÙcublcs. 
NuUefbrcerciTepourrMteftrefbràfiéeoudenoaudedificeày.  Ueaè's  pxesde 
aiicujiëdeiHitsaduerûires«Pour  iiufEut.ou  encrq>iisi^neiêrûicladîtetrefue 
rompue,mais  le  forfait  reparé,&  les  malfaidbcurs  punis, pour  ce  furent  les  coiv 
ièroaccucs  cllcus  &  députez.  Les  alliez  qui  ne  voudi  oicnt  accepter  ôc  iuret  la» 
dite  trefae,reroieneenderemêc  excins  dtt  bénéfice  d'icellc.Paree  que  delà  part 
des  Ancloi";  &  EfconbiStyaaoicdcbatdesattcnt.uM  c(pcc1iueniciu  prétendus 
auoircué  faits  durant  la  première  treftic  faite  en  l.;di£;c  Eglilc  de  Lcnlynghcn 
pal  les  Ducs  de  BcrrYtBoui-gongne,Lancan:rc,&  Conte  deBouquynghanijCo- 
medechréaeftécydelTas  ,  fiicclit  que  bonnes  perlbmies  ficnotablèsiêcoienc 
chui(îcs  (Se  co  mmifes  pour  en  cognoiftre  Se  ordonnff.LeditRoyCharles ayant 
ceftetrcfuc&accordaiiccqucs  ledit  DUC  de  Bretagne, voulut  entrcprcdrcacux 
▼oyageSjl'vnd'Atitiquecontreles  Maures  à  larequellc  des  Gcneuois,  l'autre 
4leRome,pour  par  arme ofterlefchifîne:&  y  auoit  peineà  le  deftonmer  du  det» 
nier ,  lansroccafionquifi}hlintde£ùrcaffcnribler  à  Amiens  pourtraiâcr  paix 
auxAn<j;lois.S'y  trouucrcntauccqucs  Icfdits  Rovs  Charles  &Lcon  d'Arménie, 
les  Ducs  dcToutaiiic,  Ocrry,  Bourgongnc,  Bourbon,  La»caflrc,&  Diorch,  ÔC 
plttfieurs Prelats,Contes,Barons,4^ Sieurs  desdeuzRoyaumes.  La  nouuelle 
cnuie  qu'iceluy  Roy  Charles  cur  de  faire  voyage  en  Hongrie  contre  Lamorba- 
quin  ,  &:accoplir  Icïvœuxdcfcsbilaycul&avcullesRovsPhilippesdcValois 
&Icaa,luy  fit  faire  des  ofH  es  par  trop  dcfi  1 1  (  o  i  i  nables  pour  acheptcr  la  paix  dci- 
ditsAnglois,toutetfbisilsnefnrencacccpa/,  iSccn  iaditeaflèmbléed  Amiens- 
le  S.Auril  mil  trois  cens  quatre  vingts  vnzeauant  Pafques ,  fut  feulement  pro- 
rogée ladite  trefuc  de  l'an  138    depuis  le  llizicfinc  Aouft  mil  trois  cens  quatre 
vingts  douze  iufqucs  à  k  faiiid  Miciicl,quc  Ion  comptcroit  mil  trois  cens  qua- 
treyii^streze,puisfuiaUongéed*vnan,  firlevingt-rcpticrmcMay  1^4.  .ea 
ladite  EglifedeLenlynghen,  par  lefdits  DncdcBcrrY,Bourgongne»Lascaftrea 
&  VcrvviK  cncorcsprorogcc  lufqucsilafiinél  Mitîicl  l'okn!  Icuant,  que  Ion 
comptcroit  mil  trois  cens  quaue  vingts  dix-huit  j  &  par  ccik-  prorogation  fu- 
rentaùcuns  articles  de  ladite  trcibe  «Mclarcft,  les  autres  amplinex  «m  corrigez. 
Ladite trefueporcoicrc(èniatioden'entrerés  villes  fermées &fbrtere(Iès  lans 
congédcs  ficurs  gardiens  ou  autres  ay.ins  pounoir.  Fut  pour  euiter  aux  fîncircs 
cfcrityquc  ceux  qui  Icroicnt  entrez  eiditcs  villes  fermées  &  fortereHcspar  con- 
gé d 'aucuns  n'ayans  pounoir ,  (êroiencdclittrez  A:  dédommagez  par  ceux  qui 
nuroicnt  donne  ledit  congé,  lef<fucls  outre  fcroient  punis  ielon  l'exigence  do 
cas  &:  plus  ^riefncincnt  eu  corps  fil>;ii'auoientdcquoyfiri!>furc.  Que  les  pa- 
lis exccllifsl'eroientauccquescognoillàncc  decauie  modérées  parlcsconici- 
«ateursdeladitetrefuc,  ladificrencedeiditspatts  dcarteiaeesdeus^fbrmede 
■contrainte pour  le  payement  d'iccox,  &  la  iurifdiclion  ponr  u capture  &  puni- 
'dondes  malfaiélcursayansattcntc  contre  iccllc  trefuc,  furent  ordonnées.  La. 
-dc^ulc^  viic partie  des  fortifications  des  anciennes  fortcrcûes  &  baflimeiis. 
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desnonuelIcsàfèptlieuësdeccUesdlerautrepdrne,  fitt-encen<iiie  en  pays 
Ion  compte  p%r  lieues ,  &  de  vinq;c  miUcs  cnpaysoù  loncompce  par  milles ,  st 

déclaré  que  durant  ladite  trcfucVvnc  part  ne  pourroic  prendre,  reccuoir ,  fub- 
ftraire.ou acquérir  lur  rautre,non  plus  par  donauon,pcrmutation,cngagemct, 
vendicion ,  n'aucrc quelconque contraû ,  cilcreoa  couleur  que parfoUrce  d'ar- 
mcs,c(chcllemcnt,ou  euiblecXnl'vne  dcfdites  prorogations  fuc  faite  compo-  ■ 
fition  de  trente  mille  tVaiics  pour  r'auoir  Chierbourg  des  Anglois,  qui  difoicut 
tenir  ccll:c  place  dudic  Roy  de  Nauarrccn  gage  de  ladite  iommc.  Durant  celle 
crefue  par  piteufc  aucnturc  la  France  demeura  fans  chef,  doi:<  procédèrent  les 
plulgrandc:^  infortunes  Se  calamitez.A  caufe  de  l'excès  dit  de  guet  à  pend  à  Pla- 
ris  audit  Conneftablc  de  ClviFon  par  mcflirc  Pierre  dcCtaon  retiré  en  Bi  cta- 
jne,lcditRoy  Charles  l'cftant  achemine  pour  guerroyer  ledit  DucdcBrctagnc 
'an  1^9^'  aupartirduMansfutrurprisa'vaenMhdiequicroublafbnfcns^en^ 
cores  qu'après  on  luyvid  aucuns  bons  inieruaUes,&âocé entière  nefutiamais 
rccouacrtc:Vcil'ut  en  ccftcindirpolitir)  vingt-neuf  ans  ou  cnuiron.  Pourcoa- 
ucrncr  le  Royaumey  eut  aitre  fes  frcrc  &  oncles  commencement  de  diuilios, 

2 ui  curent  fuictcgrucUe&rmiferable  ,  comme  il  fera  cy  après  dit  en  leur  heu. 
lhafcun  peut  pcmêr  combien  iî  grand  accident  eftonna  d'entre  les  François, 
^îais  le  c  reatcur  par  fi  patience  leur  dôna  loilîr  d'eux  retirer  à  lu  v  cir  ledit  Roy 
Ridurd  irrité  contre  puificurs  Princes  de  Ton  fangpcu  contcns  de  ibn  gouuer- 
nemcnt,  auquclilsvouloientauoir plusdepart ,  &cnreietccr  ceux  quilatc- 
noicnt, eltant la RoyrtC-Annc (à première femmcdcccdéc, pour  fe  fo; twi  r  à 
ch.iflier  Lfuits  Princes,  demanda niada:iie  Y ûbcau  deFrancc  lillcailnée  dudit 
Roy  Chai  les  cncores  non  nubile.  Se  neantinoms  le  mariage  en  futaccofdc  à 
Paris  le  ueuBefme  Mars  mil  trois  cens  quatrcvingtsquinze,audotdehuiicés 
mille  francs  d'or,&dou^rc  de  vingt  mille  nobles  dcrcuenu  annuel ,  auecques 
condition  que  (î  ledit  Rov  Richard  vcnoitîl  mourir  le  premier,  ladite  madame 
Ylàbcauauroit  fon  retour  hhrc  en  France,  Se  rapport  de  les  meubles  ,ioyaux, 
payemcncdc  fon  doiiairc  &  autres  chofes  contenues  au  contraâ ,  dont  lefdits 
Pcmces  &lîcurs  d' Angleterre fobligercnt.Moiennant  ledit  mariage, ladite  tre- 
uc'fut  prorogée  de  vingt-huicftan-;.  du  iour  «Se  fcftc  iainél  Michel  Soleil  louant, 
nul  trois  ces  quatre  vingts  dix-huicl:,iurqucs  à  femblablc  lour  ficfclU*  aulîi  So- 
leil leuant,dcl  année  que  Ion  comptcroit  mil  quatre  cens  vingt-fîz.  Ledit  Roy 
Richard  vintà  CaLus,&  en  Nouembre  mil  trois  cens  quatre  vingts  feize,  y  eut 
cntreucuc  de  iuviîx:  dudit  Roy  Charles ,  qui  le  fcllovercnt  &  parlementèrent 
en  leurs  tentes  près  Ardres.  La  forme  de  ladite  eatreueueauoit  cilé  accordée 
que  Icfdits  Roys  feroieniproclamer auant  leurs  pancmcns  de  ùânâ  Orner  & 
Calais,oîlilsefl:oient,&àGnyncs  «:<:  Ardre$,deH^enrcs  fur  peine  delà harc à  tous 
dclts  fuiurc  ,  ou  eux  trouuer  en  l'airemblée  fils  n'cftoicnt  ordonnez  par  cha- 
cun defdits  Roys,  lefqucls  outre  leurs  oâîcicrs  ncccijàires  pour  leur  Icruice  au 
nioindrenombrcque£iircn:pottrroït  »  Paccompacncroient  (êuicment  clu- 
cu  n  de  quatre  cens  Gendls-bommes,  Chenaliers,  Elcuyers,  Se  au  très,  que  leC- 
dits  Gentils-hommes  ne  portcroicntaucuncsarmes  ,  lêroit  delîèndu  à  tous 
porter  arcs,a[balcllrcs,  ou  autrcaruUeriepour  donner,  vendre,  ou  autre  eau  l  e 
qucccftt(LLe(Hits  Gcntil^homiucs  pouiroicnc  Icnlcment  poricr  c^hc  da- 
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ÇuCjlcs  marchands  de  la  parcduditRoy  Charles  pourroicnt  faire  porter  viurcs 
lan^ucsaudi:  Ardrcs ,  &  ccuicdeia  panduciit  Roy  Richard  iu/quesaudic  Guy- 
lies,     ckfil  lift  s  fjucs  fur  peine  de  gricfue  j^unuion  i!c  rien  prcnJrc  d'eux  iàns 
payer,  lu rc  i  ciK  IclditsRoys faire  garder  la  Icurccé  de  laditeaiicmblce  tant  que 
elle  dureruic,  hiudiours  deuant  &  huiâ:  iours  aprcs.Les  articles  arrcftcz  entre 
lefdics  Roys  Furent  leurs  confédérations,  alliances,  &  ferments  d'ami  tié  &  ay- 
dej'vnh  i'jutredrranr  ladite  trcfiie.Q^ie  le  Dimanche  delà  mi-Carcrtnccnfui- 
uant  leursAmballadeurs  l'allenibkioientés  marchcsdudit  Cakiîpour  traider 
la  paix  finale  de  f  rance& A  ng!ctmc,cc  pendant  la  quarte  partie  des  patis  celTc- 
roitd'eftreleuée,  te  feroicnt  annuliez  tous  nouueaux  fuNiùles  imposez iur  le» 
riuieresdc  G  '.ronnc,Dordonç;nc,Tharn,(?^  Lor,<Sc  au  Duché  de  Guvcnnc.Quc 
lavovc de  ccliion des  coiitcndaus auPapat leur  Içmbloit la  nieilicu rc poiii  fane 
ccllcr  le  fchifmedcdans  la  quinzaine  delà  Chatlddcfur,chac  un  deùiusRoys  eii- 
ooyerok  deux  Cheualiers,  &  deux  I urifconfulccs,  non  beneiîcicr  s ,  c'ell  ^  dire, 
n'crtan»;  dcl'cftat  eccLhai^iqucdcucrs  lefditscontcnd.inspt>urlc5..  luioiu  ilcr 
y  condefccndrc,ik  faire  que  dedans  la  loindl  Michel  lors  ptoch.uncvn  tiers  fuit 
clleu  Pape.  Enuoyeroiet  Ic/ditsRoys  Ambadàdcursdcucrs  ctluy  dcsRomains 
le  prier  mire  le  icmblable.  En  ladite  cntreucuc  furent  propos  ouucrrs  par  ledit 
Rov  Riihard  ,  des  mariaf;es  desmei'danies  Marie &:  Mic!)c!!e  de  Fi.ince  hilcs 
dudit  Rov  Charles  auecqucs  les  Côtes  d  Erby,&  de  Rutcelant  emans  des  Ducs 
de  Lancallrc,&  Yorth,  coufins  germains  d'iceluy  Roy  Ruhaid ,  defquels  pro- 
poson  fedifllmula  par  raifon.Laditc  madameYubcaafiitconduite&  deliuréc 
audit  Calais  par  Icfdirs  Ducs  de  Bcvr:  ^Boiirgongnenudic  Rov  Richard  v  cftac 
de  retour, lequel  1  erpoula,purs  l'emmena  en  Angleterre.  Secuidantpar  ecPiC 
alliance , au  delîus  de  toute cniinte ,  acheua  de  balUr  là  ruine  p.ir  trel-mauuais  . 
conftil  &  légèreté  d'efprit,  fit  prendre  fon  onclcThomas  Duc  de  Gloccftre, 
mener  au  chaftcaudcCalaisjOÙ  il  le  ht  cllra!ic;lrr&  publier  qu'il  cftoit  mort  de 
maladie  foudainc.Fill  à  Londres  pubhcjuement  décapiter  en  lapreience  le  Co- 
te d' Arondel,&  confina  le  Côte  de  VarvviK.Ores  qu  ils  fulfcnt  rebelles  &  fedi- 
tieux,la  violence  £uis  ordre  de  indice cocita les  n]iccs,&  le  rendicàcu  x  odieux, 
jointe  l'alliance  i?c  rrcfuc  longue  de  France, lors  mal  agréable  au  pcupleAngloi», 
defirant  la  guerre  contre  les  rran9ois,pot'  i  le  ç;ain  &:  auantage  qu  :1  en  auoit  eu 
par  Icpafil  cômclilavidouehiilccriaine.ttileettriniolcccduvainqueur  qu.id 
il  fattribacce  qui  appartientau  Dieu  des  armées.  Cômença  en  âdef&ncedet 
ficns  ledit  Roy  Richard  munir  la  pcrfonnc  de  grand  nc'brc  d'archers  &:  gens  de 
guerre,ignor.-.nt  que  les  Princes  n'ont  I  cures  gardes  que  la  bvinciioleecdc  leurs 
lLicts,&  que  leglaïuc  trenchaiit  les  tcftcs  des  rebelles  ne  les  pcutailèuro:.  Ad- 
ui n t  q u e  le  ConteMare(chal  l'vndc  Ces  fauoris,luy  raporta aucu nés  paroles  co> 
treleditCôted  1  Icrby  qui  nclcs l'ccogneur.patqnoi fur iugc qu'ils l  'barroict. 
Ledit  Rov  Charles  aduerty  du  iugemeiu,enuoya  remôftrer  aiuîiiRoyRkhard 
fongcndre,quclefditsCôtc$eftoiét  Princes  du  làng^l'Angleten  e,n'ellojt  que- 
ftion  qucdeparolcs,le  priât  ne  permettre  le  cobateiftreexècttté,qui  fut  en  par- 
tie caul'equc  ledit  Roy  Ridîard  chaivj.ca  (on  itigcmcnt  Judircnhar^en  Ivliiilfe- 
mcnt  perpétuel  contreleditContc  Ma:  eu  h.\\,&:  de  y. ans  contre leditConte de 
Hcrby,^^uel  après  eu  furet  quatre  rcnui.Pour  palier  les  lUjfc  tccua  en  1" iacc> 
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odilfuc&aotabletnentrccea&ttaiâé.  Ledit  Roy  Richard  jMirleilecedstoft 

aprcsaducnudu  Duc  de  Lancaftreperedudic  Conte  d'Herby,liu(Ic  les  biéti$,& 

n'en  fouftnt  iouyr  le  fils ,  dauanuge  cmpclclu  Ton  mariage  accordé  auccques 
Marie  Conceirc  d'Eu ,  fille  dudic  Duc  de  Berry.  Ces  rigueurs  accreurent  audic 
Conte  d'H  erby  fâueur  enuers  les  eftats  d' Angleterre,inalcoiitens  de  leur  Roy. 
LcsContc  de  Northombclandc  &  mcfïïrc  Henry  de  Pcrfy  (bnfitsaiihé ,  pour 
en auoir  parlé  furent  bannis. Ledit  Conte  d'Hcrbv  mandt-,  retourna  en  Angle- 
terre, fut  fuiuy, princ ledit  Roy  Ricliard,  lequel  piiibnnicr  luy  ccdala  couron- 
ne,éutteditContereceit^proaué,drcoiironneRoy.  Lacomarationfiiteeptr 
aucuns  pour  deliurerledicRichard,  n'eut  autre c(ïc<5Î  qucd'auanccr^lemeiir- 
trircn  lapriron,poura(rcurerreftatduditContc,appellcRoy  Henry, furnom- 
mc  de  Lancailrc.  Sileconlcil  dudic  Richard  qui  le  rcndoit  cruel,  euikeilclàse, 
il  luy euftditcequeSenequefitkNerôn ,  qu  ilnepourroittâîrefacrfônmc- 
cedeur  à  l'Empii  c,quetq[aeçrandnonibrcd'hominesqu  il  fid  mourir.  Ledit 
Rov  Ciuiles  oC  Ton  conicil  furent  fort  courroucez  des  dcftitution  &:  mort  du- 
dic Richardffouaezde  favefuelaRoync  Y  labcau  tille  dudic  Roy  Chacles.Tou- 
ccsfois  pourle  mieux,  le  z9.IanDier  1^99.  fut  déclaré  parletcres  patentes  qu'i- 
celuy  R  oy  Charles  vouloit  de  (à  part  entretenir  ladite  trcfuc,faitc  auecqucs  le- 
dit feu  Roy  Richard. Les  (lizicfnie  Mars,&  dix-hui(fbiefine  May  enfuiuant.lc- 
dit  RoyHcnrv iicfcmblablcs dcckracions.Auilî to(i  qu  il  hitcourunnc',aduei> 
cy  que  les  Gateons  regrettoientleditRoy  Ricbard  nay  à  Boutdeaux  ,     que  le 
Duc  de  Bourbon  les  praciquoicpour  retourner  en  rooeyilànccdu  Roy  de  Fra- 
ce ,  qui  faifoit  garnir  fcs  frontières  contre  les  Anglois ,  il  enquift  par  Ambairi- 
deurs  ledit  Roy  Charlcs,r'ii  entendoit  rompre  ou  cciiir  ladite  u<:(\ic,ôc  pourcc 
qu'elle  cftoît  réelle  pour  les  Royaumes  &  non  per/bnnelle,  ledit  Roy  Charles 
fitrerponcequ'illa  vouloitgarder,  mais  il  ne  voulut  approuner  ledtc  Dacde 
Lancaftrcvray  Roy d'Anî;lcterrc,ains  vfiupateur.  Furent  enuoyez  d'vne  parc 
&  d'autre  AmbaHadcurs  lur  la  marciie  de  fioulongne  &  Calais,  qui  l'ailcmblc- 
rent  par  diuerlês  fois  en  ladite  Eglife  de  Lenlyngliem.  Parlesinftruâionsquc 
ledit  Roy  Charles  bailla  aux  Tiens,  leur  dcfTèndiccxprelCmenc  qu'ilsnenom- 
.malFcnt  aucuncmcntlcdit  Duc  Rov  d'Angleterre  :  ains  en  parlant  de  luy  à  fcs 
Auibailàdcurs,  dillentle  Seigneur  qui  vous  a  enuoyez  ou  voilrc  Seigneur,  ôc 
en  parlant  du  feu  Roy  RichardjdilTent  le  Roy  Richard  voftre  Seigneur.  Leur 
baiUadeux  pouuoirs ,  Tviiportoit  detraiâcrauecques  les  Amballàdeurs  des 
Royaume  &  pays  d'Ancleterre.L'autre  c^c  uaiclcrauecques  les  Amballàdeurs 
dudic  DUC  de Lancaftre  Ion  coufuid'Angletcrre,&  les  chargea  môllrcr  le  iecôd, 
fi  du  premier  ne  fccontentoienc  lefdics  AmbaiEdeurs  d'Anglecerrcautrement 
non,&  pourcc  qu'il  vouloit  au'ondeniadaft  la refticucion  de  laRoy neYfabeau 
fafillc/ranc'icdeliure.&rdedicede  touslicns  Je  mariages    autres  ohligatios, 
aucc  les  dot,doiiaire,ioyaux,&  biens  meubles  mucutoricz,  cancpource  que  le 
contraû  de  Ion  mariage  loconccnoit.qu'aucuns  dcfHics Ambaflàdeurs  d'Angle- 
terre auoit  touché  du  mariage  d'Henry  Bis  aifné  dudit  Roy  Hcry  de  Lancaiue, 
.auecqucs  ladite  RoyneYiahcau,  lequel  parry  ne  {^aifoit  audit  Roy  Charles  ne  _ 
(bnconfcil.  Il  commanda  que  celle  demande  fuftfaiteaudit  Duc  de  Lanca- 
0re,non  comme  RoVjUiais  en  vertu  de  Ton  obligation  ipecialc  palTc^^uecqucs  • 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  i^r 
lesautres  Prince  du  (àngd'Anglecerre.  Sur  ladite  redicucionlerdits  Ambadà' 
<dears d' Anglececreencrerent  en  difficultés  9c  deinandes,Toolttreiitaaotr  qnie- 
canceen laquelle IcfHicsRoyCharles&Royne&fiUe  tenonç^UTentà  coucea- 

ôion  &acculâdon  criminclè  &  ciuilc  qu'ils  poiirroient  fàireaudit  Roy  Henry 
Royaume,&rubiccsd'Angleccrrc,à  caufc  dcsiniures  à  elle  faites  après  la  prife 
4iittC Roy  Richard.  Faut icy  entendre  qa'oatrelet<»rcdelaper(onnedttfSBa 
Royfonmaryqai  n'auoit  conibmméleur  mariage  pour  li  icuneflê  ,  die 
fuciorsdetenuc&enfermée,luy  furent  oftécs  fcs  Dames  &  Damoifellcs, 
Gentils-hommes  ,  Se  Otiîaers  ,  la  Dame  de  Coucy  (à  Dame  d'honneur, 
ftlesautres  fcmoietftfitlcs  de  &  vùàCtm  ébm  de  Fruice,y  fiicenc  renaoyées. 
Demandèrent  lefditsAmbaflàdeurs  feize  cent  mil  efcus  rcitans  de  la  rançon  dit 
feu  Roy  Ican,dclay  de  rendre  ladite  Roynciufqucs  à  la  Chandeleur  ,  &  plu- 
tieurs autres  choies  pour  eaigner  le  temps,  retenir  (Se  compenier  ce  qu'Us  c-^ 
ftoicnctemucaidreparledicconnaftdeinariage.D'vne  part  8e  d'autreyeac 
0limâedesactemptacsfyttcoiicreIadiietfefiie,&UrqMrationd'iccux  reaui 
ic:entreautre$lesAng!oi<!prcnoient  pour  atecmptttcC  que  lo^it  Roy  Charles 
aaoit  fait  monlîeur  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  depuis  ladite  trcfue»combien 
qn'ilceÎBclorfdehdicecrefîieplitseh Aamcaine,  quene  6i(bitlcdicRoyRi* 
chard.Fot  exhibé  aufHits  Ambaflàdcurs  d'Angleterre  vnWiwK*  de  l'obligation 
des  Princes  d'Angleterre, de  rendre  ladite  Roy  ne  Vrabcau  ,  fcs  ioyaux  &  mcu- 
blcs:Firent  milance  de  faire  apponer  au  Chalû'au  d'Hardenton  l'original  pour 
le  ToiRLes  Ù3\m  contenter,  moyenrânt  oftages  qu'ils  baillerencde  lerendre. 
Le  xxvii.  May  mil  quatre  cens  vn ,  fut  fait  l'accord  que  ladite  Royne  (èroicà 
Canturf>cry,ou  i  Douures  fur  Ton  padàqCjle  premier  luillct  cnfu vuant ,  vien. 
droit  à  Calais  leplufloft  que  bonnement  ^feurement  faire  le  poucroit.  .Le 
fiaiefioediidhlametlefiUtsAmbaffidears /Vt'afTembleroient  ponr 
laleâuredebquittancedudit  Roy  Charles  Ton  pere,&  des  lettres  des  Ducs  de 
Berry,Bourgongne  Orléans ,  &c  Bourbon  ,  Se  fçauoir  fi  elles  eOoîcnc^reilles 
aox  minutes  accordes  encre  lefdics  Ambaf&dcurs.  Lcfdices  «quittances  Ce  let- 
cresTenè$,denxdieii^eniècoientenuoyezdeciiaciinepanie ,  fçauoireflk 
DouIongne&CalaiSideuersIesprindpauxftcursTeni»  pour  ladite  reftitution 
afin  de  voir  iurcr  les  laiifconduiéls  dcrquclsla  note  auoit  cfté  accordée  entre 
lefdits  Amballàdeurs.  Ce fâitceux  qui  auroicnt edc  ordonnczpour  rcceuoir 
leâtts  loyaux  &  biens  de  ladite  dame,iroientaudit  Calais  ,porteroieift  coppie 
des  inuentaircs pour  eftre  vcns,&  Icfdits  ioyaux  Se  biens  reftituez auecques  la- 
ditedamc,laqucllercftitution  feroitfaiteh  Lciilvn'^lT.in,  &  en  cclicudcmainà 
main  Iclducs  quittances  &  lettres  fcroient  en  mcimc  heure  baillées,&  vniouc 
apres,iadite  dameauâorifSeduditRoyfonpere^palTeroit&afièrmeroitenla 
lorteKflèoàelleferoitdefcendae,  fêmblable  quittance  qui  leroit  baillée  auX' 
depotCxduditRoy  Hcnr^^&rlefditsgrandsfci^^ncursdvnepirt  &:d*autre»aC- 
(caretoientles  chofes  reftituécs  &  dcliurées  rclpcâiuement  iulqucs  audit  Ca* 
lais.iSiJadite fortere(ie.Et  lors  que icdle  dame  (eroit  majeurc,(àufcoduit  fëroit 
baillé  aux  députez  d'Angleterre  pour  venir  quérir  les  nouuclle  quituncc ,  & 
affirmation  4e  ladite  dame. Quatreiours  après  ladite  reftitution, lolciit-;  An^hil- 
^iâdcars  s'^mbleroienc  aodic  Lcnlyngh«u),pour  auifcr  iur  la  ccparation  dcldiu 
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actcniptats. Le  icpticrinciourii'AoulKuyuaiit  ladite  dame  fut  rendue,  &  s'en 
viAc  à  Bouloiigne  .accompagnée  des  J>uc  de  Bour(;ongnc,&  Conce  de  SainA 
Paul.  En  celle  ncgociarion les  EucrattesdeDnrcfinc  &:  McflîrcThomas  de  Pcr- 
c\',ConrcdcVjrfcllrc,crtoicnr  chers  des  Amb-ilTAJciirs  d  Aiiç^lctcrre  ,  &lcdtc 
Conte  en  vn  voyage  qu'il  ht  en  Angltccrrc,poi5r  làiicrappoi  tile  qadqocsdiF 
Ikultez  Se  fur  ccauoiradttis>fuc exécuté  i  Londres,  pourauoklâicguecreoiii- 
ucrccaudicRoyHeniyquinicutlcHiit  Rov  Charle>  de  ma^derà  (êsAmbaflà- 
deursc!U]iicrirI.ic.îu(e^ort^rir:iuiJ!t  l  acK^iic  leiire  rctrai<flecn  France  s'il fc 
Qaii;noit  de  letounu  r  en  Ancleccire.  La  nation  Anclelchc  fort  iuipuionneti/è 
cflfoudainc à  execu ter  fcspaiuons.: Autres  Atnbafladeon  furent cnuoyés par 
ledit  Roy  Hcnry^lclquels  le  vingc-quatricrmc  Aoud  mil  quatre  cens  deux  trai- 
âcrenrnir  lendits  Atrcmptat^,qnctou';  pnTonnicrs  fcroicnt  à  pbin  &  fans  ran- 
çon dcluire^  ,  nichncs  les  l'ycatcs  «iv;  clcumeur  i  de  mer  eu  tendant  par  eux  le 
pillage  slleftoitennature.Attm(ib'oiétre(UtuezlesN!niires^cresbiés&ma^ 
i  h  indifcs  ^  ceux  qu'ils  appartcnoient,n  les  prifcs  efloicntpar  confefllpnou  no- 
toricté  maini.iifcs.Ft  de  celles  Fiircs  tant  par  mer  que  par  terre,  tûans  en  débat 
bonne  <5c  l>rictue  lultice  Iccoic  faite ^ar  ceux ,  <Sc  ainli  qu  il  elt  contenu  par  ledit 
traîâ;é.Ladite  trefoe  (croie  rcpubUee  és  Hanret  &  Ports  des  deux  R  oyaumcs», 
i  fqucls  les  robcdcs  6c pilleurs  ne  feroient  rcceu s,ains  punis,&  àccy  public  def- 
fenfcs  faites  fur  peincdcconfîfcationde  corps  Se  de  biens  ne  les  receler,  leur 
adminiàter  viuies  ou  autres  ncccliitcz ,  ne  donner  aydc,  cojufort,  ou  fltueui^. 
Toutes  marques  du  paflS^ceflèroient,  (croient  rcnoqnées,  Aclesbicns  prmsen 
vertu d'icelles  rendos.Auant  que  tau oir  ladite  Roync  Y(àbcan  fâ  fiilcicdit  Roy- 
Charicsn'cuft  fait  guerre  audit  Rov  Henrv  pour  Icçagc  qu'il  auoit.  Futfon 
coiileil  tres-aduifé  faire  déclarer  1  entretien  ôc  publication  de  ladite  trefue 
fiûtc  du.temps  du  feu  Roy  Richard     &m  tnûâer  de  paix  ne  ledit  Roy 
trcfuc  audit  RoyHcnry^car  ladite  tre(ue£iketi)Bpouuoitparcaifoieinpeifiher 
Cli  irles  de  le ^ucrrovcr  ,  quand  il  vcrroit  (on  opportunité ,  puis  qu'il  n'eftoit 
par luyaprouué  Roy  d'Angleterre.   A  celle  caulc  lors  qu'il  pourfuiuoit  la. 
redition  de  ladite  Royne  pour  retenir  les  Eicoflbis,  le  leur  fitpar  fes  Ambadà- 
deursafTezentcndrCydedarcr  qu'il  ne  fe  departiroitdeleursallianccsâcqa'ils  * 
nccreulFenc  à  rapport  contraire.  Ledit  Roy  H  cnryauoit  trop  d'affaires  pour 
aifeurcr  ion  clUt  nouucau,l'ubict  (  comme  Tout  cous  enmutations  j  à  coniuiai- 
rions  8c  d^iiAoncduilcs  pluftodetmcucspar  occa(îons  des  gucrses  eftruigeres 
nu'aucremcnt.  Parquoybiy eftoicbcToin di(IIninler,&'à<^ielqocprisqttCCe 
full  garder abftinenccdcgncrrcauccqucs  les  Fr.inçois,cncores  nclçeut  m  bien 
faire  qu  il  ne  full  trauaiUc  des  rebellions  des  Vallois,dcrqucls  fut  chef  principal 
Qviii  (ôy  difànt  Prince  de  Galles ,  &  de  plu(teurs  autics  leditiom  domeftiques: 
car  aucuns  (îcurspar  enuiCjaulTî  le  populaire  par  Icgerecé  6irët  bien  tod  hlTcz 
dudit  Rov  Menry  ,  qu'cux-mefmcsnuoicnt  efleucregrettercnt  leditfcuRoy 
Richard,cxculànslàieune(re,<Si:  chorgcans  ion  conicil  du  delordic  le  repenti^ 
rent  de  cequ'ilsauoicnt  (àit,eux(bttuenansdcs  honneurs  Se  richeflès  qu'ils  a- 
uoicnt  reccus  durant  les  règnes  de  (êsaycul  &  percLeconlèil  dudtt  RoyChar- 
les  voyant  ledic  Roy  Henry  en  te!  point  ne  s'endormit,  traicla  audit  Prmccdc 
Gallcs,fut  ciiuoyé  a  Ion  lecours  Mcllire  laccjues  de  Boiubou.Contb  de  la  Mar- 
cbe«accompagiié  dehuiâ  cens  hommes  d'arme$»&' trois  cens  Arbaldcùcrsjuv 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE, 
furent  bailler  cent  mille  cfcus.pour  les  frais  du  voyage  lequel  fut  inutilc,parcc 
<juc  pluhcurs  de  les  nefs  &  gens  pcrirct  par  tempcftc  de  mcr.Mcnjirc  Regnaulc 
dcTrye  Admirai ,  &  le  maiftrc  des  Arbalcftricrs  de  Franccy  furent  depuis  cn- 
uoyczA'  eurent  meilleure  fortunc.Rcnouuclla  ledit  RoyCharles  les  alliances 
&  confédérations  d'Efcolfeauccques  Robert  Duc  d'xlbanie,  Gouucrncur  du 
Royaumc,pendant  la  capuuitc  de  Ton  ncpucu  le  Roy  lafmcs  détenu  prifonnicr 
en  Anglcterrc,dc$  le  viuant  du  Roy  Robert  fon  père.  Aulîl  renouuella  auec- 
quesIcRovHcnryde  Caftillc  les  tiaiélez  des  alliances  &  confedcratit^s  de 
France  Se  Caftillc,cn  eut  à  fes  defpcns  fecours  de  Gallcrcs.  Attira  à  luy  par  biens 
faits  Guillaume  &  Rcgnault  fucceffiucment  Ducs  de  lullicrs  Se  de  Gucldrcs,& 
autres  pUiHcurs  rieuTs&  Gentilshommes  d'Allemagne  qui  luy  firent  homma- 
e,c,Sc  promirent  feruicc,fir  guerre  ouuerte  en  la  Guyenne  par  les  Duc  de  Bour- 
boJi Se  M e"iïires  Charles  fire d' Albre^Conneftablc de  Francc,qui  n'v trou u t  rët 
^ucres  de  rclîftacc,reduifircnt  pluficurs  places  en  l'obcyflàncedudit  Rov  Char 
ïcs  :  L*Admiral  de  Bretagne  combattit  les  Anglois  fur  mer,  &  en  eut  vidtoire. 
Combien  qu'il  y  euft  eu  traiiftcd'cftroiéte amitié  entre  icî  Ducs  d'Orléans  & 
l  AncaUrCjdu  temps  que  ledit  de  l' Ancaftre  cftoit  Conte  d'Hcrby,banny  d'An- 
gleterre retiré  en  Francc|iceluy  Duc  d'Orléans  l'auoit  defhé  pour  le  tort  qu'ils 
auoitfcnvfurpant  la  couronne  d'Angleterrcjl'aitàladite  Royne  Ylabcau  niecc 
dudii  d  Orléans, Cartels outiagcux pleins dcdemcntirsairoicntcfté  cnuoycz, 
ledit  Duc  fit  guerre  en  Guyennc.Valeran  de  Luxembourg.  Conte  de  S.l'aul, 
ay.int  efpoufé  Mahault  de Hollandcfocur  de  mcrcdudit  feu  Roy  Richard ,  l'a- 
uoitaulli  dcfhé& guerroyé  pour  les  dcllitution ,  &  meurtre  diceluy  Rov  Ri- 
chard,Parce  que  lefdits  cartels  font  in  ferez  en  la  Chronique  imprimée  d  Eii- 
guerranddc  Monftrelct,feroitfupeiflu  y  entrer  plus  auant.  Auoit  ledit  Roy 
Charles cotcncé  par  l'crcûion&dfj  Duché  de  Nemours  le  fecôd  Charles  Roy 
de  Nauarrc,rccouucrt  de  luy  moycnnaiit  ii.c.mil  Im.Chcrbourg.lcqucl  les  An- 
gloisauoient  longuement  tenu  encrage  de  trente  mil  lirancsd'or  ,  prétendus 
leur  cfticdeus  par  le  feu  premier  C'iiarlcsRoy  dcNauarrc ,  &  dés  l  an  mil  trois 
cens  quatre  vingt- treize,  l'auoit  ledit  Roy  Charles  fixitlmc  dei-cngagé  à  les 
defpcns  pour  le  furç  rendre  audit  fécond  Charles  Roy  de  Nauarrc,  quiauoit 
promis  que  par  les  gens  qu'il  v  mcttroit  aucun  mal  n'aduiendroit  au  Rov  & 
Royaume  de  Fiance.  Le  DucPhilippcs  dcBourgongncl  an  i+oj.  du  vouloir 
duciit  Roy  Charles  lîxicfme  fit  vn  traiété  auec  ledit  Roy  Hcnr\'pour  l'entrc- 
cours  de  la  marchandile,hbcrté  des  palîàgcs  de  Rome,pelerinages  &  pcfcheric 
de  mcr,à  durer  vn  an  après  la  publication  dudit  naidlé,  cfche  uic  Icqinzief  mc 
luin  nul  quatre  cens  (ix,noiiobtLantb  guerre  ouuerte  en  France  &  Angleterre» 
par  lequel  ï  tous  fut  fcur  pallàgc  donné  en  &  oultrc  l'cauc  de  Grauelmghcs,  de 
Calais  en  Flandres,&  de  Flandres  à  Calais,  tenant  le  chemin  entre  la  mer  &  les 
chaftcaux  de  MerK  Se  d'Oye.  Par  celle  porte  la  negociatron  licite  fut  ouuerte. 
aux  marchands  de  tous  pays  cnnemySjCnlemblG  fait  de  la  court  Je  Rome,  pè- 
lerinages Se  pcfchcric  par  tous  les  endroits  delà  mer  furent  aliéniez  d'hollilitc 
au  profit  commun.  Ledit  Ducde  Bourgongnc  par  lettres  à  part,  déclara  que  ù 
ledit  Roy  Charles  ou  fes  fuccelFeurs  vouloient  mettre  fus  quelques  armées  en 
aucun  déports  de  Flandres  pour  faircpaflàgff  en  Angletcrre,Efcoirc  &  ailleurs 
•^airelcjjourroicnt.  aa  ij 
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L'an  dudiî  traiûc  fait  pour  ledit  cncrccours,  fut  prorogé  iufques  \  troi%  an»» 
cfcheans  le  quinzicfmeluin  mil  quatre  cens  neuF.Ladice  guerre  vray  femblable 
ment  cuft  apporté  quelque  bon  cffcck  aux  François ,  (ans  b  mal-heureufe  diui- 
iîon des  Ducs  d'Orlcans&Bourgongne,  laquelle  commençadu  viuantdudic 
DucPhilippcs  pour  Ja  principale  adminiftratioduRoyaume,enuiée  par  chacun 
d'eux.Futhcrediuircpour  mcfinecaufcauecleDucIean  de  Bourgongne  Ton 
pere  mort.&rSatan  y  mcda  vn  faux  vmbraçe,qui  engcdra  fureur  detcftablc,iul- 
qucs%  faire  meurtrir  cruellement  par a(làfinat  ledit  Duc  d'Orléans  denuiâen 
U  ville  de  Paris  le  ving-troificfme  Nouembrc  mil  quatre  ccns-fcpt.  N'eftoic 
ledit  Duc  d'Orléans  aagcd'cnuiron  crentc-huiéi  ans  accompagne  que  de  trois 
Gentils-hommes  ï  cheual,&  dcuxvarlcts  de  pied,porcans  torcncs.L'vn  defdics 
Gentils-hommes  fut  tue  le  deffcndant ,  &  comme  il  le  mcritoit  enterre  à  Tes 
pieds  en  la  chapelle  fondée  par  ledit  Duc     l  Eglifc  des  Ccleftins.  Ce  meurtre 
lit  prefquerenucrfer  la  couronne  ,  cncores  queleconleil  duditRoy  Charles 
miftaucommancemeni  le  meilleur  ordre  qu'ilpeut,  iufques  à  vouloir  appai- 
Icr  ledit  de  Bourgongne  autheur  de  Ci  grand  malefîce,&  trop  endurer  de  luy  de 
crainte  qu'il  ne  s'aUiall  aux  Anglois.  L'Efté  précèdent  ledit  Roy  Henry  auoic 
pourchalfc pour  fon  fils  aifnc  Henry  Prince  de  Galles  madame  MariedeFran- 
cc.fillc  dudit  Roy  Charles,lequel  fut  confeillc  n'y  entendre ,  ne  voyant  l'edat 
dudit  Roy  alPcuré:  fut  ladite  madame  Marie  depuis  rendue  Relipeuic  à  PoilTy. 
Nonobftant  ledit  refus,  trefue particulière  auoitcilé  accordée  entre  lefdits 
Roys  pour  le  pays  &  frontière  de  Picardie ,  dés  la  riuiere  d  e  Somme  iufques  à 
lamcr,comprins&inclusenccUvillcdeGrauehnghe$&lc  pays  de  Veftflan- 
dres ,  iufques  à  la  ville  de  Neuport ,  à  commencer  depuis  le  vingt-huiâiefme 
luilletjiulques  à  la  Noftre-Damc  de  Septembre  audit  an  mil  quatre  cens-fept, 
prorogée  depuis  le  vingtiefmc  dudit  Septembre,  iufques  au  iourdelaTouf- 
iaincls,continuéc  iufques  au  quinziefmc  Décembre,  éc  encores  prorogée  iuf- 
ques au  dernier  Mars  inclus  fuiuans.  Fut  prifc  nouuelle  trefiie  pour  la  Guyen- 
ne depbis  le  quinziefme  lanuicr^iufques  au  quinziefme  Auril  fuiuant ,  reprin- 
fe  Se  prorogée  à  Pont-fret,unt  pour  Guy  cne  que  la  Picardie,dcpuis  ledit  quin- 
ziefme Auril, iufques  au  dernier  Septembre  inclus  mil  quatre  cens-huiâ:,  con- 
tinuée pour  Icfdits  pays  de  Picardic,Guyenne,& Conté  de  Thouloufe,  depuis 
ledit  dernier  Scptembrc,iufques  au  premier  May  mil  quatre  cens-dix,  &  géné- 
rale par  la  mer,depuis  la  Touirainûs  nul  quatre  cens-hui£t ,  iufques  audit  pre- 
ipicrMay  mil  quatre  cens-dix.Declaration  faite  que  le  Conté  de  Poidbou  feroic 
comprin^n  ladite  trefue  fans  preiudice  du  débat  s'il  edoitdela  Guyenne  ou 
non. Furent  conferuatcurs  nommémentdeputez ,  &  ordonné  que  forfiiits  fe- 
roicnt  reparez  &  punis  fans  faire  rupture  de  ladite  trefue,laquellc  le  vingt- vn- 
icfme  luin  audit  an, mil  quatre  cens-dix,fut  re^rinfc  particunere  pour  la  Picar- 
die depuis  le  premier  Iuillet,&  pour  les  Duché  dcGuyennc  &  Conté  deThou- 
loufc,dcpuis  le  premier  &  générale  par  mer,  depuis  le 

huictiefme  Aouil ,  iufques  au  premier Noucmbreenfuyuans  icelles  trcfiics 
prorogées  iufques  au  premier  Décembre, autre-fois  iufques  au  premier  lan- 
uicr  mil  quatre  cens-dix^ât:  cucorcs  iufques  au  premier  lanuicr  mil  quatre  c^. 
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'  LES'ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  jî^  ' 
ILesgaerres  ciuiles  des  deux  Royaumes  firent  paflèr  par  Icfdics  Roys  tant  d'an- 
nées en  alongemeiicde  treAies,^  fiit  h  dinifion  de  France  tance(meac,(]ue  des 
deux  parts  ies  Angïoif  fiirentappcllcz  &  vindrentà  fccours,  premicremcnt  de 
celle  de  Bourgongne,puis  de  celle  d  Orlcans.  En  curent  Ican  d  Orléans  Conte 
d'Angoulcfmc^qu'ils  reundrcnt  oftage  de  cent  miUcliares  tren{c-dcux ans  oa 

Î»las:Fut  la  France  enrieretnentlMttdèepoiir  ces  deux  mdnMis^n  ces  troubles 
uruint  le  dcccs  dudit  Roy  ^enry  de  l'Ancaflrc  ,  auquel  fncccda  ion  fils 
airnc>  le  Roy  Henry  cinquiefmc  du  nom.  Des  le  commencement  de 
fon  rcgnc  s'alTcmblcrent  cnl  Eglilc  de  Lcnlynghan  Tes  Amballàdcurs  auec- 

3ues  ceux  dudit  Roy  Charles ,  9c  d'entrée  ceux  d'Amleterre  ibmmercnt  ceux 
eFrance,queleditRoy  Charles  obferuafl  la  treliie&neauec  le  feu  Royfej.  • 
cliard.&rquelesattemptatsfaitsdcfapartfuflcnc  réparez,  offrans  faire  entre-  ' 
tenir  par  ledit  Roy  Henry  ladite  trcfuc,  &  reparer  lelîlits  attcmptats  s'aucuus 
fetrouuoient6iude(Qncofté.Le(<iits  Ambaflàdeurs  de  France  proteftans  de- 
dacer  qu'ils  ne  receuoient  Icfdites  fommadom^nefe  chargeoient  dclcsrap- 
poneraudit  Roy  Charles,  fi  ceux  d'Angleterre  vouloicnr  qu'elles  luy  fuflcnt 
notifiées,  fillent  comme  ils  aduiicroient,.  car  ledit  Roy  Charles  leur  auoitex- 
preilementdeficndu  n'entrer  aucunement  en  matière  de  ladite  trefïiefiute  du 
tempsduditfèuRoyRichard^'ttemputs,  ou  autre  choie  dépendant  d'icell^ 
mais  eftoient  prcfts  procéder  fuyuant  leur  charge  fur  les  attcmptats  faits  con- 
tre les  trcfucsprinrcs& prorogées  auccques  ledit  feu  Roy  Henry  de  1  Anca- 
ilrefpecialementruri'attemputnotoireduchafteau  de  Baucluighcn  pris  par  , 
les  Anglois  (anfifackie  Capitaineranoit  vendu  )  ofirans  la  réparation  des  at- 
tcmptats, s'aucuns  y  auoit  faits  contre  Icfdites  trefucs  dudit  Rov  Henry  de 
l'Ancaftre  de  la  part  dudit  Roy  Charlcs.Proteftcrcnt  outre  que  ce  qu'en  ladite 
aflcmblce  ils  auoient  parlé  ou  efcrit,parlcroicnt  ou  cfcriroient  en  Latin  ne  fuft 
tiré  \  confequence,ne  fîft  n^uneUeté ou  preiudîce  k  la  manière  auparananc  ob- 
feruc-c  ésaflcmbltcs  faites  pour  traiôcr  entre  les  Roys  de  France  &  Anglctcr- 
xc,dc laquelle  manière  leldits  Ambai!àdeurs  de  France  n'tntendoicnt  fc  depar- 
Kir,ncabftraindrecux  ou  autres  Ambailadenrs  de  France  ,  qui  fcroient  cy  a- 
pres  enuoy ez  parler  ou  efcrire  en  Latin  ,  aduertiflàns  ceux  d'Angleterre  n* 
prendre  ou  apporter  d'orefnauant  leurs  indruâions  Latines.  Carilpourroit 
aduenir  que  le  Roy  de  France  commandcroit  (  comme  par  plus  grande  rai/on 
il  pourroitfâire)  àfes  Ambailàdeurs  garder  1  ancienne  fa^on ,  &c  iùudroit  que 
TalTemblée  Ce  fèpaiaft  fiuis  rien  fiûre.  Toaces  nations  puifitnces  tant  qu'eues  4,tSmii$ 
ont  peu,ontdonnéauûorité  à  leurs  langues,^  plus  en  traiârc  faits  auecques>»  Hi,^êiT* 
Its  autres  Princes  &  cftats  qu'en  autre  chofes ,  tant  pour  la  prééminence  par  là 
£gnifiée»qu'autres  auantagcs  qui  y  peuucnt  dire.  Le  Cardinal  Bcmhc  récite 
^uelcff'TarcsontparLoy.quc  ce  qui  n'eftefcriten  lenr  langue  ores  qu'ilsay» 
cntcontxaûé  ne  les  oblige.  Finalement  le  vingc-cinquicfme  Septembre  mil 
<}uatrc-ccns treize  ,  lefdits  Amballàdcurs  defJits  Roysconuindrcntcn  trefuc 
particulière  pour  la  Picardie  ,  ^commencer  du  premier  O^obrciulqucsau 
prânicrlosnlmuans  flcarreftcrentqn'ilsrer'airenibleroienten  meimelieule 
prcmierMayenriiyttanc.  pontce  qu'ils  doncarerçnt  en  diâèrentàcaolè  que 
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ceux  d'Angleterre  vouloiau  que  nonobftant  &:  fans  cnfraindce  iadicc  trcfuCt 
chacun  deldiis  Roys  peacayâêr  Ces  alliez ,  ce  que  ceux  de  France  ne  YOoloient 
crafêntir»oies  que  fctnbLblc  article  cufl  c(lé mis  en  vne  crefuc  générale  autres 
fois  Tiite  pour  la  mcr,fut  aduilc  que  Jeux  lettres  fcroient  cfcrircs  Je  bJicc  tref- 
ue^l'vnc  contenant  ledit  article,!  auuc  non,£ccoient  portées  auidits  Roys,pouc 
confînner  laquelle  ilsvoudroienc  enaoyer  leocs  conbrmations  dedans  hTon^ 
(àiii(^s,leclit  Roy  Charles  la  fîcnnc  à  Boulongne,  &  ledit  Roy  Henry  la  fienneà 
Calais. Et  au  cas  que  1  .Tdites  confirmations  le  ti  ouuaJTcnr  difcordantcSjnc  lair- 
roicnt  leldics  Amballàdeurs  eux  airembler  ledit  premier  iour  de  May,&kcce£- 
uc  par  eux  prinfêdcs  te  commencemencde  leur  allembiée,  fiit  audit  cas  proro- 
géciufquesàU  Sainifl  Martin  d'Hyner  enfiiiuant  Soleil  Lcuaiir.  Ledit  Roy 
Charles  (.nftoya  les  AiiibaTadcnrs  en  Angleterre, lel'qucis  le  14..  lanuier  audit 
an  i4i^à  Loiidrcs  tirent  trcfue  générale  ÔC  marchande  par  nier  aiuclefdits 
Roys  &  leurs  alliez  nommez ,  ^  commencer  au  iourdekChandeteur  (îiiuanc. 
Soleil Lcuant,^'  finir  à  femblablc  r.iU-  Soleil  couchant,  de  l'an  mil  quacrecens 
quatorzCjlcfquels  alliez  dedans  rrois  moi?  lln  oicn'- tenus  déclarer  s  ils  acccp- 
xuicnt  bdicc  trcfuc,&  laiurcr,autremeni  l'eroient  du  tout  exclus  dct  bénéfices 
d'icellcLcsartidcsde  ladite  trc&efurcnt  ronformesà  bproroç^acion  de  celle 
du dix-huidieTmelttin roiltroisc. iiii.xx.u.  F.  tcà Amiens  le  huidiefme  A- 
uril  mil  trois  cens  quatre  vingts-vi-.7c  ,  adiourtancquc  ccilc-dirctrcrucncfit 
prciudiccaux  patys^ayans  cours  le  lour  de  la  datte  d  iccUc ,  n'a,ux  rcdcuanccs 
Seigneuries  dcucs  par  ceux  qui  n'eftans  apad  llcz,&  rccoumcroicnt  ou  vie* 
droicnt  de  nouucau  habiter  &  cultiuer,&  que  f11yanoitdoutes,ob(curiccz,o« 
ambiguitcz  en  ladite  trefuc  ,  les  confei  uatcurs  ou  autres  députez  par  Icfdits 
Roys  les  dcclireroient.Plus  fut  accorde  que  les  lettres  de  bditc  trcfue  fcroient 
cfcrites  doublcSjl  Vnc'cn  la  langue  Fran(^oii'c,raûtre  Latinclafiibftanced'iceU 
le  rrefuc  gardée ,  &  par  proteilationquccekne  tournaft  au  prciudicc  à  l'vn  ne 
l'atirrc  tkiiiic^  Roys.  Ledit  Roy  Hcnrv  avant  vie  dcictmelle  dci-meiurcc  lors 
qu'il  cltoit  l'rincc  de  Galles, auiHtod  qu'itfutvenu  à  la  couronne  le  craignant 
parlafrcfchc  nu  moire  dcrinfortunedudit  Roy  Richard  ,  fc  changea  entière- 
.  mem.challilcsmauuaisinftrumensde  (âcourt,  c  h  01  lupcriômics  lignes  pour 
le  CiinruHer  fiiflifms  pour  adminirtrer  les  ofliccs  du  Royaume  ,  &  quelque 
volonté  qu'U  euO:  deguerroyer  la  Fronce ,  s'en  dilIîmula.Enuoya  les  Aniballà- 
deurs  cnhdtte  aflèmolce  de  Lenlynghan  qui  traiétercnt  ce  que  dédits.  En 
Aouftniiliîii.c.xiiii.en  cnuoyad'autrcsh  Paris  ,  liefquels  demandèrent  pre- 
mièrement les  couronne  &:  Royaume  d«Francc  ,  puis  fans  iiinùer  à  celle  de- 
mande outrée  foubs  les  protellations  efcriteSjfe  reduilircnt  à  la  rcftitution  des 
hommages,(buucraincié  &  domaine  des  Duchés  de  Normandie&Touratne, 
Contez  d'Anjou  &  du  Mayne,{buucraineté&  hommages  des  D  ucli  •  de  Brcu- 
gne.ContCcCpivs  de  Flandres  ,  de  tout  ce  que  ledit  Rov  Cli.u  lev  *S:  nutrcs 
de  la  part  tcnoicntau  Duché  d'Aquitaine,&:  généralement  de  tout  ce  qui  parie 
traiâé  dcpaix  finale  d'entre  les  Roys  Ican  ôc  Edouard  tiers  auoit  efté  promis , 
&  outrecn  (buuerainctc  de  tout  ce  que  ledit  Roy  Charles  tenoit  entre  lariuic- 
re  de  Somme  ôc  Graudin^es ,  pour  lico  de  ceUcpaix,le  mariage  de  ^  ladam« 
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C  athcrinc  de  France  fille  d'iccluy  Roy  Cliarlcî,  auccîêdît  Roy  Henry  :  y  eut 
pl  uficursofîrcsquincfiircncacccpccz.   En  Mars  cnfuiuanr  lLQitÎN.\mballa- 
dcurs  retournèrent  audit  pavs  ,  le  trcziefnicdudit  Mars  s  arreftcrent  h  q^atré 
articles.  Lepremigr,  que  toutes  les  Seigneuries  portées  par  ledit  traidlc  dcl^ 
dits  Roys  Ican  &  Edouard  fullent  rendues  en  la  forme  d'iccluy  traidlé.   Le  l*c- 
cond>quc  la  moitié  du  Conte  de  Proucncc  ,  les  terres  de  Beau  fort  .^'Nopcnc 
l'Ariault  fifes  en  Champagne,  fullent  auflircftituéos  audit  Roy  Henry,  ceft 
^rticlefondépourleregarddudit  Conté  de  Prouencefurl  hoirryc  de  la  Roy- 
ne  Elconor  femme  du  Roy  d'Angleterre  Henry  tiers  du  nom  ,  Se  fille  de  Ray - 
mond  Bcrenguier  ,  ContcdcProuence:  quant  aurditcsterresdeBcaufort&: 
Nogentjfur  la  fucccfllon  d'Edmond  Contcde  l'Ancaftre,  filspuifné  dudit  Koy 
Henry  tiers,  fécond  mary  deBlanchcd'Arthois ,  RoynedeNauarre,Co«tc(le 
de  Champagne. Le  troifiefmearriclc  cjue  k  izc  cent  mille  efcu?,  les  deux  valans 
le  noble  d'Angleterre ,  reftans  di  ^^jjÉ^"  dudit  feu  Roy  lean ,  fulfent  payez. 
Lcquatricftne&dcrnierarticlc  con«maiedot  de  Kidite  Madame  Caihernie 
de  Francc,!equel  lefdits  Ambal^idcui s  marcliandercnt ,  demandans prcmierc- 
mcntdcux  millions  d'cfcus, puis  quinzeccns  mille,  &:  pourledcrnier  mot  vn 
million  d*ercus,&:  que  ledit  Roy  Charles  I  liabillaft,cmmcubli{l,&  fift  condui- 
re félon  fon  eftat,au  liçru  qui  feroit  .iccordc.  Si  dudît  marige  s-enoient  deux  fils, 
le  fécond  auroit  les  Conté  de  Ponthicu  &:  Monftreuil  furla  mer. Les  rcfponfes 
furent  f.ii  tes  à  chacun  article,!  ous  certaines  proteft.uion$.  Au  premier  que  ledit 
Roy  Charles  oftroit  rendre  ce  qu'il  tenoit  en  Agenoys,B.i2adoi$,  Pcrigort,Bi- 
Eorre,Rouerguc,Xain<5tongedelib Charente,  Angoulmois,Aux  en  partie, Le— 
Kore,Oleron  &c  Qucrcy,cxcepté  Montauban,  Se  ce  qui  eft  entre  les  riuiercs  dfr 
Veron  &:deTarn,àL'$  tenir  en  d^maine.cequi  eft  en  domainc,cn  ficfcequicft 
en  ficf.Au  fécond  artu:lc,quc  ledit  Roy  Charles  ne  tcnoit  Pr ouencc,  Beaufort, 
ne  Nogent,&:  n'y  cmpefchoit  le  droit  dudit  RovHenrv.Au  troinel  me,qucveu 
'  les  grajîdcs  Seigneuries  dcfquclles  par  l'ofFie  fuidite,  iccluy  Roy  Henry  feroit 
amplifié,il  fe  pouuoit  Se  dcuoit  déporter  de  demander  argent  de  l.iditc  rançon. 
Au  dernier  fut  ofRrt  dot  de  huict  cens  mille  cfcus  ,  veftir     enioycler  ladite 
M.-\damc  Catherine  de  France,la  faire  accompagner  «î^:  mener  au  lieu  qui  feroit 
conucnu  félon  fon  cftat,  Etpourcc  quelefdiis  Amballadcurs  d'Angleterre  dé- 
clarèrent n'ayoir  puilîànce  de  conclure  fur  Icfdircs  ofFres,  leivr  fut  dit  que  ledit 
Roy  Charles  cnuoveroit  de  bricfles  ficns  en  Angleterre .Cefle  Ambaflade  der- 
iiiei  eferuoitd'amufement&d'efpie  audit  Roy  Hcury  ,  lequel  auoit  fait  fcs 
prep.-iratifi  delaguerrevcftantrelolu,  &  pour  ce  fajfoit  des  demandes  cxcelîi- 
ues,ccrtainqu'<^'lesnc  fcroient accordées.  Pour  rccognoiftrc  aucunes  villes  & 
places  de  Normandie, lefdits  Amballàdeurs  venus  par  Calais, obtindrent  congé 
de  s'aller  embarquer  j  Hai  efleur  pour  leur  retour  ,  de  dûs  levingt-deuxicfmc 
dudit  mois  audit  an, ledit  Roy  Henry  commença  la  c;ucrre  en  Picardie.  Ladite 
trtfueprinfeà  Londres  le  vingt-quatrieime  Ijnuicr  mil  quatre  cens  trcize,fut 
le  vingt-quatrief.:e  dudit  mois  mil  quatre  cens-quatorze  prorogée  iufques  au 
premier  Kl.'iy,&lL-vingt-quafricfine  Auril  mil  quatre  cens  quinze,  iniques  au 
nuidiefmeluin  enfuyuant.   Ccpcnd-intles  Archeucfques  de  Bourges,  lîre 
U'Albret,  Coujacftable  de  France  &  autres  Amballàdeurs  dudit  Roy  Charles,. 
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firent  leur  voyage  en  Angleterre  qui  ne  ferait  de  ricn.Enuiron  k  mj  Aouft;lé^ 
«JitRoy  dcrccndiccn  Normandie,  adIcpcaiXr  priin  Harfleur  ,  après  achemina 
fon  retour  pu  Calais,pallà  de  bon  heur  iaiis  ichi^ance  ta  nuicre  de  Somme  en- 
tre Coibye  êc  Peronne:  Fdnâemencaccocda  pour  gaign^  chemfailooméeiie 
lNUatUe,qaelesFnuiçoisluyanoienccnuoyé  demander,  car  il  nefe  vouloitha^ 
zardcr  contre  trop  plus  grandnombrc  de  gens  dcgucrre  qu'il  n'auoit.  Lefdits 
François  ayans  oublié  qu'il-fiuulaiilervoy  c  ^  fon  ennemy  pour  fuyr,iân$  le  met 
-ttc  enU  deinicteneceucé  ile  (é  defièndre,  par  ce  que  lairiâoireen  eft plus  fid- 
le&confte moins,  s'auancerent  &  luy  coupèrent  Ton  diemin .  Forcé  ledit  Roy 
Hoiïylcscombatit,  &vainquitlevendrcay\hngt  cinquiefnic  Oûobrc  audit 
aiiqu%trecemquioze.£nccltei(oulourcufe  bataille  d'Azincourt  moarurenc 
jAusdeqtiiiîemiUeCentils-hoininetFrançois, encre  lefqnels  fbraitles  Duc 
a'Alcnçon  Se  Braban  ,  &ContedeNcuers  Pimces  du  (àng  de  France,  les  Ccn- 
neftable,vndes Marcfchaux  Admir.il ,Éfciiurc'dcs  Arbaleftriers, &: grand mai- 
trede  France,  les  Duc  d'Orlcans  &Bourb0n^onte$  d'Eu  &  de  Vcndorme,aui^ 
fi  Princes dn<iic(âng,&plus  de  quinze censSiêorsflrgenrilsIioronics forent pci- 
(bnniers.  Apres  Ci  heurcufc  vidoire,  leditRcy  Henry  Ce  retira  par  ledit  Cuds 
en  Angleterre.  Le  Conte  d'Armaignac  nonucau  Conncftablc,  s'cfCiya  l'an  mil 
quatre  cens  fcize  recouurer  Harflcur,&  ne  peut,  y  eut  quelques  rencontres  des 
Fiançois&  Angloisen  Normandiepar  terre  &  par  mer  de  diuerfês  forttines. 
L'EmporearSigiTmond  en  personne  Ce  pena  Fort  de  pacifier  lefdits  Roy^nudsil 
ne  trouua  moyen  de  paix  ne  trefue.Les  Ambairadeurs  dadit  Roy  Henry  ne  vou 
lutcntaccordcrtrcfue,quelelîcge  d'Harflcur  ncfut  Icué.cc  qu'on  nev»uluc 
fidre  .Le  Duc  de  Bourgongne  fit  trefue  particulière  auecques  ledit  Roy  Henry 
pour  Tes  bas  pays  depuis  la  (âinâlean  duditao  quatre  cens  feizc  iufqucsàlaa* 
Michel  quatre  censdixrcpt,quiIuYfitdcfRiidrchrou$  Tes  fubiets  ne  s'armer 
contrclcs  AngloiSjCC  quelcconfcildudtc  Roy  Charles  trouuadcf-raifonna- 
blc,  &  pour  ce  par  ledit  Roy  comme  fouuerain  furent  mandemens  contraires 
expédiez,  dcrogcans  aufdites  defence$,quant  aux  fabiet  de  la  couronne.  Ladite 
trcfuc  futalongcci  Calais  l'an  mil  quatre  cens  dix-feptjiufquesh  la  faind  Mi- 
chel de  1  an  mil  quatre  cens  dix-neuf,  &  ledit  Roy  Henry  fit  u  féconde  dcfcentc 
en  Normandie,  printfiicilement  Touque,  Harcourt,Beaumont  le  Rogier,Bc-  - 
cheloin,  Eurcux,  Lifieux,  Falaifê,  BaiettX,S.  Lan,  Caem ,  Cherbourg,  &  autres 
villes  ôc  foKereffes  de  Normandie,par  ce  qu'il  n'ycut  dcfîènfcjobftant  la  guerre 
ciuile  lors  plus  que  deuantefmcue  entre  les  Princes  de  France.  La  nccemtéc- 
ftoit trcf-grandc  d'auoircn  vncoupafiàircaux Anglois  ,DucdeBourgongnc, 
&  aucunes  gens  de  compagnées  qui  s'eftoiencmis  itiSa  couiadilgaftans,  &  nil- 
laHs  le  Royaume,  iufqucs auprès  de  Pariî.  Combien  quele  Duc  d'Orléans  hifl 
prifonnicr  en  Anglctcrrc,laaiuifionn'eftoit  appaifée.  Les  deux  fils  aifnez  dudit 
'        koy  Charles  dcccdcziàns  euâjis ,  monftcuc  le  Dauphin  Charles  redoit  feul, 
eftant  marié  vouloicaaoir  radminiftracion  da  Royaume  luy  apartenant.  Le- 
dit Duc  de  Bougongne  ambitieux  l'empefchoitrA  vn  chacun  la  force  cftoitle 
moyen.  Le  vingt  ncuficfmc  Mav  mil  quatre  cens  dixhuiâ: ,  mcflîres  Claude  de 
fieauuoir  fire  de  Chaftclus,  G  uy  de  Bar ,  &  lean  de  ViUicrs  fieur  de  Mile  Adam, 
chenaliersptftiaaxdiiditDacdc  Bourgongnc ,  par  intelligence  fucprindfcnt 

denuiâ, 
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de  noiA  la  ville  de  Paris,  fc  iaifirencdes  perfônnesites  Roydrièsprindpanx 

officiers.  Moiifîearic  Dauphin  eichappa  parfccuicedeibn  chancelier  maiffare 
Robert  le  Maçon ,  cjui  fc  démonta  pour  Iiiy .  Par  ce  movcn  ledit  Duc  de  Bour- 
gongnc  ayant  les  Roy,  Roy  ne,  madame  Catherine  leur  fïllc ,  n'tadamc  la  Dau- 
phincj&lairille  capitale  en  les  mains,  eut  buantagc,ioinc  que  lefdlts  principaux 
fcruiceurs  dudic  Roy  tcnans  Icparty  dtidit  ficur  Daaphin  furent  meurtris  Furi- 
cufcmcntaiiditParis  csprirons,crc]ucllcs  ilsauoicnt  rcuau  paramint  cftccnfcr- 
mcz.Couuroic  ledit  Duc  Ion  foie  de  zclcdu  bien  public,  acculàac  lefdi  c .  grands 
officiers  d'auoir  tenn  leditRoy  bdrs&liberté  potirdominermauuaiicincnt. 
Cependant  les  Angloys  tout  àleuraiièpe/choicnccn  caue  trouble,  prindrcnt 
le  pont  de  r  Arche,  afltcgcrcnt  Rouen,  en  Oftobrc  cnfuiuant  s'ancmblcrent  à 
Alcnçon  les  Amballàdcursdcrdits  Roy  Henry &iîcurDauplun,lcqueliît  pre- 
mièrement ofiriraaditRoy  LimoHn,  &  tout  ledemoncantdc  la  Guyenne  par 
^dé&  la  Charente,  le  Conté  de  Ponthieu ,  &  tout  ce  que  ledit  Roy  tenoit  en  Pi. 
cardye,pourcc  qu'il  ncs'en  voulut  contenter,  fit  acfiourcrla  Normandie  par 
delà  S  cy  ne,  exceptez  les  ville &Vicontc  de  Rouen,  à  la  charge  qu'en  iuy  bail- 
lant bonnes  récompensés  en  terres  qui  Ce  pourroient  conquérir  fur  les  re&elles 
audit  Roy  Charles  ,  la  Normandie  retourneroit.  Déclaration  futfaitcpar  Ict 
AnibalTàdcurs  d'Anqlctcrrch  ceux  dudit  ficur  Dauphin  jqucf'ils  n'offroicnt 
tout  ce  qui  cdoic  contenu  autraidcde  Bretigny  ,  qu'ils  appelloicnt  la  grande 

eix,  ils  n*entendroient  à  chofê  dont  ils  fillènt  onuerturc,  parquoy  le/Hits  A  m» 
Ilàdeurs  dudit  Heur  Dauphin  oHrircnt  toutes  les  terres  contenues  en  ladite 
grande  paix,  fors  la  Rochelle,  Xain6konge  par  deçà  la  Charente  Se  Poitou,y  co- 

{>ris  iesHefdcTlioar$&BeilcuiUe,cnreconipcnfc$  dcfquelles  chofcs  exceptées 
èroicnt  en  Normandie  dclai0ees  terres  de  femblable  valeur  audit  Roy  Henry, 

3msefaiâIeditofïre,  lors  lefieurdeSeuerac  &  Guitardde  Besodim  comme 
'euxmefmcsdu  fccu& vouloir  toutefois  defdits  Ambalî.idcurs  dudit  ficur 
Dauphinadioucercnt  les  Contés  de  Flandres,  &  Arthois  prétendus  confiftjuca 
oar  leDuc  deBoargongne ,  6c  deflors  au  lieu  dudit  Arthois  ce  qui  eftoiede 
Normandie  delà  Seynejforslcfdits  villes  &  Vicoiuc  de  Rouen,  dont  ledit  Roy 
Henry  ne  fit  compte.  Apres  ncceflitcz  iccux  AmbalTàdcurs  dudit  ficur  Dauphin 
oâriicnt  tout  ce  qui  c^lolt  contenu  en  Ladite  grande  paix,  Fors  les  Foy,homma- 
ge,rcllbrt,fouucrainccc  &  droitroyaux ,  dont  ils  accordèrent  la  détermination 
eflrereTeruécàvne  entreueuedefclitsRoy  Henry  &  fieur  Dauphin.  Auoienc 
remonftré  qu'ils  ncpouuoicnt  cflrc  quittez  fins  le  confentement  de  ceux  du 

{>ays,dit  queilicditRoyHcnryvouloit, ledit iîeur Dauphin  fcroit  aflembler 
estsoischatsdcla  Guyenue, afin  que  parlent  confencementrepcuttrouuec 
moyen  pour  vnyder  ce  diffèrent  au  conrcntcment  des  parties.  Auoienc  demen* 
delà  deliurance  p.ir  rançon  modcrcc  des  Pi  inccs  i^c  Seigneurs  de  France  prifon- 
mcrscn  Angleterre,  &  que  ledit  Roy  Henry  ne  ht  alliance,  donnaft  confort  ou 
aydeaudit  Duc  de  Bourgon(;ne,ains  audit  ficur  Dauphin.  Toatftitreiectéptt 
iceluy  Roy  Henry  ^  Icqu  cl  (c  tenant  viâeur  pouuant  impofer  toy ,  bailla  là  de* 
mande  p.ir  clcript,  cu'il  vduîoit  outre  ce  qu'il  tenoit,  Uiy  auoitcdc  ofl-ertlcs 
fouucrametcz  &:doinai!itsdcsDuthczdcTourainc  &Aniou, Cotez  &pays  de 
f  landrej>^  du  Maynearoaucraiactcz&  domaines  dcCeauFort&  NogcnL  £(Ut 
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les  affaires  Ci  cflongnez,  (ut  fait  ouuercure  de  marbre  &  crefae  de  chacun  coft^  ,* 

Icfdits  Amhairidc  ir  ;  voulurent  p.idcr  à  leurs  m  liures .  AinH  Ce  fcparercnt  (ans 
rouprurc  pour  celle  tois,  puis  hrciu  autre .iircmbîcc,cn  l.iqucllc  fut  offert  audic 
Roy  Heiuy,tp  cii  rcnoïK^ant  par  luy  aiunt  tout  œuuicau  droit  <lc  la  couronne 
der rance  tout  ce  qu'il  ccnoic  enNorinandie,mernic<  par  dcç^  Seine,ltty  (croie 
ddaillc  les  fouucraiir.icrc&homagcs  refera c/.  >.dcterniincr  en  ladite  cnti x  ucuc. 
Et  quant  a;r:  terres  d<:  \  uiirj  c^riîiJe  p  u\,qu  J  crefucdo  centans  futpriiilcpoL  r 
aptes  en dilcu:e«>.  Ledit  I<.oy  Heu. y  eiîeuc  poui:  laprinfe  deRoucn,rcfponiiu 
cranchcmcnt  qu'ilaoroittout  ce  qui  cftoic  poccc  par  ladi  ce  grande  paix,  la  Nor« 
mandie  noaucîletncnr  conquife  ,  &  tout  ce  quu  conqui-Ttoit  auanCqucpaix 
fin  lie  fut  co!  cl  lie  .uieeques  luy:Du  tout  il  ne  rccot;noilhoit  que  Dieu,  au  moi- 
cndequoy  tucpailetie  trcfuc,CScrataccûrd--poLiriei pays  d  entre  Seinc^Loirc . 
depuis  le  vingt  deuxiefme  Feurieriufqaes  au  lourde  Qxilimodo  endiiuant* 
Fut  content  ledit  Roy  l  {enry  venirà  Eurcux,  fi  ledit  ficur  Oauphin  vouloic vc-  ' 
nir  à  Dreux ,  pour  en  quelque 'iei;  tnoveu  aui  fe;  oit  aduifé  s'cn  '-eaoir ,  îcDi- 
mantlic  quel'Etjlile  thauic  L^idre  iinrH  'dUin,  .illin  de  préparer  ladite  cntvcucuc 
pour  kreorté  d  icclle  Se  matière  prinapalc ,  IclHics  Ainballàdeurs  s'alIèmblaC- 
rcntlcfecond  DimanchedcQuarctmc  .  Siuu.mccc,ccuxdu  licncnrDaupIiin 
le  trouncre!itaud:t  r  ircmjdc.'  i  -'.ndcrent  Lv'i'r:  c  nrv  '  .i ne  élire  ditïèi  cc,CN:lon- 
gue prorogation  de  ladite  trei  aepatlansdu  in.u  ui,^c,inau  ledit  Roy  néry  cour-  - 
roucé  de  ce  que  ledit  fieur  Dauphin  rccuiiott  ladite  cntrcucuc  la  rompit,  &  re-  - 
fufaalon^^cr  ladite  trefur,  nevoulant  entendre  àchofc  qu  U  (.:'.  ]ue.  >î  )n  fans 
raifon  leair  fieiir  D:upliin  vov-ntî  >  ri':^ueur  &  hautcffl" du.h:  I\'>  ,■  1  l.îirv n'ay- 
ant torccs  pour  luy  faire  telle  temponlbit,  attendant  autre  ce  ineilleaie  oppor- 
tunité» &  craignoit  ce  qui  luy  aduinc,quelcditDucdcBourç;ongr.e  s  accordaft- 
aux  Angîoys.  Fut  la  ville  de Mant  priniepar  IcHiics  Anglois  ,aucc  lefqueli  de  la 
partdudit  Ducde  Botin^Oîi'rne y  eut  ponrparlc  depnx.  Viafii  cnc  les.A  rballa- 
dcursd  Angleterre  à  Prouuins  «ScTroTOs,  ou  fut  trcfuedc  peu  de  lours  accor- 
dée, quelque  temps  aprc>  yeutaflèmbîeeprcs  Meu liant, en  laquelle  (êtrouue- 
rcnt  Icfdits  Roy  M  eniy.Roync  de  France,  madame  Catherine  u  fille  &  Duc  de 
Bourgonuine  ,  ianspouuouconuenir.Lcfditcs  dames  y  furent,  pourcequele 
uiarugc citoit  entérines  de  ladite    madame  Catherine, auccqucs  leditRoy 
Henry  qui  la  vouloir  voir.  Ledit  fieur  Dauphin  pour  rompre  le  coup  &  faire 
vnioii ,  traiiflipres  Poully  le  fortncn  Iout^  de  MelunauccqucslediiDucde 
Bourgongne,  lynxiernieluiUcr  milquarreee.'itdix-r.cuf  pourdcchàlfcrlcfHitS 
Angloys  de  l'rance.dont  ledit  Roy  Henry  ne  fut  content,  neantnioings  n  aban- 
donna Ton  entrepnnfc,printPonthoi(è,  Gifors,  Château  gaillard,  &  la Rachc- 
guyon.  Par  ce  que  ledit  DucdcBoutgongnC  n'auoit  fut  ccqu  il  auoitrromis 
par  ledit  tiaicté  pour  en  auill-r,  aun  e  encrencucfefitlex.  Scpte;nbre  eiil  .nuant 
Im  lepont  de  Montereau  ou hiutYonne  deiaits  lieursDaupîini ,5-Dac  cîe  Bour- 
gongnc,  lequel  enuiron  cinq  heures  du  loir  v  fut  tué  par  vi  ay  iiigeaîcnc  de  Di- 
eu, l.i  Jouziefme  année  après  qu'il  auoit  ùk  meuririi  le  feu  Duc  d'Orléans. 
Touu  'Vj:s  la  mort  fut  le  comble  des  tribulations  ,  t.ir  ores  que  ledit  licut  ■* 
Dauulun  etènuitaux  lubiuns  de  Pans  »?c  ancres  bor.n.s  villci ,  fes.inno- 
ccnccs  de  l'homicide,  &  intention  de  garder  la  paix,  ceux  duditPayf  irritez 
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pour eftrepacmax,ra>rfndrcnt la  croix  rou^?  de  /àtnA  A aétéAatetetit  re.'îilf r 
aux  pcrcumaceurs de idJitc  piix.Fhcnt  CJ publieront  alliante;  aucc     i:    .  iî^ 

ks  du  Roy.'ïumccct:an<;  !c  p-rcy  t'cla  ni;;iicn  o'c  Bou:t;t  :  'r.c.Lcno;'!'  m  Dl:c 
PhilippcsaducrniGanJdcI.idiccmorc  ,  par  courroux  Cv  vengeance  tonclud 
s'allier  aux  Anjglois,cnnoya  a  R  oiicn  vidi  t  Roy  Hcnry,a  u  o,  t:  i.-!  pour  auoir  trcf- 
tiCjlafortcrcflc dcBc;iun:on: fu;  rcndut --A prcs  îqucsaUces&vcniKs  lc  Ce- 
concliourdcI>rrciv.brccnruii:antcul.iv:lL  d  Arr.\s  ùirciit  entre  Lfdirs  Roy 
Hcnrvi»;  Duc  TluIippcsdcBaurjongnc articles  de  paix  clciits  accordczoc  ù- 
gncz,par  lefqiîcls  ic  cluy  Roy  promit  prendre Ik  femme  madame  C%|hcrinede 
FrancCjfàns  impofcr  aucune  ch.irgc  aux  Roy  &  RoynCjfcs  perc&  nicrc^èsaa- 
trc?  p-''ctisi5caivi';  o-.i  fubîcrs  i^u  P.ovriimc  J."  F'i.  iirc  ,  (îi  uriv  v'.r ce niovciT 
Jils.itdu  Roy  I  J(.  iuy  iu'niuntioit  Lili;;^  Rû\  Llurlcs  t.\;  Ri;vjic  Vi.ilHaUjConi- 
fncilappartenoicauant  que  toutes  pcrfonncs  temporelles  du  monde>&  ne  les 
empelcncroit  t.u-.t  au'u-,  vimoicntcn  la  ioir.  (tincc  l'c.  couronne  dignité 
Ro\aîe,poui  ntu  <]irjpics  le  trelpas  d'iccluv  Roy  (..liai  Ils  ,  Icldiics  couronne 
&  Royaume dcnicia croient  &:lcroicr.cpcrpicucl]tnK:iC  audi:  Roy  Henry  cc 
fcs  hoir$,ncantmoins  dcflorslcs  faculté  &  exercice  de  (;ouucrner  (a  chofc  pu- 
bliqucpar  Icconfi  !  .icsiMib'c  5:(agesaudir  P  ov  Cli-uK  s  cbcyOùus  luy  ap- 
partiendroK  iit  1^':  ù  roïc  l'-;  piniacîr  ordcitoir  de  bien  rc  -mi  .  Likndic ,  &  paci- 
jîer  félon  iuilice  iL\:  ei|uue  ledit  Royaume, pourccles  elt.its  &:  iiibict<;  liiy  feroi- 
ent  hommages  Se  frrmcns  de  Hdclirc&  obcynancc,  comme  bons  vamulx  8e 
fubicts.Suiuantlcfdits articles  ,  Icli'ir';  Rov  I  îenty  i5c  l>ucde  Rout2:(  n;.;ncrc 
tranfportcrcntàTioyc.  deuer-^  letiit  Roy  Ciurîes ,  ou  !e  viugt-vi.iUu'ie  M.iy 
mil  quatre  cens  viîgî.hit  traiclé  (aiteniteielcits  Roys,  &  adiouftcauldits  ar- 
ticles que  fâditc  Madame  Catherincfcroit douée dcquaranie  millee(ciis  ,  les 
deux  valans  le  noble  telon  la  eouflume  des  Roy  nés  d'Angleterre ,  Sc  cnauroit 
aiîîctc  en  Franccdc  vingt  nulle  fi .  i.c"?  par  an  furies  tcres  antrcstois  tenue  s  en 
doiiairc  par  la  Roync  BlarcliejVefue  du  ftu  RoyPhiîippcs  de  Valois.  Qm' ledit 
Roy  Cil  u  les  re(ideft»it  en  lieu  notable  de  fbn  ooeyflancc  non  ailleurs ,  les  offi- 
ciers domeftiques  feroientn.uit:,  de  France. ou  d.-  p.ivs  de  lar/^ue  rrançoi'c,  fc- 
roirçourueu  î  làpcrionneleiuenKi-t^conuenabieincnt  ,  Iclon  l'eliat&di- 

Snitc  royale.  Que  ledit  Roy  Htuiy  fcroit  i;.irder  le  Parlement  en  fcs  authoritc 
:(bnucraincié,conrcrreroit  tous  les  fubiids  er.  !curjdioids,couftumcs,pri- 
uilcc;cî,  prccniincnccï  !i'K  rt'.z  ,  (Se  fiarelfîies.  retoitadnnniftreriufticcauJit 
Royaume, klon  les  loix,couilunics  &  dti  ils  d'icehiy.Les  oiiîces  feroicat  rcm- 
pli$dcpeiloiinc<;  habiles,profKtabIcs,&  ydoincs,prinfes  &:^dcputécs(clonIdf^ 
dites  loix  &droits  dudit  R  oyaume,  Ren;.  :ci  oit  en  obcyllânce  les  viUes,plaCCS 
&:  pcrfonncs  rebelle';  ippcllL es parciians  du  D.iuphm  ou  Arn!aii:r.ae.  Les  con- 
qucflcs  qui  fcroicnt  faites  hors  le  Duché  de  Normandie  lur  lciditsrcbciic$,fc- 
xoient  au  proflSt  dudit  Roy  Charles.  Les  terres  Se  bénéfices  aparcenans  à  ceux 
qui  obeyllciétii  ieeluy  Roy  Charles  &  tenoict  le  par  ty  de  Bourironnnc  leur  fc- 
roiêtrellitucz  «.-nnirantpar  eux  garder  ladite  paix.  Copcni.iciou  leur  Icroitfai- 
te  iùr  les  conqucUcs  à  venir  defditcs  terres  ^  bcnefîccs,ciuns  és  pays  ia  côquis 
cnNormandieSraiHeursdonncsparleduRoy  Hency.  Celles  doncUn'aartMt 
«liipofé  leur  (croict  icndués.Api:cs  la  mort  duoitRoy  Cfaaclc.*:  le  Duché  dcNot- 

bb  ij 


196  RECVEIL-DES  TRAICTEZ  D'ENTRE 

tnandic  3:  autres  conqucflcs  &ites  par  ledit  Roy  Henry  Ctaoimtfovsl*o\>ejC' 

ùaceC:  Monarchie  de  ladite  Couronne  de  France.  Toutes  lettres  communes 
dcittfbicc,  dom  d'oitices ,  bciicticcs,  autres  donations,^ard  jns  y  remiiHoas  ^  Sc 
prinilegcs,  (croient  cipediczfoita  lesnon^fêcl  dodic  Roy  Charles ,  rcfcrué 
auditRoyHcnry  en  aucuns  cas  fingaliers^ou  befbin  reroic(!ommander,defllvi»> 
dr-,&:  mander  de  le  faire  par  Tes  Icrri  es  tant  dcparlcilit  RoyCharlc^,  que  Iny 
corne  îlcgcnc,mais  s'abilieudroit  de  tous  poincls  du  no  dcRoy,&  luy  clcriroit 
ledit  Roy  Charlesenceftemaiiiere:Anofl;retrelchcrfils  Henry  Roy  d'AnG;Ie- 
terrCjheriticr  de  France.  N'impofcroit  iccluy  Rov Henry  taulles  ou  fubîTda 
fans  c.iufc  railonnable  &  n  jccflairc,  félon  l'ordonnance  &  exigence  dci  liMX  Sc 
couiluincsapprouuccsaudic  Royaume.  Apres  qu'il  feroicvcnuà ladite  cou« 
ronnc  de  Fnmcejes deux  conronnes  de  France  &  Angleterre  demeureroient 
cnvne  mcfmc perfbnnc,tant  en  luy  que fcs  hoirs,fân$pouuoir  eftre  eenoês pa^^ 
deux,cnt;ardanttoutc$fois  h  chacun  dcfdic^Royanmcs  fes  droits, libcttcz.cou- 
ftunieSjVlàgcs,&  loix^&rn  e  les  foubi-mctunr  l'vn  à  l'autre  ôc  par  ce  moyen  dés 
^  pre(ènc  cncr'eux  y  anroit  paix ,  concorde  &  amoar ,  pour  s'ener'ayder  conrre 
tous,conucr(èr& négocier cnfèmblefidelemcnc.  Lesalliez&confcdcrezde& 
dits  Roys  feroientcomprins  en  ladite  paix,  en  déclarant  par  eux  dedans  hui£k 
mois  iuy uans  y  vouloir  adhercr,iàuf îà iccux  Roys  les  adions ,  droits,  &  reme' 
des 3k  ^  eux  competan^  contre Icfdits  alliez  &  confcderez.  Leidits  Roys  Se  Dnc 
dcBourgongncnefcroi^ncpaixou  accord  audit  Charles  ,fcydi 'an t  Dauphin, 
fmondu  confcil  &  vouloir  Je  tous  trois ,  &:  des  trois  cft.its  defdits  Rovaumes. 

^  '  j 

Ccûcpaix  futrcccuc,publi4C,&  iurccà  Paris ,  autres  villes,  ôcplufieurs  Sieurs 
-  de  FnmcèsEntra  par  vertu  d'iccUe  ledit  Roy  Henry ,  &  fut  obcy  ciy  ne  grande 
partie  du  Royaume.  Non iâns  raifon  le  fagca  dit  quel  irc  peruerticcout  iugc- 
ment. Ledit  Duc  de  B'JurqoniMu- Prince  proche  du  Ijrg  dcFiancc,parderpit& 
ce  lerc  extrême  procura  tant  <]u  il  peut  la  trandation  delà  couronne  de  France 
en  la  maiiôn  d'Angleterre  qui  en  choit  ancienne  ennemvc  .  ne  regardant  qa*il 
fe  vangcoit  de  luy-incfmcs  &:  de  la  poftcrité, laquelle  il  en  pnuoit  h  iamais  auffi 
bien  que  ledit  fieur  Dauphin, les  branche  ?d  Oiîcin'; ,  .Anjou  ,Alen^jon,Brcta- 
gnc,â:  autres defcenducs  des  Roys  Trel-Chrcfliens.  Car  il  faut  entendre <]ue 
paclcsarticlcsaccordez  audit  Artas  ,  ledit  Roy  Henry  n'approuualedit  Roy 
CharIcscftreRoydkiFrr'nccMîns  l'appellafonco  i.in  Cnarlcs  de  France,  6:iz 
couronne  après  la  mot  td  iceluy  RoyCh.i.ks  i'.  iiurroi-  audit  R  ov  Henrv  & 
.  fes  hoirs  à  pcrpctuitc  comme  iîcnnc  d'alhcurs  que  par  diipolltion  dudu  traicbé, 
n'ordonnancedttditRoyCharles.Ain(îcon(c(K>itlcdit  Duc ,  la  querelle d* An- 
gleterre pour  ladite  couronne  eftre  iuftc  ,  &  celle  dudit  feu  RoyPhilippcs  de 
Valois  &  fes  fucceiîcurs  Roysdefquc  ls  cftoit  vllii  ledit  Duc  cftrc  inique. Scion 
ledit  ctaidc  ,  le  cas  aduenant  que  ledit  Roy  Henry  n'euft  cucntàas  dela  u;:e 
MadameCatlienne,ladite  couronne  venoit  de  Ton  droit  au  plus  prochain  Prin- 
ce de  cclled*iin^lctcrre,{àns  retourner  à  ceux  du  fang  de  France.  LefHitDucdC 
François  aucuglcz  de  court  oux  &  p.irtialitCjeufTcnt  dcupluftofl  entreprendre 
&adhercr  à  I  vlnrpaciondc  ladite  couronne  pour  la  niaiionde  Bourgon^ne, 

3uecelied'An^letcrrc ,  mcfmemcnc  que  Madame  Michèle  de  Ftance&inaïc 
udicDuG,  c^oicfiUcdttditRoyCbariesailhéedeladice Madame  Catherine^ 
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Le  crime  trcf-gricf  en  la  pcrfonncdudic  Duc  Doyen  des  Pairs  lavs  de  Fr.incc, 
flic  de  la  plu?  leze  majcftc ,  confifouant  ou  faifant  reucrfion  du  fcul  fait  de  tous 
Ca  iîcfs  à  ladit  couronnc.Lc  (cns  hiillit  à  tou^  ceux  qui  fc  mcflcrcnt  dudit  crai- 
nte,par  Icq^icl  la  maladie  dudit  Roy  Charles  furconfcïTec,  confcc{ucmmccron 
inhabilité  de  traidlcr  ou  contraéicr.mefrocmcni  au  dommage  &  totale  eucrfio 
de  (acotuonnc  ,  dclaquellciln'cftoit  qu'adminillratcur,nonfcigneurou  pro- 
prietairc,&  quand  il  cuft  eu  le  plus  clair  Se  fain  entendement  du  monde.il  n'en 
cuftpcu  priucr  ledit  lîcur  Dauphin  Ton  fîb,auquel  par  lov  elle  cftoitafFcûcc,8£: 
deuoir  elchcoir  fans  tiltrc  d'h<jirreryc ,  parquoy  cxhcrcditation ,  confilcation, 
ou  indignité  uy  pouuoicntauoir  lieu  pour  crime  ou  cas  que  ce  fuft.  Car  en  Fra- 
ccle  Roy  ne  peut  oftcràfon  fils  ou  plus  prochain  ladite  couronne  s'ilneluy  o- 


fte  la  vic:encores  luy  mort  elle  viendra  à  fcs  defccndans  maflcs  s'il  en  a.  L'inno- 
cence neantmoins  audit  ficur  Dauphin  de  l'homicide  dudit  feu  DucdcBour- 
gongncfcfuft  trouuée,quicuft  voulu  prendre  la  voyc  de  iufticc ,  mais  il  ne  fal- 
loit  que  couleur  aux  mauuailèsvolontczdefdit  Roy  Henry  &:  Duc  de  Bour- 
gonpne,qui  ne  tendoicnt  qu'à  occupation  violente  &  à  defpouillcr  de  fait  ledit 
îieurDauphin.rcictte  coûte  crainte  de  Dieu  qui  le  permit  long  temps.  On  ne 
£iudrade  i  accribuer  aux  péchez, ores  que  fcs  iugemcns  foicnt  occultes.  Apres 
comme  vray  &  droituricr  iugc  il  ayda  Se  rertitua  la  iufte  caufc  à  la  confufion  de 
ceux  qui  auoicnt  pcrucrty  l'équité, comme  il  fera  dicau  règne  fuiuant.Par  celle 
coni  uration  ledit  fieurDauphin  aôoibly  ne  perdit  cocur.print  tiltrc  de  Rcgcnc 
le  Royaume ,  contint  en  obcyllàncc  pluiîeurs  payjpar  le  fecours  des  Efcolîbis, 
guerroya  les  Anglois  &  Bourguignons,  aufquels  la  fortune  pour  le  temps  fut 
plus  fàuorable,car  oluficurs  pratiques approuucrcnt  Se  iurerent  ledit  traidc  de 
Troyes,Ics  autres  fxjrccz  fc  rendirent  audits  Anglois  8c  Bourguignons, Icfqucls 
toutefois  eurent  des  pertes, &:  Icntitent  les  forces  dudit  lieur  Dauphin.  Aduin- 
drcnt  les  deceds  dudit  Roy  Henry  au  bois  de  Vmccnnes  le  dernier  Aouft,&:  du- 
dit Roy  Charles  enl  hollelS.PaulàParis,lcio.  0<5Vobrci+zi.  Peu  auanr  ce- 
luy  dudit  Roy  Henry  en  vn  Jccrcc  côfcil  tenu  aux  lacobins  de  Bourges  par  ledit 
fieur  Dauphin,auoit  cftéaduifé  qu'il  bailleroit  audit  Roy  Henry  pour  le  bien 
depaix,Baz.idois  Agcnoys,Qacrcy,Angoulmois,Perigort,&:  Bjgorrccn  Cuyé- 
ne,lcs  balliagc;  de  Conftantui  Se  Caem  en  Normandie ,  les  Contez  de  Guyncs 
&  Ponthicu.&r  ville  de  Monfft-cuil  en  Picardie,  Eft  apparu  combien  grands  of- 
fres furent  faitsauQits  Anglois  parles  Rovs  Charles  cinqiiicfme lîxiclmc  , 
feracogneu  au  prochain  chapitre  l'erreur  de  leur  refus,  ayant  cftc  dcchallczdc 
toute  la  France  fors  de  Calais,  par  IcRoy  Charles  (^tieime» 

INVENTAIRE. 

OsriRMATiON  oâroyée  par  le  Duc  d'Anjou  R  egcnt,du  con- 
-v^j^gc '{'habitet  en  France  donncauxluifs  par  L-s  Rovslcan^  Char- 
Î^J^  Tes  cinquielmcjadite  confirmation  en  Octobre  mil  trois  cens  qiu 
IT  tre-vingt  .Au  trcfor  rcgiftre  118. lettre v. 

*  Double  Je  lettre  clcncepai  ledit  Rov  Gharlc*;  aux  Heuts  de  Brc» 
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ta;;ne,aiîn  qu'ils  nercçoîucnt  les  Anglois  fain.uu  ce  qu'il  ck  rir  a  lcurDnc,dat- 
téca  Paris  le  z4.Nouembrclânscia:cc  d'an.  Aucrcior,  cotHc  6nt4nm*m  qua- 
torze vingt  quatre.  4  . 

Traiôcd'cntrckJicRovCliarlcs&IcanDucdc  Brctaçinc,  d  '  omnzicfmc- 
lanuicr        coriîiiviL  par  IciT-ic  Duc ,  les  i' .  Aunl     lo.S  prcn-'n;  i-t'nfuiuam. 
Au  treior,  \.v:      trni'im*  lcfundoxnn.\^Ai\i.coizi:  Bur*nnt*m\in\.xx,xïii.  AU 
l\u  I  e  1 1  L  i : 1 1  L'j.! il .d es  an cicur.es  ordoAnaticc5,fctiii Ict  vi.xx.  vin. 

Original  &:'dcoxWwi«dcslèraicnsdegardcc  ledit  traiclé  Eiits  par  plulîeurs 
B.'.!C!v., '^^iTs ,  Gcuni'ÎThommcsdel*  :ctaîrnc  y  nom  in  cz ,  les  6.  ic.  Auiil 
15^'".  auaiu  ral(]ues ,  &c  fccond  May  ijSi.  Àu  trclbr,  cofl-rc cotte *n/4fl»/4» 
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quatorze  vingt 

Dix-luîiâk  i  rros  t^:  (1r:rc!its  hurs  tl'entretcr.ir  &  ol>(cmer  ledit  cnîAé  par 
Icanu.  rviir'.riici'oiuincurffonhk  ,  &  pluiieurç  autres  B  irons  ,  Sieurs  ijc 
Gcnul-;  iioinmcs  JcBictaqac,lau  nul  tiois<:cns quatre-vingts vai.  Au  ciciur, 
CofficButinnéfnxïXxuxxÀiÛ.  '  • 
-  Scrnuiit  fait  par  Ican  Duft  cicuycr  B  *  eton  de  garder  ledit  ttaiAé  ,1e  19.  luin 
i5S1.Au  ti  vl  iir.c  ofK  ei  oné    v itut' 4m  x\m  \\  m\. 

Pouuoir donné p.ir ledit  Duc dcBrctagncaux denommczjjour  traitlcrpaix 
aucc  ledit  R  ûv  Charlesjlei^.NoucrobreijSo.Atttrcfor,  co(lTC^rir.>jM>MN»qua-. 
tonc  vinjc  iiu.itre.  •  , 

;'.•■/;''«<«  d  vjic  lettre ùudit  Duc. qui  confcnt  I  ircftitution  de;  biens,  retour  5«r 
abolition  dctousccuxqaioHctLnulcpactydudicRoy  contre  iuy ,icdixicin)c 
Auril  mil  crois  cens  qttatre-Tine;r,ledit  viimtm  le  té.Aiiril  mil  trois  cens  qnaere 
vingts  vn.Au  trc(br,coffTe^m4ifnj4m  xiiii.xx.iiii. 

Lettre  audit  Duc  pr  laquelle  il  allie  fuiuant  ledit  traiillé  pourlnv  Ton 
paysaucclcditRoyCiuilcsâc  Ton  Royaume  contre  les  Roys  d  .Angleterre  & 
Nauacrc  &ious  autrcsjcnonçant  à  toutesaUiances,confcdcrations,traiâez,& 
ièrmcnis  par  luy  faits  contre  ledit  Rcfy  Charlès,!e  19.  Septembre  t)Si.  Au  ue- 
(br,cofÎTe*r;f4»';M»ixiiii.xx.xx.iiii. 

Traicle  fait  cntrcIesAmballàdcursdudic  Roy  Charles  &  ceux  du  Roy  Ican 
de  Caftille,reiiouttcnaiis  Arconfirmans  !es  confcdcrations  &  alliances  &ices  en-  . 
tre  les  Roys  Charles  cinquicfmej&Henry  de  Caflille,Ic  zi.AarilaprcsParc}ues 
mil  trois  cens  qtutrcvinj;ts  vn.Au  trcior,  coffletottétroiî  cens.. 

Ratiiicauon  dudic  craictc  inlcrc  par  'iium>i»  faicepar  ledit  Roy  Ican  de  Caftil- 
lé  le  xî.Nouerabrc  mil  trois  cens  quatre-vingt  ix.  Au  trefor^cofirecotté^oo. 

Pouuoir  donné  par  ledi<î.oy  Charles  à  ks  A  n.bafîàdcurs  nommez  de  crai- 
ftcr  c:ilen;bleauc  e ledit  Rov  dcC..fH!lc,pauA'eonfederaîion  au  DucdcLan- 
caArc  ennemi  commun,lc  vnziclmc  Septembre  nui  trois  cens  quatre  vingts- 
1ÎX.A  0  trcfor.coffre  cotre  trois  censi 

Lettre  dudK  Roy  Cli.u  lc  s  du  prcft  de  ceiu  mille  elcus  pat  luy  fait  audit 
Roy  deCaftillcpourles  fVaisdcdeux  mille  hommes  d'armcsenaoyciàfoafc- 
Cours,lc  iz.Mors  ijS6.An  treror,colii:e  cotte  uois  cens. 
Obligatiô  de  Guillaume  de  Natllac&Gauchicrde  PafKicchetialiersCapttaines 
dcdeux  iv.iHc  hommes  ^'armesdudit  Roy  Charles  ordonnez  pour  Icfecoars 
dttdit  Roy  de  CoftiUecontre  ledit  Duc  de  Lanodlrc  de  les  mener  audi tCaftille, 
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moyennant  cent  niiiTiuncïci'orjlc  5.I  cui  icr  mil  ccois cens  quatre  vingts  lîx.  Au 
irciorjlaycttc  o^//j4Hom;  <m«  vu.xx.xiiii. 

Inftni'âionsdes  Amboffiicleiin  eniioyez  par  teditRox  Charles  aoRoy  de  Ca- 

ûillcijS7.pourrinuitcr^  armer  des  galcrcs  contre  les  Anglois  communs  cni:c- 
mis,confcntant  que  Icfdits  c.m.frnncs  d  or  qu'il  doit  ailditRoy  Châties  y  loicc 
çonaerti5,Au trelbrjlaycttccoâiecotté trois cciis.  .      -  •  " 
Ponaoir  donné  par  ledit  Roy  Chailesà  Qaeiïïre  MQccaode.  M  onemor ,  pour 

demander  rccoursdcfcizepillcrcs ,  &:d'ouvy:lc'con>ptcdcsgallcres  dernière- 
ment a  luy  cnuoyccs  par  ledit  Roy  de  Caftiilc,lc  1  econd  Scptcnib*niil  trois  ces- 
«quatre  vmgcs  hx.Au  trci'or,coffrççotic  trois  cens. 

Autrepottaoirdonnépai:lcdicRoyCh2riesauditdeMontmor,pour<lenian- 
dcf  IcHiits  cent  mille cfcuspreftez.iudir  Roy  dcCaftilIccc  hvomi  Je  'cizega!- 
lercs  .irmces  pour  la  gucrrccontrc  les  An^k  Iturs  ennenus  iConuuuns,lciè- 
-condScp^cmbrcI,8c>.A^tteior,coffrcco^té  troiscens.  ' 

Lettre  en  Ctfii!!.iu  du  itêiâcç  entre ledieiRâylicati de  Cafti lie  &  les  Ambaflà- 
dcursdudu  Roy  Charles  ,  toijdianrlcrccoursdcnanircsifv  ^-iIIltcs  quclidit 
Roy  de  C;iiiillc  doit  cnuoyci  .uidi- Rov  Charles,  qui  irA-vfnn.>!u  ce,  donr.e 
pouuuiràreîditsAmbalLidyuri  de  quitter  aadit  Roy  ùeCallilic  cent  mille haci 
'  d^oj-qu illuy doic,i)£S.Aotrcror,cofiTécY»tté (roiscens. 

Lcttrcde  FcJeric  Dtîcde  Bcncuente^dc  Picvrc  Arclieucfquc  doTlioIc- 
de,Primat&:  "tand  Chan^hrici  L'cCaftilIc<S:.uuri'S  v  nommez  .  cmiui  cn'  en- 
tretemr  les  traicUz  lau*  par  les  tcux  Roy  Henry  &  lean  de  Calliiiv:  pcrc  &  his , 
&dc  HenryRoydeCauilic6IsdadicIean  aoecques  ledit  Roy  Charles, le itf* 
Aoiill  mil  troi>  txr-';  ouairc  vingts  vnzc.AU  rrcioi  ,cnfîiccotté  trois-  cens. 

Conhrmatié>i'.  ^r.:^  n  u  ;  _■  Rov  de  Calhile,  des  alliances  faitc<:!\;r|(.s  avciils& 
pere  Roys  de  Caiulie  aucc  lLÙ:t  Rcy  Char.les,  le  17.  Alay  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  vnzc*Au  cre(ç»r,coflfrecottécrc}itcçns. 

Confirmation  faite  par  ledit  Rov  I  Icury  deCaftiUe'deiHits  tràùet  &aUiaii- 
CCS,lei6.Ianuict  ij9+.au  crclor,cf  rfre coctciii.c. 

Ratification  taitc  deldites  alliances  prciens  les  Amballàdeurs  uuJu  Roy 
Charles  par  ledit  Roy  Henry  de  Ca(tiUc,lc  i7.Aouft  mil  trois  cais  quatre  vingt 
feizc.Ai!  trc!or,cofî-rc  cotté  trois  cens.  • 

Pouuoii  dndirRov  Henry  dcCaftillch  fcs  vm!  .[(Eidcurs  nommez  d<'dcma- 
dcr  audit  Roy  Ciurlcs  lettres  de  coniirnution  dclditcsalliances,ic  io.  Scpccm. 
l3P<$.Autreror,coffi:ccotcéiii.c.  * 

Inllruckions  des  AmbalEideurs  cnuoycz  parleRoy  de  Caftillc  audit  Roy 
Charles, en  Aouft  140?. a'i  trclor,coflFrc  cocté  lii.c. 

Lettre  dudit  Roy  Charles ,  retenant  Pierre        Capitaine  degallcrcsaluy 
'  enuoycpar  ledit  Roy  de  Cadille^potlrtcfcrairl^ftéruiuanr  auec  trois  p,allcrc's' 
armccs/noyeiinantciiK;  mille eu:as»leu.Occenibre  1405.  AtitreTor, layette 
O  /iç  4 ."  ;  û  n /  -  r  f  i  0  V  i  ! .  X  X .  \"  1  i  1  i , 

g  Obiijjatioa  dudit  Pierre  Ni^^c  audit  Roy  Charles,  du  huifticf'nc  lanuiec 
mil  quatre  cens  cinq ,  k  laquelle  eft  attachée  l'elc<%iot»  de  domicile  faite  pat 
ledit Migc,le ii.dcTdits  mois  '<:an,Autrcror,lr.  crt  tol'-ig4Ù7nçst:rtil  vii.xx.xiiii. 
^  Xroiâé.dcs  alliances  &  confédérations  £utcs  k  lepticémeocccbic  mil  quatre 
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cens huiâ;,cncre léà&t  Roy  deCaftille  ôcUàii Roy  Oiarles.  An trefor,  co^  % 

cotte  trois  ccn<;. 

Lettre  dudit  Roy  Ican  dcCadille ,  confirmant  ledit  traidc  fait  par  Tes  Am- 
bftf!à{leitr5,aucc ceux dadit Roy  Charles cydeÛbs  mentioné,  lej.  Décembre 
1408.  AU  ttcfor,  cofFrc  coccé  joo, 

r/</;w.'fef  du  pouuoir  donne  p.ir  ledit  Roy  Charles  à  Tes  ArnlvifTidours  nom- 
mczydc  traictcr  aucc  ledit  Roy  de  Caftille ,  le  14.  Auril  140S.  ledit  yidtmm  le  12. 
Décembre  enruiuant.Au  crefbr.coCre  cotté  trois  cens. 

Confirmation  faite  par  ledit  Roy  Charles  des  priuilcgcs  oftroycx  ï  ceux  de 
Calais  par  losRoys  PhiUppcs  de  Valois  &  Charles  cin^uicfmc  Reçcnr.l'vnzicA 
me  Octobre  mil  trois  ccm  quatre- vin^  cinq,  au  crcior,rcgiftrc  iu  vingt-l'epr^ 
lettre  buiâ;  vingts  dix. 

Lettre  dudit  Roy  Charles  qui  iure  entretenir  &  obferuer  les  amidez,  all£ui* 
CCS,  &r  confédérations  faites  par  le  Roy  Charles  cinquicimc  fbn  pcreauecle 
Roy  d'Efcoire  le  huiâielme  Aurii  mil  trois  cens  quatre-vingts  croi$.Au  crefor, 
cofirelirfiMiwiiit.xt.xvtH. 

DonbleddapromefTe  enuoyce  audit  Roy  d'Ej&oflèmr  le  Roy  Charles  du 
fecours  qu'il  veut  fiirc  aux  EfcoflbiSjdc  mille  hommesd'armes, mille harnois. 
Se  quarante  mille  francs  d'or,en  l'an  mil  quaue-vingcs  crois.  Au  crefor ,  coâre 
Jr«/M«  xiiii  jcs  jcviit. 

Lettre deRobeccRoydfE(co(re,confirmant&iurant  entretenir  les  conuen- 
tions  (àitespeu  aupuauanc  encre  ledit  Roy  Charles &lay»levii^oeûneAoiift 
i38j.AU(reii>r,coffireAMMwxiiu.xx.xviii.  • 

Refponfè apportée  d'Eicoflè  Hirle  lait  des  trefiies  d'entre  Fiance  de  Angle> 
terrc,par  rAmbadadeur  dudit  RoyChatles  mil  crois  cens  quacrdVii^ts  qnyKw 
Autrefor.coffreJfo/ùwïiiii.xx.xviii. 

Deuxquiccanccs  dudit  Roy  Robert  d'Efco/Tc  >  lapremiercde  quarantemil 
fiants  enuoyée  par  ledit  Roy.Charles  en  E&oflè  anecleiècoors  des  gens  de 
guerre  qu'a  mené  Mellîrelean  devienne  Admirai  de  France,  pour  lenic  de  U 
guerre  comunc  contre  les  Anglois,k  féconde  de  dix  mi!  francs  rcccus  par  ledit 
Koy  Robert  dudit  Roy  Charles  pour  le  fàic  de  ladite  guerre  cômunc  Tuiuanc 
'leur  craiûi,dattées  le  16.  NouemDremi!tii.c.iiiî.«x.T.  An  trefôr»  coffrcSntimm 
xiiii.xx.xviii. 

Confirmation  dudit  traitf^c  itifcré  fiit  le  iS.  Octobre  i;-r.  fiitcpar  ledit  Roy 
Robert  d'Efcolfe,  leprcmier  Décembre  mil  crois  cens  quatre-vingts  dix.  Au 
trcfor  cofire  Sttùém  xiiii.xx.xviii. 

Confirmation  du  trai&é  fàitpar  ledit  R  oy  Charles  lepenultiefineMarsapies 
Palqiicîjmi!  iii.c.iiii.xx.xi.  Au^cforjCoffrci'fo/;**»»  xiiii.xx.xviii. 
'  Lctuc  dudit  Roy  Charles  confirmant  &  iurant  le  traité  des  alliances  &  con- 
fédérations élites  entre  ledit  feu  Roy  Robert  &  luy  ,  renouuellccs  aoec  aucc 
Robert  Duc  d'Albanie  ,  Gouuemenrd'E/cofle,  eflant  lacquesiîlsatinédudic 
Roy  Robert  dés  le  viuant  de  Ton  pcrcprifonnicr  h  Londres, le neufiefineFeO» 
a406.Au  crefor  coffre  Switm  quatorze  vingts  dix-huK^. 

Confinnation  Êuccpar  ledit  Robert  nue  d'Albanie  des  ailiances,lieucs,&  cck 
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tedcracions  faites  entre  les  Roys  &  Royaumes  de  France  &  Efcolfe  ,  renouel- 
Jccsauecqucsics  AmbaHadcurs  duditRoyCharlcs,lc  6.1anuicr  1407.  Au  tre- 
(br,coffTc  StoiUm  xiiii.xx.xviii. 

Lettre  de  Gaultier  fils  da  Roy  dXfcolTc ,  Conte  d'AthoIc,  qui  iure{;ardcr  le* 
confédérations  5c  alliances  pieça  faites  entre  le  feu  Roy  Robert  d'EfcolFe  6c 
ledit  Roy  Charles  ,  lefquellcs  Robert  Duc  d'Albanie  frerc  dudit  Gaultier, 
Conte  de  Ffifîe ,  &  Mantucil  gouuerncur  d'EfcolFe  ,  auoit  renouuellces  ,  le 
iîxierme  lanuier  mil  qua^e  cens  fept.  Au  trcfor,coiîrc  Sctttâm  quatorze  vingts 
dix-huidt 

Sept  lettres  cnfemble,  qui  font  les  ferments  f^iits  és  mains  des  AmbalFadcurs 
dudit  Roy  Charles ,  de  garder  les  confederatTon5&  alliances  de  France  ê:  Ef- 
cofFc,  renouuellemcntfâitparlacquesded'Onglas  frère  dcComit  dcd'On- 
glas, gardien  des  marches  d'EfcolFc  vers  Angleterre ,  lacques  de  d'Onglaî  tient 
d'Akcth ,  ïean  Stuardficur  de  Granhin  Conte  Palatin  d'Eftraihcrne,  Guillau- 
me (îrc  de  Greuc,&:Iean  Conte  de  Buclianc, datte  le  é.Ianuicr  i^o^.Au  trcfor» 
coft'rt  J'f»//i*'»  xiiii.xx.xviii. 

Prorogation  faite  par  Ican  DucdeGiryenne  &deLancaftrc,  ayant  pouuoir 
du  Roy  Richard  d'Angleterre,  delà  treriic  faite  aucc  ledit  Roy  Charles ,  It-  1$. 
luin  1^89.  pour  trois  ans,  finillans  le  16.  Aooft  lors  prochain, iufques  à  l.ifeftc 
Sain£l  Michel  enfuiuant ,  &  de  li  en  va  an,  dattée  le  nuicfkîelmc  A  uni  nu!  rrois 
<cns  quatre  vingts  vnze, félon  la  fupputition  de  France.  Au  trcfor,  layette 

Confirmation  dudit  Roy  Richardxle  latrcfuc  d'entre  luy  ôc  ledit  Roy  Char- 
les j  infquesaufcizielme  Aouft,  mil  trois  cens  quatre  vingts  douie,  dattcele 
tlixicfme  Aouft  mil  trois  cens  quatre  vingtsncuf.  Au  trcfor ,  layette  M.  Tretp. 

Serment  dtffidclirc  fait  audit  Roy  Charles ,  les  Conte  diContclïe  de  Fbn* 
drcs ,  par  ceux  dcGand  vaincus  auecques  renonciationauxallianees  &  trai- 
tez par  eux  faits  audit  RoyCharles  ,  le  vingt- quatricfme  Décembre  mil  trois 
rcns  quatre  vingts  cinq ,  Parlement regiftreancicnnesordojuuiiccs  ,  feuillet 
<:ent  cinq. 

Prorogation  de  quatreans accordée  parles  Ambaflàdcurs  des  Rôys  Charlei 
'&  Richard,  de  la  trcfiied'entr'eux  ,  hnilFant  à  la  fainAMiclicl  mil  trois  cens 
<juatre  vingts  treize,d.ittcele  z%  May  mil  trois  cens  quatre  vingts  quatorze, & 
y  cft  la  confirmation  de  ladite  prorogation  faite  par  ledit  Roy  Richard  ,  Je  cin!- 
<]uiefmeluin  mil  u'ois  cens  quatre  vingts  quatorze.  Au  uetor»layate  M  .7><r»- 

Inllruftion  dudit  Roy  Charles  à  Hauart  de  Cambcrnas  ciuioyc  deiicrs  ledit 
Roy  Richardjctreiziefmc  Septembre  mil  trois  cens  quatre  vingts  douze.  Aa 
trelcr,layette  ^n^ùd  O. 

Ratification  faite  par  ledit  Rov  Richard  du  trai;ftc  de  fon  mariage  auecques 
madame  Yfabcau  fille.iifncc  dudit  Rov  Charles  fait  a  Paris,lc  ix.Mars  mil  1101$ 
cens  quatre  vingts  quinzc,ladite  ratification  duix.May  i  J96.  Au  trel'or ,  layelte 

Bulle  du  4*apeBcncdi<ii  xiii.  de  la  difpenfcdudic  mariage  ,  le  penulttcfiïit 
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Aouftl'in  fcfondcîcfon  rnntificar.AiurcforJavctrc  ^/jç/m  O.  *  t 

Lcprcccs  verbal  dclEutlouc  de  Pans  execiueui  de  ladite  dirpcnfe,  du  iiii. 
Mars  I j  9f .  Au  trcfor,  byctte  ^nglU  O, 

Pi'occs  verbal  de  rArcheuefqiie  Dyorcq  exécuteur  de  la  Bnllcdu  Pape  Boni-. 
£tcc ix.ponrladi("pcnrcduditmatiagc,du  troilicruicNoucmbrci^jô.  Autre* 
ior,  layette ^^/mO. 

Traidc  dadit  mariage  du  îx.Man  mil  crois  cens  quatre  vingtsqumze.  jgi  tre«  . 
for,  laycrrc  ^n^lU  O .  , 

rromclîe  diuî.'rRov  Ric  hard  d'accomplir  tout  le  coîucnu  audit  tratcflcdc 
jnaiiagc,  du  xi;;i.  May  nul  crois  cens  quatre  vmgts  Icizc.  AUtrefor,  layette 
^"ç/  <  O. 

Ôii^inal  &  double  de  quittance  dudit  Rov  Richard,  de  trois  ccnç  mille  fracs 
d'or  peur  L' prcmici  payement  du  dot  de  ladite  madame  Ylabeau  de  Francc,du 
quatricime  Noucmbccmil  crois  cens  quatre  vingts  feizc.  Au  crcfor ,  k^ccce 

Autre quictanccdudic  Roy  Ri  iiard  de  cent  mille  francs  d'or  pour  le/ccond 
pavcnicnr,lcfcpticfmeNoucmhrcran  vingc-vmeln-.edefon  regnc,&:y  cftat^ 
taciuc autre  quittance  d'vn  Euclque  fon procureur  d"iccUcfommc,lc  xix.Dc- 
ccmbrcaudîc  an,  auecqucs  le  pouuoir  (pecittdudic  Enefquc,  du  7.Nouetnbre 

prcccJcnt.Au  trefor ,  layette  ^n^Iu  O. 

/\unecuittanccdiRluRov Richard  de  cent  mille  francs  d'or  pour  le  tiers 
payement,  du  5?.  Aiars  mil  trois  cens  quatre  vingts  dix-huid.Au  trcfor,layettc 
^ndié  O. 

C>oligatton&>À^'OT«$  d'icelle  des  Princes  &:  ficurs  d'Angleterre ,  que  le  cas  - 
aduenantquc  ledit  Roy  Richard  dcccdailauant  ladite  madame  Ylabeau ,  elle 
auroicfbnrctour  libre  en  Fwince  pour  l'es  pedonnc,  famille, incubles,ioyaux» 
&attcres  cho(ês  cohcenucs^le  premier  May  l^^^e!èi^^iimm  lei tfJuiUet  1400. 
Aurrcfor,  layette  ^ig/ftfO.  Pademenvcgiftte  des  anciennes  ordonnances, 
feuillet  vii.xx.xv. 

Deux  inuentaircsdci'cfiruriedeladite  madame  Ylabeau  ,  le;.  Noucmb.  l'an 
XX.  du  règne  dudicRichard.  Au  crcfor , layette  jinglu  O. 

riJ.MUi  de  l'inucntairedcs  mcublcs,bagues,&ioyaux  dcladiremadameYià- 
beau,  lecinquiefmcNouembre  ,  l'an  vingticlmedu  rcgnedudic  Ivichard  ,  & 
ledit  viW/jwH»  le  vingt- troilichnc  luiilctTan  rail  quatre  cens.  Au  treloi,  layette 

t/fl^lt4  O. 

C")ri::nal  &:  double  de  rccognoilTancedudit  Rov  Richard,  que  ladite  mada- 
me Yl.ibeaua  cfté  mente  par  les  Ducs  de  Berry  &  Bour^onçne à  Calais ,  aucc- 
qtics  meubles  &  loyaux,  deiquelsl  inucuuuc  cfl  infère  ,  dont  il  quitte  ledit 
Roy  Chartes,  le  7.  Noucmbremil  croiscensquacre vingts ftize.  Autrclbr» 
layette  ^fl^//4  0. 

Cir.q  doubles  d'aduis  duconfeil  dudit  Rov  Charles  ,  pour  conduire  ladite 
madame  Yfabeau  à  Calais  dclàconipagnéc  6c  dcfpcnfe,  le  vingt-huictielmc 
luillec  mil  trois  cens  quatre  vingts  Càze,  Autre  double  de  l'aduis  dudic  confeil. 

pourle voyage dcldits  Ducs  de  Bcrrv  i5c  Roin rjor.c;i:c  allaiis  au  deuant  dudit 
Roy  Richard  venant  à  Calais  pour  cipoulèc  Wlcc  uiatkiu&Yiàbeau^u  iscCof^ 
Iaycuc*/<i^64  0.  . 
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LaformcderenticucucdcrditsRoyCharlcs&Richard  en  leurs  ccntc;  en- 
tre Acdrcs  &  Calais ,  &:  y  cft  attaché  le  (crmcnc  fait  pour  la  fcurcté  de  ladite  cn- 
trcucucpar  ledit  Roy  Richard, le 4. Odobrel'anxx.dc  ion  règne.  Au  crefor, 
lavette  ^/£nglu  O. 

boubiedeiahguc&promc/l^faitc  par  ledit  Roy  Rich.ird  audit  Roy  Char- 
les en  fcs  tentes  près  du  moulin  d'Ardrcs ,  le  tS.  Odobrc  l'an  xx.  de  Ton  règne. 
Au  trefor,  layette  ^"^^m  O 

Double  de  la  rclponfc  faite  par  ledit  Roy  Charles  aux  articles  des  Ambalfa- 
deursduduRoyRichardjlc  quatorriefmcAuril  i396.auanc  Pafques.Au  ticfor, 
layette  ,/£i^/mO. 

Copie  de  quatre  articles  mandez  parlcdit  Roy  Richard  audit  Roy  Charles, 
&  de  la  refponlejlc  premier  luillct  mil  trois  cens  quatre  vingts  Icize.Au  treior, 
layette  ^/fg//4  0. 

Papier  de  rimpofitionleuce  par  les  Euefchez&rprouinccs,  pour  le  mai  i.'.gc 
de  ladite  madame  Ylabcau, (ans  datte.  Au  trcforjayctrc^w^/.^t'). 

Original  &:  double  de  latrefuede  iS.  ansd'entrc  lerdirs  Roys  Charles  5c  Ri- 
chard,le  neuficfmc  Mars  mil  trois  cens  quatre  vingts  quinze. au  trelor,  l.;ycttc 

Original  &:  double  de  Li  confirmation  de  ladite  trcfuc  par  Iedit*RoyRiv,  I;arJ, 
le  neuhcTine  May  nul  trois  cens  quatre  vnigts  feize.  Au  tielbr,  layette  M.7"j  i«- 

Double  de  la  conîïimatio.n  dÇ  ladite  trcfuc  par  ledit  Roy  Charles,  le  vingt- 
hLiidiclmcIuiUet  mil  trois  cens  quatre  vingts  dix-fcpt.  au  trefor,  layette  <^n- 

PromefTedesAmbaiîàdeursduJit  Roy  Richard  d'entretenir  l'articlcaccordc 
en  ladite  trefuc ,  portant  cxprclïënient  que  ceux  qni  ncla  voudront  tenir  Ik  iu- 
rcr  feront  exclus  <5c  mis  hors  de  tous  les  bénéfices  d'icellcs,  le  9.  Mars  1395.  au 
trefor, byettc  M.Treii^*  ^ng/u. 

PromeHeduditRoy  Richard  audit Roy  Charles  i^c  farmer  contre  luy  ,  ains 
luyaydcr  durant  ladite  trcfue,  le  18. Odobrc  1596.  Au  trcfor,laycttcM.  Trtu^ 

Double  deraduisprinsIcciaquicfincNouembrcîi  Calais  ,  entre  ledit  R.oy 
Richard, les  Ducs  de  Berry  &:  liourgongne  pour  ledit  Roy  Charles,afin  de  pour- 
uoirau  fchifmc  ,  &  douolc  dcl  inlhudion  duditRoy  Charles  àfes  Amb.ili.'i- 
deursenuoyczcn  Anglctcnre  ver»  ledit  Roy  Richard  touchant  ledit  Icliifmc. 
Au  trcfor,layctte^ft<r//4  O. 

Dou ble  du  lauf»^cond uit  odroy é  par  ledit  rov  Richird  aux  Aniballadcurs  du- 
dicRoy  Charles, fans  datte.  Au  trelor,layette.^»g//<  O.  • 

Vnze  pièces  qui  font  lettres  originales  ,  ou  copies  de  lettres  cfcritcs  par  Icf- 
dits  Roys  Ch  Arles  &:Ricliardrvn  a  autre  ou  à  autres, pour  leurs  afîàires.  au  ire- 
for,layctte  ^«^/m  O. 

Accord  fait  de  certains  arbitres  on  députez  pour  modérer  les  patis  Icuez  en 
Guyen'ie,  elleuîparlcs  AmballadcursdefditsRoys ,  Icneufielmc  Mars  1595. 
Au  trefor, !.iyctte^w^//<  O. 

Piomededcs  Aiuballùdcurs  dudit  Roy  Richard  d'accorder  le  changement 
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des  confcruatcurs  des  trt  fucs  de  Lcnlynghcn,  qui  feroicnt  à  changer  pour  cel- 
le de  vingt-huid  ans»  accordée  le  neuhel me  Mars  i  J9  5'  Au  trclor,  layette 
^n^}i4  O. 

Le  procès  criminel  fliit  à  Robert  de  Vvonnordrcton  mencftrier  AngloiSjl'an 
mil  trois  cens  quatre  vingts  quatre  coutenajiiAconfcfilon,  d'auoir  cncrcprins 
cmpoilonner  ledit  Roy  Charles  &  les  Princes  de  France ,  par  comnundemcnc 
du  premier  Charles  Roy  de  Nauarrc.  Au  trefor ,  coflTcA'4iMrr<  i^r^rmxiiii.xx. 
■XV.  j"ardtd.ins. 

Double  des  traidVcz  faits  entre  LaodiUand  Empereur  &  ledit  Roy  Richard 
faits  mSz.&.  S^.Au  trefor, layette viii.xxjcvii; 

I.ettrcduditEmpereurl.aodiflandauditRoyCharles  cnuoycc  parfcsAm- 
balljJ CUIS  pour  traicflertrcfucs  encre Icfdits  Roys  Charles  &  Richard. Au  tre^ 
É3r,Liycrte  vii).xx.xvu. 

Cinq  lettres  de  l'iiommage  fait  par  procureur  audit  Roy  Charles  par  TAr^ 
çhcuclqued.cMaitnccran  1  +  09.  Autrelor,byeitc  Fx^Uré fme ctnfederdtiones 
viii.xx.ii. 

yUimut  du  mandement  dudit  Roy  Charles  aux  trcforicrs  k  Paris, de  faire  en- 
rcgi rtrcr  l'hommage  lu v  fait  par  le  Conte  de  Saumes  en  Ardennc.duquel  ho- 
ni:ige  il  a  excepté  VArcheucrquc  deTreues  ,  Ducs  de  Luxembourg  &Iuil- 
hers ,  le  huiifliclinc  Décembre  miltroiscens  quatre  vingts  deux  ,  ledit  viii- 
wK*  du  neufielmeluin  mil  trois  cens  quatre  vingts  trois  ,  &  y  eft  attache  ledit, 
ho:mnagc  fait  à  caufe  de  cinq  cens  francs  d'or  à^'ic  fur  le  trefor  ,1c  vingt-fixief- 
me  Mars  mil  trois  cens  quatre  vingts  trois.  Au  trefor,  layette //ffwn^jj/*  xiiii.. 
xx.viii.Ç. 

Hommage  fait  audit  Roy  Charles  par  Angilbcrt  Conte  de  la  Marche  en  Al- 
Icmagrtc ,  à  caufede  deux  mille  hures  depenfion  fur  le  trefor,  le  17.  Aouft  1581.. 
&  y  ell  attaché  le  WimMudes  lettres  de  ladite  peniion  de  mcfme datte ,  ledit  W- 
^wKj ducinquicfmeSeptcmbceaudican.  Au  trefor,  layette  ffomma^U  xiiii.. 
XX.  viii.  C. 

Renonciation  faite  pat  IciJit  Conte  de  la  Marche  a  ladite  penfion,  &  es  foy  Se 
hommage  qu'il  dcuoit  audit  Roy  Charlcs,le  3. Octobre  13SS.  Au  trefor,layet-.. 
tcP^Mtcatianc}  Dcuuniixxxix. 

Hommage faitauditRoyparFcrrand  Sauche  deThpuarscheualier ,  Admi- 
rai! de  Cafli1le,à  caufe  de  mil  francs  d'or  dcpeuflon  à  vie,lc  iz.Iuin  1381.  Au  trc-. 
)br,  layettc//«i>»n»rfgùxiiii.xx.viii.C. 

Hom  mage  &  ferment  de  cheualicr  de  l'ordre  fait  audit  Roy  Charles  par  Dia-. 
goFort»idoficur  deMandolfc,  Admirai  de  Caflillc,  lcvingt-fîx»elme  Fcurier 
mil  trois  cens  quatre  vingts  quatorze.  Au  trefor,  layette  Faderdfut  tonfcderdlit- . 
fies  viii.xx.ii. 

Hommage  fuit  audit  Roy  Charles  pr  xdolf  Conte  de  Cleucs  &:  de  uMar- 
ciie  pour  mil  tournois  dcrentcàvie  iur  le  trefor,  lepenultiefmeluin  1395.  ya. 
autre  hommage  du  19.  lanuier  mil  quatre  cens  deux  ,  &  y  font  deux  lettres  de 
waictcz  fiits  ciitr  eux.  Au  trefor,  layette  Fmdrr4  fine  (onfedcrdttonei  vni.xx.ii. 

Hommnge  fait  audii  Roy  Charles  par  Arnoul  Conrc  dcliLiKenhan  ,  pour 
vinqtcnsfunv:sd  cn  deicnteluilettcfor ,  Icdix-huidicime  M.iv  .  mil  trois 
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cens  quatre-vingts  trois.  Atttrelbr,  layette  Faitr4  fmeMftt^akmt  viii.  xz.  ii. 

Trois  lettres  dcriiommagc  fait  audit  Roy  Clurlcs,p.-vr  mcflîrc  Gilles  B.iftar<f 
de  Luxembourg,  ^our  deux  ccus  couinois  dc'rcnte  à  vie  lut  Je  ticlbr,  mil 
«rois cens  quatre-vingts haiâr.  An  trcfôr  JayeneFcii/er^  ftHetttfetbrtihiieshmâ 
vingts ^eux. 

Hommage  faitaudit Roy  Charles ,  par  Louys  fieurdc  Moniovc ,  ^^arc^chat 
dttPapeexccptcledic  Pape  &:  le  Corne  deGcnéue,  àcaufe  de  cinq  cens  francs 
d'orcTerence^ttelcditRoyluy  a  donnée  farfontrefor,  Icio.Iuillet,  mitcrois 
cens  qiutce-vmgts  fcpt.  Ak  treibr,  layette  H$mmâffé  xiiii.  xx.  viii.C. 

HommagefàitauditRoy  Charles,  par  Adam  de  Hue  Chcualicr  h  caufc  de 
deux  cens  tour,  pariils  de  rente  à  vie  iur  le  trcior^k  xi.Scpcembrc  i  j^j*  Au  ue» 
£br,layette  ^omw^Msiltt,xx.  viii.  C 

Hommage  fait  audit  Roy  CIiarles,par  môfieur  Pierre  Fcrrand  de  Vah(<iaes 
ChciialierEfpagnol,  moyennant  trois  mil  franc;  d'ordepcnfionjedouzienîic 
luin  mil  crois  cens quaue-vuigts  deux.  Au  treibr layette  i£B«Mii/^M quatorze 
vingts  hui€tC. 

Hommage  fait  audit  Roy  Charles,  par  meiCre  Simon  de  Lafain  Gheualier» 

fircdcKcuraing,BaillydcHaynault,  à  caufe  dcfix  cens  t.  de  rente  à  vie  fur  le 
trcfor,  le  ip.  Odlobre  mil  uois  cens  quatre-vingts  quatre.  Audit  treibr  Jayettft- 
Homm^^ié  xiiii .  X  X .  viii.C. 
Denxlettrcsdu  ferment  de  fidélité  Bit  par  Pcsot  de  Fontaines,ditIcBeanioi» 
&  Margaeritc  de  Pommiers  fà  fcnmic  audit  Roy  Charles ,  promettant  par  le 
mary,  aire  ho  m  mage  de  fes  terres  de  Pommiers  Mont-guyon>&  Fougeroles,. 
&  de  deux  mil  t.  de  rente  que  ledit  fieurluy  adonnée,  &  ladite  de  Pommier» 
promet  enuoyerlanotfon  fils  cRlaCooraadit  Roy,  pour  demeurer  en  foi> 
leruiccle  ii.  Deccmbrc,mil  trois  cent  quatre- vii^ts  quatoixcAutseToCyCof» 
ùCyHamK>4fr$4  xiiii.xx.vi. 

Original&A^/iiwivf  dclalettredu^tdeFontaines,  par  laquelle  il  s'eft  CovC- 
,  mis  audit  Roy  CIûrlcs,c5bicn  qu'il^fubietduRjo/d' Angleterre  o»  Guya- 
ne, le  14.  Auril  i3S5.1edîc  ridSiMvduy^May  enfiiyuant.  Au  treTor.laytcteMK 
jw^Mxiiii.  xx.viii.C. 

HoA^mage  fait  audit  Roy  Charles  ,par  Consadiîair  de  l'Efcleide  &deMe« 
ilin, CheuaIicr,àieauiède<inqcessfeuicsd'ocdepcnfionittrle  trefor,lc  dixr- 
huiÂiefm e  O èlobre,  mil  tsois  cens  quacre-vû^  baiâ.  Aa  tseioc»  layette- 
^f<w»»»»4^/4  xiiii. xx.viii.C. 

Serment  de  fidehtc  fait  audit  Roy  Charles  &  Duc  de  B  ou  rgongne,de  ne  s'ar- 
mer contr'eux  par  Arnonliïenr  de  BtoulanAOemant^k  6.  Décembre  tjSS.  a» 
trcfor,  layette /^awB^gMxiiii^xx.  viii.  C. 

Serment  de  fidcIitcîJcpromcflcdcrcruirleditRoy  Charles, par  Henry  Do- 
ives, Cheualier  de  Luxembourg,  le  i4.>lay  i3<;i.  Au  trcfcu* ,  layette //•wm4- 
^MWiii.xx.viiikC.  • 

Homm.igc  fait  audit  Roy  Charles,  par  mcfr're  Guillaume  de  Vveldcm.Chtï- 
aalierdupaysde7clandc,  exceptez  les  Duc  Aubcrt  de  Bauicrc,  &"IeConte- 
^'Oftrcuant  le  vingt-vniefmc  Mars,  nul  trois  cés  quatre-vingts  fix.  Au  ueibr», 
«o£Bccc6ttéJ9!MMM»«£MXuii.zx.vi.. 
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DesfianceÊûâe  audit  Roy  Châties,  par  Guillaume  HlsairnédaDoc^eloI- 

tiers,  déclarant  qu'il  cftoit  amj  &  homme  Lige  ciudir  Roy  Rich.ird,'  le  u.  luil- 
Ictmilaoiscensquatrf-vingtsfept.Autrclorjiaycttc  Giêdrut  Ctmilm  crC*- 
mttdtum  juliÂienfim,  mi.  xx.  vii. 

Deux  lettres  au  traite  fait  auec  ledit  Roy  Charles,  les  Ducs  de  Becry,  &i^onr- 
gongnc  Tes  oncles,  &  la  Duchcllc  de  Brabant  dVno-part ,  Guillaume  pcrc.Duc 
dcîullicrs,  tant  pour  luy  que  pour  la  Duclicilc  la  femme ,  «ScRegnault  leur  fîls 
pujfné, le  11.  Septembre, i58S^ucc les ratiùcauosdcfditsDuchclIc  &  hlspuil^ 
né.  Au  trcibr,  nyecte  GtùltUCkmum  CmMtmm  JidÊétMjh»qvttXtomnfft- 
""fepr. 

Moni  mage  fait  audif  Roy  Charles,par  ledit  Guillaume  nerc, Duc  delullicrs, 
tant  pour  luy  que  pour  ledit  Rcgnaulti'ou  fils,  fuyuant  ledit  traite  contre  tous 
exceptes  les  Empereur,  A  rcheuclque  deColongne,  &!e  Conte  Palatin,  le?* 
Décembre i)S8.  An cretbr, layette cïiMi/rAiOiMwer  C^mihÊUm  liduiteiifmwi» 

vingts  f'pr. 

Traite  d  ciuiclcfdits  Roy  Charles,  &  Guillaume  fils  aifnc  duditDucd.-Iul- 
licrs,  par  lequel  entr'nutres  chofes  il  fc  foufmetau  R.oy ,  du  difiRrrentqn'tla  a- 
uccqucs  leanncDuchelfedi.  Bi.ihint,lcdouziefmc  d'Oclobrc  mil  trois  cens 
quatre-vingts  huiâ.  AU  ador^iaycctc  GMelri4  Ctmtfem  (^StimêMim  idnua^m 
iui.xx.  vii. 

Obligation  de  Çuillautne  Duc  de  Goeldres  &  luUiers,  qticRcgnault  (on  fir^ 

repuifnc  Conte  de  Kcirel  fera  hommage  à  cnufede  fondit  Conte  audit  Roy 
moyennantvingt  nii!crcus,&autics  conditions  y  exprimées  le  Iccondlutn, 
mil  quatre  cuis  vn.  Au  trcfor,  layette  CmlrtK  Ctmitem  Comutum  Juii4ccnjèfm 
iiii.xz.vii. 

■  Minutcfignéede l'hommage quedoitfaireledit  Rcgnault  Conte  de  KclFol 
audit  Roy  Ch.^^les,  fuyuant  ladite  obligation.  AU  trclbr,layetcc  Gtuirté  Cemiiem 
C*mit4rttm  luliHcnfem  iiii.  xx.  vii. 

Lettre  de  GatlIauineDacdeGueldrcs&TuUicrs,  par  laquelle  il  quitte  Re- 
grtaultfon  frère  de  l'hommage  &:  fidélité  cju'il  luy  doitiàcaufcduditContédc 
icelVcl,  &  ccnfcntque ledit  Conté  d'orcliuuant  foit  tenu  de  la  couronne  de 
francc,  le  i.  luin  mil  quatre  cens  vn.  au  trefoi,  layette  Cur/ni  Ctmtcm  cr  Cmi" 
tétBmJMtiécenf<mim.xxMu 

Hommage  Ce  ferment  de  feaulté  fait  par  ledit  Guillaume  Duc  de  Guekh  es  & 
lullicrs  audit  Roy  Charles,  moyennant  jo.mil  efcus,  Vautres  conditions,  & 
rcleruations appolces, le i.luin  1401.  Au  trcfor,  layette Guelru C$mttm  Co- 
mitiUmf  Itdtéuttijem  iiii.  xx.  vii.  • 

Lettre  dudit  Duc  Guillaume,  en  laquelle  eft  inftréc  celle  dudit  Roy  Charles, 
portant  dechrarionquc s'il default  dupayemcnt  dcldits  ^c.mil elcus,c|uc  1  ho- 
magcfaitpic  ledit  Duc  foit pour  nonaducnu,  le  troiàelmc  luin  ,  nul  quatre 
cens  vn.  Au  tcefor,  layette  GitM*Cmktm  ty  Cma^mm  hdmtm^im  quatre 
vingts  fcpt. 

I  lommagc  Referment  de  feaulté  fiitauuit  Roy  Charles,  par  ledit  Regnault 
Duc  de  lullicrs  Se  de  Gucldrcs,  moyennant  quarante  inilelcus  payables  à  ter- 
mes, &  autres  conditions  &  relêniations  appofées,  le  demiçr  Autil,  mil  quatre 
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censdnt].  Aucrelbr,  hycttc Owelria  Cunimer  CmmMtm  Witanfem,  quatre 
tingtsTepc. 

Lettre  dudiiiDuc  Rcgnault,  en  latiacllecft  infcicc  celle  cfudir  Roy  Charles, 
déclarant  qu  à  faulcc  dcpayctncncdcldics  quarante  mil  clc us,  1  honnnagc  fàic 
par  tci^c  Duc  (oit  pour  non  adnenn  ,1e  dernier  Auril  mil  quatre  cens  cinq.  Au 
sre&r s^sy^tc  C^M'/r/ie  CtmttemC^CtmÎMHm  lulueenfrm  iiii.  xx.  vii. 

Hommage  &  ferment  fait  audit  Roy  Charles,  par  Ican  heurdcR!incrchc\'c 
Bcdcbicr  ôç  dicKC,pour  raifondc  quatre  mille  clcus  payables  àlaToullàinds 
.fuyttmtk|êcondIain,tQilquatrecensTn;  Au  trefor,  layette  OutlndCmiam 
i^CmOMm  hflUetiiJêmiui.  xx.  vii. 

Hommage  &  ferment  de  fe.mkû  fiiir  audit  Rov  Charles,  par  lean  dcLocn 
lîeurdcHeymslbcrc,  &dcLcvvcnbtrth ,  moyennant  dix  mil  clcus  &  autres 
condition«&  relèruations  le  dernier  Aurii,  mil  quatre  ccn»cinq,  &'  y  eftarta- 
chécvncceriiiîcationdeN«taîre>pour  larecognoinànce dudit  nommage,  âc 
0cl  du  premier  May  enfuy«aiit.Autreibr,  layette  GiêelriéCmtkm  ty€$mitéfë 
ht!t4cenj<m  ixii.  xx.  vii. 

Deux  lettres  de rhemmagel&itaudit  Roy  Charles,  par  RcgnaafcdeFbiâea 
eicoyer  du  pays  de  Iul]icrs,pour  cëtfismcsd'orde  renteà  vie,  1  j88.  Au  trcibr, 

layette  fff^'fTJ  Jiue  confeJeréUones vlii.  xx.ii. 

Hommage  lait  audit  Roy  Charles, par  Ican  Rodenac  Elcuycr  pour  trois  ces 
ibncsd'or  de  rente  à  vie  (ur  le  tre(br,  le  1.  Décembre  15E8.  Antrclor,  layette 
taéiiré  jme  fonfcdcrétiatKi  viii.  xx.  ii. 

Serment  de  fidélité  fait  audit  Roy  Charles ,  par  Ican  fircde  Caupcnc,  du  Sa- 
rain  ÔC  de  Labatur,  moyennant  lix  mille  cicus,  «S:  quatre  cens  t.  de  rente,  Iczo. 
Décembre,  mil  quatre  cens  fix.  An  trefor,  layette  Fmltr*  fm  tottfedermiêmt  viii. 
».ii. 

Commi/Tîon duc3it  Rov  Charlcsaux dénommez,  pour  Irucrpar  impofts  &^ 
tailles  en  Normandie,  trente  mil  francs  d  or ,  pour  recuuurcr  Cherbourg  des 
Anglois,  qui  aoroicmcompolell  celle  lbmme,.dilâBS  tenir  laditeplacecn  gage 
de  pareille  du  premier  Charles  Roy  deNauarre,lednquiefmeNoncmbrernil 
trois  cens  quatre-vingts  treize.  Au  . trelor»  layette  trêoemùm  f^O'ftle/êies 

Sentence  de  bannillemcnt  &confïlcitton  de  biens ,  parle  JPreuoftdePïaù^ 

contre  mclIîrePierredcCraon.&fcs  complices  nommez,  pour  l'cxcczfâità 
meffîrc  Oliuicr  de  Clv  llbii  Conncllable  de  France,  le  vingt- lixicfme  Aouft  mil 
trois  cens  quatre-vingts  douze.  Au  trefor,  layeccc  Crtitp^DtK^iiiHm  quatre 
vingts  vn. 

Accord  donnéparleditRoy  Cbarlcs,  entre  te  Ducican  de  Bretagne  &  ledit- 
de Clyiron,pourraiiondefesprinfe&  rançon, ^cpardu odroyc  par  IcditRoy 
audit  buclcio.IuiUet, mil  crois  cens  quatre-vingts  kuiâ.  Au  ticfor,colKe 
triumitm  xiiii.  xx.iiii. 

Vn  mémoire  en  parchemin  enuoycaux  Ambaflàdeurs  d'Angleterre ,  p.ir  ceux 
dcFrance,  pourl.i  rcnnurîoii  d  Yi.ibcau  Roync  d'^rglctcrrc ,  HlleduditRoy 
Charles, &vcufuc du IcuKoy Richard. Au ucfor,  layette  rmi»M/i«»tt/»flf  <r 


ioî  .RECVEIL  DES  TRAÏCTEZ  DtNTRfi 

Seureté  Raccord  des  Aml>aflàilears  d'Amleccrrc,  pour  apporter  partXSt 

de  France  au  Chaftcl  cl'Hardcinon,roriginarde  l'obligation  des  Princes  &Sei- 
çncurs  d'Angleterre,  concernant  la  rcftitution  de  ladite  Royiic  Ylâbcl,  pouf 
èftreveulc  15.  l  uillcc  mil  quaccc  cens.  Au  trefor^  layette  fmurétiones  f»Jfeç^  fa- 
$lfiét?S  .yfn^lié.K, 

Cinq  pouuoirs  originaux  &  deux  doubles  baillez  par  ledit  R  ov  Charles,^  Cet 
Amballadcurs  pour  demandée  traiâcr  &  quitter  de  la  reddiuondc  ladite  Roy- 
nc  Yfabcau,  ic^  dot  doiiaiic  &  autres  biens  ésannécs  m.  trois  ces  quatre-vingts 
dix-neuf,  quatre  cens,&  quatre  cens  vn.  Au  crefer,byette  Fnmmmtes  f^e  o» 
fttefiMts^iglU.  K. 

Dclihcration  <?caduis  duconfeil  dudit  Roys  Charles,  fur  le  rapport  fait  par 
fcs  Anilullàdcur<>  cuuoyez  dcucrs  ceux  d'Angleterre  lâns  datte.  Au  trclor» 
layette  */#fg[/M.O. 

^  Aduûdtt  confcil  dudit  R  oy  Charles  »  fur  le  rapport  delès  Ambadadeurs  en- 
uoyez  en  Angleterre,  touchant  le  traité  du  ret<Mir  cn  France  de  ladkeRoyne,le 
p.  May  1401.  Au  trcior,  layette  »/^i5ji#4.0. 

.  Original  &  copie  derajpointemenc  prins  entre  les  AInbaffiuleaTsdes  deux 

Royaumes,le  17.  luillet  i4oo.pour  cnuoycraduer tir  ledit  RoyChatlcs.dc  l'ac- 
cord de  ladite  rcftitution  de  la  Roync  YlabcI ,  &  y  a  promellb  deresalTemblec. 
^ar  lefdits  AmbAlIàdcurs  le  18.  dcldits  mois  &  an. 

Ponuoir  donné  par  leditRoy  Chaxle»  à  (es  AmbeflSulettrs ,  de  promettre  an 
Roy  Hcnrvdc  l'Encartrefic  Princes  d'Andccerre  ,  que  ladite  RoyneYfabcl 
cftant  en  libertt ,  palltra  la  quittance  accordée  entre  les  AmbafTadeurs  des  deux 
Roys,  leio.  May,  mil  quauc  cens  vn.  Au  trefer ,  layette  PfMtirétitnes  foffie  CT* 
potep4tci  ^u^li*.  K. 

RccognoilTàncedcs  Ambaflàdeursd'AnçIctetre,  des  Viilmm  rcceuzdcI*VIl 
♦des  Anibairadcurs  dudic  Roy  Charles,  de  l'obligation  des  Princes  &  Seigneurs 
d'An<;lctci'rc,  de  la  reddition  de  laditcRoyne  viabel ,  ibs  loyaux  &  meubles,  le 
dernier  luillet  mil  quatre  cens.  Au  trefôr,  layette  ^ntUé.  G: 
-  Pouuoirdonnépar  leditRoY  Cli.irles  à  fcs  Amballàdcurs ,  de  demander  la 
reftitution  de  deux  cens  mil  t.  du  dot  de  ladite  Rovne  yfibcl,  les  reccuoir&  en 
bailler  quittance  le  tiers  luin,  mil  quatre  cens  vn,  a.u  trcibr,layeCtePr«ci(r4<io0Cf 
fojfe cr  f>otejl4tci ,^4tl^iià,K,  ' 

Accord  de  la  forme  de  la  deliurance  de  ladite  Royne,  pour  fi>n  tetoor  en 
France,  1408.  le  i~.  May.  Au  trefor,  lavette  ^n^li4.  C. 

Promclliycs  AmbaÛàdcurs  d'Angleterre  dcfc  rallcmbler  à  trois fcpmaincs 
lors  prochaines  au  lieu  deLenlynghenauec  ceux  de  Fiance,  pourtnûaerle  it% 
FeurieTamil  croii  cens  quatre-vingts  dix-neuf,dattée  do  feiziefme  dclHits  mois 
&  an.  AU  ircfor ,  layette  Prunr4rii»es  foffc      ^flrJÏMtet  ^t^lU.  K. 

^cuxlettrcsdu  pouuoir  dudit  Roy  Charles  à  fes  Araoailàdcurs  ,dciurcr  & 
dcclarcràceux  d'Angleterre &aillcurs  qu'il  n'a  iaroais  voulu  allerau contraire 
'    dcstre&csaccordccs  en trcluy&ledieieuiioy  Richard,  ains  les  veut  entrcte^ 
nir,!c  i^.Ianiuc!  w.W  n  ois  cens  quatre- vingts diz>neuf.Autte{br,layetteFr«a** 

-  Trois  laufconduicsoitlroyczaux  Ambaflàdeursde  France  n6mcz,par Pierre 

de  Cour* 
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«içÇourtcnay  Capitaine  de  CaUls,  Licutenantdu  Roy  d  Angleterre,  cspartie^ 
dçPicardie/Artbots.0çFbo(Ues,Dourconuctiîr  aoecçenx  d'Angleterre,  ctilj^ 
marche  d'entre  Boulongnc  &:  Calais,  Tvii  du  ly.  Fcuricr,  rattcre  du  xj.  Mars^ 
ijgp.  l'autre  du  ZI  Juin,nï4  quatre  cens,  A^crcrar,Jayçttefr«iir4fiMW/<^ 

InftmAion  daditRoy  Chattes  à  Ces  Amba(Guletirs  cnnoycz  pour  ttaiccra- 

uecqucs  ceux  du  Roy  d'Angleterre,  le  zp.  lanuicr,  m.  trois  cens  quntrc-vingt$ 
dix-neuf.  Au  trcror,  layette  PrtemétiêBtsftJPe  cr  ftteJi4Us^n^li4.K.ôc  deux  dou- 
bles d'icclle,l»ycçte^«g/i4. 0.  &  layette,  rnmr4$i«$ies  f»fjc  foicfljites 

InftrufHon  dudit  Roy  Charles  ^  Tes  Ambaffàdcurs ,  pour  s'afîcmbicr  &  «ai* 
terauccceuxd'Aii^e^erre,  du4crnictlu.ininil<^uatrcccns.  Autre/ôr,  layette 

Antre  inftmâlondadit  Roy  Charlesàfèliltcs  Amb^ffitdeurs  date.  Feuiter 
1^89.  Au  trcfor,  lave  ttc  ,^>^r/M.  O. 

Inftrudion  dudit  Roy  Cîiarics  h  fcs  Ambafïïidcurs  enupyczcp  Angic{errç^ 
le  6.  Septembre  ijoo.  au  trclor,  layette  y(neli4. 0. 

AocreiimriiâiondaditRoy  CharlesSk (èfdits  Ambai&dears ,  ûns datte.  a<i 
trefbr,  layette  ^gU4. 0 , 

Promcife  des  Amballadcurs  d'Angleterre  do  fc  ralTcmMcrlc  lendemain  de  l.i 
(àindl  Ican  lors  prochaine,auccaucs  ceux  de  France  à  Lcnlynghen,  le  dixicf- 
mcluin mil cjuatre cens.  Ao trclor,  byetie  Tnmrétkwei fo^  fftff^ft 
glu.  K. 

Deux  lettres  de  la  déclaration  dudit  Rov  Charles,  qu'il  veult  entretenir  ladi- 
te trcrucparluyfàidcaucc  ledit  tcu  Roy  Richard,  l'axi  mil  trois  cens  quatre-? 
vingt$lme,ladi(ededarationdui9.Iaiitticr,mii  crois  cens^tiatre-viiigtsdix<r 
pcuf.  AU  trefor,  lavette,  M.  Tftiigâu€ng[t4^ 

Autre  icn  . hbKlcdccIriratipn  dudit  Roy  C!iarle$,dvi4,Mars|jpj>,  Au  tfC- 
Tor,  lay  ctt  c  VToatr4Utoei  et^e  CT  fttfàtei  jCn^lt4.  k. 

Deux  lettres  0f  vn  rUmmdn  Roy  Henry  de  Lancaftre ,  promettant  entretCf 
111!  ladite  trcfuefanflc,  l'an  mil  trois  ces  quatre-vingts  fcize,  entre  lc((jits  Royf 
Charles  Richard,  du  iS.  ^^av  i^:^oAeài%f^idimmd\xi6,  Marscofuyiiane.  ai| 
rrcior,  layette,  M,TreMi4  jti^4, 

PromeH'e  des  A mlufladeiirs  d' a ngleterre de ^caffembler aoec eetnc de  Fran^ 
ce  en  rF.^^liic  de  Lcnlynghen,  le  16.  Fcorîer,  mil  trois  cens  qtjaire-vingts  dix- 
rcuK  d^ctcc  Ju  iâ.dci<U($ropi$fc«U1«  Att trefor, lîiyciM;Pn«l(r4fî(ir;^C»'/4* 

Promeilcdefdits  Afnbai&dcnrs d'Angleterre .  dcfcraflèmUer  lelcnderoaiji 
delà  Pcnrccoftc,  mil  quatre certk,  auccqucs  ceui  de  France  audit  Lcr.lyng- 
hen,  datcéc  !c  dixncuficfmc  Mars,  1399.  C!c  y  Cri  avuieco|>pief  AtttrcfortlayCRtf 
fmttr-tlitnt!  fejfe  ^  fitt^a\fi  ^«çi'irf.^, 

Promcilc  dcsAmb.iOadcurs  d'Angleterre  de  fe^affcmWcr^cying^^lu^^He^- 
mcluîn,  mil  quatre  cens,  auecqucs  ceux  de  France  audîc  Lcttlyngncn,datt4fï 
du  vingt- ciiuiiMcrniedefdits  mois &aiu  AUtreforJaycctc  fr»curMtitanfl^ 
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rouiîoir  lionne  par  ledit  Ro\  Cliirlcsâlcs  Ambairadcurs,  pour  bailler  fàiir- 
cor.iuit  i  ceux  J'AnjIctcrrc,  le  vj.  I.inuicr  1599.  au  trclor,  layette  trornrttienes 

n.vaMe  Jii  laiif  co.i  luit  hiiV.  j  par  !e^  Amlv^.Hiiieurs  dudit  RnyCluiIcs,ayas 
p<Hi!:o:rà  C'.n\d  An^letcrrc,lci4..rcuricr  mil  trois  césquarrc-vingts dix-neuf. 
Au  treior.  lav . r:,^  Litteriieiiutrfis  métank  férhm  WÎ/ri.N. 

Dcuxp-aiu  >  lon.ur  p.r  ledit  Roy  Chârics  h  (e«  Ambaflhdeurs ,  dcrr..ircr 
a\i .c con\  .^M.,;'. rrc,lcis>.lanuicr  159p. AUCrcfôr^hycnc^rvfiKMlMflfi <r 
foir^.4t:s  AmIia.  k. 

Pouuoir  donné  par  ledit  Roy  Charles  \  Tes  Ambaflàdeurs  de  traiter  aucc 
ceux  d' A  ngl  cicrre,  (ur  ic  fait  de  là  modération  des  patys,  le  dernier  May  14.00. 

Au  crc'for,  l.r;e:te  Tromrjiiire'  pcf^fC"  poujialc!  yfnjr/M.(-. 

Copp:;;t!.  l  an5plepouiioircnl"ranç;iis,  donné  par  IcRoy  Hcnrvd'Anj^lc- 
tcrre  à  l'es  Amhallàdeurs  pour  foirepaix ,  alliance,  ou  trcRie  auec  ledit  ftoy 
CKarlcsJc  iS.  May  mil  quatre  cens.  Au  trcfor ,  kyctte  fMOfMiiWs  fo^o*  fi- 

Gtjppie  vlaJtr  nonuoir  en  Lilin de mciuic datte.  Au  trcfor, bycff c frofww/M-. 
nés  pefff  ^^'^^rH.itti^n^lié.  K. 

.  Co}>iMe  J  .1!  tic!  vs  accordez  entre  les  Amha(T!idcurs  de  France  &:  Anc;'!--ccrrc, 
Ici  t.  Aouft,  mil  quarrc  cens  deux  aiuht  Lcnlynghen,  pour  la  conferuacion  de 
la  trefucfaidc,  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  quinze.  Au  trcibr,laYCttc.Nl, 

Hotiin:.i;;c  f.iicr.'jclic  Roy  Charles  parmonficur  Lo  11  ys  de  France ,  Daulphii» 
de  Viennoi  de.  Duché  &  ^airrycdcGuyenne»lc  dernier  Feuticrifoj.  Au  trc- 
for, layette  ^nglU.  B. 

Confirmation  &iél:e  par  ledit  Roy  Henry,  de  l'accord  fait  par  Tes  Ambafla^ 
dcurs,  Sz  ceux  dudit  Roy  Charles  pour  Ut  négociation,  commerce,&  libcrtédc 
Ictîrs  fubiccs,lcdiziefme  Mars  mil  quatre  cens  iix.  Au  treibr,  layette.  M.rmi- 

rUimm  de  la  procure  d'Henry  fiW  aifhé  du  Roy  Henfy  de  Lancaftre  h  (es  Am- 
ba(&deurs,pour  traiter  (Se  connatlcr  fon  mariage  auecqucs  madame  Marie 
dcFraneCjfilIeduduRov  (Jiailes,  ladite  procure  du  j.  luillcr  ,  niil  rroiscens 
feprjcdit  r/^^iwMi  le  vmgt-viuclmcAouil  cnfuyuant.  au  trcfor,  lavette  An- 

^it4.  O. 

Trcfuc  accordée  par  leCap^inc  de  Calais  pour  la  part  d'Angleterre,  aucc 
le-  A:n!y;  rufcnis  Jiuiit  Rov  Charles,  di  puis  le  iS.IuiIlet  mil  quatre  cens  fept, 
iu(. jues  a  la  nollrc  Dame  de  Septembre  eniuyuant  pour  la  Picardic,datlccicdic 
18. luilletauditan.  Au  trcforjayettc M. rrruçrf ^ngliâ, 

Trcfuc  accordée  aux  Anv'Joi'îparlcs  AmbaiàdeursduditRoy  CIi  irlc^  ,pour 
la  Picardie  depuis  le  vingtielmc  Septembre,  1 4.0-.  iufoucsà  laToiid^tnc'tSjdat- 
tcclcfciiicfmc  Septembre,  nul  quatre  cens  l'cpt.  au  trclor,  kyctte.  M.  Trt»- 

Trcmc  accordée  pour  la  Picardie  parles  Ambaflàdeurs  dudit  Roy,  ^  ceux  de 

I  :  ance ,  depuis  te  quinziefme  Décembre,  mil  cjnarrc  cens-  repc,iulqucs  an  de  r- 
uuu  Mars  cnfuyuant ,    y    l'accord  de  ladite  trcfuc  fait  par  Les  Ambailàdcurs 
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clcFiutice,clemcfiiic(bcte.  Aucrefôr.Jayette.  M.treug<t^n^li4. 

Trefiicaccordcc  par  les  Amballùdcursdudit  Roy  Hcni  y ,  à  ccuxdudit  Roy 
Charles, pour  la  GuvcnnCjdcpuis  le  qitiir/iLTnic  lamiicf  nul  quatre  cens  Icpr, 
iufqucsauif.  Aunicniuyu^^nt,  daccccic  icpticimc  Décembre  audit  an.  Et  y  cil 
raccord  «le  ladite  crefue&ic  parles  Ambaludears  d^rancc  de  mefme  datte. 
Au trcfo r ,  l.ivctrc.  M .  Treugét ^ngUt. 

Lettre  dû  du  Roy  Hcnrv,p.ir  laquelle  il  proroge  la  trcfuc  accordée  entre  fcs 
AmbalIàdcursi^'ceuxdcFraiicc^&parluycuiihiméc»  Icio. Mars  14.c6.du  15. 
loin enfuyuanc,  1 1 1 i oues à  troisans  (u y nan s ,  da ttée  le  10.  lain  mil  quatre  cens 
Jiuict,  AU  ircfor.  îj^ctc.  ^^ .  7"n-«^< 

R-itificitionfaicU- par  ledit  RovHcnrv  de  l.i  prorcgitiori  de  In  trcfiicd'cn- 
ttc  luy  ledit  Roy  Charles ,  rcprilic  Hc  prorogcc  à  Poju-frct ,  lufques  au  pre- 
mier Klay,  mil  quatre  cens  dix,  dactéc  ladite  prorogation  du  ly.Scpicmbte^mil 
quatre  cens  huiâ^&laditeratificationd^  )i.  Oiftobrc  enruyuapc.  Attcrcfor, 
layette.  M.  rnMgi*  yinghji. 

Trctueàccoidcepai'lcs  Aniballàdcurs  de  France  fie  Angl  cterrc,  pour  les  Du- 
chédcGaycnne&ContcdeThouloufc,  depuis Ièi.Aouft,&:ponr  la  mer  dc~ 
puis  K  8.  duair  Atjulljiufquesau  i.Noucmbrc  n-.il  quatre  cens  i.;i.\,fi;.l:e  à  Leu- 
îyiigh'jn,  le  :  I.  îiiin  mil  qt'.atrccens  dix,  v  cil  bcoiifirmacioii  de  Lui i ce  trefiie 
foictepar  ledit  Roy  Hcnry,le  lo.  luillet  mil  quatre  cens  dix.  Au  ciciur,  layeicc. 

Prorogation  (ûidcpar  ledit  Roy  Henry  delà  trcfuc  d'entre  luy  ledit  Roy 
Ch  ulc  ,  depuis  le  i.Ianuier  lors  luyuant ,  iu{quesàvnan,  datccclc iS.  Fcuricc 
141  : .  Au  trcior,  layttce.  hl.Tr<Hg4  Angiia. 

Prorogation  fiiccc  par  ledit  Roy  Henry,  de  la  trcfae  d'entre  l«y  &  ledit  Roy 
Charles,  depuis  les  ï.  Juillet  i  j-ciulqucsaui.  Nouembrc  cnû»yaant,  dattce 
Icic.Iuiliet.iuJitan.  Au  trcfor,  lavette.  M . Trr ^wç/m. 

Dcuxwiftruchonsdudic  Roy  Cimlcsàlls  Amballadeurs,pourionder  l'E- 
nefaue  de  Durcfine  AmbajUidcat  d'Anglctetrc ,  fur  I^ufe  de  la  inorc  de  Thi- 
bault de  Pcr(V,lc  18.  Marx  (ans  datte  d'aiu  Au  trcfor,  layc(tcJVMHr4f/M»  ftfffO'* 

Lettre  niilïiuedudit  Thibault  de  Pcrfy,  Admirai  d'Anglcicric,à  mcflîrelcan 
de  Hiugcft  fiçur  de  Hugueuillc,  cfcrite  à  Calais  le  vingt-croiucrmc  Mars  Je  c6- 
uiântveuircnAnglciccrc.Autrc(br,  ïx^qvx  tntmMtwst  p*^  <X  p9ttjl4us*yfa- 

gli  t.  K. 

Minute d'vnc  rniHiue  dudit  de  Haugeft ,  lerponhuc  à  vnc  clcrite  à  Londres, 
'  le  quatriefîneAuril  Touc  hant  le  mariage  de  ladite  RoyncYlâbcl  veufue  du  Jic 
Roy  Richard,  le  17.  dudic  Auril.  An  creiôr,  laycctc  rrwnétiam  fc^  cr  fttepM 

.  Mémoire  pour  ledit  de  Haugeft,  touchant  l'afTcmbLe  les  Arnlv-Hadcurs 
des  deux  Roy  s  fans  ditte.  Au  trelbr,  layette  pr«air<f»iif5/-.Jî  cr  pouStais  ytn" 
gU*.  K. 

Double  d'indruclions  baillées  par  ledit  Roy  Charles,hre.s  A  mb  ii^i  'cnr^cn- 
uoycz  en  Ani;[etcrrc ,  Vxn  n;il  quatre  ceus,cn  Aoull  des  lettres  miiriuci  o.  leur 
f  ouuoir*  A  u  trefor,  lay  cicc  y^nglut.  O. 

dd  ij 
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Huiifkpîcccscnrcmblc,  qui  (ont  minucc^  d'aduis  ou  lettres  mifTîucs  cfcrites 
par  les  ondes  ou  autres  du  conlul  dudu  Roy  Charles,  pour  la  dclccnte  à  Calais 
des  Ambainidcun  d'Angleterre  demandans  lauf-condnitpoar  venir  dieuers  le 
dit  Roy  Charles.  AiurcfisrXiycttc  ^«1/14,0. 

Rcqitcfte  d'aucuns  marchands  de  lamcfl  Orner,  au  cônfcil  dudit  Roy  Char- 
les cftant  à  Boulongnc,  pour  rauoir  leur  inarchandifc  pcric  en  incr  par  naufra- 
ge, &  prinfc  par  le  Capitained'Oyc  Angbis.  Aatrefor,  layeiteMirMr»ifMKf  fiffi 
iCr  fHffidtts  l^ngli*.  K. 

Lettre  diiditRov  Henry  de  Lancaftre  de  la  prorogatioi^'vn  an,  de  la  tref- 
uc  d'entre  luy  &  ledit  Roy  Charles ,  iînillànc  Icprcmier  lanuicr ,  mil  cjuatrtf 
tcnsdix,daccé!e'dix-liuiâiefincFettriieraudftan.  An  trefbrjlajetce.M.rmi- 

Lettre  mifTîiiccrci  itc  h  Calais  par  les  Anibafladcurs  du  Roy  d'Angleterre,  k 
ceux  de  France  vcnans  pour  traiter,  du  Mars  ians  dacte  d'an,  au  trcfor,  \ai-' 
yetcc  i>i^f(«niiM».  H. 

AâedesprotcAatiuns  faides  p.ir  les  AmbafTadcurs  dddit  Roys  Charles  à 
ceux  d'Angleterre  alTemblez  audit  Lcnlynghen,le  i.Septembce nui qmcre cent 
treize,  au  trefor,layctte.  M .  TttugA  .yfti^t4.  » 

Ùoul>ledelaprorof;ationaccordéeparlesAmt}aflàdeursdeFGUicell^Ang|e<- 
tci  re,  depuis  le  i.Oélobrc,i4!  5.  iufquesàlafaindt  Martind'Hytterenfàyuant» 
en  ladite nghlc  de  Lcnlynglicii,  le  15. Septembre  nui  qoatrfr^ens  treize.  Au 
irclbr ,  lajrccte.  M  •  Trmg*  jfnjli*. 

ÏDeuïc  lettres  miffiues  dudit  Eu  c  1  q  u  c  de  Durefine,  Ambaf&denr  d'Ang^ecer- 
f  e  à  ceux  de  Fiance»  rcfpondans  à  vn  attempcat  prétendu ,  &  fe  plaignans  d'au- 
tres qu'ils  ont  entendu  cftrc  faits  par  les  François,  contre  la  trcfuc  des  deux 
Royaumes,  leidites  lettres  clcnies  à  Calais ,  l'vncvn  Mcrcrcdy,  1  autre  le  Icj- 
demie  Mars  iâas  datte  d'an.  Au  tre(br,  layette  fftaiHtfnes^^e  cr fotefidi» 

Articles,  originaux,  Se  doubles  en  parchemin ,  des  demandes  fàicfbcs  h  Paris, 
le  13.  Mars  1414.  par  Henry  5.  Roy  d'Angleterre audu  Roy  Charles ,  &  des  rcir 
^nfes  d'icduy  Roy  Oiarles, en  Feurier mil quatte cens auacorze.  Autrefois 
tiyrtCeM^iiM.  A,4k\xffXlt^yffl^l^4. 0.&auweteiponfèdu^.Iuillec»  mil  quai» 
*rc  cens  quinze,  layette i^iy»g/<4.(î. 

Deux  lettres  de  laproroganon  des  trcfucs  d'entre  leiHits  RoysHcncyj.  fiT 
Charles»  €niffiins  lei .  May,  1415.  iafquesan  bttiâtdme  luin  enfnyoant,  i'me 
•Kïi  François,  l'autre  en  Lkui,  du  24.  Aoril  142J.  Att  tre&r ,  layen&  M.  AMg* 

Pouuoir  donncpar  ledit  Roy  Henry  à  ion  Ambadàdcur  nommé ,  d'accorder 
k  pro  rogationdela  trelue  d'entre  luy,  &  leditKoy  Chades,  laquelle  deuoit 
nir,  le  I.  Xlay  enruyuant,datté  lei).  AttriJ^l'anf,  defon  règne.  Au  tre(br,laye^- 

»     te.  M ,  TrtHgJC  xy^H^lU. 

A  utrcpouuoir  donnc  par  ledit  Roy  Henry  cinquielhMî,  de  proroger  latrel^ 
-ned'cfitre  luy  &ledic  Roy  Cbartes ,  fiqii&nt'lehuiôiefme  luin  »  mil  quatre 
cens  quinze,  datté  le-cinqntefine  dcfitics  mois  ^  an.  An  cccAmt  ,  layette.  M. 
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Lentes  miffiuesdes  Ambaffiidetirs  d'Angleterre  pour  tniâer  aaecqncsceux 
dndic  RoyCharles,^ la  minute  de  la  rcfponfc  de  ceux  dttdtcRoy.  au  trefi>r> 

laycitc  lurémentdS^^i^éifinJferRrgindm  cr  Dominos  li. 

Lettre  miffiuc  de  Hue  IcDcipcnher  audit  de  Hangeft  demandant  fauf-con  • 
duicpour  aller  en  Guyorncda  xiMay>lâAs  datte  d'an*  Aa  trefor,  layette  tkgra 

4edimrfistn4teriis pdrùm  -utiles  N. 

Rcqucftc  dclcan  Street  AngloisauxAmbalTadcurs  de  France,  cftans  en  Pi- 
cardie pour  le  traidlcdcldits  Roy  s,  aiiîn  d'auoirdcUmance  de  quc-l(^uc  mai- 
chanduc.Att  trefbf,hyetteliiaMif  dMbw^MMftiw 

Lettre  du  Roy  d'Ancleccrrcà  celuy  de  Rtonce,dcmandanc  (àuf-eonduicpous 
Arnault  de  Durfort, allant  en  Giiyenncle premier  Sepce^^e>(àiisdacied*aiu 
A  u  cr  clor  jlay  ette  Literd  d:  dmtr^u  méterikférhm  ytila  N. 

Treize  lettres  nuifiacs  on  munîtes  efcrites  parles  Ambaflàdenrs  de(Htts  Roû 
OttàeiU*Au  ttcCotyhycttClàterééUdûierfispurcrtû  ptrut»  yùlei  N. 

Potiuoir  d'Ovvvn  Prince  de  Galles  à  Ton  Chancelier  &:  autres ,  de  trai<flcr  a- 

Pucs  ledit  Roy  Châties ,  Icdixiclmc  May  140^.  Au  trcibr,  laycctc  Sibiu 

Quatrcicttres des tiaiAez&conjfèdecatioas  âites entre leditRoy  Charles 
&  le^K  Prmcede  Galles ésaonéesi404;  &1405.  Aoa:ei0r,layette/Mb< ^ 
($iifetUr4tuneswm.xx.ii.  , 

Mandcnaentdadit  Roy  Charles  aa  tre(bricr  de  Ces  chartrcs,  de  rentreaa  Co- 
te delà  Marche  vnc  obligation  cftant  audit  trefor,  par  laquelle  iccluy  Conte a> 
iioit  reccu  la  fommc  de  cent  milletfcus  d'or,valans  cent  douze  mille  cinq  cens 
francs,de faire icvoyaged'Anglecerre,  mener  huiâ  cais  hommes  d'armes,  ôc 
trois  censarbalçftriers  aa  (êcours  dadit  Princes  de  Galles  contre  le  Roy  d*An> 
gleterre»  dontilauoiteftéemperchcparccmpcftedcmer ,  letrcnciefme  Dé- 
cembre mil  quatre  cens  neuf:  &;  y  cft \nvtdimm  de  ladite  obligation,  datte  di» 
vingt* (èpcieimc  luin  mil  quatre  cens  quatre,  àc  la  quittance  dudit  Conte  de  lai 
Marche,d*auoir  retiré  ladite  obligation,Icx.Ianuicr  1409.  Aotreiôr,  byette 
dtligutishes  tfriio  vii.xx.xiiii. 

Relponfcdc  Henry  de  LancaftrcRoy  d'Anj^lcterre ,  la  dcffionce  i  luy  faite 
par  le  Duc  d'Orléans  ,  infcrcc  ladite  rdponiç  du  ciAquieimc  Décembre  mil 
qaan:ecensdeax,Pariemenc,r  cgi  lire  des  andennes  ordonnances,fcttilkt  hutft 
xnngtsiêpt. 

t  cctrcdudit  Ducd'OrIcans  rcfponfiueà  ccllcdudi:  Roy  Henry, du  ifi.Mars 
mU  quatre  cens  deux«  Parlcmexic,regillrc  des  anciennes  ordomunces,  feuillet 
littiavingts  huift. 

Relponfe  dudit  Docd'Otleantâiteau  Cartel dnditRoy  Henry ,  le  qoator- 
zicfmc  Oâobrc  mil  quatre  cens  crois.  Parlement ,  tegiftcedesandcnnes  or- 
douiunces,  fcuiUcthuiâ;  viifgcs  vnze. 

BalleduPape  Alexandrev.aodtt Roy  Clttiles;»radq;ioneftant&  priant  d'en- 
tendre à  la  paix  aucc  le  Roy  d'Ani;lctetre  kPi(è,kxii.des  dfcmdesd'Aouft  l'aa 
prcmicrdcfon  Pontificat,  au  trefor,  layette  BidUtéifataf4emmieri(^gmO' 
Jt^cm  >AnglUt  dliojjuc  Hl^gn  frinufa  cr  Vomtaos. 

£re£^iondu  Conte  de  Nemours  baillé  au  icxond  Charles  Roy  de  Nauatre  en. 
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recompcnrcdaConcéd'EurcuXt&aucrcs  fcs  ccrrcs  cnNormandie,  Icp.Iuin 
mil  quaci e  n  '  quacrc.Parlcmcnc,rcg:ilres  des  aaàcnncs  ordonnaticcs^fcuU- 

'lctr.jiîfvi;>:;;;vn.  * 

Onç^inal  2c  deux  W/mmdcIapromcirc  faite  par  Icdic  fécond  Charles  Roy  de 
N.iuarrc  audit  Roy  Charles  nxicfme  ,  que  parles  gen$  qu'il  mettra  dedans 
Chcmoarfj,  (île Rov^i'Anglc: erre  lo  luv  rc" .i  conic  iî  Aj^roir.is  quii^zciours 
apfv  s  1.1  fiiiiifl  Mi.  '-.  j!  Iorsprocha:nc,.iucuii  ra.û  nclcrahiuaux  Roy  «ï-  Royau- 
me de  Fiance,  le  Aouu  mil  trois  cciuijuaire  vingts  treize,  ledit  >«^/w«j  le 
quatricTmeFcuiicrcnnûuant.  Aaa:e(ôr,coârc  N<M4iri(J(s^xitti.xx.xv.par 
dedans.  ^ 

Cahier  des  frais  fcpourfuitte  dcl^  dcliuraiice  de  Cherbourg  ,  à  faire  auJic 
Roy  Charicî  par  les  Ànglois  qui  le  tenoitc  wii  gagc,nul  ttôis  ceiis  quatre  vingts 
treize.  Au  :r  un  , coffre M(iMiVi(i^^fw,quacorzevîiigcsquinzepar dedans. 

LiaP.'j  de  plufieurs  minutes  dedcpc(ches  fiircs  pour  ren;ertrc  ledit  Cher- 
bourg; en  l'olievirancc  duditRov  Charles,  &  en  t.arcvuider  lc>  Anglois,  aucc- 

âucsplulieursrecognoillànceî  de  ceux  quiontrcceu  les  lettres  &  depclches 
c  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  treise.  Au  trcfor.colfi'e  /^MMrr^J^tmxiiii. 
XX.XV.p.irdcd.m':. 

Lcttrepar  laquelle  fuiuanr  le  t:M!.-T:t-  fiir  par  ledit  Roy  Charles  auccqucs  le- 
dit (ècond Charles  R oy  de  Nai;  u  re, pc ii i  la  dcliurance  dudit  Cherbourg, ledit 
,  Roy  Charles  fîxiclni  e  Iny  bailla  Prouuins  auecques  les  aydcs,  en  cnç^emcnc 
t:leurcccdci-cntn  i! !um es, le ^«.luinmilquatrcccn$quatrc.AttU:clor»coâTC 
2^i:u4rr^}\r^:m  \iii:.>.x.>.  v.i-  -.v  de''ans. 

Pi  omelic  dudit  icrcr.d  '  ai  lei  Roy  de  _Nau.UTc  de  deliurcr  dedans  le  xxvii. 
luillct  enfutuant  ledit  Cherbourg ,  audit  Roy  Charles  vi.  moiennr.nt  cent  mil- 
le hure;,  content ,  Prour.in:>  c:'.  cn:^.v^c:nentd'autreî  cent  milîj  iiares  &  douze 
mille  tournois  de  i  ente,  en  recornr  .n!c  de  fcs  terres  de  Non  .ianàie ,  le  ;.  luiu 
mil  quatre  cens  quatre.  Autretoi,ccfKc^'-<«4rwJ^cw,  ^Jl.i.xx.quln^^par 
dedans. 

LcctreduJit  fécond  Cli.'rlesRovdeNauarrc  ,  dcladeliuranceàluyfaitc  de 
laville  de  Prouuins  en  cr/^irrcnieiirjlc  14.  luillct  1404.  Autrcfor,coft'reN4«4r- 
M J^fjfw,  xiiii.xx.xv.p.ir dedans. 

Ccrti6cation  du  Bailly  de  Sens  Se  Auxcrrc,  fie  ladite dcliuranccdc  Prouuins, 
le  :>  ^.T  u  I  Uct  mil  quatre  cens  quatre. Au  trcror,cb0rc  Hâsutrtd  K^çm,  xiiii.xx.xv. 
par  dedan<?. 

Decluutiondu  DucPhihppes  dcBourgongne,  que  ledit  RovClui  les  luy  a. 


quil 

mées  pcuj  pailer  en  Angleterre ,  Efcolle,  ou  au:;e  pays ,  faire  Je  pouuoiit  es 
ports  de  Flandres ,  uonobftant  l'artide  inféré  en  ladite  inftru-fVion ,  que  les  F!a- 
mcn  -,  i.e  w  roicntcontrr.-gnaWes  ne  t  ■i!l..'-'!^s  en  la  grerrc  contre  les  Aiigîois, 
fors  pour  la  dcfFencc  de  I  landrei,  !c  i^.Aoull  mil  quatrcccus  trois.  Au  trcibr, 
coftTcqcarrécottéf»'.<'>a'rum/^.//«^.ôxiiii.xx.xvi. 
Pr4)mcirc(nitc audit  Roy  Charles  par  Marguerite  DuchcfTcdc  Bourgc!  gne. 
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&lc  Duclcaii  Ton  fi!s,«icîîr'.rLfcr^'  c:i1uiiircrinflruûia;i  infcrcc  bail- Je  pnr  le- 
dit Ivov  pour  rr.iic^ciclii  com";  cicl.i  m.utîi.mtlifc  ciU!\;  les  !  !  ir-icns  c.  Ai:^lpi$ 
ciiirrtm  guêtre  de  !"  tance  iîfe  AnnJcicrrc ,  le  rp.  lum  14-4.  Au  crelor ,  coitre 
t]ii  irrccorcé  FiinJr  'um fmndo  xiiii.x\-.svi. 

Tiv.iclc  de  paix  d'entre  monlicurlc  Dniiphili  le  Duc  deBourgongnc,  \\  n- 
zierincluillet  1419.  Au  r.irienicnr ,  rc:;iftrcappe:î^- Linrecroilt-,  remlkrein - 
qiiantc  ,  rcgiftre  des  anciennes  ordoimanecs  du  I';;r!ement  feant  à  Poitiers, 
feuillet  trer.te-huid.  '  • 

Ratihcirion  de  ladite  pnix  par  ledit  fieur  Dai;pliin,dii  xx.Iitillec  141':.  Au  trc- 
for,  regitlrc  viii.xx.xi.  lettre  vii.xx.xi.  Pailemeiit^rcgitlre  appelle  Lie.re  cioiré, 
feuillet  hii.  , 

Ratification  de  ladite  paix  par  ledit  Due  de  Boiirgon<7nc,  le  ic  .  luillcr  1417, 
Au  trei'or,re"iflrcviii.xx.xi.lectrevii.xx.AV.  Parleiuenr,  rc^illreap'JilIc  Liurc 
croilcieuillet  lin. 

Confirmation  de  ladite  paix  par  ledit  Roy  Chailcî ,  aucc<,]ucs  générale  aboli- 
tion.du  r9Juil]et  1419.  Au  trelor,  rcj^^ifrrc viii, xx. xi, lettre  vji.xx.x.  Parlemenc, 
regiflre  appelle  Liuieeroirc,  feuillet  !i.  regidredes  ordonr.anccsdu  Parlement 
fcant  à  Poitiers ,  feuillet  trcntc-ncuF. 

Donfait  par  ledit  heur  Dauphin  du  péage  de  trcfucs  far  Loire,  h  Ayzc,  Ro- 
bert le  Maçon  fou  Chancelier  <|uilii}'  auoiclàuuc  la  vie,  lors <.]tic  Paris  fut  fur- 
pnî,lc7.Nouembre  milcjuatreccns  vingt.  Parlement,  rcgiftrc des anciei.ncs 
ordonnances,  feuillet  cinquante  doux. 

Inflruiflions  des  Amballàdeurs  du  die  (leur  Dauphin  cnuoyez  dcuers  ledic 
Roy  Henry  5.  d'Angleterre,  dattéesa  Chinon,Ici.  Koucmbrei4iS.  Autre-' 
for,  lac  non  cotté,  layette  non  cotice,  &  fini  couuci  ture  trouuécfous  les  pul- 
pitrcs. 

Fouuoirdonnépar  ledit  fleur  Dauphin  poncfaire  trcfucauccleditRoy  Hé- 
ryliChiron,  le  fécond  Nouemhre  141s.  Au  trefor,  layette  non  cottte& fans 
couucrture  trouuéelouslcs  pulpitres. 

Inflru(ftions  des  Ambaflàdeurs  dudit  Heur  Dauphin  cnuoyez  dcuers  ledit 
RoyHcnryd  Angleterre,  le  Décembre  1418.  Au  trefor ,  làc  non  cotté.  Se 
layette  non  cottéetrouutefousle^  pulpttrcs. 

i  Au:rc5inftrudtionsderditsAnibairadvUrsdcGyciH,lc<>.Mars  141S.  Au  tre- 
for, îacnon  cotté. 

Mémoire  dcî  allées,  venues ,  &  ofïîcs ,  pour  traiiflcr  par  ledit  ficur  Dauphin 
auccqucs  ledit  Rovl  ienry  d'Angletcrre.Au  trefor>fac  non  cotté. 

Autreî  pouuuirs  dudit  licur  Dauphin  à  les  Amballadcurs pour  faire  paix  aucc 
ledit  Roy  Henry  à  Chuion,le  i.Noucmbrc  1418.  Au  trefor,  layette  non  cotttc 
&  fans  cornu. itures  trouuées  fou;  les  pulpitres. 

Articles  de  paix  accordez  à  A  rras,  entre  ledit  Roy  Henry  &  le  Duc  Philippcs 
de  Boni  gongne ,  Icdcuxiclmc  Décembre  mil  quatre  cens  dix-neui.  Parle- 
ment rcgiihc  des  ordonnances  du  Pàricmtn:  feani  à  Poiticrs,fcuillet  quarante 
quatre. 

T/aidlédeladit<ipaix  d'entre lelclits  RovHenrv  &  Duc  philippes  de  Boui'- 
gongnc  fan  audit  Arras ,  le  fécond  iour  de  Décembre  njil  quaxrc  cens  dix-neuf* 
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Parlement, Tegiftrcs  des  ordonnances  du  Parlement,  feant  à  Poiclicrs,  feuille* 
quarante  &:vn. 

Trois improhition<:  raifonncc;  dudit  rraicflc,  l'vnc Latii^c,  les dcuxFrançoii 
fc;.  P.îrlcnicnr,rc5;iftrc$dcsoidonnançcsduParIcmenticaiitàPoiciçr«,fcliii'» 
Icîîxii.Jtlv.âcjclviij, 

Dcckrattondndiciîcar Dauphin  qu'il  veut  cenirlapaix  par  luy  (àieeaucc- 
qucs  le  Duc  de  Bourgongnc  nonobftant  Q  tnort  aducnuc  en  Cx  prcfcnce  àMo« 
cerciu  où  fauC'Yonnc,lex.Scpccmbrci4ip.  Parlcnicnt«regi(^rç appelle I«iar4 
croilcjfcuillct  Iv. 

Lettres  miflîacsdaditfieor  Dauphin  àceux  de  Paris ,  les  aduertiflànt  de  U 
fornaedelamort dudit  Ducican de  Bourj^ongnc,  le  vnziefme  Septembre  mil 
quatre  cens  dix  neuf.  Parlement ,  rcgi^tcappellé  Uure  croifé,  feuiUeccin- 
quaiicc-cinq. 

Déclarations  &  modifications  faites  pirledieRoy  Charles ,  fiir ledit  traiâ^ 

depaïxÊiit  entre lefdits  Seigneurs  D.iuphui  8c  Duc  dcBourgongne ,  depuisU 
morcd'iccluy  Duc>cp  Septembre  19.  Parlement4regiiUeappdléliiurccroi« 
fé,fcuiUctlvi. 

Mandement  duditRoy  Charles  It  ceux  de  Paris  den'obeyr  plus  audit  deat 
Dauphin , qu'il  chargcdcbniortdudit  feu  Duc  de  Bourgongnc,  le  déclare  in- 
digne delà  i ucccfTlon  du  Rovaume ,  leur  commande  pourfuiurc  la  punition 
dû  meurtre ,  le  dixlcptiçrtnc  Unuieï  i^ig.  Parlement,  rcgiiUc  appcilé  Liure 
,  croi(e,(èailletlix.  ^ 

Traiâc  de  paix  fait  entre  lefdits  Roys  Charles  8c  Henry  à  Troyes,  le  11.  May 
'  1410.  publié  en  Parlement  le  penulricfmcdudic  May,  en  Chiftclct  le  premier 
luin  en  l  Eglifc  des  Maihuruis  les  trois  flxcultc*  de  Théologie,  Dccret ,  Ôc  Mé- 
decine ,  prcfènrez  le  dudit  luin ,  8c  à  Gân€t  lutian  lenauure ,  orefcns  les  Re- 
deurfcquaci  ^  IVocurcursdcs  nations  de  ryniucriitéde  Paris,  le  4,  dudit  luin 
audit  an.  AU  ta  lor.laycttc  fcpt  vingts,rcgi(lrc  huit  vingts  vnrcjcttre  (Ix  vingts 
lîx,  de  l'année  nul  quatre  cens  vingt,  Paticmcut ,  rcg» lUç  appçUç  Lmre  croUe, 
feuillet  Izi.  • 

ArtKics&promciTêsfaitcsauditRoyCharles  par  leditRoyHenry  héritier 
f!u  RoY-tiimcJe  11. May  1411^.  ParlcmenvrcgiftrcappçUél.iurççroilé.fceillet 
Ixviii,  içdu  craiilc  depaix  en  Laun,  quineâitpublieea  Parlement ,  maisfuc 
celuy  qui  edoit  en  François,  le  tt.  May  i4»Q.Pariciiiai^regi(lrcappelléI«iuro 
crctl'', feuillet  Ixv, 

Laformedu  rcrmcntdçladjiep«x,du«.Mayï4»o.  Parlcmcnt,r€çiftrcap- 
peilé  Uurc  croifc^fcuiUcclxiiii.  , 

Cenificarton  dodir  ferment  luit  en  Parlemcut,lç  penulticfrae  May  i^ao.Paiv 
Jemcnt,regiîUc  appelle  I.iurccroifé,fcuillctlxiiii. 

ScnncrdcTIuiMiilt  de  Soi!Îons,lîcurdcMci  cui!,dc  tenir  ladite  paix  d'entre 
lelditi)  Royi  Charles  &;  Henry ,  le  pciuUùcfnic  luin  14»!.  au  trelor ,  Uyctu 
l$tcr4   ditttrfit  macrUiPêrHm  tuiii  N.  • 

Pouuoirdonncparncommuned'AbbeuiUeaux dénommez,  pour  iurcrte 
tenir  !iaitepaix,let8.Nooembre24io.  Aucreibr»  layene  ifitfâétduurJU^âif 

Aâcdet 
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-    LES  HOYS  DE  FHANCT  ET  BUNGLETEliRË.  nf 
ABtedtM  ièrménts  €ùxf  par  le»  JwbiiaAsdeMaitttteaa  où  fintt-Yoïui^dfe  te^ 
nir  ladite  poix  le  ^Juillet  mil  qaatreceu  Tiii^.Autn(br,kyecCb^jir»M^ 

Jis  muter lii  ptirum  v*//«  N. 

Pouuoir  donne  par  la  commune  dcMonlUreuii  Tuilamcr  aux  dénommez, 
ponriuicr  ladite  paix^e  dentier  Noiiml>ffes4AO*Aocfefi»r,Iayetce  literdiedi-' 
mrjîs  mater  Hs  féirim  ytiks  N. 

Articles  accorder,  cnrrc  les  capitaines  tcnans  le  marché  t^cMcaux  (5:  les  An- 
glois,  pour  la  reddition  dudic  marche  auldicsAiiglois  du  iccond  M.ty  1411.  & 
yeftl'ob  Ii^cioBdeIa<iiteredditioii,4e'mefine<lacre.  au  tre(br,  layette  Xctdtf 
JeéUttarfisméUmisfmiim  rtiUs  N. 

Traiôéfait  pour  la  reddition  des  chaftcau  5:villc  deGamachcs  auxAnglois, 
le xi< luin  mil  i^uacrc cens  v ingc-dcux.  au  trcior^lay cccc  litcrd lU Mueras nuteui* 

,  Ratificittioa  «krabolition  pour  la  reddition  des  vîlle  &  chaftel  de  la  FerteMi- 

lon.enMay  1411.  au  trefor,  rcgift.viii.xx.xii.fc  nil.xxviii. 

Ratification  du  traidcfoitpat  le  Lieutenant  dudit  Roy  Henry  ,  pour  lared- 
dirion  des  chaftd  èc  chafteilemes  de  Milly  S.Fronc,én  May  1411.  Au  crefi»,  re^ 
giftre  viii.xx.xii.fcud.xxx. 

Trai(ftc  de  la  reddition  du  chaflel  dcPeruaucle2SoiirQas,eaIuiiii4it.Autr^ 
for,  regift.  viiijtx,xii.fcuillet$  xxxv.&  Ixiiii. 

Traiâé  delà  reddmon  delachaftdUenie  dePet&ns,  auec  l'abolition^enloiA. 
Au  tf dôr^regiftre  viiioxauiènillct  xlvi. 

DES  GVERRES  ET  TRAICTEZ  D'EN- 
TRE LEROY  CHARLES  SB  PTIB  s  UE 

&  les  An^lois,  < 

P  R  E  s  le  dcccds  dti  Roy  Charles  fûdd'mc ,  aycul  maternel  da 
R  oy  Henry  (îxiermc  du  nom ,  coûtes  lettres  en  la  France  è  Uiy 

obcvfTitntcauoicntcftc  intitulées  au  no-^.i  dc>;C!un  ;clic;  «5c  co- 
Icil  de  France,  iniques  au  ix.  Noucmbrc  mil  cuMtrcccns  vingt» 
deux ,  qu  i!  hic  01  joiiné  qu'elles  feroicnt  de  là  en  auantintitii- 
iccs  Hem  \  Rov  de  France  .fc  Anqlc  rc.*?c  le  lendemain  après 
Ventcrrenu lu dtîdit  Rov  C  h.uics, par Iccrv Tiit  lur  (à foin- cni'EgUn.  S.Dcnis, 
cuticcluy  Roy  Menryn  ayant  vnanacc^Mipl:  Ici'ai  tikrciicl'anmilquatreccs^ 
tf  ente<vn ,  en  celle  de  noftre  Dame  de  Paris  ùucoiironnéaagc  de  x.ans ,  rcccu 
'drapprouué  Roy  de  France,  de  par  Ton  pere,non  de  par  fonoïc  ayeul  macemd* 
Depuis  que  le  IvOY  Edouard  iii.  cutvfuipé  letilrtc  dcRoy  de  Fraîice  l'an  1560* 
lors  que  le  tranic  de  Br  eti^/,nv  fn  tcoîuirmc  fCalais  par  le  Roy  Ican  &  lay ,  il  Je 
.  4c^lla ,  &  neufans  apics  cpiuid  kRoy  Cka(ic;>  le  C^mnc  luy  rçcommcn^aU 
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guerre  te  reprinc ,  luy  &  Ces  CtKce(C€finK6ysd'An^\ctent  Vtimcoal^^ 

qucsàprcfcnt,'  mcfmcs  le  Roy  Richard  fccoiid  quelque  autrchoniieur  qu'it 
fîiLiudic  Roy  Charles  vi.  durant  IcuraUi  incc  &  an)icîc  ne  le  nomma  iamai» 
Koy,&  cfcriuic  en  ces  termes  :  A  crci^iauc  Se  puillàuc  Prmcç  Charles  par  la  c^ra^;  ' 
ccdc  Dieu,noftre tref-cher Se  trefatné  frère ^coufin  dcFrance,apres  qu'il  fut; 
gendre  pcrc  de  l  i  .u  , ce.   Durant  leur  guerre  l'appclU  par  leurs  traiûcz<Si:pou<^;: 
i)oîrs  Charles  fonaducrlairede  Francc.Autantquch  dicRoy  I  Icnrvtutcflcuc, 
à  Ion  commencement,  le  Roy  Charles  repciefnie  fi;t  humiUc.tai  après  IctiefV 
pas  dttditRo)'  Ton  pcrcfçcu,  enfbrtperitecon.p.igniccle^cs  officiers  il  fiir  en  Ix. 
chipcllcdu chafteauDeîpalIyappartcn.iiu  a  1  Kuefiiuedu  Puy,parcry intitulé 
Rov  de  France ,  Se  Ces  aduor{aire<:  par  dcrihon  l'appelierent  long  tcitips  Roy  de 
6ourges,aprcs  tue  lacrc&  Couronné  à  Reims,  puis  rcltituc  eu  Ion  cilac,  plus 
grand  qu'aultreRoy  de  France  delà  lignée  de  Hue  Capec,l'ayantpreccdc  faaoir  ^ 
xatôc  ledit  Roy  Henry  en  Bn  fut  deititùë des  deux  coamnies.  Pource  on  peaç 
dire  auccqucs  Dauid  :  O  vous  R  ovs  entendez  &: apprenez  h  fcruir  le  Seigneur 
È..Tfd9^    ^'■^  crauice ,  rcccucz  ià  difcipline ,  aiiia  c[uc  ion     ne.viçnnc  iwç  vous ,  ôc  foy  cz 

Ïerdus:Carcfeftlecrel^ham&trei^puidamR<jyâetoutektOTe.  Lefim-Roy^  - 
Icnryv.auoit prudemment  difpol;'  pourlcgouucrnemeftcdesdcuxRoyau- 
mes  jlaiilc  Rcgcnt  en  France  Ton  trcrc  Ican  Duc  de  Lk  Jford  durant  la  minorité  " 
du  Roy  Ton  Hls  y  dcH^endu  fur  toutes  chofei qu'on  ne  mal-coAtcntad  le  Duc  de 
Bourgongnc ,de{bn\iuantaaoictant:^nttquéleDucteahileBreta^ne ,  qu-'il 
huoit  donné pouuoirfpccial  à(ès  AmBadadeurs  d'approuuer  pour  luy  ficfon^ 
Duché,letraidlédcpaix  fait  iTroyes,leii. May  1410.    auoit l'approbation  e- 
AcDalFcc  après  (à  morc^viuanc  aicores  ledit  Roy  Charles  lixicrmc,lc  huiticfme 
OâolMreauciican  mil  quacreccns  vîngjt-deu]^  la  charge  que  Ion  ne  irj^deroii 
auccqucs  moniteur  le  Dauphin  Ijnsl'yçoEnpteiutre.  Le  dix^rcpticrmc  Aurit. 
«nfuiuant ,  lefdits  Regent  &:  Ducs  de  Bourgongne  &  Brcragre.  en  la  ville  d"  A  • 
miens  firent  vn  traidc  de  confédération,  &accrnité,&  alliance  cntc'eux,  furcn^ 
.  '       accordées  les  deux  fàmn  duditDucde  Bourgongne ,  Anneaudit  Retient,  l'au^^. 
tre  madame  Marguerite  vefiiefeu  nionfieur  Louys  de  France  Dtupîiin  ,  frère 
oifnc  dudit  Roy  Charles  repticfmc  à  Arthus  Conte deRichemont,  frère  dudit. 
Duc  de  Brctagnc,lcs  villes  de  Pcronne,Moncdidici',  Royc,  Touriiay,  iainâ  A-^^ 
nvind,Mortagne,&  payf  deToarneiistfarentJelaiffezaudic  Dticileiourgo^^^ 
gnc  jjour  vingt  mille  liur. dcrente  'a  luy  proiniiè^&  voulut  cftre  payé  decequr 
luy  ceftoit  dcu  des  cent  milles  efcus  &  ioyaux  promis  par  (on  cutra<îl  de  maria^ 
ge auccques  madame  Michellc  de  France ,  fi  11  c  dudit  Roy  Charles  vi.  S'eftanc. 
lcditRegcntainrifbrdfié,ayantlafonuiieprofpere,nonïailemêtdeplu(ieurs 
villes  ôc  fortcrclFcs  rendues  Anglefches  par  force  ou  volonté,&:Scigncurs  ayas 
iuré  ledit  trai<5tc  de  Troycî,  mai-;  de  viifloircs  eues  h  Crauant,  Vernucil  au  Ter- 
die^  &  ailleurs,  4efquclics  laplus  infignc  fut  celle  dudit  Vernucil,  fc  tint,  pour 
toufioursaflcuré  de  l'Empire  de  France  en  la  maifon  d'Angleterre ,  parquoy . 
Keiinitàlacou^onncleConcéde^onckica,cequ^mparauant  ledit  Roy  Charles 
■  .       ■  ^iermcMioit fiitl'an mil quatrcccns  vnzo:LeditRoyCh,irles  feptiefnicpour 
sqaoir  fon  crtataicourcy  ,  culaùef^icurn'cutplulgrand.fccours  elliangcrque 
^       *d'£icQfP^  Le  goaaetneur edoit  Mojt^ac  §tuard  «  Duc  d'Albanj;  c  ,  cîlant  H 
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LÊS  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'AN  GLETERKÊ. , 

Hoy  lacqucs  piiroiuiier«ani Angletenre ,  fiireiitaaecqâes  lediceoaoernear tei 
crûâee  pteccdciis  d'entre  les  Roys  &  Royaumes  de  France  AcEilcoirc  rcnoiu 

«ellcz.  A  rchambauld  Contcdcd'Onglas  ,  T'oblige^ venir  auccques  Ton  beau 
lîls  lalincs  Concède  Bonquait^&groifcpuiilàncc  pour  mener  euerre  auj(Aiu 
glois,  &:aacrcs  ennemis  <radié  RjoyCharles,  auquel  il  promit  ooeyr»  &  renon-f 
cerà  tontes  alliances  oupromeilès  queiceloy  Roy  auoit  Je&steables ,  huid 
iours après qu'illc Inyauroitcommandé,&n  cn  faircdcnomiclle^ prciudicia- 
blcsàluy ouibnRoyaume^iurancgarder&procurcrdetoutronpouuoirl  ho*  ' 
near ,  proii&, vtiltces,  fianchifès' ,  6c  libertés  defilits  Roy  &  Royaume,  &  jn- 
duiret^asfêsalUex&bicn-vueilians  è  ÊôrelènnentaudicRoy  qui  le  Hc  foit 
Licutrnantgcncr.il  fur  le  fait  de  guerre  ,  combien  qtic  fondit  bciu  fils  fuft 
Cpnuclbbicdc Fiance ,  luy  donna&aux tiens  maflcs  le  Duché  de  Touraine, 
iiTeanSniudfiearDeraetteConneflable  derarifiée  dT(coflè ,  £c  à  (es  hoirs 
mafles  la  terre  d'Aubignv  fur  ncrre ,  aux  autres  Efcoflois  diuers  biens-éàits»  fè^ 
Ion  leurs  mérites.  Ourrc  la  parole d'Hannibalrccftce  par  Ciccron  ,  5:  rcçcuc  JT»  tOmif»^ 
fQurcnicigner  à  tous  Princes,  pîusquepourtraidd'animcreftrangerscftans/'*'^ 
«nvncamp,qucauiconnucsfraperohnmeimcmy,feroieau4fitHannibatCar-  ^'V* 
diaginicn,deqi]cIqueviueoupays<]n*il(ttft,le$AngloiscAoict  cnncmiscom. 
muns  :  de  ryliuc  de  leur  guerre  de  France  dependoitl'cftat  d'Efcolfc,  gui  n'eut 
gueresduréellantlcurRoyprironnier ,  fîceluy  de  Fiance  euft  cftc  ioubsmis 
att^tsAnglois.  Accftecaa(èlaneccÉtémemntIefiiit$E(coflÔis,fài(<>it<|ue 
kconfiancc  diiuit  Roy  Charles  n'cftoit  moindreàcnx  qu'à  fcs  propres  fub* 
iets,qui  n'cur  efté  fcmbUbic à  mercenaires  couoyezpar  la  feule  lolde.TouteS' 
fois  ce  fecours  d  Eicollcquclquc  deuoir  qu'il  âu  ,  fut  au  plus  prcs  dcf^àit  et 
fonrnéesdéCisuunit&Vernueit ,  &  nfioararent  en  celle dudîtVeraneil  le(^ 
dits  Contes  de  d'Onglas  &  de  Bouquam ,  fut  vacant  l'office  de  Conncftable  de 
Frajicc.parlc  moyen  duquel  ledit  Roy  Chai  les  (fort  eftonné  de  (es  pertes  )  re- 
tira Arthus  Conte  de  Richemont  tirerc  dudit  Oucde  Bretagne  à  fou  fcruicc» 
rhonnodiit  de  Ton  cfpée  ,  &ce  nooaean  Conneftable  moyenna  en  Oâobre 
mil  quatrecens  vingt-cinq  rentreucuc  à  Saumur  deïdits  Roys  Charles  Se  Duc 
de  Bretagne  oui  le  promit  fecourir  contre  les  Anglois.t't  luy  aydcràle';  chatret 
liorsdu  Royaumc,pcuiucu  que  ledit  Royralliaftà  luy  les  Princes  de  fon  fuig, 
catreaiMKs  te  Dncde  Bonrgongnc,qu'tt  laiflaftaadic  Dncdeiretaignc  le  gou*- 
nernement  des  finances  de  Languedoc ,  efquelles  fcroient  commis  cl  eux  gene^ 
rauvjVn  par  Icc^itRoyJ'.tnne  par  ledit  ruc,Iequel  cnorddncroiiou  leiîit  Co- 
ne(lablccnibuubfcnce,fikrditsgencrauxdiicordoicnc,aui!ilcditRoy.l:jCô> 
cesdeClermont,Foîx,Vendorme,Comingc,Sircsd'AIbrec&^Doi'narrcdeck-' 
tcroiciu  contre  OlmierContede  Ponthîeurc  (es  ftercs&  leurs  adhcras.aducr- 
fâircs  J'i.lir  Duc.Y  eut  autre  conrlition  non  efcritc.promifepar  ledit  Royd'ef- 
loigiurdciàcourtlesbaitardd'Orlcans,  Prci'^dcntdcProuencc,  meflîrcTan- 
ticguydaChaAel,  6^ antres fcs principaux  &pliisfidelcs  coniciUers  fcfèrui«> 
teurs.leditdtiClâftelpoiirccqa'ilcuoitcha^édu meurtre  dufeu  Duclean 
dcBcurgongnCjIcsaurrcïparceqi'.*:''  avs^ycntconfciliela prifc  duditDuc  de 
Brcr^nelàitcparlcditContcdcPtjntiiicurc,  c:  I  vu  de  ils  hcici  àChanto» 
ceaux  en Fci|rierni.iiii.cxix.Sc  gardent  ks  Koys  tant  c^u  ils  pourront  que  Içfir 
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cftatnctombc  cngrajidc  necc(Tîtc,<icpcur  d'cftrcaflcruis  à  leurs  fubiccls  pouc 
aûoîrlarairondeleurscfméni».  Encemefmctémpsy  eiitG  forte  querelle  en- 
tre les  Ducs  dcBourgongnc&:  Gloccftrc  frcrc  de  cduy  de  Bcdïord  Régent» 
qu'ils  en  vindrcntaiix  cartels, dcfmcntirs,&;  gages  de  combat.  Pourcncciidre 
lâcaufc ,  lacqucUne  de  Bauiere  hcnncrc  de  Hay naulc ,  vcfuc  de  feu  monficur 
Ican  deTrance  Dauphin  frëre  dudit  noy  Charles  ,  ht  temariiéc  à  lesui  Due  de 
Braban,lcqiicl  cn;oicfimplcd'efpric&:  fbibledecorps,eUeieune,  belle,  &hien 
née  :  cciK  difl-èrcncc,  ioinft  qu'elle rauoitcipoiik-pireonfcil  Se  commande- 
ment de  ladite  DiJjchcUclà  mère,  tante  dudit  ÛucdeBourgongnc ,  plus  que  de 
.  '  ibngrc,ymicteldioorcc,qttederonaiiâorieéètteledelaiflà,  feretinienAn' 
{^ctccre,oùleditDttcdeGlocc(lrel'cfpoa(à  pourfcs  richeife  Se  betu^»  procès  « 
ce  meut  en  court  de  Rome,  l'obftination  fut  lî  grande  ,  que  le  différent  ne  Ce 
peuit  appaifei  par  Icldits  Regcnc  &  Duc  de  Bc  urgongnc  qui  fcn  airemblcrent 
pluficars  fois ,  ledit  DucdeBraban  n'eufk  re(ponda  aux  torces  defilits  Duc  de 
oloceftre  <S:  Jacqueline  de  Bauiere,  Êns  raydedudic  Duc  de  Bourgongnc  pro- 
che parent  defJits  de  Braban  (?c  Bauiere,  lequel  cognoiirantla  luftice  de  la  caufc 
dudit  de  Braban,  priiu  ûdcrtènfe  contre  ledit  de  Gloccftrc  qui  feu  offciilâ.  Le 
combat  deidics  Ducs  fut  empefehé  par  ledit  Regenc ,  maisla  guerre  dura  tant 
-que  leditdcBrahanvcfcut.Fut  ce  trouble  quelque  repos  poorledk  Roy  Char- 
les ,  fc  fentimcnt  audit  Duc  do  Bourgongne  de  fa  faute ,  d'auoir  tant  ellcué  la 
ïnaifon  d'Angleterre.  Les  aHùircs  dudit  Roy  Charles  rencretindrcnt quelque 
tel  .ipj , ayant  les  Bretons  de  (à  part.  Retoumcrcntk  fon  (êruicele(<litsBaftard 
■  «l'Orlcans, Prefident de Prouence ,  (?c auci es ,  qu'il auoic  cflc contraint efloi- 
1gner>exccpté  ledit  du  Cliaftel, lequel  pour  la  feurcté  de  la  pcrfonnc  demeurai 
Bcaucairc^  dont  il  ctloit  Sencichal  bien  appoindépar  ledit  Roy  Charles.  Les 
Angloisirrite^E  contre  ledit  Dncde  Bretagnc,pour  le  diaifcr d'anec  iceluy  Roy 
Charlesjuy  dtcm  !;uerrc  en  fon  Duché,prii>drcnt  Pontorron,&endomnia|^- 
Tcnt  Icfdirs  Bretons,  iufques  à  rangerles  Duc  &r  fubictsdc  renoncer  par  trai<5Vé 
fait  en  Septembre  mil  quatre  cens  vingt- rcpt,aux  aUiaaces  que  ledit  Ducauoic 
faites  ^uec  ledit  Koy  Charles ,  8c  iv/Kx  d'entretenir  la  paix  des  deux  Royaumes 
faite  à  Troyeî  mil  quatre  cens  vingt.  Pareil  (crment  &  hommage  du  Duché  de 
Nemours  Ht  Ican  Roy  de  Nanarrc  ,  Infant  d'Arragon  ,  Duc  dudit  Nemours,  à 
caul'c  de  la  Roync  Blanche  (à  femme.  Ledit  Roy  Charles  recourue  aû  fccours 
d'Ëfcoflc  ,  renouuetlalesancienstraiâezdesdeoxRoyaamcsauecques  ledit. 
Roy  Iaques,accordanouucl!e  alliance  par  le  mariage  de  monlîeur  le  Dauphin, 
Louysdi.  I''i  ,incc,aiiec  madame  Marguerite  d'Efco'.îc, fille  aifncedudir  Roy  la- 
ques ,  quipromicl'cimoyerdedojis  va  an  auec  Hx  mille  hommes  de  guerre 
^arfèconfir  &  feruir  ledit  B.oy  Charles,  lequel  donna  audit  Roy  lacques  9t 
9  Ces  iuSks  maH es , fe  C  o  :ité  de  Xainâ o  n  gc ,  Se  S  cigncuric  de  Rochobrt  en  pal r- 
rie,donr  il  feroit  fiire  1  homnvigc  par  Ion  plus  proche  parent, aucc  promcife  de 
donner  le  Duché  de  Bo^ry  ou  Conté  dËurcux  au  heu,  après  lesAnglois  chai^ 
'Sa  du  tout.  En  May  mit  quatre  censtrentr-neuf^loCardinal  de  Bar  pour  luy 
&{onneucuRcnéDucdeBar ,  n  ucl  i  luccqueslcditRogcnt,  jurèrent  ladite 
paix  ,  Se  firei'it  hommage  audit  Roy  Henry.   Par  Ih  fut  Icùu  Roy  Charles 
ail'ôibly  :  le  Coiue  de  S.>llbcry  aineua  d'Angleterre  grand  lecours. 
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LES  ROY.S  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERKE.  ,ùii 
L'aoantagefutaux  Anglois,quiîiccreurentIcDrobcïnànce  iufqucs  par  dék  fa 

riuicrc  de  Loire, afïïcî^crcnt  Orléans  le  iour  des  Brandons/iu  la  rencontre  prcs 
dcRouuray  en  Bcaullc  ,  appcllcc  h  batailledcs  Harcns:  en  laquelle  lc<;  Fran- 
çois cftans  en  plus  grand  aouibic ,  voulans  rompre  les  viurcs  &:proiulions  de 
KarefiAe  que  l'on  memÀtan  cam  p  ,  fv  renc  descbnfits,  par  l'efcone  A  ngleiche, 
&  y  moururent  cncr'âutrcs  ledit  nielTîrc  Ican  Sruard ,  Conncftablè  dci'arméc 
d'Efcod'c  tV  foii  Hk,  aufaucls  ledit  Rov  Charles  dos  l'an  mil  quatre  cens  viuî^t- 
,fix,auoit  dounc  k  Conte  de  Dreux,  luihi  ptablc de cuiqaaatc  n)û  ctcus.Ceux 
ilttdit  Orléans  dektpcrmiffiondodic  Roy  Charles,  par  ^roba/Ikdcnrs  cnuoyc. 
rencoffriraudit  RcgcncrendrelenrvillccsmainsduJic  Duc  de  Boi!:r,o'îçne, 
comme  neutre  &  {gardien,  remonftrans  que  le;  lîiic  dOilcans,  iS  Conte 
d'Angouielmclontierc, long cempsauparau.uit celle c;ucirc  Ciltneiu  piiu  n- 
hiers  en  Angtecene,  qai  eftoienc  Seigneurs  de  ladite  vifte ,  après  leur  deliui  aii- 
ce  &  retour,  ilsentraitcroientcequinc  fe  pouuoic  bonnement  foire  duranc 
leur  captiuiré.  Ledit  Duc  de  Bourgongnc  euftcu  rofii  crres-ac»7rc  b!c  ',  nr.«ria. 
ledit  Rcgcnc  ôc  Ton  confcil  le  refu^"cren^,  y  eut  en  leur  dtfiibtiatioades  cpi- 
nions.Hbresyd'aiicuDsdifànsqueles  Atfglois  ne  baccroienc  tes  huilions  pour 
enlaiflèrptoidcelesoyreauxaudicDucdcBourgODgne,  les  autres  qu  ilucle 
trouueroicntcnconl'ciloù  l'on  vouluft  quelcs  morceaux  fuirent  niacluz  au- 
dit Duc  de  Bourgongnc  oui  les  auallall  iàus^eiuc.  Si  autres  paroles  arrogan- 
tes lanbkbIesqtuoffèn(erencledicDnc,i<Hnâes  autres,  occafions  qui  luy  fa- 
xentdonnéesdctsdcoiiccnccmenc,  dcictout  il  di/Itmula  pour  lors.  Lcrdits- 
?Ciiadins  d'Orléans  conclurent  manger  pluftoft  leurs  rats  &  Touris ,  qu'eux  Ce 
raidre  auldits  Anglois,  cnupycrcm  qucrir  Iccours  audit  Roy  Charles,  qui  s'en, 
trooaoitfortempcfchc,  auancDieuluyencnuoya*  A  Dompremy  fiirMenxe 
Diocd(cdcToulenLorrane,cftoicnécleanned'Arc,fillcdc  Iaquesd*Atc,  5s 
vfabcau  de  Vautcur,laquclle  h  la  rcqucftc  &  pourfuitte  mclTîre  Robert  dcB.m- 
dncourc,  Capiuinede  Vaulx-coulcurs,  ât  conduire  deucrs.lcdulloy  Omles 
<dbntàChinon,vdhiëen]ubttd1iommepoarplnsaifèmentpa0a'jpa^^ 
•itoisocaipexpar]«fîUttAngk>is,au(fiqtt*cllc vouloir  etut éprendre l'vfagc  dct 
armcs,portapiiécvnecnreignc blanche,  en  laquelle  eftoic  b  fî;;urc  dclefùs- 
-ChniljCenac  vnc  fleur  de  lys  eu  la  main.  Ses  propos  audit  R  oy  turaii  qu'elle  a- 
tioitcadesTinos5creuebciô$,qu'il  anroitviâonrc  dcics  ennemis, Icroltiâcré 
iBc  couronnée  Rheims  où  elle  le  mcncroit ,  ^ccftc  canfe  qa^erlleprint  iesamet: 
pourle rcruir,queS..Michelluyauoit  bailléladirccnfcignc.  Ledit  Roy&rfon 
conlciloyas propos  li  nouucau  y  adioullcrccau  cômcnccmait peu  de  foy.dou- 
«msqa'clle nift  aucnnement cranf|)ortée de  Ton lêns^pouocercnqakfc  déplu- 
lîcursnianercs,&  pai  pcrfonncs  dodks  Hrent  enquenr  de  ta  religion  ,tacaudÎE 
Chinon  que  Poitiers,  elle relpoutiit  plus aduifcmcnt  que  fesaagc,  (exe  ^cbas 
cûatncportoient,parquoy  ledit  Roy  fut  confcillécflàycr  Ton  Icruicc,  elle  lut 
année,leaafbn  enu:^ne,ia  bande,  8c  elle  marchèrent  fetfbsJaoharge  dpdic  W> 
^flard  d'Orléans, Lieutenant  gênerai  dudit  Rov.fît  en  tons  lieux  grads  faits  d'ar- 
mcs,fui  blclïéed'vn  trait  entre  les  col  cC  cliunilles,  à  1  .lilàult  dciMllidc  (?c  roue 
dupont  d'Orléans, du cortc des  Auguftius,  lans pourcc  vouloirpartir dudit al- 
unit que  la  pci(ène£asadiienifc,ciloiC£n^y  a+i^.  le  icndcmaïBlcsJ^gloi», 
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Icucrenclc  Tiege,  ledit  Roy  donna  de  beaux  priuileges  à  ladicc  ville  commâ 
clic auoit mericc , parle con(èîldc bdice leannc ledit  RoyCfaades poiufuyuic 

fa  fortune  m  telle  diligence,  que  le  dix  rcpticfmc  luillct  cnfuyuancil  fuc  Ucrc 
&  c ouronné audit  Rhcims ,  en  ayantchaUc les  Anglois ,  y  alïifta  bdite  leanne 
tenant  ion  cnfcigne.  Enuironlabndaditmois,  arriua  àParis  Henry  Cardinal 
d'Angleterre,  £aerque  de VTÎnceftre, accompagné dccinq  mUhommesde 
guerre  Anglois ,  qu'il  auoit  Icuczaux  dcfpcns  des  décimes .  fc'gnanr  les  mener 
contre  lc<.  Bohémiens  flcautrcs  hercriqucs,au  ilnuicc  de  l'Egliic  Romaine.  Le- 
dit Rcgcntlcscniployacontrclcdit  Roy  Charles,  lequel  en  Septembre  appro- 
cha Pam,dontleaitR.egcntc(toitahrcnt,  Bc  en  aaoic  baillé  beardeàltoef. 
que  dcTlieroucnnc  .mciltre  Louys-  do  Ijuxcmboiir':^,  ('hanccl'cr  en  France 

fioui  ledit  Roy  Hcnrv,  &  ciperant  quelque  commotion,  ledit  Roy  Charles 
itcommcnccr  ralfr-iiît  du  cofté  de  la  porto  S.  Honore ,  auquel  ladite Icanne 
d'Arc (ncnantée  d'vne  ncfthecn  la  jambe,  &  &llur  que  leDocd'Alençon  allaft 
en  pcrfonne  pour  la  f;ui  c  :  étirer  Jedit  aiT.iiil  :  fu  t  fouftcnu,  5:  pour  contenir  les 
Paiificns,  firent  U  rdits  Ançlois  foudain  publier  faullémct  que  ledit  Roy  Char- 
les auoit  abandonne  le  pillage  de  ladite  ville  à  Ton  année.  Ledit  Duc  de  Bac 
voyajic  que  la  chance  cftoic  tournée,  auoit  letiers  du  mois  d*AoiiftpKcedenc 
rcjuîncé  aux  homningc,  ferment  de  fidélité,  &:  traité  faits  peu  auparauant  par 
ledit  Cardinal  deBar  fou  onde  &  luy,aufditsRoy  Henry  ficRegent.  Le  Duc 
de  Sauoye  s'eAoit  entremis  par  Tes  Amballàdeurs  de  pacincr  lefdits  Roy  Char- 
les 6c  DucdeBoufgongne,&moyeiuiéTnecrefue  faide  à  Compiengnc  encre 
eux  Jv',  les  Anglois ,  à  commencer  quanti  eux  le  vingt-huidiefme  dudtt  mois 
d  Aouil,&:  quant  aufdits  Anglois,  duiour  quclcurs lettres  d'acceptation  fe- 
roienc  receucs.iufquesàNoclfiiyuancicelIe  trefiiepaiticulicre  pour  le  pays 
dcçala  riuicrc  de  Seine,  depuis  Nogcnt  fur  Seine,iiH|[ucs^  Harfleur,  nommé- 
IV  Pi  •  ■ourles  Conté  de  Ponthicu,  Bailliage  d'Amiens,  villes  de  Noyon.faindb 
<2uyiuin,Çhaulay,  Monftiueil,  Corbye,  Dourlcns,  fainâ:  Riquicr ,  lâinâ: 
Valéry, Ribemont,  Therouennc ,  (?c  plats  paysàrenuirond'icclles, exceptées 
deiadite  crefue  les  villes, places.  Se  fortcrcfles  &tIàntpAfl&gefiir  ladite  riuierc, 
&refcrucaudic  Ducpouuoir  employer  fcs pcrfonne  &  forces, ila  k'fcnfc  de 
Paris.  Futconuenuquc  durant  ladite  trcfue ,  l'vneparticnepourioit  reccuoir 
cbeiilànccd'aucnne  villc,place,ou  fortcreffe  de  l'autre,  encore  que  volontai- 
rement elles  fc  voululfent  rendre,  furent  députez  côièruaceurs  d'icelle  trefue, 
hlaqu  .  Ile  le  18.  dudit  Septembre  p.ir  lettres  à  part, furent  adiouftcz  P.iris,ùin(ft 
Denis  en  Fi  ance,  Ls  bois  de  Vincennc$,ponrs  de  Ch  u  cnton  dk:  S.Clo  iid,  &  ac- 
corde que  forfaits  s'aucuns  aduenoienc  Icroicnt  amendez  Sr  reparez  par  IcOit» 
conlcruateurs,  ians  faire  rupture  d'icelle  trefue  ne  pouuoir  prendre  vengean- 
ce p.irvoyc  de  f  :  fut  ladite  trefue  publiée  à  Tans  ietrcizi;.'i:.  ie  Oclobrc.  F.n- 
uironrAkt  nMon  mil  cmatrcccns  trente,  ladite  Icanne  d'Aic  en  vnc  fàiUyc  que 
elle  fiçdeCompiegnemtpnfeparvhdclaco  npagncc  de  meilîre  Tcin  de  Lu- 
xcn.bourgContedcLignv,menécattchafleau  deBeaureucir  où  elle  (utpri- 
foniiicretroi!,  mois,  puis(letcnuc  auCiorav,  S:  movenuint  dix  mille  liares 
pourviiciois, oc  trois  cciisliurcsdcrentedciiurée  aux  An^'.ois,  miie  en  vnc 
cagedcfei:  au  duftcau  de  Rouen,  oîldés  le  comaicnccmcnc  de  ion  proccz 
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^Kvificce&trouncçvicigei  Me0irc  Pierre  Cauchon  Eucfquc  de  Beauuoys 
partial  dcfdirs  Anglois.roiirceqnclaprifeauoitcftc  fliitfVc  en  Ton  Dioccfc  fut 
ion  iuge^âc     ce  «qu'elle  coufciiÀ  les  viiions  &  reuekiions ,  fe  vcftoic  en  iiom- 
me,&armoit,  fa  condamna  conjmënutllênrente  de  la  foy  »  fupecftitieufè  Be 
magidcnncaNiurcr&tcnkpritoApcrpctuclL',dcrc»ci.intncplnsportcr  h.ibiw 
d"hômc:liuicl  loui  sriprcsparautrercnccnccladcclarcrelaprc,p.ircct]u'cll.  fuc 
trouuéc  vcftuc  en  ho:i.mc,qui  luyaMoiceAé  force  pour  le  couurir,car  clic  efiac 
àiladirecage,  fesga^esdcnuiûluyauoientoftéles  vcftemensdcfemnic^dU 
iç baillez  après  lapteiiii(:re(cntencc>& remis  les  ficnsd']i5me,làus  luycnvoa.- 
loir  bailler  d'.iurrcs,  auttioyendcquoy  fucdcliurceauiugclay,  qui  la  codcm- 
naatt  feu.  Fut  en  May  mil  quatre  cens  trente- vn,  bruflcc  au  vieux  Marche  de 
Rouen»  mictrceaagéeiculeineiic de dix-neufans.  LefditsAngloispourchalIè- 
rent  &  more  ponc  auoir  couleur  de  diffamer  ledit  Roy  Charles ,  de  s'eAreaydé 
«nies guerres  d'viic  forcicre  contre  le  tiltrc  qu'il prcnoit  de  trcs-Chrci^ienjqui 
lemcuita^res  auoirchalTcicidK&AngloisdeibnRoyaumejtenirla  mainàiacti- 
te  de  Vantenrmcr^IeaB  dePienre  d'Arc  frères  deladUepitcelle ,  ayans  obteott 
iefi:rit  du  Pape  Calîzce tiers addrcHant  aux  Archcucique  de  Rheims,  Euefijttet 
de  Paris  &  Cou  (lances,  pour  cognoiftrc  des  nullité  &:  iniquité  des  proccz  fie  co- 
demnatiou  d'elle.  Fut  le  7.  luillec,  i456.|>rQnonccc  leur  Untaice  de  iàiuftifica* 
tion  &a4hiunario  daditpcocezA'  ce  qot  eftottenftiiity  ,ord&iéqpi'aiidtcvieti^ 
Marché  de  Rolien,  feroïc  mife  vnc  croix  pour  memok e.  jLa<ficepaceUenelèr>~ 
uit  ledit  Roy  Charles,  gucresplusd'vnan.  Pluficurs  eftimcnt  que  ce  fut  vnc  a- 
Huccduditdc  B.iuldricourtquilachoyrit  A:  inflruintpourammcrles  François 
trop  remis  par  frcquétes  pcctcS)f4^chant  que  l'opinion  de  religion  a  trc/graode: 
force  enuers  les  homes,  par  les  exemples  de  la  fiichcde  Scrtorie,  Nymphe  dir 
Roy  Nuiiîa,  &;plufîcurs  autres  :  toutefois  fans  faire  copte  des  vidons, reuela- 
cirons  ue  predidiom  clcticcs d  dlc  és Chroniques  »  quicûiiderera  ics  dcxccnté, 
yaillance,  &  grands  fiits  d'acmeaen  telleiaiiieii^&  fipeo  de  temps,  fesSones. 
conditions  &  bas  eftat  qui  ny  cftinfticué^adttotieraqueccfut  audit  Roy  Char- 
les fccours  du  ciel,  où  c'ii  le  Dieu  des  armée';  pourabatre  l'orgueil  des  Anglois, 
qui  çouhours  depuis  dimniuerent  de  forces,  ôc  pcult-on  adapter  des  Fra^ois  ce 
qui  eftefciit  an  uure  des  luges,  que  pour  les  peichcz  des  ennnsdlfraél.  Dieu  4*  Cft^ 
les  foufmit  klabni  Roy  dcChanaan,puis  quant  ils  fe  recogneurcnt  foubs  laco^ 
duitcdeBarac,accopagncdeDelborafcmmedc  Lapidoth.Sizara  Prince  de  l'ar- 
nicc,&  IçsChanancens  furent  vaincus ,  &  ledit  ^izara  tué  par  la  main  delahel 
femme  de  Hebcr,  &  dit  latcttre  queceiour  Uk  Dieu  humilia  bibin  dcuat  lefdits 
cn&nsd'ircacl,de(qoelslapui(1àncealluit    accioilVoit  contre loibtlabin,  iaC- 
qucsà  ccqu'ilfutdefconfit  :  Ainfien  prinr  audit  Roy  Mcnry, contre  leque  l  de- 
puis Uvcnue  de  ladite  PuccUe,lcdit  Roy  Charic-;  prol^era  iufmicsà  la  nn.Pçux 
ponrfuiurc le pr opos,aiin  d'amendcr'fcs afiàires ,  &  retenir  Icmt Ducde  Boor--  - 
gengne,  qui  eftoitcecerchépas  ledit  Roy  Charles,  ledit  Roy  Henry  Icdhi^-^ 
OfVobrcnn!  quatre  cens  vingt- neuf,  l'auoic  tait  fon Lieutenant  gênerai  à  Pa- 
ris,&  auuçs  villes  en  IbnabLénce ,  attendant  là  venue  en  FrancC}  le  S.  Mars 
€»(Uyasmcltty  auoic  donné  les  Contez  de  Champagne  &  Brie  aiappanage, 
donc  ledit  Roy  Çfajules.tenoitla  pttUsgrand  pan.  Apres  anoir  recea  la  conrôoci^^ 


xi^  RECVEIL  DES  TRAIjCTËS^  D*ll^XflË 

d*Anc;Icrcrre,fut  confeillc  paflcr  la  raer  pour  prendre  celle  de  France ,  f . 
mieux  obcv,  ?c  pouuoir  fliirc  plus  forte  telle  audit  Roy  Charles,  quil'auoit 
pi  cucnu  en  couronnement.  En  Auril  mil  quatre  cens  trente,  iccluy  Roy  Hen- 
ry arriua  à  Calais,  en  Décembre  enfuyuanc  fie  fbn  en  crée  audit  Paris,  yfuciàiKcé 
&couronnéen  l  Eglifc  Cathédrale  par  Icdir  Cardinal  d'Angleterre,  iansqoV^l  ' 
iàindkeFinpoulcdc  Rlicim^y  futemplovcc ,  lo  vinç^r  vnielinc  dudit  Deccm- 
bretini  Ton  Parlement,  le  Ht  faire  ferments  d'obeilîancc&:  fidélité  par  l'aflifta'^ 
ce,  &:paraucuns  hommages  de  leurs  terres,  le  Conte  d^VvarviK  déclara  ctt^ 
Traniçois ,  ce  que  ledit  Roy  Henry  auoit  dit  en  Anglois,  promettant  maintenir 
&  garder  (i.s  bons  fubiets.Auoic  iccluvRoy  en  Octobre  précèdent  fait  de  nou- 
ucau  ledit  Duc  de  Bcdford  Rcgcnt  en  France,  (Scluy  auoit  fait  don  des  Duché 
d'Anjou,  Coûté  du  Mayne  &  Vicontc  de  Beau-mont  le  Roger,au  Duc  dcBre» 
tagbedonna  le  Conté  de  Poitou,  duquel  ledit  Roy  Charles  ioUiflbtc  entière- 
ment, raclicpt.ible  dedans  vingt-ans  de  d.  ux  cens  rail  francs.  En  Fcurier  mil 
quatrecens  trcnte-vn, le Cardtn.'.l  lamclc  Croix  LegAt  du  Pape  Eugcnequa- 
iriclmc  cnuoycpourappailer  les  guerres  dcFrance,axriuaaudu  Pans,  fit  bon. 
office  cnuers  l'es  partics,lcdit  Roy  Henry  par  vne  cedulelen^en  ion  Parlement 
le  dernier  Mars  enfuyuant,  portée  par  ledit  Rcgcntaudit  Cardinal  eftat  hCor- 
bcil,offi  it  accorder  les  lieux  rpecificz,rcurcté  d'iccux  .     d(  r^ilFemblcc  qui  fc- 
roitfajclcdcs  Anjbulladcurs  des  deux  Roys.aueckdic  Caidinal  médiateur  de 
paix  ou  trefoe  gencra{c,&  filcdit  Roy  Charles  n'en  vouloitaccrpter  aucun^^ 
frit  fc  trouucr  en  pcrfonne,  énormes  8c  puifîànce  en  camp  à  ccrt.iin  iour,  entre 
aucunes  des  villes  nonmicrs ,  pourucu  que  ledit  Roy  Charles  yfuftaufîi  en 
perlonnc  en  armes     puiliàncc  en  can.p ,  iceux  deux  camps  concordablemenc 
choyhs  &  eflcuz,  priant  ledicCardinal  s'y  rendre  pour  eflayer  s  ilpourroirpa- 
cihcr  lefditcs  parties,  cftans  auec  leurs  forces  presrvne  de  l'autre  par  voyes,  a- 
miablcs  fans  combarrc.  &:fi  fiirenelcpouuoir,  oucl.ifin  &  conclulion  de  leur 
guerre  le  fiftpar  bataille,  ou  autres  moycnsque  Dieu  voudroit  lorspcrmctire, 
peur  l'accôpliflcmentdeccqucdeiras  chacuneparqe  baillall  (uffiuhsofiaees» 
requérant  ledit  Cardinal  le  notifier  au^itRoy  Ciiarle«,&  ncconuenir  auec  luy 
ne  (es  gens  du  fait  de  ladite  paix  ou  trcfuc ,  qu'en  lieu  accorde  &:  prcfence  des 
cens  duait  Roy  Henry.  Apres  plulicurs allées  &  venues,  s'alîemblerét  les  Am- 
baflàdeurs  defdics  Roys  à  Anxetredeuant  ledit  Cardinal,  lequel  voyant  qu  c  le* 
'St  Roy  Charles  refuloit  abroluemcnt  trefue ,  que  les  premiers  propos  de  la 
paix  cdoicnt  fort  contraires ,  chacun  voulantdemcrrcr  Rovde  France,  les  fe- 
condsavansouucrturc  de  moyens  faitsàpart  de  chacun  cofle  audit  Cardinal 
cftoientpar  trop  eiloignez.  Se  que  lesAmbaflàdeurs dudit RoyClwdesdcmaii^ 
doicnt  que  les  Princes  &r  Rieurs  de  France  prifonnîtn  en  Angleterre  fudcnt  a- 
mcnez  dcç:i  la  mer  pour  leur  conférer  de  ladite  pair,  pour  ne  rôpre  du  tout  leur 
Êtaccorder  autre  ailëmbléeâu  vingt- vniel tue  Mars  luyuant,làns  que  lelieu  tut 
arrefté,ccqu^lc2criuitaadic  Regeni  l'vnziefme  Decembrfe,  mil  quacrecens 
trente-deux,  l'exhortant  de  £drcamener  Icfditsprilôunicrs,  afin  a'cftreouys 
pour  k- bien  de  paix.  S'en  retourna  ledit  Lcgat ,  n'ayant  rien  peu  faire  qu'vnc 
trclue  entre  lelUits  Roy  Charles  &  Duc  de Bourgongnc,aulTitoll  rompue  que 
£uâe.  Ce  pédant  ledicRoy  Charlesauoit  entretenue  là  guerre  d'entreles  ducs 
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LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  U| 
Md'Alençon.&Bretagnc.cfmçuc pour  I.i  prifc  de  l'Eucfquc  de  Nantes  Chance^ 
lier  dcBrcta^nc,auoitproinisledic  Duc  d'Alcnçon  audit  Roy  Charles  ne  l'ao-. 
corder ,ains  Aiirc  lad. î^ucrrcmoycnant  le  fccours  de  deux  mille  côli.itt.ins  C]uc 
^euoic  fournir  ledit  Roy  ,  auquclimportoitquc  les  Bretons  fallait  occupez 

Sourn'ayderles  Ans;lois.Neantnioins  peu  après  par  le  moyen  dudic  Conte  de 
ichemont  Conneftable ,  frerc  dudit  Duc  deBrec^eJ'accoîd  fut  fait  defdita 
Roy  Charles  &  Duc,  IcquellailTa  (  (ànsplus  reprendre)  icpartydcs  Anglois, 
En  iuin  mil  quatre  cens  trente-deux  ,  iccluy  Roy  Charles  traiâaauccmcfHre 
JLouys de Cnaalon Prince d'Orenge  ,  proche  parent  duDucdeBourgongne 
certains  articles,par  lefqucis  moyeniiane  le  feruicc  de  nombre  degensdeguer- 
re  defignc  promis  par  ledit  Prince  contre  Icfdits  Anglois ,  &  de  moyenner  l'ac- 
cord d'entre  lefdits  Roy  Charles  &  Duc  de  Bourgongne  ,  les  terres  d'iccluy 
Prince  fi(ès  en  Dauphîné  par  luy  confifquées  »  luy  furent  rendues,  en  fie  boni-' 
inage,&:  obtint  abolition  de  Tes  fautes.  LetrezicfnfcNottcmbic  cnfuiuantlâ 
Revente  Duchedc de Bcdford  fcrur  dudit  Duc  de  Bourgongne  trefp.ifTà  Cxns 
entàns,fcruit  audit  Roy  Charles  la  rupture  de  l'affinité  d'entre  lel'dits  Rcgcnt 
&  Duc  de Bourgongne.Le  tiers  tnaria^edudit  Rcgcnt  faite dedansl'an) laque* 
HnefillcaifiiéemiContedc  S.Pol/ldIpleataildit'buc  de  Bourgongne,  parce 
qu'on  ne  luy  en auoit  parlé,  pluficurs  rapports  de  paroles  dites  l'vn  de  l  'autre  âi 
uifeicnt  lefdits  ducs,&  s'eftansveusà  S.Omer  afin  de  réconciliation  Icfcparc- 
rentplus  mal  contcns  quauparauant.Ledit  Roy  Charles  aduerty  de  tont,voo* 
bntvferdcroccafion,cnaoyaranmil  quatre  cens  trente-quatre  fes  Conne» 
ftable  &:  Chancelier  à  Ncuers  [où  les  Ducs  de  Bourgoncnc  &  Bourbon  s'cflot- 
«;nt  aflcmblcz  &  accordez  de  leurs  difîèrcns  )  rcccrcner  Icd  .DUC  de  Bourgongne 
depaix,&  au  plus  près  la  conclurent.  Pour  eflàyer  de  la  faire, fcmblâblcnïenia- 
oecqaes  ledit  Roy  Henry  ,  &  s'il  cftoitdef^taifonnableauoir  par  ledit  Duc  de 
Bourgongne  cxcufe,  fc  départir  du  tr.iiâic  de  Troves,  duquel  il  auoit  eflé  au- 
thcur,futiournécprircàArr.is,  Laquelle iccluy  Duc  fit  fçauoir  audit  Roy 
Henry ,qui  fut  content  y  enuoycr  fes  Ambaflàdcurs,&  ledit  Cardinal  d'Angle» 
tcrreaccompagnc  de  grande NoblelTc, mais  il  y  arriua. le  dernier ,  parce  qucic- 
ditRovHcnry  ^  fonconfcilnfrfcplairoientdc  ladite  iournée:  &:  s'ils  euiTent 
peu  reudcnt  rompue  ,  prefentans  qu'elle  ne  leur  apportcroir  que  dommage, 
^'y  trouucrentde  parle  Pape  ledit  Cardinal  Sain£beCroix,departeCondlcdc 
Bafle  leCardînaldeChypreA' les  Amballàdcurs  de  pluficurs  l-ruucs  Eftats 
Chrcfticns.Fut  conimcncc  paries  différents  des  deux  Roys  ,lcs  Amb.ilïïuîcnrg 
d'Angleterre  furent  entiers, &  n'y  f  "t  moyen  de  les  contenter  quelques  ofhret 
&  ouucrtuics  grandcs&raiibnnables  que  ceux  de  France  lccic$nuènt,prietcs& 
exhortations  que  tcfdits  Cardinaux  de  Sainâc  Croix  8c  Chypre  y  adiouftaflcnt 
pour  leur  faire  accepter,  lefqucis  offres,  ne  fc  trouuentcxpiimer  entîerc- 
inent,bicn  que  le  Duché  de  Normandie  leur  fut  offert.  Se  retirèrent  de  ladiic 
affcmblcc  .Se  vil! cd  Arras  lefdits  Amballàdcurs  d'AKglctcrrc,fans vouloir alict 
plusauantaafait  delà  paix  gcncrale,aa moyen dequoy  focprocedé  à  la  parti«> 
cuIiered'entrclefditsRoy  th.u  lcs&:  Duc  de  Bourgongne  ,  laquelle  fut  con« 
clucle  vinp;tvniermcScpr.niil  quacre  c'cns  trcntccinq,  au  un  t  vtilc  à  la  Fran- 
ce que  hoiueufe.Fut  pat  iccUc  coauenu  que  fi  les  Anglois  ou  autres  leurs jjliî» 
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fâîfoient  guerre  par  mer  ou  p.ir  terre  audit  Duc  de  Bourgoiiçnc  ^  caufe  de  ladi* 
tepaix,oti  autremcnr,lcdic  RoyCliarIe$(êroic  tenu  le  (ècounr  de  route  fa  puiC- 
fâncc,ou  félon  le  bcfoin  comme  pour  (ôn  propre  fait,  queparluy  ne  les  fucceP. 
feùrsnercroitfaitcpaix,tr,îic1;c,o'!  accord aucc  ledit  RovHéry  ou  fcs  partiaux, 
làns  le  fignificr  audit  Duc  ou  ion  héritier  principal  après  iuy,&  fans  leur  cxprez 
conrcntcmcnt,&  les  y  Appeller  8e comprendre  fi  compris  y  vouloienteftfe,  te 
rcmblablcTcioitfaitauditRoyCharlcs&fcsfucccfri.urs  par  ledit  Duc  &fi>n 
hcnrfer  principal, quant  à  la  guerre  de  France  &  Angleterre. 

Lc$autrcsarticlcsdiiJicit.uci:c  appartiennent  au  fait  de  la  mailon  de  Bour- 
»ongne,oùiIs  font  referuez.  Ceftc  paix  par  lettres  dndic  Dttcportées par  Ces 
K  oy  d'armes  de  la  toifond*or,&:  Hérault  FrancheContc  fut  notifiée  audit  Roy 
Henry ,aucc  rcmonftranccs  pour  l'inuiter  &aitrairc  au  bien  de  paix,  5c  alla  a- 
ueccuxvndes  frcrc  mendiant  Doreur  en  Théologie  cnuoyc  par  lefdui  Car- 
dinaux de  SainâeCroix  9c  Chypre,pour  prefther kdicepaxiraudie Roy  Henry: 
^fon  confcil.  Audience  fut  déniée  à  tous  trois,  &  ncantmoins  Icfdites  lettres 
vcues  les  nouucllcs  oftc-nfcrcnt  trcsfort  (non  fà«s  caufe)  IcfditsRoy  Henry  fe$ 
.   confeil  &  fubicts,qui  ians  les  dcf^ènfcs  de  leur  Roy  par  rage  &  colère  culienc 
snenrtry  &  piHé  cous  les  (bbiecs  dodic  Duc^eftans  en  Angleterre  pour  negottt- 
lion  ou  autre  caufe. La  vengeance  fut  de CCproches  &:  paroles  iniuricufcs  con- 
crc  ledit  Diic.ledefdaigncr  dcrcfponfcparcnrrit ,  pratiquer  l'Empereur  &  les 
Holbndois  contre  luy,dc plus  les  Angiois  le  courrouçant  faifoient  les  befon> 
gncs  dudit  Roy  Charles  &  ennpiroienc  les  leurs.  Ainfi  qu'il  eft  ordioairequc 
tM  îiuk- haine  mit grandcamitié,  lanouucUe  guerre ouucrtc  entre  ledits  Roy 
Henry  &:  Duc  de  Bourgongne,futauflî  forte  ou  plus  que  la  vieille  d'entre  leU 
dits  deux  Roys.Par  ledit  traiâé d'Arras  iccluv  ouc  ne  refloit  déclaré  contre  les 
Anglois  ,  quieuflènteumoinsaflàircfilseuirenc  enduré ià neuccalicé ,  lors 
qu'ils  la  pcurcntauoirfadonnercntàl'ofFcnferfiauant ,  que  quant  la  voulu 
rcntjpour  garder  fon  honneur  ledit  Duclarcfulâ,  commcncca  nicflcr  contre 
eux  {es  forces  auec  telles  dudit  Roy  Charles.  La  Ville  de  Paris  en  laquelle  Icl^ 
dits  Anglois  n'efloicncenvez&n'aaoienc  efté  obeyspar  l'efpace  de  dix-huîA 
ans  ,  qucparlafâucur  duditDucdcBourgongneJcVendredy  ij.  Aunli45^. 
entre  (cpt&:  huit  heures  du  matin  fut  réduite  à  l'obcyflàncc  dudit  RoyChar- 
lcs,&:  par  lespartifàmdudit  Duc  faite  ouucrturc  par  la  porte  Saindlacqucsaux 
chef&gensdeguerred'iceuxRoy  &Duc,rvndefditscl>c&fiitleneurdcLifle 
Qdam  ,  qui  auoit  efté des  principaux  h  la  furprifc, le mefmciour& lendemain 
furent  abolitions  gcncr  lies  dc-rdits  Roy  &:Ducau\  habitansdc  ladite  ville  pu- 
bliées, 6c  deuxioufs  après  la  BalliUc  (  en  laquelle  leldus  Anglois  s'cftoientrc- 

fn  l'a  Y  ^''■'^^^ '•^"'^"*P*'^*^**"™P**^"**'**   Ciceron  dit  quclesPrince's  n'imitent  plus  la, 
trî"  ^'^       ^  diiMiicqucpar  clémence  ,&  Liuic  cnfa. fige  exhortation  qu'elle  H: 

^urZ^  Hinp.  AugulK'  fonmarylny  rcmonftiaqu'ihcorrigencmicuxparhugiani-. 

ïéqucpar  rigueur,  parce  qu'en  pardonnant  ils  obligent  ceux  qui  auoicjit  failli,, 
&  le  font  grandement  homioter  &  ay  mer  p:)  r  les  au  très,  tellement  que  la  be- 
neuolcnce  qui  leur  demeure  de  tous. Tlfeurc  Ifurs  pcrlonnc      cfl:.t(?c  retient. 
•  .  .     les  hommes  de  faillir.  LaraifcricqrdcduditRoy  Chatlejim  accomp^aguccdc. 
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luftke:  car  en  qninantaux  rebelles  la  punition  du  ccimedelekeniajeftéàlifV 

appartcnanc,dcclara  par  lov,nuIs  tous  contraâs,iogeroens  concevons  &c  ^tet 
<rjpcionsprciuJiciAblesàfcsbons  fubictSjdcpuis  ladite  furprifc  faite,  mil  qua- 
tre cens  djx-huit.VouIantneantmoins  que  les  Arrefts,  iugcments  «Scadcdciu- 
~fiicc  rendue  dorant  l'occupation  (bubs  le  no  &autoiité  oadic  Roy  Henry,  en- 
tre lefdits  rebelles  tinflent  afin  de  ne  faire  rcuiure  leurs.diffcrcnt^  <?c  pour  les 
entretenir  en  repos,  ledit  Duc  de  Bourgongncaflicgea  Calais  fans  le  prendre. 
JLeDucdc  Giocellreparreucagc  courue  Ôc  cndomniagcaicslubictsja  guerre 
fat  de  eoQces  parts«ontmaée,ledtc  Roy  Charles  (ètrqona  en  perfbnneala  pri- 
feparalTàultac  Montcreau  ou  faut-Yonne  enOélobrcmil  quatreccns  trente» 
fept,s'y  portivaillamcjit,  pairalcfolîcenrcauc  iufqiics  par  delTus  la  ceinture, 
monta  par  cfciielie  furies  murs  les  armes  au  poing ,  clUnc  bien  peu  de  fcs  gens 
'  «icrea  en  ladite  vîHeainfi  c^u'ildl  c{cmaurcgi(lrcdu  conlctlda  vnzielmcdei^ 
dits  mois  &  an, &  icy  recite  afin  que  fà  magnanimité  foit  cogneuc  comme  Ces 
bôs  fcns  <?chcur.C  r  en  ce  recueil  n'eft  faite  narratiô  des  particuîaritez  des  ei'-er 
rcs  h  elles  ne  ferucnt  à  1  intcllicencc  des  traictez  caufes  confciis  d'iccux.  L  àii 
mil  quatre  cens  trente-huiâ  hit  repris  le  propos  de  paix  finale  d'entre  lefdits 
Roys.cnfutmcdiatricelaDucIicll'edcBotirgongnc nlledc  Portugal, laquelle 
enFcurieraud.an  fît  accorder  en  vnc  ioutnée  tenuccntre  Grauchnghcs  &:  Ca- 
lais,parles  AniballàdeursdcfdusRoys.autrcaircmblcc  en  May  fuiuani  jiChcr- 
bourgt)u  ésparticsdcPicardicfurIcs  marchcsde Calais,  h  laquelle IcditRoy 
Châties  ciniov.1  iiot.ib!c  a mbaiïade  ayant  pouuoir  d'offrir  de  lailTcr  audit  Roy 
Henry  enhetitagcpcrpccucl&pairryetontcequ'il  tenoitau  Duclicdc  Guvc- 
nca,uccqucslcs  IsaïUiagcs  de  Cacm,<I)ouftantin,&EurcuxcnNormandic,ex- 
ceptea  les  mont  Saiiiâ:  J^licl,ho  m  mage  &  reffarc  du  Duché  d'Alençon  m  o  u* 
uant  neucmcnt  de  l.i  co uro une  de  France  par  l'.ippannage  fait  d'iceîuy,auflîde- 
Jaillcr  le  droit  appartenant  audit  Roy  Charles  es  villes,  places  &  lieux,  que  lef- 
dits Roys  d  Angleterre  tcnoicnt  d'ancienneté  auparauant  les  dernières  gucr- 
resfic  ledit  Roy  Henry  ticntcitlicspavsdePicardiCjComnie  Calais,  Guynes,)8C« 
auT'  cs àrcnuiron,rererucC5''par  toutjlcs fouucr;uneté,rL(îbrt,foY,  hommage, 
droits  Royaux  dcregale  A'  gardejdesEglills  de  fondation  Royale  où  il  cfchct, 
iccuxdclaillcnicns  moyennant  que  ledit  RoyHenry  pour  luy  Se  ièsAiccefTeurs 
renonçait  pour  toufiours  aux  tiltre.droit,  nom,  Se  armes  pi  étendus  es  Royàu^ 
me  &:  couronne  de  France  ,  qu'il  dclaulàll;  audit  Rov  Charles  toutes  les  citez, 
villc,pIaces,fortcre(Tc,terrcs,&:  feigncuiics  querellées  ou  occupées  par  luy  au- 
dit Royaume,fors  celles  omettes  ,elqucilcs  tous,  tant  gens  d'Eglife  jqucieca- 
licrsrctournalTi.ntàleursbencficcs  &  bi;.ns  immeubles  nonobRrint  prcftri- 
piion  ou  l.ips  dctemps,tScquek  pur  crOiic  ans  prifonnicr  en  Ani:!etcrrc  fuft 
deliuréfans  rançon  ne  frais  ,  ou  pai  hnance  fi  nioderce  qi^'illapcull;  potter^ 
Ladite  alTembléc  fut  rcculléc  ,  Iclieu  d'icellecnluinuiyuantcftant  fadîte 
DuchelTe  à  SainA)  Orner  fut  par  clic  choifi  entre  Calais  (?c  GiaucI;! 
cnuiron  la  place  Dovc  vne  heué  dudit  Tlrauelinghes  h  deux  dudic 
Calais.  S'y  trouucrent  auccques  lefdics  Duchcllc  Se  Ambaliàdeurs  lef- 
dits Duc  d'OtIcans  &  Cardinal  d'Angleterre ,  lors  leiîiîts  Atnba^dcors 
d'Angleterre  firent  lepr  demande  de  tous  les  pays  ,  tares  ,  Se  (cigneiirick 
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quelconques ,  ayansappaKCiiaa«ntRoY<l'Anglcteircpar  tUcres  pardcuIiefÂ 
auanc  que  la  couronne  de  France  leur  efcncu  t,cnfcmblc  Cihis  ,Concc  de  Guy- 
ncs,2>:  marches  d'iceux  fclon  les  limites  déclarez  au  traicic  de  Hi  etif^nv ,  à  tenir 
le  couc  de  Dieu  fins  rccoçnoilliiiccd  homme  viuant.  Apres  cncjuis  qu  lisipe- 

•  tifia  dent  ce  qu'ils  entendoknc  eftre compris  fouscefte  généralité,  déclarèrent 
que  c'eftoient  les  Duché  de  Normandie  ,  hommage  de  celuy  de  Bretagne, 
Conté  5>: pavsdcFlan4rcs,ContC7d'Anjou,&du  M.unc,Duché d'Aquitaine, y 
compriics  les  terres  de  GalcongnCyOuchc  de  Touiamc ,  Contez  de  Tboulou- 

•  fc,Poicou  ,&  Ponthieu,vitle  dcMonftreoiU  ChaftcUaniesde  Beaiifon ,  9c  No- 
gcnt  LArtault.Etproteftcrentqucl'iiretrouuoit  d'autres  Seigneuries  qu'elles 
ne  Uident  exclufes  de  ladite  gcncr.ilité  p.ir  l,i  fpccificarioii  dclUirditc.  Voyans 
Icfdiis  Ducd'Orleajis  &  Ducijeiiedc  Bauigongne ,  Llditi  Amballadeurslier« 
Iongnez,&  que  le tfuâéeftoic  en  vofe de  rupturc,pour  y  obuier,comoie mé- 
diateurs par  vne  cedule  le  zp.  luillet  1439.  propofercnt  que  les  renonciations  * 
(aux  tiltre  ^'droits  prétendus  à  Li  couronne  &  armes  de  France  par  ledit  Roy 
Hcnry;recoguoiliance  des  honKnagcs,rcirom,ÔC  rouucraiiictc  dci  terres ,  qui 
]ttydemeurcroientenFrance,que  ledit  RoyCharksdcmandoic^fbl&nt  tenues 
encftac  &  rurceance,par  refpacc  de  trente ,  vingt ,  ou  quinze  ans  au  moins ,  Se 
durant  ce  temps  le  Roy  d'Angleterre  rabflintjdcfov  nommer  n'intituler  Roy 
dcl  rancc,luy  dcmeurallcntce  qu  il  tenoit  en  la  Duché  ;dc  Guyenne ,  le  Duché 
de  Normandicy  comprenant  le  droit  qu'auoir  ledit  RoyCharles  és  cerfts  ayi  c 
appartcmi  au  RoydcNaaarre.rccompenrées  du  Duché  de  Nemours,  refcrues^ 
le  mont  S.  Michel ,  hommage  de  Bretagne ,  <S:  au  très  hommages  tenues  ncuc- 
mcnc  de  ladite  couronne  de  France.  Ec  outre  demcurairent  audit  Roy  Henry, 
Calais,Guyncs  &  autres  forterellès  que  les  Roys  d'Ai^leterreauoient  de  lon^ 
temps  tenu  à  la  marche  de  Calais ,  que  d'vne  part  &  d'autre  tous ,  tant  d'Eghie 
recaliers,qu'autrcs  de  quelque  cftatqa  ils  fuirentrctournairentàleurs  bencfi-  . 
ccs,&bicns^imineubics  en  ioujllent  paillblcmct,nonobllant  prcfaiption,laps 

temps  ouautredM»Jêc<MKtaire,&:àUfinde(Hits)o.ao.on  i5,ansdu  moins» 
oupluftoftlcd.  Roy  Henry,  s'il  vouloir  feroitlcfdits  renonciations  d'homagc 
011  recgnoi(Tànceauec  rcnôciationsi  toutes  autres  querelles  (?ca<fl:ios, en  ce  fai- 
Cint  y  auroit  paix  hn»lc,linon  ledit  téps  palfc  les  parues  leroiét  en  leur  entier  de 
leurs  droits  &  querclles,&  de  chacun  cofté ceux  quiaitroient  efté  reftituex  en' 
leurs  bénéfices  &biens  immeublcSjfcroicnt  quittes  de  leurs  ferments, ^cpour- 
roicnt  retourner  feruir  relpctîViuemcnt  lefdits  R  o  ys,cn  cclatilànt  leurldits  bc- 
iicHces  Se  biens immeublcs,&neaiumoms  durant  le  temps  dcfTufdit  ,vnana> 
près  y  iSc  encores  iuiques  à  ce  que  t'vnepanie  euft  /îgnifié  à  Tautrequ'eUe  ne 
voudroit  plus  entretenir  l'appointcment  d'entre  lefdits  Roys  &  Royaumes  de 
France <5c  Angleterre, dcn\curcroit  bonne-paix  gcncralcpar  mcr&  parterre» 
auccqncs  pleine  liberté  de  conucrfcr  &  négocier  licitement  ciiiemble,  pource 
qucccUe  paix  temporelle  eu(l  dellàifi.  Les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  re- 
rnonllrcrL-iît  qu'encorcs  que  îet  deux  Roys  en  vraill  nt  de  bonne  fov  ,  ceux  du 
pactyduditRoyCiurk-srclbtuezcn  leurs  terres  Replaces  pourroieiu  en  faire 
jucrtcaux  Angloi^.  Parquoy  lcfdit&  DacÔc  Ducheirc  adiuiiilcrciu  a  leur  ad-< 
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vh  4|Qef  ilyaooic  aucunes  places  notables  &  dangcreuCcs  apanenan»  aux  par- 
tiaux dudit  Roy  Charles  ,  ledit  Roy  Henry  les  pourroit  retenir  pendant  ledic 
tcmp'î.vcommettrc  Capitaines  aux  gagesancicns  &:  accouftumezà  les  pren- 
dre i  ur  le  rcuenu  des  cerrcs,lc  i'urplus  d'iccluy  rcitcnanc  bon  aux  iicucs  deTdites 
places,&  dedarerent  IciUits  Duc  &  Duchefle ,  due  leur  inccntioti  eftoic  com- 
praîdrc  en  ladite  paix,COUS  tes  alliez  d'vncpart&d'autre,&:  que  îcfdits  Roy  s  co 
ticndroicnt  leurs  ùiicts  ne  foireaucune  guerre. Pour  en  faire  entendre  l'ouuer- 
curclulditeleidics  Amballàdeurs  àleurs  Koy&,^uc  appointe  que  partie  de  cha- 
cune Ambailàdeiroicdeuersleiirs  (eigneurs  ,  pour  leurnodfiec  &  rapporter 
leur  rclponfe  &  vouloir,auccques  pouuoir  de  conclure  &  exécuter  Ci  ladite  ou 
ucrturc  leur plailoitau  pluftard  dcd.ins  fvniiefnic  Septembre  enluiuant.  Ce 
pendant  l'iutrc  partie  deldics  Amballàdeurs  actcndrott  celle  de  France^  iâiudl: 
Oiner,&  celle  d'Angleterre  à  Cakis»le(<lits  Duc  d'Orléans  &  Cardinal  Ce  tien^ 
droicnt  audit  Cabis  ou  és  marches  d'enuiron  fins  p  ilîa  dclilamcr.  Ledit  Roy 
Charles  ne  fut  confcilléapprouucr  ladite  lurceance,  car  l.i  louylïàncepcnhon- 
«ale  &  temporelle  euft  clic  dongercuie  en  telle  matière.  Toutcsfois  ne  le  vou- 
lue dedarer»e(criait  pour  tempori(èr  qu'il &ifi»icaflcinblcr^  Paris  Ces  Princes 
&  trois  e(lats,aHn  d'en  délibérer  pour  l'importance  &  rcurctc  de  laiîùirc  ,  Ôc 
que  les  Prélats  fcs  AinbafTiidcurs  demeurez  à  Saind:  Orner  l'en  vir.lil  nt  incon- 
tinent pour  f'y  tiûuuerxepcndant  qu'on  print  autre  iournéeaueccjues  les  An- 
glois,i«n  d'entretenir  le  craidéau  mieux  que  faire  fc  pourroit.  Encores  que 
ceftedilation  i-.eplcuft  audit  Cardinal,  il  conuint  le  quinzieimedudit  Septem- 
bre auccleidu5  Duc  .;<v;  Duchclfe ,  &:  appointèrent  que  fous  le  bon  plailirdeC- 
dits  Roys,nouucIieiouinec leruitpnic au (^uuizieiinc Autil,0UAUpluilardlc 
premier  May  cnfuiuant  pouraflbnbler  aulicu  accoaftumét&notiJScroient 
parties  leur  volontCjCellc  de  FraceiCaIaiï,cc' le  d'Angleterre  i  l  lflcLcditCar- 
ditul  ledcfcouuritquelaconclafion  dudit  Roy  Henry  n'elloitd  accepter  l'cx- 
pcdiêi  ouuert  par  leldits  Dyc^'  Duchcllc  és  termes  (Scformes  qu  ileiloit  efcric 
cftoit  difficile  en  trois  poinâs ,  le  premier  de  renoncer  aux  armes  de  France ,  le 
feconddeJabriefuctc  du  temps, de  h  furccanccdeshommaçes,  refTort  &:  fou- 
ucrainctc  des  terres  qui  luyden  icurcroicr.ren  France  qu'i*l  voudroit  cftredc 
ccnians,lctier&dclareibtutionôc  retour  es  biens  par  luy  doiuiez  qu'il  accor- 
detoicdésnondonnes,mais  cntendoiencquefès'domdnflênc.  Ledit  premier 
May  les  Ambaflidcurs  défaits  Roys  h  trouucrent  audit  lieu  accoutumé  , 
fciournercnt  longuement  fan nrrc  choie  arrordcr  c]u  aucreiourntcau pre- 
mier May  mil  quatre  cciis  qu.u\iiiic  a  laquelle  ledit  Roy  Henry  enuoya  vn  leul 
ilommcd'Eg'.iledc  petit cftofi^,  parquoy  les  notables  Ambafladeursenitoyes 
parIeditRoy.Chailes,ne  voulans  tiai<5lcr  de  fi  h  .mes  befbngnrs  auccquesluy, 
t'en  rctcr.t  ncrciu.   Ht  ledit  Roy  Charles  le  vingt-huichelmc  Auril  mii  quatre 
cens  quarar.tc  vu,reuoqua,  r'appella,  aunulla ,  &c  calla  ,  toutes  lettres,  me-, 
moires,  intlruâions,  ponooirs ,  blanc  feellcz  ,  8c  feellez  par  luy  baïUevà 
Tes  AmbalTadeurs  ,  jvar.s  cfrc  allemblées  defTuldifes  &  antres,  fors  le  pou- 
uoir donne  ledit iour, lettres  blanches,qui  fcroient  (îgnezpar  mailt.  cs  Dieux 
liudcaudicncicr  de  LChancclicrie  de  Fraacc^Icau de  Dijon ,  Hc  Choiies  LiuU> 
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gaut  fccccuires  daRoy,  oadel'vnd'eux ,  &  procéda  que  ce quiferoic  ouaii^ 
rokeftéfidcw  vertu  des  autres,fiift  (ans  cdcd  &:  valeur.  Ladite  Dudiellede 

Boiirqunt;ncàla  rcqucftc  d'aucuns  dcfdirs  a  mbairidcur  s,  voulu:  entreprendre 
autre  lournccau  premier  May  audit  an  mil  quacrcccns  quaraucc-vn  es  mar- 
ches de  Beauuois ,  Scnlis ,  on  Chames,&ene{crioitau<tic  Roy  Henry ,  qui  ne . 
voulut  accorder  auaeUeuquVncrcCalais&Giaud[iiM;he$,& ledit  Roy  Char- 
les le  rcfufa.difânt  que  ce  qu'il  l'aucit  auparauant  confenty  eiloicafin  que  ledit 
suc  d'Orlcans  lors  priibnnicr  y  pcuft  dlre,iàm  cela  il  euil  culcdic  lieu  fulpeâ, 
&  qu'ayant  cnuoyé  par  troisfois  en  lieu  de  robeytiânccdçs  Anglois  ,  il  eftoic 
raifonnablc  qu'ils  viniTentvnc  fois  en  lieu  fcur&conueiubicde  la  Tienne  , 
Trii  i'vn  des  trois, entre  PoncoiTc<5c  Mante,  Chartres  &:  Vcrncuil ,  IcMansôi: 
Sablc^au  vingt  cinquicfme  Odobrcauditan  quatre  censquarante-vn,ren4anc . 
raifon  pourquoy  il  ne pouuoit  pluftoft.Sll  y  cudeu  moyende  traiâcr,  ladiffi- 
cultén'cuflciliéfârleucu  y  mais  ledit  Roy  Henry  cfloïc  obfliué  netenirdela 
couronne  de  France  ce  qui  luyferoitdclaiiré,  fie  ledit  Roy  Charles  ne  pouuoit, 
ncd^uoitdmunucrladicecouronoc.  Aiufi  le  propos  dclapaixfcruaiioiiitdu 
tout,chacun  delHics  Royspourfùiclèidroits  par  guecre.  Lan  i444.fbtrepriiu 
lepropos  de  paix,qui  engendra  Tnecrefue  marchande  par  terre  ,cauc  douce  0c 
mer, faire  a  Tours  en  May  audit  an ,  pour  lefdits  Roys ,  leurs  alliez  iSc  adherans 
qui  entrer  y  voudroicnt^à  commencer  quant  auldics  Roys  en  Guyenne ,  GaT- 
•congncHaurcs  ftlflesdlccux  pays,le  xy.  dodit  May  Soleil  leaanc,jpAr  le  refte 
dcsdieax Royaumes  par  mer  &  par  terre,  le  premier  loillecauiliSoiciLlcuant, 
&:  quant  auiclits  alliez  du  lour  de  la  notification  de  leur  acceptation ,  qui  fcroit 
faitcpar  icdicRpy  Charles  pour  les  liens  aux  Lieutenants  dudit  Roy  Henry 
deçà  ta  mer  ^  &par  iceluy  Roy  Henry  pour  lesfiens  au  Parlement  de  Paris , 
•fie  durer  icdlctrcfuciufquesau  premier  Auril  Soleil  leuât,dc  l'année  m.quatrc 
cesquarante  cinq  pendant  laquelle  v  aurojt  liberté  deconuerfcr  &  pafler ,  à  la 
charge  que  les  ûiicts  nobles  ou  gens  de  guerre  de  i  vncdclditcs  parties  ne  pour 
rotent  entrer  és  diafteaux,vi1  tes  ttErmées,&  autres  fores  de  Tobeyl&nce  de  l'aa 
trepartic>(âns  demander  con^c  aux  Seigneurs  ou  Capitaines  d'iceuxlienxouà 
leurs  Licutcnans,&  qu'ils  fulient  Jcfarmez  Se  en  petit  nombre.  Aux  vravs  pè- 
lerins,iuaichandsy&  autre  menu  peuple luilir oit  obtenir  licence  dc5  pouiers. 
L'vnepartie  nepourcoit  lurpren<urcjurrantreplacc,ville,n'aucnn  lieu  par  for- 
€e,ei|ibIéc,eichcIlemcnc,deiour  nedt'nuiâjVendition.trahUon.rcduélionjBe 
•autre  manicre.Pour  irrcmptats  ou  t  jrfaits  n'yauroit  rupture  de  liditc  trcfue, 
ains  Icroient  amendez  à  l'ordonnance  des coniçi uaccursilelqucls  <Sc autres  Cô- 
«nillàircs  cognoiftroicnt des  patys.  Le  -nunage  dudit  Roy  Henry  fiut  auec- 
■ques  madame  Marguerite  fille  du  Roy  René  dcSicile  donna  quelque  espoir  de 
paix  entre  Icirlits  Rovs,(Scavda  à  laprorogation  deladitetrcfucjufquescn  so- 
Hcmbrccniuiuant  »  &:  autre  allongement  d'iccUciufqucs  en  Aunl  144.6.  Fut 
accordée  fân«  exécution  l'entreueuc  defdics  Roys  entre  Paris  &  Rouen,  ou 
Chartres  StleditRouen,^  ladite  ircfoejprorogéed'vnan.Sourdircntplulîcurs 
diflFcrens  entre  leldits  Roysàcauicdci  mrfiitv  i^rattcmptJts&dcdiucrfes  Sei- 
gneuries que  chacun  d'eux  pretcdoit  cftrc  de  ion  obcy  lsâce-,cntrcautrcs  de  Pce 
otibn,S.Iafii)es,dcBrcttutô,parotilcseftas  entre  IcsrittieresdeSeluné&CoBfno, 
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Conté  dcOcaumonticRogicr,  &c  autres  piuileui$:lcs aucuns  par  accords  fâu^ 
^  Louuiers  le  xsvii.  Ma]r,&  audit  Ro^n  le  ix.  InUlét  audit xlvi.  furent  tenu' 
en  furccancciufqucs  aux  fcAcs  de  faint  Michel  8C  NoclAi^ant .  depuis  y  cu^ 
alTcmblc  c  dcs  Amballàdcursau  Prieuré  de  lufiers ,  entre  Afantc&  M  culatit,  le 
XV.  Décembre  audit  an.  Fut  ladite  iurccancc  alongce  lulqucs  aujpremicrA- 
nrii  Hiyuant.  Autres  débats  de  terres&  péages  lurlys  h  tcnips  pourârcfeparer 
Icfdits  attcmptais ,  ordonné  que  Commillaircs  le  traniporteroient  éspays  des 
baflcs  marches  des  deux  obeiflànces  dedans  le  xv.  Fcuricr  lors  prochain  ,  &c?.d- 
nifc  lur  les  cmpeiciienK-ns  donnez  aux  niarchans.  Se  autres  choies  prciudicians 
^laditeticfoeJnquelleapFesftitprorogéededeuxansdeux  mbys,  finifl&nsle' 

itremierliiin  m.iiii.c.xlix.  Gns  tantdurerparlafâute&  maIicedesAoglois.Cac 
a  vigile  de  la  noftre  Dame  de  Mars  m.  iiii.  c.  xlviii.  mcflîre  Frauçois  cle  Suricn- 
ne,  Arragonnoisdc  nation,  chcualicr  de  Tordre  de  klarticre,  capitaine  dudic  S» 
bTmesdieBeouron  pour  ledit  Roy  Henry,  futprintFoagieresappatteaantaii 
Duc  François  de  Bretagne  marié  à  madame  Ylàbeau  ^'i^^rcofTc,  fiieurdeinadanie 
laDauphine  ,  toutes  deux  filles  du  Roy  d'Elcoire,  &:conleqncmmcnr animé 
contre  les  Anglois,  lufquesà  faire  mourir  Ton  frcrc  Gilles  de  Àretagnc,pource 
^nlUuoiteftlnoarrycnlaittajfbnd'Angleterre,aaoit  recenror^edeULuv 
nen^AffeucTifoitlapart  Anglcfchc.  Ledit  Duc  edoit  coprins  en  ladite  trefue: 
recourut  audit  Roy   Charles  pour  ladite  furprifc  de  Fougicres,  &  que  leftlits 
Anglois  auoient  pat  hoiUUtc  ailleurs  couru  ion  Duché.  Apres  iuifirantcs  fom- 
mations de  reparer lefdits  furprifêdc  attempttts&hs  oacleditRoyCliarlesatt 
DacdeSonuneifetjLicutcnant  dudit  Roy  Henry  en  Normandie,  quin'en fit 
autre  raifon  quedclesdefâduouer,  fnt  la  guerre  recomencée à  forces  commu- 
nes deidits  Roy  Charles  &  Duc  aufdits  Anglois,  Icrqucls  en  moins  de  deux 
amfitrencchaflèzdetoute  Normandie. LemtRoy Charles lederaierDecem-  ^ 
bre audit  an  m.  iiii.  c.  xlviii.  auoit  à  Tours  renonueilé  auec  les  Amballadenrsdii 
nouncauRoy  d'EfcoflcTacques  fecod  du  no, tous  les  rrairtcz  dcsROVs  &  Royau 
mes  de  France  &  El'coUc,  depuis  les  Roys  Charles  le  Bel  &  Robert  premier ,  Sc 
conaenaqu'éstrefoesqaiferoient  en  après  faites  par  Nn  defHits  Roysauecc^ 
qnes  lefdits  Anelois,raatreyreroit  compris  poury  entrer  fi  bon  luyfembloir, 
auquel  casneurmois  après  que  la  trcfuc  (eroitvcnuc  à  la  cognoilKuuc  du  Prin-- 
ce  compris, il  feroit  tenu  faire  l^auou  fou  vouIoir:&  Il  leldus  Anglois  ne  vou- 
loiententfetenirhditetrefîieauecleditRoy  copris.celuy  quil'anroitâiteles 
fomtnaroitdeUlttyentretcnir  ,/ilsen  cfloicntrefufansjl  fegouuerneroità 
rencontre  d'eux  en  la  manière  contCnueerdit<;  alliances  &:confcdcrations.  Aui^ 
il  il  ledit  Roy  compris  ne  vouloit  entrer  en  ladite  trcfue,&  que  l'vn  dcfdits 
Roys  dementafl  en  guerre,  l'antreen  paix,  ils  ièmainticndroicntparenfèmbte 
co  m  m  c  bons  amis  &  alliez  félon  I  e  c  o  n  t  e  t  ai  d  c  Cd  i  t  es  coafiedeiati&s.  Lefdi  ts  £P 
çofFois  eftoient  entrez  en  la  trefuc  de  Fianc  e  «Se  Angleterre,  comme  alliez  du- 
dit Roy  Charles  &  ncanimoins  les  Anglois  leur  auQicntfaitguerrcenElcoIic, 
je  auoient  eSté  bien  batus.  Par  la  fîmplidté  dudit  Roy  Henry,  grands  troubles' 
icdiuifiosciuiles  ciloiCr  adu  ciuics  en  Anglct.  Ces  deux  cmpefchemisauoicni 
aydcauxaffairt-;  dudit  Roy  Charles,!equel  pourfuiuat  làfortunc,entreprintle 
recouureaict  de  U  Guycnc  quiiconquicaUezailemét  mciîuc5BayonnejBou&. 
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dcaux  »&r  autres  villes  &:  pays  ouc  nul  de  l'es  piedcccflcursdclalignécdcHus 
Capetauoiccenns  en  domaine,  tors  le  Roy  Louys  le  leonequilesanoiteusiltt 
chcfdclaRoyneEleonor£iftme,tac  qu'Us  furét  cnrihlc.Vcayeftqa'cnranm. 

iiii.c.lii. aucuns  ficurs  de  Bourdc!ois&:  citadins  de  Rourdcaux  pratiquèrent  le 
retour  des  Anglois ,  &  le  reiinircnt  en  leur  obcy  (Tance  de  peu  de  durcc:Car  dc- 
iiantCafttUon  ilsfbremdefiàics^&lefiredeTalbot  leur  principal  Capitaine 
titéeninillet  m.  iiii.c.liii.  En  Oâobrc  cnfuluant  furent  Icldite  ville  de  Bourde 
aux  &  pays  de  Bourdclois  du  tout  réduits  k  l'obéi  (Tance  dudit  Roy  Charles ,  le- 
quel de  ce  crime  de  lezc  maicftéen  premier  chef  donna  abolition  moyennant 
cent  mille  eicot ,  mettant  àpleine  deliunnce  fans  finance  tons  les  priionnietty 
n'ayant  encores  p.\vc  rançon,  &  combien  qu'il  fc  rcferuaft  vingt  des  princi- 
paux authcurs  Je  leur  rébellion  ,il  leur  donna  la  vie  &  licence  d'emporter 
leurs  biens  meubles  hors  du  Royaume,  duquel  ils  furent  bannis.  Permit  à  au- 
tres quarante  defdits  anteurs^s'ili  s'enyoaloicat  aller  emporter  tear(chts,mett- 
bles  ,ycndrè, donner , A^itnlportet leurs immeut>Ies fleurs  enfàns,  proches 
parcns,  ou  autre*:  dedans  vu  mois  lors  prochain.  Se  relcrua  les  priuillcgcs  de  la- 
dite ville,  qu'il  i'e(labht&  rcuditlcxi.  AurilenimuanijOuifui  fixmois  après. 
Seneque  dît  que  la  démence  nefiet  à  nuls,  unt  qu'aux  Princes,  aulfi  elleparc 
de  magnanimité,  les  fait  Roy  s  desccciirsfiirlcrqucls  les  forces  n'ont  pouuoir. 
La  cheualcfie  de  Parmce  de  Iules  Cariar  contre  Pompée,  cftoit  des  Gaules  qu'il 
auoit  pararmcsrubiuguccsàlarcpubIiciueRonuinc,&parclcméceûfort  gei- 
gnez, que  (ans auoirrelpeâau  Sénat ,  ils  primlrentlidcnnifèdcleurdonk  vt- 
Àoriciix.Lctrai<5bemct  gratieux  quefitplusdecentansyalcd.Roy  Charleskla 
Guycnc,  l'a  rendue  tant  obéi  fiante  &  dcuotc  h  la  couronne  de  Fr.îcc,que  fi  fiiu- 
tcs  depuis  y  a  eu,  elles  n^ont  cdé  d'intelligence  auecquesaucun  cnncmy .  N'cd 
àobmettrc  que  Charles  le  Chauuc  Roy  6c  Empereur,  l'an  huiâ  cens  craquan- 
te fix  en  Iuillct,enuoya  en  fon  palais  de  Carify  notables  Con^mil^ircs  en  Aqui- 
tlînc  qui  s'cftoit  rebcllcc  contre  lny,avans  inftruftions,charçc,&:  pouuoir  d'é  - 

3ucrir  la  caufe  de  la  rébellion,  dcclaircr  à  les  fubicds  que  fie'lleeftoitproccdce 
eià  &nteou  ceUede  Tes  ofiîders.  Ton  vouloir  eftoii  que  ladite  faute  rat  amen- 
dée, &  qu'ils  (uflèncgonuemezpar  iuftice  &  raifon,  Se  neantmoinss'il(è  crou- 
uoitqucla  faute  fut  tout  delà  part  defdits  fubiccfl-; ,  fins  tort  quileur  eut  cftc 
fait  à  ceux  qui  fcvouldroicntlàns  feinte  repentir  &  demander  paidon,  il  leur 
feroit  mifmccrde&pleinegca,ce  de  ladite  rcbcUion.LaRoyncMarrueritcd'An- 
glcterre ,  Princeflc  déplus  hautes  entreprinfcs!,  que  ledit  Roy  tûntyGmvuL- 
ry,  auoitallumc  trcf-dangcreux  feu  entre  les  Anglois  par  mort  cjuMIcanoit 
procurée  ,  ahn  d'auoirlc  gouucrncment  du  Royaume  de  Hunh  oy  Duc  de 
Gloceftreoncle&  principdconfcil  duditRoyHcnry,au  lieu  duquel  clic  fit  fu- 
brogcr  Guillaume  Duc  de  SulfoKfon  mini  ftrc,  Prince  de  rentreptînfc  de  la- 
dite mort, pour  raifon  decc^fcs  aucrcsviccs  hay  des  Princcs5:pcuplc Anglois, 
rcietans  les  perces  aducnucs  en  France  fur  Tes  aiiance  de  mauuailc  adnnniftra- 
tion.  Richard  Duc  Diorn  prétendant  la  couronne  d'Angleterre  par  le  moyen 
qui  a  cRe  dcclarc  en  h  généalogie,  vfa  de  l'occaflon.fit  gucrreaudii  Roy  Henry, 
tttUiitç  mclmcniGcqu'icchiyRovHcnry  cftou  plus  religieux  nfic  belliqueux, 
se  les  mtor  tunes  des  Koys  les  font  fouucut  mornsprifcrpar  les  leurs,  qui  iugéc 
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LES  ROYS  DE  FRANCB  ET  D'ANGLETERRE.  ajj 
les  bonsJc  m.iuuaisconfê'lsparIcseuencmen<;.  Fut  rAiv;lctcrrc  cliuifrcpar 
les  deux  lofcs.En  rvnedesbauilleskdicouc  Diorc  mourut,&:  IcdicRoy  Hcn- 
rr  prifônnier  fiie  deliuré  par  iâdite  fanmcMais  Edouard  Conte  de  la  Marché 
W<dttdicDucDiorc,pourruiuicrcncrepniêderon  pcrCyfacpluslicurcuxiGai- 
gnadcux  iournécs  contre  ledit  Roy  Henry,  qui  fc  latini  en  E  (colfc av. ce  htJire 
Roync  Marguerite  Ô:  Edouard  Icux  his  vniquc.  Fut  ledit  RoyHairy  abfcnt  Sc 
â^tifdeftitaé,&  ledic  RoyEdonaidiôn  aduef^ure  couronné  Roy  d'Angle- 
terre quatiieTinc  do  nom.vieledk  Roy  Charles  appelle  pi  >  prem^Lc  k  h  un  ai« 
mé.pourauoircné  bien  fcruyauant  que  mourir,  qui  fut  le  lourde  Ij.  NÎAg.la- 
lcnei4^i.ledicRoy  Henry  Ton  ennemi  (lequel  ayant  deux  couiomics  lauoit 
MpeUéRoydeBourgcs}priuéd'tcelles,&]uyreilicaéflntoiuc<bnKoyaunie» 
forsdeCalais.S^.n- Icfdics  troubles  d'Angletcireileull  eu  encorcs  beaucoup 
d'affnircs ,  car  l'vn  des  Princes  ik-  Ton  Cing  rollicir.iles  Anglois  de  retourner  en 
Fr  cc^&ladiuirton  loiîgue  qui  fut  entre  luy&MonficurLouys  de  FranceDau- 
phin  ion  fils  le$apc!loîr,s'ilsn'euflènicfté  cmpcichez  de  leurs  crnefles  guerres 
ciuilcs  Q«à  rer;arderadcprcscoinbiendepuisdonzeccnsan$onplus  (  que  î  c* 
ftat  de  France  a  doré  à  compter  fon  c^irancncement  en  Gcrmatuc)  il  a  le'.cn  )  i 
conduite  reçeu  des  bicn&faits  &  ciudiaicns,  Sc  eiprouuc  IcsTcucrité  &  nni'cri- 
corde  de  Dicu,la  clémence  duquel  quand^efté  îroplocée  n'y  adcÊùlly,  cflime' 
nies  Françoisauoir  (ttcccdéaapéapleeflen  dlfrad. 

INVENTAIRE. 

* 

5t4A-^T^.(f/r  Et  TRES  des  Ambalîàdeursdelcan  DucdeBretigncrpeciale- 
3^1  /.!\*t*X  incnt  fondc7.,approuuans  le  traifté  de  paix  Elites  a  Troy t  s,  le  u. 
îr^'  '■•'"'.r?r  v-'Ç'  ''^•^V  :4io.icellcai  orubAtionduS.  Ckiobro  lï^k-  puuiic.ii  deiJ. 
ct^  » Anïballadcurs,du  lec!  du i-.Iuin  i  f ii.<Scy  eit Jtuchc la ccrtilica- 

vl— 'l>/^tioduChaftellctdcI\in.s.AUtreror.coflrcg^^^^ 
"  "  RccognoifnmcedcÛitsAmb.UudcuisduditDucdc  Bretagne 
d'auoircudu  Roy  Cbark's  vi,  vncp;ô;-t-ic  le  ,  par  laquelle  mcnrion  Turcquc 
jMonfteui'  Chacles  de  France  iby  dilant  Dauphui  ,  auoit  voulu  faire  tuer  ledit 
DaodeBrecagne,il  luy  pro.nct  qu'il  ne  fcia  aucun  accord  auec  iceluy  caupiiin, 
queleditDuc n'y  foit compris ,  le huiâiermc Oâobre x 4Xt«  &  ladite rcco- 
gnoilEancc  du  dixfepticûne  deTditsnuNs&an.  AatreTor,  cofi&c  irtimttm 
xiiïi.xx.iiii. 

Contentement  de  PhilippesDuc  de  Bourgûngnc,des  villcsdc  Peroiyic.Moï- 
diciier,Roye,Tournay,Tourncfis,  SainâAmaut  &  Mortaigneàluydclailïcci 

par  l'j  Roy  Henry  d'A -.«Tk-rerrc  pourvingc  mille  tournois  de  rc  :nc  qu'il  luy  a- 
uoit  promifes,  du  iieuticfiuc  Scptembic  mil  quatre  cens  vingts- tcois.  Au 
trefor, layette  ix.xx.xi. 

Accord  fait  par  ledit  Roy  Henry  &  Duc  de  Bourgongne  decertaitu  deputet, 

pourvoir  ce  qui  rcfti  .ic  ucn  auditDucdeccni  mille  cfcu'^.&aucnnsioyaux  pro 
mis  par  ledit  Roy  (.harles  au  contrat  de  nuri-igo  Ac  ;.  ;  j  Janic  Micbeledc  FcaiV' 
ccrafilicaucclcditDuc,lcp.Scptenibrcj+ij.Auiielbr,lavciieix.x\.xi. 


IH  RECVEÎL  DES  TRAICTEZ  D'ENTRE 

Pronuircdudic  DucdcBourgongnc  audit  RoyHciiry  &  Daçd^  Bçd^^ 
(ononcicRcgctn/iùrcron  pouuoir  de  mettre  en  l'obciilbicediulitl^l^M^ 
nay,ouaydv!i\ilc rcduirepar force, Içjicufiefine  Sèpteoibre  mSkpw^î^iar 

xxiii .  Au  trclor,  layette  ix.xx.  xi. 

CompohtionrJtcaucCi]ucs  les  Angloispour  larcdirion  deFerc  cnTar^e- 
noisjcquacorzieftr.cîanuici^nil  quatre  cens  xxiii.  Au  treforjlayetic  grande  ÂT 
groflc  fans  cotte  fermant  par  ddluj  à  vn  crochet. 

Donf.iirp.irlcJitR,ovC;h.arl(.sàIc.inStuardfïtur  d'Eructtc  Se  dcConcrcf- 
iault,C6ucftablcderarmécd'Elco(rc<^rcs  hoii  s  mallcsjdc  la  Seigneurie 4' Au- 
bigny  fûrNcTTcJeitf.Mars i4ii.Par!cmcnt,rcgiftrc<Icsordoniiances<hlPS«S' . 
Icniciu  llv-nt  à  Pt^iticrs, feuillet  Ixxviii. 

Don  (lu  DuchcdeTonraiiich  Arciiambault  Conrc  àc  Drpl.ispar  ledit  Roy 
Charles, aulauicc&  Ibcoursduquel  il  cftoit vcnuauccpuiHàncCjlcip.Auril 
i4i>  aiïantPafmieç.  Parlement,!  e^iilie  des  ordonnances  du  Parlement  ièanc 
à  Poitiers,  feuillet  Ixv.  ' 

TraiCtéfiitpai  L'f:iennedc  Viijnolcsditla  Hirc ,  Capitaine  de  Vitry  en  Par- 
cois,dc  la  reditionduditVitiy  «fortcreilbsdeLarzicoutt,  Hées  l  Euefque  Se 
Bluccy ,  t;iitcsaax  Angloisleqaatriefme Odobrc mil  quatre  censxxiin.  Aa 
trcil>r,l.\yeccc  ^vglu  D. 

PromclFe  tliuîit  tic  Vi^noles  fcs  compagnons  ,  de  rendre  ledit  Vitry  fclon 
ledit craidc,lc 2,6. Mars  1414. Au  creror,uycttc  ^iiglUiiter4dedtMcrJism4Urm 
fétimytHesN. 

Obligation  dcRobcrt  de  Sarrcbruchc  damoifel  &  iieurde-Commcrc]^  «  4e 
tenir  K  dit  traiclé  dcTrnyc^.lc  io.Oâobrei4i5.Atttre(ôc,  layette  <>Cg{£MCftft> 
ne  de  diitcr^  maiertti  jfjtrum  yttla  N. 

Priuilcgeoâroyé parlent  Roy  Charles  vi.  \  ceux  d'AbbeuiQe  de  Coillé^e 
■  PonthicOjqtt'ilsfiepuinèntcftre  aliénez  des  couronne  &  domaine  de  Fiaoe^ 
en  Mars  141 1. Au  treicrrc|;iftrfviii.xx.vi. lettre  vi.xx.  vi. 

Réunion  dud.rContcdePonthicuàUditccouronncdc  France  faitcjparle- 
ditRoy Héry,L  qinnziefmeluillet miliiii.c.xxiiii.Parlement^ icgiftreotltee 
crotfë,  feuillet  iiii.xx.vii.  ■•' 

Serment  f.iit par  Mt)rJ/:c  Scuard  Duct!'Albanic,Goaucrncnrd*Erco(re,[tf»» 
fens  les  Amballàdcurs  dudit  Roy  Charlcs,dc  garder  les  alliances  &  coafcdcl«r 
dos  laites  entre  les  Kois&Royaumes  dcFrace&E(coflc,&oucredoner(êcours, 
aydCj&iàucuraudicRoyCharles  contre  les  Anglois&autres  Tes  ennemis ,  ne 
faire  trtfuesaucclcrdit';  Anglois  fans  la  voulante  duditRoy  Charles, le S.'.Q- 
ûobrc  r4i}.Autrcror,cofirL  jf»»/.*»  xiiii.xx.xviii. 

Autrelcttrc  dudic  Duc  Gouucmcur  d  EfcoiTc,  confirmant &iurantleÛits 
ttaiftez  des  figues  <?c  conredcrations  faites  entre lefdit$Roy$,auecpromcflè 
queceluyd'Elcolîcpi  ifoniiicr  en  Angleterre  après  nidc!iurancclcratinîcfa,& 
y  cft  le  ferment  fait  par  Gaultier  filï  de  Roy,  autres  Princes,  Prélats  ,&  Barons 
d*Elx:ofred'cntretcnir  icidits  traidcz,lcneufiefme  Odobre,  14x5.  Att  trefor, 
cofirc  S(oti4m  xiiii'.xx.xviii. 

Serment  fait  p  ir  mon'r,- Gaultier  Stuard  fils  aifiié  diidit  Gouucmcur  d'en- 
tretenir Iclditcs  coufederations,auuucZj&  alliances ,  le  6.  Odobre  i^iy  Aa 
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trelôr^coffrc  Aifimi  xiiilxx.xvut. 

Serment  fài:  par  Archambiult  Cote  de  Doiigla$,garclicn  de  !a  froncicre  d'EC- 
coffc,dcgardcr  Iciditcs  alliances  (Scconfcdcnitions  paircc*;  en  Franccaucc  Ton 
fils  &  les  A  m  ballade  ur  s  duduRoy  CIuilcs,pour  guerroyer  les  Anglois,&;au- 
tres cHolès  poar  le (ècoiirs ôc  femice daSt  Roy  C harles^ic  x6. Octobre  14a j* 
Aa trcibr,coffi:c Jf«/i4}» c^uatorzc  vingts  dix-huivH:. 

Recognoidiiice  tliidir  Cote  de Dongl.iî  des  grands  honneurs  &  bicnFaitspar 
luy  reçeusduduRoy  Ciiarlcs  qui  l'a  tait  Ion  JLicutcnaiic  Gencrali'ur  Icfiicda 
Ugacrrcpartoncibn  Royaume,  luy  a  donné &ttuxficns  le  Duché  dcToueai- 
nc,&r  fcMnoncdc  lîdclicc  tait  par  IcditConcc audit  Roy.aucc  proiucâcs<tefôu^ 
friraiidic  Duché  tous  les  droits  Royaux,  fricaufair  Je  lcsnionnovcs,aydcî, 
fubùdcs,tailles,ouautrcs,le  i9.AuniauaiuPar(^ues,i4i3.  Au  trcior,  cofîrci^fo- 
tim  quatorze-vingts  dix-huiÂ. 

Promcflc  dudii  Ican  Duc  de  Bretagne  audit  Roy  Charlesjc  fccourir  contre 
les  Anglois,&:  luy  aydcr  h  les  ch.ifTèr  hors  du  Rovaunîc,inoycnnaiK  les  condi- 
tions c;critcs,lc  7.  Oclobrc  1415.  Au  irelor.cofHc  cotte A'Àm»Mwxuij.xx.iui.  . 

Serment&itparicdit  Duc  de  Breijffiiicaul3it$  Roy  Henry  &  Duc«lc  ûcd- 
ford  Rcgcnt,d'cntreteni£lapaix£ttteaTroycs,lehinâicAne  Septembre  142-^. 
Ail  treror,cof?rcAr/M»afigixuujcxjui.  Parlement,  regîftredcs  ordonnances 
B.ubuics,fcuilk'C  vn. 

Pareil  ferment  de  François  fils  aîfné  dudic  Duc  Conte  de  Montfott ,  de  mef^ 
medatte.paricnicnr,regmre  des  ordonnances  Barbincs , feuillet  vi. 

pareil  ferment  de  Richard  fils  &:  h  crcdudit  Duc ,  Conte  d'Eftampes,fîciir  de 
ClilIbnjPalluau  &  des  ËlFars^de  mcimc  datte,  rarlcmcnt  rcgiilcc  des  ordon- 
nances Barfeinestfeuilletfîx. 

Pareil  ferment  de  lean  E  ucfcju  es  de  Nantes»ChiUicelIicr  de  Bretagne  de  me£ 
me  datte.  rar!emciir,rcgl  H  rcs  des  ordonnances  Barbincs, feuillet  vn, 

parcilfcrmeni  d'AiuaulryEucfqucsde Vannesdc  mcûne  datte. parlement, 
rcdftrcdesordonnancesBarbînes,fèaillctvn.  * 

Pareil  fcnnent  dck.t»  ruefquedeTriguierdemermedatte.  Parlement,  rc- 
giP.reiîcs ordonnances  Raibines,  feuillet  vn. 

Pitwil  ferment  dLlUcnncEuel'quc  de  Doljdcmefmc  datte.  Patiement,rvgi- 
ftredes ordonnances  Darbitlls,fcttiLvi}. 

Pareil  ferment  du  Procnrutr  de  l'Eue  (li  ue  de  S.MaIo,dc  mcfmcdatte.parlc-. 
n>ait,rcgiftre  des  ordonnance  siiaf  bines, feuil.vi. 

pareil  Icrmcnt  du  Vicaire  Geneivildc  i  Euef<jue  de  S.Bricuc,dc  mcfmc  datte. 
parlemcnt,regi(lre  des  ordonnances  i)arbinc5,fcuiLv. 

pareil  fermen  c  d  u  proctttcur de  IT  n clî] u c  de  ComoUaîl  de meftne  d.utc.par- 
lcment,rcgini.-  desî^rdoninnccsnarlnnes'jfeuil.v. 

pareil  ferment  de  Robert  Je  Dynan  lleurdtCbaftcaubriand  (?c  Monta-filliH 
de  mclrae  dattc.parlement,regifL  des  ordonnances  Barbincs,  fcutl.i. 

pareil  ferme  n t  de  I ean  de  Moleftroit  fîcur  de  Mc(ànges,de  mcrinc dattcPar- 
lemcnt.regiilu  des  ordcnn.  rues  parbir.es, fcuil.i 

pareil  ferment  de  Gi!:M.iuuic  ficur  deMor.taubdn,de  mcfmc datte.parlcmt;-, 
rcgif^re  d;rs  ordonnances  larbincs ,  fcuil.  ii* 
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Pareils  rermenttdeleandcBeaumanoit  ficiirdcBfay,dela  Mo^utA^jfljêiifï 

ccmcrcnt,Euft.icc  lîcur  dchHottflàiej&locelin  de  Guyçe  fîciitde  yaaçbauDfE 
de  mcf:iicsd.ittcs.P.irlcmciic,  rcgiftre  des  ordonnance-;  Barbincs,  feuil.ii. 

Pareil fcrmenc  dcGeoft'roy  lieur  de  Combou^  Se  dcDerual  de  mcrme  datte» 
Parlemenr.regiftie  des  ordonnances  BarbincSt^mUetii. 
Pareil  fciment  dcican  Gaudinfieor  de  MantignedcmefidedatCcPndcinA)^» 
tcs^ifttc  des  ordonriîuc";  Barbincs  ,  feuillet  ii. 

Pareils  ferments  de  Ican  lîcur  Datignicr  de  Fontciuy,  &  Ican  de  Bell^^c 
fiettr  de  BdlofiaR  de  mettnes  daceesiPailement,  rcgiftre  des  ordonnances^- 
bincs,t'euillec  deux. 

Pareil  ferment  do  Ic.in  fleur  dcTicrccntdcniermedacte.PaEleiDCnt,r^îftre 
des  ordonnances  Bai  bincs,feuil.deux.  ' 

Pareil  (ermcnt  delean  (îeurdcRieoz  drdeRochefort,demeGnc  datte.  Par- 
le mcnt,rcgiftre  des  ordonnances  Baibines, feuillet  trois. 

Pareil  fcrnicnc  cK^Huier  lîeur  dePluftalletdcmcûncdattcParlenaentjregi- 
Aredes  ordonnances  Barbincs^fcuillet  trois. 

^eibferme&tt  de  leanfire  de  Panchet  Admirai  de  Bretagnc,&  Olinier  fire  - 
da  Cluftddeme(ài«dacte.^lcmem»r^i(be  des  occtonances  Barbie  feiiiU 
Jet  trois. 

Pajreil  ferment  de  Charges  de  Rohanficur  de  Kcmenegimgamp  de  melhie 
âktee.Parlement,regiftre  des  ordonnancesBarbines^èuilktiiî. 
P^eil  ferment  delean  fieur  duPcrier  deme£niedatce.PaxlemenK,regiAciedes 

orcionn  inccssarbincs, feuillet  trois. 

Pareil  lernicntd'Alamdc  Rohan  Concc  de  Porhoct  de  mefme datte.  Patle- 
niettt,rcgilke  des  ordonnances  Barbines.fcaiUet  crois. 

Pareil  krniencdeScnellre  fieardclaFcillcedieme(me^tt&  Parlement^Cfr- 
jjiftredcs  ordonnances  Barbincs,  feuillet  iiii. 

Pareil  Icnncntde  Icau  MaciiccouiûcurdcBcileuignedc  mefmcdattcParle- 
nent^regillrcdet  ordonnances  Barbines  fcnillet  quatre. 

Pareils  lerments  delean  de  Malclkoit  (leur  dcKacr&  Beanmont  Guillaume 
ficur  de  rioetA'  lean  de  Kcmclct  lieur  de  Chafteaugal  demeûne  daccc.  Pacle- 
niefit,rcgiArc  des  ordonnances  Barbincs  feuillet  iùi. 

Pareil  lermcntd'OIiuierVicomedeCcMMicndlmefinedattc.  Parlement, 
Segidre des  ordonnances  BarbiœSylèuiyeciiii.  • 

l'arcilsfertncnsdc  Roland  Cœrrncnjcan  de  Katfilliou  ficur  deLaunay,Her- 
.  uc  lîcur  de  McncCjI  leruede  Iudi,CluxlesLefcauf,Oliuier  Arreil,&Charles  de 
ia  Villandien  de  mefmes  dattes.  Parlcment,regiflre  des  ordonnances  Barbincs» 
feuillet  q^uirc. 

Pareil  krmcn:  des  villes  &:  faulxbourgs  de  Quempercorcncin.'demeiîncdat'^ 
«c.Païleu)cnc,rcgiiltc  des  ordomiaaces  Barbines ,  feuil.uii. 

Pardi  ièxmentdtt  chapitre  de  Sainâc  Bticne  de  meliuc  datteJ>arlement,r^  » 
des  ordonnances  Barbines,fcuillet  v. 

?:;':eil  ferment  des  liabitans  delà  ville  do  S. Paul  en  LcondemefmedaCCe.Par- 
icmçnt,rcgilUc  dc«  ordonnances  Barbines ,  feuillet  v. 

Pareil  ferment  da  Procureur  du  chapitre  de  Lcou  de  tnefmc  datte  3  re^iftcc 
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des  ocdonnances  Barbinestfeuillcc  V. 

Parçillcrmcnrdcîprocurcursdu  chapitrcdc  Nantes  de  mefoiedaKe.  Parle- 
ment,rc(»iftic  des  ordonnances  B.irbuics,kuil.v.        -  , 

Pareil  Icrmcnt  du  procureur  du  chapitre  de  Cornouailjdcmefmcdatte.Par- 
lemcnr^rcgiflredcs  ordonnances  Barbincs,fcuillctvi. 

Pareil  fcrmcntdu  procureur  du  ch^itre  de  Triguierdeœ«;rinedacte.  Psidcr 
mcnt,rt  e,inî  c  des  ordonnais e s  B.îrNincs,  fcuiliecvi. 

Pareil  ici  nient  des  habicaiu  des  ville  &i  faulxbourcs  de  Dol,  de  mcrmcdacce. 
Parlenicnt.r  cgift  re  des  ordonnances  Oari>ines,feuiIlcc  vii. 

P.1V  :f iirn.entdu  clupitredc Doldcmeûne  datce.  I^lenient,regiftcedes 
orJonn.Miccs  Bit  hincs, feuillet  vii. 

ParciirermentdeGiileslireiic  laHunaudaye  de  mcfincdattc.  Parlement^ 
rc<;iftre  des  ordonnances  Barbincs,  fcuiilcc  vii. 

Pareil  ilrincncdeRaoul  (îeur  de  Coccniende  iiiefiiicdatte*ParIemenK,  rcgi- 

ftrc des  ordonnance  BarUines,  feuillet  vii. 

Don  fait  par  ledit  Roy  Charles  à  lean  Scuarddu  Conté  de  Dreux  en  lanuicc 
stil  quatre  cens  vj^gc  fix.  Parlement,  regiAre  des  ordonnances  do  élément 
iêancàPoiciers  feuillet  c. 

Contre  lettre  di:dit  StuardConneftaMc  de  l'armée  d'Efcoirequc  nonobftant 
le  don  à  luy  tàic  par  ledit  Roy  Charles  dudit  Concc ,  il  ne  l'entend  tenir  que  ra> 
chepcable  de  cinquante  mille  e(ca$,le  ij^ars  141^.  An  treiôr,layeticPMra»/S» 
Camnaum  deux  cens  trois. 

Pouuoir  dcTt.in  Roy  dcNauarrc,Inrantd'Arragon,Ducde  Nemours ,  &  de 
sknchc  Koyne propriétaire dcldits  Nauarre& Nemours  là  fenmic aux  denô> 
Tncz,de  &re  leur  homm^e  dadit  Nemours  audit  Roy  Henry,le  iazi«(m«  Se^ 
ptLnibre,i4i7.  Au'ccetbr  ,  co&eN4Mrtf J(^{e«iq«aconevinftsqttinze,pur 
dedan-;. 

Contîrmation  &  fermcnc  faicprcfcns  les  Amba(Ià«leurs  dudic  Roy  Charles 
parleRoy  lacquesd'Efiwfle,  Ad  traidez ,  alliances,  confédérations &niioiis 
d'entre  les  Roys  de  France  èc  ErcolIc,mermemcm  les  RoysRobercpremief,& 
Dauid  fécond, &  le  ferment  des  Rovned'Efcolfe, Princes, Prcbts  Se  Barons  du- 
dic Royaumc>Ie  vingt  Icpciefmc  luiliec  144S.Au  crcfor ,  coSUc^StMim  xmi.juc. 
xviii.  <  # 

P  )  u  u  o  i  r  donné  par  ledit  Roy  lacques à  lès  Amba(lâdenrs,de  crdâcr  auec  le- 
du  Roy  CharleSjdu  fecours  qu'il  ennoycra  en  Franceauec  madame Margttexi> 
te  là  hllCylc  zy.IuiUci  142S.Au  crcibr,coiïre  Stotidm  uii.xx  jcviii. 

Pouuoir  donné  par  IcditRoy  lacques  à  Tes  Ambaflàdcurs,  detraiâerlem»* 
riaçedc  nnaditc  dame  Marguerite  fi  fille,  auecques  moniteur  le Oauphin^le  17.. 
luilkt  14  iS.Au  ticlor,cofiTci"ro/«»xiiii,xx.xviii. 

Tuiillc  diiJic  maiiai;e  aux  erres  décent  mille  couronnes  d'or  par  celle  dcs 
parties  qui  le  rompra,  auecques  promedc  dudit  Roy  Jacques  d'cnuoyer  madi-> 
ce  dame  (à£Ue  en  Fnmcc,auocqttesiîx  mille  boromcs  pour  fccoocsdiis^.  luit» 
letm.iii.c.xxviii. 

Autre  traicle  dudic  mariage  dupcnulùcijncO(^obrei42iS«  Autrclbr^co&e  ■ 
JroTMM  j(iiu.xx  .X  viii.. 

SS  ^ 
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Pouaoif  '^"""flf^P'''F  "y  ucqncs  a  Tes  Amba(udcurs,<ledcrnauiJ(^My|^< , 

Roy  Charles  IcTconhririation  &rfcrmcnt  des  traidcz,  alliancbSj&confe^S^  ' 
tions  d  cnuc  Fraofe  ^icoirc^^7 . luillec  1418.  Au crdbc^cofi|e^||«9  ijuLj^ 

ApproKanon  &  fcrracnt  &it pacJblitRoy  Charles ,  d'entretenir  les  traitîlçB- 

flcconfcdcratios  <î^ntrclcrditsRoys,mc|î|ic  vX-i  ceux  faits  parles  Roys  Char- 
les V.&  VI.  le  pcnulcidlne  Odobrc  aiil  (juaccc  cens  xx  viii.  Au  ucfor,  coffre 
tÎ4wxiui.xx.xviii.  ^ 

Don  fait  par  ledit  Roy  Charles  audit  Roy  lacqucs  &  à  Tes  hoirs  mafles  dclc^ 
dansdeloyal  niatiaqe , 'des  Conté  de  Xaiîi '^or.Lic  &  S  jignetiricdcRofhcforc 
fur  Ch  ircnrc,à  les  tenir  de  la  couronne  de  France  i  hoinm.ige  6f  pairric,lcqucl 
hom  mage  ledit  R  oy  lacqucs  fera  &ireparXon  plus  prochain  parcuc  cnNoucra- 
brCHaô.Autrcfor.cofFrc  Wu">xi!ii  X3t.xvjii.  , 

PromcflledMJitRoy  Ch.i  ki  .•'•bailleraïuilt  Roy  Licque^aprcs  que  les  An- 
glois  feront  ch.iîlez  de  France ,  «S;  î».  Royaun'.c  <iu  tout  reilituc  en  i  obeyflàncc 
diceliiy  Roy  Charles,  le  DuchédcBcrry  ou  Conté  d'Eurcux  k  celles  condi- 
tions &  authoiitczqu'ilaeu  les  Contez  de  Xain£konge&  R^-hcfort,au  choix 
du^-îit  RovCli  ii  k-'r  qui  reprendra  Icfdus  Xanjftongc  &  Rocoeforclc  lO.  Dé- 
cembre 14  tS.  Au,trclbr,conic  jfo/<4»»  xiiii.xx.xviii. 

•  Deux  letttes  des  hommage  &  fcrmeiltdcfidcHtc&îfs  par  Louys  Cardinal  de  ■ 
Barcantpour  luy  que  fonncueu  René  Duc  de  BaraufditsRoy  Hcni-y  Se  Due. 
de  BL'dfoid  RL;;jnrJctlit  homrn.\j;edes  Seigneuries  de  Puifaye,  Perche,  Bour-  ' 
(àult,&: autres  tenues duRoy  de  Francc,du  cinquiefme  May  i4iy.  Au  trefor, 
layette,  0<<iTj  Ducem  treize  vingt  (èizc.Parlcmcnt^regiilie  des  ordonnances  saf  • 
èuies/euillctxii.  ** 

Traidé  de  paix  d'entre  IcfJirs  Roy  I  lenry  Se  Cardinal,  tant  pour  luy ,  que"' 
fondit  ncucu  5:leur$  tcri  -  , pour  lequel  neueu  il  fit  Icd.homageaiid.RoyHcn- 
ry,lc  cniquicfmc  May  nui  quatreccnsvingt-neuf.Autreior ,  layette  B4rri  Of^ç^ 
•  ra»4reizeviiigt(Hce.Pârtefnent,rcgi(lrc  des  ordonnances  Barbines,fcuil.tii^  / 

Ratification  faite  par  p.ir  Reiié  fib  du  Roy  de  Sicile  Duc  de  Bar ,  Marqûû  do^ 
Pont, Conte  de  Guyle ,  dei  hommages  &:  iraidez  faits  par  ledit  Cardinal  (on 
onde  audit  Roy  Henry,lc  quinzicfmc  luin  i^g.Au  trcior,layettc  J<«rrf  Dtuem 
creizevingtfcizc. 

Pouuoir  doiiiu'  par  Icait  Duc  René, audit  Ordinal  de  traiclerauccle  Rcget 
pourleditRoy  f  !enry,ladehurance  du  Conté  de  Bar,  ce  faire  le-^  fov  &  hoH^- 
maecqu  il  doit  a  la  couronne  de  France ,  pour  rail  on  des  Vaille  Çhaltcl  &,Pfe- 
.  iioftéaeBar,&autres,qu'il  tient  dudit  Rov  ru  DuehédeBtf  ,Contéde  Guyfb 
Ôc  autres  Seigneuries  ,  quilacnla  France  le  rrczicfmc  Auril  mil  quatre  cens 
vingt-neuf  après  Pafques.Au  trclbr,  layette  àtm  Dmtm  treize  vingts  fcize. . 
.  Lettre  dudit  Duc  René  du  traiâé  d'amitic,vnion,voilinage,&:  coun-nunica- 
don  &ite,pottr  luy  &  rcstiays,attccqaes ledit  Roy  Henry  &  fcs  (ubiccsdcFr^ 
ce  le  qu  i  nzi  efm  c  luin  mil  quatre  cens  vingt-ncuf.Au  ccefb^iiyette  BémDmam 
treize  vingt  leize.  « 

Kenoncution  faite  par  ledit  Dttc  René  aux  hommage,  ferment  de  fidélité 
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&  traidcz  faitspar  luy  &  ^edit  Card.inal  juciit  Roy  Henry ,  &  Rcf^ciu le  tiers  A- 
ouft,milQuacrcccns  vingt  neuf.  Au  ticror,kycttc^4ifria«.r»i  treize  vii:c;t  fcizc. 
.  MandeHRntdoDucdeBourgonjrne  ,  portant  ofdonnancc  au  reccucur  de 
^Otmsindicdemctcre  es  m?.in^  J'vn  cfïiacrclud. duc, pour  la  folde  de  Ton  armée 
-vinct  mi!  tour,  le vinqt-huitiefmc  luilict, m. quatre c.xxix, Au ircfor, layette 
ncur  Vingt  xi.Eiycftla  quittancedudit  oflicitr. 

Deux  leccres  des  priailcges  6c  exemptions  oâroiées  par  ledit  Roy  Charles  k 
la  ville  d'Orîc.in  s  en  limiicr  (V  Fcurici'  quirrc  vingt  neuf.  Parlement,  rcgi- 
ftre  des  ordoun.înccs  du  Parlement  fcantà  Poiriers, reuil!ccc. va. fcc.viu. 

Lettre  dudit  Roy  Charles  de  labflincncedc  guerres  iufcjiics  h  Noelcnfuvtiac 
Êiiteauccques  ledit  Duc  de  Bourgonanc,  ram  pour  luyqtteics  Anglois  c-r  pays 
&limiccs  dci.  lires,  le vinj;c-huiîtiernie  Ainifî:,  mil  q:".ntie  ecnsvingtncu£  Par- 
lement, «  cp'.itre  des  ordonnances  Darbinc9,  fciuUer  ci  cize. 

Lettre  dudit  Roy  Charles  pour  comprendre  en  !.;ditc  i '-'Unencc  Paris,  ho  vs 
deVincenncs,  Ponts  de  Charcncon,(àinftCIoud,  Se  ùui  9:  i)  cniscnFtanee,  îc 
xviii.  ScptenUMcmUquatreceiuxxixtParlctncntrcgillredcsordounaucesEur- 
bines,  feuillet mh. 

Lettre  audit  Roy  Henry  qui  fait  en  fonab(ence  Lieutenant  général  à  Paris, 
&  antres  villes  nommées  ledit  Duc  dcBoiirgont^nc,  iurquesi  là  vcnttcen  Fran- 
cclc  rrcizicfinc  Odolnc  iu.iiii.c.vingt-neur.Parlemcnt,rcgîftre  des  ordonnan- 
ces iiarbines,  feuillet  quatoizc. 

Don  flic  audit  Duc  de  Boni  .^ongnc  par  ledit  Roy  Henry  des  Conrés  de  Cha- 
paigiu-  5c  Bryc,  cnappanasTc  ,1c  hucHcfinc  Mars,  mil  quatre  cens  vinsc-nenf. 
Au  trclor,  rcgiftrchiiKÎt-viiitn  oiiarorzc,  feuillet  fept vingt  vnzc.  Parlement, 
rc{»iftrc  dei  ordonnances  H.u  niru  s ,  Fciiiîletxv. 

Mandement  dudit  Roy  Henry  à  Ion  Parlement,  de  Pans  ,  «l'entretenir  ledit 
don,  nonobftantleur(êrment,paalement,  regillre  des  ordonnances  Barbincs, 
fîuillccxv. 

yiJ  musdc  la  promclTedelL-an  Duc  de  Bedford  fib  ,  frcrc ,  cl'  oncle  du  Roy 
d'An"letcrrc,  Conte  de  Richcmoni,CandiIc,  Se  Haicouri,  de  Mayne  vicon- 
têdeBeanmonrllltty  donnez  p  i.  ledit  RoyHenry,  dontlcdoneftinfcréduhai- 
ticfme  Septembre  mil  quatre  cens  trente.  ladite  promclTe  du  lendcmain,&let 
dit  FttUmui  le  ncufiefmc  Ocbobrc  enfuyuat  Et  y  cil  la  dcti  harc;e  du  (ecretaireles 
ayant  apportées  vérifier  en  Parlcmct  &:aux  cotnptes,puis  baillées  pour  les  por- 
ter ou  trcA»,  des  Chartres  en  Angleterre  ,Ie  dTix^ptiefnie  Oûobre  miliiiix» 
XXX,  Au  n  cfor, layette ^i^/M,I/>f rie iff^MM^fif  mMierin p4rnm  rtlitt  N.  Ledit  don 
cft  au  Parlement  ,  rceiflrc  des  ordonnances  Barbmes,  feuillet  quinze.  Ladite 
promcncauflî  audit  Parlement,  rcgiilrcdcs  ordonnances  Bàrbincs  ,  feuillet 
ièise. 

Régence  du  Rovaumcdc  France  baillée  par  ledîtRoy  Hcnrvaadit  Dncde 
Bcdfort  le  douzielme  Oibobrc  niil  quatre  cens  trente  &  vii,Parlementr^ftrè 
des  ordonannces  Barbinc$,fcuillct  vingt. 

DeclarâtionfàiteparIcditRoy  Hcnryfùr  ladite  régence  baiUéelèxii.OâO' 
bre  mil  quatre  cens  trente  Scvn,Par!ement,rcgiftredes  ordonnances fiarbines, 
fcuillctvingt  &  vn. 
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OiHresfaiccs  par  ledit  Rcgcnt  au  Cardinal  faince  croix  »LegacduPapc,poar 
parucnir  k  la  paix  auecques  ledit  Roy  Châties,  lenzaa  parlement  ^  Buis  le  der^ 
nier  Mars  «mil  quatre  cens  trente  &  vnaitantPaiqttes ,  ParlemenejRgiftiie  des 
ordonnince<;  Barbines,  fuciilct  xxi. 

Lettres  miiliucs  clciiptcs  par  ledit  Cardinal  Sainte  Croixaudit  Rcgcnt  le  vn- 
«cfme Décembre  mil qiiatreocnstrentedeux  «contenant le difiroarsdc  ce  que 
ilauoitpeafairc  pour  traité  de  paix  auccqucs  IcsAmbaflàdeurs  des  deux  R  jys, 
verni  d  eu  ers  l  .1  y  à  Auxerre  J^rlcmgtjrcgiftredes  ordonnances  Barbines»  fnciU 
let  vingt  deux. 

procès  &fcntcncedeiuftiHcaciondeIcànne  d'Arc,  vulgairement^appcllcc  la 
puccllc>  Au,  trcfor,  h  part. 

Pronielle  dudit  Dui  Ic\i:i  Je  Bretagne  T'irc  audit  Roy  Henry  ,deluy  rendre 
dedans  Vingt  ans  le  Conté  de  Poitou  qu  il  liiy  auoit  donné  le  vii.  lanuicr  précè- 
dent, en  luy  baillant  par  ledit  Roy  Hcjuy  ii.  c.  mil  francs,  le  icptiefmc  Mars  m. 
quatre  cens  trente  vn,  A  u  trefor  ccfîrc  trtunniMm  quatorze  vingt  quatre. 

Ratification  T  iu  p  t  IcJt  Dvccc  Bi'.Mgiicde' .uticles  accordez  cntreledit 
Roy  Charles,  luy  &  Ai  clius  Conti  d'  Riciumont  Ion  frcrc,le  xxv,  Mars  m.  iiii. 
c.  trente  vn.  Autre  ratification  de  !dit:>  articles  inférez  (àite  par  leiHits  Ducâc 
Conte,  Icv.  deidits  mois  &  an.  Au  tre(br,  cofiretrrfjmMw  quatorze  vingt  qua- 
tre. 

Rolle  contenant  les  articles  demande-;  .par  ledit  Duc  de  Bretagne  audit  Roy 
Henry  ,pour  faire  paix  iînaleauccques  luy,Au  trtlor  coffre  *rM4»w4i»»  quatorze 
vingt  quatre. 

Proniciredclcan  Dncd  Alcnçon  audit  Roy  Cliarle<:,dc  n'accorr'er  ùm  fon 
voulun  lîicc  Ton  onclele  Duc  de  Bretagne,  ains  luy  faire  guerre,  moyennant 
Iclecuur:;  de  deux  tiuUecombatans  h  luy  promis  par  ledit  Roy,  le  xvii.Ianuier 
m.iiii.c.  trente  vn.  Au  trefor  Layette  ^ihneomtm  buiâ:  vingt  cinq. 

QuitLincc  de  Ra(niU\  RicliirJ  Pcleiin  frerei,  d'avoir  eu  biciv  d;  leurs 
parcin  lir  u.  nt  viitraidtLdesdeuxRoys  ,  cnDcccuibre  m.iùi.c.xxxi.Autrc- 
îor,  hycui:  <^itt*nti4sfecuado  viii.  xx.  vii. 

Hatification  ^tepurLouys  dcChx'tlon ,  Prince d'Orengc,  dutraid^é&arti- 
.cles  in  ferez,  accordes  entre  ledit  Roy  Charles  &  luy,  lexxii.  luin  ni.  iiii.  c.  tren- 
te deux.  AutscCox ,Liyctzc,lJter4t49^eÊacs^Burffai4lhimd  Dmt^KéUâttt  noisccns 
xvi. 

Autre  Icttrc'dudit  Prince,   déclarant  pour  ledit  Roy  Charlesconcrc  les  An- 

gloiSjS'oHligcant  le  fcruir  j  cert.iin  nombi  cdc  gLus  de  tîticrrc  fuyuantlefiiitsar* 
ticîes  i^'  traic>é,lexxii.  luin  m.  iiii.  c.xxxii.Au  trcfor LayettcXi'er^c  tmigmta^' 
^mdiAm  À  Jit  .ttneédUtd  trois  c.  feize. 

PromilTcduditPrtncedeneportcrou^ni  c porter, (ôuifrir  éArt  fiitoupor- 
tépar  luy  neautredômageauditRoyChirlesnclcspays.parles places  &  Sei- 
giK'Ui  ies  (l!es  en  Dai  pliiné.  qui  luv  on: e'ie  rendue  ;  av.parauant  c(»:îf;it]UC(  s, 
dût  il. TaboUtion,lcvnigtdeuxieiineiuin  mil  quatre  cens  trente  deux,  au  cieior, 
layette  Ltttrtisi^euÊes  MmffimlidmiDtmmei^Ji  troisccnsCtâzc, 

Hommage  nit  par  ledit  Prince  audit  Roy  Charles  coanneadminiftrateur 

dttOau- 
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^ttDaulpiunc,dcsccrrcsclcThei<«Pierre  Domaine»  Aubrinc,  Falauicr,  &au. 
trcs  tenues  dMitDaiiIphiiié,ku.liiin  14}!.  Att  cs^f^  kyette  lin»*  tAn^cnui 
funitaJùm  iDkùmeélUu  iii.  c.  xvi. 

Rcgcncc  &:  gouucrncmcnt  du  Royaumedc  France ,  baillée  Louvs  de  Lu- 
^cmbourgEucrquc  de  Thcrouennc,  ChanceUer  de  France ,  pendant  1  al)icnc& 
doDncdeBedfenI,  jeap.  May  nnil  quaiceceiutfenie^ccois ,  Partemenc,  régi* 
lire  des  ordonnances  B^rbines,  feuillet  xxiii. 

Confirmation  du  traite  fait  pour  la  reddition  de  Crcil  aux  Anglois  le  iS.  Tuin 
mil  quatre  cens  trente-quatre.  Autieror,xegilUc  huid  vingts  quinze,  lettre 
III.C.XI11. 

'  Confirmarionderabolitionodlroyée  par  ledit  Roy  Henry,  k  ccuxdeSillé 
le  Guillaume,  avanstcnulcparty  dudit  Rov  Charles  ,  le  vingc-cinquicfin© 
Aouft,  mil  quatre  cens  trente-quatre,  au  trcl'or,  regillre  iiuid  vingts  quin;£c, 
lectceîu.cxxxxi]c. 

Tcaicé £ûcà  Acias enoreleÇiicsRoy  Charles  &I>uc  de  Bourgoiienc,  le  vingt  ic 
vniefmcSèptônbr^mUqiutre  cens  ixente<mq.AoKrcipc,coâTes  des  papieis 

4es  Chanceliers. 

Ordonnance  (aà&t  par  ledit  Roy  Henry  I<e  i6t  M«s,  14  )  ^  poor  la  defienfe 
(ènietédeU  ville  de  Paris, peu aoanc^xçniiâioin,  Padement»  regîftrc  desoti». 

donnanccs  Barbincs,  fucillcr  xxxii. 

ToleraiKedesproccdurcs,rentences,  &  aircfts donne»  par  Icsofiicicrs  du- 
<dit  Roy  Henry ,  au  temps  delbnvfufpationoûroyée  par  ledit  Roy  Chart 
]es>entreceuxquiobeiiroyent àicelayRoyHcnry,  lequinricrmc  Mars,  vn\\ 
quatre  cens  tren|e-dn(|,  Pailcinent,ff^giftre4es ordonnancée  Bacbines ,  fucil. 
itrentc-quatre. 

Annulladon  de»4ou5,  iugemeq«s,decreis,&aiitrcscbo(cs  îùStçs  datant  tct 
guerres  contre  ceux  qui  eftoicnt  demeurez  en  l'obciflànce  dudicRoy  Charles, 

rcftirutiondc  prcfcription,  Ups  de  temps,  &  autres  cmpcrchcmcns,  le  fécond 
Aoull  mil  quatre  ccnstrente-lîx.Parieuient,  recillrc  des  ordonnances  Bar  bit 
sies.fodllctxxxv,  '  • 

Inftru(fkionsduditRoyCharIesàrcs  AmbafTadcors,  pour  traiter  aucc ccuf 
duciit  Roy  Henry,le TcpticimcAuril, nuiqiiaueccns (rcnec^neof.  Au  trçibr» 
iâcnoneotté.    •  '        ^  , 

A(yorddulioi&  ofirespourctaiterpaixctotrelej(ii»Roys,enIoin  14)9.  An 
fteibr,  iâc  non  cotté. 

Offres  baillez  parinftruclion  parkdir  Roy  Charles^  fcs  Amb.ilKukurç.pour 
faire  à  ceux  dudit  Roy  Henry ,1e  7.  Aurii  nui  quatre  cens  trcntc-ncut.  avi  trelor, 
ûcnoncotté. 

Pouu  oi  r  donn  c  par  Icdi  t  R  c  y  Charles  \  fes  AniliaflàdlCQfa»ponr  traite  r  paix  a~ 
ucc ceux  duditRoy Hcnty,lc7. Anrilnùlquattçcensiccntc-ncof.  Au  creior^ 
iâc  non  cotté. 

Pour^lédodittrairéde  paix,  d'entre  ledits  ït.<^s  &  Royaumes  deFfitn<ç 
^  Angleterre  ,en  luillet  1439.  au  trefor,  fiicnon  cotcé. 

Mémoire  de  ce  qui  fut  fait,  allé  &:  venu  pour  traiter  aiicç  ledit  Roy  H^niyj 
jparicUitKoy  Charics,Au  ttcror,iàcnoncottc. 


i4t  RECVEIL  Dl-S  TR  AICTEZ  D'ENTRt 

Rononcùition  faidcpnrlcduRoy  Charles  dctouspouuoirs,  blancs  fie;neT» 
Se  i  c  1. 1 1 0/, ,  c]  u  il  s  a  u  o  1  c  1  u  II]  u  es  à  ce  iour  baillez ,  &  pr  o  t  cilation  q  u  c  c  c  qui  aura 
on  fera  f.iic  en  verni  d'iccux,  nevaillefors  ceux  qu'il dengne,  le  vingc-huiâieC' 
me  Auiil  mi!  c]iian'cccnsqu.u"aiuc^i<rvn.  Autrcibr,I.ivcttc  An^i*.  S. 

AbolicioiiodiovtcparicduRoy  Charles  à  ceux  d'Eureux,en  Noucmbrc 
mil  qu.itrc  ecns  quarante  &vn.  Aucrclbr,  cegidrehoiâ  vingts  fcizc,  Icccrc  iii. 
c.itii.xx.iii. 

Abolirio".  ocïrovrcà  Fraçois  Duc  de  Brctacjnc  fc;  pcrc,  oncle,  frcrc,  pour 
auou'  ccnu  ic par cy  des  Anglois, le  i<>.  Mars  14^/.  Au  crcior^ rcgUlrc  vui.  vuigcs. 
xvii.  lettre  viii.  xx.  xiiiî. 

Racificaciou  faicle  par  ledit  Roy  Henry,  do  traité  (ùitau  Prieuré  de  fnfiersje 
quinziclme  Décembre  mil  quatre  cens  qiuranrc-lix  ,  fur  lc<;i\rtempMrs  dif- 
férents luiucuus  depuis  lc>  cccfucs  d'entre  leidits  Roy  s ,  Lidite  rauhcacion  du 
2}.  dei'dîcs  mois  &  an,  &  y  a  vn  vUmm  d'icdlc  du  u.lânuier  enluy  uaat.  Au  tre* 
Ibr,  ^gU-». 

Lettre  mi0îiiediî  grand  confcil  diidit  Rov  Henry  eftiiu  h  Roiien  ,  aux  gens 
d^-  s  comptes  à  Pans,  aulqucls  ladite  ratification  cltcnuoycc  du  7.  lanuicr  mil 
quatre  cens  quarantc-(îx ,  &  y  eft  le  double  dck  r«(poo(è  defdics  eens  des 
compte?;  fâiâeaadit  conleti,  du doiuteinac deiîlics mois  &an.  mi  trcfor,layet» 

Traité  fiiit  à  Tours  par  les  Amballàdeurs  du  Roy  lacqucs  d'Elcoire.auct  ceux 
dudit  Roy  Clutles,pac  lequel  tous  les  traitez  des  Roys&:  Royaumes  de  France 
&£ico(re,depuis  leRoys  Charles  le  Bel  &  Robert  premier,  ibntconlîrmez,& 
cftcomienu  qu'es  trcfucSjqui  Icrotucv  apvxs  faite?  par  l'vn defdics  Rovtaucc 
les  Anglois ,  l'autre  y.ieracoinprius  pour  y  entrer  It  bon  iuy  icnible,auquel  cas 
neuf  mois  après  que  la  trefbeloa  venue  à  la  co?noiiIance<lu  Princccomprins, 
il  Icratcnu  leluy  hiire  figniher,  &  filefdits  Anglois  ne  veulent  entretenir  ladi- 
te Crefue  auecques  ledit  Roy  con-:prius,ccluv  qui  l'aura  faidVc  les  fommcra  de 
Jaluy  entretenu:,  &s'ils  nclc  vculcnttàirc»îircgouuerneraài'cncoutred  eux 
en  la  manière  contenue  efHitcs  alliances  Ac  confèderaiîons.Au(fi  (\  leâitt  Roys 
coprins  refufcnt  entrer  en  ladite  trcfue,fic  que  l'vn  des  Roys  demeure  en  guer- 
re,l'nurrc  en  paix, ils  fc  maintiendront  par  cnfcmble  comme  bôs  ami<;  (?c.ilHcz, 
félon  le  contenu  dcidites  coufcdccauôs,  le  dernier  Dcccmbr«i4.4S.  Au  trcfor^ 
coffre jftffMM  xitii.xx.xviii.  . 

RatiHcation  du  traité  fait  pour  la  reddition  des  ville  &cha(leau  dc  Goumay 
audit  Roy  Charles,  ledctniet  Septembre  Autrefor,  regiftreviii.xx.xix. 
lettre  iiii.c.lxx.iiii. 

Abolition  odroyée  par  ledit  Roy  Charies,  aux  habitans  deNei^chaftel  do 
Nicottrt,pourauoir  tenu  lepoi  ty  des  Anglois  en  Septembre,  mil  quatre  cens 
quarante-neuf.  Autreforregiftreliuiâ  vingt dix-neu^l^tffé voit càisfepia- 
te  cinq. 

Traité  Êiii  anec  ceux  de  Roiien  réduits  à  l'obeXHance  dudit  Roy  Charles,  en 
Kottembrei449.  Autrcfor  rcgidreix.xx.Icttrcxxvi.  Parlement  rcgiftrcdcs 
ordonnances  Darbines,  fcuil.  vii.xx.  vii. 

Abolition  oâroyéc  par  ledit  ^<.oy  Charles  aux  lubitans  de  Secs  ayans  ccnu  le 
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party  Hcs  Anc:lois,  en  Oâobrc  mil  quatre  ccnsquanuice-neuf.  au  trefar  régi» 
ttrcncui:  vingt,  Ictticî  111,  .      ••    ■  • 

.  Abolition  odrovcc  parlédie  Roy  Charles  aux  babitam  de  Vemeoil,  pooc 
auoir  tenu  leparty  des  Anglois  ,en  Aottftmil  quatre  cens  quamtc-neol^  au 

trclor,  rcgillrc  ix.  xx.  Icctrc  ini.  *  , 

Contirmation  du  traite  de  la  rcdudtion  d'Argentan^  l'obeïflànce  dudit  Roy 
Charles,  ^Nonembre  mil  quatre  cens  qoacance-neuf.  Aatrefor,  regiftreix. 

XX.  lettre  vi. 

Confirmation  du  traité  de  la  réduction  deLizicux  àl'obeïâàuccdndic  Roy 
Charles,  1+49.  au  trclbr,  regilirc  ix.  xx.  lettre  xxi. 

Confirmation  du  traicé'de  la  redoéHon  de  Carentan  ï  l'olMnl&ncc  dudit  Roy 
CH.irles,en  Nouembreffiilqiiatrecensqaaiahte-iieof.  Autreibr,regiftrenciu 

vingts,  lettre  liii.  xx.  v. 

Confirmation  du  traité  de  la  réduction  d'Auninches  à  l'ôbcillàncc  dudit  R-oy 
Charles;i4p.  AU  trefor,  rcgiftreiir.  XX.  lettre  ex. 

Traité  de  la  rc  I  n  chon  de  Baveux  à  l'obeïdàncedndit  Roy  Charles,  en  Kfoy 
14TO.  Au  crelor,  rcc^illrc  ix.xx.  lettre  vi.xx.  vi. 

Traite  de  h  leductiôdc  Cacmà  l'obeillancc  dudit  Roy  Charlcs,cnluin  1450. 
Au  trcfor,  rcgiftrc  neuf  vingt,  lettre  vii.xx.i. 

Abolition  pour  les  habiransdc  Virc,ayans  tenu  Icpartydes  AngloiStenNo- 
ucnibrc  1450.  au  trcfor,  rcqiftreix.  xx.v. lettre  i. 

Abolition  pour  leshabiuns  de  Dampfront  iàns  datte,  au  trcfor ,  rcgifticix. 
XX.  V.  lettre  iiii.  XX.  X. 

Ratification  du  traicé  fâitpour  la  reddition  de  Cherbourg  audit  Roy  Char- 
lc,enAourt  1450.  AU  trcfor,  rcgiftrc ix.Nv.v.  lettre Ixxv.  ■ 

Confirmation  du  traité  fiiit  pour  Li  reddition  de  Milly  1  Euclque.appartcnat 
\  l'EueiÂue  de  Baya»,  audit  RoyCharles,  Icif.  Mars  1450.  au  trcfor,  regiftre 
ix.xx.v.  lettre  Ixiiii. 
Priuilegcs  octroyez  femblables  nnx  habitas  de  la  nouucllc  Cl ion  de  Roiicn 
qu'on:  ceux  de  la  Vieille,  en  Mois  1450.  l^arlenient,  rcgiltre.dci  oidonuanccs 
fiatbines,fenil.  neuf  vingts  ftx. 

Co'.ipics  de  picccs  d'aucuns  traiclez  conccrnanslcfcKts  Rovs  Charles  ^.  l  Icn- 
ry,  vnrollcdcs  ror;s  5c  li.  jx de Korm.indie  recouucrts  par  IcdicRoy  Ch.trles 
farics  Anglois.ôclep.'.picidcihuiz^;  miicspour  ccfaides.  au  trcfor, layette 
Boncotcce&lànscouucrtiirctfouacefoubsles  pulpitres.  ' 
•  ConfirmatiodcI'Ecîic  itifcré  de  reftirnrion  en  entier dcceux  demeurez  m  o- 
bcilFanccdiidir  Roy  Charles,  ^annull  uion  de  ce  qui  cftoir  bit  cv)n:r'eu\-  par 
leparty  conci  uredurantlesgucrrcs,du  zS. Octobre  1450.  Patlctncnt,  rcgiilrc 
des  ordonnances  Barb}nes,reuir.vijct.xvt.  - 

■  Confirmation  du  traité  ftit  pour  la  reddition  des  ville  &ch.iûc!  dcDiiriq-î 
audit  Roy  Charlc5,lc  16.  lum  1451.  Au  trcfor,  rcgiilrc  neuf  vingt  cinq,  Icurc  ilx 
vin<»rs  cinq.     .       '•■  •»  '      '  • 

donfirmationdtt  traité  fait  ancc  les  trois  Eftats  de  Boordcaux  Se  d'Aquitaine 
pourlarcduébondupays  en  ruSeilEincc  dudit  Roy  Clurles,lcu.Inin  14$!.  Au 
uclbr,  rcgiftreix.xx.v.  IctU'c  vi.  XX.  viii. 

hh  ij 
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Conlîrmationclu  traite  faicauccqucs  mcfCrc  Bertrand  de  Moffcrtantpouir 
(à  rcduâion  à  1  obeïflànce  dudic  Roy  Charles ,  le  ^gdefine  luin  mil  aaa>m. 
crecenscinquuiteficvn.  Autrefôrregiftce  neuf  .vingts  dnq  »  lettre  fix  yoffM 


vnzc. 


Confirmation  d  u  traité  fàkanec  Gadon  de  Foix,  captai  dcBucb  pour  ikteda* 
"dion,  de  fes  villes  6c  places  deGoyenneàrobeïflàtiGediidlt  Roy  Oisries,  it 
7.1niUetinflquacrecensdfiqmine&  vn.  Aacrdôr,  icj^Ace  neuf  vingt  dnq». 


crncvi.  XX.  wn. 


1 

Abolitionpour  les  gens  des  trois  Ëilats  de  Qucrcy,  ayans  tenu  lepany  des 
^nglois,  cnNouembremil  ^ntreceos  cinquante.  AU  treibr ,  rcgiftre  neoT 
Vingts  Hx,  lettre  lik 

Confirmation  du  traité  fait  pour  la  rcdu(îlio  dcl.ivillcdcBcrgcracàl'obeïA 
(ànccduditRoy  Charles,levingt-quacneimcNouembrcifjo.  Autcefor,  re-i 
)pftre  ixjntvvi.  lettré  Iv. 

Abolition  pour  ceux  dudic  Bergerac,  ayans  tcnuleparcydes  xnglois ,  &  pri>- 
uilege  r|uc  leur  ville  ne  puide  eftrc  fcparée  de  lacoucomiede  Fautce,  enDecé- 
■brc  14.50.  Au  trefor,  rcgiftre  ix.  xx.vi.  lettrelv. 

Confirmatio  dnteûteâicaaec  niefli«e|ean  leCroptefieordelancays,  pout 
lercduire  h l'obéifffiuicednfitRoy C3Mtles>enf emter Z4fi.  Antrefii^-B^îftKC 

ix.xx.i.  lettre  xxiii. 

Pruiilegcodroyé  par  leditRoV  Châties,  au  pays  d'entrcdeux  mers  en  Ga^ 
xongnc,  qu'ils  nepuilfimt eftre {cparezdebcourooàe  en'DeceniiMeHfK  Aft 
•crefor,  rcgiftre  ix.xx.  i.  tetccextii. 

Confiniiationdu  traité faitpour  laredudlion  delà  ville  Dacqs  enCînvenne 
audit  Roy  Charlcs^on  luillct  14.51 .  Au  trelbr,  regiftrcncuf  vingt  anq,ictcre  iîx 
vingts  dix-neuf. 

Vaionde  ladite  ville  Dacqs,  à  la  couronne  (àdde  pax  leditRoy  Chailes,  en 

Septembre  14^1.  Au  trefor,  rcgiftre ix.xx.v.  lettre ii.c.xl. 

Abohtion  aufdits  habiians  Dacqs  ,pourauoir  tenulcpaity  des  Anglois ,  en 
Septembre  1 4  5 1 .  Au  trefor,  regiftreix.xx.vJettreii.cjcliu. 

Vnion  delà  ville  de  Ponts  en  Xainâongeàlacottroanedefouice,deraB 
iii.c.  li.  Au  trefor,  rcgiftre  ix. xx.v. lettre ii.c.lxxviii. 

Priuilcgc  odroy^aux  habitans  de  Bourg  fur  Dordoignc,par  ledit  Roy  Cbar^ 
)es,  qu'ils  ne'puiflent  eftre  (èparez  de  la  couronne  dePrance,enSeptemDreinfl 
"quatre  cens  Cinquante- vn. 

Abolition  pour  les  habitans  de  Bayonne,  ayans  tenu  le  parry  des  Angloîs,en 
Septembre  nui  quatre  cens  cinquante  vn.  Autrefor,  regiftrc  neuf  vingt  cinq, 
■Icttreii'Cxiii. 

Confirmation  du  traitcâitponrhrcduâiode  la  ville  de Libome  audit  Rof 
C  harlcs,  le  ao.  hàUfitu^pu&u  crâôr^reg^eneuf  vù^cinq^lcctreâ^c  vh^ 

quatre. 

Confirmation  dntraitéiàitpourkredttâion  delà  ville  S.  Million  SiTobeï^ 

^KeduditRoy  Charles,  le  ii. Septembre  i4'Çi.Autreft>r,regiftreix.xx.v.Icttrc 
ii.c.viii.  Autre  traité  de  lèmblablesedttâMm  dai7.AÛril/i4i4«Aadic  creToffSe- 
.giftrcix.x3c.xi.  lettre  1.  •  '  • 
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Priuilege  oâioyé  à  ceiu<ludu  iîunct  Million,  qu'ils  ncpuillcnt  cArc  fcparcz 
4e  la  conroaoe  deFiince,eo  Septembre  1451.  Au  treiôr,  regiftre  ix.xx.T.  lectre 

ii.  c.  vii. 

Vnion  faite  par  Icàic  Roy  Charles  dcPavonnc  à  la  couronne  &  domaine  de 
f  rance,enSc|pccuibce  mil  quatre  cens  cinquante  vn.  au  crclor,  iegiArcix.xx» 
irJetcreiLciXK 

Ab<dicnmoânyéepaT  ledit  Roy  Charles  auxiiabitansdeBlayes  fur  Giron* 
<lc,pour  auoir  tcnaUptfty  4es  Aagk>is>en  Auhl  145a.  Ao  tscCot^eg£Ucixja, 

iJeccrevii.xx.xii. 

AboUrion  oâroy  ce  par  ledhltoy  Charles aukliabiiant  de  S^aciiaire,ayans 
tenalepartydesAiigbitenAiicUimlqiiacre«euciiiq«aiit»4K^  Autrefiiiv 

regiftre  ix.xx,T».lettrcxvii. 

Abolition pourleshabitans de Langoiran  fcaotrcs Iieoxayans tenuieparcy 
•ées  Anelois,Ienv«Aoiiftinil  quatre  cent  cinquante-aois..  AiKre(êr,regiftrç 
ix.xx.iUcwevKt'wiiiw 

Confirmationdu  traiéVéfairpoiir larcduftioji  delà  fortcreflc  de  Vcnauges 
en l'obeyflanccdudic Roy Charlcs^en Septembre  1435.  Au trclor, regiilrcuu 
ixjiJetnei» 

-  Abolition  oftr<>yéeaBfiii»lidMBMW^V<aaBçget ayans  wmicparty Ae»  An- 
gloi<;,  en  ScptcmfacemiiqtuKie censcinqnaate-treis.  Aunefiic ,  c^iftie  iz. 

X(.iiJlcttrc  xiii.^  , 

Abolition  odt«siyéeà<eiaie  Mmrcleaax  parler  RosfCIiaiSesyleiicjOâob. 
mil  quatre  cens  cinquante-trois.  Parlenientj  xegjftcedesocdoBnanœaïaAi^ 

lies, feuillet  hui6b  vingts  dix-neuf. 

Arocles  accoidcz  auliiits  de  Bourdeaux  inconnneiu  aprcs  Icuurcduâion  ,  le 
«LAuKâi4^.  auancPaiqttes.  Piarlment,regiiUedesordomiaattgiasbiM% 
finuUecfiun. 

DES  GVERRES  ET  TKAICTEZ  D'EN- 

THE  LBHOY  LOVTS  VKZIBSIIE 

8e  lesAnglots. 

F.  s  Roys  cref-chrcfticns eurent  moins af!âircaux  Anglois  occu- 
pez ert fencgylèilrëi ciniLe8,genc tenanrpins enTnnce queCa-  ' 

.lii,  pirqiiovlcs recueils &rinucntairc5  dcsrcgncs  fuhicqucns. 


:poiii  \ n  l'rmceaduiieiaircionjpi 
gletcrre.  "LeRoy  Hcntv  Ini  ■  ht  l  (  comme  dira  cftc)vainnj  parEdouard  qua'-- 
^icûncfurnommcaoxionguM  ïambes,  fciloitrctirécnEKoifc  auecqucs  la. 


•        -  * 

Z4^T  RECVEIL  DE?;  TRAICTEZ  D'ENTRE 

Roync  Marguerite  lu  tcmmc,&  Edouard  Pniice  de  Galles  leur  fils  vniqac .  Les 
merc  Se  fils  vindrenc  en  France  cercher  (ècoon,  ont  dnéît  Roy  Louys ,  que  da^ 
Roy Rcnétle $icile,perc de  laJicc  Royne.  Iceluy  Roy  Louyfenliiiiirinillqiiii^ 

trc cens  foixantc- deux  ,ciilavillc  de  Chinon  prcfta  ladite  Rovnc vingt  mille 
liurcs,  &cllcayaiupouuoirdudicRoyibnmary  ,  obligea  àlareftuucion  par 
expredchypodiequeles  ville  je  diaflel  de  Calais ,  promenaneqn'jncontinent 
queleiiicRoy  Henry  les  auroit  rccouuerts  ou  aatrepour  luy,  il  y  conftitucroic 
capitaincla/part  Contcdc  Pcmbroch^ou  Tcan  dcFoix,  Conte  de  Candale ,  Ic- 

Î[uclcapiuinc  iuccroicraidrc,baillcr,&:  dcliurccpour  gaigc  dedans  vn  an  après 
cfHices  ville &cltaftelattdit  Roy  Louysoaresdetnices,  oorendteladitetom- 
me  de  vingt  mille  liui  es ,  &  à  faute  de  ce  f'obligea  ladite  Royne,  fiuredeliàrer 
audit  Rov  Louvs  IcrJitcs  ville  &:  chaftcl  comme  ficns ,  en  baillant  par  Uiy  qua- 
rante mille  ckus  outre  Icldits  vingt  mille  luircs.Lcidits  Rov  Edouard  âcChar- 
dcs  Conte  de  Charrolots,  filsduPttcPhilippesdeBourgongne ,  Ic-cndgmns 
dudicRoy  Louys  rallièrent  cnfcmblc  par  le  mariage  dudit  Conte  Charles,  a- 
uec madame  Marguerite  feeur  dudit  Rov  Edouard ,  lequel  l'an  mil  quatre  cens 
.  (bixance-quaurcjcnuoya  Richard  Conte  de  VWaruic  en  Fiance  pour  accorder 
fonmariageauecques  Bonne  fille  da  Doc  Louys  de  Saaoye,  nonnie  chez  fit 
fccur  la  Royne  Charlote  femnnrc  dudicRoy  Lonysquidefirok  ledit  mariagc,d; 
cufl  eftcvtilc  audit  Roy  Edouard, mais  pcndat  le  voyage  duditContcdc  Yvar- 
uic, amourettes  le  traniporiprcnt  d'clpoukr  yncfimplegentil-fcmmc,  Elizar- 
bethvcfucdemclfirclean  GreyChettalkr,fiHedeRic&arddeRtnerie,&deIar 
quclincfilleatihéedePicrrcdcLiixembour^; Contcde S.PoI,laqaelleIaqne*  ■ 
line auoit  premièrement  cflé  mariécau  duc  deliedfordRegent  en  France  pont 
IcdURoy  HL^iry.  Celle  indignucdc  maiiagc  dclplcutaux  principaux  d  xn^t» 
.  cerrc,&  oâvnia  tallement  IcSUts  Roy  Louys  &  Contede  Vvtraic,qa'ib  firent 
Confcdcration  flcamidécnlièniblc  contre  ledit  Rov  Edouard:adhcra audit  CS^ 
tcdc  Vv.iruic ,  po'irf^nerrovcr iccluv  Rot  Edouard  ,  Gcorfcs  Duc  dcClaren- 
ce,h ère d  iccluy  Koy,i5c gendre  dudic  ContcEilans  battus  l  aa milquacre cens 
(cpttnc^  recoururent  mcnans  leurs  femmes  6c  enftms  audit  Roy  Louys  cftant 
à  Amboifc,&:  y  vindrcntlei'ditsRoyncMargueritc&Edouard  Ipn  fils  Prince 
de  Galles  •  ledit  Roy  Louvsics  rcçcutamiablemcnt.  Fit  entr'cuxtraiéVé&  li- 
gue auectjues  alliAnce,car  ledit  Prince  Edouard  eipoufà  Anuc  iille  dudit  Conte 
dcVvaruic.  Tant  ledit  Roy  Edouard  que  Cfaarles'Duc  de  Bburgongne  mi- 
rent peine  par  prières  &meiuircs  de  vouloir  retenir  ledit  R  ov  I.ouys  de  leur 
b.i.ilîvr  iccoiivi  5r  avde,cc  qu'iUnepcurent  cmpefchcr.Lcl'dits  Conte  de  Vvar- 
mc  6c  Duc  d^  Clarcnce  rciournaent  les  premiers  en  Angleterre.  Furent  par 
la  faucar  d  u  p  eu  pie  &  moyens  deleutsadnercas  fi  pui^ncs ,  que  ledit  Roy  B* 
douard  fur  contraint  renfuyi  cnFlandrcs  aucc  fon  hercRichard  Duc  de  Glo-  • 
cclhcParceniovc!!  hit  leditRovHenrvmishorîdela  tourde  Londres  oùil 
•  cftoiîdctcnuunloniiicr;  «Screllituccn  loiiRoyaume.  Ledit  Ducdc  Bourgon- 
gne  reçeut  à  Anus  ledit  Roy  Edouard  fôn  beau-frere,  l'cquippa  de  c^uelque  le- 
cours  moindre  qucn'attendoitledit  Roy  Edouard ,  quinelaiiFadci  en  retour- 
ner en  Ar/^ictcrrc  ,  rej^aigna  fonditfrcrc  le Ducde  Clarcnce  ,  dertit  l'armée 
dudii  Co;ucde  Vvaruictjuiy  mourut ,  mitcuptUon  IcditRoy  iicnry,  puis 
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en  autre  bataille  vainquit     piintlciditsRovnc  Marguerite  ôc  lonithÊdou- 
ard.  Paç  ion  commande  ment  pour  alleurcr  Ton  cftat  Turent  meurtris,  premie  - 
rementlcdic fils,  apres-iedttRoy  Henry pere.  Lepoifondedomincralegooft 
fihiux,  qu'il  fait  aux  hommes  ambitieux  llntirdoux  ce  qui  cft  h  l:i  nature  des 
brutes  trci-amer.  Par  ces  cucncmcns  ledit  Roy  Louys  perdit  tout  ce  qu'il  y 
auoitmis.  Le  terme  de  l'an  appofé  au  marché  de  Calais  n'cfloitclchcu»  auand 
ledit Ipy  Henry  fu^bdcilituc  «XïcnfçmK-  U  dernière  fois  :  Ores  que  (on  C- 
ftai  luy  ful\  c]etv.curé,r.iil  pcnlcr.i  qu'iltull:  b  ulle  Icoit  Calai';  pour  l  iniportrin- 
cc  d'iceluy,  ains  cuit  rcmbouric  les  vingt  mille  liutcs.  Eluntlcdit  Roy  £dou- 
acd  viâorîeux  Se  paifible ,  entre  autres  Icrctiferent  d'Angleterre  Henry  fiUde 
feu  Edmond  Conte  dcRicliemont ,  depuis  Roy  Henry  fcpticin-.c  du  nom,' 
Ôc  ledit  laip.irc  Conte  de  Pembroeli  Ton  oncle ,  Icfqutls  vcnoictit  à  refuge  au- 
dit Roy  Louys,  mai!)  le  veut  les  iccu  en  Bretagne  ,  doncaduci^tylcDuc  I  lan- 
çois  de  Bretagne,  qui  pour  ladcsfianccqtt'ilauoicdodii  Roy  Louys  «aupitpar 
Icconfeildudii  Duc  de  Bourgongnc  fccKtte  incclligcncc  auce  ledit  Roy  £• 
c!ouaid,&:  nageoit  entre  deux  caues ,  les  fit  recueillir  en  lioniiefictc  apparente^ 
de.  ncancmoins  tenir  en  bonne  ôc  icurc  gacdc.  Fut  Iblicitc  par  Ambaiiadcnrs 
àuéu  Roy  Edouard,  oHrans  grandes  rccooipenlès  de  les  luy  rendre,&  C'en  ex- 
cuÊMitrurËifoyia  baillée,  ailcucaledit  Roy  Edoiuud  que  d'eux  ne  luy  auicn- 
droit  aucun  mal ,       ce  metn  oit  bonne  prouinon.  Entcndoit  trclWn  ledit 
Duc  que^ar  tclgagciltinitoit  touiioursdudit  Roy  Edouard,  lce]ucl par  l  inlli- 
gacion  dcldicsDucsdeBourgougnc  &:Brciagne,ayans  promis  îoindre  leurs  for- 
ces aux  iîcnncs,  drellà  armée &palIàeilFnuicc  l'an  mil  quatre  cens  fcptantc- 
cinq.Ledic  Duc  de  Bourgongne  tropentrcprcnant,  Tv  ll-ou  attache  à  Nuz  fur  le 
Rhin,  iV'lloit  ii  longuement  obllmc  audit  iicgc,  que  lonaimee  enfucdeieipe- 
rée,  ^e  l'oHint  monftrer  audit  Roy  Edouard ,  la  laiflà  en  Lorraine  8c  Barcois, 
qui  futl'hcui  dudit  Roy  Louys:  alla  en  petite  fuitte  trouuei:  à  Calais  ledit  Roy'- 
Edouai\I,luv bailla cxculci, paroles  6c  elpei.ae'-. Fut  p.ioicn  qucmclTire  Louys 
de  Luxébûurg,Conte  deS.Pol,Conue(lablc  dcFi  ancc.luy  ayant  baïUé  ion  iccl- 
lé,  enuo^audit  Ro^  Edouard  lettres  de  créance  par  Louys  de  Pkinttille  chargé 
d'ire  de  (a  pai  :  lout  ce  queledic  Duc  luy  otdonnerolt:  ne  faut  douter  Ci  ladite 
creacefuc  eftendue. Entre  autres  chofes  fut  promis  mccrrc  S. (Quentin)  que  ledit 
Côncllable  tenoi() entre  leurs  maius.Aulieudccc^rc,quâdles  An^.enapro- 
chercnt,  fn  rcnt  Isduez  de  coups  de  canon,  &  ledit  Duc  le  lendemain  u  départie 
d'eux, fous  ombre  d'aller  auancer  ladite arinée.Ces  chofes  dcfpIcnrécauditKoy 
Edouard,  deucrs  iet^Kl  ledit  RovEouyscnuova  parler  de  paix  :  Icproposcuc 
oporcunitCjAmballàc^rs  dcfdits  Kbys  iallembleiéc,ceuxd  Angletcrrepcopo 
ièrencletus  demandes  acconftuméesde  la  couronne  de  France  8c  fleurons  air 
cellcautrefois  te  lur.  par  les  Ang^ois,pourcc  qu'en ceiamais  ne  iefullcntaccor- 
dcz,conuindi  eiu  iinalemcnt  en  vnc  trcfue  libre  ôc  marchadc  pour  lefditiRoys 
Hc  leurs  alliez nCincz  qui  y  voudroient  cntrcr,entrc  autres  kldits  i>ucs  dcBour 
gongne  &  Bretagne  ,  à  durer  quant  aulHits  Roys  depuis  le  vingt-neu6eAnc 
Aouftauditan,iufqucs  à  femblableiour  &  mois  de  i*axi  mil  quart  c  cens  quatre 
vingts  deux, folesl  touchant,  qui  c  r.oiêt  ft  pt  années. Et  quantaulditsalUez ,  du 
joui:  de  leur  acccputioii  uouiiec,la(^uclk  ieioù  faite  dedans  trois  moi;»  lors  lui- 


»  hS  RECVEIL  des   TRAICTEZ  D'ENTRE 

uans,iuùjucs  au  bouc  ddilics  7.  ans.  Fut  die  que  de  l'vn  eftac  ne  pourroicnc  aller 
en  fancre  en  nombre  excedanccenc  hommes  armes  enfemble,  que  les  ;clurgcs 

nouiicllc  impofccs  dc^iuis  douze  ans  prcccdcns  ,  ccfTcroicnt  durant  ladite  trc- 
uc, laquelle  par  furpnles  3c  torfaits  n'auroit  rupture,  mais  fcroicnt  pat  les  con- 
ieruateurseilcus»lci~dics  rucpnnres&foc£ucs amendez.  Par  lettres  à  part  com- 
promirent tbr  peine  décrois  millions  d'elcus,  IcfditsRoys  en  quatu-  aysicrct 
nommez &accordez  pour  terminer  &:  ^ompofcr  tous  leurs  difrcrent^Wans 
trois  ans ,  à  la  charge  d'en  fubroger  au  lieu  de  ceux  qui  deccdcroicnt,&  moycn- 
nant  la  l'om  me  de  Icptaiitc-cinq  mille  cfcus ,  vallans  chacun  cfcu  trente-trois 
fols ,  queledic  Roy  Lonyspromit  payer  andic  Roy  Edouard  pour  les  frais  do 
fonarméc.  Iccluv  RoyEdouard  foMiî^ca retourner auec  raditearméc  en  An- 
ç;lctcrrc  pailiblcinent  Ôc  (ans  aucun  ade  d  hoftihté,dont  il  bailla  ollagcs  le  fîcur 
de  Hauarc  &  IcanCheny ,  pour  cflrcdcUucczinconcincntaprcs  que  ledit  Roy 
Edouard fèroicarriué audit  Anglererre ,  aueclaplaferande  partie  de  làditcur- 
mée.  Par  autres  lettres  fut  amitic^  confédération, &iiguc  dertvulîuc&  olîcnli- 
uc  (  quant  aux  guerres  ciuiles  )  contiadcc  entre  lefdits  Roys  leurs  vies  durans, 
&  conuenu  que  l'vn  d'eux  ne  craicbcroic  auccques  aucuns  des  confcdcrez  &  al- 
lies de  l'autre  fans  Ton  (çcu  &  Yoaloir ,  dedans  l'an  feroit  cenoc  autre  ioamée 
par  AmbalTàdeursdefdits  Rovs,pour  I  cnaluation  dcleurs  monnoyes,&  pour 
plus  fon  lien  de  ladite  amiiit:(  laquelle  ne  leroit  rompue  par  aucun  atténue  qui 
neantmoins  ieroit  reparé  )  fut  accordé  le  mariage  de  mondeur  le  Dauphin, 
Charles  fils  vniquedudit  Roy  Louy  s,  auecques  madame  Elisabeth  d'Angle- 
terre ,  fillcailiicedudit  Roy  Edouard,  &:  h  cHciîMniroicauant  qu'élire  nubile, 
auccques madameMcricaucrcfilled'iceluy  Roytdouard  ,  au  doiiaue  de  loi- 
xance  mille  liurcs  cnalTIetc.  Les  tr.inrport  Se  conduite honnorables  de  l'accor- 
dée, (etoicntauxdclpcnsduditRoyLouys,  lequel  encorcs  par  autr^cttres 
'  confliruipcnHon  annuelle  de  cinquante  mille  clcus  audit  Roy  Edouard.  McCr 
rircPhilippesdc  Corn  mines  tclmoin  oculaire,  recite  que  ce  fut  pour  l'entre- 
tien Se  c(Uc  de  ladite  accordée  durans  neuf  ans  feulement,  Icfquels  éichcus,  6c 
le  mariage  confommé,  ledit  fieur  Dauphinauroit  la iouyflàncedek Guyenne^ 
^  L'mrt  'tfin  ^  feroit  laditepcnfion  efteintc.   Les  Rovs  d'Angleterre  des  arrérages, ont  de- 
puis  fait  grolFe  malle ,  de  laquelle  ils  ont  rendu  par  traitez  débiteurs  les  Roys 
Charles  hui6kicfmc,Louysdouzielmc,&:  François  premier,  qui  Ton  ionc  ciou- 
uez  fiirchargez.  CelaScïe  preiudicc  que  ledit RoyEdouatd  cefoft&it  pour  Hk 
qaeréllcdc  Guycmlc,  faitdoutcr  du  tefmoign,i;^c  diidit  Je  Commines ,  &  les 
lettres  de  l.iditepenfion  qui  efclairciroicnt  ce  point,  ii*|pnt  au  trcfor  des  Char- 
tres. Ledit  Roy  Louys  plus  célébré  d'cntchdcraeiit  qu^ehardieflcjpour  r'cn- 
tioyer ledit  Roy  Edouard  le  voulut  contenter  àqUelque  pris  que  ce  hift,pour- 
ucu  qu'il  ne lafchaft  vn  pied  de  la  terre  de  France.  A  ce  fut  emporté  par  la  crain- 
te de  >  vidoires  que  les  Anglois  y  auoicnt  eues  le  temps  palle.L'Empercur  Ty- 
bei  e ,  ainti  qu'cfccit  Tacite ,  difoit  les  Princes  deuoir  fur  toutes  chofcs  &:  fans 
cciFe ,  garder  &augmcnter  leur  réputation ,  par  laquelle  toutesaocres  ch  ofes 
4  tiurt  ief,t  leur  fucccdcnt.   Cellequcles  Anglois  luoirntacquifeen  France ,  y  eut  force 
AnMln,     aares  qu'ils  en  eurent  cftéchaflèz.  Lesconlidcrattonsdudit  Roy  Louys  furent 
grandes  ,  dcn'cilàyci  les  armes  com^c  les  Anglais ,  pour  1  incdligencc  qu  Us 
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auoientnuccqucîlcfJics  Ducs  de  Bourgongnc ,  i^r  Rrcricjnc,  &:  Ton  Conncfta- 
blc.  Mais  ilncdeuoit  non  plus  ionncrmaticrc  auiîius  Anglois ,  <i  dlimcr  la 
France  cribacaireS  l'AnglecctT  e,  c]  u  c  de  leur  bailler  |f;rre,car  ce  a  efté  letir  baiU 
Icrvncnouucllc&pcrpctuclleqaerelle,  qui  furauflîtoftremuccquelctrai- 
téfutfair.  LtditdcCommincscontclcsparolcsqui  furent  cntrt-  l'Archcucf- 
que  de  Narbonnc»  nommant  Icfdits  cinquante  mille  clcus  pcnlion ,  &  vn  An- 

tlois  les  appeUant  tribut.  Les  Roys  de  France  fort  d^rnemenc  Gàùns  biens- 
litsattx Pnnces,Siettrs,&cbeualiers  cftrangcrs,  ful\  de  rcucnu  annuel  fur  Icoc 
trcfor.ou  de  fonimcs  pour  vnc  fois.y  apporoicnt  c!iai  i^o  de  deui"nir  leurs  hom- 
mes &  taire lermcncs de  tidcl  icc,  poui  raii'on  dddits  bicns-^its,  aihndc  main- 
cenirlaeiandeurilelenr  majcftc,  &oftér  toute  occafion  fir  couleur  de  prendre 
lebien-hdcpour  ti  ibu  t,  commcappertamplemencpar  pluficurs  recueils  &  in- 
uentaircsprecedcnsjdcpuis  on  n'y  a  rcqard^-do  fi  nrcv.  F  i dits  traiiflcz  palFczail 
camp  près  Amiens,lediC  Ç.oy  Edouard  n'intitula  ledit  Roy  Lçuys  que  ion  cou'- 
ûn  Louys  de  France.  A  Piqueny  y  eut  entreucUi?  défaits  Roy?  pour  jurer  leA 
dits  trai<iez,confirinerlcuramitii,&conrf Tcr  K  urs  afiùircs.  Peu  aupoxauant 
eftoitltdit  Ducdc  Bour^on<;nc retourne dcucrsK-dîc  Rov Edouard  ,  pouref- 
iàycr  à  rompre  iddits  traiâcz.  Ne  t'ayantpeu  hiire ,  fcftoit  par  audace  irrité 
contre  ledit  Roy  Edonart ,  qui  firt  caolc  qn  eu  ladite  entreueuc  iceloy  Roy  E* 
douard  1  abandonna  audit  Roy  LouySjf'îl  ne  vouloir  entrer  en  ladite  trefuc.Et 
combien  ou  i'  y  fuit  conuié  ,  ne  voulut  faire  le  rcmblabîcdudi:  Ducdc  Breta- 
gnc,bailla  les  lettres  que  luy  auoit  elcritcs  ledit  Conncftable^uquel  elles  cou- 
fterent  la  vie.  La  paciBcationdelHits  Roys  proffitaà  h  Royne  Marguerite  vef- 
«e dùdit  Roy  Henry  (îxtel^  pri(btimer  en  Angleterre.  Car  elle  fat  en  lanuicr 
enfûiuantdcliurée  audit  Rov  Eouv;  ,  moyennant  qu'elle  renonça  ^  tous  les 
droits  qu'elle  auoit  ou  pouiîoiiprciendrccnAnglccene.àcaulcde  ics  doUoirc, 
dot,  &aifigjiat.  Ladite  trèfle  nitlexxi.  luillermil  quatre  cens  Icptantc-repc, 
prorogéetantquelcfdicsRoysviuroicnt,  &:  vu  .  preslcdcceds  du  premiet 
mourant.  Ledit  Roy  Edouiid  avant  pnix  en  fon  Royaume  &  hors,  reprint  Ton 
cntrcpi  ml'c  de  recouurcr  ledit  Conte deRichemont  fcul  rcftan|dc  k  rozc  rou- 
ge p  o  u  r  quereller  la  couronne  d'Angleterre»enuoya  le  demander  audit  Duc  de 
Bretagne  ious  faux  prcccKtcdcleTOuloir  faire  fon  gendre ,  iS:  n'oublia  grands 
prciens.  Ledit Duclehrddiurcr  aux  Ambr.lEidcurs  dL'ditRoy  E  icu  u  d,  fut 
aienéiulques  àiâind  Malo^dont  ledit  Duc  aduerty  qu  il  l  enuoyoït  à  la  mort, 
le  fit  r'amener.  Aînfi  Dieu  le  prefêrua  ponr  le  feircapres  regncr,comrac  Si  Ceia. 
ditenfbnlieu.  La  mort  dudit  Ducdc  Rourgongnc  rcmitlcdit  Roy  Louysatt 
delliis,  V  eut  quelques  difîcrents  lur  le*;  trai6tcz  de(^Iits  Roys,  voyages  de  krrs 
Amballàdeurs,  & dillîmulations,  ^la  iin  mal-contcnrcincnt  j^iour  le  tiaidte  lait 
parleditRoyLouysauecquesMaximilianArchidncd'Auflxiche,  &  mariage 
duditdair Dauphin aecordcauec  N!  i rncçiied'Ai'ftriche.CcflàladitCpenfîon 
d'cftrepavce,  lors  que  le^ir  ROV  IJcu,  .ui  ùprcp  roi  cM.i  pu  erre  de  France.  ïl 
mourut  en  Auril  mil  q^u.itre  cens  «quatre  vingts  trois ,  iJc  fut  lu  un  pailôdit  Roy 
,  Louys  le  peaulciefine  Aouft  enTumant.  ^ 
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^  E c  o  G N  o  t  <;  A  N  c  F  c!c la  R ovnc  Mar^uciicc d'Angleterre , avant 
M  ponuoirdu  Roy  Henry  iîxiciiuc  Ion  m.iry,  de  la  loinmc  devingt 
'îç  inillcliurcsrcccusdulloy  Louvsvtv/icrme  ,  aacc  promclïc  de  les 
rciîdio  cnc^.igcaiu CaL^.is  pouricx'.li.'  fonimc  ,  i5v  priMiicrr.iiu  ic  Jcli- 
iircr  \i\.v.\  iprcs  cy.iW  droit  rcioiuicic  es  conditions  nicnuonuccs,  le  23.  lUm 
1462.  Au trcTor,  Iiyctte 

Traiâédctrcfue  f.nrcancamp  prcs  Amiens,  le  29.  Aond  mil  quatre  cens 
r  ;k  ntc-cinq.j\u Li'dicç RoyLouys& Èdouard.  An trefer, layette Tïn^tf àm- 

Lettre  de  confcdcration  &  amitié  fiiitc  entre  IcÛits  Roy  Loayy  &  Edouard, 
«Scaccord  de  niaria;;c  de  mon  (leur  le  Dauphin  fils  vnique  daditR-oy  Louys,  a- 
nccqucsl'vncdosiillosiiuditRovrc'ouard  ,  le  1?.  AouftinilqiMrrccensr.^p- 
Mntc-ciiiq.   au  ircfor ,  Uycccermi^^eiiWM  ^mLunu,XT\\\ tjuatrc  ccnsTcptantc 

PionuirodudirRoyEdonardaaditRoy  Loiiys,denioiennant(èpcanre-cmq 

nnîL'elcus.ff  ictirci  .uiccqncs  fonarmc  en  en  Anglcrcrre,(^compromi^ pour 
compola  ou  terminer  les  dirt-'erends  qu'il  auoitauec  ledit  i\oy  Louys,  le  z?. 
Aouiti47f.  Au  trcfor,  layette  Trtu^£  iniu^mhitmùyfnû  quatre  cens  leptaatc* 

Pouuoir  donne  par  K  Jl:  Rov  Fdoaard  i  ir.cfTlrr Thomas  de  Monrpjommery 
chcualicr ,  de  rcccuoir  ladite  Roync  Marguerite  de  mcdircThomas  Tlmayccs 
cbeualier ,  Se  h  condmre  &  deliurer  audit  Roy  Lonys ,  le  treiztefme  Nonem* 
bre  mil  quatre  caisicptantc-cinq.  Atttrefôr,  kycttc  PiMiiin«Cliimfaii-treize 

minets  cinn. 

Traulpori  fait  par  ledit  Roy  Edouard  audit  Roy  Louys  ,  de  tous  ksdroiâs 
qn'ilauoitottpouuoitprctcndrcenlapcrfonne  &detention  dciadite Royntf 

Wart^ucritc  prifbnnicrc  ,  h  ta  charge  qu^  le  lit  Roy  Lonys  ne  pourra  aucune 
cholequercllcr  ou  prctci:;h  eh  c,nired'icelieRovncpr>iirr.ufon  defcn  în.iria- 
gcdcccquicftaudedansd'AngLierrc,  le  trciziclmc  Noucmbrc  mil  quatre 
cens  (oixantc  &  quinze.  Au  trefbr,  layette  PTttùnàâCmittm  ,  treize  vingts 
cinq. 

Dcîinrance  faire  i  Rouen  par  l'A  mhadadcur  dudit  Roy  Edouard ,  à  ceux  du-  ' 
dit  Roy  Louys  de  ladite  Roync  Marguerite,  le  ncuHcfmc  lanuier  mil  quatre 
cens  fcptitnte  &  cinq.  Au  trcfor  /layette  trmnàé  Cmttem  ,  treize  vingts 
nnq. 

DouMf  l'ç'nc  de  la  quittance  ^'  renonciation  faite  par  ladite  R  ovnc  Margiie»- 
xitCjde  wus  les  droits  qu'cllcauoit  en  Angleterre,  pour  les  doiiairc,  dot,  ou 
fiflignacdattcc  aujlit  Rouen ,  le  19.  lanuicr  1475.  Au  trefor ,  layette  Ptomntu  C». 
mmi» ,  trqizc  y  iij^s  t  i  n  q . 

Acledcb  "nuittr  :n  c  dudit  de  îvlontgommery  Amî^aîridcifr  d'Anclcterve  de 
uditcrcnonciatiou  faite  par  ladite  Royne,  le  pcauîcieimc  lanuier  nul  quatre 
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cens  fcpunce  &  cinq.  Au  ccefor,  laycccc  FroutntU  Camitem ,  cruzc  vinets  cinq. 
.  Pouttoir  donné  par  leditKoy  Edonard  \  {et  Ambaflàdeiurs  dénommez  pour 

proroger  U  crcfuc  faicc  prcs  Aniiens,cn  l'on  mil  quatre  cens  fepcancc-dnqjfiac- 

tc  <iu  viiiçcicrmc  luillcc  randixlcpticrmcdcfbn  rcgne,  qui  fut  l^iti  mi!  quatre 
cens  fcpcancc  icpc.  Au  creior,laycctc  uufé  <yfmlÙ4mt  mil  quatre  cens  iep- 
tantccinq,^»£/i4P;  . 

ProrogjcionaekditetceAie,Quicqaeld3itsRoysviacronc ,  &Tnanapres 
le  dcccds  du  premier  mourant,lc  vingt  (Se- vnicllncluillct  mil  quatre  cens  lcr>- 
tantcrcpt.  Aucrclor ,  kyettc  l'rmg^ctmu  ^m^ntait  mil  quauc  cens  lepuntc- 
cinq,  ^flg/AlP, 

LcttremilCuedudic  kov  Edouard  audit  Roy  Louf  s,  do  14.  May  14S0.  fai- 

(ànt  mention  des  AnibalI^uÎL'ur';  qu'il  luy  cnuoyc ,  pour  mener  à  conclulion 
les  difivfcnds  qui  cftoyenc  cucr'cux^ur  leurs  craic^ez  hues.  Au  trerur,  làc  non 
coccéi 

DES   GVERRES   ET  TRAICTEZ  D'EN- 

T  K&    LfiROY  CHARLESHVIGTIESMS 

&  les  Angipis. 

A  couronne  d'Angleterre  vfurpccpar  lliciurd  Duc  de  Glo- 
icihc ,  frère  du  Roy  Edouard  quacriclmc,  duquclilfît  meur- 
trir les  deux  fils,le  Roy  Edouird^cinquicfmc,  &  Richard  Duc 
Dvorcq  ,  fut  aprcs  plulKurs  uitortuncs  en  lîn  reconu.  rte  par 
}  Icnry  Coiuc  de  Richcmont ,  qui  hic  le  Roy  Heniy  ii-pticl- 
a-ie,moicnpantl  aydeSc  fecours  du  Roy  Charles  huiclierme. 
LcdicRoy  Iliui.ud  tiers  du  nom,  tué  cniabaiaille  en  Aoull  mil  quatre  cens 
quatre  viii<;r,';  hx  ,  ,5s:  tu:  faite  trerucs  entre lefclit  .  Rovs  Ch.ulcs  <5c  Hcnrv  ,  iuf- 

Sucsaudixkptieriuelanuiei  mil  quatre  cens  quatre  vingts  neuf.  Des  Ufecoii- 
cannécdu  rcgne dudit  Roy  Clurlcs  c'eftoitcfmeue  cnFrancè  guerrcciùile, 
dclaquclle  auoit  ePtc  le  principal  auteur  Louys  Duc  d'Orléans ,  nul-endu  r.:nc 
cincmai.î.Lmede  Rcauicu  Ar.ne  de l'iance ,  (trur  ailhéo  u  keluv  Rov  Ciia;!es, 
cuiliegouuerncmêtdu  Royaume^ardciIusluy,plus  proehain  dcLacouronne 
dcFranccFui  fupporté  par  François  Ducdefirccagne,  vaincu  Se  pris  en  laiour- 
lic'c  f  !nvn:,AubindaCormier,le iS.Iuillet  milquatreccnsquatre  n  ..vii:.  Ledit 
Ducdc  Bretagne  mourut,le  7  Septeniore  cnfui'.ianr,&:  coft  après  luy  deceda  "V'- 
iabcAurafccondciille,  railnècAuneDucheilcdcBicugne,  le  x.  Fcurier  audi 
cnTuyuant  fccraignantduditRoyCharlcs,  fitàRcimcspourcOc  Se  Ces  héri- 
tiers vn  traiélé  d  amitié  &  ligue  o0l*nfiuc  &  detl^ilac  aucc  ledit  Mov  Hen- 
ry pour  luy  lîs."  les  fuccclîèur'; ,  nommément  courre  Roys  de  I  :v.ncc", 
fauhie  la  iite  trefuc  d'entre  France  &  Angleterre.  Par  ledit  traiclé  fut  C'.>n- 
licnu  que  IcdîtRoy  Hcary  aiaoycroit  en  Bretagne  fn  millchoumies  de  gi^er- 
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rc  pour  recourir  ladite  Ducheirc& Ton  Duché  ,  &  lafcrnirîufques  àlaTon£>  / 
£iinâ94or5 prochaine dontrc tous  aux  Frais  d'elle,  tant  dclalcucc.pallàgcpoiiK  | 
venir (?<r  retourner, que  feiour ,  defqucls  frai-î ,  icJu  Rov Henry  kroic  l'auall-  | 
ce,&:ils  Icroient  contrôliez  par  deux  ComnnlIàircs,rvn  dudit  RoyHcnry.rau-  j 
tccdc  ladite  Duchellè ,  &  pour  feuretc  du  rcmbourfcment  aufli  toft  que.ladi-  •  * 
Cearniéereroitdercenduecnt'vndeslieuxou  Hauresdudic  Bretagne,  desviU 
Ics  &:  ch  ;ftcn;xde  Coutulirueau,  Haniiehnur.  Auuray,Vcnnes &  Gucrrandc, 
ledit  Rov  Henry  aj^n)orteroit  celles qu  il  voi'dioit ,  &  celles  qu  il  opteroulc-. 
roicntrutîilàmmétfûitifiiees, garnies d'artillciic  &uiu«itiôs  pour  leur  dcffctt*  j 
çCjSc  fil  en  def{àiUoic,ou  qu'ils  fcnrompift,diininuaft  ou  ga(lailaucuncs,ladiie-  i 
Duchelle  feioic  tenue  vingt  jours  après  qu'elle  en  .uiroit  eftc  rcquife  en  four-  .  i 
nitd'autrcs,auni  leroiêt  klèiiccs  villcs&  Fortcrcllcspourueucsdcvuires  pour  [ 
quinze  iours.qui  fcroicnt  à  uiile  prix  vcndusauxAngloismispourb  garde  di^ 
.  ^  celles.  Et  dcHurance  (croit  ^tcdeHlices  places  optées  audit  Roy  Henry yaucfr 

les  piouilion;     munitions  innencorices  pour  les  tenir  en  çagejiilqucsaren-  I 
xicr  rcmbouricmcnc  dcldics  Frais  de  l'ai  mec,  pourueu  qu'este  n'excedaft  leno- 
brcdc  X.  mille  hoiTimes,enremble  des  frais  de  lanrdeaefdites  places,^  laquel- 
le ledit  Roy  Henry  poiirroit  employer  cinq  ceusnommcs  de  ladite  armée,  & 
non  plus.  Pourroitncantmoins  ledit  remtvouriemcnt  cflrc  fine  j  plulleur',  Fois,  [ 
Se  mcontincnt  que  partie  de  ladite  armée  Fcroitaxriucc  eu  l'vn  des  ports  dcBre» 
lagnc ,  ladite  Ducbellê  enaoyeroit  qoatreoftaees  nommez  es  nauircs  d'icelle 
armé^c  pour  y  demeurer,  iuFques  à  ce  que  deuxoelcfates  places  choilles  par  ledit 
Roy  Henrv ou  (Is  députez  Fullent  deliurées,comme dit  eft.F.t  ftl aduenoit  que 
aucunes  villes  ou placcsduditBretagnc,  lors  tenues  par  les  ennemis  de  ladite 
OacheflcjfulTcntiecoiittertcsJesdettx  ou  1Vned*}celIestelles,oQ  telle  qu'il  de* 
nujidroit,FuA-cc  SJ^alo.fcroicnt  dcliurécs  &  baillées  en  gage  deÛitsnaisa»*. 
dit  ROV  Henrv,pourueu  qu  ifne  tinfl  enfembleBrefi:  &Coutu(Fre.tu,en  rendît 

far  iccluy  Roy  Henry  autant  déplaces  à  luy  baillées  au  parauant ,  l«quel  Roy 
Icnry  ledit  rembourfement  par&it,  ièrott  tenu  reotlre  Ëtns  dclay,leidites  vil-  * 
les  &  cliaflejux  à  luy  engat;ées,  enlcmblc  les  artilleries  8c  thunitions  noacoil-. 
rumces.duisdcdu^io  des  Fruiclsperceus  durât  l'engagemêt.Côpenlationto»» 
tesFois  Ferou  faite  des  frais  du  Fecours  F'aucun  ladite  Duclicilc  auroit  Fcturni  ao- 
d»  Roy  Henry*panrerta  dudit  traiâéJ^our  lecëpt  dudit  engagemec  les  fbiKt.  | 
£c  marchezfetoiéttcnusei<htesvilles&placesengagées,ransaucunemperch&-  | 
métne  Furcharged'vne  partie  ne  d'autre,& pour  amener  cl'An.i^lctcrre  en  Dre-  '  i 

ragnc  ladite  arméc,&  la  ramener incotinent  après  ladite  telle  dcTouiUunds  de  ' 
■Bretagne  en  A  ngleterre,bdite  Duchellè  ponruoieroitdc  naufe.&viures  Tuffi/ïa 
à  fcs  defpcs.Lcstraiftresottrebelles  i'uiets  naturels  de  l'vnedes  parties, ne  pour 
toiét  cftrc  Fciémcnt  reccus,recelez,aydez  ou  dépendus  par  l'.uitre.  Lidite  Du- 
chclicnc  Fc  iîacercjtou  mariroitaucc  aucun  Roy,Princc,  ouautre  quelcûquc, 
iàus  le%u>  confcil^&vouloirduditRoyHenrynetraideroient  paix, amitié, 
coufeder.ition,  aîii.uice  auec  Roy,  Prince>n'autrepcr(bnnc  ou  etlat.  Fors  aucc- 
4îueslcsR"ys  des  Rom.;ins  &Eipagne,cn  traicVantauccleFqucIs-  elle  cv  l'eFdits  ' 
Ài:ritiers  icFt:rucr oient  &:.com^rcudr.oicut  nûmcmcm    exgreUcincuc  le  Roy 
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d'Anglecerxe.  Semblablqmencnç^royeiitçrcfue  ûua:edeux  mois  auec  aucun 
Roy  Piince,autreper(c>iuieouelbt;.i2îasI&i^çcu,  vouloir  &  confcil  dudit  Roy 
Hcnry,&  comprciuîroyrnr  nommément  en  celles  dcfciits  deux  mois  k  dit  Roy 
d'Angleterre.  Iceilcs  trefues  finies  ne  les  rcnouucUeroyenr  ou  pi  orogcroyent 
fans  les  fçcn,  conreîl,& vouloir  dudic  Roy  Henry  ,  lequel  ou  fcsTucccdcurs 
ne  craitcroycnc  paix,  amiric,  conkdcration,  ou  alliance  au  ce  le  Roy  de  France» 
lâns  le  c  nnit.ntciv.cr de  ladite  DUcliciT'c  ou  il?-  rucccllcurs,  n'iiicc  autre pcrfon- 
nc  ou  citât,  iàns  les  y  comprendre.  Aulli  ne  ieroyent  trcfue  outre  deux  nioi^ 
aucc  ledit  Roy  de  Fiance  »  iâns  le  confèncenoent  d'icellc  DucheiTe  ou  fcs  hcri- 
•  tiers,  &  n'en  tcroyenc  pour  ledit  temps ,  iâns  les  y  coinprendre,làuf ladite  tref*  ' 
ucjaf.iidc,  &duniat  ciicorcs entre  France  &  Ariglctcrrc.  I/ciurc-cours  de 
jmaichandjfc  accorde  a  LondiQS  le  vmgt-dcuxielnic  Juillet  ,nul  cjuatre  cens 
quatre  vingts  ilx,  entre  kfdits  Roy  Henry  &  feu  Dac  François,  fîniHantvnan 
apresledccedsd'iccluy  Duc,  futconttnue  &  prôrogé  pouf  touiîours ,  &  dit 

'  Cjucics  monuoycsd'Anglctcricaurovtntcouisin  Biecagnc,  aii.ihiecsà  !.i  rai- 
fon  de  l'angelot, vallanc  quatre  vuiGts  deniers  d.Ar.i;lctcnc.  Ir  afin  que  lespiin- 
fcs  de  mer  ccnallent  cntrelcs  Anglois  &  Bretons,  (ut  conuc  tui  que  les  omcicrs 
des  lieux &Haures,  tant  d'Angieterte  que  Bretagne  prendroycni  des  fieurs, 
maiftrcs,ou  bourlk-is  des  Nauires  auant  Icv  lailU  r  partir, Icurccc  &  caution  de 
doublcvallcur dclditsnauircs, appareil &viure$  dians  cniceux,  de  garder  la 
paix  d'entre  Angleterre  &.  Bretagne,  de  laquelle  feureté  baillée ,  lefdits  fîeurs, 
inaiAtcs,ou  bourûersdeiiditsnauiresprendroyent  lettres,  a^n  qu'icclles  veuës 
on  les  laill.iA  retourner. Cn:  neleslairroycnt  Icidit?  officiers pluftoft  partir  qu'ils 
n'eulicnt  baille  ladite  leureté,  (inon,  qu'ils  eullcnt  refpcûiuement  congé  ôr  h- 
cenceparercrit,&  fecllédeidics  Roy  Henry  ou  Dncbcire.  Auquel  cass'il  fe 
ruToit  aucune  prinCeou  (orc,&que  les  malfàicleurs  ne£ttiG3iit(biuables,lc{dits 
Roy  Henry  ou  Duchcilc  ayans  donne  le  coii<;c  ,  Icroycnt  tenus  fatisfaire  dut 
leur,  le  dommage.  Suyuant  ledit  traite  iccluy  Roy  i  ienry  fit  palier  Ton  armée 
en  Bretagne.  Auoitaupacauantcnùoyédefes  forces  audit  feu  Duc  Fcançois,  • 
non  pour  amour  qu'il  portaft  aux  Bretons,  delqucls  il  auoit  efté  mal  traité  lors 
de  (a  retiaitc  ,nc  haync  qu'il  cull  à  lapcilbnne  dudit  Roy  Charles ,  qui  auoic 
aydcàlcfaircRoy^maispourcequ  il  luy  imporioitqucleRoyde  France,  au- 
.qncltlauoit  plufieurs  querclcs,  Bcfufc  agiandy  de  Vobeiflancc  de  Bretagne^ 
AttxPrinccs  leurs  cftat  e(l  en  rccômandationpar  denuslcsautresaffèdliios.Pour 
cuider  enipe(chcr  ladite  obcillànce  cflre  faiûc  par  le  moyen  du  uMri  -^;c  dela- 
ditcDuchcilè,lçdit  Roy  Henry  ùuc  lamaiuqiicMaximiliâ  RoyUesRomoiiu, 
•filsde  ITropercnr  Fcdaîctroifidrnic,  apus  Ictrcfpas  de  fa  première  femme 
•Marie  de  Bourgongnc,cliiou£ipar  procureur  ladite  Duchell'e  aagécde  quator- 

,  '    zcans.Etlevir.gt-iroinclincAutilniilquatrcccnsiiii.xx.xi.lcs  troiseftats  de 
Brctagncauthorircz par Içurditc Duchcilc,  s'obligèrent  derembourfer  audit 
Roy  Henry  les  fraîz  de  ièsarmées  venues  au  fccours  des  Bretons,  &  luy  payer 
pat  chacun  an  cinquante  mileicas,  iniques  à  l'entier  rembourfement  d  tceux 
naiZjIe  premier  payement  conmienç.ir.t  à  la  iàmd  mi!  quatre  cens;  " 

quatre  vKigt s  douze.  Nonobllantlc  mariage  non  conlommc  dudit  iVUximi- 
Jiaojedit  Roy  Charles  aprcsaaoirtcnuoyc  madame  Maigttcrite'd'AuftticJie«, 

ii  iii 
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fiiic  dudit  Maximilian,  par  luy  accordée  pic  traite  dés  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingts  deux,  dpoa(a  ladite  Duchellè  d«Brecagne,laqueUe-RoynedeFmi*' 

ccfitfoneiitFécàParisJcncufîclmcFcurierinilquatrc  cens  quatre vingtàyn- 

zc.  L'apparence  qui  cftoit  que  ledit  Maximilian  Se  Tes  alliez, l'vn  des  principaux 
dclquels  cftou  ledit  Roy  Heiiry  voudroyent  venger  celle  double  repulfcdon- 
namatieceftadic  Roy  Cnarles,  de  renoundlerauec  led.  Roj  lacquet  d'Efi»^ 
les  COnfcdccacion$,vnions.  &  alliances  précédentes  de  Prancc  &  Elcoffc,  &  en 
Mars  cnfuyuant  traite  fut  Fait  entr'eux.par  lequel  ils  le  hcrent  Se  obligèrent  en- 
lemble  coiicrc  les  An':;lois  pour  le  donner  ayde  tS:  couieil,  tat  en  temps  dcpaix, 
que  de  guerre, laquctlc  les  Efcofibis  promirait  faireaufHits  Anglois ,  aoffi  toft 
queiagucrrcieroit  cfmeue entre  France &:  Angleterre,  &  qu'ils  en  /eroyciit 
liiffirunmcnt  cci citiez.  Le  (emblablc  promift  tnrelcdit  rov  Charles,  Ci  lefdits 
Anglois  lailoycntgucrie  en  El'coiic,  I  utconuenu  quelcsvns  iSc  les  autres  ne 
permetroyentaucuns  de  leurs  fubiecs'» alliez,  ou  aydansfecourir  îcciu  An* 
glois,ains puniroyent ceux  le feroyciu, ne leccpreroicnt, oareceUeroient 
aucuns  rebelles  de  l'vn  ellat  en  1  autre.  Nepourroiem  nrrmtrc  trefucs,ou  fai- 
re paix  auecles  a  nglois,  les  vnslàns  le confentciiieiit  de* au£ie$,ouiàns  y  com- 
prendre Ton  allié,  (îcompris  y  vouloit  élire.  S'il  y  aaoit  débat  pouri'vn  des 
Royaumes,  fcroicnt  lefdits  Roys  tenus  refpecfliuenientavderauvtay Roy,n6 
h l'vfurpateur.  l  ut  tk-clatc qucceluy  qui prendroitles  trefti rs,v comprendroit 
Ton  aUic,  auquel  dedans  neuf  mois  leroit  ligniricqu'iiy  eftoit  compuns,  &:s  il 
y  Touloit  eniver,  en  (croie  £iiûc  déclaration  au  R  oy  d' Anglccerre,ie  priant  fai- 
re entretenir  la  trefuc  pour  le  regard  dudit  allié.  Ou  ledit  Roy  d'Anj^Ictcrrene 
le  vou>:!roit  eoinprendrc  ,  iceluyaJljc  le  goucrneroit  félon  la  formeeferirc  es 
preccdens  traitez,  <5v  fi  ledit  allré  dcclaroit  n'y  vouloir  cllrc  comprins,&:  aduint 
que  rvndc/ïitsallies  foft  en  guerre,  l'autrecn  trefuc,  ils  ne  lairroyenc  demeu- 
rer bons  amis  eux  gouuern.ins  leîon  la  forme  dcfdics  traidez  preccdens,  &  fiit 
ditqueccftuy-cyleroit  confîrmépar  lo-Papc,  l'ablblution  duquel  s  il  en  don- 
noit.feroit  pour  non  aduenue.  Enuoya  auHî  ledit  Roy  Charles  fcs  Amballa- 
deoi's  deniers  Ferdinand  &Elizabech,  Roy&RoynedeCaftille  pour  traiéfcer, 
ce  qu'ils  firent  le  19.  Lmuicr  n>i!  quatre  cens  quatre-vingts  treize ,  félon  la  fup- 
putatiou  de  Rome,  &  Eipagne,qui  elloit  douze  félon  celle  de  France.  Fut  faicbc 
paix,  ligue,  &  amitié  contre  les  Anglois,  Roy  des  Romains  &  Archiduc  Conte 
de  Flandres  (bu  fils,  tanequ'ilsferoicntgticrrc,  de  fcroicnt  ennemis  de«  Roy& 
Rovaume  de  France,  <5:  proitiis  que  L  fd;cs  Rov  îv  R  ovne d'Efi^agne,  ne mari- 
royenr  leurs cnàâns  auecques  Icldiis  Rovs  des  Romains,  &  îlcury  n autres 
ennemis  de  France,  làns  le  vouloir  dudit  Roy  Charles,*:  n  aidcroieiitceux  a- 
UCclcfqueU  ils  les  auroient  mariez  contre  l  eftat  &  maifon  de  France.  Pendant 
le  vovagedefdics  Ambailadcurs ,  ledit  Maximilian  plus  colère  que  puilTànt, 
follititacv:  ani(nalcdit  Roy  Henry,  défaire  guerre  audit  Roy  Cluiles,  pro- 
mctiantaflcz,  l'oHènfi:  fiûde  audit  Maximuian  fcruit  d'oftages  audit  Roy 
Henry,  <jui(ànsce,  comme  tous  Anglois,  fut  aile,  àpcrfualerdeguerroycr 
la  France.  Son  armée airiegeaiioulongne ,  lors  ledit  Roy  Charles  auoir  en  te- 
lle Ion  eiureprifc  de  Naplcs.  Ledit  Roy  Henry  ouyt  le  vent  d'vne  tempelle 
<jui  luy  venoicde  Flandres, dreflécparuDuchcilè  Marguerite,  veufue  du  feu 
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,Duc  Chailcs  dcBourgon{;ne,  focur  du  feu  Roy  Edouard  quatricfmc,  laquelle 
aQoicfuippofèviifâaxKiraàfd  Duc Dionc  fecond  fils -d'icelny Edouard, pour 
Toppolcr  audit  Roy  Henry.  Ces  occafionir&kllâuItcfài(fbcpririiTipmlTàtK-c  k 
(àpromcllc  par  ledit  Maxinjih.m  forgcrcnr  le  traite  fait  àEftapIcs  lurmcr  le 
croizicfmc  Nouciubi  c  ,  mil  quatre  ccm  quatre  vingts  douze , par  lequel  paix, 
amjcié.  Se  confédération,  fat  contiaâée  par  terre ,  mer,  Hiiares,  &  eanës  dou- 
ces ,.entre  Ic&tits  Roys ,  leurs  iûceeflèàrs,  iubiets ,  Royaumes,  fôgneories, 
allier  nommez , &à  nommer  par  icciix  Rovs  en  leurs  lettres  confirmatoircs 
deladitc  pd'>^»  Icfquels  alliez  feroicnt  déclaration  s'ils  y  voudroient  entrer, 
laquelle  ièroit  notifiée  dedans  le  temps  exprimé  auant  qu'ils  y  fuflenc  corn- 
prins.  Adurcricelkpaix  le  cours  des  vies  dLfditsRoy$,& du  fiimiuant  d'eux; 
8c  cncorcs  vn  an  après.  Seroit  le  fucccdcur  du  Roy  premier  movîrant  tenu 
confirmer  ladite  paix  par  lès  lettres  patenter ,  &  les  entioveraa  Roy  furuiuanc 
dedans  l'an  du  treipas  de  Ion  predeccfl*eur.  Fut  accorde  l'enrre-cours  de  la 
ttaichandifc,  &libre couerfiiiondes fubietsdcrvn iu>v  i; "h l'autre, pOttr« 
lieu  qu'il  n'v  cuft  enfembleplus  de  cent  liommesarmcz.  i'ocn  (ivcricles  Vé- 
nitiens, Moientins,&  Gencuois,  iratujuer  «!Jc négocier  i.-iàiK.>  Royanmcs,  les 
péages  &  charges  impofccs  depuis  trente  ans  précédents  ledit  traite  ccifci  oicnc  • 
pour  le  rcL;.irddesfuDiets  dcfdirsRbys  durant  ladite  paix,  les  limite  ;deT  Mar- 
clics  «.Il  Calais  cftan';  en  i'ohcillineedudi:  I'  ov  Hcnrv  fur  Icsconi^n  ;  des  Con- 
tezdc  lioulongne  ifc  Guyucs,  leroicnt  réduits  &  maintenu:,  en  I  clwit,  acquel 
ils  eftoientauant  la  dc(ccnte*dttdit  Roy  Hêry audit  Calats.  Les  chafteaux  d'^r^ 
drc,  la  Montoire,  Lirqucs.  Fiennes,  Ôftincncs ,  6r  autres  pris  enccfteeuerre 
fur  ledit  Roy  Charles  ièroicnt  remis  en  (on  cbeilKince,  (?c  li  cctix  quiles  tC- 
iioient  cnfaiibienircfijs,  iceluyRoy  Charles  !es  y  pcurroit  contraindre  par 
forces  d'armesifiuis  qu'il  fatt  loy  fibleaudit  Roy  Henry  leur  donner  aydé  ou  fit' 
ueur. Les fubicts des  chafteaux  dcllus  nommez ,  prins  dcfarme*  &  ne  fàifàns 
guerre  par  les  gens  dudit  Rov  Hcnrv  ,en(c  niblc  les  hibicrs  delà  terre  &  mar- 
che dudit  Calais  pris  delàrmez,  ôc  ians  faire  guerre  par  les  gens  dudit  Roy 
Charles ,  ièroient  deliurcs  £uis  rançon.  Deflors  en  auant ,  en  anenn  Heu  de 
l'obâllancc  defdits  Roys,  nuls geni^darmes bilans  pillcries,  volleries,larre- 
cins,  ou  autres  n., il cliccs ,  par  mer,  terre,  &  caucs  douces ,  contre  la  teneur 
de  ladite  poix  leroicnt  endurez,  ains  par  les  conferuatcurs  d'icellc  eilcuz  6c 
nommez, punis,  &ittftice  femmaire  faiâepour  la  fiicisfnâtoii  des  torts  Se 
dommages  par  eux  faids ,  aucune  marque  ou  contre-marque  ne  feroic  o- 
ifVroyéc  par  l'vn  dcfdits  Roys  r  u  fcs  omcicrs  ,  contre  les  fubuds  de  l'au- 
tre, finoii  contre  les  principaux  dchiiqu.\nts,  leurs  biens  ou  fauteurs,  ou  en 
cas  de  manifefte  dénégation  de  iuftice.  Seroit  iuftice  &iâe  des  violateurs 
de  ladite  paix ,  laquelle  ne  lairroir  deftte  permanente  pour  forfaits  ou  nt- 
tcmpta-s  qui  adiiinlltnc.  Ceux  de  Tournay  ,  Tourntlis  ,  Mortiigne  ,  &: 
faind  Amand  ,  lerovent  conipïins  en  iccllc,  comme  fubicfts  dudit  Roy 
Charles.  Fntrclèrué'andtt  Roy  Henty  Se  Tes  fucceflcnrs ,  ponuotr  recou- 
rir lans  infrad'tion  de  1  initc  prax ',  fcs  alhczles  Roys  des  Romains,  Se  Archi- 
duc d'Aullrichc  ion  iils,  li  après  leur  déclaration  d'entrer  en  ladite  pnix,  le- 
dit R  o  y  Chahl  i:s  leur  taifoit  guerre.  M.iis  i\  Icfdits  Roy  des  Romams 
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&  Archiduc  commcnçoicntlaguerrcaudicRoy  Charles, ledit  Roy  Henry  ne 
les poucroicfecourir  d'hommes  ne d'argcnc ,  Se  d  lesâUîezou  fubiecsd  iccux 
Roy  des  Komaim  ou  Archiduc,  ou  leurs  fuccc-ni-iiis  nctcmptoycnc  par  voyc 
de  f.iit  contre  ledit  R ov  Charles  ou  Tes  lubiets  ,  &  L  ldits  Rcy  des  R(Mnr.ins  & 
Archiduc  lonimezd'cn  taire  luiticc,  ne  l'auoycnt  Éudtc dedans  le  mois  luyuant 
Ufomination,  il  fcroit  loydblc  audit  Roy  Charles,fâirereDarcr  l'atremptat  par 
voyedefaicfàns  rupture clc ladite  paix,  le  mité  de  laquelle  fcrnit  par  leldits 
Rovs,  &:  les  trois  clhus  de  leurs  Rovaumc;  confirme-  &  mré  dedans  1  .m  cnfuv- 
uanc,  &  lix  mois  après  ledit  an  par  le  l.unct  ficf^e  Apoftoliquc ,  auec  excommu- 
nication &  interdit  lurcduydefdits  Roys  &  Ro^umc  quil'cnfraindroycnt. 
Lcvingt-iïxiefme  lanuierroyuaiit  (bc prorogé  le  dclay  de  faire  approuucr  ledit 
traité  par  Icrdi  es  cftats,  &:  p.ir  lettres  à  part  adiourté  audit  tr  iité  l'ai  cicle,que  nul 
dcfdits  Roys  portcroit  raucur  ,airi(bncc ,  Se  ayde  aux  rebelles  de  l'autre.  Par 
autre  lettre  à  part  ledit  Roy  Charles  promift  rendre  en  la  ville  de  Calais,!a  fom- 
mede  feptcensquacantc-cinc^  mille  clcuSjValans  trente  cinq  (bis  pièce:  Sça- 
uoir  eftJix  cens  vingts  mille  e(cus  pour  les  fraizdn  n  cours  que  ledit  Roy  Hen- 
ry auoit  euuoyc  en  Bretagne  à  la  Royncj\nne  Duchelic  dudit  Bretagne  ,auant 

Su'ellcfuftmaticc,  &  fix  vingts  cinq  mil  elcus  qu'iceluy  Roy  Henryprcten- 
oiteftredeubsatt  feu  Roy  Edouard  qtutriefme,  Ton  beau-pere,  àcaaiè  de  la 
pcnhon  annuelle  decinouanr  - mil  cfcus ,  conftitué  par  le  traite-  fait  au  camp 
près  Amicns,autremcnt  a  Picjueny,  l  an  mil  quatre  cens  leptante  cinq ,  cclTce 
d'cl^rc  payée  par  le  feu  Roy  L ouys  vnzicfme,  deux j^ns  &  dem^auant  là  mort, 
lepayemencdebquelleiomme  delept  censqnarantc*<inq  miUe  elcus',  fut  a* 
termine  !i  cinquante  mille  clcmparan,à  deux  fois  vinî;ts-cinq  mille  efcusjc 
prcmici  May,  &autantli; premier  Nouembre,  &  pourcc  que  parles  obliga- 
uons  de  ladite  Royne  Annc,laditc  fommc  de  fix  cens  vingts  mille  elcus  n'elloic 
exprimée, nelefditsffaixUqiiidez,  fiit  arrcfté  qu'en  la  prelènccdcsAmbailà* 
deurs,  qui  ferovcnr  enuovezpar  ledit  Roy  Charles  dedans  1  an  en  Angleterre, 
Icrdits  miiz  fcroycntveriHczparreftat  du  trcfî">rier  ou  ceux  qui  les  auoyenc 
maniez,  &  affirmation  dudit  Roy  Henry  faicke  fur  celte  de  fes  oftîcicrs ,  en  ayas 
CD  charge.  Etlcdit  Roy  Charles  nepaylfi^ic  qucla  lomme  affermée  par  ledit 
Roy  Henry,  h  elle  cfloit  moindre  que  Iciaus  (îxccns  vinc^ts  mille  "(eus.  Parles 
aucunes  lettres  dudit  traité,  ledit  Roy  HcSry  nomme  ledit  Roy  Charles ,  fon 
coufin  Charles  de  France  >  par  les  autres,  Roy  des  Gaulois.  Pour  ueu  que  les 
Roys  d'Angleterre  (comme  elperons  delaiufticediuine)  n'ayentiamaispour 
leur  p  '.rtage,  que  le  nom  &:  armoiries  de  France, les  Rovs  tres-Chrefticns  n'au- 
ront pour  leltatdcFrance  matière  eux  faire  rcleuer  dudit  partage.  Ccftc  paix 
fut  toujours  entretenue,  parce  que  ledit  Roy  Charles  s'occupa  au  &it  d'Italie, 
&monrutàlapoar(ttite.Ledit  Roy  Henry hitce  pendantcmpcichi  dedeax 
gtterres,rYiicdml^'wcre<l'Eia>fle.  * 
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quatre  ccii-;  quatre-vingts  huict,&:  ladite  ratification  ledix-ncuficf- 
jueMay,  mil  quatre  cens  quatre  vingt  s  neuf.  Au  trcfoi:,  layette  ^ngli*,  Qj^ 
Obligation  des  trois  Eftâts  de  Breta|;ncfâiâeaxtditRov  Henry ,  de  le  rem- 
bonrièr  des  frair  qu'il  a  fait  pour  la  detenie  ^  iecours  de  leur  Dame  fouacraî- 
ne  Anne  de  Bretagne  &  fcs  pavs,&  de  luv  payer  iufqucs  h  la  fin  dudit  rcmbour- 
rcmcntjiuiqucs  à  cinquante  mil  clcus  pacon,  le  13.  Aunl  mil  quatre  cens  qn;\- 
trc  vingts  vnze.  Au  trefbr,(âccotté,  touchant  le  tcaité  de  paixfâitàElbplcs 
en  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  douie.  X. 

AuthorifationfuÛe  par  ladite  Dutheire,  de  ladite  obliguio-i  defdits  trois 
Eftats, inférée  dudic  vingt-troniclmc  Aunl,  nul  quatre  cens  quatre  vingts  vn- 
«c»  Au  trcfor, layette  Qj_^ 

Deux  lettres  de  conlîr  nution  du  R  oy  laques  d'Eicoflcdo  traité  inféré  du  rc^ 
nouuellemcnt  des  con'cderatioiis,  Hc  alliances  précédentes  de  France  &c  Elcof- 
fcjtàitaucc  ledit  Roy  d]arlcs,lc4.Mars  mil  quatre  cens  uij.xx.xi.  Au  trclor, 
cofire  A0ff4Mi  xiiii.  XX.  xvifi. 

Lettre  dcFerdinand  .S:  Elizabcth  R  cv  5:  Royncdc  Caftille»  du  traitédepaix 
fâitparcnx  nnec  ledit  Roy  Charles ,  le  19.  lanuicr  mil  iiii.c.  iiîi.  xx.  %iii.  /.  n  tre- 
{br,coflte  coîcc  in.ccns,auquel  fontpluiicurs  lettres  des  tcniirnution  cv  icr- 
ments  de  garder  ladite  paix. 

Traite  paix  faitpar  les  Airb  ill  . leurs  dçiîlits  Roys  Charles  &  Henry,  à 
ER.ip!'. aria  mer,  le  5.  Nouemhie  mil  quatre  ccn-;  quatre  vingts  doiiKc.  AU 
rrclbr,  lac  coité,touchant  le  traité  de  paix  d  Anglctcrtefau  a  Litanies  en  l'an  in. 
iiii.  c.  iiiî.xx.  xii.  X. 

Ser:r  !  :  !''.it  par  ledit  Roy  Henry,  d'entretenir  ladite  poix  fiutc  àEftaples,  le 
fixieimc  (iudii  ?\uucu^bre,  mil  quatre  cens  <}natre  vingts  douze.  Au  trc(or, 
layette  ^»if//i. 

Pouuoir  donné  par  ledit  RoyHenry  à/ês  Ambadàdeurc  nommez,  pour  fu' 
repaixoutre&çauccledit  Roy  Charles  Je  oenulii.  f  .c  (  Octobre,  lan  8.dcTon 
rcgncau  camp  près  Boulfuguc.  Au  nx  (or.  !  v.  ccri-  ^ng!i4. 

Katiîication  duditciaiu  dcpaix  {^ludo  par  ledit  Roy  Henry,  l'vnzielroc  No- 
tienibre  mil  quatreccns  quatre  vi i^gt  s  douze.  Au  treibr,  (àccotté,  touchant  Iç 
traité  de  paix  d'Angleterre  fait  à  Eftaples,  en  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
■douze.  X, 

Lettre  dudiî  Rov  Mcnry,  par  iaquclle  ii  confcnt  la  prorogation  de  trois  an;, 
pour  faire  ratifier  ledit  traité  par  les  trois  eftats  de  France ,  le  vingt-nxicHne 
lanuiermil  quatrcccns  quatre  vingts  douze.  Au  trelor,  iàccotté,  toucliantlc 
tr  li  te  de  paix  d'Angleterre  fait  à  Hltapies,  en  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts 
<lcuyx.  X, 

Pouvoir  doQné  par  ledit  Roy  Hcr.ry  ^ics  An^allàdcurs  nommez,  pour  le- 
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xccutionduàicïi.uic  de  pr.ix,  rvnricfmc  Noucmbrc  niil  quatre  cens  quatre 
vingts  douze,  r.in  8.  de  fou  rcjnc.  au  trcfor,byctrc  .ylnr  lu.  Q^^ 

Lettre  vîudi:  Roy  Hctirv,  p.ir  !.u]ucl!c  oiuic  les  articles  diuiit  traité c'c paix 
en  wflaccorJc  vn,  oucnul  cif .  ûcux  Roy  s  porte'.. i  f.iucur,  anifumcc,  ouavdc 
aucun  rebelle  Je  l  autre,  le  î6.Ianuier  mil  quatre  cens  quatre  vingts  douze.  Au 
trcfor,laycttc^Wj^//4. 

Pounoii  donné  par  Ictlu  R(  y  î  Icnrvaux  nomme/,  de  rc(hcau<^it  Rov  rîi:îr- 
Ics les  obligations  de  h  R  ovne  Anne  Duchcilc  de  I5r<.t.'.gne ,  de  iix  cen  s  vii: .;t s 
raille  crcus,pour  les  fraiz du  lecours  qu'il auou  enuoyé  en  Bretagne,  Scelles 
du  Roy  Louysvnzicimc, dcfixvinp/  .i  ir.q  mille  efcus  qu'il  deuoitauRoy  E- 
douarJ  qujtricInK-,  bej.u-pcrcd"iccf  jy  Roy  l-{cnrv,par  le ir.iitcd'Amicn-s.frii- 
lansciilemlnc  iept  cens  quarante-cinq  mil  clcus,& déclaration  que  celle  s  qu  'il 
n'a Toyent  luiiles  le  ii.  Noucnibrc ,  l'an  huic^crmc  de  fon  rcgnc.  Au  trclbi. 

Lettre  des  Atnbaliàd  .11  r"  du  Jir  Rov  riiar'  .-';,  qui  cof.fîrment  l'article  Ju  trai- 
te faitauccics  AmballùdcutsduditRuy  Hû  y,  pour  le  payement  atcrniincdcr- 
dus  llpcccns  quarante  ancj^mit  efcus,  &  promettent  le  taire  ratifier  par  ledk 
Roy  Charles, &:  en  bailler  leurctcz, le  troiricfmc  Noucmbre  mil  quatrcccns 
quatre  vingts  douze.  Au  dos  eli  la  quittance  dei'dits  Amballadeurs  d'Angleter- 
redes  feuretez  par  eux  reccues  duduRoy  Ciuries,  le  ij.  Dcccaibrc  cnluyuanr. 
Au  trcforjaycttc  ^rg/w.  B. 

Obligation  dudit  R  oy  Charles  audit  Roy  Henry,deladite  (bmmcdcrcptces 
quarante-cinq  nul  eltusvalans  trente-cinq  fols  tournois  pièce ,  le  1  j .  Dcccin> 
bre  mil  quatre  cens  quatre-vingts  douze.  Au  trelor,  layette  ^n^U*.  H. 

Lettre dudît Roy  Henry,  concernant  lerditsfept  cens  quarante-dm|.  mille 
clcnsle  vingt-lîxiei'mc  lanuicr,  mil  quatre  cens  quatre  vmgts  douze,  au  trcfor. 
Tac  cotté,  touchant  le  n  ..itc  de  paixd'Angle£erre,fdit  à£ftaples,eii  l'an  œil  qua- 
tre cens  quatre  vingts  douze.  X. 

Inucntaire  (ignédcs  lettres  apportées  en  la  Chambre  des  Cotnptes^  Paris, 
p.ir  ordonnance  dudu  Roy  Charles ,  par  mcfllîrc  Eftienne  de  Vcll ,  Cheualier 
îïeur  de  Grimaulc  ChainbelLm  dudic  Rov,  Prclîdcnt  en  ladite  Chambre,  datte 
levnzierme  Ianuicr,mii  quatre  cens  quatre  vmgts  douze ,  toucluiitlcdit  traité 
fait  à  Eftaples,  auec  ledit  Roy  Henry,  &  au  dos  dudit  Inuentaire  cft  hiÙt  men- 
V  tion  de  trôis  lettrcsadiouftécs  en  iceluy  le  vingt-  Tcpticlme  luillet ,  mil  cinq  ces 

fix.  AU  trefor ,  iàc  cotté,  touchant  le  traité  depaixd'AoglcceriC  £ùcà£ftaples 
en  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  douze. 
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DES  GVERRES  ET  TRAI- 
TEZ D'ENTRE  LE  ROY  LOVYS 

DQVZIESME    ET    LES  ANGLOIS. 

'  AnIetraitédepaixfn'thEftaplcs  en  Noucmbre,mi!iiii.  cens 
^  iiii.  XX.  xii.  ctitrc  les  Roy  s  CJi.ulcs  S.  &  Henry  7.  efloitdit  que 
leluccdicurdu  Royi|>t  cccdcnc  confïrmcroic  Icdic  traite  de* 
dan  V  Pan,  pour  dnreriafqucsaadece(fs(!D  Roy  fhrtntiant,& 

vil  an  aprcs.  Le  Roy  Louvs  ix,  voulant  de  Cx  p;irr  garder  led'.t 
traire,  le  conhrm.i  en  Iiiiller,mil  iiii.c.  iiii.xx.  x%  iii.  Se  s'oMr^ci 
conimcayant  hciitc  audit  Kov  Charles  en  la  couronne  de  France  j  payer  audit 
Roy  Henry  le  rcftedeu  de  ladite  Ibininedcrcpt  cens  quarante-cinq  mil  e(cnï, 
qui  fut  cretgrand  errcu  r  :car  ladite  coaroitnc  cfchcoi  r  p.a  lo  v  5v'  co  11  il  u  m  c,  1.0 
par  hoirryc:  Aufïïc'e!>adi)iiniftr.ition,non  propriété.  Pt  lu  le  !-ion  de  paix,  le- 
dit Roy  Louys  le pouuoic  charger  de  ladebie  de  Ion  prcdccefieur,  mais  non 
comme  hcricter.  Encores  qttctcHeconfèfHon  nedoiucprcindïcierauxRoys 
de  France»elledonnecouleur  de  quereller  aux  ennemis.  Parce  que Icdiccreicé 
dcuoit  cftrc  approuuépnr  les  tron  Eftats  des  deux  Rovaumcs ,  qui  nauoit  cfl-é 
fait  régnant  ledit  Charles, le  if.  lanuicr  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dix-huu, 
au  chaftcau  de  Nantes,  lut  fâiâc  aflcmblée  de  (tx  Prélats ,  vint  trois  Contes  ou 
Sieurs, huiaBaillifs  &Scncichaax,  &  vi.gcncr.ilcle  Fimcc,  Icfquclsreprc- 
fcntanslcstroisEftatscfu  Rovitimc,  en  la  prclencc  duJir  Rov  Louvs  ratifiè- 
rent ledit  tiaitc,  donc  le  contenta  ledit  Roy  Mcnry,  qui  pour  làtishurc  de  ià 
partjefêptitfme  Auril  enfiiyuantfir,;  piouuer  ledittraitépar  les  trois  Eflats 
d'Anp;lctcrrebicnallcnihliz.  C  nor.obftant ledit  Rov  Louy- par  Icmovea 
duR^iv  laequese!  IJcoîIc  fan  aî'ic  .  t\  lu  pucu  <ivi  Roy  lean  de  Dacyr,  Stit'.îe, 
Koi  i:cfgc,Zelandc>,î<c  Golle,  tic  traite  de  paix ,  auiuie ,  &  vnionauecques  icc- 
luy  Roy  lean,  pour  Teforti^er contre  le» Angloîs,  quand  befôîn  (êroit.  Ice- 
lay  Roy  Lf>uysauoitàca:urlciecouuremcntd..-ron  Ducl.Ld.'  Mi!.:n  ,  au- 
tres encrcpnuics  d'Italie.    Ledit  Roy  Lknry  '.-.né  de:  tioiîhlcs-  rrcrcder.ts, 
crai^nancicsdiuilions  Ciuilcs ,  neieutoitroucli.ua!!!  uié,  dont  pioced.iren- 
tretien  dcladitepaîZjiufques^lamortd'iceluy  Rov  Meiu  vJ.iquclIeaduinrlc 
II.  Auriijrpp.&apresUiytintlacouronne  d'.AnpJ^crrrc  L-  IIovILp.p,-8.  tow 
fîls.aucc  lequel! cdit  R  ov  Loi!v->.  le  viiv^t-tioitielme  Maiscnhivii.;iu  lit  c uuc 
depaix.Parccqucieuer.ivi't.utrouuwr,ien'cn  puis  parler -plusauauc ,  lînon 
quepariccltiy,cnrr'autrcs  cnores  fiitcomienu  que  Icdic  Roy  Louys  s'obligc- 
roitpr.ycr  ci)  la  ville  de  C.\Iji';  nudicRoy  Mcnry ,  ce  q;ii  reçoit  d.-u  dcfdifs  {cpc 
cens  quarp.'uc  tiiui  iijîii  j  efeus ,  :i  cinquante  liuî'r  c!lus  par  an  ,  moitié  le 
premier  Kuucmbic,  i  ùucig  n.cii.c  le  pieuutr  iNL;y ,  par  fou  obligatiou 
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palFcc  Iczi.luJlct  n-.iiciiu]  cens  dix,cft  narre  quclcdit  Roy  Charles  fcluva- 
uoycntfaitnuam»;  paycnuns  de  ladite  dcbtc ,  comme  il  paroilfoir  par  quittan- 
ces. Ledit  Roy  Louvsauoit dompte  lcsVcmticn$,&contraint  rcndrcauxPa^ 
pc  fccon  J,  t^:  Eiiipcmir  Maximilian,cc  cu'il  ^  .viiovcnt  vfiirpî-  fur  eux.  En 
iccompcnfe  de  ce  bien-faicl,  ledit  Pape  retnucur  de  mef;^age,  ayant  rcçcii  k  f- 
dits  Vcnîticn<;  m  grâce,  fit  v^uerreau  Duc  de  FcrrarealHcdudit  Roy  Louvs  qui 
print!"u'vi.  nfc,  au  moyen  dcquov  deuint  cnncnn*  diidit  Pape,  lequeUufciïa 
contre  luvlc  Jic  F  mpcrcur  Maxitnilian,  les  RoviFcrdin.in  .l  d'nrpaç;nc,  Hjnry 
huicticlmcd  Anglctcirc&:  Suilîcs.Laprolperiiéd'iccluy  Roy  Louys  v.'toit  fu- 
fpcfte  aux  autres  Princes  &  cftats  Chrcfticm  ,ay(cz  pour  ce  rcfbeft^  coniurcr 
tonn  e  luv.  &  ledit  Roy  Henry  gendre  dudit  Ferdinand,  ne  voulut  perdre  l'oc- 
cai'iondc  faire  fcs  befongncs  (iurant  les  afTiires  diulu  Rov  Fouvs  dcfticuc- des 
forces  cil rangcres,  n'ayant  qucleslîcnncs  pour  le  défendre  enpluileuirs  en- 
droits. L'an  mit  cinq  cens  treize,  enuoya  ledit  Roy  Henry  premièrement  ien 
Guyenne  armée,  laquelle  ne  ilc  i|u\(^"roY.  Sur  la  coflc  Je  Bntaî^ncy  cutbataiU 
le  maritime,  &  y  fureur  F  Admirai  d'Angleterre  tnéjes  Nefs,  Régente  &:Cor- 
'dclicrc  bruilecSjdefcenditiccluy  Roy  Henry  enpcrfonnc  a  CaLiis,  Te  joignit  à 
luy  ieditEmpcrcur  Maxiroilian.  Eut  viâoîre  en  la  ionméc  appcnécdes  clpe- 
rons,  par  ce  quelcs  François  nciirent  que  fuyr,  ores  qu'ils  fc  fuflèntanpaRU 
u.'.nt  toiifiour";  porte  zv.ullammeîir ,  qui  doit  apprendre  à  tous  gcnsdcpucrre 
li:  garder  d  arrogance,  &  n'attribuer  Icurproiiclic  qu'à  Dieu,  qui  comme  dit 
T-faye,  donne  quelque  fois  à  nïiUcîiommcstrcmcnrdelafàced*vn(êul  :Print 
1:  :c  R  oy  Hcnry Tcroiicnne & Toutnav :  La  (aifon  d'hvucr proche:  Retraite 
dud:t  Empereur  Maximiîj.m  :  Guerre  faicbe  par  les  EfcolToi'  en  Angleterre,  en 
jaquetlc  fut  occis  leur  Roy  laques:  Paix  faidlc  par  ledit  Roy  Louys  au  ce  les  Vé- 
nitiens S€  SuyAcs,  firent  retourner  en  Angleterre  ledit  Rov  Henry.  La  mort 
de  h.  Rovnc  Anne toft  après aduenuc  tRoconciliatioi:  dudit  Roy  Louvs  ,auec 
le  Pape  Léon  diNierme,  fuccciFeur  dudir  P.;pelules,  -5.  médiateur  de  paix  :  Di- 
Iigencc  de  Louys  d  C1rlcans,Ducdc  L<wigueuille,pnlonnier  de  ladite  iourncc 
des  elperonstle  reptiefme  Aouft  mil  cinq  ces  quatorze,  firent  à  Londrevn  trai- 
té, par  lequel  toutes  guerres  &:iniarcs  prcccdcntcs  rcmifcs,  Scabolics ,  bonne 
ferme  parfaidc  t\'  inuiolablc  paix^amitié ,  confédération ,  &:  concorde  fut  fai- 
dlc,  par  terre,  mer  haures ,  caucs  douces  ,  p.u  tout  ailleurs;  entre  Icrdics 
Roys  Louys &Henry,  leurs  Royaumes  ,p  y  s,  Je  fcigncurics, leurs  fiitxcfv 
feursÂ:  alliez  nommez,  qui  fcroycnt  tenus  déclarer  s'ils  y  voudroycnt  en- 
trer leur  dcelaration  feroit  lignilicc  deJ.uis  le  temps  exprimé,  excepté  le 
Pape  cotnprins ,  làns  prcBnition  de  temps ,  àdurer  ladite  paix  tant  que  lelciits 
deux  R  oy  s  viuroicnt ,  &  vn  an  après  le  deceds  du  prcmieS'  mourant,  le  fucecf^ 
fcur  duquel  i  ;  oie  tenu  dedans  ledit  an  ,  aduertîr  IcRoyfuruiuantdelamort 
«le  Ion  piee'cieireur  .  ^srde  (avtilontc  dcprorogerou  rcnouucllcrl.idire  paix. 
L'cntrecours  de  marchandilc,  libre  conuctiàtion  &  négociation  de  choies 
-non  prohibées  furent  accordez  ,  pourueu  que  te  noRU>re  n'cxcedaft  cent 
hommes  armez  cnfen.ble  ,  les  péages  Se  charges  impofëcs  fur  les '.d ran- 
gers, depuis  cinquante  deu^  a;v,  preccdcns  ct-llerovcnt .  Cotrs  de  ;v-^'fe', 
pUlars,  Lurons  ,ckuineurs  de  mer,  6:  autres  violateurs  de  ladite  p.ax,  par 
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tcrrCj  mer  ,  ou  caucs  douces,  ne  {Iroitric  rcccus ,  mainccnus,  ou  fauori- 
fez  en  robcyllànccdclHits  Roys,.-iin  s  pu  n  js,&  iudicc  fominaîre  ^teaux  fuicts 
.pour  hiicflitution  .?«:  rtp.^.ranon  de  Lurs  inrcreft'.  &  Jommagcs ,  ^  dcliurancc 
de;  piilonnicrs  dcldits  violateurs , au  moins  prouilionalc,*cn  ba:!!  lur  caution 
pai  itiJits  Roys  ou  coulcruatcurs  de  ladite  paix,  nommez  &:c(lcus  par  ledit 
traiâé.  Aucune  marque,  ou  contremarque  deflors  en  auant  ne  (croit  baillée, 
finon  contre leî  principaux  delinquans  leurs  biens  fv:  faïKcr.rs,  &:  en  casdcma- 
nifcfte  dénégation  de  iufticc. Pour  attentats  qui  fcroicni  faits, ladirc  p.'.ix  ne  (c  ■ 
roit  rompue,niais  les  attentans  fculs  punis,&  les  attentats  réparez.  Les  rebel- 
les, trailbeSjfulpecfts  de  Icze  majcfté  ou  transfuf;icz  ne  fcroicnt  rcccus, recclct» 
ou  rauDiiIezcnauciinheuderobcylIance  JLfJir;  Rov^  lî^c  fcroi:  celiiv  en  To- 
bevilàncc  duquel  ils  le  Icroienc  retirez,  tenu  vingt  lours  aprcs  qii  li  cnaiiroic 
eftc  requis  les  faire  rendre  au  Roy  oui  les  aucotc  demandez  ou  Ici»  députez. 
Nonobihint  autres  traiclez  faits  ou  à  cure,  IcHltcsRoys  durant  le  temps  de  la- 
dite pan, (croient  ami  i  dcsa;n!5,&:  ennemi  des  ennemis,?;  tenus  eux  Iccourir, 
i^auuu  cft  ledit  Roy  Lfuivs  fil  en  cftoit  requis  par  ledit  Roy  Henry  pour  def- 
fendrcfon  cftaijiulquci  a  douze  cens  lanccs,pourfiiire  guerre  par  terrc,&  cinq 
millchommcscquipczdcnauiresdeguerrepour  lafairc  par  mer.  Ledit  Roy 
Hcp.i  v  1  1!  i  fltMr  requis  par  ledit  Roy  Louys  pour  U  dtfici'.re  de  Ion  clUt ,  Uiy 
tournuoit  iulque&  idix  mille  archers  ouaucres^cns  dcpicd  jjpourfaireguerre 
par  terre,^-  cinq  mille  hommes  équipez  denauices,  pour  la  mre  par  mer.  Sc- 
xoicntlerdits  fccoursbaillcxpourdcfiènfèd'cftat  aux defpen s  du  Roy  qui  les 
demanddoïc,  &  h  c'eftoir  pour  recouurcr  ccqui  eftoicpai  iLi  JitsRovs  que- 
rcUc,6i:  donc  ils  n'auoycnc  laiouyHànce,  ledit  Roy  Louys  leroic  tenu  Iccouric 
-ledicRoy  Henry,ittfquesà  fîx  cens  lances, montant'cinq  millchommesdcche- 
ual,  pour  faire  (;uctrepar  terre ,  lî^:  cir-q  mille  hommes  équipez  de  ijauircs  de 
guerre  pour  la  fliire  par  mer.  Et  It  aïc  Roy  Henry  fecoureroit  ledit  R  oy  Louys 
iufciucs  à  cinq  mille  archers  ,  ou  autres  gens  de  pied  pour  guerroyer  par  cenc, 
&  cinq  mille  nommes  auecques  nauires  Tuffifans  pour  guerroyer  par  mer.  Ce 
lècourspourlereconurcmcnc  du  leur  qu'ils  ne  tenoicnt./croitauflt  aux  dcC- 
pens  du  requcivjit,  m.iis  fi  h  cuife  dudit  tvai^lc  de  p.iix  ç^iierrc  eftoit  mcuc  à  l'vn 
àcldicsRoys,qi:i  Icfill:  'v,v.r<oir àt'aucre,il  fcroittcnuadioullerfovà  l  aducrcil- 
&men  t,&à  (es  propres  deipcnslccourir  le  RoyailàiUi.iufqucsàfucmiUehom* 
mes  équipez  denauircs  de  guerre,  pour  la  faire  naualc.  Et  fi  du  vouloir  dcl^ 
dits  deux  Roys  par  eux  c  nfembie  guerre  ertoitfutc  conn  c  autre  î'rincc  ou  c- 
ftat.i'vnncpourroit  faire ^iaix,trcfucs,ou accord, fans  le  Tccu  &  conJcntcmcnc: 
exprès  de  l'autre.  Conibienqu'entrclcsnHicznommez  par  ledit  Roy  Louys» 
fiilfent  le  Roy  &  Royaume  d'EicoâTc,  fut  n^aiumoins  eu;,  u    i  queA  parlée  . 
Efcolloisdu  commandcnient  ou  perniillion  de  leur  Rov  ,  Ion  I.u'iucnanr ,  ou 
gardien  dclamaiched  Anglcteuc  elloit  par  hollilice  taitc  touileouinualion 
audit  Angleterre ,  à  quelconque  nombre  que  ce  fiift,  après  le  quinziefiuc  Scp- 
tcmbrclors  prochain  pris  pour  les  aducrcir  par  les  Amball.idcui^  de  Fr.incc,  la- 
dite coprchcnlnm  fjroir  nallc ,  &  i:  ladite  cou!  fc  ou  inuafion  eî'ioi:  faite ,  G;is 
kiditstomniandcsiient  ou  pcriiilllon  en  nombre  tic  trois  cens  pt^rionnes  ou 
.ao  dcllns,&dçdains  les  quarante  iours  après  la  foinraation  iu&icc  n'en  cJtoicÉô» 
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«CjCnfemblc  ta  fâciffaé^ion  &  réparation,  ladicc  compi xh  -jm  iîon  icroicfcfnbU« 
blcmct nullc,&:  fiUditc  0  -ji  fc  ou  inuafion  cftoic  f.utc  (ans  IcCdit-  co;iin\iiiJc  • 
nient  -n      '^'  ■'lîîf^n  h  moindre  nombre  que  de  trois  cens  pcrionncs ,  Luaiion 
en  ilroitiauck  Ion  la  forme  contenue  au  traiâc  delà  dcrnicrc  paix  ,  &:  fcroii 
ccft  aniciegirdé,  files  Anglois  (àifoicnc  courfc  ou  inuafion  en  E  tôuill-  pour  ré- 
drcrcquiliti:-.  Qiiantà!aconueiTation.*^c)urccour<;dcm.irchandirc,lcs  An- 
glois &  Efcollois  rcgouuerncroicnt  fie  traidcroient  Won  la  forme  conccnuc 
'    audit  traiclc  de  la  dernière  paix.  Dcladîtccomprchcnfîon  fiircnt  rcfeniccs  ks 
DttcllédcMilan,fcigneuriedcGcnnes,ContcD'aft  o:  r  cixs  terres 3c (cigncu- 
fies  de  I.omb.irdic  querellées  par  ledit  Roy  Louys,  Icq'ril  rariflicroit,  Tilcn 
cftoic requis  odroyero  t  de  nouucauaux  marchands  d'Aiigletcrrc ,  les  priuilc- 
gcs qu'ils auoientautrefois  cusenlaTilfedc Bourdcaux.  ^roir ce traîâé con- 
firmé &  luréparlefîlits  Roys ,  pubUécfditsRoyaumeStapprouucparlcs  trois 
eftatsd'iccux,autorifc  par  le  Pape,auccqtics  cîccommnnication  «?>;  iiucrdit  con- 
ticksinfradciirs ,  le  tooc  dedans  le  temps  preiîx.  Par  lettre  i  part  IcduKoy 
Lo  uys  robli;:;c.î  payer  audit  Roy  Henry  &  (es  héritier?  vn  milion  d  cicus ,  &  i- 
ccluy  Roy  Hcni  V  promill  luvrendrcccrtaincs  ol>!igati('rsdeftoCharJesDuc 
d'Orlcanspcrediidtt  Roy  Loiivî  ,  ^iT  niure!)  Princes  de  Tiance  ,  qui  monftrc 

?ttclquc  vieille  debtcy  auoir  clic  employée, outre  lereile  deidits  vu.c.xlv.mil 
rcus,qui  (bitdiren  pallànt,  pour  monftrcr  la  desfaneur  des  dcbrcs  prétendues 
parles  Roy  d'Anglctcrreu  nrrcceuxdcFriiu  t  :  I  >iirc  paixfutaccompagnce 
«i'alluncc.  riittr.iidé^'  tek  bré  le  nmnnp;ediidit  Rov  Louys,auecqucs  mada- 
me Marie  d'Angleterre ,  lœurdiulicRoy  Hcniy  ,  lequel  mariage  fui  loU  après 
difiblu  par  le  trcipas  dudit  Roy  Louy  s,aducnu  le  premier  lanoicr  cnfuiuanc. 

Inuentaire.  ' 

BtiGATioNdu  Roy  Louys  douziefine^fàitcau  fov  Henry  fcptieC» 

me  de  ce  qui  reftoit  tîi.-.;  de  vii.c.xlv.  m.  efcus,  fuiuanc  le  traitic  Faitk 
Efl^plcs  entre  le  Rov  ChailesIuiicticln.e,Ls:  ledit  Rc<y  I  k  iu  Vjlc  14. 
luiUet  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dixlimtt.   Au  trcibr ,  fac  cotte 
Angleterre  &  Anjou. 

yUimus  de  la  ratification  frite  par  rafTemblée ,  reprcfcntant  Ie>  trois  cllats  de 
France diidic traicté depaix faitàEllapIes,  le  i^.Ianuier i49S.lcdic v;^«ida2. 
Mars  cnlbiuant.Au  trelbr, layette Q. 

,  Ratification dudtttniifté£utàEliiples  parles  trois c(Utsd'Angletcrrc,lc8. 
Auril  1499.  &:y  cftattachéevneccrtifieatjon  dcl  Ambafridcur  d'Angleterre, 
d'vn  erreur  J  cl u  itnrecfbnt en  l.idirc  ririfîcationje  iT-Tuin  auditan.Au trclor 
fac  coctc  touchant  le  traicte  de  paix  d  An^ieterre  fait  a  LiUplcs,cn  l'an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingts  douze  X. 

Autre  ratification  dudit  traiélc  fairàFftaples  par  les  trois  cftats  d'Angleter- 
re,^^n:  1.  :n:cic  di  Kiit  RoysLouys&Iicuryrcpticrmc,lci}.Aurili4.9<?.  Aucre- 
for ,  Jayecte.yf'-î^:  ''.'* 
Lettre  dn  Roy  lacques  d'EfcoiTe  du  traiâé  depaix^Bidc,vuion.&  tnuiqnil- 
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Jiié  fait  par  Ton  movcii  entre  ledit  Roy  Loiiys  &:  le  Roy  Jean  de  Daciefv  Suef- 
le,onclc  dudit  R  ov  d  EkolFc  &  leurs  iubicds,le dernier  Auril  t^t)rf.  a  a  trclbr, 
coffre ScoUjrn  xiiii.xx.xviii. 

Trois  lettres  milTIuc  s  cfcrircîaiulir  Rov  Louys ,  rvi)c*litiiir  Rov  î  Icnrv  vii. 
d'Angleterre,  ayant  donné  palIagcàl  Aiulv,llîdcur  de  FroMCcpour  aller  cnKl- 
cofïèjlesdeiucaacrcs  dnditkoy  Iacqiicsd'E(coflb ,  £iiâne  mention  du  traité 
qu'il  a  moyenne  entre  IcditRoy  Louys&  tedicKoy  dcDadc.  Au  trc^br^coffrc 
StoÛ4m  Xîii'.xx.r.viii. 

Obligation dudit Roy  Louys,  deccqui  rcftoitàpayer  de  laditefbmmc  de 
vii.c.xlv.  mil  ciats,niiaant  le  rr»i  depaix  d'encre  ledit  Roys  Louys  &  leRoy 
Henry  viii.  d'Anç;lccerre,  Fair  le  Mars,  1509.  ladite  obligation  duzt.Ittillcc 
ijio.  AU  trcfor. lavette ^«^^/i-rl  I, 

Pouuoir donne  pat  Ictîit  Roy  Henry  viii.  à  Tes  Ambaltidcurs  nommez  ,  de 
traiftcr  auecques  ledit  R  oy  Louys  &  (es  Ambaflàdeurs,lc  2.  Aouft  1514.  l'an  vi. 
de  Ton  rcgnc.Au  trcfor,l.iyctte  JCnglU  S. 

Riuificaiion  du  tr.xictéde  p  ux  d'encre  lefditsRovfLonvs  (Se  Henry  viii.  f.iic 
le  vii.  &  ladite  raiitication  le  vingtielnie  aouII  1514.  Au  trcior,(ac  cotte  Angle- 
terre &  Anjou. 

Serment dudic Roy  Louvs  d'cntrcrcivir  ledit tcaiâé  depaix  ,  datté  du  xiiii. 
Septembre  i  f  14 .  a u  trei'or ,  lavette  ^"glid  S. 

Serment  duciit  Roy  Eiemy  d'entretenir  ledit  troiclé  de  paix ,  fàusdatte.  au 
trcfor,layettc  jir.^Ud  S. 

Pouuoir  donné  par  ledit  noy  Henry  ^  (es  AmbaiTadcurs  nommez ,  pour  Te- 
xecutionduditccaiâédcpaix,  ledixliuiâiefineAoufti|i4.  au trcibr,  layette 

'  AutrepounoîrdonncparleditRoy  Henry,  pour  l'éxecution  dudittrnicléde 

paix,  de  la  fubmiflîonqiu*  doit  faire  ledit  Roy  Louys  d'vn  million  d'cfcus, 
qu'il  fed  obligé  payer  audit  Roy  Henry,  le  18.  Aou(l)ji4.  Autrcior,layettc 
sAh^lu  S. 

Pouuoirdbnné  par leditRoy Henry  àlcsAmbailàdearsnommez  ,  dctrai- 

ôer Icmariagc  de  là  fccurmadame  Marie  d'Ant;!v terre,  autc  ledirRoy  Louys» 
le  fécond  Aouft,milcinqcens  quatorze, le  vi^  de Ibu  regucAii  treror,layc'cce 
^nglt4  S. 

Procuration  de  madame  Marie  d'Angleterre  (œur  dudic  Roy  Henry  pour 
conttafter  nuriagc  par  paro  I  e  de  prercnt  aucc  ledit  Roy  Louys  ,  le  ai.  Aouft 

15T4.  Au  tVcfor,lavetrc^«ç/.'<  S. 

Lettre  du  mariage  fait  entre  l^ait  Roy  Louys  &  le  procureur  de  ladite  mada- 
me Maricd'An^letcrrc  par  parole  de  prclcnt  és  Celeftins  à  Paris,le  i4.Septem- 
l>re  i5i4.Au  ireiorjavc  tte  ^Xnglu  S . 

Confirmation  duditRov  Henry  du  triiclé  de  nuria;.îc  <!cû^itsRoy  toiiys & 
madame  Aîaiie  d'Angleterre  là  lu.'ur,ùit  le  vu.  Aouil  niiltiiKj  t  en  >  quatorze  & 
Jadite  confirmation  du  vingcicrmcdciHits  moisjikan.  au  treforjlàccotté  An- 
gleterre    Allj  !U. 

InucnMii  L  lie.  clicnatilK ,  1:  '.qt'.rnécs,  t^-.  h.'.t/iliin  îiricrcs,ch.^riot<î,  Ii.irnoif; 
&actouliicmcnc5dci  tltuiic  JckiùitcRoyne  iMariw  (.^uicitoicutaclieajp^'or- 
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ticstl'Anglctcïtc,  Iwxii.  Octobre  nul  cinq  cens  quatoi  zc,  Auircfor,  laycitc 

Inucntaire  des  meubles  de  la  ch.ipcllc,  liabillemcns,  5:  aurres  meubles  pour 
rvh5;c&  feruicc  dcIaRoyiie  Maru-,  fournis  par  lcdicRoyHency,le5xi.&xii. 
Octobre  iji^.Au  cccloi^laycctc  jfn^'u  S. 

Inttcntairedes  bagues,  vaiticllcxl  or  &  d'argent  de  ladite  Roync  Marie  ap' 
porcezd'Ani;Ieccrre,Icsz.xxi.  Oâobte  mil  cinq  cens  quatorze.  Autreibr, 
layette  ^An^é  S. 

DES  GVERRES  ET  TRAICTEZ  D'EN- 

TRB    LEROY  FRANÇOIS  PRBMIBR 

.   &  les  Anglois. 


^^dVj^mf'  ^  paix  de  France  &  Angleterre,  laquelle  duroitiufquesaupre* 
U  ^^^^^  nnerlanuier  mil  cinq  cens  quinze,  riiti  Londres  fecinquicfmc 
|)TJ  A'.n  il  précèdent  renouuellccentrclcsRoys  François  premier, 

^'■ié  l.»'>'^t^  ^  HtnryluiidiLrmc,àclurcrrantquc!cfdirsRoysviuroienr,& 
^}  kL-^j^  vn  ajî  après  le  dcccds  du  pranier  mourant,  cil  le  traidc  confor- 
"  me i  celuy  fâitentr'enx  le  (èpiid*me  Aouft  précèdent ,  fors  en 
l'article  concernant  la  fcurctc  des  n-iarclianu&marclundiiès ,  contenant  que 
nul  n.iuiic  François  ou  Anglais  cauipé  en  guerre,  auroit  pc-nniirioM  d'vfTir  des 

{>orts  de  France  ou  Angleterre  ,  uns  auoir  baille  bonne  &ru!H(antc  c.uuioni 
'Adminddtt Royaume dontil  partiroiCjfon  Ucutenamt  ou  luge  oi  din lire, de  - 
nc&ircaucun  ilnâlaux  fubic^sdeHilits  Roys,  Hir  peine  de  coniîicaciondenatti- 
rc,  punition '.;)rporcllc,rc!licution  de  biens,  &  latisfàfbion  de  >  dommage;,  .'c 
nul  nauire  eitranger  équipe  en  guerre  ,  feroic  durant  ladite  paix  rcceu  eiUics 
Royaumes,  n'*yattroitrecours,  (âueurnelicence  de  vendre,  8r  fî  ceux  qui  (è- 
■  roicnc  ûedans  IcfHits  nauiresdclcend oient  en  terrc.lcurs  jvri'onncs,  n.uiires  & 
proycs  feroicnt  prires,&  eux  punis  de  leurs  in.ilclices.  L^oy  dT-fcoire  entra 
audit troictc  lequinzie(tnex\iaycnluiuant,  &:  neantmoins  le  lecond  lanuict 
ftuffi  enfuiuant,  luy  Se  les  E(colibis  firent  leur  traidé  auecques  ledit  Roy  Fran- 
çois ,  de  ic  donner  iêcours  mutud  contre  les  Anglois ,  d'nommes ,  argent.  Se 
coiifcii  en  temps  de  guerre  5c  de  paix.  Promirent  rcfpeftiuemcnt  guerroyer  le 
Roy  d' A  nglctcrre ,  l'il  falloir  guerre  à  1  vn  d  eux  4  Sc  nepcrnicître  qu'aucun  de 
leurs  fubîcâs  le  iêrnift  ou  recounift,air;s  punir  celuy  qui  l'auroit  fait  ou  feroii; 
LaRoyneM  iried'An^Ctcrre,  doUairieredeFrantc,  deux  mois  après  qu'elle 
fut  vc^ue  ,  L-  rem:\riaauecqucs  Charles  Duc  de  Sulfoc,    Elle  auoit  par  le  con- 
traû  de  Ion  niana^c  auecques  ledit  Feu  Roy  Louys  eilédottcede  quatre  cens 
miUeei'cus,payamcsàdeuxtetmcs,pourlepremicrpayciuétleditRoy  L^nys 
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«noit  pris  pour  argent  les  frais  de  fon  voyage  &:tmdudion  en  France,  fcs  ba* 

Sucs  &  io vaux,  vaiirdlcjtapillèriesjâc  autres  meubles  qu'elle auoit apportée 
'Angleterre,  letouc  eftimédeuxcens  miOe  e(cds,  qui  loy  dcaoîcnç  dire  refti> 
tuez  il  clic  furuiuoit  IcditfeuRoy  (on  mary.  Ledit  Roy  François  pour  ladcf- 
penfcdudit  voyage,  compofà  à  vingt  mille  efccs,  vabr.s  trente-neuf  mille  li- 
ures,rcndit  Icfditcs  bagues  &ioyaux,vailIclle,tapiUct4cs,tïv:autrcs  meubles  pai 
dleapporcez^par  ce  moyen  Ce  ddcbargea  deÛics  deux  cens  milfe  e(casjuy  alE- 
gnafondoiiairc  :  Cefait  elle Cenreiournacn  Angleterre.  I  n  grande  victoire 
qu'eut  ledit  Rov  François  contre  les  SuifTesleiour  (àinclcCioix  ,  en  Septem- 
bre audit  an  mil  cinq  cens  quinze  au  camp  iainâe  Brigidc,apporta  quelque  re- 
pos à  laChreftienté,  parce  que  pour  aneurerVeftat  de  Mîlan  recouucre,  ilcon^ 
tentalcfdits  Suifrcs,d'cnnemisies  rendit  fes  amis,al!iei  8c  confcdcrez,  Fit^ait 
aucclcPapcI  eon^iBoulongnc,  où  futleur  cncrcucuc.  L'auoit  faite  il  Charles 
Prince  d'ElpaaiicAi  chiduc  d  .^Ihiclic  à  Pans  des  le  mois  d'Auril  audit  an  cinq 
cens auiiize.  Parancies  trsàoM  fiûcs  \  Noyen,BnneUes  8c  Cambray.mil  onq 
censfeizc,  rauoitconrinuée&eftcndncàrEmpcrcur  Maximilian  :  Ccllcdcs 
Vénitiens  cftoit  obfcruce.  Pour  renforcer  celle  paix,  &:  la  rcncUe  vniucrielle, 
afindedi^ofer  tous  les  PnncesChrefticus  à  la  guerre  contre  le  Turc,le  fécond 
Oâohre  mil  cinq  cens  dixImitJefditsRoysPratiçoys  &  Henry  principaux  au- 
teurs firent  à  Londres  vn  traiftc,  par  lequel  entre  leidits  Pape  1  A-on,Fmpcreur 
Maximilian.lefdicsRovs  5:  celiiv  d  Efpagr.c  leurs  iuecefrcurs,iubiccls,Royau- 
mes.pays  &allicz,bonne,vraye,cnticic,(^:  parfaire  amitic,vnion,ligue,inte!li- 

fence,ranfc3entton&patzfncconrlueperdiixableàiamais,  parterre,  mer, 
anres,  caues  douces ,  Se  par  tout  ailleurs  -,  &accordé  que  pour  ladcfK  nfc  des 
di^nitcr ,  pcrfonnes  5z  cllats  dcldits cop.fedcrez ,  ils  fcroieut pour touliours  a» 
mis  lies  anus,  ennemis  des  ennemis,  làns  aucun  excepter  :  de  manière  que  fi 
lVnd'euY,ou  autre  qnelcon^aeaflàdlloic,  ou  tàifoitamiUtr  par  hoftiJité  aaciui 
delclitsconfcderezen  fàperionncau  lieu  qu'il  tint^&poircdaft  lors  dudittrai- 
'  dlt-,iccluT  Prince  aifaillv  voulant  fecours,  fedcmandcroit ,  «S:  k  s  autres  confc- 
dercz  requis,  admoiicftcroient  cnfemble  1  allàiilant  ou  auteur  de  cefte  guerre, 
foy  defift  cr  &  reparer  les  attentats,!  uy  (ÎCTiifians  la  ligue  dcficnnuc,&m  ne  ce^ 
Con  6c  (âtisfaifôit  dedans  le  moi  -,  feaccureroicntpùbliquemcnt  les  ennemi, 
&deux  moisapres  au  pluftard  le  gticrrovcroicnr  par  terre  &;par  mer  à  fntcs 
communes  en  ion  pays  à  Icurspropres  courts  &  dv'lpens ,  donnm.s  1;  Sie  ^i.uia- 
ge  aux  armées  l'vn  de  rancre,  pour  en  ▼(èr  de  bonne  fby,  en  payant  iufques  à  ce 
cju'ilfuft  ramené  h  raifon.  Fut  déclaré  qucpourfeditions&  guerres  cunL  s  le 
dit  fecours  ncfcroit  dcu ,  finon  qu'elles  cuflcnt  cftc  promcues ,  follicitces ,  ôc 
fauDrifécs  patl'vn defdits  confcdcrcz, autre Pnncc ou  eftat  cllran"ef»  Nul d'i- 
cëux  confédérés  permectroit^^èsnibieâs  feroir  en  guerre  l'vn  d'eux  contre 
l'autre,  ne  fayderoit  de  gens  de  guerre  eftrangers  àgages  ou  (ans  loldc  coinre 
aucun  dcfdi'^  confcdcrcz  ,  fur  peine  d'eftre  tenu  pour  tranlgrelîcur  is:  vio- 
lateur de  ladite  paix,  laquelle  ne laiiroit  pourco  dcdurer  ferme  entre  Icsau- 
très,  neprendroitlTn  defdits  confédérés  calaprotedHon  ou  dcfR'nfe  aucun 
VafTilon  fubieékdcrautrCjlànsfonconicntcmciu.  .  Lcncbellcs,  tr.ulbcs,(ur- 
peâsAiczc  in^é,otttraasfuguc5rubicAs  dç  1  ta  dçfdits  confedcrc^  >  M 
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(croient reccus,rccclez,cntrctcnus,ou  fauorifcz  en  i'obcylTancc  de  l'autrCjqui 
lèroic  tenu  les  rendre  vingt  ioars  après  qu'il  en  feroit  requis.  LeHlits  Roys 

Fr.mçoyi  I  K'nrynoiiimcrcnclcvtrsamis  &:  alln.-z  ,  nour  cftiT  compris  en  la- 
dite ligue  ,  &  hic  comiciui  que  Icuit  l\ipcnii.ui  c  mois  .iprc?  qu'elle  luyleroïc 
notifface, decUrcroic  l  il  la  voudroicacccp:er ,  .S:  élu  c  teiut  pour  vn  des princi* 
pauxcomrahans :  Apresfbnacccptad6npourroitnommtTlesaIliez.  I.esau» 
très  nommcz.audirtraiclcpourprincip.nix  i  iir  r.  i'i  :-.  ■ ,  i\  It-iir-,  Araha  i'iJcars 
n  auoicnc  iufHtant  pouuoir  pour  contracter,  pi  u\^  ip.ilcmcnt  lors  de  la  conclu- 
lion  dudictraiâc  Fait  en  Angleterre,  quatre  mois  après  lauociiicatiott  d'icduy^ 
en  Croient  decbration&rcquefteatt(<lits  Roys  Piançoys  &  Henry  ettrc 
receus ,  autrement  ne  feroicntrcputez  que  compris  audit  rraii^^-  ,  non  prinoi- 
jîaux  concrahans,  ores  que  tels  fullent  nommez  en  iceluy  traidc.par  lequel  ne 
Icroit  dérogé  aux  aatre^itraiâcznon  contraires.  A  tous  autres  Prince*,  Roys, 
&  Scir^neursfutiieudccencteièntéd'aitrercnbditeliguc  pour  v  cdre  corn- 
piiKs  în:  en  iouyr,non comme principau-c  conrralT.un.  Ponrccque  lelîlirs  Roys 
Françoys  &:  Henry  eftoient  les  principaux  audieurs  de  ladite  li;^ue ,  par  article 
particulier^  eux  ,  futdit  qu'ils  employcroient  à  leur  deârnce  mutuelle  leurs 
propres  personnes  Se  forces ,  &  oblêrueroicntinuiolablement  ladite  ligue,  o- 
rcs que Icsautre? principaux  contr.ifians  ounucuns  d'eux  v  dirulhilcnt  ,  fut 
claulcappofccdelaratiHicatioïT  j  Mire  de  ladite  li^^ue  par  leldits  principaux  co- 
trahanS;  Referment  de  la  garder  par  ceux  qui  n'y  Icroient  que  comprins.  Ledit 
Pape  Léon,  le  dernier  Dcccmbrecnfîiiuantacccptaladitc  ligue,  &nomnu(ês 
alliez.  L-.  r.e  ligue  manifefle  la  réputation  qu'auoient  lors  ïefdits  Roys  Fran- 
çoys&:  Henry  lur  le;  autres  Pruice^Clir^tliens  ,  qui  hitdiminuéc  par  l'heur 
auditRoyCharlcsRoyd  Elpagnc  ,  deuenu  Empereur.  Pour  renforcer  Udi- 
te  lin;u  c  d'vnc  alliancc,le  quatricfme  dudii  Oâobreaudit  an  cinq  cens  dixhoic^ 
par  lettre;  a  part  fut  entre  Icf  iits  R^vs  Françovs  Hcnrvaccordé  le  futur  ma- 
riagcde  monlieur  le  Daiiphïn  Fiaïuoys ,  «S:  madame  Marie  d'Angleterre  leurs 
fils&fille,  tous  deux  cnwn$,parccqueledit  mariage  n  a  lorty  eé^ed ,  n'cft  be- 
Ibin  'anuierau  récit  des  articles  d'iceluy  ,  àlalechire  defqucls  onpouaarc- 
couru  CiKlerucnt  quelque  fois  d'exemple.  Affind'oftcr  toutes  occaîîon-;  des 
rupcurcsdeldiics ligue &alliancelclîiicsiour,  mois ,  Scan  ,  IcditRoy  Henry 
partiaiâélcparéconuint  de  rendre  audit  Roy  Fran<joys ,  Tournay  ,  Mora- 
gnc,  isunâAmand,  &  territoire  aduccmpruisdés  l'an  mil  cinq  cens  qu.uor- 
ZC,  movcnn.intfîxccns  mille  clcus.valans  chacun  trente  cinq  fols,  pavabicsà 
termes  par  ledit  Roy  FraïKjoy  s ,  ou  les  fuccelFcurs ,  Ibubsl  obligation  de  Ni- 
Ji,  &:  pour  fcurctLstancdadit  payement ,  qu'accomplitlenicnt  du  iufclit  maria- 
ge, promilUcditRoyFtançoysbaillcroiu^es,  &  (ère(èruapouuoirvfer  de 
rétention  ,  iniques  i  la  concurrence  de  trois  cens  trente-trois  nulle  elcus, dont 
ladite  madame  Marie  d  Angleterre  dcuoitcilredotcce  ,  au  cas  qu  elle  n  hcn- 
caft  à  la  couronne  d'Angleterre.  Iceluy  Roy  François  rcmill  tous  maUtalens 
qa'ilauoitContrclesliiàl>itans  deiditsTonrnay  &  territoire  ,  &  autres  gcnsde 
guerre ,  ay.ins  fernv  pour  la  garded  iceux  ledit  Roy  Flenry ,  lequel  deicîmrgea 
&  quitta  lelditshabitans  ^.esobcyllàncc  &lermcnts  de  iidcliie  par  eux  àluy 
£iics,  poardefliearcrfttbieâsdadicit.oyFran9oys  en  mcimcs  tortue  ^lanie- 
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fc,& telles  fianchilcs  qu'ils cftoycnt  au  parauaiit  <ju  ils  fuiltnc  I"ou»->sinisaudic 
Kov  Henry,mcrmemetit  fc  poRecoient  enaersies  fabie^bdiiilic  Charles  Roy 
des  E  (pagnes,  Icidirs  lubicdscnucrs  eux  ,  comme  auparauant,  fiiiS  que  Ici- 
dits  Roys  FrançoYS&  Charles  les  en  cmpclcliadcnr.  Des  cinc]na!uc  nulle  cf- 
cuspcomis par Icldics habicans audit  RoyHenry  en lacompoliooii  de  !a  red- 
liicionduditToamay,  faiccauditan  mil  cinq  cens  quatorze,  reftoit  vingt  trois 
mille  liures  à  payer,  dont  ledit  Roy  Françoys  fîtladcbte,  &  ledit  Roy  Henry 
lelubiogea  en  ion  droit.  Fiitconucnu  qu'iceluy  Rov  Henry  pourroit  tranf- 
porter&  emmener  àfesdefpcnsduditToumay  couterartilleric,  munitions,, 
inûrumensdegaerre»  fudèntarniesoflFcniîuesoudcff^nfîacs ,  viures  ,  enui- 
Caillemens  ,  Je  autres  chofcs  parluv  mifes  pourla garde  ou  clcftliiic  dclJits 
Tournay&  territoire  ,  ou  autre  caul'e  quelconque.   Au  cas  que  ledit  niaria- 

Scncl'accompiilt,&  rcmpeiclienienc  (  aucrequcdc  mort  des  accordez  )  vint 
elapartdadit  Roy  Françoys ,  luy  ou  Tes  faccedeurs  rendroicnt  audit  Roy 
Hcnrv  ou  les  héritiers ,  lefditsTourr.rtv  iSj  tcnicoirc  ,  auccqiu  les  ^r  nc}>  ce 
pendant  peiceus  ,  fans  deduibo»  de  réparation';  faites ,  feroiciu  rcndu'i  L(  Jirs 
Tournay&  territoire  en  tel cftat ,  que  ledit  Roy  Fran<joys  les  auroit  rcccus, 
abfbuls&deichargez  de  toute  Hiperiorité,  relloit,  obeyflàncc,  &  ferments 
faits  audit  Rov  Frain,-oys,en  luy  rendant  par  ledit  Roy  Hcnrv  l.idîtc  itunmc  de 
fîx  cens  mille eitus  ,  ouce  qu'il  enauroit  receu  ,  &  ii  rempelchcmetic  dudit 
niaruge procedoit delà parcduditRoy  Henry  ,  lerdus  Tournay  &:  territoire 
demciMrcroieniauditRoyFcançoys|en  payant  ladite  ibmine  de  fix  ccivs  mille 
elcu';  ouc*.-  qui  reltcroit.  Le(?iirs  iour,mois,  &:  an, par  autre  traiitéfutpour- 
ucudeten.cdcs  nouucaux  ,  coiuiclcs  pviates  &;elcumcurs  de  mer  ,  les  an- 
ciennes oraonnances  faites  concr'eux,dL'  aboUtions  odroy  tes  par  les  defiùuâs 
Roysde  France  ,  &  Angleterre  -,  dcmeorans  enleurs  force& vertu.  hcCâ- 
zitlnicdeluillct  mtkniq  cens  dixfcpt  auoyentcftéà  Calaiv  i?^:  Boulongncpar 
ietdits  Roys  députez  lugcs  pour  cognoillre  ôc  vuider  les  plaind'tcs  defdites  de- 

Îtrcdations,  pour  laducnir  fut  ordonne  par  ledit  traiûé,  que  quand  vn  nauirc 
èroit  fur  le  poinâ  de  partir,  l'Admirai ,  ou  Vilàdmital ,  on  leurs  oftîciers ,  aa 
lieu  dont  il  dcuoit  partir  ,  prcndroicnt  obligation  &r  caution  fufitfanrcs  des 
iîcurs, capitaines  ,  patrons,  condudcurs ,  maiftres ou bourlîers dudit  nauire, 
iulques  à  la  valeur  de  l'appareil  &auiuillcnicntd  iceluy»  de  garder  la  paix  des 
dcuxRoyaimies.  NcreceuroiettcaucnasoMriniers ,  iuutotuu<*rs,ou  gens  de 
guerre  ,  l.ms  Icsauoir  prclcntccs  pour  cnrce;iflrcr  leurs  noms  en  l'Adinirau- 
té,  eux  ^  tousautiesquilevoudroie»t  e:i^barqucr  ,  lureroicnt  de  ne  violer 
laditepaix.  De  chacunepriieamcneroient  de  ux  ou  trois  des  principaux  pri» 
ronnicrsjcommclemaiftre,  (bubsmaiftrc,  patron,  ou  autres  de  telle  condi- 
tion,pour  cftre  examinez  en  ladite  a dmiraurc,  on  fur  qui,  &  comment  la  pnfc 
auroit  cftc  faite.  Ne  pet  mettroicn  t  partage,  traniport,  ou  aliemtio'n  du  butin 
eftreiàitsauantauoir leprelentécux-,  lefdits prifonnicrs& butin  ,  pour  cnc- 
Are  par  ladite  Admitîiutédilpofë  fclon  raifon.Des  feuretez  fufditcs  i'eroit  dou- 
ble lettre  faite  ,  l'vncpour  cllrcgardce  par  le<;  officiers  de  l' AilniiraïKc  ,  l'au- 
tre pour  eflrc  baillée  auldits  (leurs, capitaines,  patrons,  couduclcurs ,  imillres 
âcboufiîcrsdu  tuuuepaxtant,  allinqueUbrauent  ledit ^lauirc  pcuilrccour- 
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ncr  en  la  monftrattt.  S:  u  filices  fcurctezn'cftoientprireslefHits  AdnQtf»î,Vî(l 

admirai,  on  leurs  oâidcrs  feroiciu  rcrpoii(âblcs  des  dom  mages.  Outre  fctoit, 
dcffcndii  h  crv  pviMic,!!:;-  pc:ncdc  prilb»  \;  confifcmon  de  hicm  à  tons  d'.iche* 
ter,  prendre  ,  accepter,,  et  1er,  on  receler  butins  amcuczpar  mer,  aurtntquepar 
ladite  Admirautc  ils  euilcnc  cûc  dccbrcz  bons  &  iuftcs.  Pounugcr  ibmmaire- 

'  ment  &  dcpteinyiànsfigarecic  procès,  la  feule  venté  du  fàieregardéc ,  lesfan-v 
fes  nicuesÂ'  ^  mouuoir  pour  i?A{\m  t.k'fditc'îprircs,  furent  commis  5>:dcputcz 
h  Loikî.rc-5 ,  lefdits  Admirai,  Viladmiral,  leurs  Licutcuans ,  &  leTrcloricr  des 
Ciurcrcv  d  Angleterre^  &  à  Rouen,  les  Admkal  Se  Viladmiral  de  Francc,lcars 
Licutenaiis ,  &le premier  Prclîdent  du Parlemencde Normandie ,  par deuant 
Icf^ueis  V  euft  euocation  générale  de  tous  ! .  fdits  proccs,quand  les  parties  Peft. 
voudroicnt  av  Jct,auecques  déclaration  de  nullité  des  procédures  &  iugcmcns 
des  autres  luges ,  &  compulfoire  d'cnuoycrlcs  làcs  &  produ(îlions  dedans  dix 
iourspardcuetslefxUtsCommtflàircs.à  peinede  trente  marcs  d'argent  d'amen- 
de appliquable au  R  ov,  <?C  dcdas  vn  .m  IcUits  Commillàires  fcroient  caïus  dé- 
finir IrfUus  procès, leurs  Icntcncesleroiét  exécutoires,  fi  bcloineftoitparmaia 

.  forte,  par  dellus  l  appel,  en  baillant  par  les  parties  caution  réciproque,  lintimé 
de  rendre  la  chofetugéePillîiccumDoitaudit  appel,  &  rappeUant  de  rendre  les 
dc'fpcns,dtinîin.ig(;s  &  inrcr'.-fls.  Aiiroient  Icidices  appellations,  deuoladoné* 
lupremesconleil  ciefdits  Roys.pouryeftrL-  viudces  diiiinitiucmait  dedans fîx 
mois.  Les  adio  urne  mens  feroient  faits  par  lettres  d  autoiilâuon,  &  ieroicnc 
certains  Confeillcrs  députez  parlefiUcsfiipremesconretls:  aufquclsconlèib, 
lelJitC'i  parties  &:  leurs  folliciteuts  pourroientauoir  prompt  accez  pour  obte- 
nir leurs  piauiiîons  uecc!raires,& auraient  laufcondnirs  pour  (ùire  leurs  pour- 
iuittcs.  Seioïc  en  loptiondeiditcs  parties,  del  ad  relier  parles  voycsfufdices 
contre  les  maUâiâeurs  &  leurs  cautions  »  ou  iè  recirer  à  leur  R  oy,  qui  pour  let 
prilcs du  |\illc,aducnucs  depuis  la prenucrcpaix  faite  entre  Icfdits  Row,lccin- 
quielmc  Auril  imlcinq  cens  quinze ,  fenobligcroit,  iS;  reiuiioit  le  dommage 
Se  intercli  ,  mais  des  prifcs  aducnir  ne  Icroit  tenu ,  linon  en  cas  que  la  lentcnce 
obtcnuepar  la  partie  intere(Re,ei^denieBréàexecuter  par  trois  moisapret 
que  Udirc  partiel'auroit  requis.  Auquel  cas,icellc  partie  interelTée  eftant  latis- 
faitepar  ledic  Rov,  luycedcroit  Tes  droits &aélions  I  cfdits  Comnnllàircscn 
tnclmcsfornic  temps  pourroicntcognoidrc  ^c  décider  les  caules  dcslpo- 
Jiations,  dommages,  &excedsfiuisjparierre,  coattekceneardestraiâesde 
Ipoixd'entre  lefdits  Roys.  Apres leldits  traiûez partez  ,  le  huidicrme  dudit 
Oftobre audit  an  cinq  cens  dixhuit,rerttrcucued'iccux  Rovsen  !acomppç;nic 
des  Roy  nés  leurs  fcnimcs,nudamc  mere  dudit  Roy  Françoys,&  leurs  ollicicrs 
domeftiques,  ^taccordéeeftrefidtededansledemierluulet  eiUùiaantaulieu 
deSandynfeld,  ou  autre  lieu  neutre  ,  qui  feroitaduifé  par  leurs  députez,  \cC- 
qucl-ianant  le  premier  Auril  lorsproch.iin  ,  i'v  allcmbleroient  pour  tr.ucler 
dudic lieu,  lour,  maiîierc,  forme  ,  «Scleurcte  de  ladite  cntreucuc.  Depuis 
IcÛits  Roys  donnèrent  pouuoir  an  Cardinal  Dvorcq  Cenl  d'en  «^dôHner, 
cequ'iifit  ,  ledouzicfmeMars  milcinqccnsdixneuf  :  &  foubs  couleur  que 
ledit  Rov  Hcnrv  lonm.iillrc  dciioir  palier  la  mer  hpcn!  <?c  dofpcuir  ,  dclaif- 
lins  Ion  Royaume  jjoui  iuy  donner  1  auanta^c  ,  ne  trùuua  bon  que  ladite 
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entreucuc  fe  commençai  en  lieu  neutre,  déclara  que  dedans  lâ  Hn  de  N  î ay  fu  y- 
uantflcfdics  Roy  Henry, la  Royiic  làfcmtpc  ,  (5:    R  t  .ne  ^'  ricdoUairièrcde 
Fiance, viendioicnt à  Guyncs,Ict]itRoyFr.îriç(  is,  la  Ri^  kc  !.:  fcniirc,  &  nu- 
dité dame  fâmcrc  h  Ardic,  &  vn  iour  qui  kroit  aduile  dedans  11  quarricrmc 
luin, ledit  Rov  Henry  partant  dudit  Guyncs,œarclieroit  vnc  demie  ficuc  tirant 
audit  Ardre>  ions  toutesfois  Sortie  du linr\itcdudit  Guyncs,  &là  en  lieu  no  for- 
tifiéprochcdu  limite  de  France,  c-jui  icroit  ici^blablcmcnt  aduile  par  les  dépu- 
tez, ledit  Roy  François  party  duuit  Aidrc,crdits  iour,heurc,&  lieu  'auquel  n'y 
auroit  aucune  tente  drcllce}  vicndroit  reneontrer  ledit  Roy  Henry  eflant  chcx 
Iuy,s'cove4àlacroieat&parleroient  enfcmblc  à  clicual ,  tant  qu'illeur plai- 
roit  :  Ce  fait  s'en  retourncioitnt  ledit  Roy  François  à  Ardre,  &rkditRoyHc- 
ryàGuynes.Lclcndtinainleidits  Roys  s'cntrc-vcrroicnt  &:  s'allcnîblcroicnt 
en  lieu  neutre  j  qui  ictûitaduiic  parlcldits  députez,  d'où  après  s'cftre  encrc- 
iàluez,  ledit  Roy  lïenry  yroit  audit  Ardre  làluer,  vcoir,    d  i  fn  cr  auee  Icfdites 
Roync  de  France,    madame  mcrc  dudit  Roy  Franijois  ,  lequel  yroit  i  Cuy- 
ncsaulîiiàiucr,  vcoir,  <?>;  diIncraiieclcsRoyncs  d'Angleterre,  &  douairière  de 
JFrancc,  Voulut  que  ladite  cntrcucue  t\û\  décorée  de  tournois,  iouftcs  &  e- 
Xerdces  d'armesàpied  &àcheual,  en  place  qui  Teroit  cHoifie  par  lefdits  dépu- 
tez entre  Ardre  &:  G  uyncs,  fou  irovée,  foruhée,     ci'irdéeparpaîci!  r^omorc 
de  gcnf-darmesâcccommisparlclHit>Roys,lefqueïsleldites  Kovncs,&  leurs 
fuy tes ,  le  pourroicnt  veou  fainilicrcmeni ,  conucrfcr,  5c  parler  durans  lefdits 
tournois  Ariouftes  :1c {oie  ch^^cun  tour  s'en  retourneroient  ei'dits  CKaftels  'de 
Ardre  &:  Cuyncs»  L'honncur&:  préenninencc^roic  aufdits  Roys  Rovncs  Se 
leurs  con^pagnccs,  quant  ils  ieroient  Icsvns  chez  les  autres.  Le  nonitredcs 
perlonncs  8c  cheuaux  de  ceux  qui  le  trouucroient  ^  ladite  entreucuc  contenir 
csrolles  (îgncz par  leldj  t  s  R  uvs,  ne  (croit  cxccdc  £ui$  leurs  exprès  confente» 
mens.  Deux  gentils-hommes  ayans  pareille  compagnée  conuenable  feroicnt 
comniis  pour  la  gardcdcs  chemins  ,&  faire  faire  guet  continuel  durant  ladite 
cntrcucue» tant  pour  iafcuretcdclilits  Roys  iSc  leurs  fuytcs,  qucciconc  des. 
viures,lefqoelsQcntils-hoinnics  chacun  matin  &  loir ,  feroicnt  rapport  de 
IcurchargeanniitsRoysou  leurs  conlcils.  Le?  iz;ens  Je  guerre  d'iccux  Roys, 
focs  les  garmfons  de  Calais  &  Boulongnc ,  ne  pourroicnt  appro  cher  de  deux 
iour  nées  le  lieu  de  ladite  cntrcucue  ,  tant  qu'eue  dureroit,  ians  lapcrmiino]^ 
cxprellède(dits  Roys.  Par  la  mort  de  l'Empereur  Maximitianaducnuc  le  doa-^ 
ziefnic  lanuicr  précèdent,  le  Roy  Charles  des  Elpagncs  auoit  eftc  cfieu  Em- 
pereur malgré  ledit  Roy  Frani^ois»  Celle  cHcdion  mit  Icldit*  Roys  François 
&  Henry,  en  ialoufic  dudit  eileu,  au  moyen  dcquov  eu  ladite ciurcacucEdûc 
ta  kiin  mil  cinq  cens  vingts,  ils  firent  traité ,  que  Ci  ledit  cdcu  Empereur  cn- 
trcprenoit  de  violer  lapaixvniucrlelle  faic'bccn  Aoud;  mil  cinq  cens  dix-huidk, 
ou  loubs  couleur  de  fe  faire  couronner  à  Milan,  troubloit  le  Duché  ôc  traji- 
quiliitéd'Iiahc,  ou  vouloit ailleurs cllendre  l'csfimbues,  lefdits  deu^  Roys 
en leursperlônnes& forces alfembléesluyjrenfterotcnt.  'Leluii^cfnK  May« 
nnl  cinq  cens  quinze  ,  fil  traiclantla  p.iix  du  cijiquiefmc  Auril  precedei)t ,  le- 
duRoy  I  ian<^oiss  clloit  obligé  payer  à  termes  audit  Rov  Henry  vn  million 
4  cicus.  Le  lixiclh)c  luiu  niU  an.^  cens  vingts ,  en  uùuc  cntrcucucj  iJ^ro- 
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nuit  ouirc  lcdicimUioDd'c(cttS, après  qu'il  Cttmt  aiderement  iâtislàift ,  loy 
payer  par  choconaniideuxtennes  cnb.  ville  de  Olais',,  cent  mil  tiares  tour- 

nois,iu!  r'cOi  ce  (juc  niariagc  accorde  le  quatncfme  Ockobrfi,  mil  cinq  cens 
dix-huict  Je  monlicur  IcDaulphm ,  &  de  nudaœe  Mane  d'Angleterre,  fuik 
folcninilc  en  face  de  faindc  Eglilc ,  &  après  ladite  folemnization  les  payer  a». 
d;t  Roy  Henry, durant  Ti  vie,  &  après  (on  dcccds,  filedit  mariage  auoit  forty 
elîèd,&:  quclcd;t  ficur  Dauîphm.  acaufcdcfadite  femme fuft  Roy  d'Angle- 
terre, les  payer  a  elle  iS.  aux  leeiumesdckendans  d  élie.  Att(&  Ci  ledit  mariage 
n'cilouaccomply  .ladite penhonde cent  mille liaresceflètoic  Ecponr^oai- 
ferlesdiffcrcnts  d'entre  les  Roy  s  ôc  Royaumes  d'Angleterre  &  ECc9Sc,lttC' 
dirsRovs  François  &  Henrv,  cncurcnt  arbitres  madame  mcrc  dudit  Roy 
.  François,  &  ledit  Cardinal  Diotic,  lefqueU  en  donnèrent  aptes  leur  aduis. 
Auoit  ledit  Roy  François  accordé  ÊÎîre  pour  ladite  pacification,  tout  ce  qu'il 
pourroit,  l'es  honneur &lèrmcnc(àuuez.  Pendant  l'amitic  de/HitsRoys,  le- 
dit Roy  i^enrvnuoir  par  procureur  tenu  lurfonds  Monhcur  Hcurv  fécond, 
fîl  s  dudit  Roy  î  laji^ois,  nay  le  dernier  Mars,  mil  cinq  cens  dix-huidt,à  prclcnt 
R  ov  de  France  fécond  do  nom.  Les  (èmences  de  la  guerre  futured'cntre  ItCx 
dits' Rov  François ,  &:  efleu  Empereur  le  germoyent,  pource  cbacttud'eux 
mctcou  peine  fe  fortifier  dui.!it  Roy  Henry,  Icqucf  ledit  cilcu  limpcrcurrcue- 
nantd  Eipagnc,  auoit  vùite  ,     la  Royne  Catherine  la  unte  en  Angleterre. 
Les  Ambafudeucs  dcHlits  cflcu  Empereur  êc  Roy  François ,  mil  cinq  cens 
vingt&vn,  conipaiurent  ^Calais  deuant  ledit  Cardinal  Diorc,  Iby-niânc 
fort  pour  ledit  Pape,  <S;  cnuovc  par  ledit  Roy  Henry  fon  maifirc  ,  pour  ouvr 
&C  compolcr  lesditierentsdeidits  Princes.  Telle  authoruc  attribua  àioadit 
niaifti'c  ledit  Ordinal  homme  haultain,  Taflcmblée  toutcsfbis  Ce  (cpara  (ans 
riensiàire,fufpitioi;  luruindrent  entrelefiiits  Roys  François  &:  Henry.  Le 
voyage  que  fit  le  Duv,  d'Albanie  de  France  en  Elcoircdc  lpicu  audit  Rov  Hen- 
ry qui  s'en  doulut»6i:pai  ies.\mbadàdeurs  ht  vn  traidc  à  Bruges ,  auccqucs 
ledit  efleu  Empereur.  Encr'autres  choies  luy  promift  bailler  nauires  pour  le 
rcpaflcrenEfpagnc.afind'appaifcrlcs  fediuons  nouuellement  cCmeues.  Aoc 
cuns  Anglois  pnndrcntfolde  dudit  cflcu  Empereur,  Anne  Boulon  depuis  Roy- 
ne d'Angleterre,  laillee  en  France  parla  Royne  douairière      les  Anglois  c^- 
colicrs  k  Paris ,  Ce  retirèrent.  Ledit  Pape  Léon ,  duquel  ledit  Roy  FrancdcA' 
uoitaucc  ledit  Rov  Henry,  prinslaproteâion des  leditandnqccnsdix-îiuift, 
fc banda  contie  ledit  Rov  François  pour  ledit  efleu  Empereur.  Guerre  fut 
ouucrtccnChampagiK-,Nauatre,& Ducliéde  Milan  ,  que  ledit  Roy  Fran- 
çois perdit.  Ledit  cHcu  Empereur  retournant  en  EQiâgne,  descendit  en  An- 
gleterre, fit  traiûé  en  Iiiin  mil  cinq  cens  viqgt&dettXyContrelcditRoyFran" 

Soi$,auccques  ledit  Rcy  1  Jciiry ,  &allianccpar  Ton  mariage,  &:  de  laditcma- 
amc  Mane  d'AneJetcxre  accorde,  s'obligea  payer  cent  trente-trois  mille, 
trois  cens  cinq  clcus  audit  Roy  Henry,  qu'u  auoit  dudit  R6y  1  r.inçoisen 
temps  de  p.ii  A ,  qui  auoit  ceilé  de  p.iyenicntparvnan  feulement.  Poorlccom- 
blcdu  mal-heur,  nulîire  ('lui  les  lie  liourbon  irrité  du  procez  conrrcluy  in- 
tente delà  fuccclîioa  de  feue  nud.une  Sulanuedc  Bout  bon  la  femme,  îJc  pra- 
ti<^é  s'oublia  tref|;randancm ,  i  u  l'ques  à  prendre  les  ann^  cooœ  fon  Roy, 


Digitized  by  Google 


LES  ROYS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  171 
ponrlcducflcu  Empereur tencores qu'il n'cuftfuycc,  la  France  en  riicdesf4- 
norifêe.  Pendant  c|uc  l'armée  dudii  Roy-François  eftoit  delà  les  monts ,  pour 
reconquérir  le  Duthc  de  MiKii;  ,  LdirRoy  Mcîiiv  en  Octobre  mil  cinq  cens 
vingt  i?*:  trois,  fit  palier  la licnnc  ,  prmi  Mout-didicr  &  Roye,  <^:.r,Miul.idi:c 
armée  fait  courfes ,  fe retira.  Dés  le  mois  deluin  preccdcnc ,  ledit  Roy  Fran- 
çoisauoit  traicU  aucclacqucs  Contedc  Cymonic,  Prince  en  HvHcrnic,  qui 
promiftauflitoft  quel  arnice  dudir  rov  Icroic.irriin-c  audit  p.r.'5  d  { Ivberiuc, 
guerroyer  en  perloiinc  &:  à  les  dcibcns,icdi»Roy  Hcni  y ,  non  ieulcnicnt  pour 
conquérir  la  parc  d'Hybernie  qu'il  tenoit ,  toute  ladite  conqucHc  au  proAc  du- 
dk  Conte ,  fors  1  vn  des  ports  &  di^dcaax  de  Quiaqucl àllc ,  Core,  ou  Dnid^, 
nu  choix  tludit  Roy  François,  à  luvdcmciirnnr  pcrpctUL'Ucmcnc  pour  bcon- 
reruaciondelesnaufs:  mais  auilîpour  rcfUtuer  la  couronne  d'Angleterre  au 
Duc  de  SulffbC}  qui  encftoic  dedttffî  Se  retiré  en  France.  Founiiroit  ledit 
Conte  pour  ladite  guerre  quatre  cens  hommes  de  chcual,  &  dix  miltchom" 
mcsdcpicd  ,  <Scpotiriccllcavdcroitaudit  Roy  Fnuiçoiî; ,  quand  fcroit  icquif, 
de  quinze  milie  hommes  de  pied,  ou  plul-grand  nombre  ioldoycz  par  icdic 
Roy  des  deux  angelots  chacun,  armé  de  coriclet  ou  maille  pour  trois  roots. 
Se  vn  angelot  pour  chacun  ,armé  feulement  d'cipcc  Se  halcbarde.  Pour  con* 
duire  l'artillerie defdics  Roy  François  &  Duc  à  leurs  defpcns ,  ledit  Conte 
pourucrroudcchcuaux.  Laditcgucrre  commencée ,  iccluy  Roy  François  ne 
teroit  paixnetrçfiiesauecleditRoy  Henry ,  fans  comprendre  ledit  Conte  »le 
fleur  Thierry  d  Obrien,  Se  Ces  ncpucux.  Si  nonobdant  ladite coinprehenfion, 
ledit  Rov  Henry  leur  fiilbit  guerre,  ledit  Roy  François  les  fccoureroit  defes 
genr-darmerie,nauircs4  Se  artillerie,  &  li  durant  ladite  compreheniion  les 
ualàeâs  d'adit  Conte  luy  refufoy ent  payer  les  rentes,  cens ,  &  tributs  anciens, 
ledit  Roy  François  à  fcsdcfpens  pour  le  rc:v  i\vr,  luv  enuoverditdeux  naui> 
Tes  armez,  qui  le  feruiroicnt  iufqucs  à  ce  que  Icldits  fubiets  fullènt  réduits  en 
obeïflànce  s  &  ledit  Conte fourniroïc  des  viuies  ncccilàircs.  Fut  audit  Conte 
accordée honncilcpeniionannuellepour (à vie, qui  icroit  après  arbitrée,&k 
Dauid  Marquemauricie  l'on  Senelcliu  des  guerres,  cinq  cens  liurcs  par  an ,  (à 
vicdurant.  Cetraid^én'curaucuncexeCHtion  ,  p.ircc  que  ledit  Rov  François 
fut  ailczenipeiché  en  fcs  guerres,  tant  des  lunitcs  de  France,  que  de  Ictlatdc 
MiUn,  &fbninfbrcanécprinreaduincIeioor£ânâMathias,mil<:iuqeeii:^  Z4. 
oùfttc  cuélcdit  Duc  de  Sumôc:lDe  cette  pnic  procéda  la  gcandeurduditcfleii 
Empereur.  En  fi  doulouroufc  perte  y  eut  quelque  reconfort ,  que  la  magnani- 
jnicc  duditRoy  François,  tant  cii^utsd  armes  les  avant  au  poing,  qu'après  les 
anoir  rendues  en  conftace,  fiit  cogneuc  ptr  tout,fa  pcr(bnne  forcée  par  aucun» 
fcs  fubiets,ayans  auparauant  abandonne  fcs.  oBbillance  Se  reniicc.  Etledit de 
Bourbon  avant  le  crédit  des  Laniqucncts  ,fut  caufe  principale  delà  viéloirc, 
qui  diminue  la  gloire  des  ell  ranger  s  ,agrauant  iafaulte  dudit  de  Uourbon,  qui 
aeuoitcmploycr  les  dons  qu'il  auoit  dttCiei,oi)  ils  appartenoient.  Aucom- 
mcnccmcnc  îcdu  Roy  Henry  fit dcmonllration  de  grande  ioye  pour  lacapti- 
uité  dudit  Roy  François,  liccntu  fon  Ainbairidcur  eftant  deucrs  luv  pour 
ttaiclcr,  ne  tarda guercs  àpcnferquc  tclaccroiircmcnt  dudit  elleuEmpereur 
Tiendroit  par  temps  à  £1  dimioacion  ou  tuyiie ,  reColut  fe  mettre  du  coftc 
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.dufoiWc,sallcuraiud  y  trouucr  la  carte  blanche,  poui  ce  efcnuic  à  madame 
'  Régente  en  France,  renuoyer  ledit  Ambaflàdeur ,  auccqu  es  lequel  le  trenddf' 
me  Aoaft  mil  cniqccns  vinct-cinq.  furent  par  luy  faits  trois  traiâez ,  le  pre> 
niicrdcpaixpcrpctucllc  &  ligue  dcfcnfiucjparlcqucllcdir Roy  Hcnrv  pro- 
mit procurer  amiableraentcnucii  ledit  cflcu  Empereur,  d  auanccrâ:  obtenir 
;  ladeuiinnce&lilMartédadicRoy  François, moyennoit bonnet, honneftes,ac 
raifonnables  conditions,  à  offrir  audit  efleu  Empereur  de  la  part  d'iccluy  Roy 
François.  Fut  accorde  que  tous  priionnicrs  de  guerre  des  deux  coftez,  s'ils  n'c- 
ftoicntdugrédcContc  ou  Prince,  Icr oient  dcUurcz  làns  rançon.  Les  autres 
articles  forent  fêmblables  en  fnbftanceàceoxdes  traitiez  des  teptieHne  Aoilft, 
'  dnqcensquatonEes&cinquicfmcAuril  cinq  cens  quinze,  auecqaes  déclara- 
tion qu'au  fcconrs  que  l'vn  defditsRoys  dcuroir  à  l'autre,  faudroitauoir  é- 
Bardaupouuoxr&  faculté  dufccourant,  aiin  qu'il  ne  fuilmcommodé,  qui 
Mt remis  Ik  la con/ciencedudit recourant.  Que  les  foldes  (èroyenc  taxées  8C 
modérées  félon  le  pris  des  viurcs.  Que  les  charges  &  importions  greuansies 
marchands  ficfubiedsclel-vn  defdits  Roys,  feroieru  eftcinres ,  lans  l'imita- 
tion de  cinquante-deux  ans  précédents.  Les  formes  des  rautications  &:  feure- 
té  du<Ûttraidé  forentaireftces,  mefinement  de  la  partdadit  Ror François, 
pour  la  difficulté  de  ÊpiiTon,  par  obli^tions  des  Princes ,  nobles,  Parie- 
rocnts,  F  ftats  du  Royaume,  ^aucunes  villes  de  France  adiouftécs  aux  ratifi- 
cations dc(dits  Roy  François ,  &c  madame  ia  mcie  Récente  :  fi*t  conuenu  que 
«  lefHites  tati6catîons  £à€bes^es  fire  de  $ecas,Bazoges>  h  Foreft  &  Haaltot,olibi- 

fes  baillez  pour  l'accomplinem  en  t  des  traiâez  faits  en  Oôobre  cinq  cens  dix- 
uicl ,  Icroicnt  dcliurcz.  Par  lefdirs  Roys  furent  nommez  leurs  alliez  pour 
cftrc  compris  en  ladite  ligue,  à  la  charge  que  li  Icldits  comprms  ou  aucuns 
d'eux  l'cnnaignotcnt,  elle  ne  (croit  rompue  entre  leHlits  Roys  principaux 
Contxahans,&  ne  s'cftcndroit  pour  la  defcnfedesEftatsp-ys, terres, &  feigneu% 
ries  occupées  depuis  la  guerre  commencée  après  lefdirs  tiaidlcz  d'Odlobre» 
dnq  cens  dix-huiâ,fu{l  par  lei'diis  Roys  ou  leurs  alliez  comprms.  Par  le  fécond 
ttaiaé  fot  ledit  Roy  François  rendu  debtmirdudit  Ro^  Heniy,  Stfcs  (iicccP> 
ftnrsdedix-hDiâcensouilelèptcens  trente-lîx  cfcusfoleil,  trente-deux  fols 
tournois,  payables  à  termes  en  efciis  lolcil  ,  val.Mi';  cîi.icuntrentc-huiét  fols 
tournois,  aïK  conditions  &  obligations  rpccih«;cs,  do  lie  n'cft  bcfoin  allonger 
Ieparchemin,parGequ*ontrererrettrnotable&ettident ,  qui  eftenreftima- 
tiondesdeuxnUUionsd'e(cuscouronne:lef  Roys  rubice|ucns  ledit  Roy  Fran* 
çoisnepcuucnteftrc  tenus  de  fesdebtes,  puisqu'ils  ne  lont  Tes  héritiers  en  la 
Couronne,  laquelle  leur  cfcheoit  par  loy  &  co u  ihi  m  e ,  non  par  hoirryc ,  amfi 
que  cy  -deuanten  autre  lieu  a  effé  deduit:Daiianuge  les  Aduocats  &  Procureur 
gênerai  duRoy  au  Parlement  de  Paris,  lediaefmeOâobrcanditan  mil  cinq 
cens  vingts-cinq  ,auant  la  publication  de  ces  trois  rrai^Vez,  firent  ample  pro- 
ccftauon  de  les  nnpusner  Se  débattre  nonobftani  ladite  publication,  deck' 
ransn'appronuer  les  oolig^tionsdefclites  groUès  femmes  de  deniers ,  indtu* 
lannîîdc'RoydcFraiîceprinfeparleditRoy  Henry,  &  autres  chofès ,  requi» 
rent  leurs  protcllacions  &;dochr.uioiisefl:iecnrcgin:rées  au  ref^itlrcfrcrer  du- 
du  Parlement ,  pour  Icruu  audit  Ruy  François,  les  Royaumes  &  liibicdls. 

Ledit 
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Ledit  Parlement  les  vingcicrmc  &:  vingt-vnicfmc  dcfcius  mois  âc  an  ,  fie  plus 
Ibrtesfffotcftuions&dedandootcontre  llîiîliutraiébesSt  leâr  paMication, 
uiefmcsqueletpayenienSjf^aiicunseftoieticfiitscy  après  au  Jic  P.  o  v  Henry 
defdices  lommcs,nc  fi(Tcnt  preiudice  auf(lirc5  protcftations.  Madicc  dame  Ré- 
cente donna  Icccics  &promcflcsd'indcmnicc  aux  pcrfonncs  &  villes  qui  s'o- 
&ieeientJor3  de  la  fiubKcation  leffli  ts  gens  du  Royrepecerencleuri^cespro-- 
UmàoM  Se  dcclar;irionç  qui  furencauthorifées  par  ledit  Parlement  Jc$  vingt» 
fixicH-nc  & vingt-repticfiTic  Fcuricr  audit  nn.  Le  tîoificfmc  traifté  concernanç 
Içs  pillages  par  mer  &ccrre,eft  pareil  à  ccluy  du  quatricAue  Oâobrc  cinq  cens 
dîMiuia.  Pat  lettre  k  part  dtidn  crentiefine  Aouft  cinq  cens  vingt-ctnq  fnt* 
pourueu  à  la  continuation  &  payement  aterminé  des  arrérages  du  doliaircdc 
laRoyne  Maric,raciirt^  .id!t  Rov  Henry.Icy  faut  entendre  que  le  vingt-vnicf- 
medadic  mois  d'Aoullaudu  an,par  mandement  de  maditcdamc  Rcgcntc ,  8c 
ordomiancedudîrparlement^ftitexpediévn duplicata de(âRcgcnce ,  auquel 
futadiouftépouu  H  de fliire paix,&: fiitenuoyé en  Angleterre,afin^'oftcrtes 
difiîcultct  que  Icdir  Rov  Henry  &  Ton  conleil  eulTcnc  autrement  peu  FHite."' 
Semblable  peine  y  eut  pour  le  traiâc  de  Madril  faire  aucc  ledit  cAeu  Enipe* 
reor.  Qm  iôit  dit  ponr  adoenillcment  dedrefl^  \ct  pouuoirs  des  Regencct 
d'orefhauant  les  plu  s  amples  que  l'on  pourra  ,  Se  Icsrefcrueticlonlebeioin-^  ' 
Par  autres  lettres  feparccs  dudir  tr<*fiticrmc  Acuft  mil  cinq  ceiîsvingt-cinq.lcf 
qoelles  ie  n'ay  peu  trouuci ,  fut  traiclc  de  la  comprcheniîon  des  EicoHuis ,  &C 
nie  da  Dut  d  Albanie.  Sont  mentionnées  en  la  deciaration  faite  par  ledit  Roy 
Henry  le  vingHienfierme  Auril  mil  cinqccnsvincît-riXjqu'ilauoitreçeu  &ac- 
ceptc  l'ohlicationque  ledit  Rov  François  remis  en  fa  Iibrrté,auoii'p.illec  le  dix 
Icpciclme  Mars  précèdent  luiuauc  Icidics  troiâez.Auant  la  dciiurancc  d  iccluy 
Roy  Fiançois, pour  fègaiderdaditcflett  Empereur  Jaiâinéte  lieue  d*entre  le 
.PtpeClement  vii.  madircdamc  Régente,  les  Vénitiens,  &  François  Sfor- 
ccoccupatcur  de  Milan  auoitcfté  commencée  par  le  confeil  i?»:  perfu^fion  du- 
dit  Roy  Hcnry,qui  y  entra.  Fu  t  concluCjiurçc,&  publiée  à  Coignac  le  yingt- 
deuriefîne  May  mil  rirtq  cens  Vinet^fix  ,  eAant  ledit  Roy  Fiançois  de  retout 
d'E'lpagnc.rçauoicnt  les  Princes <feladite}i|;ue,que  leditcfleuEmpefeurn'en» 
Treroitau lieu  d'icellc à  luvrcfcraé.parce qu'elle eftbicbaftie contre luy.  Ainrt 
laguerrerecommcnça  en  Italie.  Ledit  Roy  Henrv  craignant  que  le  çage  que 
ledit  eflen  Emnercnlratuiitdndit  Roy  François  ne  remportaft,poar  s  alièuret 
de  luy  &  vnir  dauwnigeUviii. Aouft  cnrainantToolntque  par  traiâc  ils  s'b* 
hligeatlent  réciproquement  ne  traiter  ou  cbnucnir  aucunement  auccqucS 
ledit  eHeu  Empereur  de  U  rcdition  de  meilleurs  lesoauphm  <!s:  D  uc  d  Orlcins> 
cn&ns  &  oftages  dttdtt  Roy  Fcançois.ores  qu'dtefbft  oflfcrtc  gratuite ,  ne  des 
lôtnnctdedeniersdeaës audit  Roy  Henry  pariccîuy  Empercur.quc  par  nul- 
roccontcxtcdeconuention  ,  6<  qinnrh  tentes  autres  chofes  qnecefuft  laus 

Srciudicc  ou  dcrrogancc  des  traicUzprcccdcns  d  entre  lefiiits  Roys ,  klt^ucls 
enteuntflènt  enlenr  encier,&  que  nul  d'tccux  Roys  donnai  confdlj  aydc»  ott 
afiTiflaiicc audit  cfleuEmperear,s'il«ftoit  guerroyé  par  l'autre  Ç.oyXedcmi€(r 
Aunl  mil  cinq  cens  viîTgt  f'-pt ,  entre  lefdits  Rovs  furent  faits  trois  traiûcedi* 
uers  &  feparçz  par  cleututc^niAis  connçxcs  en  c&cùs»  Leprçniicrdc  Icpr  phlj 
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cftf  oice  conic\nftion,par  lequel  fuc  rcpetc  tout  ce  qui  cftoit  contenu  en  ceUiy" 
du  hui  ftie! -n  j  Aouft  prccedcnt.OatrcfÎRConaenu  que  lerdits  Royscnuoye- 
roiciit  J  'ii.Ts  l.'^ir  cflcL!  F  iijvrc.irch-ictin  vn  A  nh.iîlî  îcur  ,  ayans  les  deux 
AmbaU'adeurs  mef  iu"  •  in!lrucl;j;is  fûitcs  &:  lî j,n i-c^  .>u  Icfdics  Roy5 conccttcs. 
en  mcfmes  termes  &  ilntcnccs ,  parlcroicnt  n  on  en  p  irt'culicr  ponr  iosalGki» 
tes  d .  I  Li:  ;  m3iftrcs,mai$ en(cfni>ie de  mcfitic  contexte ,  comme vlinsë'wie 
feule  boucha  5c pire:!  I.in'^t^rctant  de  I.i  rançon  dclUus  [ic:v%  Dauphin  &:  Duc 
d'OclcansolUgcs,  c['U' payement  des  dcbtcîdenbs  pat  ledit  ellcuEuipcceiu: 
attdicRoyHcnry.&làtistackiondj  Tes  droits.  Propolcroicnt  aanomafcfîlttt  • 
Roys.lcs conditions  8c offîes ho»eftcs,qui  rcrotenc  p.ueuxaduifecjpotufiii- 
moicnnn;'!-  -.in. 11  eu: de pir  eux  ledit  cflt-u  Flmpcrcur  le:  ncccpter  ^admettre, 
&  s'il  cftoit  endurcy  &  rchiianCjOU  n  y  faitoïc  rclp  on  Te  dedans  vini^tiours,  ou 
fiifbit détenir  en  chemin  lelHics  Ambailadcurs,de  Façotvqu  ih  ne  pendent  par 
ucnirfulquesàiapsrfbnne,  liiydenonceroientoa  ferotent  pir  les  l<.oys  d'as* 
mesouHernux  deiioncerauno'ii  deHits  Roys guerre  orf .'tiiuic  ,  laquelle  Ic- 
roic  couimciicéc  Se  faite  par  iccux  Roy$,c$  forme,  manière ,  oc  otdt  ed£clue2 
au  (ccond  traiébc.Pir  ledit  premier  craiâé  fut  accorde  le  mariage  aliemanfdiff 
ma  Jimc  Marie  d'An^lcterre(îlleduditRoy,auccqucs ledit  Roy  FrançoistOa 
ledic  Diicd'Oilc.iiJS  Ion  fil;,&  fut  rereruccladercriT>iaariondaqucl,àrentrc- 
ucuc  d'iceux  Roys  aduilécellrc  £ute  en  la  f^le  de  Calais  à  deipcnic  meùuceâc 
ordonné  incontinent  après  le  refus  duditefleu  Empereur,  encendvaayoy»- 
ged'homrocàlay  (idcle,qucleditRo]rHenrv  enuoyeroic  deucrs  ledic  Roy 
Fançois.pour  faire laditedetcrniination.  Auin  furent  reFeruez  les  articles  du- 
dic  iDana^c  alternatif  après  ladite  detccmmation  ,  fie  neoncmoios  fuc  atrdlc 
que  n  ladite  madanie  Macic,oa  le  Aruiâ  qa'eUeporceroic  dadic  madame  neibc 
cédoicàlacouronned'Angletetre,  fcladitegucrreoâènfiue  ne  fcfaiioit  con- 
tre ledit  cnciiEmpeicur-ccsdcuxcasaduenan^,&  vcrificz,ledittrai<5kc  déplus 
eftroite  coniondbion  l'croïc  fans  eUvO:,  Toucesfois  li  ledit  mariage  alternatif 
biflbf  t  d'cllrc  fait  du  vooloir  commun  deAlits  Roy9,iU  Cêroientcftttoaofaibiic 
obli  ;czr\irchdiregaerreoffcnnue,hlachar|;;e  que  ledit  Roy  François leB'- 
bourferoit  a  terme';  competen';  ledit  Roy  Henry  des  fraiz  qu'il  v  auroit  faits. 
Ecdauanuge  donncroitàiccluy  Ro^Heury  unt  qu  ilviuroacpar  cbacunandu 
ici  de  Broua<;c,iul  q  ucs  à  l'eftimation  dcquinxe  mille  efca5,chaamvalaiittc0»> 
ce-huicl(bh  tournois.  Mais  filedit'manar;clailîoicdcîhe  fait  par  empe^chc- 
nienr  venant  de  la  part  dudir  Roy  KCnry, ledit  Roy  François  ne  leroit  tenu  dcf- 
-  dus  fraiz  de  iaguerre.  Aulliil  Icspayccoit  doublcs^ii  l'cmpeichemcnt  procc- 
doitde^part.ParlcIècond  tiaiAéftitaccordé  que  (pudain  après  le  relus  »dc- 
ky  de  r.  n>ondrc,ouempc£chementd'ouirlesAfliibaflàdcttrsdcrditsRoys£ûcs 
parlcult  elleu  Empereur  mentionnczaudicpremicr  traidtc,intimar!o  d:  t;ucr- 
rcfaite,rcntrecouri,coinmerce,<S»:  trafic  4;ntrc  les  liibiccsdeidits  Roy.s&ciyïif 
ditdit  eilcu  Empereur  des  H  efpatrnes  8c  bas  p.iys  leroit  inteRUt,0cneanttnoiiis 
offert  ^ar  leHits  Amb.ilïàdeurs<ichydcxUourspour  pouuoir  recirer  parle£^ 
dit^  II! r'î.n  leur:  pcrl'onncs  (î^'  biens  en  leur pavs,li ledit cllcu Empereur  l'accc 
ptoit.Pouf  iuy  faire  ^acicc  aotaciic  pat  terre  cldics  bas  pays  feroit  roilc  liisviic 
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^mée  de  trente  nulle  hommes  Je  pic«i,(5c  quinze  cciy  hommes  d  ai  mps  cqui^ 
pcK  kkPftn^oire.bandê  d*arciJIerie,&aaue»  ck6(ès  neceâSures^  te!  camp  cS^ 

qucr:int,donc  kditRny  François  fou  rnirôitlcfHits  Quinze  ccn<;  hommes  d*.ir-- 
nics,&:  vmgt  mille  hommes  depicd,&  ledit  Roy  Henry  dix  mille  hoi^imcs  de 
piedacchecs ouiuiebardiers  ,  qui fcroicnt accompagnez  6:  couucrrs  de  cmq 
«ensdeÛksJwttmesdVuines,  qiundparlecommandcroenc  del^^^  Roys  oa 
leur?  princip;iux  Capitaines  ils  leroientdeftourncz  de '  arn.cc  ,  Icurreroic 
pourueu  des  vuircs& autres  prouiiîons  à  cçalc  condition,  qu'aux  gens  de 
pkddudit  Roy  François.  Ahn  de  garder  &clorrcla  mer  elLroitcd  entre  Au- 
gteterre  &  le^  Gaules ,  (Se  y iàirccoariès  pour  empcrcher  ledit  cntrecours  ëc 
trafic  dcidiis  bas  pa)rs,fucadui(e  qu'autre  armée  de  mer  Icroit  drcîlécd?  quin- 
ze mille  hommes  degucrrc,fàns  les  nautonnicrs  &  m  uinicrs  ,dont  ledit  Roy 
François  foumiroic dix  mille  homines,6<:  ledit  Roy  Henry  cmq  mille,  cli.:tun 
à&s  deij»ent.ACalaîs,Abbeoillc,o»aiKresvillesplus  comntodcsdo  l'obcyf-* 
imcedcf.iits Roys, feroiét.i(li;:nicz foires  piiuiIt'e;iecs&a(ÎT.aichics,î<^:ics  mar- 
chands h  cquentans  celles  dcldits  bas  pays ,  y  Icroient  attraits  le  plus  que  iel- 
ditsRoyspouiL'oiciit.  Scroic  le  nombre  deiditcs  armées  tcrreltrc  &  nauale 
naintenu  entier^  les  places  vnides  re(peAiuemcnt  rcmpiie&,les  villes  6c  £br-. 
tercflcs  cop.f;uiics,&  pn ionnicrs apartcnans  pir  droit  de  cuei  i  l  au idits  ÎR.oy$,^ 
Icroient (.g-dcmcntpaitis  entrceux,  les  clpiUènes  &autrcs  maicLmdilèsdes- 
nati  ir  es  Pcicugdlui<.  nauigeans  par  ladite  mer  cAroite,nL'pourroicnt  cltr c  veii- 
duL  s  clditsbaspay$,ains  le  feroient  en  France âcAnglet.  dttsincladifc guerre,' 
iclon  la  proportion  de  I  vlagc  beroin  de  chacun  dcKlitsRovau  me  ..pourueu 
que  le  Roy  dcPorcugal ne  ic  déclarai pattiaiduditellculimpcreur.auquel  cas 
uièfoitcenapoarenneniycommun/es  biens  &  fuiccs  acquis  de  bonneguer* 
ce.  Le  femiilame  des  autres  Princes  ou  cflats  qui  fecouceroient  ledit  eileu  Eai- 
pcrclii"  durant  ladite  guerre ,  îaqucilenul  del'dics  Roys  pourroit  aîvindonner, 
CCnicpcopps,ouhutepaix,trefuc,  ou  autre  conuention  de  celîiiion  d'aimes, 
£u»lecoiUèmcmentderaucie.  Lieux  furent  rcferuczanx  Pape ,  Vcnitiens,& 
Sfercepoii(eftceconipci«tenbdite  confédération  orïènliuc  ,  à  la  charge  de 
continuerlagui  rrepar  eux  cômcnccc  en  Iralic^ainb  que  l'armée  dcldits  Roys' 

6oullccoicauaiitctdu<>  bas  pays.  Prucorcroic  ledit  Roy  Fraoj^is ,  que  Henry 
.oy  deNaoarrc.lc  Duc  de  Gueldi-cs,&  muffîrc  Robert  delà  marche ,  fieur  de 
Sedan,gueri-oyioicnt  chacun delbn  collé  les  pays  dodîceflen  Empereur  h  eux 
adiacens.   Si  Ican  Scprle  VcyuodaTranlTiUain  ,  qucrcll -.title  i^ovannicdc 
Hongrie  contre  r  Cl  diiiand  ivoy  de  Bohême ,  frcredudit  ciiea  Empereur  , n'a- 
noicallianceau  Tuic,&:  que  ledit  Roy  de  Bohême  s'csforçaft  fe<îotirirlcditcC' 
ku  Empereur  contre Icldits Roys,  parlettres  communes  ils  1  animcroitntà 
k  deri-èul'c  de  ià  cr.ufe  ,  afin  qu'il  s  abftint  de  î  intelligence  dudit  Turc  ,•- 
&  diuertiil  le  iecours  dudtt  Roy  de  Bohême.  Aullipar  lettres  commu- 
nes-deidits  Roys  ,  ferait cefte  confédération,  ôc^càuCc  d-icclte  iîgnifiée 
«tx  Princes  d'Allemagne  ,  pour  les  retenir  d'aydes  audit  cllcu  hmpe- 
rciK  ,  fie  les  exciter  à  le  rcn'^cr  i  l'équité  ,  Se  loi';  qu'il  la  voudruic  .iccc- 
ptcr  ,  ledit  Roy  Françuîs  y  condclcciunoit  par  lc:i  mains;  dudit  Roy  ILn- 
fy  4'Anglctaic.  Pai  le  tioilklaïc  luidc  ,  viMyc  ,  ii  'iJe,  ferme  pcrpc- 

jniu  i|  » 


\yâ  RECVEÎL  DES  TRAÎCTEZ  D'ENTRE 

quelle  &  inuiolabic juu»annac>vnion»confcdcrauonJizue,intdligencc  ôc  co- 
corde  entre  ledits  Roys'ft  leors  ooftcarices  ,  iuiq  uc^tli  fin  do  taondeftcao» 
cordée  par  loy  «obligeanc  eux  Se  leurs  (Ucceflèors  Roys ,  non  moins  que  cdic9 
qu'ils iurenc  en  leurs  (acres  &  couronnemcns ,  &  fut  rcipcâriuemenc  promis 
que  Icfcfics  Rovî  &  leurs  fuccefleurs  ne  fcroicnc  iauuis  inquiétez  par  eux  ou 
icuiTdics  fucceircurs  Roys ,  es  pays,  terres,  &  feigneurics  qu'ils  tcnoientiors, 
lefquelbs  cux&  Icurfclics  fucccilcurspolTederoient  pailiMementà  touûours} 
vray  c(l  quclotitRoyPcanÇQÛ  chargea  iuy&  (è(ïics(accc0«arslloysde  FIÉ» 
ce  à  payer  chacun  an  à  deux  termes ,  après  iedccez  dudit  Roy  HenrysoxRoyt 
d'Angleterre-, xl\  i. mil  ercusfol,&  vingt-quatre  lois  tournois,  chacun  cfcu  va- 
lant trcntc-huict  lois  tournois,fans  dcdu(^ion  ne  prciudice  de  la  (omme  de  dix 
huict  cens  mil  lepc  cens  crence-ùx  efcos  roieil ,  crcucc-deux  lois ,  deubs  audic 
KoyHeni7,ptf  obligation  SiVM&éâuttméàîBatAmA!^ 
cinq^ou  de  ce  qui  cnxcAeroic  à  payer  lors  de  Ion  decedt»  Phu  (èdmgeftleut; 
Roy  François  &  fesTucccircurs  RoysdeFmce  de  donner  du  fel  de  Brottage 
par  chacun  aUjtant  audit  Roy  Henry  que  Roys  d'Angleterre  fubfequcns ,  iuf^ 
ques  à  l'eilimitio  de  quinze  mil  cfcos  cy  dellus  mcncionncc.  Ec  fut  du  que  A 
ipar  terre  ou  par  mer  aucune  chofe  eftoitattempcée contre  ce  troiiîe(nie  traité 
ftar  aucimfiioictT>y  allié  dcfilirs  Roysyleurpa»  5c  amitié  ne  fiaiioic  rompue,  de 
icroienc les  (èuls  attem^tans poniSb  En  cfaafcun  defdics  crois  traiâez  fat  ptf 
article  exprez  déclaré  que  ceux  faits  ledit  trentiefme  Aouft,mil  cinq  censvingt 
cinq,lvroient  par  ceux-cy  confirmez, &non  imnnnuexou  diminuez. Par  lettre 
,  ^ parc  dudK  dernier  Auril  nnicmqcens  vingc-lcpc  ieidics  Roys  cenos  enten- 
dUs^repucezpoar vns,&  qiieWnfaft imiSaûls rapporté ^  1  antre.  L/kOtiG^ 
^éc  intention  d'iceux  fut  d*ahiMi<|arit  dfclaféeJncompnent  aptoWA^ifint^ 
May aduinc IciàcdeUviiledeRome^lN^duditPftpcClement ,  &mortda- 
die  Charles  de  Hourbon.  Cela  fit  p^r  trai<^  du  vingt-ncufiefmc  dudit  May 
changer  auldus  Roys  leur  cncrepriic  de  faire  guerre  aux  bas  pays  ,  Ôc  latranA 
^or  cec  en  IcaUe,^arquoy  ledit  Roy  François  l'obligea  pour  adiouftcr  aux  for» 
ces  qades  Vénitiens  Nanties  oon&dtiMxdela  fiiinAe  li^e  eftoient  tcnatta»^ 
Uoyer  des  le  premieriuinimttanteA  Italie  atmée  de  trente  mille  hoanaet  «k: 
'pied,  6<:mille  hommes d'armesmontcz&cquipezàla  Françoife,  auecqucs 
"tout  ce  qui  eiloit  nccelÏÏure  à  vn  camp  allant  conquerir.Pour  l'entretenemcni  * 
tjc  ladite  armée  icdic  Roy  Henry  proiuill  conciibuer  par  chacun  mois  trente* 
deux  mille  deorcenKvinct-deoxeicnsiblcil.  Ce  qae  ledit  Roy  Francis  hiy- 
deaoitferoit  le  premier  Muitâccahaf».  Poncrait ledit ItoyHemycnuoyer 
TU  commidâircqui  vi(îteroitladitearméc,&  l'aduertiroitaavraykLadîcecon-^ 
iriburion  fcroicaulieu  des  gens  qu'il  deuoit  fournir  pour  la  guerre  terrcftre- 
defdits  bas  pays  par  les  traitez  du  dernier  A  uni  procèdent ,  Iclquels  és  autre* 
articles  dcmçureroicnc  eu  leurs  forcc«&  vetiu.Lc  voiogcdu  Cardinal  Dvorc 
deuers  led.R'oy  François  pour  finrela detewniqation dnmt mariagetcor Jéak 
^natif,&eraiâer autres  chofes  au  profiît  def<UtsRoys»fiicarre{lc  dedans  la  fin 
dcluilletlor*.  prochain  :il  ne  faillit  faire  venir  garni  de  pouuoir  fuftîfant  dudit 
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trsà&Qz,  le  xviii.iourd'AouCl  audic  an  inilcincjcens  vmgc-rcpc,parlcrrc- 
mier  »  fiit  detctininé  <|aek«liiee  madame  Maiie  <bAngfecerre  ièroit  mariée  aa* 
étar  Duc  d'Orleans^refouanc  cy  après  à  c^oclurredes  «loiiairc,  doc^tran/port 
dudic  iîcur  Duc  en  Anglcterr^lèsBourntiire ,  entretien  de  autres  chofes  ne* 
ccfTures.  Eut  déclaré  qu'cncores  que  ledit  mariage  par  mort  jchnngemcnt  de 
vouloir,ou  aucrccas  fuft  cmpefchc.uidolu,  ou  hny,  les  autres  traitiez  &  obli- 
gations d'encre lefdics  Roys  des  trcncielinc  Aoud^mil  cinq  cens  vingt-cinc|, 
dernier  Aoril,  mil  cinq  cens  Tingt-fept ,  tiendroienrfbrsencequ'uscontre- 
tiiendroicnc  au  prcfcnttrai£kc,  L'entreucacdcfdiis  Roys  accordée  à  CaJais  le 
dernier  Auril,futremii'c:laconiributionqu':  ledit  Rov  Henry  eftoit  tcnufai- 
rc  pour  ladite  giien;ed'lLilic,fut  déclarée  deviner  mil  eicus  lolcil,pour  le  mois 
de  luin^pourccluydcluulet  trente  mil  ,  pour  chacun  des  mois  d'Aoull,  Sc> 
|»tembre&  Oâoore  trcncc-deux  mil  deux  cens  vitigc  deux  eftss  (bleil  > 
charge  que  ladite  contrtbiition  (èrok  <iiminttée,àtt  rai((mde  la  dîminutioa 
qui  aduiendrok^naombredesgens  de  guerre.  Outre  ledit  mois  d'Oâobre» 
leditRoy  Henry  ne  contribueroit ,  li  piuftoftp;nx  Icfaifoit ,  tnrcroitdci^ 
chargé  laditecôtribution  &  autres  dcfpcnlcs  de  b  guerre  Faire  par  lefdits  Roys 
conuelcdic  encu£mpcicur,durant  leur  paix  perpétuelle  ne  ieroieut  Tubietes 
4rf cpemimJar  leftcond  wiiftHut  conuciio,que  ledit  Roy  Henry  ne  fe  char 
geroicdclaproteftioiidcpaix,  à&irc  encre  encre  lefdits  Roys  François  de 
leu  Empereur ,  (înon  qu'autrement  elle  ne  pend  c(i  rc  fàice ,  aucjucl  cas  y  ledit, 
Roy  François  conlentir ,  qu'il  prinû  ladite  prott^ion  ^  condition  qu  il  n'en- 
«rcprendroit  pourraiioud  icellc aucune chofc  contre luy.  Tes  Royaume,  êc 
lubiecs.Auffi ledit  Roy  Henry  conrcntic,pour  le  bien  de  paix,  le  mariage  dudit 
iloy  FnaçMsaoecqueslaRoyneEleoaotfiBBardadiccfleuEjnpercor,  à  coaf» 
«htioD  que  par  pernîafionoQ  confeil  d'elle  ,  il  ne  feroit  choieprciudicianteik 
leurs  traiclez  d'amitié,vnion,confederation ,  &  coniondlion.  Si  paix  Ce  pou- 
uoitauoir  auec  ledit  clkn  Eniptrcur  ,  par  laquelle  le  Duché  de  Milan  fuit  de- 
lailTé audit  StoK)w,&  qu  licn  iourit,fut  déclare  par  ieidits  Roys,qu'ils  n  cntcn» 
dokm  renoncer  aux  penfîotit  à  diocnn.ci'QBS  àfBgpéa  fin  kdîc  XhKfcé  pff  ^ 
l^ue  d'lcalie,qn*i]sneles  penûenc veudiqneriiudttSfoEcc.  Si gueires'cnfiflk 
UoitdcrdicsRoyscpncrc  ledit  eHeu  Empereur  par  {oo-refos  des  condiiioni: 
qui  luy  ièroient  offcrtcs,l'cmblables  priuilegc,  exemptions, &  libenez  qt>clc» 
marchands  AngioisauoieBt  eu  depuis  vnan  cn  Fbndres,  Braban  ,  HoIIandet 
Se  Zélande ,  ilsauroieuccn  France  &  autres  pays  de  l'obcyilànce  JudicR^y  ' 
fran9<Ms,tant  que  ladite  guecre^uferott,  <m  en  iermc  cy  après  •comteno.  Pac 
le-troiiîe(metraiâé,futarreûé entre  lefdics  Roys,  qu'ils  cmpe/cfceroienc  de 
tout  leur  pouuoir  que  dénonciation  du  Concile  général,  s'aucunc  eftoit  fàicc  . 
par  le  Pape  durant  fac  iptiuitc,  leditEmpercur  defonauthoritc  ou  par  leçon- 
^acncemcntdudit  Pape  non  rclbtué  en  libettc,  lorcill  câcâ ,  pour  ceieroicnt 
Sûre  à  leata  elergez  proteftaaoMs  publiques  8c  ibtatiaelles,de  difleotârtoo» 
lemcnc  à  eeUc€oattecatioaou4etoondatton^e  u'obeïr  aux  décrets  ^e  t^lom» 
ciliabule.  Qu'à  mandemc», Ténctnces  ,  bnllfea,  lettres,  ou  btiefsptocc^ 
d^DsdttditPj^fii^fy  ^naot  grief^doosiage^oa  en^pcfchcmcnc  Au^ite 
^  .  mm.  iiL 
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Roys  ou  leurs  fuicts,  Ipccialcnicnt  à  la  légation  dudit  Cardinal  DiorK^ls  a\Qh- 
cempereroicac^nc  CovJSâxoient  eftre  dmcpcré,aimiestelafCftrfÀCfiiiil«^ 

Sumcoiencics  porteius.  Durant  ladite  capdaité,ocqiii  (èraiffpirlodfcCaii^ 
inal  Diorc  (  appeliez  lésFrelacs  d'Angleterre  par  les  manderacns  &aiitim^ 
té  dudit  Roy  Henry)  déterminé  touchant  l'cftat  ôc  adminillration  des  rfiofc^ 
Ecclcfiaftiques  duJ'^c  Royaume  d'An)»lererrc,& autres  pays  de  l'obciilancc  dii- 
dit  Roy  Henry  ,  auccqucs  Icconlentcmentd'icelayRoy  y  fcroicobfctoc. 
Scmbkbieineiic  ce  que  par  rEglife  Cletgé  de  Fcance ,  êcÊmtCÊfvft'éélS^ 
tleïlEuicc dudit  Roy  François  par  Ces  mandarocnt  Se  authorité  conçrcgcz ,  (e^ 
roit déterminé  touchant  l'cftat  Sz  adfninift.  arion  des-  choies  Ecdchaft.defdits 
Rovàntnc^rp.ivs durant  ladite  captiuitcv  'croit  ob(cr»c.Ccftcguerred  ItiUc 
l'oubs  iacoiiiiiitediilîeurdcLautrcc,cutc6inc:accmctheureur:Furcntprilcs 
A  lcxandne,&  Paiiyc  âccagéeptf  dcfpit  de  la  prifê  dndicXof  Fxad^s  y  àduj^ 
ftac.Pour  dcUurer  ledit  Pape,iedit  ûeur  de  Laucr ec  î  ad aâtiça,kifiiiBc  Mfluilt 
reftc  du  Ducbé,hyucri)ak  Boulongne.  La  ùifon  Icoibia  oporcanë  aaidir  Rvyè 
pour  ex  jcnrcr  Icucî  traitez  Hrcciui  Icurs  AinluiGdcurs  oHres  audit  cHeuEtTip.- 
Apre .  fou  refus  , le  vingt  deuxieiaic  ianuicr  culuiuantpar  Guvt  anc  i*;  (.  .larcn- 
cc  Roys  d  aimesjlc  dctiicrcnt  en  la  ville  de  Bruges.  Ledit  Roy  Henry  luyar- 
QottÊiitdemandeoatre l'argent  qu'il  luy  auoit  pceilé,ducpiel£èfltCf  après pac 
lé»dediu)cens  mille  efcus  depeiaeapporéeaumariageâccot^ifciluy  ^dela^ 
dite  madame  Maiied  Angleterre  ,  ii:dcsarraviç;cs  de  quatre  années  de  cent' 
trente-trois  nulle  tant  d'oicus  pour  l'indcmnitc  promiic  par  la  opirnia* 
tiondc  Vvindelorc^âitc,!  an  mil  cmq  cois  vingt -deux. Ledit  clleu  Empereur/ 
(woit  recogncuc  la  debce  du  preft  ê£  deniéecdle  de  b-peiae ,  parce  pr  incipaU»>c 
meot  ^u'auant  Ce  marier  à  la  ii]  1  e  de  PomieaUl  auoit  pciéledit  Roy  Henry,  dtf 
luy  cnuoyer  maditc  Dame  làfillc,pour  l'^ouicr»Ott€onrcntir  qu'il  Ce  mxâlA 
aUieurs.Car  il  efloit  prcllc  par  fcs  iubiets  prendre  party ,  i5<:  ledit  Roy  Henry 
auoit coniontvqii  jllc  mariaft  ailleurs,  pluftoilquede  luyenuoycr  madita 
Dame  l'a  liilc.Parquoy  l  cmpcrchcmcnt  venant  d'iccluy  Roy  Henry  »il  deaieu-' 
«oit  debtenr de  laditepeine^on  ledit  eflea Empereur.  AttcencddeHodefllf^ 
■stité,ledit  Roy  François  parle  traidc  de  Madril  ,aooit  promis  l'en  «lefèfaatgfli 
&  eu  auoit  content  j  ledit  Roy  Henry.  Les  rigueurs  tenues  hnic/clits  ûeatt. 
o{lagc:>  par  ledit  eflcuEmpcrcur,les  Cartels  &  combat  prercntè& acceptccn- 
tce  L  îdits  Roy  François  «Se  IuY,ladclîaittc  de  i  armée  du«iit  licur  dcLautrecà 
Kapics  parrindifpoiîtîoadtiQimat  en  Efté  mi!  doq  cens  vinet-tutt^^oMii 
MUanc  mencic  nces^pour  &ire^aroir  que  ledit  Roy  François  utiSB^ if!  rangea k 
ta  patx,&  ledit  efleu  Empereur  en  auoit  bcfo  i  n  p  o  u  r  pacafmrjT  QijfaéfQ\ixoano^ 
mcnt,&  obaier  aux  grands  troubles,  tant  de  la  delccntc  que  Ht  IcTurc  en  Au-  • 
ftriclie,diuihon  de  h  religion  en  Allemagne,  qu'autres.  Le  cinquielmc  Aouft 
mil  cinq  cens  vingt- ncui,  cllcfucËiiteà  Cauabcay  ,  A'^urcequc  pariccllQ 
tindrenc  audit  Roy  François  lieu  d'argent  deuxceac  qiiatfe^vibemi<  uiiUt 
cicusiolciic  u  cnu;ron  ,deubs  par  pr.'R audit R,oy  tfenrv'paf  ledit  cileuEll^ 
percur  .anq-icl  iccluy  Roy  François  s'obii'.;r.i  rendre  Tes  fcttrcs  &  obliç^acions/ 
eiiicmbie  cciic  de  ladite  uiduumcc  6c  quuuuçcdodu  IL«y.  Hcaoxy  U  lofts 
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de mamrixiefmecicrdics mois  &anaudicCambray ,  moyennant  la  promcffc  âc 
paycràtàmcsparlcdKtRovFrançoisattdît  Roy  Henry  Icdirargcc  prefté^^^ 
promis  mettrcen  fcs  niAiiisleOitcs  Icctre?  5:  obligations  pour  les  rendre àttfHe 
cllcu Empereur, s'il dcliuroic  mcfc^ics  lîcurs  oftac^cs,  finon  les  rcflitucr  audit 
Roy  Jîcnry  lùincs  <îs:  {.nticrcSjauqiicl  cas  ledit  Roy  François  (croit  dcfcharqc  du 
paycmciu,6clc  fuk  de  ladite  obIic;ation  d'indéniic  ùit  remis  auiaits  Rovspour 
f^&corder.  Le  lècond  Décembre  mil  cinq  cens  trente ,  par  ce  que  le  ici  pro- 
-  nm  l'ail  mil  cinq  ccnsjvîngt  fcpf^pai  ledit  î\ov  François  audit  RoyHenrypar  * 
chafu.nan (a vicdurantjiurquesàrcftimationdcquinzcmillc  cfcus couronne, 
n'auoit  cftc  fourny  durans  les  troi-j  années  preccdcntcs,elchcue>>  en  Ao\:  îi  mil 
cinq  cens  vini;t  ix.cn  montoicnt  les  arrérages  quarante  mille  neuf  cens  \  ini;r  va 
d'eus  folcil,  Alt  le  Daicmcnt  d'iccux  (  mcfoerez  à  trente  milleelcns  Iblcil,  Valant 
^chacun  quarante  ioU  tournois)  atertnîné,  Arpoari'aducnir an  lieu  dudit  Tel,  fut 
accordé  quclcdit  Roy  François  paycroith  Calais  auditRoy  Hcnrv  tant  qu'il 
vinroit  par  ail  à  deux  teirmcs  dix  mille  cfcus  foicd,  de  la  valeur  fufdu,-.  .'>prc:la 
prifc  duditRoy  François ,  Icdicdcn  Empereur  cncorcs  h  mnricr  ,ava"-;t  l.idicc  . 
capitulation  de  Vviudelorcauccqucs  ledit  Roy  i  Iciuy ,  1  imiuaa  vol(  :'.c».z,  co- 
ïêus,  &  Forces  communes  recouurer  delà  France  ce  que  cuxdeuxy  quereloi- 
cnt,  qui  elloitla  ruyner  :  Car  n'vauoit  chofe  qui  nefultquerelce.  Omit  elpott- 
fer  ladite  Madame  Marie  d'Angleterre ,  i  quoy  ledit  Roy  Henry  ne  voulut  en-      •  • 
tendre,  &fcnut  du  cofké  de  ladite  France,  fi  grande  fut  la  Nontc  du  Créateur 
pourU  confci  ucr.  Chacun penfcra  en  quchbngci  elle  eut  cflc,f;  deux  fi  puifsas 
&  voifins  Princes  cuflcm  cmcmble  coninrc  contre  elle  dénuée  de  Ton  chef,  du- 
,quel  la  pofterité  elloit  en  aage  d'en^ce.  Apres  la  deliurance  dudit  Roy  Fraa- 
çois  le  crcizicfmc  nuns  defuMp:iuité,roemcurs  les  deux  fils  8c  oftagcs  fu:  ciic 
rcnduz  le  Lundi  vingt  fcptiefmc  îui?',  auv''t  an  cinq  cens  trente  ,  c^c  la  brcC- 
clic  reGiclc  en  peu  d'aniicc;.    Q^ii  oufidcrcra  ,  comhicn  I.iq-ieiie  d:  \i 
piifcdu  Roy  kaa  ait  plus  lonc'^ue     ;.vn.iug:?ablcau  Royaume,  comme  il  cft 
mrrécy  deiru9,aduoucraquepar  la  loy  d inine  les  François,  pcresdoiudc  racon- 
ter ces  mcrucillcs  à  leurs  enfans ,     les  vieux  auxieuncs  ,alin  qu'ils  mectcnr 
toufioursleure/perancc  en  Dieu ,  n'oublient  Icsœaurcs  mctnorablcs ,  <?c  g  .r  - 
dent  fes  commandemcns.aulieudcfïîois  ^<  peur?,  ils  auront  force  alîcur.m- 
cc.  Le  vingt  troiliefincluin,  mil  cinq  cens  trente  deux  fut  fait  à  Londi;es.iutres 
traité  dcpluseftroitc  alliance,  entre  Iclclits  Roys  dcmourans  ,Iespreccécns 
traiâez,  mcTmement ,  ccluydc  la  paix  perpétuelle  en  leur  force  &  vertu,  &  ^dupJm 
futconuenu  ,  que  firEmpcreur  Éufoit  guerre  hrvndciHirs  Roys  eitce  que  i>««tnmê» 
louj ils  tenoien: ,  il;  entr: (ecjureroicacl    1 1  i  irrca-rcdef-p^n:  au  requcrint 
trois  m.ii,  apreî  la r  :q ai.'Kioii,  fç-iuoir  e.1  le.li:R  -^yErinçoi"  fourniroitatidic 
Roy  Henryinfauesaiiiaq  censhoniiiVvS,  dar.ues,  i;il1:;a'èl>     équipe.'.,  a  la. 
Françaiic,& ledit  Roy  Henry  audit  Roy  François  iuiiiuesi  ci- qi.iil  archefs 
&  outre  dedvMS  deux  moisaprcsla  ccrnùeition  /ùitedc  rhoftilitépar  IcRoy  af^ 
fâilly,    lefJitsdeux  P»ov>-  c.irrctienJi oient  par  Ç\\  moi',  ct'.rier';  o-.i  p^as 
leur  fembloic  cx^ cdicuc  aimée  de  mec  de  quinze  mille  foldats  munie  £c 
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cquipée  pour  par  Vordonnancedu  PrinceaffittUy  on  fi>Dlieotc»int^ 
dcfl^ndre  la  inet&  les  nuages  dcpuisfillcDushauciurqnesàlaplagcsi 
Tlieovvucs  cmreSoaivvkb&doUame&oulerdics  dcuxRoysiaôifm 

iys  parlcditEmpcreur ,  fcroicnt  pp.rcommnnaduis  Icfdus fecours communi- 
ques. Si  ledit  Empereur  huloit  ou  louffroit  faire  es  pays  de  Ton  obeyllanccar- 
reftoumauuailcprircdesmarclîandi  Angloisou  François.  Latotmedc  icco- 
paiTcrlctftrabicAsparlefclitsRoysiiircei»  dtkUt  Empeceuîr  fiicaduifi^ç^ 
en  fûrem  acceptés  les  marchands  de  la  haute  Germanie  mbiccs  d'iccluy  En^KS- 
rcar,  h caufcdcl*Empirc feulement.  L'vndcfdics  Roys  ,ncpourroitfàireu)ou* 
uello  li^uc,  conaention,conrcdcratio,amitié  ouaffiniaauccqucsaucrc  Prince, 
peuples  cité ,  (liî^ncurics,  ou  cftat  au  prciudicc  de  l'autre  Roy,  &  s'il  la  failbit , 
icroicnullc,  6i  tenue  pournonaducnuc.En  Oâobrc  cniUyuantycotepCi^ 
iieae.de(<Iit5Royslk  BouIongne& Calais,  oupourccquclcTorceftoit  VBvk 
précèdent  venu  en  Hongrie,  les  forces auoicnc  donné  en  AuAriclie,  &:  l'Empo* 
rcurauoitpublit,  que  IcfJics  Roysauoientcftcfpcûatcurs  de  celle  guerre  uns 
y  nuoir  voulu  avdcr ,  combien  qu'ils  en  eutTenc  efté  requis  ,  tr.uctcrcnt  de  faire 
armce  centre  ledit  Turc  de  quatre  vingt  mille  hommes,  dont  yauroïc  quinze 
mi!  chcuatix,auccqucs  celle  bande  &  nombre  d*«rtt!terie  qu'il  icioicnecdEn»  . 
pour  ladite  armée,  de  laquelle  ledit  Roy  François  foumiroiccinqnamc  «oit 
mil  hommes,  defqucls  y  auroit  vnzcmilChcuaux.  quatre  mil ptoniu^&géa 
d'nrtilleric,  Ledit  Rov  Henry  vingt  fcpt  mille  hommes,  dont  yauroit  quatre 
nul  chenaux,  trois  iriilc  pionniers  &  gens  d  artillerie.  Aduiferent  qu'ils  cnuoiQ 
roicnt  demande;  p.i  îr.gc  fcur  &  viurcs ,  en  payancaux  Princes  des  Geruumes 
ftltalyeau  befoing  (croit  palier  &  guerroyer iufqiiesicy,  leditRoy  Henry 
lioitpro(pcrépai  la  bonne  conduite  du  Ji:  Cardinal  Diorxrl'opinion  damoitf 
velicmcntequ'iî  printdeiadite  AnneBoiilen  apportagrandcs  &  calamiteuf^s 
nuit-Uions  en  .Angleterre.  Pour  cfpouitr  luJicc  lîoulen  ,  icelluy  Roy  Henrv  re- 

Îtudiala  Royne  Catherine  fafcmmc  tante  dudit  Em^iereur,  laçj^ucilepar  diipui- 
èApoftoliquc  plusde vingcansaa  parauautilauoit  efpoufée,  cenuepouriâ 
femme,  &  cnauoit  Hlloladite  madame  Marie  d'.'\ng7eterLe,  dcffii  à  l'appetitdo 
ladite Boulcn ledit  Cardinal,  &  voi.l  ttit  que  la  cau(cdu  diuoi  cefutxeiaiiiiéecii 
An^Jctcrrcpariugcs  déléguez,  fcionlespriuilcgcsde  l'ov.  Roviumc,  eutfufpi-' 
tion  con:rc  ledit  Empereur,  qu'il  fit  pourfuite  qa  elle  fuie  mgecà  Rommc,  fci 


pLifi^nit  par  efcript  &  parole  de  fou  Ambalfadeurs  .ludit  Empereur,  eut  rcf- 
ponfcs  modcfteSjtoutcfois  le  iugenient  fnt  donne  par  ledit  PapeCIevifîit 
trc  ledit  Roy  Henry  qui  le  porta  li  i>npatiém  en  t ,  que  pour  fe  Vvnc;er  fcchÊÛBat , 
d'Angleterre  l'artMiité  de  l'eglife  Romanie  ,fe  declarap.ij  Eait  chef  de  celle 
d'Angleterre  imniediataprcslcfiis  Chrill.Ccll  eàitnouueaii  ht  mourir  beau- 
coup de  gens  de  vcrtuda  main  de  Dieu  ue  urdaguercs  L  paroiftrc.  En  luin  mil 
dno  cens  trente  fùclcdic  Roy  Henry  fit  crencher  |a  telle  à  ladite  BouIcn,poiir- 
adolccrc  &  inceftc,  luy  en^emoura  vne  fille  nommée  Ylàbeaa  ,4aqiicU€  ikç 
peut cftrelegitime,néeicfcptic(nacScpreinbre mil  cinq  cens  trente  quacrô 
d'vn  mariage* reprouucviuantecncorcs  l.iJitc  RovneCatherinc,  laquelle  mou- 
rut ai  lanuicrmilcinq  censcrcutC'Unq,  &c  ncamnioiu^  pacics  coniUtutions 
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canoniques  le  mariage  de  ladite  Boulcn  adultère  dudic  Roy  Hcnrv  n'cuftpcu 
eilrc  validé  par  la  more  de  ladiccRoync  Catiierinc ,  qui  Toit  die  ^pournionucer 
que  bcoaronne  d'Angleterre  parle  d<^e$  £uis.enjknsdela  Royne  Marte  Fenin 
meduRçy  Domp  Philippes  aparcicnilraindubitàblefiiencàtaRoync  d'Efccfn} 
à  prefènc  régnante.  Car  d  cfKiillanc  la  ligne  dircdediidit  Roy  Henry  huicieiîn^ 
Il  ligne  colatcralic  dcfccdat  de  (a  fœur  aifncc  Rovnc  d'Efcoir',doic  rcccuoir  la- 
dite couronne.  La  guerre  rcnouuelléc  nul  miq  cens  trente  lix  entre  IclditsRoy 
François,&  Empcrcurpour  la  prifc  de  Sauoyc  &  Picdmont ,  fut  le  connncnçe^ 
ment debdiaerfitédeulicsRoys François  &Hcnry,  lequel  garda  les  gaiges ,  3c 
fiicfpeâateur  de  ladite  guerre  Jàns  fecouririedicRoy  François ,  comme  il  c£>. 
loic  çcnu  par  leurs  trai(fVc7  ,&  pour  celle  contraucntion  ledit  Roy  Fran(jois(e 
prétendit  quide  des  pcnflons  p  romifcs  par  iccux  traiifbcs.  Ladite  guerre  eut  re- 
lâche par  le  bénéfice  des  trcfues,  dclquellcs  fut  la  principale  celle  de  Nice  faite 
enluin  mil  cinq  cens  crence-hniâ,  &  inconrinentapres  y  eut  entrcucue  inopi* 
oéeà  Ai|oe(înortes  de(Hit5  Roy  François  &  Empereur,  laquelle  engendra  grâ^ 
deialouueaodicRoyHenryy&le  pailagedudit  Empereur  par  Fiance  en  1  hy« 
ucr  mil  cinq  cens  trente  ncuF.aprcs  la  rébellion  des  Gantois  en  apporta  plus  do 
matière.  Car  ledit  Roy  François, lors  s'afTcurant  par  trop  duc-lit  Empereur  ,  luy 
dclcouurit aucuns  lecretsdudit Roy  Henry  ,  mermcment  les  partis  qu'ilJuy 
auoic  ofièrts  par  le  Duc  dc'NoUbc,  dont  icclii  y  E  m  perenr  fit  Con  prouflfit après 
bdite  trefîie  de  Nice  rompue  &  guerre  recommencée,  au  jmoyen  dumeurtre 
de'OpÛrFrei»orc& AnthoincRmcon  AmbalFadeurs  dudit  Roy  François  pa(^ 
fans  par  Lombardie.  Ledit  Roy  Henry  dcfpité  de  la  rcuclatio»  defdits  fecrets, 
dcnv  des  fommes  que  ledit  Roy  François  auoit  promis  payer  par  leurs  trai^lca 
&  praticquépar  ledit  Empereur  pour  le  dinifcr  duditRoy  François  ,  princfoii 
aUunce,  6c  le  départit  de  celle  d'iccluy  Roy  François^/ônos  couleur  du  (ècours 
baillé  aux  £(cofrois,au(quelsiçeluy  Roy  Henry  auoit  commence  la  guerre,  ei> 
UOyafccours \nil cinq  cens  quarante  trois  audit  Empereur,  fit  en  pcrfonnc 
guerre  ennance  mil  cinqceni  quarante  quatre. AlTici;ea  Monlhcuil  lur  !a  mer, 
prinCBOulongncpour  l'empelchement  qu  auoit  ledit  Roy  l'rançois  derelpo* 
dreauditEropcreureftant  enChampaigne  en  groflc  puiilànce,  8c  par  contribu* 
dondcl*Empire.Paix£utiàiteàCrcpycnLaonnois  entre  ItffditsRov Fiai  ç ois 
ftEmpercur ,  qui inuita ledit  Roy  Hcnrydelafiiircdelapart:Lacliftîculteùic 
pourlareddition dudit  Roulongne.  redit  Rov  François  ooftinéà ler'auoir,fit 
traérreparmcr  audit  Roy  Henry ,  fut  chef  de  f'armcclc  ficur  d'Anncbault  Ad-* 
mirai  de  France.  L'Angleterre  eut  peur  de  celle  cntrcprinfe ,  ledit  Admirai  cÔ- 
mandélaiflàd'yfiùredèfcente,  ponrncremectircieditRoy  François  en  guerre 
contre  IcdicF.mpcrcur,  obligé  par  ligued^  rFenfluefiÛtc  auecques  ledit  Koy^ 
Henty^dc le  lecourirés anciennes  fcigneurics  &:  conqucrtcsrFut  par  terre  drei - 
(e  vn  fort  près  ledit  Boulongnc,  afin  de  le  ferrer.  La  guerre  dTfconc  futayd^c, 
y.cut  pertes  ^\'gain<;s.  Tant  ledit  Enujcrcur,  que  piotcllans  ellàycrent  me  cire 
d'accord  lefdits  Roy  s ,  fms  y  proféicr.  Car  leditRoy  Hcmy  votiloit  carder 
Boulonffne,xc^ibic  comprendre  IcsEfcoflôis  au  traîÂc,  les  voulans  geherncr 
dVucocderiemarkge  de  leur  Kojm  aaccques  Edouard  Prince deGaUçsfoil 
/  nu 
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fi  's  vniqiic: Ledit  RoyFraiiçoi',  ne  vouloit  lafclicr  ces  deux  pomtts.  Finilcmcnt 
fur  les  limites  d'Ardre  &  Guy  nos  prcs  Campe,  le  rcpticiinc  Iuinn)il<:int]ccns 
quarante  fix,  fuc(  toutes  offènfcs  faites  depuis  ladcrnicrc  guerre rcmifcsj  paix, 
amicic,  vnion  ,Ugue ,  intelligences,  &  codfedcnicion  pc:  p^cuelle  Faite  partout 
cnttclcfi}ic$Rarys  ,  leurs  fuDicéts ,  Royaumes  &  pays  ,auecqoes  liberté  des 
com  iicrcc  5»:conucriàtion,ponrucuquelcnombre  des  gens  armez  n'cxcclaft 
cent  cnlc  n'oL'.  L'*s  pTigcs  &  cinr-'c;  imnoTces  d  -puis  cinquante  aiuprcce- 
dens  ccitcioie.K.Les  rcbeIlwS,t:aut4es,iiUpect,d>:  kzi;  nuielK-  (Sctransfugucs, ne 
feraient  durant  ladite  paix  recctis/x«ceilez,  ne  ^uorifèz  en  robcyflàncedefHîts 
Roys,atns  rendus  vingt  iours après  qu'ils auroientefté  requis.  Ledit  RoyFr4> 
ç:>is- conti'iii  croi:  payer  audit  Roy  Henry  fà  vie  durant  par  chacun  an  quatre 
vingt  quatorze  mil  rjpcccns  trente flx  cicus  (oleil,  &:  trente  deux  fols  tournois, 
fuyui'.n: ie ciai Jlc du  viiigtieimc  Aoull niilcinq cens  vingt  fcpt.  Apres  le dcccs  • 
dudic  Roy  Henry  contiaucroit  payer  îlics  héritiers  telle  pcnfîon ,  fel,  ou  efti^ 
mation  d'icctuy  en  efcus,  qu'il  eftoit  obligé  par  le  traiâé  de  perpetu elle  paix 
Élite  le  dernier  Auriiniilcinq  cens  \'\\\'\x.  (ept.  Plus  payeroientle(ditsRoy  Frâ- 
çois  ou  les  luccelTeurs  auldits  Roy  I  lenry  ou  Tes  héritiers, leiourts:  fefte  S. 
Miche! ,  de  laniu-e  que  l'on  co:npci.roit  m.  v.c.  cinq-ianrc  quarte, ou  qumzc 
iours  après,  tantpour  les  arrérages  àespciitlons  «iv  autres  ioinmes  dciics&non 
payée  s  qu  e  pour  les  (rais  &  fortifications  &its  \  Boulongne  depuis  fà  prîlè  &  à 
làirciurquesaudican,  cinq  c.  dnqoanteiiii.  pariceluyRoy  Henry  deux  milli- 
ons d  c!ais,  félon  la  valeur  du  tcmpsdudit  traiâré,  du  trcnticlme  Aouft  cinq 
cens  vingt  cmq  reucnans  h  deux  millions  cens  mille  cfcus  foleil,  &  moyennant 
lepaycmcntd  icellcfommeledit  Roy  François  leroit  quitte  deldits  arrciages 
&  toutes  autres  dcb CCS  iufqucs  au  premier  May  précèdent ,  Forsdelaibtnme 
de  cinq  cens  douze  mille  viii^  deux  efcus  iôleil  v  ingt  deux  lots  iix  deniers  tour- 
nois, cflant  en  débat  entre  lefditsRoys  ,  prétendue  par  ledit  Roy  Henry  en 
vertu  des  lettres  duditRoy  François;.  ,  du  vingtncuncfme  lanuicr  mille  cinq 
cens  vingt  neuf,  Conuicnt  entendre  que  pour  Lulcliuraticc  de  mcldits  heurs 
oflaiges  dudic  Roy  irancoi^,  Icuiç  Roy  Henry  accorda  rendre  vu  collier  cngai- 
cé  par  leRoy  Fcrdin^d  d'Elpagncau  RoyHcnry  feptielme  d'Angleterre  pour 
i.  m.  ci'cttSy'lerquell  ildonnaauditRoy  François , par  ce  que  ledit  Empcreor 
vouloit  recnuurcr  ledit  collier.  Aulîl  accorda  bailler  deux  quittances  audit  Em- 
pereur, l'vne  du  fait  de  l'obligation  d  indénicé  promil'es'  par  le  traicté  de  Vvin- 
dciorc,  de  i'an  m.  v.  c.  xxii.  &  de  lapcinc  de  ^v.  c.  m.  cfcus  appofec  à  l'nifraékcur 
du  mariage  dudit  Empereur  auec  ladite 'madame  Marie  d'Aneleterre,  moy- 
ennant que  l^litRoy  François  s'obligea  payer  Prendre  aaditRoy  Henry  les 
mifes  &  Frais  de  b  guerre  fai  :e  \  l'occafio^dc  mefdits  Heurs  oftages ,  aucs  rcco-  ' 
penfe de  fi  gratuité,  ou  défaut  d'auoir  par iccluy  Rov  François  acomply  letrai- 
cK- de  paix  pcrpetuclc  faite  entre  eux  k' dernier  Aunl  nul  cinq  censvmgt  fepc, 
y  aapareuce  que  la  iuiditc  debte  prétendue  de  cmqcens  douze  milic.vingt  deux 
c(cu$fblcil  vingt  deux  (bis  vi.  denier procedoit de ià^fiiat  parler  cndottbte> 
pour  ce  que  leidites  lettres  du  vingt  vingt  neufiefine  lanuier  mille  cinq  cens 
vingt  neuf  ne  ic  trouucnt  Au  ttefor  des  charcres,ou  tout  deoft  eftre  gardé 


Digitized  by  GoOglc 


LES  ROYS  DE  FRANQiE  ET  D'ANGLETERRE.  iSj 

Fucaccordc  que  ledit  dcbat  feroicvuydé  dedans  trois  mois  lors  procluins  par 
deax  deputczilefâics  Roys,& dedans  ladite  S.  Michel  v.cliiii.  on  xv.ioursa> 
près  ledit  Rov  François  la  pavcroit  auec  leiâits  deux  millions,  fi  elle  cftoi  t  id- 
iiujécaudit  Rt>v  Hciuv.  Si  Icfditsdciixconimiirnrcs  n'aiioicnt  rcrmmclcdit 
diri-crcntdcdans  kidics  trois  mois,iccux  Roys  (  en  r.ipportcroicntau  iiîgcincc 
de  quatre  lurc-confultespar  eux  cflcuz,  &  obcjroicnt  àccquc  les  Roy,  en  di-, 
roienc.  LaiouyflàncedeBoùlongnc &Iieuxa3iacei#exprimezfutpermi(c& 
dclaifTcc  audit  RoyHcnry  par  ledit  Roy  François,  iniques  à  ce  qu'il  cuftpayé 
leidics  deux  millions  cent  mille  efcus.&l'autre  femme  de  cinq  cens  douze  mil- 
le vingt-deux  cfcusfolcil  vingt- deux  fols  fix  deniers  tournois  fi  clic  cfloit  iu- 
géc  d  cftrcdcuc,& fut conucnu qu'en  mefmetemps  que ietoient payées audic 
Roy  Henry  ou  Ces  héritiers  lefditesdcbces,£c  en  la  manière  &  for  me  qui  feroti 
aduiiëc,  iceuxRoy  Henry  otf(ès  héritiers  reiidioienc  zufàit^  Roy  François  ou 
Ces  fucce0èar$»lcfdits  Boulogne  6c  lieux  de  Boulonnois  conquis  depuis  ladite 
dernicrc  guerre  en  l'cftat  qu'ils  fcuoicnt  lors  ,  (ans  que  les  foi  tificarions  pciif- 
fenc dire  diminuées.  Celles  qui  eftoienccommcnccc  pourioieuc  cllit"  av  lic- 
uccs,  lanscn  commencer  de  nouuellcs.  Aulîine  Icroicnt  tenus  Icidits  Roy 
I:|enry  ou  (es  héritiers  y  lai  (Ter  leurs  artilleries  6c  autres  meobles^ns  les  pour:» 
joient  emporter.  Entre  les  allieznommezfiirentcomprisandit  traiâréiesEA 
coilbi^ûns  pnûudicier  toutefois  aux  traiclez  que  chacun  deidits  Roys  prcten- 
doitauoiraucc  eux.Moyenant  celle  comprcheiifion,leditRov  ncnry  ncpour- 
roit  (■ancgucrreauidicsEfcoirois  fans  nouuellcoccaùoniiluy  donnée  ,  auc|ucl 
cas  ccftc-ditecomprchcnfiqnauroitrinterprctation  du  traiâé  du  cinquielme 
Auriimildnqcensquinzejièmblable^celuy du  A  ptiefme  Aouftmildnqcês 
.  qoaterze,recitéfous  le  Roy  Louys  douzicfinc/ans  j^utic  chofc  immucr  quele 
termepourfiire  la  fignification  de  ladite  comprehcnlion, qui  ct\oit  prinscfdits 
trai(5tezparlcs  Air  b.illii'  :  las  du  Roy  de  France  de  quuizciovn- s  -Tour  la  diftan- 
ce  des  lieux  eu  furent  accordci  trcnte.Ne  voulut  ledit  Roy  i  icnry  auparauant 
hditc  S;MicheI  mil  cinq  cens  cinquante-quatre recenoirargentnercndreBou- 
loogne,pour  receni  i  ledit  Roy  François  par  crainte  de  ne  rccouurcr  ledit  Bou* 
longne,  qu'il  n'empclchft  !  niriagc  de  ladite  Roync  d  Efcofl'e  auecleditE-- 
douard  icn  fils  vniquc/doi .r  )1  Kiijoit <!;r:indcs  prariqucs,ahn  d  vnir  les  deux  cou 
ronnes  d' Anglctci  u  ix  d'ticoil'ci'^'  (mis  -mettre  toute  lldc  àvne  domination, 
*  laqucllevnion  culi  clî c  foic prciuuieuî>ie à laFrace.A  latin  de  cclicannée 
Iculits  deux  Roy  i  décédèrent  deux  mois  près  Tvtt  de  l'autre* 

INVENTAIRE. 

^RxicTide  paix  d'entrés  les  Rpys  François  premier ,  &  Hcniy 
I  iuuifefmc  du  cinquiefine  Aurii,miicinqcais  xv.  An  treibr,coL 

de.  Chincclliers. 

ctrri^duRov  François  audit  Roy  Henry  ,  l'aducrtiiTant  de. 
«icccp&ition  Éucc  par  lacques  Roy  d*£icoirc  ,  de  la  comprc* 

nu  ); 
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hcnflon  audit  traiclc  Faite lednqtticfiue  Aunl»inildnq  cens  quinze.  Au  tcèlw^ 

ccflTrcs  des  Chnncclliers.  •  . 

TroicU-  tlc^aix  &:  ligue  d'entre  Icl'dits  Roys  François  &  lacqucs  d  EfcolTc  étK 
Iccond  lanmer  mil  dnq  cens  xv.  Au  trcfbr,  cofircdes  Chanceliî^. 

Quatre  letcresen(èmble la prcmiereeftracquitdudicRov François  ,  pow 
piycïà  la  Roync  Marie  focur  dudic  Roy  Henry, vingt  mille  efcus  pour  les  fraix 
de  Ton  vovngc  d'Angletarrc  en  France ,  lors  i]iic  le  feu  Roy  I.ouys  douxicfmc 
l'erpouli  du  quaiorziefme  Aurii  1515.  La  féconde  cft  l'attache  du  General  de 
Bcaulnc,du  vingt  deuxiefme dcfdits  mois&nn, la  troilîefme cft  l'auâori/âtion 
duDucdeSniibc,iccond«aridela«liteRoync ,  pour  quitterledit  Roy  Fran- 
çois, ôc  receuoirdclny  ce  qu'elle  auoit  aporté  d'Angleterrccn  meubles,  &lcl^ 
dits  fraiz  cftinicz  en  tout  ii.  c.m.cfcus  dudit  xiiii.  Auril,  m.  v.  xv.  Laiiii.eft  la 
quittance  de  ladite  Roync  de  mclmc  dartc.Au  trcforJaycttc^wf^/M  S. 

Traicic  fait  entre  icfdits  Roy  François  à:  Henry ,  concernant  les  dépréda- 
tions paflecs  Ôc  aduenir,le  xiSJuillet  i^iy- Au#re(br,cof{rcs  dès  Cliancet. 

Pouut>ir  dudicRoy  Henry  à(bs  ^mbaUàdeucs  nommez  de  craidier  la  paixv- 
ii'ucrfellejdui.Oâiobre  lyiS.Autrefbr^cof*  desChanccllicrs. 

Ratification  faite  par  ledit  Roy  Henry,  du  traidé  de  ladite  paix  vntucrfelle, 
fait  pu  Icftiits  Roys  François  (î^'Hcnrv,autheurs  principaux  d'iccluy  uaitlé,in- 
icrc  du  2.(^âobrc,&  ladite  raiiticaiioa du ^^.Noueinbre^i^iv)'.  Au ircibr> cof- 
fres des  ChancclUers. 

Acceptation  fucc  dudittraiûéparlePapeL6i>nx.ditdcrmerDecembrei5i8. 
Au  trelor,  cotricsdes  Chanccllicrs. 

Serments  faits  par  ledit  Roy  MenrvA'  les  Ambaflàdeursdudit  Roy  François 
d'entretenir  ledit  craiâé  du  troiiielmc  Octobre.  ifi&,  Ati  crefor,  coiFires  des 
CfaanccUiers.  '  . 

Forme  dtrlcrroenc  dudit  RoyHcnry  d'entretenir  ledittraiâé,Au  trefi>r,Go£> 
ftes  des  Chanccllicrs. 

Traiclc  fait  par  les  Amballàdeurs  dcfdits  Roys  François     Henry  ,  concer- 
nant La  cr  mprchcnlîun  dc£icol]ois,£utelciecond  Odobce,  151S.  Au trcior,  ' 
coifi  es  des  Chanccllicrs. 

Ratification  dudit  traiûé  inféré  (ùtc  par  ledit  Roy  Henty,le  nen6efineNo- 
uembrc  1518.  Au  trejor,coÉtes  des  Chancelliers. 

Ratification  dudit  Roy  Henry  du  waiiîlé  inféré  du  mariage  accorde  de  mon- 
iîcur  le  Dauphin  François  ,  auccqucs  madame  Marie  d'Angleterre  fille  dudit 
Roy, du  qu.uricfmc  Octobre,  &Lîditcratifiçation  du  p.  NoucmbreijiS.  Au 
trclor,cotfr es  des  Chancelliers. 

'  Fiançailles  dudit  fieur  Dauphin  par  procureur  jaoec  ladite  madame  Marie 
4'Anglctcrrc,lc  5.0âobrei5i8.Att  trefor,cof}Tes  des  Chaacdbers. 
Serm  en  t  d  u  d  i  t  R  oy  Henry  d'entretdiir  l'accord  dttdit  masi^.  Au  trciôi*, 

•coffî'cs  des  Ci'.ànceilicrs. 

Autre  forme  du  ferment  dudit  Rov  H  cnrv  ,  d'entretenir  ledit  accord  dudit 
ïnariagc.Au  trelbr,  coflres  des  Chanccllicrs. 

Pouuoic dudit  Rov  Henry  )k  Con  Procureur  nomroé,|de  fiançer  taïadite  dame 
ù  fillcaucc  mondrt  ueuri  cDaufhin,daaenfiermcNonembrem«Y.c.dixhuik 
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Au  creibr,  coffres  desChanccllJeks. 

Ponuoir  dclaRoync  Catherine  d'Angleterre  h  Ton  Procureur  nomme  de 
fi.mçcrmaiditcdamcfafillcauccquesmoncîitfîeurlc  Dauphin Fcan^ois, du 9> 
Noucn.bi  c  ifi8.Au  ttcforjCoHrcs  des  Ch.inccllicrs. 

Pouuoit  dudicRoy  Henry  àionAmbailàdcurdcpucc  ,  de  bailler audic Roy 
Francis  la  racificadon  dHcauy  Roy  Henry  du  traiaé  de  l'accord  dndit  flMm- 
ee  de  madamerià  fille ,  &  demander  celles  d'icelay  Roy  François.  An  crelbr, 
lavette  aucuns  traiclez  d'encre  le  Roy  de  Francc,&  le  Roy  d'Angleterre. 

Pouuoir  dudic  Rcy  Henry  à  Tes  Amballàdcurs  de  trai<flcr  de  la  reddition 
^  dcTournay  auecques  ledit  Roy  Fran^ois^du  prcrtiicr  Odotyrc  iji8.  Au  crcfor« 
cofircs  des  Chanccllicrs. 

Tiaiûë  d'encre  leiHics  Roy  François  &  Henry  de  ladite  reddition  de  Tonr- 
^  fUiy&paysadiacens ,  faiclcquatrie(meOâobremildnqcénsdix-I|uiâ,  Au 
treforjcoflrcs  des  Chancellicrs. 

Ratiiîcacicn  faite  par  ledit  Roy  Henry  dudictraidlc  iiilèrcdu  p.Nouembre 
l^xS-Autrcfor, coffres  desChanccllicrs.        ^  .  .  « 

Serment  fait  par  ledit  Roy  H  enry  &  les  Amoafl&deùrs  dndit  Roy  François, 
d'entretenirledittiaiâédeladeliacancedeToamay.  Autrelbr ,  cofiredes 
Chancellicrs. 

Formedu  ferment  duditRoy Henry,  d'entrecenirleditttaiûé.  Autrelôr, 

coffres  des  Chancellicrs. 

Muni  ciuu  faite  par  le  Lcgac  ApoAolic  audic  Roy  Fraçois  de  payer  ladite  (bm- 
mc  devi.cens  mileicnspoor  huute  reddition  de  Tournay  és  termesaccordes . 
•  «lui4.I>ecembrei5iS.Autre(ôr,€ofifresdesChancelliers. 

pouuoir  dudit  R  oy  François  au  Marefchal  de  Challillon  pour  cxccurcr  ledit 
traiâ;cdeladeliuranceduditTonrnay&paysadia€eus9dui5.lamiieciji&  Aa 
treibr,coiR-es  des  Chancellicrs. 

#^Â(rHMiidu  pouuoir  dudicRoy  François  à  fcs  députez  pour  faire  ladcliuian^ 
<edudit Tournay  &  pays  adiacens,  &  execUterles  tgaiâez  d'iceUes  ,  da neu* 
Refîne  Noucmbre,&:  ledit  Fidimus  dahvâùidmc  Feurier  mil  cinq censxviii. 
Au  treforjcoflres  i1t:s  Chancellicrs.  * 

Quittance  de  xxvi.mille  trois  cens  quinze  efcus  pavczaudit  Rov  Henry  par 
ledi c  Roy  François,pour  la  reddition &pay s  adiaccus  4  duJiuii^iduiei  curiex 
'  •ji8.Autre(br,coffiesdesChancellïers. 

Quittance  du  Procureur  dudit  Roy  Henry  d'auoir  Tcccn  dudit  Roy  Fran- 
■çoiscinquaiitemilieliureSjlEàifuispartiedefîx cens  mille  cfcuspour  larcddi- 
tion  dudit  Tournay  ,aiant  le  pouuoir  inlcrc  dudit  Roy  Henry^leâ.FeunerajiR 
Au  trcfor,  cofti  es  des  Chancellicrs.  ^  ' 

Ceflîou  Se  tianfportpar  ledit  Roy  Henry  audit  Roy  François,  de  xxiii.  mille 
Siures  à  by  deubs  par  ceux  deTournay,lc  i(^!kanuîer  mil<»nq  cens  dtx-huiâk 
AU  trefor^coffresdes  ChanceUiers. 

Obligation  de  la  villcdcTournayauditRoy  François  defdits  vingt  trois  mil- 
le liuicSjdeTquclsilauoit  fut  fàdcDtccnucrs  ledit  Roy  Hcnry^ dui6«FcuHCf, 
■nui  anq  cais  dix-huid.Au  ucfor^coifics  des  ChauccUicrs. 

atn  ijî 


L.iyku-Cd  by  Google 


iZ6  RECVEIL  DES  T R AI CTE:Ç  ©'ENTRE  ^ 

Pouuotrdeceaxde  S.  Ainand,en  Peulc  àleur  Abbé ,  poofr'a(ioir  daditRoy 
Henry  le  le  rment  qu'ils  layaiioientfidc,Ie'ncttfieriiïeFetmeri5i8.  Autrefor» 

cotfrcs  des  Chanccllicrs. 

Pouuoir  dcfJits  habicans  de  Cxïnô:  Amand  h  Icurdit  Abbé<pour  faire  fermer,: 
audit  Roy  François ,  aïKjuelpar  traidc  ils  ionc  rendus  par  ledit  Roy  tiemy ,  le 
c>.Feancr  i5iS.Autrefor,coftrcsdcsChaiicel. 

Ratificarion  dudttRoy  Henry  du  traiûé  infcrc  fait  par  luy  anecques  ledit 
Roy  François  touchant  les  dcprcdations,lcquatricfme  Oâ:obre,&  ladite  rati-  . 
Hcationle'neufidmcNoueipDremildnqceiudix-huiâ.Aucre^t«a>âi:csdes 
CiiancL-Ilicrs. 

Serments  taits  par  ledit  Roy  Henry  &  les  Amballàdcurs  dudic  Roy  François 
d'encreccniricditCKuâédesdepredaDoii5,dtt8.0â:obreiji8.  Aatte(br,  cof- 
fres des  ChanccUiers. 

Foi  me  du  ferment  fut  par  ledit  Roy  Henry  dudit  tSMÙé  desdepredaàons. 

Au  trcfor,  coffics  des  ChanccUiers. 

Pouuou  duditRoy  Henry  aux  dénommez  fcs  AmbalTadcurs  pour  traider 
<&  accorder  i'cncrcucuc  dudit  Roy  François  &dc  Iuy,du  prcmierOâobrexfiS. 
Au  crc(br,cofircs  des  Chanceliiers. 

Ratificationdu  traidc  infcrc  de  ladite  cntreucucjîi  faire  Sandynfeldouau- 
trclicu  neutre  le  H.  Octobre,  &:  ladite ratirtcationle  neufîciineNouembremil 
cinq  ccnstlix-huicl. Au  trefor,coffles des  Chanceliiers. 

Aduisou  ordonnances  du  Cardinal  Diorc,dc  bforme&ieuretc  de  ladite  en- 
trcucaë,dtt  douzicfine  Mars  mil  cinq  cens  dix-neaf,dç  les  ratifications  d'icelles 
par  lefHits  Roys.Au  trcror,co£es  des  Chanceliiers.  ' 

Pouuoir  donné  par  IcdicRoy  Hcm  y  au  nommé  ,  pour^enic  (urfbnsmoa- 
fi  eu  r  L  D  uc  dC)  r  I  ea  n  s ,  1  cp  u  is  Roy  Hcniy  iccoiid^du  iècond  May  1519.  Au  irc- 
fbr, coffres  des  ChanccUiers.  • 
#  Traidcd'cntrelcfUits  Roy  François  Se  Henry  pour  leur  vnion  &  dcftenfc 
contrereflcitEmpcreurfiiitranmilcinqcensvingt.  Au  trefor ,  cofires  des 
Chanceliiers.  .  * 

Tî  aide  d'entre  lefdits  Roys,parlcqpcl  ledit  Roy  François  s 'obligea  payer  au 
dit  Roy  Henry  cent  mdlc  liures  de  pcnfion  annuelle  aux  côdicious  cxpciiuécs» 
le6.Iuin  1510.  Au  trcfor,  cofîi  es  des  Chanceliiers. 

Traité dciciics Roys prciunslaprocedion duditPapeLcon dixiefine^  ôcdu 
(îcgc  ApodolioAu  tre{or,cofïres  des  Chancdlicrs. 

Aduisdc madame  mercdodit  Roy  François  &  du  Cardinal  Diorc  arbitres 
accordeapar  IcsRoysdeFranc  e5c  Angleterre,  pourlegouucrnemcnt&  paci- 
fication des  Roy  Se  Royaume  d'ElcoUc  ùim  <i$.uc  4"  crcfor  ,  cotfrcs  des 
Chanceliiers.  •  '  • 

McmoirecnuoyécouchantleâKdesEicoflbis&Jcnrs  tsàCws.  -au  trciôr, 
coffres  des  Chanceliiers. 

Double  des  lettres  miflîuesauditRoy  François  demies  Ambaffadeurs  cftans 
en  Anglcterrcjaduertiilàns  des  propos  t]ucleurauoit  tenus  le  Cardinal  Diorc 
v^ui  ccndoicnc à  rupture. AU  trcioi; ^ coiilcs  des  CiiaiiccUieis. 
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Double  derobligation  de refleuÇnipcrenràttditRof  Henry  de  luy  faye*" 
parchicnnanccnt  trente  trois  mille  crois  cens  cinq  e(cus  pour  (on  ind(Aini~ 
tétlcdix-neafieTmelimi  mil  dnc^  cens  vingt-deux,  au  trefor  ,  coures  de^ 

Chanccllîcrs. 

Tinictc  d'encre  Ictlit  Roy  François  &lacqncs  Conte  de  Cvmonic  Prince  en 
Hybcuiic,  le  vingticrmcluin  mil  cinq  cens  vingt- trois.  AU  treioi  tofîrcsdcs 
Cmncellicrs.  -  .  ^ 

Traictc  de  \\\ix  Se  ligue  dcfftnfiue  £iitc  coirc  le<fit  Rôy  Henry  n||dâme 
nicrc  dudit  Roy  FrançoisRcgenteenFiance,le3o.Aonfti;i;.Attcrcior,coâTes 
des  Ciianccliicrs. 

Ratihcationdudutraickc  de  paix  fait  par  ledit  Roy  Henry, le  19.  Auriiijz^, 
AU  crcforjcoffiics  des  Chancellierf,  Parlement,  fécond  Volume  dcsordoimati-' 
ces  dudit  Roy  François,  feuillecxxxvii* 

Ratiâcationdttdit  tratâié  Éiite  par  nvaditc  dame  R  cgcntc ,  le  xxv.  Septembre 
milcinq  cens  vingt-cinq.  Pailcmcnc,recond  Volume  des  ordonnances  dudic 
Roy  Franc  ois, R  uiMfet  xlix. 

Traidc  d  entre  ledit  Roy  Henry  Se  maditc  dame ,  par  lequel  ledit  Roy  Fran- 
çois demeure  tfbUècenuers  ledit  Roy  Henry  de  dix-noiA  cens  mille  fepc  cens 
tcente-fîx  efcus  foleiljtrem^'deux  fols  tournois  ,1e  crcntîeGucAoufl:  151;.  au 
tic/or,cofFres  des  Chancclliers. 

RatihcationdudittrakKF.vitc  par  nudité  dame  la  Régente,  le  wv.Scotcin- 
bre  mil  cinq  cens  vingt-cinq.Paricmcnt,iccond  volume  des  ordonnances  du- 
dit  Roy  François,  feuillet  Iv., 

Seurecé  donnée  par  madite  dame  Régence  aax  Preuoft  des  marchands  6c 
chcuins  de  k.viliedeParis,de  lesindemn^crde  l'obligation  qu'ibauoientfid' 
tedc  ladite  fommcaudicRoy  Henry  ,  I^reniicrFeuiicr  mil  cinq  cens  vingt- 
cinq.  Par  le  ment,  l'econd  Volum.edes  ordonnances  dudicRoy  François,feuiUct 
ioixautc-ncuf.  • 

SemblabicfeoretédonnéeparmaditedaraeRegcntcaiix  c{<dieiiin$&  boar- 
geoisd'OrIcans,le  feizieHne  Feuricr  i(i5.Parleroent,fecond  vblamc'des  ordo- 
nanccs  dudit  Roy  François ,  feuillet  l^tantc- trois. 

Semblable  feurcté  de  maditc  dame  Régente  à  la  ville  de  Toursjc  treiziefmc 
Mars  152,^.  Parlement^  iccondvolume  des  ordonnances  dudicRoy  François, 
feuillet  fcptancc-fu. 

Protcftacionsytant  dudit  Parlement ,  quedesaduoeats  &  procnreur  générât 
du  Roy  eiiicelnyiConcre  Icfdits  traitflez  êc  obligations,les  dix,vingt,&  vingcât 
v  n  i  c  fm  c  O  d  obrc ,  vingCrfîx,&  vingt-  ièptiellne  Fcucier  1525.  Parlemen^e- 
giftre  fccret. 

Trai£kc d'entre  ledit  Roy  Henry  maditc  Régente,  touchant  les  dcprcdai- 
Ôonsdtttrentiefme  Aiuil  mil  cinq  cens  vingt-cinq,  au  tre^r  ,  coffres  des 
Chancetliers. 

Ratiiicacioii&iteparleditRoyHenrydudittcaiâ^dcsdeprcdarioiis  levingt 

ncuficrme  Auril  mil  cinq  ccr.s  vingc-Hx.  au  trefor,  cofti  esdc-yChancclliers. 
Traidé  d  eucrc  ledit  Roy  Henry  Ôi.  madice  damciLegcncc,couchàc  le  douaire^ 
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dcbRoyiicMaried'AnglecerreveufttcdaRoy  Louys  doiincrme>6icele)or 
Aouft  i5i5.Autrcfi)r,colïrcs  des  Chanccllicrs. 

Afîî^nac  dudit  doiiairc.  Audit  ticforjcofîr.cs  des  Chancclliers. 

Double  delà  rcfpoufc  faite  au  Duc  de  SulfFoc  touchajic  leiiitdouuredek 
Kovnc  Marie  dccedcc.AU  trefor,  coffics  des  Chancellicrs. 

Deux  coppies  de  lettres  patentes  pour  la  réunion  des  tmcs  dudit  doiiairc. 
AU  trdbr ,  co6frcs  des  Chancelliets. 

McmoircdcremonftrauccfaitcauditRoysFiancois&Cardnal  deSensfon  * 
Chanftliicr  pour  les  affaires  dudit  doUaire,  au  trefor,  coffres  des  Chancel. 

Lettres  de  in.icîitc  dame  Rcgeucc,&  ordonnance  dudit  Parlement  pour  l'cx- 
pedinô  du  duplicata  de  iaRCgcncc,ahn  de  l'cnaoycr  en  Anglcterre,le  ii.Aouft 
iji5.Parlemcnt,rcgifl:rclccrct.  • 

Dcclatation  dudit  rov  Henry  d'auoir  receo  &  accepté  dudit  xoy  François, 
rcn^.is  en  fa  liberté  Ton  obligation  de  l'argent  deu parles  trai<flcz  faits  auecqucs 
inr.iiitedamepaircc  Icdix-llpticfinc  ^^ars  prcccdcnr ,  ladite  déclaration  dtt 
"viin!;c-ncuhelme  Aunl ,  mil  v.c.xxvi.  Au  trcior ,  cotfi:csd«s  Chancellicrs. 

Traidé  de  la  ûinde  ligue  d  cntic  les  Pape  Clement,Roy  François, Veiuticns, 
&Trançois  Sfbrcc  occupatenr  de  Milaii,du  £i.May  i  j  z  6 .  Ai»ttdbr,co£es  des 
Chancclliers. 

Racifîcacion  du  traiâéd'vnion  mutuelle, Faitecntrele^ilicsKOys  François  Se 
Menry  le  S.&  laiatiHcationlcz6.Aouiliniicinqcensvingt>(îx.  Auccefor^of- 
fre  des  Chancclliers. 

Lettre  miflluc  de;  AmUanàdeurs  duditRoy  François  à  luy,du  lo.Mars  1516. 
•  l'adacrriflans  des  p  r  o  p  o  s  q  ue  leur  auoic  tenus  le  Cardinal  Diorc.  Au  trefor  » 
coffies  des  Chancclliers. 

Pouuoir  dudit  Rov  Henry  h  Tes  A%)ba(Iàdcur5nominez,de&irele  traiélédc 
'  plus  cllroiteconiondionauecques  IcdicRoy  Françoisié  dernier  Aurii  15 A4. 
AU  trcror,coftres  des  Chancclliers. 

Traidé  de  plus  efl^oitc.conionâion  d'encre  Icfdits  Roy  s  François  &  Hcn» 
ry,du  dernier  Auril  15 17.  Au  trcror,layette ,  aucuns  tcaiâ^  d'entre  le  Roy  de 
France  &  le  Roy  d'Anglctcrre,&  coftl  c^cs  Chanccl. 

Autrctraidlc  de  ligue  cftlnluie  d'entre  lefdits  Royscontre  ledit  cflcu  Em- 
pcreur,aucasqu'ilrei"u[aft  à  honneflcs  conditions  rendre  niefTicurs  lîls  Se  ota- 
ges dudit  Koy  François,^:  iàtisFairc  ledit  Roy  Henry  de  ce  qu'il  clloit  tenu  en- 
ucrs  luy.Att  ttùCor  ]i^ccte,traiâ;cz  d'entre  IcRoy  deFtance  2c  le  Roy  d*Angle- 
terre,&  cofïrcs  desChancclHcrs. 

Autre traiâé  de  paix  perpétuelle  faite  cntrelelHits  Roys  &Icnrs  poftcricez 
b  certain  csriiargcs,du  dernier  Auc^  mil  cinq  cens  vingt-rcpc.  Au  tre(or,coâi:cs 
des  Chancclliers. 

Serment  fait  par  ledit  Roy  Henry  d'Anglcteuc,  ù  entretenir  Icfdits  traickez. 
Au  crelbrycofircs  desChancdUers. 

Conucnance  defdits  Roys  que  les  trois  traitez  fuftlits  fcroicnc  tenus ,  en- 
renuu  s.  &  rcputez  pour  vns  dudctnier  Auril  mil  dnqcensvingt-ièpc.  Aif  tre- 
FcrjCpih es  des  Chancclliers. 

Autre 
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Autre conuenanccJcrdits  Roys,  qiie  Hlcdic  cH eu  Empereur  rcndincrdiu 
ficurs,  fih,  &  oftagcs  duditRoy  François,  paix  fera  fai^cauccqucs  Invpai  lcC- 
ditsdcuxRoys,  !c dernier  Aunl  i^ij.  Au crcTor, layette, aucuns traiciczd'cn- 
trc  le  Roy  ûc  i  lance  &  le  Roy  d'Angleterre. 

Ratification  dudic  Roy  Henry  du  tiaifté  fait  te  vingt-neafiemc  May,  ijz-'. 
pour  (âire la  guerre  en  Iiaiic,  au  lie  u  des  baspay«,  ladite  ratification  du  ^luia 
endiyuant.  Au  trcror,coftTc  des  Chancclliers. 

Pouuoirdudit  Roy  Henry,  pourfâiic  ledit  trni(f)^é  du  fcpncrmc  Mav,  mil 
anq  ccnsvingt-lcpt.  Autrclor,  layette  aucuns  traictezd'enue  icRoydcFu- 
ce  &  le  Roy  o  Angleterre, 

Pouuoir  donné  par  ledit  Roy  Henry  an  Cardinal  Dionc,  poor  craiâer  au  ce- 
qucs  ledit  Roy  François,  du  vingticfmc  Juin  mil  cinq  cens  vingt-fcpt.  Au 
trcfor,  layette  aucuns  tratâ;ezd'cotcc  le  Roy  de  France,  ^  le  Roy  4'Anglc' 
t.ric. 

Tiaidc  d'entre  IclditsRoys  François  &  Henry, par  lequel  fut  dctcrniiiic  le 
mariage  de  madite  dame  Marte  d'Angleterre,  auccques  monfieur  le  Duc  d'Or« 
leans ,  fécond  fîls  dudit  Roy  FrançoK,  <5c  autres  choies  furent  artcflées  ,1c  i8« 
Aouft  1517.  Au  trefbr,  coftrcsdesChaucelHcrs. 

Autre  rraiftc  d'entre  Icldi es  Roys ,  concernant  la  protcclion  de  la  paix  à  faire 
entre  ledit  Roy  Fran<j;ois^l'clleu  Empereur,  à  prendre  par  ledit  Roy  Hcniy, 
Icdix-huicticmic  Aouft,  mil  cinq  cens  vmgt-rept.  Au  trcfor ,  cofftes  desChl- 
i^lliersé 

Autre  tra  i  Lt  ('  d'entre  lefdits  R  oys  concernajit  le  concile,  &:  autres  choies  dé- 
pendantes de  l'aucluirirc  du  Pape,  durant  la  captiuité  du  Papb  Clément*  Att 
trcfbr,  coffres  des  Chancellici  s. 

Doublcsdesicf^ojxfcsfa:£bespai  ledit  Rpy  Henry,  audit  Roy  François,  lur 
les dém^desqti'iceluy  Roy  Françoysluy  auoit  iàiâcspour  &tisfàire»itnd-', 
âédcCan^bray,  &  rauoir  m cfditsiteiirsms&oftages  dudit  Roy  François.  Att 
tref .1  r,  ce  fT :çs  des  ChancelHcrs. 

Doubîede  ''obligation  pail'cc  par  le  (îcur  dcLangcy  Se  mefTIrelcanlona- 
quin,  A'.ob.iiudL-ursduditRovFr.inçoii,  touchant  la  bai;uc  engagée  par  le  icu 
Roy  FcidinanJd  LlpaigneauditRoy  Menry ,  pour  50.  mil  clcus,  rendue afifl 
d'auoir  la  dcliurance  de  mefdits  (ieurs  fils ,  &  oftagcs  dndii  Roy  François.  Att 
trelor,  coffres  des  ChancelHcrs. 

l  Traidlé  d'entre  lefdits  Roys  François  &  Henry ,  ou  leurs  Ainbaî^.ulcursfait 
à  Canibrây ,  le  Ikicfmc  Aouit  mil  cinq çcns  vingt-neuf.  A^  trefor ,  cofirl  e  des 
Chancellicrs. 

'  Aûc  fait  à  Calais  le  i5.Aouft,  milcinqcens  viiîgt^ieuf,  4c  laddiuranccdes 
obligations  de  l'argent  dcu  audit  Roy  HcnryjpatI*Empcrcur,  &  la  rcurctcd'i- 
celles  hïillcepar  ledit  Roy  François.  Au  treioc^  layette  Bahea^  Dium  vn^e- 
vingts  vn7.c. 

Deux  pouuoirs  dndit  Rov  T  rançois aux  dénommez, de  rcnouueilertraîdlcr 
aucc  IcdiL  Roy  Henry,  le  huiùiei  nie  Aoull,  mil  cinq  cens  trente.  Au  trefor, 
coffres  des  ChanccUici's. 

Deuxinftruâions  duditRoy  François  au  Cardinal  duBelIay,  lorsEue/qù« 
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de Bayonnc alknc  en  A iv^I cccrrc,  des hniâtefinc  Se  neufiefine  Aouft,  1530.  Au 

trefbr,  cofHcs  tics  Chaïu-cllciics. 

Traidc- J'entre  icit^it';  Rovs  touchant  If  fcl  promis  par  ledit  Roy  François, 
audit  Roy  Henry,  nul  cinq  cens  viugt-fcpt,  le  Içcond  Décembre  mil  cinq  cens 
nenie.  Au  ircfo'r,lay  eue  aucuns  wàiûcz  d'entre  te  Roy  de  France,  &  le  Roy 
d'Angleterre,  fàc  Suy  (Tes. 

Traiâ;édcplu.<;  cftrojticallunccà  ciuiclcklirs  Roy<;,  pour  cuxdcrcndrcdu- 
dir  Empereur,  leijJuin,  mil  duqccm  crcncc-dcux.  Au  ucior  co£&c  des  Clu^ 
cellie:s. 

S  ei  m  en  t  ùk  par  ledit  Roy  Henry,  d'entretenir  ledit  traiûé,  du  i.  Septembre 
15^.  Au  trefbr ,  cof&esdes  Ghancelliers. 
Coppiecollationnccde la  quittance  dudit  Roy  Hcnry,de50.miUee(cus,fàr- 

l*ins  partie  de  cent  cinquante  mille,  au  profit  dudit  Roy  François  du  cinq  uicf- 
me  M^iv,  Se  iadice  coppic  du  z4.Fcuricr  nui  cinq  cens  trcncc-dcux.  au  trcibr,, 
corf-res  des  Chanccllicrs. 

Deux  coppies  de  deux  re^onlès  fiùâes  par  kdit  Empereur  audit  R  oy  Hen- 
ry, qui  fcplaignoit  que  ledit  Empereur  &in>itpourruice,  que  la  caufc  de  di- 
11  orce  fuu  terminée  XRome,  non  en  Angleterre.  Au  trefor,  cofires  desCluui* 
celliers. 

Deux  lettres  dcl'accord  d'entre  Icldits  Roys  François  &  Henry ,du  Iccours 
.  dcquatrcvingt  mille  hommes,  qu  ils  dotuent  fournir  contre  le  Turc,  le  vingt- 
httiâiefme  O'âobre  mil  cinq  cens  trente-deux.  Au  trefbr,  cofires  dies  Chàn- 

celliers. 

Tra. clé  de  paix  fait  h  Cambrav,  entre  ledit  Roy  François  «îv  l'Empereur,  au- 
quel eouHue  arbitre  ledit  Roy  François  rcfourmct  des  difFercnrs  ou'ilauoit  a- 
uecleduRoy  Henry,du  5.  May,  1525.  Au  trefor  bycttc,  aucuui  aaidlczd'cn- 
tre  le  Roy  de  France  &  IcRoy  d'Angleterre,  iâc  Suyilès. 
'  Ratification  dudit  Roy  Henrydutiaiâcdepaix,  pour  h  reddition  de  Bou' 
loni;nc,  à  f.\n\-  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  audit  Roy  François,  ou  Ton  fuc- 
cefleiu  du  feptiefmcluin,&  ladite  ratificanodu  dix-fcptiefmcluillet,  mil  cinq 
cens  quarantc-iîx.  Au  crcibr,  Laycctcaucuns  traiciez  d'cntrclc  Roy  de  France 
8t  le  Roy  d'Angleterre. 

Deux  lettres  de  la  prorogation  du  terme  prefix ,  pour  iurer  ledit  txaiâe  par 
lefditsRoySjledix-icpticlme  luillcr  mil  cinq  cens  quarante- fix.  Au  irelor, 
iayccte,  aucuns  tcaiftez  d'entreleRoy  de  France  &  le  Roy  d'Angleterre. 
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DES  GVERRES  ET  TRAI- 

TEZ  D'ENTRE.  LE  ROY  HENRY 

SBGOND<BT   LES  ANG-LdIS. 

M  M I A  N  MarceUincftautheur,  que  les  confc  iî  s  des  Roys  des 
Pcrfcseftoient communiquez pcrfoniHs  (.I  cnunciicc  clioi- 
'    "   "  "  -Ici]! 


fifs  fidclcs  &•  tant  flxrcttcs ,  que  le  lîlcncc  cfloit  pai  eux  adore 
pour  Dicu.  De  cous  les  règnes  dcriancep.ilkz^n'yacu  aucun 
q  u  i  a  \  t  tenu  (es  encrcprinles  pins  dofcs  quc  ccluy  duRoj  H5« 
ry  Iccond,  duqud  les  éxecutions  crcf-^RiRdestintphiftoil  cfté 
corrnrnc  s,  que  les  défit  insnppcrccuz, qui  mcrcraexcufedcncrcprcfcutcrqtte 
les  cfïcits  bncfucmcnt.  Ledit  Rov<Sc  Ion  trc(-dignc  conreil,;iy;înc  le  tout  con- 
duit, n'ont  en  ceft  endroit  bcloindaducruircincnc ,  la  poftcricc  l'aura  par  les 
hiftoirés*  Car  il  Ccrz  impoffible  qn'^  fieclê  fi  pldn  de  gens  doûcs,  aCtcs  tant 
nemorablésroycnt  en(caelis;  Afin  de  poat(«iiirelesinaricré$,  les  Anglois 
pour  forcer  le  s  I  fcoirois  d'accordelrle  marine  de  leur  Roy  ne,  au  Roy  d'An- 
gleterre Edouard  lîxiefmc,  firent  forrcgucrrc  en  EfcolFe ,  fouhs  la  conduite  da 
Ducde  Somcrfet  proteifVeur  d'Anglccerre,oncle  maternel  dudic  rov  Edouard. 
Eurent  vidoire,  ôc  ce  nonobltant  toft  après  appellerent  lelclits  Elcollois  à  la 
reimiondetouce i'Ifle,  parle  moyen  &  lien  duoic  mariage,  oârans  reprendre 
l'ancien  nom  de  Bretagne,  afin  d'ofter  laîaloufic  de  la  domination  de  l'vne  na- 
tion fur  l'autre,  tcutesfois  ne  furent  ouvs  :  Ledit  Roy  Henry fecouinitlcrdits 


iêildudit  Roy  Edouard  diuiieiufquesà  faire  treneher  la  rc(le{>ar  ledit  proie- 
ùcux  à  fonfrere  Admirai  d'Angleterre.  Suruint  fedicion  popiilaire,entr  autres 


caulcspouv  Irréligion  changée  par  ledit  Roy  Edouard,  h  l'opinion  des  prote- 
llans.  Voyant  ledit  Roy  Hcniy  ics  occalions,  ayant  pour  ion  entrée  de  Paris  en 
luih  mil  cinq  cens  quaiantc-ncuf  mande  la  Nobleflc,  employa  Tes  forces  eu 
Bonlonnois,print  les  (otts  qu'auoient  faits  lefHits  Anglois ,  pour  la  garde  de  la 
ville  de  BouIongnc,laqucllc  par  ce  movcn  fatreduitc  en  extrême  neccfiScé.  La 
'  faultc  futattrilniceauditprotedeur,quifut  eiripoironné,puisdcliurcpircom' 
mandement  ('udit  Roy  Ion  ncpucu.  Finablcmcnt  its  Ambaliadcurs  des  dcut 
RoysairemblcE  enticlioulongne,^  le  grand  fort  d  Outrcau,lc  i^.  Marscn- 
fuyoaÀcfirenttraidlé,  par  lequel  paix  înuiolable  fat  fiiiâeponrtoufîours  en- 
cre ledits  Roys,  leurs  fubiecs.  Royaumes,  9c  rcigncunes  prercntesi^ad-> 
ucnir ,  au  cc.libre  commerce  &  conuerlàtion,  pour  la  fcurete  des  marchands 
ûtaduiie  que  nul  mutre  de  guerre  feroic  enduré  partir  des  haurcs  dclclits, 
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Royaumes,  qu'il  n'cuft  biillcfufîirantccaïuioncs  mains  de  l'Admirai  du  Roy^ 
iumc,dontiUcroir  (onLieaccnan:,  ou  du  iuf!;c  ordinaire ,  de  ne  faire  domma- 
ge aux  fuhietsdcidits  Roy  s  &:  leurs  alliez ,  fur  peint-  dcconfifcationdenauircs, 
punition  corporelle,  de  rcfticution  des  biens  &intcrefts.  Fut  promis  que  de* 
dans  fix  (cpmainesfuyuantcs,  les  ville  &  port  dcBoulongac,auecques  tous  !eS 
foits  (?v  chaftcaux  p!  ins,  édifiez,  on  F^^rtihc-z  au  p.iys      Conte  Je  Boulonnois» 
depuis  la  dcrnicrc  guerre  d'entre  les  fcuzRovs  !  iMnçcii     H^-iiry  huicheliuc» 
tenus  &po(I'edcz par  ledit  Roy  Edouard  ,  loroicnt  audit  Roy  Henry  fécond, 
OU  Tes  députez  rendus  en  l'eftat  qu'ils  eftoîenc.enfemblc  toiicerftrcillerie,pouI- 
drcSyé^  munitions  de  guerre  y  cilans'lorsquclcfdites  vilte>port,  fbrw&  cha- 
fteaux  vindrcntcs  mains  dudit  Roy  Edouard,  lequel  outre  rcparcroit  le  dom- 
ninj^e  en  mcfmccfpcces,  formes,  nuticrc,  &  nombre  de  ce  qui  fcroitpcry  ou 
deuenu  inutile.  Aufli  feroient  rendus  les  viures  &vicluailles  qui  y  (croient  lors 
de  la  reddition,  bqucllc  fcroit  faide  audit  Roy  Henry  fccond,au  temps  cy-def^  . 
^s  prcfis,  moyennant  qu'iccluy  Roy  Henry  payeroit  en  la  ville  de  C^ais  audit 
Roy  Edouard,  quatre  censmil  cfcus  foleilj^auoir  eftla  moitié  incontinent  a- 
prcs  ladite  refl:itution,ou  au  pluflard  trois  ioursaprcs,  &:  l'autre  moitié  dedans 
11"  iour    fcftedel'amy-Aouil  llivuant.  Pourfcurctédcrditcs  redditio  &  payc- 
liicnt  de  chacun  coftc  dedans  Palquci  lors  prochaines;,  fcroicnt  baillez  lix  olla- 
ges  nommez,  Icfqucis  dedans  ledit  ioor  de  PïiCques  fi*rendroient»  ceux  dudit 
Roy  Henry  h  Ardre,  ceux  dudit  Roy  Edouard  à  Guynes,  pour  le  lendemain  de- 
ladite  felle  de  Pafqucs,  accompagnez  pour  leplusde  deux  cens  hommes,  eux 
,  rcr.ut  c  Inr  les  limites  dcfdits  Ardre  &  Guynes, &:  cftrc  refpciîbiucmcntdcliurcz 
aux  députez  dcfdits  Roys,&  fortirdcleur  oftagcmCnt,ceuxd'Anglcrcrreauffi 
XoH  que  bdite reddition (èroit  faiéle,  6c,ics  trois  de  ceux  France ,  tels  que  led^ 
Roy  Henry  voudroit,  incontinent  après  le  payement  de  deux  cens  miUe  eicus, 
ies  autres  trois  après  laparpayedefdits  quatrecens  millec^us.  Fut  d'auantage 
conucnu  que  lepluftoll  que  faire  fcpourroit,  &auant  le  paycmet  des  derniers  ' 
deux  cens  mille  efcus,  les  challeaux  de  d'Onglas  &  Ladre,  lefqucls  ledit  Roy 
Edouardauoitfaitbaftir  enEl'collcjfcroyeutiicftituezàladice  Royned'Elcol- 
fc  ou  fcs  commis,  auccaues  leurs  forts,  artilleries  8c  munitions  y  ellahs  pour 
defenfe, exceptée rartiilerieyapnteftéamenéed'Hadington,  &  quclesAn- 
glois  eftas  efdits  deux  chafl:eaux,s'en  pourroiét  aller  leurs  bagues  fàuucs,ÔC  cm-- 
mcncrladitcartillcfieamcnccd  Hadington.Si  Icfdits  chaftcaux  de  d  OnglasSc 
JLadre,n'e(loient  plus  en  la  puillànce  dudit  Roy  Edouard  ,  il  feroic  dcfchaigédc. 
lesrcndrc,mais  en  recopcnlc  fcroit  tenu  dedans  40.iours  luy  uans,faire  du  tout 
dcmollir  les  villes  6c  cfaafteaux  denoxbourgl)  8c  Ay  monde,  (ans  qu'il  fuft  loifi<i 
bleà  aucundelHitsRoys  ne  ^  ladite  Rovne  d'Efcolfcjlcs  faire  reftaurcr  eu  reba- 
ftir,&  cnccrcs  que  ledit  Roy  Edouard  rendilUefditsded'Oni;las&  Lidre,il  ne   •  ^ 
l'airroird  LOie  tenu  fiire&:  démolir leidits  Roxbourî^h     Aymondc,fi ladite 
ilovned  Licoiîevouloitfaireabatre&  démolir  lcfdits<i'Onglas<3c  Ladre, d5w  il 
ijtiù  aduenoic,  nefcroit  loilibleauf^tts  Roys ne^  ladite  Roync,  leurs  hoirs  ou. 
iucceflèurs,  faire rcftaurcr  ou  rcedificr  leldits Roxbourg&  Aymondc.  Ladite 
Royne  &  le  Royaume  d  Efcoife  furent  comprins  audit  craiéVc,  comme  al- 
liez dudit  K,oy  Henry ,  &  fut  dit  que  ledit  Roy  Edouard  ne  leur  ^oucxoit 
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faire  guerre  fans  nouuelle&infte  occdton  commencée  par  les  EfcolTois.  Ladi  - 
c e  Royne dcéans  quarante ioacs  (èrôk tcnuëcer tiffier ledit  Roy  Edoaard, SieU 
I  e  accepteroic ladite compréhenfîon.  FucaufH nomme  par  lemits  deux  Roys 

l'Empereur  pour  cTlrccomprinsaaditcraiclc  ,  lequel  ne  fcroic rompu  p:ir  at- 
tentats faits  par  .lue  uns  dc5  fubiedls  ou  alliez  dcdiics  Rovs  ou  del  vn  d'eux, .iu- 
<jucl  cas  les  Icuis  attentats  fcroicnt  i>unis ,  &  furent  relcrucz  auJit  Roy  Edou- 
ard &(ès  héritier  s  tous  autres  droicVs,3âions,&demandcs  par  luy  prétendues, 
tant  contre  ledit  Roy  Henry  <5ci  es  fueccircurs ,  que  contre  lefiittesRoynesfiC 
Royaume  d'E&oflCj&àcux  fcmblablcnicnt  leurs  droi(îls,aâ:ion$,pretcnfions, 
deffcnces&r  exemptions  au  contraire.  Ledit  Roy  Edouard  futreduiâ:  h  diffi- 
culté &  extrémité  telle  qu'il  luvi^llut  fan  e  ledit  traitic  par  laconmuencc  ou 
diilimulation  dudic  Empereur ,lcquel  fit  grand  erreur  qu'il  ne  le  rouftint,&  en- 
trerintla  guerre  de  France  &  Anglctcne  *  Depuis  eut  matière  dclèhdr  &  co^  - 
gnoiftrc  trop  tard  fâ  faute  :  Enfaitd  cftat,  les  oci  :!u)nslaiirées  nereuiennent. 
Ledit  Koy  Edoiurd  accorda  madame  Y l.iKc.uj  de  France,  Hllc.iifncedudit  Roy 
Henry.  LcfditsRovs  Edouard  &  Mcnry  huiciricl  i^tc  (oti  pore  fou  Prirent  qu'a- 

'    uccques  euxlcsRoysTrcr-clirelliensrmtKuLil]cnt  Roys  des  Fraiicoys  ,  lans 
latflèrpareux  leriltredeRoy$  de  France ,  ce  c|ue  kurs  predeceâeurs  Ro^ 
d*  Angleterre  depuis  la  querelle  commencée  de  la  coortMinedeFrancc  n'auoiéc 
£dt»commeilae{lécy  deifusdcclaré  en  plurieursIieux>Mai^  depuis  le  difièrehc 
mcu  du  temps  du  Rov  Charles  lixicfme  ils  n'ont  voulu  çontra<n:cr  auecques 
les  Rovs  de  France  qu  en  langue  Latine.  Ledit  Roy  Edouard  quelques  années 
après  endura  que  ledit  protc^eur  Ion  oncle  fuil  décapite  à  lapouriuite  du  Duc 
deNortbumberlant,  lefilsdttqaelaooitefpoufôlanlleduditproteâeur.  la 
mortdndit Roy  Edouard  aduenuè  leieudy  rixiefrae  luillet  mil  cinq  caiscin-  ^ 
quantc-trois  apporta  grandes  mutations  en  Angleterre.   Elle  ne  fut  publiée  à. 
Londres  que  le  lu ndy  dixielme  dudit  mois, (Se  en  mcrmcinftantleanncde  Sul- 
focferomcde  Guilfordde  Dudie  tilspuilné  duditDuc  de  Northunabccland, 
confinée  dudit  Roy  Edouaid.fut  Tupporéc  Se  déclarée  Royne  d'Angleterre:  (ont 
regnenednracten»&  ledit  Duc  (on  beau-pereen  perdit  la  vie.  Madame  Maiie- 
d'Angleterre^fceur  aif  née  dudic  feu  Roy  £douard,fiit  couronnceRoync  d'Aiw 
glct  •rrc,Ic  premier  OAobicaudit.m  cinqccn<;  anquantetroiSjaccordaefpou- 
1er  le  Rov  DompPhilippes  fils  vniquc dudit  Empe)  cur  A'  clungea  Religion- 
jcnion  Royaume.  Ces  deux  caules  cngcndrercnit  la  ledition  populaire ,  que  les 
Doc  4e  Sulfoc  «Bf  Thomas  Viatefmeatentjlaqaelle^t  tol\  appaifee  dreuxdc- 
fiBpitcz,aù(Ii  pour  aifeurer  l'ellat  le  furent  Icfdits  leanne  de  Sulfoc  &  Ton  ma* 
ry ,  madame  Eliz.ibeth  d'Angleterre foeur  de  ladite  Roy8e&  Millord  Courtc- 
nay  Conte  de  Denonicpar  mlpition  c  mprifonnez, leur  innocence  cognaïc  fu- 
rent deliurez. Ladite  Royne  le  vingtcuujujernie  luillct  mil  cinq  censcmquan- 
te  quatre  efpouià  ledit  Roy  Domp  Philippcs ,  fut  du  toutrAnglctcrrercduitc 
^robeyflàacedcrEglife  Romaine ,  à  quoyHtbon    grand  dcwirieCardhui 
Pôle.  La trcfue d'entre  lefdics  RoysHcury  fceou  K  &  Domp Philippes rom- 
pue ,  ladite  Royncd'Angieterre  (  eotnblcnoue  d.s  recommencement  de  Ton 
reirnc  elle  enil:  déclaré  vouloir"  u  !er  h  paix  de  Fr.'.nec  5»:  .An^ricteiTe  ;  cninor  > 

.    çecpat/ieditRo^fûuinaiy  &  trcl-uuuuaaiconlwd,  cnl'tûé mil c;nq cens ciJV 
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(juancc-fcptjCnaoyadciHcr  ledit  Roy  Henry,  auquel  elle  fit  guerre  pacmcr&: 
par  terre.  Mais  fut  contrainâie  retirer  la  plufpande  Ces  forces  pour  Ce  defièn» 

dic  des  EfcolTois  qui  cnuahircnc  l'Angleterre.  De  malheur  plu  s  aue  deproacl>' 
fc  dcl armée dudu  Rov  Domp  Philippcs  la  route  dciaiournccuinilLaureil* 
aduint,fniuic  des  prin(cs  de  Saiii(ft- Quentin, CalK'lict,  ôc  Hncn,lans  que  ledit 
Roy  Henry  cuft  moyen  d  y  pourueoir,parce  que jpour  fccourir  le  Pape,auqucl 
Icsimpcrianlx&tfoient  fortegaerre  ,  il  atioit.des  l'hyucr  précèdent  enuoyé 
puidantearméc  en  Italie  Covhs  la  charge  de  monfîear  le  Duc  de  GuyfcjOn  peut 
direduditKov  Plulippes ,  qu'iln'af^euvièrdelaviâoirc  qu'il n'anoitacquire 
ncmcritLC.  Ledit  Rov  Henry ,  ayant  rccouucrt  fcs  forccî ,  voyantledit  Roy 
Domp  PhiiippeSjauoirliccntié  fou  armée  iuiqucs  au  pniu temps, pour  lors  re- 
commencer ia guerre,  fcachant  que  les  chufes  iiumaines ,  nul  mcment  les  bel- 
liqueufès,  confiftenten  la  cosnoiâince  &  cm|>loy  du  poind^des  occafions  >  6c 
opportunitcz  contre  l'aduis  oc  tout  fon  conietl  qui  doutoit  les  /âifon  d'hyuer 
5i:alTicte  de  rcgionjCntrcprintparfesdiuincprcuoyancc&inuin-cible  magna- 
nimité ,  nîctraiit  fou  cfpcrancc  en  Dieu  ,  félon  iacouftumc  Ticf-chrefticrmc, 
challerdu  tout  les  Anglois  de  FrancCjCe  qu'il  ht  en  vingt  iours  par  la  vcrtu,pru- 
dcncc»  &  diligence  duditiîeur  Duc^Guyfe,  lequel  exécutant  lecomniande- 
mentde/èn  Roy,le  premier  iourdelanuier  dernier  approcha Calais,lc  feptief^ 
meduditnioislacompoficionaupluspresànicrcy  fut  f.utc,  &  dedans  Ici'dits 
vingtiours ,  Guvncs  ,  Himc"?,  ^C"  tout  ce  que  Ir/dits  Anglois  tcnoicnt  deçà  li 
mer  fut  pi  im,  tellement  quele;.ln  iieui"  Duc  dcCiuvfe,  peut  pronoiu^cr  auec  le 
Ff.i7.tt,  ty  piàliiultc  :  N  y  a  il  haute  muraille  que  le  ne  furmontc.  A  ladite  prile  de  Calais, 
viM,  connient  ce  que  Ezcchiel  prédit  de  la  ville  maritime  deThyr.  A  ux  lionuelles  de 
fàruyne,  les  Iflesferont  efmeucs  &  troublées ,  les nauires  cflubis ,les  Princes 
de  la  terre  eftonncz  ,  &:  admirans  lî  foudamc  fortune  changeront  de  viiàge. 
L'honneur  d'entrcprifefi  hante  ,  que  tous  l'elhmoient  impolTiblc  ,  menée  à 
chefen  h  peu  de  temps  par  ledit  Roy  Henry,  aefléparluvrc-ndu  au  Dieu  des 
armées,  qui  fait  la  playciSc  la  guérit  comme  dit  lob,  &  a  bien  monfttc  qu'il  n'a- 
uoitbaifleleditRojr  Henry,  que pourl'exalter  plus  grandement*  SercfionyP 
rcntdoncqnesfesrubicâSyquc  la  partie  d'Angleterre ,  la  plus  dangcreufe^v- 
iurpccdcux  cens  dix  ans  cinq  mois,cft  retournée  France.  N'avenc  plus  crainte 
défaits  AngIois,ayeut louucnancedc  lî  grands bicns-f.uts enuovczduCiel,ajîii 
d'eux  garder  dorefnauant  par  péchez  prouoquer  l  ire  diuine,fclon  laparolc  du 
Prophète  Zachacie.L'cuenement  de  mon  fbuhait  efcrit  commencement  du 
prcmiervolumede  ce  fait  d'Angleterre  prefcntc  à  la  majcftc  duditRoy  Hcn-» 
le  nicHne  tour  que  ledit  Calais  fut  approché  ,  proprement  fera  la  fin  dufe* 
cond  &  dernier  volume prcfcoté  ce  dix-nculîeime  ioiir  dcFcuùcr ,  mil  cinq 
cens  cinquante-fepc. 


Digitizeo  by  Google 


LES  ROYS.DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE.  z^s 

Inucntâirc. 

.      •    .■-»..  1»  • 

R  A I  c T  E  dcpaix d*encre  les  RÔys  Hbuy  fécond ,  &  Edouard 
(î^ieTme,  Ikicie  vii]gtK)ttatnc(mjeMars,mil  dnq  cens  quarante^ 
^^^i  neuf.  A  11  trcfor,  layette  aucuns  craiâez  d'entre  le  Roy  de  Fran- 

7%  cc&lcRoy  crAnplcrcrrc. 

^  Forme  du  ferment  F.xit  par  ledit  Roy  Edouard ,  d'obferucr  le- 
dit triidé,  ladite  forme  fans  datte ,  lîffnécdekmaindudiiRoyEdouai'd.  Au 
ucforJayctteaaciinstKuâezd'entreleRoy  de  France,  Sc  le  Rpy  d'Angleterre 
iàccottéSuilTcs,  • 

Acte  dndit  ferment  inféré  du  vingt-cinquiefmc  May,mil  cinq  cens  cinquan- 
te. Au  trclor,  layette  aucuns  traidcz  d'c^itrclc  Roy  de  France  &  le  Roy  d'An- 
glctcrre,faccotté  Suiifcs.  " 

Pouuoir  donné  par  ledit  Roy  Edouard  aux  Ambaflàdeurs  nommez  pour  fiû> 
re ledit traiâc,  levingt-&»vmc{melanuiermiicinc|cens<[uarantc-nc«f.  Att 
'  treibrjayecceaucttns  naiâezd'entcele  Roy  de  France &: le ro]^  d'Angletene^ • 
'  fàc  cotte  Suiffcs. 

Pouuoirdonnéparlcdir  RovEdonard  aux  dénommez  pour  auou'  laratifi-. 
cation  &  ferment  dudiiRoy  Henry  dudit  traidc,  Icquaiorzicfmc  Aurilmil 
cinq  cens  cinquante.  Etyeft  attachée  la  anictance  defdirs  ratification  &  (èc- 
m.ent£tiâ»farleditRoy  Henry ,  ledixiclmcMay cnfuiuam.  Autre(br,laye^ 
te  aucuns  tnûâez  d'entre  leRoydeFrance  &leRoyd'Aagleten:e ,  iàc  cotté 
SuifTcs. 

Deux  quittances  de  quatre  cens  mille  cfcus,  &:  dcliurancc  des  oftages  jjour. 
la  reddition  de  Boulongnc  dudit  RoyEdouard^dcs  pcnultieltne  Auril,&  dixie^ 
me  Aouft,miI  cinq  cens  cinquante.  Au tre(br,layette aucuns  traiâez  d'entre 
le  Roy  de  France  6c  le  Roy  d' Angleterrç,  ûc  coité  Suilles.. 
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BRIEFVE  RECOLLEGTION  DES  PRIN- 
CIPALES qjBRBLLES.DBS  ROYS  D*AK- 

GLETEJtHB,    ET    DBFFEKSE.  DE 

ceax  de  Fcaac& 


A  prcmicrc  pour  cftrc  la  plui-grandc  non  la  plu?  vieille ,  cft  cel- 
le de  la  couronne  de  France ,  nom ,  (5c armes  d  iccllc ,  commcn- 
céeparIcRoyEdotiardtictSjComrcIeRoyPhîlippcsde  Valois». 
V:;  ^    La  féconde  dépendant  dclaprcmicrc  cft  cette  derhommâge 

^'  /  '  de  Flandres,  ÊùtanrditsRoys  d'Angleterre  en  qualité  deRoys 

deFiancc,  A  cc5  deux  querelles  Inlîic  pour  dcfFonfe  des  Roy 
Tref-clircfliens ,  lalov&: coufiunic  de  lam.xilon  dcFi  incc  cxcluiiu  do  Liditc 
couronne  les  femelles  ocdefccnd^ns  d'elles  laus  Laie  tondcment  lur  les  tiai- 
£kez  fubrequeiis^par  lefquelsaucuns  Roysd'AngletaiePen(bntdenftcz,  affîn 

Îitt'on  ne  dye  qu'ils  n'ont  en  ce  peuÊdrc  prciudice^Ieorsfiiccefienrs.  £e  pat 
orme  de  rcconucnrion  Icfdits  Roys  Tref  chreflicns  ont  leur  querelle  delà 
couronncd'Anglctcrrctrcfbicn  foiuicefur  lulcflitutionduditRoy  Ican ,  fur- 
nommé  Sans-terre  ,  par  fcs  dctncnce';  ,  &:  cllection  fliitc  en  (ou  lieu  par  les  c- 
ftats  d'Angleterre,  du  Roy  Louys  huidielinc  auant  fou  aducncmcnt  à  celle 
dcFcançe. 

'  •  lé  troiftcJmefiereUe  ep  cfUc  du  Dmhèâe  I^trmdiutie, 
tà^^jurtefited^feikUllt  de  U  tiercc^efi  celle  de  l'h  du  Dttihede  Bretâgllt, 

Lcdic  Duché  Je  Normandie  cftoxt  le  vray  héritage  de  Guillaume  leBaftafd, 

qui  conquift  l'Angleterre, &  de  fapofterité,  fi  par  crimes  delezc  majeilé  rébel- 
lion conv.nis  &  autres  maléfices  n'y  cull  eureuerhon  duHeF.'i  ladite  couronne 
de  I  iaïKe  ce  confifcation  iugce  par  la  court  des  Pairs  ,  dcpui  .,  idiourtée  vnionà 
ladite  coaronnedcfilits  Duché  de  Normandie&Drctagnc , lequel  ores  qu'an- 
ciennement n*en  cuftcftê qu'arrière ficfjlcfdits  Roy .Trcf chrcfticns  apresk- 
diCtrcucrlîon  ont  peu  dclcnr.irrierc-fieffure  leur  nef,  faiT;  fiiircrorciautruy. 
Et  toutefois  ladite  couronne  de  France  ciloit  en  polUHl.'Mi  de  Jeux  cens  ans  &: 
plus,  que  Bretagne  eftoit  ion  Hct ,  lors  que  lean  de  Monifort  pcrc  «Se  tils  ,  pour 
cdre  rccoara$£fdits  Roys  d'Angleterre ,  contrele(Hits  RoysTre£«lireRieiis 
rtleuerent  d'eux  ledit  Duché  de  Brec^ne. 

Ldcinfuiff^ie tjuerelleej}  du  Dm^J^,Al^9. 
ZMfixiefm:  aile  du  Dutb^deToUféme, 

L4  fc^' tic fmf  tell:  tlu  Conte  du  Mdine. 
LcfJits  Duchez  (Sj  Conté  elloienc  le  vray  patrimoine  du  Roy  FIcnrv  fécond 
d'AngletcrrCjdc  par  Ion  pcrc  Geoffroy  Conte  d'Anjou,&  de  fapoftciiiéjfilcf^ 
dites  reuerfion  defief  &  confifcation  n'en  euflent  priué  ladite  poftcrité* 
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ZdbHiflicfmequerclcff}  (elle  du  Vncht  deG^ftnite, 

Liineufirjmc,<eUeditCo}itt(îcPf'iP.!'H.  ^  '% 

lAdêxiefmft  celle  du  Conte  de  Tbottltuje^      '    '  . 

VnC^efme^  pÊtitkhtmm^d*  Cmtt  Jt^Xmergne  O'JaméMeJt  fluftemùm» 

Lefdics  Duché  de  Guyenne  ,  Conté  de  Poidou  ,  8c  terres  particulières 
cftoiciu l'ancien  hcritagedudit  Roy  Henry  fccond d'Angleterre  ,i  eau fe do  - 
la Rovnc Elconor  (a  mcrc,  rcpudicc parle  Roy  Louys  le leune,  &  de  f.i poftc- 
ritéjfi  Icfdites  rcucrfio.i  de  hci  (Se  coaliication  n'en  culTcnt  pri uc  ladite  poftc- 
rité.  Oatrel'arreft  donnércgnantPhilippcs  Augude ,  y  en  eotvn particulier  . 
pour  leditDuchédeGayenne  régnant  Charles  cinquiefme»  6c  cxpre(Ie  viuon 
àladite  couronne  de  France,  lelditsRoys  n'ont  fait  inftancc  dcfditcs  terre* 
particulières  ,dcpuis!es  auoir  quittées  par  traidcz  auditRoy  rhilippcs  Au- 
gu(lc,& aufli  peu  ont  remué  ladite  qucrclc  de  I  hommagedu  Conté  d'Auucr- 

tnc ,  qui  n'aperc  cftrcarricre>fief  de  ladite  couronne  :  eftoient  deflors  IcfiUts 
..mtref-chrefUens  en  poflêflion  immémoriale  du  contrairc,&  auad  ce  ead 
eftéaniere-fief,ils  en  euircntpeufàirclcur  fief  après  ladite  reuerhon  &'con- 
fi{cation,coinnieaeftc  dit  de  Bretagne.  Au  differentdu  Conte  de  Thoulonfe, 
lesparticsn'eftoient d'accord,  le  Duc  Guillaume  perc  de  ladite  Roync  Elco- 
nor.difoic  que  IcditCotédcThouloufen'auoit  cftc  baille  qucpar  cngagcinct, 
les  Contes  de  lâinâ  Gilles  maintenoient  l'auoir  par  vendicion ,  &  par  plu. 
fieurs  traiâes anciens ccdifièrent  fut  appointé,  ôc  cestiltresTontaccompi- 
gnés  de  deux  cent  cinquante  ans  de  iouy  (Tance  ou  plus. 

Ladouiiefmequcrclceft  des  Conté  dePonthicu  &:  Monftrcuil  lurla  mer, 
quieftoiencl'hericagc  du  Roy  Edouard  fécond  de  par  la  Rcync  Elconor  fa 
tnerc  ,âlledeIaRoyne  leannedeCaftille,  laquelle  eftoiclîlle&hcnciercde 
SymonConce  dePonthieo,  kdelfen(ede(<lics  iioys  treMirefUens  eft  dèscon- 
fi&aôon&traitfbezîncenienuz  furicellc  ,  auecqneslet  vnions  faites  à  ladite 
couronne  de  France ,  tant  par  le  Roy  d' A  nglcterre ,  que  par  le  Roy  de  France, 
La  trczicfmequcrclc  eft  des  Conté  de  Guyncs  ,  Calais ,  MetK,  pays  d'Oye, 
fie  autres  aduccns ,  efquels  icfdits  Roys  d'Angleterre  n'eurent  oncqucs  droit 
qaedegaerre,  fbrce&bienfèancc.lcquelapresilontconloaré  du  traiâéde 
Bretigny  non  obferoé  par  eux  ,quieliruffi^ntcdefen(èiioinâsles  traifUs 
fubfcquens  de  paix  perpétuelle  de  France  Angleterre. 

La  quatorzicfmc  qucrclc  eft  des  feigneurics  de  Nogent  l'Arrauiti^:  Beau- 
fort  en  Champagne  ,  venues  aux  enfansd'Edmond  Conte  de  Lançai  . repuii- 
iié  d'Angleterre,  &  de  Blanche  d'Artois ,  Roy  ne  de  Nanarre,  mère  de  la  Roy- 
nelcanne  femoiedo  Roy  Philippes  le  Bel,laqQelIe  les  leur  dcliura  en  lanuicr 
miltroiscens  quatre,  Henry mrnommédeLancai^rc,  véritablement  vfurpa 
lacouronne  d'Angleterre,  mais  anparauant  fcs  prcdcccdcursauoicntalicntes 
&confirquées Icfdites feigncuncs  aitifi  qu'il  fera  monrtrc  es  rcpcitoiic;  des 
domaines  de  ladite  couronne  dcFi:ance,cc  qu'ils  pouuoiciu  faire ,  &  ne  ionc 
lefiUcs  Royscredchreftienstenuz  les  leur  rendre  ne  garentir. 

Laquinziefineft  dernière  querele  eft  des  penfions ,  arrérages  d'iccUcs ,  èc 
antres  debtes  prétendues  ptrlefdits  Roys  d'Angleterre  ftipîilées  (ans  caùlê 
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ctC  ccuxdc:FtAnce,cflaas en .ifluircs, celles  wbîi.T.uiunî  n'ont  peu  lier  les  u.c- 
cdlcursRoys  trcf-chicfticns  qui  a'onr  receu  hdiccCouionnc  de  France  par 
tiltred'hoirerieftqaand  ils  en  feroient  héritiers  les  frais  des  guerres  CBioto 
uics  par  la  faute  dcldicsRoys  d*Angicccrreexederoienc  de  beaucoup  toutes 
leâices  debtes.  Il  eft  notoire,  que  ladite  couronne  de  France  n'a  peu  edre 
diargecdcpen(îon5,qucpour  le  temps  des  ad.niniftratenrs  d'icelle ,  s'en  e- 
ftans  chargez  les  faccnt  Icfdics  Anglois  rcuiura ,  ou  cerchcnc  leurs  héritiers. 
Pourcc  que  les  quittances  des  paycmzns  faits  aufdits  Roys  d'Angleterre  par 
ceux  de  France,.ne  (batâu  trelbr  des  Chartres ,  comme  eHes  deoroient  >  par 
*ss  comptes  rendus  en  la  chambre  on  pourra  vérifier  lefdits  payemens  anac 
)n  en  aura  affaire.  Par  le  recueil  fufdic»  lefd/tcs  querelles  dcffcnfcs  font 
ifToz  amplemcqidcdui^es chacune  enroaiiçu  ,  ians  ^u'U  foiUc  vfer  de 
rcpciiùon. 
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TO,  II. 

CONTENANT  LES  GVER 

RESETTaAICTEZDE  PAIX, 

TRSFVBS  ET  ALLIANCES,  d'bRTRB 

les  R,oys  de  fiance  &  d' Angleteiic. 

PAR 

t^Mjlre  leMtiuTillet  ,  Sieur  de  la  Bufsiere,  Tfottn»t4ite  O" 
StertuùrtditBj^/t^rt^dejm'TMUmtnt. 
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PREFACE. 

1^  'AVTANT  que  mon  intention  acfléde  compiïnire  encepctit  fom- 
maire  , ce  qui  app.u  ticinarcft.il  du  Rcn  aïuTic de  France,"  il  reçoit  Iior'.  tia 
propos  Si  ne  Iciiiiroit  dencn  pour  celte  heure,  de  faire  long  difcouts  de 
l  ofi^inc  des  anciens  Caulols, des  pays  <]u'ils  ont  tenus, ou ae leurs  con- 
queftcs:nuflî  le  vrax-ic  rcfcrueren  vn  autre  lieu,  qutpar.iucnturcn.  prcfcn- 
tcra  bicn-toIl,&  air.cncra  comme  auiugcmentdc&gcn^  f<|auans,bc.uicoup 
de  lieux  des  autheurs  Crvcs  qui  en  oncle  plus  fouuencefcntt.pxrce  qu'ils  ert 
auojent  ouy  dire,  ou  entendu  de. Cal  ues  leurs  voifins.  Aucc  ce  qu'ils  comprtnoyciu  fous  le 
JiôÂs  Celtes  laplas  grande  partie  d'Aieir!at;ne:  en  forte  que  par  eux  ou  autres  liures  Latiiis 
«pprouttez,noa)ne  ^uuons  bonnement  iugcr  dcuant  le  temps  des  Romains ,  quelaeftèle 
cour?^  la  faconde  vmrcdeceftcnaPoaAiciMMnrotepat  après  «uxarittcs,  9t.  cogacucpar 
tout  le  monde. 

Mits  pour  venir  à  noftre  propos  nous mniuons  que  le  pays  enclos  entre  l'Occan ,  les  mot* 
Pyrcntc»  &:  les  Alpes,  a  eftc  au  premier  tuimmé  Belgique  Celf.qur     A.jMttaine.  Gaule  diui-  ^ 
Keau  commencement  en  trois  pairies  piincijulcs,  Aurqucllcs  depuis  ie  temps  d'Auj^uf^jfut  \ 
adïoafté  Lyon  ou  Lyonnoifc  pour  la  quatre  line.  Les  Romains  par  Iules  Cefitrrauoient  rcdflî- 
teen  Prouincc,  &  la  tindrent  en  leurob  e^llance,  iufques  acequcilefutoccuptcpir  les  Frâ- 
<]uesqui  iaillerent,  eftablillons  le  Ropiimc  qui  dure  cncores  auiourù'huy  ,àleur:>l'ucccni-ui-s 
ce  nom  &  Couronne  de  France.  Il  eft  merudileu(cment<^ifficilededireau  vray ,  d'où  ils  jfbrri- 
rcin,&  auoir  certain  tenToiorî.i^edcleurcommcncemcnttd'autantqtietontcec-iui  s'en  trou-  ^ 
ucparcfcrit,  dcuant  le  temps  des  tmpcreurs,eft  plein  de  fables  &  nien(on.<:^es  contouuces 
à  plaifîr.CorneilieTacitejdcfcriliantroigneurement  les  peuples  d'Alemagnè,  defque!'  Tins 
doute  ils  ontefté,  n'en  f.îit  rrcntmn aucune, n'ai;ttehtircaniicn,-:^ucie(.ichc.C.ir au  l;eudes 
Epiftrcsdc  Ciccron  qu'on  allègue  ,  ils  font  feulement  nommei,encotes  qu  J  nefuccoriom- 
po.  Et  en  d'aum:s  liens  il  (è«peut  voir  clairement  qu'ils  n'eftoicnt  a'ors  gucres  cognus.  ^ 

En  quelque  forte  que  ce  foir,  au  temps  que  les  Gorhs,  les  Vvantl.t'es&r  autres  n  nions  h.ir*  ' 
lares^s'efleuctcnt  en  diuers  Itcux  contre i'fcmpireRomain,ceux-c)'  fcpUntcrct  prcs  du  Rhin, 
&  peu  à  peu  s'cmparerentdcHoIlandeSr  Frilc:de(qaelspays  quelque  temps  après  parlearver« 
tu  &  prouelfe,  ils  paflërcnt  maugrc  les  Romains  en  la  Gaule  Sctrouuccn  Vobifquc qu'Ame- 
lianenprint  trois  cens  prilonniers, qu'il  vcnditcommcerclaues:  &  au  l'an egyn que  tic  Ma- 
3rimian,qu*vn  bien  pcti  t  nombre d*c«z  fbtconfin^par  Ptobus  andiEmpereur  aupi-cs  de  la  mer 
Maionr ,  duquel  lieu  le  prefcnt.^nt  quelque  occnfîonf,  ils  fortirent  auetqucs  b'cn  pevi  de  naui- 
res ,  &  après  auoii  couru  toute  la  Grccc,  &  vncpaiiic  de  TAfe  :  pallcreiit  a  laiîn  le  delboit  de 
Gibraltar  tt  s'en  Ktounterenren  Icnrpays.  Conftance  lenrfid  par  force  repalTcr  le  Rhin ,  Se 
Max:mi."n  en  enuova  vne partie  en  Artois ,  Si  au  pavs  deTrei'cs ,  où  il  les  cont:aT"it  vmtc- 
Ibus  les  loix  &coouuniesdes  Rom.^ins  Conl^antin  le  Grand  printdcux  de  leurs  Rois  pnfon- 
nieTBfAfcarie,  &  Regaife,  lefquels  il  fit  deuorer  aux  bcfics,n''on  EHtrope,&  repouflà  les  autres 
bienauanten  Alem  irne  Du  temps  de  Confiance  fon  fî!s ,  ils  s'cfpanJircnt  aesdcut  cnrt^cr 
.  du  Rhin, &  prindrcnt  la  ville  de  Coulogne.Iulian  l'Apoflatcn  attira  vne  partie,  parpiomcilc 
&  bicns-fai£ls,à  faire  ligne  aucc  les  Romains ,  &  par  le  moyen  de  ceux  l.i  rccouiira  Cottlo^ae- 
&  fit  dei'ogcr  'c  autres,  des  limires  ou  enfin,  de  îa'iiMÎc.  Il  .r.ioitcognu  leur  vertu  A:  prouclîe^ 
en  !.;  bat.iille  qu'il  g.i'gnac(  fe  les  A'emâs,auprcsdcSrrasbour,  l'an^^i.  (tlonS.  Hicrolin^ 
qu  lu:  fi  grande  que  depuis  ,les  Grecs,  parallufion  àlearaom,lesappe]loicnt.^ra/lF«i,c'eft 
a  dire  armer  couuerts    difficiles  .i  pénétrer,  non  pas  pour  la  façon  de  îrur  armeure,qui  efK)it 
{ comme  efcrit  Aj;;:tia5  )  légère  &  de  peu  de  p'cces ,  mais  pour  la  grandeur  de  leur  coeur  qu'on, 
eftimoit  imindbïe.  Anilî  depuis  ces  metmcs  Grecs  en  dii  foicnt  rn  proueibe,  Aye  le  François;, 
pour.:my,&  twilicmcntpourvo^fin. 

Enuiron  X  L.  ans  après  au  t(.mps  d'.*  rcade  &  Honotie  Fmpereurf  ,rls  palTcrcnt  à  grades  troS". 
^di  la  Gaule  tieteiuuuiieanaapms  lepap  deUleRhiiii,q«tt  coufimus  depuis  a  gaadédr«ia 
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MEMOIRE  ET  ADVIS 

DE  MAISTRE  lEAN  DV  TILLET. 

PHOTB  NOTAIRE  ,  BT  SECRETAiK.E 

du  Roy  trei-Chreftien,  Greffier  de  ià 
Coar  de  Parlemeoc»fur  les  liber- 
tez  de  l'Eglife  Gallicane. 


'Esc  RIT  et)  ce  Sommaire  eft  par  forme  dtiiftoirepear 

fcruird'ouucrturc  ^  laconfcruatioftclolaMajcftc&aii- 
thoritc  du  Roy,&  bien  de  fon  Rovaumc:lcaucl  Seigneur 
par  Ta  trcf-gundc prudence,  &raduis  de  Ion  bon  Con- 
leil  r^auracnoi(îr,cempcrcr,ou  accommoder  ce  ^ui  fera 
vdie  ou  neceflàire,  &  reiecter  le  furpUit.  Et  fiir  cooe  eft 

 referuéleragementdefaindlcEgiire,  aaeciesproCcftfe- 

■Cions  accouftumecr  cftre  faites  en  traitant  celles  matières. 

Combien  qu'aux  fculs  Prélats  Se  miniftrcs  de  l'Eglifc  foit  commife  lafpiri- 
cualité,qui  clî  la  plus  digne  charge  du  faluc  des  atncs,  &  interdite  aux  Rois  Sc 
Princes  temporels  :  toucesfois  en  leur  domination  temporelle  eft  comprîTe 
toote  la  police  publiqae,de  laquelle  la  première  parc  eft  la  proteAion,gaide 
^conferoationde  l'ordre  ^rdifcipline  de  l'cflatEcclcHaftique  deleurPoré* 
tat.  Et  eft-ce  quedifoit  PEmpcceur  Loys  Débonnaire  (tcrmoignc  auoir  cflé 
dcsplus religieux  &:Catholiqucs)que  par  tous  lespa%Tdcron  obey(îàncc,cn 
ià  perfonnc  confiiioit  commife  de  Dieu  la  charge  &  folicitudcde  fafainâe 
£glifi;,  comme  des  autres  efbts  de  ion  Empir«  c  cftojrcac  les  Prélats  Tes 
coadiotetus»  luy  tems  rclpondre  deoanc  le  Créateur  de  leurs  négligence^ 
&  de  lafienne.  Autant  en  recogneurenc  les  Eucfqucs  au  Concile  de 
Colongnc ,  par  l'admonition  qu'ils  firent  au  Roy  Charles  le  Chauuc ,  Sc 
fes  frères.  Kidore  au  canon.  Principes  feculty  dit  cxpreirétncnt  ,  que  Dieu 
deHundc  raifon  aux  Princes  feculicrs  de  fon  Egliie  qu'il  a  miie  en  leur 
puiilànce. 

Tantqu*enFrancerEgli(èaeftégouuernee8r policée (bu5  l'authorité  des 
Rois  trcs-Chrefticns,  &  non  foui  celle  des  Papes:  elle  a  cfté  approchante  de 
la  première  &Aportoliciuc,  &  la  moins  &  puis  tarJ  corrompue  que  nulle 
autre.  Le  mal  depuis  aducnu,eU  procède  quandlapuiilanceaDroiucdefdics 
Papes  a  efté  receuc  ou  endurée  en  ce  Roy;nime. 

hit  nojra  de  ce  bon  gouuernemeat ,  eftok  qu'en  cedic  Rojtnme  les 
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74  Sur  les  Uherte:(^  Je  , 

deux  iurifdidions,  Ecclcfîaftiquc  Ôc  temporelle  ,  cHoycnt  par  cnfcmbr» 
concocdabicmcnc  adminiftrces,  fous  &  par  l'authoritc  dcfdicis  Roys,qur  * 
cous  les  ans  (  ainfi  qu'il  apperc  par  les  loix  dndiâ  temps  )  cnuoyoyenc 
par  lea  pcouinces  de  lent  obeyflance  cetbint  Commiflàices  »  Tvn  Prélat» 
Fautre Comte,  qui  fai(bjrentailèmbler les  Eucfques,  Abbez,  Comtes, 
autres  officiers  de  chacune  Prouincc,  pour  s'informer  Se  enquérir  de  la 
diffiormation  des  deux  cftats,  Ecclcfiaftiquc  ,  Se  fecuUcr  :  pouruoir  à  ce 
qu'ils  pouuoycut,  &du  icù.q  faite  rapport  au  Prince,  fous  la  puillancc  ÔC 
autbon'tédttqàel  le  tout  eftoit  manié.  Eftoyent  toutes  les  compagnies  des 
officiers ftconTeilmeflees  dcgcnsd'Eglife&delaiz.  Ec  de  celle  vieille  for- 
me eft  demeurée  iufques  à  noftre  temps,  la  meflangc  des  clercs  5c  lais  és 
Parlemcns,  Chambre  des  comptes,âc  autres  Collèges anciensiaftituezpoiir 
la  police  de  cedit  Royaume. 

Auflî  outic  les  Scynes  &  Conciles  prouinciaax  ordinaires ,  chacun  an 
par  mandement  du  Roy  eftoif  fiute  vne  aflèmblee  générale  de  ladite  E- 
glife  de  France,  en  laquelle  coudumierement  ledit  Seigneur ,  fes  Princes». 
&  Confeil  aflîftoycnt  :  ôc  là  cftoic  fait  le  rapport  defdits  Coramiflaircs, 
ayans  cftc  par  Icfditcs  Prouinccs  :  pourucu  aux  occurrences  par  admoni- 
tions, fufpcndonstdclbtutions  des  autheursdes  fautes,  fuiTent  Eucfques  ou 
Abbez,  0c  autrement,  comme  il  appartenoit.  Eftoyent  aduifees*Sc  £iite» 
loix  de  conftitntions  potirla  refbrmation  générale  ou  police-des  deux  E- 
ftats,  ayans  authorité  Royale  tnterpofee  fur  le  confci!  de  PalTcmblce.  Et 
f  a  pluficurs  dcfditcs  loix  faites  par  icfdits  Roys,  qui  fcmblcnt  n'cftre  de 
leur  puinàncercomrac  celles  par  lerquclles  ledit  Loy  s  Débonnaire  ordonna, 
^ueieslaizrccculTcnc  troi^  fois  l'an  leur  Créateur,  quelles  fcftcsdcuoyenr 
€ftrecelebrees»&  autres  femblablesilerquellei  eftojent  confeilleet&ad- 
vifees  par  lefHits  Prélat^  Se  authotinrei  par  les  princes.  Ainfi  marchoyent 
cnfcmble  lesdeux  pnillances. 

N'y  auoit  lors  aucune  diui  lon  des  mcnfcs  des  Eucfques  ôc  leurs  cha- 
pitres. Car  les  Chanoines  n'auoyent  aucun  propre  ,  viuoycnt  rcgnlic- 
lement  &  en  commun  :  lefdits  Eucfques  ne  dcl'pcnfoyent  les  biens  de 
l'Eglife ,  (ans  le  confeil  de  leur  chapitre  :  les  Collèges  réguliers  n'eftoy- 
ent  exempta  dc(9its  Eue(qucs .  fi  l'exemption  n'auoit  efte  ordonnée  par 
les  fondateurs  :  n'y  auoit  pluralité  de  bénéfices  :  chacun  miniftrc 
refîdoic  en  foa  adminiftrauon  ,  &  n'y  auoit  aucunes  difpenfes  de  Cour 
de  Rome. 

Quand  les  Euefchez  eftoyent  vacantes,  il  eft  cogneu  par  les  litftoires 
deSamâLGsegoireArcbeneïquedeTours,  0c d'Annonins, qui  en  recitent, 
plufietICI  exemples  ,  qu'au  parauant  Cliarlcn)aigne  les  Roys  !e^  don- 
noyent  ,quoy  que  ce  fuftji  Iclon  la  forme  des  fainds  Conciles  Se  décrets 
des  iain^ls  Pcres  l'clicclion  cfloit  faite  par  le  Clergé  &  peuple  ,  e!lc  ne 
ValoitrieUc  n'clloic  approuucc  par  le  Roy.  Et  ainii  l'auoic  ordonne  Tape 
Bonifàce  troifîefme,du  temps duquclllnipereurPbocas déclara  rEgliiede 
Rome  eft  re  te  chef  de  toutes  les  autres  :  ^  quant  aux  Abbayes  lelHits  Rois  les 
conferoyent  toutes* 
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LedicCharleimigne permit  les  eilcdionsdcs  Eucfchez  auTdics  Clergé  de 
peuple,&  des  A  bbay  es  aux  religieux,  qui  ne  dura  que  de  (on  vniant,&  de  Ton 
Hb  :  car  incontinent  après  leur  decez  nie  reprife  la  première  form^  comme 
appert  par  le  Concile  ceon  à  Valence  fous  l'Empereur  Lothaire ,  auquel  le$ 

Prélats  ordonnèrent  que  vacant  vn  Eiiefché,  l'on  iroit  demanderau  Prince 
congé  d'eflire  :  &  après  l'auoir  obtenu,  fcroit  faite  l'cfle^lion  par  le  Clergé  ôc 
peuple.  Compris  audit  Clergé  l'Archeucl'quc  &  Su£Fragans  de  laprouincc, 
qu  i  par  mefme  inoyen  làitbycnt  la  confêccadon.Et  neancmoins  s'il  adaenok 
que  ledit  Prince «lonnaft  ladite  Euefché^qnelqu'vndc  Tes  ChappeIaim,vott- 
lurcntqucfansproceder  à  rcflc<ffcion,ilfuftfacré, s'il  cfloic  troiiué  luffifànt 
parlcfdits  Archeucfquc  &  SufFragans:&:  s'il  cftoicinrurtifant.quc  ledit  Prince 
cnfudaduerty,  &  ne  full  aucunement  rcceu.  Audit  Concile  de  Colongne 
les'Euefôues  admonefterent  ledit  Roy  Charles  leChauuedc  (es  frères  de 
defîgneroons  E»e(ques  és  Euefchez  vicanies  ,  &  donner  les  Abbayes -è 
autres  qu'aux  laiz.  Qui  el^oic  vn mal  aducnaponr  les  guerres 5c dioiuons 
des  frères  Roys  ;  Iclqucls  n'auoyent  autre  moyen  de  rccompenfcr,  oa  n'*- 
foycnt  rcfuicr  ceux  qui  leur  pouuoyent  faire  leruicc,ou  niiifance. 

Encore  quelcsc-ilcctionsdcsbcncûceselci^ifsaycntcu  lieu  en  ccdit  Roy* 
jHime,  (i  ont  toofiours  les  Roys  iouy  deleur droit,que  premier  que  procedec 
^  aucune  eHeâion,  leur  falloir  demander  ôc  obtenircongé d'eflire ,  autre- 
ment l'edcâioneftoit  nulle  :  y  a  au  Thre(brdes  Chartres  vne  grande  layette, 
ccttec  neuf  vini»ts  cinq,  pleine  dclclirs  congcz  d'eflirc,odlroyez  par  les  Rois 
iufq  luesau  Roy  Loys  on^ielmc  exclurmcmcnt.Etparancft  du  Parlement  fut 
déclaré  ledit  dioià  pour  le  Roy  Phi'ippcs  le  Bol ,  touchant  l'Abbaye  de 
ùiD&  Magloire  I  Paris. Lors  que'  t*Itâ!ieobeyllbic en  touc,oa  partie,^  VEtOm 
perenr  de  Grèce,  le  Pape  ne  pouuotc  eftre  (aie  fans  Ton  approbation.  An 
inoyen dcquoy  fainâ:  Grcgoire  ic  vovant  cflcu.enuoycdcucr^  ITmpcreuf 
Maurice,  pour  le  prier  ne  confenrir  à  (on  cfle<ftion,cc  que  ledit  Empereur  ne 
voulut  accorder,  mais  rapprouua.E:  quand  lePapcLcon  tcoiiicIme  ht  ledit 
Cbaclemaigne  Empereur,  il  luy  baillk  lemeHnediotâ  qu'àuoit  celoy  de 
Conftaminople,  quieftoit  fende  pour  la  feuretéde  (à  domination  en  ladite 
Italie.  Laquelle  raifon  a  eu  lieu  és  Roys  de  France,  qoi  font  fondateursd© 
toutes  IcsHglifcs  Cathcdrallcs.  Et  pour  la  grande  authoritc  que  les  Eucfques 
auoyent,au(fi  qu'ils  tenoyencbcaucoi.ipde  temporcl,pour  lequcl&  la  fou- 
ueraincté  tous  kucfques  doy  ucnt  ferment  de  fidélité  :  ce  n'a  efté  fans  grande 
•confideration,  que  lefditsRoysonteucedroiAnereceueirEucfque  qui  ne 
leur  fîift  aggreaèle. 

Il  ya  eu  aucuns  Prélats  qui  ont  voulu  denier  Icfdits  formcns  de  fidélité  aux 
Roys:  entrcautrcsl'Archcuefqucd  Aux,  .?c  Eucfque  de  Nantes,  qui  par  ar- 
refts  dudit  parlement  ont  elle  condamnez  k  le  faire  :&  les  bulles  du  Pape 
côtraires  aufiits  arreils.cailecs  par  autrcsarrefts.Yues  EuefquedeChartrcs» 
enibn  epiftre  187.  eicrite  au  Pape  Polcbal  a.  recite  que  le  Parlement  da  Roy 
JLo/sieGros  tenu  k  Orlcâs,  iugca  que  Raoul  Archcuefquedc  Rheimsnefê- 
roit rcceu,qu'il  n'eurt  faitlefcrmétdc  hJclitc au Jit  Roy/uiuantce  quetous 
ies^relats  du  Royaume  ont  accoutume  ^ire.  £c  cnl  cpiflre  $6.  elciicc  à 


rArcheuerque  de  Lyoï^Legat  du  Pape^ic  qoe  les  Rois  en  donnant  Ié«E  ueT- 
chez,  n'emendenc  rien  donner  â. a  \\  i ritueljwaiscequi eftdu  temporel,  le* 

quel  ne  peut  cftrepoflcdé  que  par  droicl  humain  ,  non  par  droiddiuin  :  Se 
tjuc  les  Papes  ontaucuncsfoisdiffcré  les  conlcciations  des  Euelcjucs  cflcus, 
kilqucs  à  ce  que  les  Rois  y  culTcncdoncé  leur  conlcmcmcm,  comme  cUans 
lecncf&foflileoientdu  peuple. 

Au  temps  duditLoys  (eGros,duteit  encores-kbonne    fainde  formedc 
reflc<flion  du  CIcrç;c  &  peuple,auecqucs  le  congé  &'  approbation  du  Prince.. 
De  laquelle  quand  Platine  parle,  dit  qu'il  cftoii  mal-ailé  que  peifonnc  indi- 
gne par  telle  voyc  y  cntrall.Dcpuis  Pape  Adrian  en  rcietta  le  peuple ,  &  n'y 
laifTa  que  le  Clergé.  Lucius  après  rcArcignit  le  droid  d'çflire  aux  chapitres. 
&  fut  la  porte  ouuene  aux  Simonies  •  qui  a  eftélacauTeiie  lacaflattondes- 
efleÛions  ^ducnuc  de  nos  loues,  ic  de  lacefêruation  4esprouifi6i  aux  Pftpes» . 
parla  nomination  du  Roy. 

Lors  dudit  bon  gouucrncmentdcrEglile  de  France  ,  cncot  cs  que  le  pri- 
mat des  Papes  leceu pour  miniftrer.  profiter,  coniciller,  procurcr& 
cooferuer  aux  Eglises  inférieures  t  autbcrité&pouuoirn'ehoit  reccu» 
mefinenpent  en  ce  Royaume,  pour  confond  rc,  diffîper,  rompre,  &  gafter  ce 
qui  eftoit  ordonné  par  les  làinéts  Conciles  &  decretsdcs  fain&s  Pcr  es.  E  t 
confefla  PapeZozimc  ,  cfcriuant  i  ceux  de  Narbonne,  que  l'authoiicé  de 
l'Eglifcde  Rome  ne  peut  odioyer  contre  les  ftatuts  des  faindts  Percs ,  ne 
iceux  changer.  L'Empereur  Charles  le  Chauue,  au  Concile  tenu  -à  rauie 
Tan  S77*  ordonna  honneur  eftre  fait  au  Pape  leanneufiefinC}  quitecente;* 
ment  l'auoit  couronné  Empereur,  &  eftre  obey  par  fes  fobiets  \  tous  ce  qu'il 
decretteroit  rctonfon  faind  niiniftcrc,  qui  eftpouredifier ,  &  non  pourde-- 
ftruire.  Et  cfcriuitSainâ  Bernard  au  Pape  Eugène  tiers,  au  liurede  Confi- 
deration,que  Sain<fl  Pierre  n'a  laiiïé  aucune  domination  au  i'apc,ma!s  ioing, 
charge,  &  folicitude  fur  les  autres  Eglifes:  &  n'eil  appcUé  iouueraiii  ron- 
tife>  que  peureftreminiftreplos  charge  qucles  autres. 

Depuis  que  IcfHits  papes  fe  forent  attribué  toute  puiilànce,  &fut  en^ 
durée  par  les  Princes  ,  la  pluf'partdofqucls  s*en  voulurent  feruir,  &que 
pIuHeurs  miniftrcs  des  autres  Eglifcs  (  après  la  dcuotion  diminuée  ) 
gouftercnt  ce  moyen  ,  pour  facisfairc  à  leurs  cupiditcz  &  ambkions,  le- 
dit bon  gouuemement  ,  &  les  moyens  d  iccluy  commencèrent  à  t-^  • 
lire  enfreints.  Furent  par  ledits  Papes  faites  les  diuifions  des  biens  des 
Euefques  &  des  chapitres  :  Chanoines  de  régularité  furent  trans.feres 
en  fccularité  ,  chacun  eut  Ton  propre  ,  racine  ,  ^  nourrillemcnt  d'aua- 
ricc  ,  laquelle  ch.illa  bien  toft  la  communauté  &:  charité  de  l'tftat  Ec- 
clçnailiquc  ,  amena  les  pluraiitez  des  bénéfices ,  commandes,  coûtes 
dî/peniès  d'authorité  abfoluë.  Dont  procédèrent  les  diflblutions,  di0br<v 
marions  ^  defordrcs  de  ceux,  qui  ont  la  chargé  d*adminiftrer  les  Sacre-i 
niens,  &  6ûre  les  oraifons  pour  le  peuple  ,  &deuflènt  eftre  la  conduite 
de  fcs  mœurs  par  dodbrine  &:  bon  exemple.  Furent  par  là  les  deux  iuriH. 
didlions  fcp.uccs,  qui  longuement auoycnt  efté  fœurs  vnics  en  ceditRoy- 
ume,&conimcaccrcijt  i'vnc  à  entreprendre  fur  l'autre,  dont  fourdireiit 
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gratis  debau  te  différents.  Entre  aatrcs  le  Roy  Pliilippcs  Augufte ,  Ce-.  Prin  - 
ccs&Barons,  pour  les  cnircprifcs  <Jc  cxadlionsqucIcPapc  &:gcns<i'Eglirc 
faifoycnt  contre  eux  ,  tra!â:crcnt&  promiicntcBlemblodc  mander  audit 
Pape  qu'il  Gcflaft,&;  les  laiflail  en  leurs  anciens  v(âgcs&  coullunies^uttcmét 
qu'iUnelttiobeiroyent,neaux  gens  d'Eglifeadliereiisàliii 

Fut  bimioft  celle  anthoritc  conârmec  gacconftictiiions  ^es  pas  lefititt 
Papes,iurquetàlttrccrimcd'hefefiedadiipiiKerdelearpiulIânce  :  laaucUe 
ils  cftcndirent  iufqucs  à  en  faire  vn  potentat  terricn.commandanr  ^  volonté, 
rcferuantpar  cxpc<5VaiiL;cs  tels  bénéfices  qu'ils  vouloycnt  ,  sapproprians 
droiû  de  toutes  coUauoni  p arpreuention ,  leuans  tels  deniers  fur  le  Clergé 
^uc  bon  lenrlèmbloitparaaoacetydcdiiies ,  defpontUesdetbaiefici^ae- 
cedcz»8eiBfiniesautresvoyes>parlerqQellcs  ledit  Royaameoutreladiffor* 
snatioii  demetiroit  dénué  d'argent. 

Pour  y  remédier,  le  Roy  fainû  Loy$(qae  rEglifc  de  Rome  adepuiscano- 
nifé }  ht  vnEdi6kgeneral,par  lequel  il  ordonnaaux  bciiclijc^  cle6>ift cftrc 
pourucu  par  élections,  efquelles  il  ^rda  fou  droïc^  de  baiiici  o^ngc  d'élire 
aux  coUadâ  vonlat  eftre poutuen  par  collations ,  ôc  prefèntatimudes  ordi* 
naires  coltatenrs  6c  patroni/elon  les  (àiaâsCondles,iti(Utationsdesancié» 
ùki&s  Peres,&:  dtlpoûtioside  drotâ:  commun:  odanc  par  là  les  rderoations 
expeftauucs,&  prcuentionsdeCour  de  Romc:&  défendit  toutes  exaftionî, 
chargc$:&impolîtions  de  pecuncsdefdits  Papes,  &  leurs  officiers,  cftre  le* 
uccs  en  Ton  Royaume  fans  Ton  vouloir,^  celui  de  TEgliie  de  France. 

l>ttteoipsdttRoy  Philippes  le  quart ,  fiItdadtt(àmâ:|>y$,Je  papefit  vnc 
ordonnance,couchan€lesbiensdes  Templiers:  laqoelleilenuoya  à  fcs  Prin- 
ces^ Barons  pour  auoir  leur  aduis ,  filladcucic  fouffrir  éspays  de  fon  obcif- 
fânce:&  fut  conf  cille  par  eux ,  qu'il  ne  dcuoit  permettre  que  ledit  Pape,  ny 
autrcs,(î(l  ordonnance  en  ion  Royaume  fans  ion  confeil,  &  des  fienSy&que 
chofc  Qouuelle  &  oonaccouftumec  y  fulbincroduitte.  Et  fe  tcouue  audit 
threfbr  des  chafttesilèdkcoalèildoiuaéaudicRoy  par  £udé$DacdeBottr« 
gongnc. 

Le  Roy  PhiHpcs  le  Bel  pour  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Rois  des  Ro- 
mains&  d'Angletcrrc,ht  ordonnanceprohibuiuc  du  tranfport  dargct^blcdy, 
harnois,chcuaux,&  autres  chofes  qui  pourroyent  fcruir  àks  ennemis.  Dons 
8*irricalePape6oni£icehuiâiefme,pource  qu'elle coinprenoit  lesgés  d'E- 
glife:manda  «udit  Roy  qaTil  la  renoquaft.  Et  pource  qu  il  ne  le  voulut  £dre, 
^ar  vne  bulle  enuoyee  le  déclara  eAre  iôn  fujcd  tanten  Xeoiporel  qu'en 
Ipiritucl ,  Se  qu'il  n'auoit  la  collation  des  régales ,  chargeant  d'ncrcfic  tous 
t^iuxquiainfi  necroiroyent.  Au  moyen  dcquoy  ledit  Roy  allcroblafes  E- 
Aats  à  Paris,&  fut  par  iceux  coofcillé  dcuoir  en  ce  contredire  audit  pa^c,  ôc 
ibuftenir  qu'il  ne  recenioiilôit  &  couronne  &  temporelle  feigneune  que 
deDieu'.pourladefenTedelaquelleilltti  eftoit  loiuble  iropoier  aides ,  Se 
cottifer  les  gens  d'Eglifedefoa  Royaume  ,  comme  les  autres  eflats.  De  ce 
fourdittrefgrandcdiuifion  entre  ledit  Pape  &c  Roy , fuirent  plii{icuri;-ccurci" 
nos  d  herclie  Se  fodomic  propoiecs  cotre  ledit  P.ipc,  par  ia  mon  duquel  1  na 
Uditcdiuifiô.Et  auparauâtil  auoitrclcruéâ  jui  tous  les  bcncÊccs  eleôifsde. 
•  •  K  n> 


Fonce.  Malt^  ladite  re(ènution^omine  iniofte  &  inique,  Vt^àSkit  ee£e 
•Rojranmc  n*auoic  obey,mais  auoyeat  pcocedé  par  eleâioas,qm  furent  con- 
firmées, &  ladite  rcfcruationrcuoquec  par  Pape  Bencdic  onziefmCjfuccet 
fcur dudit  Bonifacc.  Auflî au prcccdcnc  ladite  diuihon  l'an  i ijcJ-l'argcnt  Ic- 
uépac  les  collecteurs  dudic  Pape  Bonifacc  en  cedit  Ro|aume,futarrcflépar 
«rrcft  da  Paclement/ttinant  le  mandement  daditPbtIippes  le  Bel:  auquel  le 
Pape  Clément  cinquième,  fucceiTeur  dudit  Benedic  bailla  declaiacion,  que 
Ja  iurirdiâiondelaqQ.ejlle  vfoit  Ton  Marefchal  furceuxdefa  Cour.au  dedans 

de  cedit  Royaume  pendant  que  ledit  Pape  jr  eftok»  eftoic  de  gi9ce&penni£^ 

jfiondudicR.oy. 

JL  an  145 4. régnant ie  Roy  Ican,par  arreft  dudit  Parlcmcnt^fut  déclaré  que 
legonaeniement  ^fequence  des  bénéfices  de  cedit  Royaume^cofitentiemc 

fur  IcpodclToire  &ladelinfinM  des  prouilîonsaiiugees  aux  parties,  (edoic 
faire  par  l'authoricéduRoy,nondu  Pape:combien  qu'il  pretcndift  ce  droidl. 

LC  Roy  Charles  lixierae  l'an  1385'.  Ht  l'ordonnance  de  la  réparation  des  bé- 
néfices de  ce  Royaume ,  &  commanda  gar  icelle  laiailîe  des  biens  des  Prélats 
&  bcBeiîcicrs  dccedcz.  Défendant  que  les  colleûeurs  du  Pape ,  &  les  oâi* 
jcierv,ne  fuflènt  endures  lever  aucuns  deniets  :  fondée  icelle  ordonnance  (or 
les exadiontdeCourdcRomey&lesmalesadmmidratiousdesCardinauXy  . 
oificiers  de  Rome  ,  &cftrangcrstnnan$  bénéfices  dudit  Royaume:Iaquellc 
ordonnicefut  par  ledit  Roy  rcnouuelcc  l'an  141^.  Audican  i^èj.rcuoqua  le- 
dit Roy  les  contraintes  par  lui  donnecsauxoâiciers  du  Pape  contre  les  Pre- 
iats,&gés  d'Eglilède  Ton  ditB^oyaumc  ,pourleideniers  que  ledit  Pape  leur 
aupitimpofe^. 

Ledit  Roy  ^^rlesfixîeme  pour  appaifer  leTchifmc  de  Grégoire  deuxiè- 
me &Bcncdicrrezicmc  par  laduis  de  lèscflats  fe  lubftrahitde  l'obeillàncc 
dudit  Rcncdic,  qu'il  auoitauparauant  accepte.  Dont  indignez  aucuns  par- 
tiaux ^adherans  audit  Benedic^cnuoycrcnt  de  Thouloule  vne^ËpilUc  iniu- 
xieu(ècontreU  maiefté  dudit  Roy,l  honneur  de  fes  Princes  U  Êonfeil,&  de 
r  Vniuerfité  de  Paris/onftenans  l*auchoritédudit  Pape  A  coodemnans  ladite 
fubftradlion.Contre  laquelle  epiflre ,  ores  que  ladite  obeillànce  euftdcnuit 
cfté  rendue  audit  Bcncdic  &  faire  crd  innancc  l'an  T40j.par  ledit  Roy  Cnar- 
Jleslixiemc  contre  les  cxachons  dudit  Bcncdic &fcsotfi:icrs.  Et  pour  maiii- 
tenitPEgltTc  de  France  en  les  libériez  ancicncs,  fut  faite  pcopolîtion  par  la- 
dite Vninetfité  de  Paris,  Aduocats&  Procniieurgeneral  duRoyaudit  Parle- 
mentrpar laquelle  proportion  cfl  déclaré  quelle  eft  lapuillàncedupape:  Çc 
depuis  par  arreftd'iceMU  parlement  fut  iadtce  epiilce  condamnée  ftiacereo 
l'an  \^o6. 

Enlaquclie  année  ladite  Vniuerfité,  Aduocats&:  rrocureur  gênerai  dudit 
Roy  firent  autre  proportion  notable  contre  les  exadlions  dudit  Benedic ,  & 
les  olHciersdeladiambre  Apoftoliquc ,  quiftrcntappcUex  ficaucunspre* 
(cns:lcmblablementpropoIerent contre  iesexpeâatines  &  abus  dudii  ?a- 
pe:«5j  ixnablcment  par arrcll  donné  particsouycs  ,  furent  Icfdites  exadions, 
abus,reicruations  &  cntrcprifcs détendues ,  comme  cllans  voyes  défait  3c 
.contre  Dieu  &:raiioii:  &iuuUiiu  ladite  Vmucilité  qu'en  ce  ledit  pape  n'a- 
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voit aiicd  pouuoirA'  cfloit  loi/îblc  lui rcfiftcr  6c  Hcfobcir  par  pluficurs raifôs 
<]ui  furent  deduiccsrrcucnans  coures  à  ce  que  le  rapc  n'a  eu  de  Dieu  aucune 
f  uiilàncc  iniud c,niai s  feulem  et  de  lier  ou  dciier  ce  <^ui  doic  cllcc  iic  pu  dclié. 

Fatledicarreft  approopéparoriioiiiiaticesduditRojr  coiifonne9,fiiitCf  par 
digne  &  grande aflcmbleeae  prelacs,&  autres gcands  pcrronnaecs.Ec  pource 
«jue  ledic  pape  Bcnedic  courroucé  de  ce  cnuoya  vne  bul'c,par  îaqucUcil  cx- 
communin  ledit  Roy  Charles  fixicrme,(cs  frinccs  5c  adhcrans:  par  artcft  dô- 
iié  l'an  i4oS.les  porteurs  dcfdiccs  bulles  hrentanacndc  honorable,  menez  ca 
toinbcccaux,&  eux  vcAus  de  rurquincspcûites ,  aya»s  la  preCen^atioii  delà- 
dite  bulle  figurée,  my  irez  de  papier ,  8c  les  armes  dudJt  f>ape  tenuti  Ctes. 

Derecbefjl'an  i4iS.en  Mais  fut  faite  aircmbleedcrEgliic  Gallicane  à  pa-* 
ris  en  parlement  :  &:  fut  donné  aduisaudicRoy,  pour  réduire  ladir^  E -iifc  k 
fcsancicnneslibcrtoz  joftant  les  cxpcdtatiucs,  relciuations  &;  prciicncions 
audit  pape,  défendant  les  cxa^ons  de  cour  de  Rome,  ôc  Ictranrpuicdcsh- 
nincesnondu  Royauine.£t  ponrce que  le  pape  Martin  cinc|oiefmeattoitc- 
.fléeleuau  Concile  de  Cenftance  ,fiit  donné  conicil  audit  Roy, que  premier 
que  lui  rendre  aucune  obeiflànce ,  les  ordonnances  de  ladue  rcdu^hon  ful- 
fcnt  publiées ,  ôc  notifiées  par  amballàdcurs  audit  pape  Martin  »  en  lui  décla- 
rant que  IcRoy  ne  permctcroit  qu'elles  fuilcut  enfreintes.  Suiuant  lequel 
adui5,furenc  faites  autres  ôc  amples  ordonnances  contre  leidiics  cxadions, 
êe  DOttcladite  rcdttâion.Et  quand  il  adutm  que  par  aucfaorîté  du  PApe  f  EgH« 
ièae  Lyon  futinterdiâe,àcauièderob(èruancc  dcfdiccs  ordonnances,  fuc 
pararreft  l'an  i4iz.ordonnc  que  nonobftantrintcidiil,lcdiuin  rcruiccfcroic 
fait  en  ladice  fgli'c.  Scmblablcmcnt  aucuns  de  ladite  Vniucrluc  &  autres, 
s'clTorccrentappcUcrcncflcdi:  dciditesordonnances:côtrelciquclsfutpro- 
pofé  fortement  par  les  gens  du  Roy,comme  contre  crimineux  de  leze  Ma* 
iefté,&pf  ocedé  pr.r  prillncontreleLReûenr».&  autres  principaux,  fiippofta 
deladite  Vniucidié. 

Fncorcs  depuis  pour  l'ambition  d'aucuns  qui  vouloyent  faire  leur  profit 
de  rauthon  tcdui'apcésprc!aturcs&  dignitez  de  ce  Royaume ,  (Srlcsgucr- 
rcs&diuilîons  quiiuruindrcnt  inconiincntapies  ,que  raris  fut  iururi»  par 
lesBpurguignons  ,&mis  en  lobcUranceduRoyd'AnGlcrerre,quintcrait* 
terrexher^dondu  R07  Charles  fcpucfme  lors  Dauphin.  Lcfditcs  ordon- 
nances eurent  beaucoup ï  fouârir , &  furent  ^its  po u  1 1  a  ne c e fli t c  d u  c em ps 
aucc  les  râpes  plufîcurs  covx  01  dats ,  tant  de  !a  part  dudii  Roy  d  Angleterre 
que  dudic  Roy  Charles  le  ptjelmc,pour  la  collation  des  bcncl.cts.  Mais  ledic 
Parlement ,  Se  gens  du  Roy  tant  à  Poiciicrs  qu  k  Pari* ,  louiutîdrcnt  îciciitcs 
Bourordonnauccs  tii  qu'ils  peurét  pour  te  bié  du  Royaameat  finabiemct  à 
gcsparlcditRoy  Charles  feptieme,  fut  faite  la  Pragmatique  iànûiôjfuitfâc- 
J  es  décrets  des  côcilcs  de  Côftance  Se  Baflc;par laquelle  fut  pourueuaux  an- 
jîates,exa<fliôs  &  procès  de  cour  de  Rome,ô:  sMy.clcCdÔs  Ô<  colîidcs  .'ci  bc- 
nciîccs:&auparai  ât,IcdiE:  côcilcdcBaflcauoitparbullcrcduiacoliauodcu 
dits  bénéfices  aux  ordmaucidc  ccdit  Royaume.  Lors  les  Pape»  craiguoy  en  r, 
êc  Moyit  en  gràd  prix  les  Rois  tres.Cbrehiés»0r  leur  ^uiUàce^iurques  à  dcf  e> 
rcr  à  IcurparJcniêr,^  y  enuoyer  fonuft  leutsAmbaiUidcnnpour  recômidcr 
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leurs  affaires jCcirx  du  Sicgc,&  de  l'cftat  de  l  Eglife. 

Auparauant  &  dés  l'an  i4}i.lcdit  Roy  Charles  fcpdcmc  auoit  fait  ordon^ 
nance  pour  la  fcucctc  de  fou  cftac ,  &  proBt  de  Tes  fqjecs ,  que  nul  eilranger 
peuH  tenir  hcneficc  en  Ibn  Royanm^wexpreflèfennimon. 

Or  Ëiuc  entendre  qu'auant  les  ordonnances  &prouifîons  mifes  contre  let 
exaâions&abus  de  cour  deR^ome  ,  le  Pape  ëc  fesofficiert  faifoyenc  lesle- 
uccs  d'arf^cnt  dedans  le  Royaume  ,  où  ils  auoyent  leurs  conc(5lcurs  &rccc- 
ueurs.  Depuis  Iclditcs  ordonnances  ils  ont  rrouué  autres  moyens  pour  n'en 
tirer  gueceji  moins  de  financer  qu'ils  faifoyenc ,  ians  partir  dudic  Rome  ,  ne 
anoir  aucun  colleifteur  on  receuenr  en  France.  Car  quelque  loy  quifiifte» 
icrice.iis  ouc  les  annates  de  toasbenefices,tit  èleâi&,qae  collati&«  premier 
que  de  deliurer  les  bulles  aux  fujecs  du  Roy ,  qui  les  ont  enuoyocs  quérir  au- 
dit Romeimcfmcs  du  temps  des  eledkions ,  chacun  fjaic  que  des  prouifiont 
parrengnationcnfaucur,quinepcuuent  edre  admifes  ailleurs  qu'à  Rome, 
il  a  falu  payer  annates  tant  des  bénéfices  eleâ:ifis,que  collatifs.QuandIes  ele- 
jSdh  ontyacqué  par  mort,eft  peuaduenu  qu'il  n  y  titen  qaVn  mu^diadl 
<lef  eleusaprinsimpetrationdeRoBie  »  on  pour  le  débat  de  Tekâion  »  on 
pour  retenir  lesaotres bénéfices  qu'ils  auoycnt.  Parquoy  d'vne  feule  vacan* 
ce  de  bénéfice  elei^if,lePapea  eutrois  ou  quatre annaces:& des  collatifs  va* 
■canspar  morc,u'y  cnagueicscu  Cmsp]uralitédimpecrans,&  cous  ont  payé 
annates.  Mefihemem  des  vacances  par  permuucion,  pour  les  difpenfêtne- 
cei&ices^ottponr  les  concordats,  qoi  ont  contraint  les  lujets  compcrmutant 
fe  pourueirâ  Romet&par  les  moyens  (uAits,«ifli grandes  finances/  eftoy^C 
tranfpôrtccs  t]uc  dcuant. 

Pour  i  quoy  obuicr ,  le  Roy  Loys  onzième,  qui  fut  rrincc  fbrt  entendu  eu 
ùi€t  d'eftat,outrc  les  deux  ordonnances  conformes  à  celles  de  les  predecel^ 
feors ,  prohibitiaes  du  tranfport  â'ztgtru^Ôe  lettres  de  dian^e  à  Rome,6ites 
tannées  1463.  &  64.  enfitdeux  autres és  aimées  1464.  &  7S.  prohibitiues4 
tous fes  fujcts  n'aller  querirbuilcs à  Romç  ,  &coramift  par  les  frontières 
pcrfonncs  fidcics  pour  vilîccr  &  arrcftcr  i  cfdites  bulles  &  les  porteursd'icel- 
ics.Etpour  cmpclcher  que  les  Catdniaux,«5c  autres adlicrans  au  Paôe  Picfc- 
«ComlnetouiïTcnt  des  bénéfices  qu'ils  auoyenc  eu  France ,  ordonna  l'an  14.75. 
que  tous  ceux  qui  tenoyétPrtUtures&dignicezEcçlefisifti^ttesde  ce  Rov- 
aunve^ul&ntà  7  vcnit  refîder  dedans  cinq  mois  lors  prochains ,  fur  peine  ne 
faifie  du  temporel.  Eu  l'an  14^5. pour  Ce  garder  des  cenHices  dadit  pape,fit  in- 
teriedlcrparr.dujs  de  Ton  Parlement ,  par  fon  Procureur  gênerai  vnappcl 
■dudic  Paj)e  au  futur  Concile,  punir  par  aireftle  Cardinal  deConftancc, 
pour  anoir  contreoenu  aux  autboiitczâtrdroÀs  duditiloy.  Et  parlcttrcs  pa- 
rentes audit  an  i475.mandaaQ«  Prélats  de  Coa  Royaume  (ê  trouner  à  Lyon 
^  ccrtainioor  pour  aller  an  Concile  genjcral,qu'il  auolc  pcmuoirlaitecoaao- 
qucrde  cinq  ans  en  cinq  ans,par  accord  diidit  Concile  de  Confiance. 

LeRoyLoysu.  qui  eut  guerre  au  Papclulesi.  fut  moyen  del'iffcmbice 
du  Concile  de  Pilc,  auquel  ledit  Pape  iutfulpcndu:  &  après  ladite  fulpea- 
fion,fit  ledit  R07  ordonnance  que  liBi  colkttoiis  &  prouiuoos  dudit  Condle 
^uflctDji  lieu  en  (pn  Royam^ç. 

Les 
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CesHoistret-Chreftieas  onc  celle  «uchorité  qu'Us  ne  (ont  eeoaf  recevoir 

«cspaisdeleurobeinàncc,  fîls  ne  veulent,  les  Légats  da  Pape,  Aciicge  Apo- 
iftoliquc.  Nepourroicaducnir  au  Roy  noftrcfbuucrain  feigtieur,  chofe  plas 
agréable  à  Dieu  &  aux  hommes,  qued'eftrcautheur  de  la  bonne  refbrmario 
del'cilacHcclcfulhqucdeion  iiovauinc:car  fenfuiuroic  celle  des  aucrcse- 
^  ftacs.  Qoi  feroit  appaifer l'ire  dn  (jrcatcur>  que  les  péchez  dcfordonnez pco* 
«oqoeDt:  réduire  à  la  foy  icsdéuoyex,c«nacai»  tears  erreurs  far  le  ican'- 
dalc  des  imoiftres  de  iTEgulè,  prindpalemenc  de  celle  de  Rome  :  8c  donner 
chemin  aux  autres  Roy  s  ic  potentats  d'imiter  ledit  feij^ncur  en  cc^cpari^ 
^ai  fcroic caofe  d'anaeucr  ia^aix  vaiuecicile  cucre  les  Chccdicns, 

AKT  \  CV  L\    PROPOSITI,   DELIBERATI  ET 

COMCLVSI  IN    CONCILIO   ECCLESIiE   CALLIC  A 

«ongrcgato  mcaic  Scpcembn^anno  Do. 
M.  o.  X.  in  cioicaceTaronenû,  an- 
choriuce  Chriftianifficm 
Régis  D.  Ludooi- 
ci  XXI. 
I. 

Conduram  ^cvnanimicef  per  CondHum,  Papamnecpo(Iè,iiecdebera 

II. 

ti4m,Jedeti4m  inu*dere  tcrrM  EuUfuc^i-QrÇu  4  fapd/totoriohojie  Juo:aotdmene4ititm'' 
4ioiuyt^fetm4ttJedrémMmyt  t»fedt4t,nepere4sP4f4  dejmiêr  pumvtp^ 
•édtffaUendtun  diBnm  frmàfem,  & ^ 

Conclufum  cfl  pcr  ConaIium,pàncipemhocpoll€JrubcondiEionibus£c 
•qualitatibus  in  aruculopropuùus. 

m. 

sAn  t^téU êMum  Mtarium  f^édgreftonmMiufidm  giUeêt  4âtifrimifi ftAtf4^€re fi 
^tieduntid  biiiMfitttU  Ponttfieis  :4tfeHt9  ettâm  fud  Femifcx  cancttduit  éhtsfttvfddm 

Trimîfci  -omm  ifiititcs  ,  im-^o  tentimHogcre  dbtnuAdmdxiUrréS  ^dê4MÙ4 
eiujdim pnncipis,  tjut poUiu  lencHolrétu  J  du  ^^■ojloî^K.t  d'.n^nM Jmt. 

ConclulumeitpcrConcihum,  Pnncipcm  polie  .ib  obcdicntia  lalisPap^t 
le  fubdacere  ac  Tobcrahere:  non  camen  in  cocmn  de  indiftinâc ,  fed  pro  uii* 
tione  unram  ac  defenfione  iariam  (uorum  temporaliunw 

1 1 1 

r  lifuLûrj^'oiellcitèftfî.i,  ^wdagcndumfutUHm  frinclpi  i^ft  4(  fuhdltu  ettHytMm 
ettdm  i'rJttu  EalrfuJ}s($s^erfoiUércgmJ»t^  tnrJ/M  de ^titu 4djcdei»  yi^^fioU- 
ùim4»tf4  n(um J»UI>4t, 


LES  LIBERTEZ  DE 

LEGLISE  GALLICANE. 

Equc  nospcrcsont  appelle  Libcrtcz  de  rEglifc  Gallicane,  & 
dont  ils  ont  efté  fi  fort  uuouz.ne  fbntpoint  paUc-droiâs  ou  pri- 
j^t^^^^^uilegesexorbitans,mâi5plttftoft  firanchifès  naturelles  &inge^ 

nuirez  ou  droits  comtauns^inimCcommc  parlent  les  Prélats  d\x 

<?'^^'*'>***^graiid  conciled'AfiiquCjercriuans  fur  pareil  fujcc  au  Pape  Cclc- 
Ain)  nulUfâtmm  defmiumc  derogdtum  ejl  E«lcJ%£  G.i!iKjn/(  :  fic]ucls  nos  ancc- 
flresTelbnctrcs-condammcnc  cnaiiucnus, de  Ucl(]ucls  partant  n'cll  befoiii 
monftrer  autre  tiltre,  que  la  retenue  &  naturelle  iottî(&ic6 

Lesparticularitcz  de  ces  Libertés  pourront  lèniblcr  ii^fîtiies,  &nean&*' 
moins,  cftanshicnconfidcrccs,  fc  trouucronc  drpcr.drc  dcdeux  mixifses 
fort  connexes,  que  KiFrancca  toujours  tenus  pour  ccrciines. 

Laprcniicrc  cil.  Que  les  Papes  ne  peuucnt  rien  cûn)mander  ny  ordonner 
(bit  en  gênerai  ou  en  particulier,  de  ce  qui  concerne  les  choies  temporellet 
és  pays  &  terres  del'obeiflànce  &  Ton  u  crain  te  du  R oy  trcr-Chreftien:&  s'ils 
y  commandent  ou  ftatuctquclquecKofc,  les  fujcrs  du  Roy,  encore  qu'ilf 
rulfcnt  clercs,  ne  font  tenus  leur  ohtir  pour  ce  regard. 

La  Iccondc,  Qu'encores  que  le  Pape  foit  rccognu pour  furcrain  es  choies 
fpiricuclles:  couccsFois  en  France  la  puiilàncc  abrolué& infinie  n'apoincde 
lien,  mais  eft  retenue  ie.  bornée  par  les  canons  &  régies  des  anciens  conciles 
del'EgUlêreceusenceroyaume:  CT^M  Wm4]r/mr(r«o/?^/<  l'thertas  Eid^dGdti» 
C4nie,  comme  en  propres  tcrmcsrVniucîTitc  de  Paris  (  ijui garde,  comme  dit 
l'ancien  Ronum  1  iaiiçois,laclcf^k"  nnflre  Ciircfticnté,  «S:  cjui  icllfiulqucs 
àcy  trcnbigneulepromotrice  6»:  condruatiice  de  ces  droits; i'cit  due  6c  pro- 
«ofer  en  pleine  Gour  de  Parlement,!  ors  qu'elle  s'oppoiàà  la  vérification  des 
bulles  delalc^tiondu  C.:rJinald'Aaiboi(e. 

Dccesdeuxmaxr.ncs  dépendent  ou  conioinrcmctit,  on  fcp.irtmcnr,  plu* 
lîcurs  autres  particulici  es  ,  qui  ont  efté  plufloll:  pratiquées  .5w  exécutées 
qu'efcricesparnosancclircs,  iclou  les  occurcnccs  iujctsc|ui  ie  lont  prc* 
fcntcz. 

De  lapreroierelemble  principalement  dépendre  ce  qui  s'enfuit. 
LeRoyTicI^Chrefticii  oinâ:, premier  fiU'&c  protedîreurc'crrç'iteCaïho* 

Jiquecnuoy  int  il-s  A  nb.Ul  tdcursa  P.ipc  eHcj  pour  !.iv  >n:;rAt  alcr  Li  pro- 
îîu'îi  >,  i5c  le  r.  cuî^tio'  ;^rc  corne perc  lpincL:'jl  &'  ;  .  c,i<ic;  J.  j  l'Egiilc  milirate, 
u  aaccouiuune  d  v(cr  de  ternies  de  1»  pi  celle  ob  .i.'ajKi  q  lepluûcurs  autres 
princes,  quidailleurs  ont  i^uelquc  ipccial  deuoir  ou  obligation  piriiculicre 
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jur  lès  UBaU^de 

cnucrslc  faindl  ficgc  de  Rome, comme  vatTaux^tribiitaircs  ouautrcmcr.rr 
mais  feulement  fe  recommande ,  &:  le  Royaume  cjuc  Dieu  luva  Commis 
en  rouuerainctc  ,  cnfemblc  l'Eglifc  Gallicane  aux  taucurs  de  la  fair.iflctc. 
Ec  celle  c(l  la  forme  contenue  es  plus  anciennes  infini dlions  de  telles  char- 
es&ambaflades,  notamment  lettres  du  Roy  PhilippcsIeBelau  rapeBene- 
iùxu  iadis  enuoyccs  par  le  ficur  de  Mcrcr  cil  mcUîic  Guillaume  du  Plcflîs 
Chcualicr,  &  maiilre  PicrrtdcRcllc-pcrclicChanoinecn  l'Fjlile  de  Char- 
tres Tes  confcilleis  &:  anr.bnlTadcnrs  a  ccilcfîn  raiilqucl';  rourcsfois  il  donne 
encorpouuoir  dcrcndrcà  labcaiuudc,pius  ample  tclmoignage  de  toute rc - 
nerence&deuotion.  Ec  plus  grande  (ÛDmiffion  que  le  Roy  Loys  onzicA 
nie  à  (on  aduenement  à  la  couronne  voulut  6ire  nar  le  Cardinal  d'Alby 
au  papePie  fécond,  pour  aucunes  particulières  occaiions,  donc  fecrotiuenc 
encor  quelques  remarques,  ne  fut  trouucc  bonne  par  fes  fnjcts,  notam- 
ment par  la  Cour  de  Parlement,  qui  luy  en  fcit  de  fort  grandes  rcmonftran- 
ccs  &d€bouchc&parefcricdé5lors  publié  :&  depuis  encorcous  lestroisi. 
Eftatsdu  Royaume  aflèmblez  ^  Tours  en  Prirent  vnanimement  plaintes,, 
dont  fepeuuent  voir  le  refte  es  cayers  lors  prcfentez  par  maiflre  Ican  de Re^ 
lyDoc^eu  renia  faculté  de  Tbeologic  ôc  Qiaooiue  de  l'Eglife  de  Paris,  dépu- 
té deldidsLliits. 

En  fommc  les  Rois  Tres-Chrefticns  ayans  expofé  non  feulement  icurs^ 
moyens ,  niais  aullîleors  propres  perlbnnespour  mettre,  refiablir  6c  main-, 
tenir  les  Papes  en  leur  fîege ,  accroiftre  leur  patrimoine  de  tre$»grands  biens 
temporeb,fiecoD(èracrleursdroits&aurIu  ritczpir  tout,les  onttoufiours 
feconneuspourpcrcs  fpiiituclsjcur  rcndans  de  franche  volonté  vnc  obtif- 
iâncc non  Icruiic,  mais  vrayemcnt  filiale,  &  f  comme  difovcnt  lesancicns 
Romains  en  chofenondu  toutdilfemblablcjyinA/^ifw  ^^tjieiujtfed'H fie 
wM»t9i^pmtme$^mm4imium  frinnpts  ^msMteiftnond^u»  rMr«(commcil&ot 
xecognoiftrequ'és  chofesfpiritucllesil  y aprceminence  &fuperioritédela, 
part  du  fâint  fiegc  Apoftolique )  certè  nonî'tdedit  'tiios^  àut fmdts. 

Aucuns  de  nos  Dodcurs  François  ont  auffidit&Iaiirépar  efcritqucIesPa- 
pesiicuraducncmentenoicnt  tenus  cnuoyerauRoyTrcf  Chrcfticnlapro- 
Kffionde  lent  foy,  telle  qu'elle  fe  trouue  en  l'ancienne  collcâion  du  Cardi- 
nal Deus-4iedit.dc  en  quelque  regiftre  duthreibr  du  Roy,  (ÔQS  le  nom  de 
Benediâus  \  adiouflans  quelc  Pape  fioniface  v  i  r  r.  l'cuooya Jilf //iruvi*,^ 
l'cxcmplcdc  celledc  Pclagius  an  Roy  Childebert,donr  fe  vovent  quelques 
cfchantUIons  ou  décret  de  Grncian.  Ce  qiicic  ne  trouue  .luoir  cftc  continué 
par  forme  de  couftumc louable  ou  autrement  :  &  iebicquc  cela  ayecAé  faic 
pacaucnns Papes àla prière desRoisdeFrance,  ponfleoeaoir  communde 
tous  Chreftiens ,  qui  (ont  idmoneftcz  d'eftre  toujours  prcfts  à  rendre 
compte  do  leur  foy,  quand  ils  en  font  requis  :  finon  que  qucicun  voufift  en*- 
corcs  remarquer  cela  pourvu  reftcdcrancicnncfàçon  de  faire  qui  fe  prati- 

âuoic lors c]uc  les  Papes auoicnt accouAumé d'cnuoyer  leurs  cleâions aux 
,oi$  de  Fran c  e  p  o  u  r  les  agréer  &  c onfirm  cr. 

Les  R  ois  très-  Cbreftiens  ont  de  tout  te  m  p5,  (èlon  les  occurences  &  nccef' 
iite2deleDrpays,aflèmbléoiiiàit  aflèmblcr  Synodes  on  Gondlesprouin» 
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mm  Si  nationaux  ,  eAïuels ,  entre  antres  ch.ofcs  importantes  ^  h  eon/èr- 
«aiion  de  le  ur  c  ftat.  Ce  font  aaflî  traitez  les  affaires  conccrnans  l'ordre  &  âiC- 
ciplinc  r.cclcfiailiqne  de  leurs  pays,dôt  ils  ont  faic  faire  rcig!cs,chapitrcî:,loix 
ordonnances,  &:  pragmatiques  lândlions  tous  leur  nom  &  aiiihontc,&  s'en 
liséc  uicor  anioud  huy  pluficurs  és  recueils  des  décrets  rcccus  par  1  Eglilc  v- 
niaeriellcjde  aucunes  app r  o u  ne  es  parConfiles  généraux. 

Le  Papcn'enuoyc  point  en  France  Légers 4 MTCivaiiec  fàcultéde reformée 
iugcr,confcrci  ,d)-p^  nrcr,tV:  telles  :iiitrcs  qui  ont  accoutumé  d'eftrcfpcci- 
ficcs  par  k  s  huiles  Je  leur pouuoir, (mon  à  la  poftuiation  du  Roy  trtf-Clirc- 
ftien  ou  de  ronconicntcnunt  :  &:  le  Lcuai  n'y  Le  de  les  bcultci  qu'après  a- 
noir  baillé  promeflèao  Roy  par  efcrit  tous  Ion  (on  êc  iuré  pas  &s  faintcs 
Ordrcsden*vrerdef<litesÊiculiezé»Royauines,  pays,  terres  &  Seigneuries 
de  f  fui  rtion,finontant&fi  longuement  qu'il  plaira  au  Roy;  &  quefi  toft. 
que  ledit  Légat  feraaducrty  de  la  volotcaucotraire,  il  fen  dcfifteia  &:  ccllc- 
la.  Aulîi  qu'il  n'vlcradcfditesfacultezfinon  pour  le  rcgaiddc  celles  dontil 
aura,  le  confeûtcmcnt  du  Roy  Se  conformément  à  icc.luy,  fans  entreprendre 
ny  faire  chofe  preiudiciable  aux  (âints  décrets.  Conciles  généraux ,  Ranchi- 
fcs,  fibcrtez  &:  priuilcges  de  rFglife  Gallicane  &  des  Vniucrfitcz  &  tftudef. 
publiques  de  ce  Royaume.  Et  à  et  Ile  lin  Icprcft  ntcntles  facul:cz  de  r^ls  Lc- 
gatî  )i  laCourdcParlcmet,où  elles  lût  vciics,cxaminecs,vcrihccs  publiées  & 
rcgiilcces  fous  telles  modifications  que  la.Cout  voit  élire  à  faire  pour  le  bien 
do  Royaume :(niiiaatle(qaeUM  modifications  feiugenc  tous  les  £rocés  ôc 
différents  oui  fîiruiennent  pour  railbn  de  ce,  &c  non  autrement* 

Scmblablcment  le  Légat  d'Auignon,  quand  fes  faculté»  feftendènt  cotre 
le  Ccmtat  de  Venixe^:  terres  dont  le  Papeiouic  àpn.  îcnr,  nuparauanr  quV- 
fer  de  fcs  facilitez  es  pais  de  l'obeill'ace  &:iouueiaincté  du  Roy, fait  pareil  fer- 
ment &  baiilcfemblablc  prometrepar  cfcrit,&  notamment  de  n'entrepren- 
dre aucune  cho(è AirlainrifdidlionTeculierc,  ny  diftraireles  fujeis,  interdi- 
re ou  excommunier  les  Officiers  du  Roy,  ou  faire  chofe  contre  les  libertés; 
dcl'Eglifc  Gallicane ,  cdifls,  couftumcs ,  llatuts  Se  priuilcgcsdu  pays.  Et; 
fous  ces  modifications  5:  À  la  charge  d'icelles,font  fcs  hcultez  &  celles  de  fcs 
Vice-legats  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dauphinc  &c  autres  rcipe- 
âiucroentpourccqoieftdeleur  rcHort^apres  qu'elles  ont  eûc  prefentccs 
par  eux  aucc  placer,  Se  lettres  du  Roy. 

Les  Prélats  de k£g|ifiî Gallicane,  encarcs  qo'ils  foient  mandez  par  le  Fape- 
pour quelque  caufe que  ce  foit,  ne  pcuuent  (ottii  hors  le  Royaume iân» 
commandement  ou  licence  Se  congé  du  Roy, 

Le  Pape  ne  peut  leuer  aucune  cliole  lu  r  le  rcucnu  du  temporel  des  bencfi- 
cesdeceRoyanmefouspreteztrd'emprujn,  impo(l,vacanc,  de(pouiIle,nio> 
ceffion, déport, incompatihilité, commande  ,  neufieme,  décime, annare». 
procuration,  communs  ou  menus  feruices,propine,ou  autrement  (ans  l'au- 
thoritt  du  Roy  &:confcnremcnt  du  Clergé;  mefmcs  ne  peut  par  fes  bulles 
de  pardons  Se  indulgences  charger  IcsfujctsduRoy  de  donner  deniers  ou 
autres aumofncs  pour iccuzgaigncr  :ny  en  donnant  diipenfes,  fc  leferucr 
OU  atcribner     cfaambreles  deniers  des  amendes  :  de  Coat  telles  daufcs  re? 
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putcesabufiues. 

Le  Papcnepcutcxporercii  proyeoudonncr  le  Rov.iumc  dcFrancc&'cc  *Sr 
qui  en  dépend,  n'y  en  priucr  le  Roy  ou  en  difpolL'r  en  quelque  façon  que  ce 
ioit:Ec quelques  moniciuns,  excounnumcacioiu  ou incerJtdions  qu  il  puif-  ^ 
iè&icclesrujecsnedoiuentlailTer  de  rendre  au  Roy  i'obei^ncc  deuc  pour 
le  temporel,  &  n'en  pett«enc  efti  e  dUpcnfcz  n'y  abfous  parle  Pape. 

Ne[>jurau(Ti  excommunier  les  Oificicrs  du  Roy  ^oav  ce  qui  concerne 
l'exercice  de  leurs  charges  &  ofHces.v5c  s'il  le  f.iit,  celuy  qui  l'a  pourfuiu/ 
cilcoi}uaincp.u  p.ines  Csramcndes «Sj  par  laillcdclon  ceiupcicl,  ores  qu'il 
faftEcdedaltK^ue.Kureccuoqucr celles  cenrtues.AiifEne  i'oncîefîlics  oSi- 
cierscenllzcoinprinséscernaecdes  monittons  geoeralespour  ce  qui  con^ 
cerne  icuddiu's .  h^^rgc  ^. 

Les  claufci  -nierces  en  la  bulle  di  Can/t  Dcmini,&:  notamment  celles  d'î  ccp« 
du  Pape  1  ale^  ii.  &  depuis,  n  onr  ii  -a  en  l'iancc  pour  ce  qui  concerne  lesii- 
bcrtczticpriuilegesdci  E^Ul^  <  «.iii  ..uic    droictsduRoy  ou  du  Royaume. 

Nepeuc  le  Pape  luger  ny  déléguer  pour  cognoiftrede  ce  qui  concerne  les 
<)roùSjprecuùiicccs&  priuilcgcs  de  iacouronedeFracc&fcs  appartenaccs:& 
neplaideiamaisleRoy  de  les  dioits&prctcnôs  qu'c  laCour  propre. Les  Co- 
tes,qui  s'appellécl'a'.acins, créez  par  le  Pape,ne  fot  rccogneusen  Fraccpoury 
vici  «icleuupuuuoirs  ou  pciutiegcs,uu plu^  que  ceux  crccz par  1  Liupcreur. 

Les  Notaires  Apoftoliqucs  ne  peuuêc  receuoir  côcraâs  dediofes  têporel- 
Jes&  profanes  entre  les  rujctsdaRoy:^  ne  portât  les  cÔtraâs  par  eux  re- 
ccus,  cômc  véccs,dciiages,  donations,  &  tels  autres,  aucune  hypothèque 
hurles  Liés  alîis  en  ce  Royaume,  nuis  font  rcpurcz  las  eHedpour  ce  regard. 

Le  Pape  ne  peur  légitimer  Kaitards  illeguinies  pour  les  rendre  capables 
dcfucccder uuleurciirciuccedc,ii  ypuur  obtenir olHccs  &ciUc$  Icculicrs 
en  ceRoyaumecmais  bien  les  di(pen£er,pour  ellre  poattteus  auxoxdces  (acres 
&  bcnehces':ncfai(anctoucesfois  preiudicc  pour  ce  regard  aux  foiidacions 
fec uUercs ou priuilegcs  obtenus  cnfàilant  iccUcs  par  k  s  leculicrs  ou  Ecclc- 
lîalliques  fur  leurs  patrimouie;  &:  biens  ieculiers  :  ny  patciiicmcucauxfta» 
tuts,  coulluincs,&:  autres  contUtuuous  l'ecuiicrs. 

Ncpeut asffi aucunetncnt c^ftimer  les  laix  contre  l'in^iniepareuxen* 
cour  u  e:  ny  les  clec«,  finon  ^ux  èojt  4'eftrereceas  aux  ordres,  offices  &  aâes 
Ecclefiaftiques,&  non  autrement* 

Ncpeut  remettre  en  ce  Royaume  l'améde  honorable  adiugceli  vnlay,cn- 
cores  que  laccndâjiatio  luil  de  Fccletîafcivy.ic  .5:  c.  crc  vn  clcrc:cometai- 
ianc  teiic  côdeninaiion  honorable,  partie  de  la  reparaciô  ciuile.Ncpeut  pro- 
roger liî  ceps  donc  aux  exccatcui'sdetefiaméspourfairc  Pexecutiod'iceux 
au  preiudicedeshcriaers  légataires  crcaciets  Se  autres  y  ayant  intcceftciuil. 

Ncpcutcoucrtiraucunslcg^joresqu  ils  fui^iét  pitoyables,  en  autrcvrage 
côtrc la  volc'.ré  des detfunts,  !nu)  cscas eiqueh  telle  vok-tc  ne  po.uro::  elrrc 
accôpiic  rcimeitemét,ou  quiiiullbcioiu  de  ûuc  ladite  cômutauo;pouruea 
encores  qu'cfdits  cas  cije  loit  equipoiëceàcc  quiauoit  eftcordônépar  le  te* 
ftamcnt,  ou  autre  du'polîtiou  de  dernière  volonté:  donc  neancmoiiis,  oattç 
^c  pas  de.conldcnce,  la  cognoiflànce  appardenc  au  iugc  by. 
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rEj^li/e  CAllICtKf.  Sy 

Nepeut  bailler  pcrmiflion  aux  gens  d'Eglii'c  edans  tic  1  obcilîàncc  du  Roy 
<hi3iaucrestenans  bénéfices  en  ce  Royaume,  mc/mes  aaxregaliers  &reli« 
pcuxprofèr^dc  teftcrdes  biens  &  fruiâ:;  de  leurs  bénéfices  (îtuez  en  ce 

Rovaumc,au  prciudicc  des  oi  donanccs  d<  dioivfls  du  Roy  &  des  courtume» 
dcspais &  prcuiiices  d'jcciiivmy  cmpckiur  oncles  païens  dcfdics  clercs 
dcccdez,ou  religieux  tailans  profcdion,  ne  kur  iucccdcnc  en  tous  leurs 
biens,  mcfînes  és  fraiâsdclcors  bénéfices.. 

Nepeut anfli  rcrmetrreou  dirpéferaocâdctenir&poflecfcc  biëscnceRoy* 
aunie»cotrele$loh,ilatuts,ou  couflumcs  des  lieux, (as côgé&liccccdn  Roy. 

Ne  peut  permettre  aux  Eccldiafli-  ucs  d'aliéner  les  bics  immeubles  des  E- 
glifes  iS:  bcncficcsallis  en  Frrncc,  pt >i;r  ciuclquecaufc  d'vtilitc  euid;.nte,oa 
vrgencc  neccfiîcé  que  ce  fou  &  par  qucli^uc  forme  de  contraâ:  qucccpuiilè 
eftre,  comme  par  vendition,  eîchajige,  infendadon,  buUcens,  on  à  rente 
empbyteoreà  longues  années  :  encoc  c]ue  lefdits  bénéfices  foicncdc  ceux 
qui  fe  dicnt  exempts,^'  immedntement  Injcrs  au  ùinù  ficgc  Âpoftolique: 
mais  bien  peut  bailler  rclcrit  ou  dclcgation  a  lojets  habicans  de  ce  Royau- 
ine,àfindccognoillrc,  traiClcr  &  ii.ger  dci'viilitc  cuidciiicou  vrgcnte  nc- 
ceiCré:&ceâiû,ruiuanr  lafor^ie  de  droiâ  inccrpofcr  Cû  cof^mationdc 
(on décret fclon  qacla  matière lcrequiert,iâns  toutesfb» entreprendre ibr 
ceqeiellrdcUiuri/diûiou  ièculicre. Moins  cncor  pcuc-il  ordonner  oa per. 
mettre  aucune  aliénation  dcldifbs immeubles auecclaufc/WmrAr/rV, 

Nepeut derogucrny  preiudicicr par  prouilions  beneficiales,  ou  auucmeC 
aux  fondations  iaicales,  &dro;cls  des  Patrons  laies  dcccRovaumc 

JLePapc  ne  peut  par  luy  ny  par  ronLegat4!f4l«r^,ouparre$jbbdclcgDezex-*' 
erceriurifdiûion  iurlcs  fujecs  du  Roy,  mefme  de  feur  conièntement,en 
maticrcsdcpctitiondedot,  feparation  de  mariez  quant  aux  biens,  crimes 
d'adultcrc,  c'c  faux,  depariurc ,  laciilcge,  vfure,  ou  reilitution  de  biens,  mal 
prins  par conttac^s illicites  &  vluiaircs,  penuxbationdu  rcpospublic,  (oit 
parintroduâion  de  nouuellesieûes/êdideu(ês  ou  herctiqu  es,^quaod  iln'eft 
qucftionqucde  fait,  ny  antrementen  quelque  matière  quece  ibit,  éscas 
donc  la  ccgnoilïïuue  appartient  au  Roy  Sc  aux  iuges  fecnliers  :  nyp  areille- 
nu-nt  abiburdreksiujets  du  Roy  dcfditscas,  ùnoxk  quant  à  laconkiencedc 
iurifdidion  pcnitcncicllc  Iculcment. 

Nepei  tvieren  France  de  lequcftration  rccliccn  roaiticrc  bencficialc  ovl. 
antre  Ecdefiatique. . 

Nepeut  ccgnoifiredcs  crimes  q  ne  lotpnrsEcclcfiatiqucs,&  no  mixtes,^ 
l'ecôtredc  pur&laics'.mais  bié  altcctrc  des  gtnsd  tglife  leulement  :  contra 
Icfquclsil  ptuivfcr decondcmnations  (clonies  far.(î>)ors  canoniques ,  dé- 
crets cccilicrcs  &  pragmatiques  confoimcmcniàiceux.  Et  quant  auxlaics^ 
pour  l'es  ciimcspurs  Ecclclîaftiques,ncpeutticrcÔtfc  eux  de  côdemnados . 
d'amedes pécuniaires  ,btt  autres  con£ernans  direâemem  le  temporel. 

Encores  qqelcs  religieux  médias,  an  autres ,  pour  ce  qui  côccrne  leordii^ 
cipline ,  ne  puilîet  s'aurefTcr  auxingcs  feculic  rs  lâs  enhintire  robcdiéce,qut. 
clt  lenei;'pi  :ticipal  de  leur  profcnioïKCoutcsfois  cncas  de  leditiô  ou  tumulte 
&  grand  icanualc,  ils  y^euuccauoir  recours  par  requiUiio  de  rimparticioii. 
de  l'aide  du  bras  recalier:&  pareiileoieiitàk  Cour  de  parlement  quand. 


5S  SiirUilillKttt:(^4» 

ilyaaboscUir&emdentparcofitnitteneionsaiix  ordonnances  royaux ,  ar« 
refts&ittgemens  de  ladtceCour,ou  ftarucs  de  leur  reformadon  aathorifes 

parIcRoy  ^'parhdiccCour,  ou  apx  faindls  Canons  conciliaires  &decrec^ 
defquelslc  Roy  cft  confcruatcurcn  (on  Roviumc. 

Monitoircs  ou  excommunications  aucc  claufc  lacisfiiiloirc,  qu'on  appel- 
le ic  ancien  tic  menc/«^fr»^/ig4#ie«r(^.*  m[ttOnft^m^4Hit ,  comprenant  les  laïcs 
^  dontabfblntion  eft  ttCex\iccfup.yiori  yfqi*e  ddJjuisféSinemtOVi  qui  fbnc  ponr 
chofes immeubles ,  celles  qui  contiennent  danlcs  imprécatoires  contre  U 
forme  prcfcritc  par  les  Conciles,  Si  pareillement  celles  don:  rabfoiution  eft 
parcxprcsrclcruceàiapcrfonncdu  p.ipc,&  qui  emportent  diftraâiondc  la 
iunidi^on  ordmairc,  ou  qui  font  contre  les  ordonnances  du  R.oy  &c  arrefls 
de  Cc$  Cours  ,ibnt  cenfêes  abuGaes  tmaîs  eft  permis  Ce  poaroeoir  parde» 
nant  l'ordinaire  par  monition  générale  Mi/wrw4  md^tiStrtmtfrorekmMtnllA 
mohililfs44,  cyy^UédrcueUùvHm  duntâXMt.  Et  fi  lelay  fy  oppofcjla  congnoit> 
fanccdc  ton  oppofition  apptrtienran  iugc  lay ,  &  non  i  l'Ecclcfiaftique. 
■  Pendant  l'appel  comme  d'abus  de  l'oclroy  ou  publication  d'vne  monition, 
ia  Cour  du  Roy  peut  ordonner  que,  (ans  prciudicedes  droi(fls  des  particst 
îe  bénéfice  d'aoïoliirionà  caucele  ièra  imparty  à  l'appellanc  ,  Ibit  ctôrcoa 
]ay:5cqo'àcefaire&  foafitirrEttelqaefêra contraint  mefinespac  (àifiede 
ion  temporel  ,&  fonvice^crentpar  toutes  voycs  délies  &raifonnablcs. 

Vn  Inquiiîtcur  de  iafoy  n'a  capture  OU  arceH  cnce  Koyaume,iliionpar 
l'aide  &c  autkoritc  du  bras  Icculier. 

Le  Roy  peotitiftifier  (es  Officiers  clercs,pour  quelque  faute  que  ce  fôic 
«ommife  en  rexercice.deienrs  charges ,  aonobftanclepreuilcgc  dedecic»' 
ture. 

Nul  tic  quelque  qualité  qu'il  Toit  ne  peut  tenir  aucun  bénéfice ,  foit  en  ti- 
tre ou  à  ferme, en  ce  Royaume, Pli  n'en  eft  natif, ou  iil  n'a  lettres  de  n'a- 
curalicc,oa  dediipcnlc  exprelFe  du Rovàcclle fîn^^  quclcs  lettres  ayeoc 
«fté  vaifiees  où  ilappacdenc. 

Delà  féconde  maxime  dépend  ceque  l^gliiè  Gallicane  a  toufîoars  tenu, 
que, combien quepar la rciglcEccleuaftique,  ou(commedit  fainél  Cyril- 
le cfcriuantau  Pape  Cclcftin)par  l'ancienne  Couftume  de  toutes  IcsEgli- 
fc$,les Conciles generauxncledoiucntallcmblcrny  tenir  lânsic  Papcfwiw 
4M»fir4»r«iecona  poiir  chef  &  premier  de  toute  l'Églilc  militante  &  pere 
commun  de  tout  Chreftlens  qu'il  ne  l'y  doiue  nen  cenclnreny  arreftec 
iàns  luy&  (ans  Ton  authoricé:  toncesfoîs il  n'eft  etlimé  cftre  par  delTus  le 
Concile  vniuerfcl ,  mii-;  tenu  :\ux  décrets  Se  arrcfts  d'iceluy  ,  comme  aux 
commandcmcns  lIc  !T;jliic  clpoulede  no (Irc S ei^^ncuiIcrusChrill:, laquel- 
le cil  prnicipalemcnt  rcprelcntccpar  telle  aircmbïec. 

AuuirFghfcGalligane  n'apasreceu  indifiièremment  (bas  Canons  & Epi- 
{Ires  dccrecales,receiianeprmcipalementàceqttteftcontenuen  l'ancienne 
<:olleâion  appelée  ^nfm  Mtêatm^meCmc  pour  les  Epiftres  decrecales  ia£> 
quesau  Pape  Grégoire  ii. 

Le  rupcncpeut  dilpcufer  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  de  ce  qui  eft 
de  droit  diuin  &:  naturel  ,  ny  de  ce  dont  les  Cùn^s  Conciles  ne  iuy  pcr- 
wcctcntdic£iirc  i:i  ace. 

Les 
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V Eglife  GàlUnii£> 

XfS  rçigles  de  Chancellerie  ApotloIiquCadonat  inefînesiepcuitificic  da 
ïPllp9quiles«£|ite$ooAuckoitrees«  netieocr£gliiiB£«llic.inefînQn  entahï 
que  volontairement  elle  en  reçoit  la  pratique  ,  coratnc  elle  a  faiddcs  trois 
qu'on  appelle  defuklK4nd$s  refij^nitionibus^tnpArtiln:Jt  venjimili  mtitU  obitus , 
de  $nlirmnTeftitt4ntilius^w.\\ox\iccs  par  les  Edids  du  Koy,  &  Ârre/ls  de  Ton  par- 
Jemeat ,  «B^quellesie  Pape  ny  fon  L^ac  ne  peuoeat  deroger/ors  à  celle  de 

,  mfrmit  refynsmtim ,  de  laquelle  on  rcgoii  leordUpenCe  ^mekoe  au  pceiodice 
^es  graduez  nommez  en  leurs  mois. 

Bulles  ou  lettres  Apodoliques  de  citation  cxccutorialcs,fu!ttrinitoîrcs,oir 
autrcs,ncs'cxccutciitcnFrancciansparcatisduR.oyoude  ies  OfHcicrs  :  ^ 

.  l'cxccuiion  qui  ^'cn  peut  faite  parle  iay  après  ia'pcimifllonXc  fait  par  ic  i  ugc 
«oyal  ordinaire  de  raurhorité  du  Roy«& a6 âiuborit*te  >yepojfolic4,poût «uiter 
.diftraûiô&mcflâgc de iurirdidiojmcrinc;  celuvq  airapctré bulles,  rcfcrit^ 
ou  lettres  poi  tds  telle  cKiulc,  ell  tenu  dcclarer  qu'il  entend  que  Icsdclegucîs 
ou  exécuteurs, (.  yet  clercs  ou  !aic:,cr.  cono!{rcnt/.vreor-'//n<r/'»:autrcmétyau- 
roitabus.  Le  Pape  oulou  Legai4/4/<r/e,  ne  pcuucnt  conoiflre  dcîcauicsEc- 
•cleHaftiqucs  en  première  initace,ny  exercer  :  .iifdidiô  fur  les  fujcts  du  Roy 
&demoutans  en  Ton  Royaumc,païf,  terrer  &  feigneuries  de  ronobeiilance» 
(oit  par  cicacion^detegaiieDsOu  aucreroéc ,  pofé  ores  qu'il  y  cuft  con  Ce  n  leméc 
<lufujet:ny  entre  ceux  m. Tnics  qui  Icdientcxemptsdcsautres  iutifdidtions 
Ecclcliaftiqucs,»:^  immcdiaLeincnt  iujcrs  quanti  c<  au  (aiv-fi:  ùcgc  Apoilùli- 
quCjOu  dût  les  caufcs  ^'  fpnt  legiiimcmêt  dcuoiucs:  pour  le  )  ccard  dclcpcU, 
•en  ce  qui  eft  de (àiuriidiâion,tl  peur  (êuleméc  bailler  iugcs  delc^^uez  iufsrti' 
jlnsyqm  eft  à  dire  és  parties  defdics  Royaunie,terres&rcigneuriesotl  'édites 
caufcs  fedoiucm  traiter  de  dtoic  commun»  &  au  dedans  des  mefmes  dioce- 
fes:  Dercpicls  iiig. s  déléguez  les  appcllations(fiaticuncss'interiettent) y  doi- 
uentaumcilreiraittcesiuiquesàlafinalcdccilionJiccUcs  ,  *>;  pariugesda 
■Royaume  à  ce  delcgucz.Ets  illcfaitaucoiitiauc,leRuypeut  dccernei  les 
lettres  inhibitoires  a  fà.  Cour  de  par]ement,ou  autre  luge  ,oû  fe  peut  la  pamO 
y  ayant  intereft,potiuoirpar  appel  comme  d  abus. 

Semblablcmentpour  les  appellations  des  Primats  Se  M  étropolitains  en 
caufcs  fpirkuclles  qui  vont^iuP^pc,  il  «ft^teau  bailkr  inges  ^ ^4r/i^ 
$atrd  €4ndemdécts  Jim. 

Quand  vn  François  demande  au  Pape  vn  beneBee  alfis  en  France,  vacant 

Îtar  quelque  forte  de  vacuion  que  ce  toit,  le  Pape  luy  en  doit  faire  expédier 
a ngnaturedttiour que arequifîtion  &  fupplicttion  luy  en  e(l faite^ iàuf à 
diïputcrp.ir  après  delà  validité  ou  inualiditc  par  deuant  les  iu;^cs  du  Koy, 
aulqucU  iacognoilfanccen  appartient  :  r>:  en  casdc  rcfusl-.dc  en  Gourde 
jR^omc,pcut  ccluy  qui  yprctcai  mtcccllprcfcmerla  requcile  a  la  Cour,  la- 
quelle  ordonne  que  iEnefque  diocetâin  ou  autre  en  donnera  prouiHon, 
|>onr  eftre  de  mefme  cfFe£b  qu'euft  efté  la  datte  priiè  en  Cour  de  Rome;  fi  ei- 
le  n'euft  eftc  lors  fcfufee. 

Le  Pape  ne  peut  augmenter  les  taxesdcprodltons  quifcfoiucn  Gourde 
Rome  dcsl>cncticçsdx:i'iancCyfaiisiccoufcntemcnt  duRoy  ô:dcl£glile 
Çaliicanc. 

Le  Pape  ne  pcutfaiite'a«ciiaesiroiom  eu  aaaezes  des  bene&es  de  ce 
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RoyaomcàUviedcibcncficicrs.nv  à  autre  tcmpsrmaisb'cn  peut  haillcfre«^ 
fcrît«^dcîcgUoircsh!'cfT.élJcs vnionçC|U'on  entendra  faire  icloii  la  forme 
coniC4)ue  au  concile  de  Con.'ianc  c ,  &  non  ajtraiicuc:&  ce  auec  Je  côreme» 
ment  oii  patron  &  de  ceux  qui  y  oncintercft. 

Ne  peut  créer  penfions  fur  les  beneficesdc  ce  Royaume  ayans  charge  d*a- 
mesyfiy  farautres^orcs  quccefaftctu  confcniement  desb«ncficicr^fiiiôclS*> 
^m'me:  tauv  fiintsdccrcis  con  i'i  iitcs  &:  (andionscai  orioucs,au  profit 
dc^  rcHcn  in^ouan  1  ils  ont  refignc  a  ccl.ccharge  cxprclFc  :  ou  bien  pour  p.i- 
cihct  bcnc:  CCS  litigiciix:CJcue  peut  fCirocitrcqix  celui  c^i.i  apcnlion  crccc 
furvn  bcneBceJa  puidêcramfcrer  en  autres  pcrlbnoes,  ni  c,u  aucunrcfignir 
«  retienneau  Heu  depenlion  tousiesfruiâsdu  bénéfice  relîgné,ou  autre  qui. 
ticé  defdics  fruiûs  estedans  la  tierce  particd'iccux  ,  ores  que  ce  fuft  du  coiu 
fcrtcmcntdcspartics,ccmmedift  ei\. 

Ne  peut  compofcr  auec  ceux  qi.i  auroycnt  cftc  vrais  intruz  es  bénéfices 
de  ce  Roy  aun.c ,  iur  les  fruits  malprins  par  eux ,  ny  les  leur  remettre  pour  le 
tout  ou  en  pirde  aaproficdeia  chambre ,  niau  prciudice  des  Eg ji(ês  ou  per^ 
ïbnnes  au  profit  de(quels  tels  fruits  doiucnt  edre  conucnis. 

Les  collations  Se  prouifîomdes  bénéfices  rcfîgncz  es  mains  du  Pape  ou  de 
fon  I.cgat,  ne  doiuent  contenir  claufc.par  !ac|uci]e!oit  ordonne  que  fov  fera 
adiouilec  au  contenu  des  bulles ,  fans  qu  c.n  loit  tenu  a'cxhiber  les  procura* 
tions,en  vertu  dciqucUes  refignations£bmfaiâes,oujâttslàîre  antre  ptcuue 
valabledela^  procoration  au  préjudice  datefigoant»  s'il  dénie  ou  contredit, 
telle  rclignation. 

Aufli  ne  fc  peut  es  cotations  &  prouidonsde  bénéfices  mettre  claufe  «aie. 
ftrri  ^  ouautte  Icmblabic au  preiudicc deccux,aurquelsparauanL&  locsdo 
tclie  prouifîonfcrou  acquis  droit  pour  obtenir  le  beneiîce. 

Man  Jats  deftuiJeoélojgnces  cxpcdatiues  générales  ou^peciales^relcrua^ 
tions,rcercz,tranflations,mefines  de  prelature$,dignitez,&:abCres  bénéfices 
eftansàlanon-iin  itiondu  Roy,  ou  pt  efcntationde  patrons  laies,  &  cciiesau* 
très  vfanccs  de  Ccmr  de  Rome  dcGlareesabufiucspar  les  EditsduiCay  &ac» 
fcfts  de  Ton  i'ai  lemciu,nc  ibnc  rcccues  &:  n'ont  lieu  en  I  ran.  e. 

Et  quant  à.la  prcuetition^lc  rapcu'en  vie  que  par  loutFranccaumoycndtt 
Concordat  publié  du  très  exprès  commandement  du  Roj  contre  piufiencs 
lemonflrancesde  (à  Gourde  par!ement,oppofitionsferirecs,proteftadons 
&  appcllat'ôs  intcriettecs.  Et  depuis  encotes  c jusies  trois  Eftats  du  Royai^ 
me  aftcmblcz  en  firent  plainte,  fur  'aqaclle  furcnrcnuoycz  Amb-ill  dcursi 
Rome  pour  Taire  cefl'er  cctle  entreprit  c ,  qu'on  a  par  fois  d  ifimulcc  &  toler 
rce  en  U  pcrl  une  da  pape ,  mais  non  d  autie,  quelque  dclegauou  »  vicari»^ 
ou  fiiailté  qu'il  euft  delà  Sainâ:eté:dc  fi  l'a  on  refiraiii£b  tant  qu'on  à  peu,inl» 
qucs  à  iugerque  la  collation  nulle  de  l'ordinaire  empefdie  celle  preuention. 

Rcliv^nationsou  pro^unition':  portans  clixiic  m  fd  orcm  tcrt^  F'-^f "  iCr^oa 
élié^,  iiiiK  T^tfidifniodt^&c  les  coll.ition>  qui  s'en  oniuiucnc  iiuit  ccnlecs  iliici- 
tcs&de  nulle  va'eur,iOinme  rclcut  uisSiiUi  uic,&  ne  iicnnent,mertt.c$au 
preiudicedcsrengnan':»encor.quelescoiiations  eufientcfté  fiâtes  par  le  Loc 
|^4/«ifrr,envcriudeles£icuUc«.  Toucesfoii  celles  fiUÛesparlepapemc& 
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Le  Pape  ny  fou  Légat  ne  peuaeBtdirpenTerlesgtailaez,  des  te|iip»dr«Otiiv 
ide  Icarseftudcs,  ny  aiitremenc,  pour  les  rendre  capables dcnominatioBi àt 
fjcnefices  &  rcls  autres  droits  prcrogatiucs. 

Le  Lcgatrf/i/frfnc  peut  députer  Vicaires  ou  lubdelcguerpour  l'exercice 
de  fa  légation  (ans  le  conAmtenefit  expresdu  Roy,  mais  cil  tcuu  exercer 
lay  m^nes-roa  p0uuoirtttit  qu'il  dore. 

Et  (î  nepeuc  vfer  de  h  nuillance  de  conFerefrlcsiieneficerdeceRliyaiifne 
qaand  il  cil:  en  pays  hors  l'obcilïàncc  du  Rov. 

Etkfiîn  pirtcment,  eft  tenu  laiffcr  cj^  !  lancclcs  rcgiftrcsdcs  cxpcdrtions 
faiâesduicmpsdclalcgation,  pource  qui  concerne  le  Royaume  deFran» 
ice,eiirembleles^axd4celle,  ésmaiosde  quelque  fide!e  oerfonnage  que 
le  Roy  députe,  pour  expédier  ceux  qu'il  appartiendra.  Et  font  les  dénie» 
procedansdcrditescxpcdicionsconocrtiien  ceaores  pitoyables,  félon  qu'il 
<plaill  à  (a  Majcfté  en  ordonner. 

Le  Pape  ne  peacconfcrer  ny  vniriiofpitauz,  ou  leprofcries  de  ccRoyao* 
nie,&  n'a  lieu  en  iceux  la  rcig^le  defâctfitth, 

Ne  peut  créer  Chanoines  d  Eglife  cathédrale  ou  collégiale ,  fuh  txfcHnùéite 
fitm4^f<Audjt,t$fm  du  confentcnientdescbapirrestfînonlkfiiifettlctneiicde 
poaooir  retenir  en  icelles  digriité,perfonat,ou  ofHcc 

Ne  peut  conférer  les  premiercî  dignitct  desEglifes  cathédrales /^^y?  Tonù- 
ficdles  mt$0res,py  les  premières  dignit^z  des  Egliics  coUcgiales  ,  crquciics  ie 
^rde  la  formé  d'elcâianprefcricepar  le  conciiede  Latran. 

Ne  pentdiipeaifer  au  prciudice  des  louables  coufttemcs  &ihitiftsdes  Egti» 
ièscatnedflites  ou  collégiales  do  ce  Rovanme,qiii  conccrncnc  la  dccoracion» 
ciurctcncmcnt,  coniinuat'on  aiignicnraiion  du  li.ruicc  diuinrfi  fur  cey  a 
approbation, pruii'cgc  &  co.ihima- 1  >n  Apoltoii  juo ocVroycc  pour  la  fuldi- 
tcca..lcau(dites  Eglilcsài-i  'c.vuciieda  i<oy  patron d'icclics:encor  quclcf- 
«litspriui.'cgcs^iiUi  oâiQ/cK.fuili:t(tib(equétsles£bndanÔsderdi  es  Eglifes. 

Oupcutcn  rr.mce  prcnuepolIc(Itond*vn  bénéfice  en  ver  EU  4lelunple 
gnatiire,ians  bulles  expcdu  es  lc>us  plomb. 

Le  r<.ie^t-]u  c>napjnvlcdc  vciî.iIc,  approuuépjraucuns  fainfts  Décrets, 
fcinblelc  pou  joic  inctcr<:  ciiCrc  icslibctezdc  î  E'*1i!'e(jailicanejCon;mcdc- 
pcdant  du  pr  nuci  thcfdc  la  maxiuicgcncralc  cy  aciIus.Car  cncotcs  qi.  au- 
cuns grâd>  pct(bnnaj;cs  ayencvoulufairexleux  fortes  on  elpeces  de  Régale» 
diftinçuans  le  téporel  du  (pimue!:ce  neantmoiits  leconfiderant  de  plus  pres^ 
il  ne  (c  trouucr.i  .  juVn  procédant  de  mcfmc  fourcc ,  &fe  pourra  dire droiéb, 
nonàlavcritcdcrich.ipto.i  relief,  mus  pUifloit de  b '.il  , garde, proteâion^ 
mainbourniCjOU  pairon.iagcô.:  emporter  la  collation  dcsprebe>idcs,digni« 
Cez  &  bcneiîces  nô  curez  vucàcs  de  droit  de  f.iid^  cnfcmble,  ou  àii  faidb,ou 
^edroirt2({eulemét,€5me£û(ânt  à  preiènr  celle  eollmSaucunenifit  patrie 
des  Fr  idsdc  1  EuckKc,ou  Archeiiclclié»lelqtteislè  partagent  «u rcllc entre 
le  Roy&  Icshciuicrs  Judcfûc  Prciat,au  pro  rata  de  i'ài!ee,tnermcs  pour  le  rc 
carddos  ppcrccusauparauâtlcdcccz,Mais  outrc,h.i<:cdroiâ:  quelques  liugn 
hi:ucz&L  |)tiuiicgespacticuUers«côme  de  durer  trétc  aai^'efkeouucctparU 
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promotion  au  Cardina'nt  ouPatriarcViat,clc  n'cftrc  tlospar  foi  fFianccnyan-. 
tremcntiulqucsàcc  que  le  luccclFeur  Eucfquc  ou  Arclicuciquc  au  fait  & 
prcftc  au  Roy  Je  Tcrmcnt  de  fidélité,  Arprcfcnté     fai^t  rcgilii  ci  les  lettres, 
d*icelai  en  It  çhsunbr  «des  Comptes,  apresanotr  baillé  les-fiennes  adreflàme; 
auRoy,&queleReceuearouCominiiTàire  de  la  Regale  ait  re  ce  u  mande- 
mencde  ladite  Chambte  pour  luidelai^Uplcine  iDuilTancc  de  ion  béné- 
fice. Auflî  ha  la  Rcgalc  ccilcprccmincncc  dcncfc  cumuler  d  aptrc«  droits 
qucdu  Rov  ,non  pas  de  ceux  du  Pape  mclmes  :de  n'cftrc  fuicttc  à  laiuiifdj- 
Gtiovi  èc  conoilUnce  d'aucic  que  du  Roy,&  de  (a  Cour  de  parlamcnt  ,,ny  pa- 
reillemencaux  reigles  de  la^Cnancelerie  de  Rome ,  mefmes  à  celles  it  ymj!' 
miiimtittûtikmjKif  encor  à  celle  iefâufias,  fînon  quand  le  différend  eft encre 
deux regalifles  qui s'aidentde  leur polTcfTioniny aux facultcz  de  Légats,  dj^. 
^enrcs,dcuolutz,nominations,&  pareilles  fubtilitez  de  droicfl;  Canon. 

Scpcutauilî  mettre  ence  melmcrang  lcdroi£t  de  donner  licence  &  con- 
gé de  s'allemblcr  pour  élire,    celui  de  confirmer  l'eleâion  deQeoiécfaiâCy. 
donc  les  Ro/s  de  Fiance  ont  toofiouis  iouy  tant  qoe  les  eleâtons  ont  en  lica 
enceRoyaume»&  eniQo0èmencorà.pre(èiK^en  ce  qui  refte  de  cefteanr 
dcnne  forme. 

Maison  pourroitdoutcr  fi  icdroidtdcNominatiô  doitcftrc  mis  entre  les. 
liberccz,pluAoil  ^u  entre  Icspriuilcges ,  d'autac  qu'il  peuticbicr  tenir  quel- 
que ehole  depafle-dioicaccédu  mefme  ce  que  Lqud  Abbé  dc  Fecrieres,  pré- 
lat fjrc  lâge,&  des  plus  fçauans  du  tenips  du  Roy  Cnarlesle  Cbanne,tefffloL>. 
gnc  que  :cs  Mcrouingues  &  pépin  curentencorfut  ce  le  confentemenc  da 
Hapc  Zacharic  en  vn  1}  node,àce  qttc  le  Roy  pour  maintenir  fcn  eftat  enrc- 
Ços.pcuft  nommer  .uix  grandes  (?s:  importantcsdignitcz  Ecclc(!aruqucs,pcr- 
Ipncs de  16 royaume  les  iuicts,d6cih'aircurail,digncs  ncutmoius  dclacnar- 
ge.Et  CQutesfbis  ce  droiû  fe  voie  indifoeméc  praciqué  par  les  moindt es  pa- 
iiCoas]aics:ce  qui  le  doi^  faire  tronner  plus legicime  Ce  tolerable  en  la  pce- 
Tonne  du  Roy  treUChrcfticn, premier  &  vniuerfel  patron  &  protecteur  des 
Eglifcsdefon  Royaumc,pour  le  regard  duquel  ona(enu&  praciqué  ccâe 
ma>imc,mclme  dcpuisles derniers  C*  ncordats. 

Qu'eu  tous  Archeuc(chcz,  Eucfchez^Abbayes,  rricurcz,  &  autres  bcncfices- 
viaycipenteleâifs,  Ibicqne  ils  ayent  priuilrged'elireounon,  rcfignez  en . 
Gourde  Komt  in  fâmrtm^o\kh\tnc*uf4fermuutioHu^  c(l  rcquife  &  neceiraiic 
lanominationduRoy  ,  fous  peine  de  nullité  :  finonqu'ily  cuApofIcflion 
tricnnaepaillble  depuis  la  prouiûomEt  que  lefiits  droits  de  Régale  No- 
mination ont  lieu,  encorcs  que  le  bénéficie  luit  mort  à  Rome  î^c  quclcbc- 
ficeatt  vacqué  tn  tan*  R^intiu. 

le  comptcray  pl  uftoii  enrre  lespiiuil  cgcs  les  Induits  d'aucunesConrs  fou-. 
ueraines,encores  qu'ils  (bieot  pfusanaens  qu'aucuns  ne  penTent,  &  ou'il 
s'en  trnuuc  quelques  remarquer  dés  le  temps  du  pape  Siste  4.  voiie  &  lons 
le  règne  de  philippcs  le  Bel. 

£t  pareillement plulicurs autres priuilegesoâroyezparticulicrcract  aux 
Rois  ht  Roines  de  France,^  leucsFn&ns,princes  du  fang,  &  à  leurs  reruiteurfi 
£iniiliers  &  dooeftiqueSydont  lerapporc  n*a  (emblé  eftre  de  ce  mémoire»^ 
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'  Mais  ic  n'y  obmcttray  les  exemptions  d'aucmif  s  Eg!ircs,Chapîrres,Corps, 
Coile2,cs,  Abbayes,  &Monaftcrcs,  de  leurs  Prclats  légitimes  &  ordinaires, 
quîlonc  lesdiocclains&  mctropoliuins  :leLqucilcs  exemptions  ont  autres- 
«>is  ^fté  oûroyees' par  les  R  ois  &  Princes  melRi  es,  ou  pat  lespApesk  leur- 
poiirriiiie,&poiircre(lgrandes  &  importantes  confîdciacions,drpuis  débat, 
tttës  &  (ouftcnucs  és  Conciles  de  Bafle  &  de  Conilance  :  dont  furent  dés  lors 
publiez  quelques  memoircs.Tanc  y  a  qu'on  peut  lire  aucc  vérité  pour  ce  re- 
gard,qHC  nui  Monarteie,  Egliic,  Collège,  ou  autre  corps  Eccicliaftiquc  ne 

Scuceilrc  exemptédefun  ordinaite,pour  rcdiredefpc^idreimmcdiaccmcnc 
tt  (âinâ  Siège,  lâns  licence  &  permii&ainda  Itoy» 
le  ncpuisauHiobmettreencelieD,  ce  que  le  Pape  Alexandre  trotfiefiae 
en  vnc  ficnne  Epillredecrctale  remarque  pour  vnc  coiilUime  ancienne  de 
l'Eg  ife  Gallicane,  de  pouuoir  rcnirenfcmblc  pli  licuis  bcncliccs:cc  qu'il  die 
toutcsfois  citrc  contre  les  anciennes  rcigles  Ecclcliaftu]ucs,  noranimcnt 
poor  le  regard  des  bénéfices  qui  ont  chargé  d'ames,  rcquicr^t  xefidcnce 
perfonDelle  &  aâvelie. 

Er  neaiitmoins  la  vérité  efV,  que  la  mefine  Eeiife  Gallicane  tenu,  &la. 
Cour  de  France  iugé,  que  le  Pape  ne  peut  conférer  \  vue  mcrmeperfonnc 
plulîcurs  bénéfices,  eo^em  trflc,  soit  à  vie  ou  à  certain  rcmps,mclmcs  quâd 
ils  iont  vniformcs,  comme  deux  chanoinics,  prebendes,ou  dignit cz  en  mef- 
ine  Eglife  cathédrale  on  coUc|^e  modifié  les  facultexd^ufjiim-Lcgati 
pour  ce  regard. 

l'oferay  encore  mettre  entrttlcsnioileges,  mai.^  non  Eceléfiaftiqaes ,  le 

droi<fbdc  tenir  dixmcs  enficfpar  gens  purs  laies.  Ce  qu'on  ne  peut  nier  auoir 

Srins  'on  origine  dVnc  licence  &  abus  conimcncé  Tous  Charles  Mai  tel  Maire 
u  Palais ,  continué piincipalcmcnc  lous  les  Rpisdefa  race,& ncantmcins 
iplerépour aucunes confideiations,  mais  auec  tel  temperammcntlbus  le» 
demicrs,quc  le  lay  peut  rendre  ou  donner  tels  fiefs  à  1  Eglife ,  &  l'Eglife  les . 
rccer.oir     retcj  u  fans  pcrmiflion  du  Pnnce  :  &  qu'eftans  retournez  en 
ma  n  Ecclclladique,  ils  ne  font  fujets  à  rctrai(5l  Je  pcrlonnc  laye,  lous  pré- 
texte de  lignage,  fcudaiicé,ny  autrement  :  &  des  lors  en  apparucnt  la  co- 
gnoiilàncc  au  iugc  EcdefialMque  pour  le  regard  du  peiitoire. 
.  Or  pour  la  confcruation  de  ces  libériez  &  ptiuileges  (  que  ncksR  ois  trefl 
Chreltiens, qui  portent  la  Couronne  de  ftanchifc  fur  tous  autres  ,  intcnc- 
folemn.llemt  nt  h  leur  Sacre  &  couronnement  de  rarvkr     faire  raulcr  in- 
iiiolaoles)  lepeuucnc  remarquer  p!u!:curi  &;d]ucr<.mo;  ens  lagcmcntpra* 
tiquez  par  nozancciUes,  félon  les  cccurrcnces  &  les  temps.  . 

Premièrement  par  conférences  amiabjes  auec  le  famâ  Pere ou  en  per- 
ibnnetouparambaflàdeurs.  Et  à  ceft  e^ftfe  trouneque  les  anciens  Rois 
de  France  (  melmes  ceux  de  la  race  de  Pépin  »  qui  ont  en  plus  c^c  fujet  de. 
communication  auec  le  run<n:  Siège  que  leurs  predcccili.  uis  )  anoyent 
comme  \  o\\x  marche  comnninc  la  ville  de  Grcnob'e,(-ù  encore  le  Roy 
Hugues  pcicdcRobcrijinuiialc  i\ipcparfoiiiit  d  viaiicc  &  ccuilume,  par 
epiftre  efcriteparGetberc  lors  Archeuefque de Rkctms,  depuis  Pape^ 
f  u  r  le  différend  de  r  ArchjUiel'ché  de  Rhexms. 
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Secondement,  obfenians  foi^neufememqae  coaiesbDlles&expi 
venansde  Cour  de  Rome  fuflcnt  vcucs  ,  peur  rçauoir  fi  en  icclley 
aucune  chofc  quipoitAftprciudicc  ,  en  quelque  manière  que  ce  fuft  , 
droits  6c  libcttez  de  l'Lgiilc  GAllicane  ,  &  à  l'auihotité  du  Roy,  Dont 
ccouue  cncores  ordonnance cxDcelle du  Roy  L  oy  s  onziefme ,  Cvâmc par  l 
predeceûbuts  de  l'Empereur  Cnarles  cinquicfme  lorsvaflàuxde  la  conro 
ne  de  France,  &  par  loy-mcfmes  en  vn  fien  Eài^t  £uc  à  Madril  ôc  pratique 
Efpaigne  &  autres  pays  de  Ton  obeydànceyattecplus de riguenrA  moins 
«clped  qu'en  ce  Royaume. 

Ticrccmenc  ,  par  appellations  inceriettees  au  futur  Concile  ,  dont  fe 
trouoem  plnfienrs  exemples,  melmesés  derniers  remps  de  eeHes  interiet- 
teesparl*VniucrntédeParis,des  PapesBonifaceiiuidicrme,  Benediâon- 
siefmeyPie  dcuxicrmc,Leon  dixierme,&  autres.  Q^ii  fut  auni  le  moyen  que 
m»iftre  Ican  deNantcrrc  ,  Procureur  gênera!  du  Roy  pratiqua  contre  les 
bulles  du  Cardinal  de  Baluc,appcliant  d'icellcs  éd  Péfum  militti  infarmétum, 
àut  éd.  ces  âd  fuêt  ^ertweta:  &  pareillement  maifirc  lean  de  iâinâ  Romain 
contre  ccrtaincs^enfureMuec  proteftatioos  de  nullité  de  derecoors^^diAnv^ 

Qtiariemcnt,  par  appellations  prccîfes  comme  d'abus,  qnenosperesont 
ditcltrcquand  ilyacntrcprifcdciurilJi(ftion,ou  atf  jnt.it  contre  les  dinéis 
décrets  6c  canons  rcceuz  en  ce  royaume,  droii  s ,  frauciiilcs ,  libériez  &  pri- 
uileges  de  l'£glt(è  Gallicane ,  concordats ,  Edids  &  Ordonnances  du  Roy, 
trrefts  de  Con  Parlement  :  Bref ,  contre  ce  qui  cft  non  feulement  de  «Iroift 
commun.diuin  ou naturcl,inaisaBtf  despterogaùuesdccef oyaume ,  de 
iXglife  d'iccluy. 

Lequel  i  cmcde  eft  réciproquement  commun  aux  Fccfefiaftiques  pour  la 
conicruation  deIeurauthoritc&iurii(liâion:lîque  icPromot.'ur  ou  autre 
«yantintereft  ^  peutaoffiappclIercomraed'ïbasdePentrcprifèouatieacat 
£iiû  par  le ^ugelay  fur  ce  quiloy  auparti cnt. 

F-t  cftfincorcs  trcf-rcmatquablc  la  fingulicreprudcnce  de  nos  majeurs, 
en  ce  que  telles  .appellations  le  lugcnt  non  par  pcrlon!,c«-  pures  laves  feu- 
lcment4maisp<îrlagrandc  Chambre  du  l^arlcmcnt,  quicU  lcli<5t  i!^  letiege 
de  lufttce  4u  Royau  me .  co  mpo  fce  de  nombre  égal  de  pcrfbnnes,  tant  Eccle^ 
fiaftiqucs-que  son  Eccieûaâiqu^,  mefmes  pour  les  personnes  dés  Pairs  de  la 
Couronne. 

Qui  cft  vn  fort  Lige  tcmperamment ,  pourfcruir  comme  de  lien  entre- 
tien commun  des  deux  puillanccs,  fi  quclvne  &  l'autre  n'ont  inllcoccafion 
defeplaiudre,  ôc  beaucoup  moins  que  des  inhibitions  &  autres  moyens  qui 
Ce  praâiqaent  ailleurs,  me(mes  par  reux  qui  &  vantent  d'extrême  obe/^n*- 
cc,  plus  de  parole  quedefaidl. 

Aufurplus,  tous  ceux  qui  iugcntdroiélcmcntdcschofes,  pcuuent aHei: 
recognoiUrc  de  quelle  importance  a  clic,  &  eft  encorcs  autant  &  plus  que 
iamais,  la  bonne  &  entière  intelligence  d'entre  noitrc  S.  Pcrc  le  Pape  &  le 
Roy  de  France,  lequel  pourtrel^ioftescau(es&  ttcf-grands  mérites ,  «  em- 
j>orté(urtousa^trçtlctiI.tredetteAClire(Uen,  &premietfils&proi6âeiic 


l'Ei;li(è.  Etpourcc^oiuent  ils  engcneral&enpardoiTier  eflre é*autanc 
Plus  (oigneux  dVmictenir  les  liens  de  ccftcconcordcpar  IcsmcTmcs  moy- 
^rsqui  l'ont  faict  di.rcr  iufques  h  cyjfupporwns  pI;.ftoftIcs  icvperfeélions 
quiy  pounoycnt  iflrc,  que  s'cfror^ansdcroidir  outre  tv  dure  les  lordcsdVn 
OttO  fi  franc  &  volontaire:  de  paour  que  par  trop  Terrer  &e(lreindrc,  elles 
ne  Ct  relafclient,  ou  (  qui  pis  feroit,  ce  que  Dieu  ne  vuf  ilte  permettre  )  rem* 
peiit.  tout  à  CtiCt  au  danger  &  donini;^e  ccirain  i  otite  U  C  hrcnictné  ÔC 
pnrticulicrrmcnt  du  laii  dl  Sicpc ,  duc^ucl  vn  de  les  plus  fa^jes  Pi  clats  a  rrcf- 
prudcnimciu  rct  oqncu  &  te  m uigi:<f  par  cicrit  «.luc  la  côlcruation  desdtoics 
&prcrogauuc$dc  la  couronne  dv  Iraucc  cHoitl  aifcrn^jUemcng 
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ECCLESliE  GALLICA- 

IN  SCHISMATE  STATVS. 
Ex  aâk  pdblicis. 


ESTAT  DE  L'EGLISE 

GALLICANE  DVRANT 

le  fchirmc. 

Extrait  des  Regiftres  5c  adks  publiques. 

A  iCo  L  vs  Dei  r^rati.iFrancorumRcïjVniucrlts  iirsPcn- 
ces  liccras  inipcCturis,  SalutéjNotuin  Facimus  quodciim 
nupcr  inprx-icnciaprincipumno(Vr£prorapi£,  videlicec 
Rcgis  Siciliaeiconungainei  ,zitumt  patfui  Burgnndic 
^conianguinei ,  &  Borhonij  auuncttli  >  Comîtis  Niuer- 
nciifu  confanguînei  ,  Scaliorum  proccrumrcgninoftri 
,  prjrii<n:i,tunc  prn  nobis  «Se  nomine  noiko  cxiltcmtium  in 
^ondioPrseUcorum,CapKu  orum,  Abbatum,  Conucncuum  «Se  Collcgio- 
«itm  VnioékîlâRm ,  &  aliomh»WorumEcclena(bquonimnoftroraiBRe-- 
gfd'êc  Dciphinatus  Vicnn6ns,ip(às  EcclcGas  repr9(èncantiuiH«Aiper  mueria 
vntonis  CauCkx  marris  Ecclefta;  Se  fùperbonoftACuft  re^mine  EccIcHorua 
«liiîlorum  Regni  &D-iphinatus,  ina  ila  a'nfupra  Sccanam  domusfcupala- 
tij  rcgalisrarilWcongrcgAtos,  aliqua  fuiircnt  propo(ita&  cxpoiîta  Iticulcn- 
tcr  ^difercé  pcr  Aduocatum  noftrum  Regium^adinilantiam  eciam  Procura- 
tom  noftrigeneralis,  tendentia  8e  conferencià  ad  confenoadonemiarium  6c 
libcrtarooiciiiflarum  Ecclcfîarum,  pcrronatumquc  Ecclefiafticarum  diâo- 
mm  Regni  &:  Dciphinatus, pr.ricrtim  quoadmodumalFurocndi  ibidcmpcr- 
fon.isad  pr.Tlaturas  &  dignuaccs,  aliàq;  bcncficia  Ecclcfiaftica,  &vc  redu- 
ccrcncurdidjeEcclelÎ£&pciibi)x  LcclcruHic^Ead  fuam  ^rillmam  &cano. 
i«camIiberutem,prouidereturqne  conccagnttes.fiiiipauones  &inccrpri- 
iias,quascontra  granes  vlarpadoocs  8c  mterpd(tM,  ^oas^omra  hoc  fiBcerant 

Roiu«oî 


Diyiiizeo  b.y  GoOqIC' 


RominiPonuficcjabaliquibasanmscitri,  conclu^cns  reqnîrens  (îttod 
Ibpcrpropofitispcr  cum  dclibcractn-  in  didto  C^ncilio,ac  etiam  prouicîerc- 
tur pro  fucuio,(icuc forcc,iccundatn  I^ku ôc iudinam iudc  &c (ationabiliter 
»rottideiidain:AehQiâ(modiinateda  fuiffctin  aoftraprzioitiaincerdidtas 
Ftébtos  Aeviros  EccIe(îafticos^ianas  &)4arium  (lierttinintenialiisdtrcttÇ> 
,aeicau  ,  &  diligenccr  pertraâata  ;  Tandem  qiuc  cirorhoc  fbenncper 
cosadfuifàta&cicIiScratanobisacî  plénum  intimarc  rcfcrrc  curantes,  ex- 
■pofucrunCjgrauiccr  conquercndo,quod  qn.tmni';  P:\yx  poteft,:3  (ic  ad  paftu- 
«ro  (piritualera  grcgis  Dominici  ôc  confcruationein  ftarus  ac  hicrarchiit 
tnyfticicorporisEcclefieprjncipaHcerordinata,  nec  Hbi  conoeniat  aat  liccac 
«dpropritttnccaherccofnmodain  qax  propcer  perpetoam  ttilîtaccna  fimt 
ad  bonumcommuncprxfixa.ncctranrcrredi  dcbercttcrminos  qitos ponte* 
•runt patres noftn,  qtn  llnc^uHs  quibnlquc  Eccîefijçdccrcacnmtfuaiurafèr- 
«anda.vc  lie  incorpore  ipliuïEccidi«  vera  concordia  fcruarctur:  cum  non 
jpoircchxcEccIciîafticapoIitia  raâonerabfi(lere,mfi  eam  huiufmodi  magnus 
<liilvceiiciirordoreraaremoniniiqueca,  que  (àndorttm  Facrto  Goridlm 
4ecreaerunt,iucegerrima  pcrpcruàqac  fioc  approbationc  vcnerada,nec  fint 
(pr.rfcrttm  r,mni?o  ne  :  vlh  ncccllltas ,  ncc  rccIcHaftica  prorfus  extorquet 
vnîra";)  \!iqi!ar,ino'.ic  viohinJa,  Statiuis ailtcm  Conciliorum  ^cncrali'.im,ac 
ducicas  bndoriun  Pa:ru!i),probûno  rçgimincac  confcruarione  perpétua 
ibtttsEcçkri.t:»mter  alia  noun'tarialubritârfnfttrutinn,  c^nud  PrclaciadEc* 
cleHas  quafcanquecachedrales  ôc  collcgtatas  pcrdc€Konéiii-flldnifii  decoK 
legjo,&eoittmconrenfiia(ruinanctir:ié  quoni  (anc^^s^cdefias  càthedcal^ 
^cr  fiuri'j  Vfctrop ollrAntim  ,  alii  vcrôpcr  loci  Diocclànym  confirnicnr  ur,  & 
pcr  cuii-lcinaliabcnchLia  lux  D  cucciis  pcrfonis  uioncis  cnnfcrantur  ;  vcl  A 
fucniitpatro::î,ad  corumprclcntanonc:ninlbiuaniiirin  eis.'quamuiscttam 
iUafinc  magnopcrc  pixcauenda^  ex  quibos  m4odrar  viadelinquendi,ft  ma- 
simè  vbiddideranajt(èu  capcmd.r  alicnc  morcis  vocum  8c  occjfio  min^> 
ftiatac,vi&queapcriturad  b.-ncficia  vacatuca»  (îtquc  naturali  riPonc  die» 
tante per concilia ^^  ncralia  rimilitcrin{litutam,quod  bénéficia  Ecclcfuîftica 
vacaturapronurti  non  dcbeant,  nccdari  ius  cxpcifVuioni^.iH  ca  :  fuci  incquc 
oinniaprcdida  m  Ecclcùa  ùn^la  Dci ,  Ikut  pci  mittitur ,  haclcnus ,  vlqucad 
«enipûf  qaoriimdam  nouiffimoruni  Romanonim  Ponrifîcam  inaiolabili- 
tec  obièraaca:  Nifafloniinos  tamen  ab  aliqaibiis  annis  citra ,  Roman  i  Pontii* 
6ces,conc<mptii  przfads  fan^kitum  Pacrum  <5c  Conciliorum  gencraîiom 
dccretiî,Sro"spcnirus  non  fcruati^ ,  omncs  f  tcljllallicas  dignitatcs  CatiiC'- 
xirales&coUcgiat.is  (Se alias  qiufcumquc  poil  tpitcooa'em  maioics  indif- 
ferencer  ruardtlpoiuioni  reicruauciunc  *,  gracia v  ad  vacacura  bcncficia,pcc 
quodcomralânâageneraliaoccafiovotumqiicaKenarmortis  ingcricur 
'via  ad vacatnra contra  rationem  apcrittir .indiilin^iSc  fine  iimir  uiuncqua 
cunquè  omni  petenti  concc'Tcrunr  ,-r.'-;dos  inpum't  'biles  iiuioilrvcrunc 
quibus  potcHas  Pirrlaioriini  ,  Capiiu!  'luin,  Colîc^TKMiim  ,  ^  alioruni 
quorum cniun;e  pimitus  al>foibc:tir  ,  app'*»ni"jWc>  j rohibitioncs  ,  & 
4ccicta,quibui  ctuai  ignorances  voluuc  elle  i^^  icps»  diucx/âs  £ulmnundu. 


Siir  les  liicrte;^Ji 

rent«dasiiicotiaatiiimfi(dentes,aiie6que  vix  rfperiatiiratiqinf^Btiiiillii^» 
coi  etiam  voicuin  benefidam  conferetidi  anc  prxicncandi  ad  aliud,  6t  téiSH- 
ficaltas:claufuks  etiam  varias»deii||pniftiiieBplicabil<B  fuisin  bullis  foloit 
apponerc,  rcguUsduicrUs,  aut  pnter  ,  aut  contra  ius  nuncconftituunt, 
nucreuocant  :  vt  cci.^m pcrfpicaciter  difccrncnti  apparcrc  non  valcat,  quis 
incer  pluhmositnpctranccs  videacurius  habcrc  :  iiuiuiiones  in  j^encÊcjjsiiv- 
de^qtti]ntur,g(aui(fiinalitk;ia  oriuntor  ,  qu^e  coBinagnisexpeniiS|Aciii 
pneiudidumregoicolarumducuncur  extmre^om  t  &cûinpromouenciir 
aliquiaddignitates  cleâiuas,cctrantbanna&  enocariones  ,  qua*  deiuread 
probandas  elcûiones  &  pcrfonas  ficri  ftatuuntur.  Proptcr  qiiod ,  ciim  non 
poffitRomanus  Pontifcx  omnium  honunum  &  ftatus  Ecclclurum  habcrc 
nocidam:  Cxpc  conticgic  indignos  &  indigne  ad  huiufmodi  di^nitaccs  alPumi 
&  taies  interdom  qînfantummodoDrobati  font  argcnto  :  quiquc  nunquam  ' 
inJoco  bcncfidjmorabuntanOcGafione  autem  przmitTorum  iura  bcne&- 
dorum  depereonc,2diÊciacorruum,&cultusdiuinus  minuitur:Harc  dede> 
runcoccanonem  rcferuandi  vacationum  annatas,&:infinitas  pecunias  excoF- 
queadi,  per  quç  R  cgnum  pccunijs  ôc  opibus  continue  vacuatur  :  £x  ijs  datur. 
occa(û>  auc  pcr  fus  auc  nefas  ad  Papatnm  aft>irandi  »  &  adcpcum  courra  bo-v. 
nom  repminis  8c  Ynioois  Ecdefic.tetinendi,  ad  ditandom  poddstfiiblniMn* 
dim^quc  fc  &roos:Hincetiamifavdatur  mulciplidcerinfendofiiodacorum 
&ftatucaConciIiorum  gencraîium,  dccrcrae]uc  fanftorum  ratrum  aciuna 
relinquuntur  inania,  qua',  ex  quoaliter  non  fcniantur,  fruftra  vidcntviroc- 
cuparemembraïus.  Infchccs  auccni  Ëpiicopi  ii  lieds indiftinûciua inccrdi- 
cont  officia,  in  EccIefiaqotd&donOEtfic  agendo  nil  alind  agicur,  nifivtEcr 
defiafticos  ordo,  qui  maxime  per  Papaqa  illçf os  (èroari  deboit,  confbndatnr 
4C«i$dii&pecBt,pTopter  quae&aliaqncdiâosprarlatos&alios  in  diâoCofiIio>, 
congrcgatos,  rationabilitermoucrcpoftrrant&  dcbcbant  ,  dcliberauerur\c 
&  conclulcruntinmodo  quô  fequitur.  Vidclicct,  quod  dccctcro  ,  (îcac 
volunc  ^l^ura  Conci^^orum  ceneralium  &  dccrcta  lan^oruxn  Pacrum , 
pereleûioncsGapicutknim  ,£onaentaam  ,  êc  CoUegionim ,  conoentlc^. 
néfquelîiperiorom,  Eccleftjs  cathedralibus,  CoIIegiatis ,  œtediqne  bene* 
fid)  eleâiuiss, tam  rcgularibuaqnamfccutaribus,  necnon  per  prciêntatio- 
nes,  collationcs ,  !c  inftitutioncsperillosnd  ciiosdciurc commt>ni,rriuile- 
giOjVcl  conluciudine  Ipcdtar,  fjcicndas  prouidcatnr ,  ccilàmibus  &:  rcic(fkit 
omninoacnon  obftantibus  quibuicunquc  ôc  quorumcunquc  rcicruatio- 
fiibosgeneralibos  vd  ipedalibiti,ac  prohibitionibus ,  expcâarionibns  acit. 
gtarys,eriamcudecretiappofidoneex  parte  Papae,vel  dos  au6boritace,Êiûis.. 
autradendis^feuconccuîs  auc  conccdcndis^quo  v(qucperC6cilium  gene-. 
raie  canoniccccicbrandum aliud  fucrit  ordinatum  :  ad  cuius  Concilijor- 
dinationcm  didVa  Ecciclîa  Gallicana  &:  Dclphinatus  fc  fummirtit.  Sup- 
plicabancieiturhumi]itcr&  dcuotc,  quacinus  nos  ipibrurn  dçlibcracioqi 
&  condttlioni  conformanrer  .adhérences  ,  ipfas  gratas  babcre,  3c  diâaa 
(cdcfias ,  &  viros  Ecclefiafticos  noftrorun?  r^ni  êc  Dclphinatus  quoad 
prardidla  ad  fuam  lib(.rtatf  m  srtiqu;  m  ôc  iuris  communis  difjpofitioncm, 
^oantuminnubisci^,  tcûuccrc  ,     m  cadcmiibaute  eoscoaferuare^ 
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ÎBMIlliYenere^onnBia  adcontrariamimpedimenu  fahmouendo  ,  dtgnare 
Itaur.NostgiroraRendenccs ,  quod  fient  (àcerdotesdebitores  finit,  ytrtû-^ 
-ntemquamaadiaerunt  à  deo,  libère  p^diceffc:fic  princeps  débiter  eft  ,Yt 
▼eriutc  qua  ai)diuit^(àcerdotibus  probatamquidcm  rcripcuris,defendatfî« 

ducialitcr^ôc  tllîcaciter  cïcquarur,  habita priîi«;  dcliberanonc  matura&tra- 
6batu  Jiligcti  eu  plnribus  dcjgcnerc  noftro  Pncipibui  alijfqae  vins  anota- 
bilib"  &  îaaiuhs  didoru  Pr^Iatoriij&alioru  virorû Ecclefîafticorum ,  acPro> 
'ciuntoris noftri  lupphcationë,8rreqoeftSkittllS,&rftriofubiIcm,-(ànâoràm» 
«oepacrû&cÔciliorâ  generaliti  decretis,côforméreputaces,cainin  forma, 
fient preaiii:iti5r,dcr.oll:r.iccrta  fcntcntiajduxtmwsaJmittcniJam  prxdidbas 
dclibcrationcs  >?k:c'Jclu!ioncs  ratas  hah«:ntcsdi<îlas,Hcclc"has ,  &  viios  Eccle*. 
iîallicos  quoad  pra'diâa  ab  luam  iibcrtacem  antiquam  &  iuris  di'^oâtio- 
iieni,  redacendos  efiècenièaïus ,  Be qàanmn  tu  nobif  eft, c^ndmiis,  c£k&' 
qoein  eadeni  libenareper  nos  de  ceicro  mano  ceneri  Se  conlèroari  volir> 
mus,  pcr  prnri'cntcs"  mandantes,  &  diftridHûs  iniaiigeiitei,dileétis  &  ddcli* 
h\.^sCo  A'.Wunj'i  noftris  Gcntibiis  noflrûm  ptîrrens  reitcntîbns,  Se  qui  infu- 
tin  iiui  t'-ii.'oïK't  P.'.Tl.-.inrntiim,  Bailltuis,  prarpohtis,  Scnefcallis , ludicibus, 
ViCanjs,CL[fniquciu.i:ciiris  &oiHcurijsnoftrjs,in  noltnsRcgno&Deiplii- 
fiatu  memoracis  cdftîcuds  6c  cofticoédis  ,vel  «oram  loca  tenentibus ,  &  eo«* 
mmcntbbctproutad'iprumpertuiair,  quatinus  omnia  pnemillà&finguk 
prout  lupcriiis  funtexprcflà,  in  omnibus  &  fingulis  ciuitatibus,  vilHs  Se  lo»" 
<i$infignjîn;>  Rcgni  ,  3c  Dclphinatusprsdiârorum  débite^  &  ■«'tin  talibaj 
eftfîen  conluccum.publicarifaciant  ,  &ab  omnibus  quorum  intercrit,in"- 
«iolabiiitcr,  &intcgralicerobreruari  :  6c  didas  perfbnas  EccleHadicaSydi» 
^eleéUonibaSjpoftulacionibus  »  ^Rrfcncariontbas,  &colUtio«ibits»li^k 
<undcimmodiiiB&foriiMinprçinitIoniniab  ompi  carbadone  de  vidlentia 
dcfcr.Jant:  omncs  quafcnniquc  ;  crfbnas  cont-iaurnicrircs,  cinufcumque 
(latus  l'eu  conditionis  cxirtant,  punicndo  ciliti  r,' quod  ceccils  ccdatin  cxcm- 
plum.  Nampraemiira iicfien voiumus  6c iubcinus pcr  pra:icmes.  Incuiut 
ceitrftimoniamprae/ènfibas  Kteris  noftram  iuffimas  apçnBiiîfigîllàiii.Di^ 
nAnPtrifiatdicaecimaodtiiiâFebrttarijanno  Ootniiri  S4of.&regninoftrt 
iriccfimo  fepnmo.  Sic  ftgnatum  perilcçeni;cainconniio  &  alTcnfudî-  .«ino* 
rum  LudouiciSicilicV  Rcgiî,  Ducuni  Aquitanix,  Biturijc,(5«:  Ai""  ii^icnfis, 
atquc  l'oihonij  veflnfquc  nccnon  Patriarchx  Alcxandrix  ,ac  Pr.Tlatoiunt 
4cpiocci  um,ucciionplurituorum  aliotum  Ecclefiallicorum  virorum  &fc-» 
catartitim  de  confiUe  raagno  Rcgis.  Leât  &  ^ublicaca^  Ciina  dcdm 
^uiiittdie  menfisMsil»  amio  Oommi  140& 

K  R  o  L  V  s  Drigratia  FrancorumRcx  ,  Vnincrfis  prrrfcntcs  ,litcias 
Vii.rpcchnis,SiIurcm.Sidot.uc  ,  vcî  dirarc^  novas  Lcdcfus  ,  ôcvctc- 
rcs  opibus  aaipliarc,  opus  eft  pcripicuc  chaïi;atis  :  &  muUo  fixftan* 
ci B<  cil  rdèDarc  deprciLs ,  &  gnoads  congroa  CufibigM  cxhibcre.  Lamencà 

N  i| 
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bilem liquide qoerimonia  ,Do(lri  Procuracoris  ,  ac  pluttâ  Primat&pro&pn* 

nofti:;;r,ncc  non  Piarlatoinni,C.ipituloruni  Cc!lcî;iornm,Coniicnruum^*' 

ClcriRcgiunollri ,  5^'  i)c]phiii;icu5 1     ciiam  diledi  hlix  noRrï  Vi.iucr- 

iîuùs pariùcnlis,rtccpiuius coiuiiTcntia;  iublcqucntis  :  vidciicct, quod  tjui 

ois  (ècundum  ApoftoUcaoi  doftrinam  ,  pap x  potcftas  à  Chrifto  fit  ad 

£ttlefijezdi6cauoiieiii,nonad  deftruâîonemcrrdinata,  &  nd  iuAitnmceri* 

tûiaqaeiadiciiiinextcndacnr ,  cui  ncc  competicprolibitofaculcas,  cxa^io- 

ijcs,ang.iriaî,  &  tycrjinidcs  fupct  Ecxlcfus  ,  aut  fuhditos  cxtendi  ,  cùm  Do- 

mir.tis  docucrit  pafccicgrcgem  6c  doccic,noii  tcircius  lucris  iiîhiare  ,  aiit 

auau tijs dclc<^Uriyl>i]cquc fiuc^us  Hcclciiaiû 3c  bcneBcionô <quoiumcunH]ue 

ccûnavacatidum,  timlecundam  difpofinonem  Concilier u m  gcnçiakum 

^iurinm ,  qu'ùm  fccunduro  piam  incentioncm  fundatoru  m prdinati  ad  Cn- 

ftentationem  roniillranuum  in  diuini^s,  ipriufquc  diuini  cultusaugmcntum», 

alimcnrationcm  panperuni,  rcdcinptioneni  captiuorum,Ecclcfiarum  fàcro-  ■ 

jràniqucaediliciorum  repcrationcm.tcrrarum  *5c  potrclTionum  Ecclcfiaf  cul- 

tuiam,iunuoiiplarumconccruacionem,ceccrorumquconcEuinincumbeiw 

tîuai  roppomtioneni  :adeô  Scqnoà bonaper  Prdatos  poft eornm  obicom  ^ 

dimi(ra:futurisdcl>cnc  fuccefTonbus  referoarijinEcclerix  vdlkateai  conuer» 

tcnda:  nifi  forte  in  illis  locis  Rcgui  vbi  de  vfu  &  confuctudinc  notoric  ob(èr- 

uatis  jlicitum fit  Prarlatis  ipfis  6c  alijs  viris  Eccicfiallicis  /ccularibus,dcciC. 

dem bonis fàceretcilamcacum,quibu3  eriam  ab  incc{laio,iu  diâisboius,  . 

iecundi^mconfuccudinem  &  obier uanciam  rupradiûas»ruirucccdlint  here-». 

des:li6cque  Itcct  6ierit  deaeds  lâBÛoniqi  latrun  i]iftitttCttm,vt  Pnrlati. 

EcclenasiîbirabdiasanoîsfingolisTifiaredcbcrcnc  >quatinus ficdoccrenc 

indoébos  ,  corrigeront  cxcclTus ,  mores  i  cformarcnt»Ecclcfias  rednurarCBt 

&  cetaraPixlatis  incumbcntiaad  Dci  honoreni  exercèrent, ac  pet  hoc  pro- 

curauones  in  viûualibus  duc  pccunnia  recipcrcnc,  ad  obcioncm  vilicacir 

nihîloininiiiLaincndiqiiicolleâores  &c  aiij  cificiarij  Ron^noriun  Pomifi- 

cum.prKrerdinffapx  inoderoi,«baliauibHs  ounis  cionJEcdefiaro  &  vires 

EcdeuaftfcospriifiitotuinRegni&DefpbiBanis  noftronim,conira  pradiâa*, 

jplurimiîiugiburque  &  importaoiljbus  fcruituribus  opprcffcrnnt  aftlixe-. 

rut,poiiiîmic  bonaprxlatonî<î<c  viroiu  LcclcfialUcorû.dcccdctiû  um  rcgula-» 

lium,  quàui  icculariuœ,quxipoiia  dcfundorum.  intcrduai  nuncupancur, 

ie(èniaiido&v/brpaiido,nnâiis£cclefis,tenipore  vacadoois  prclacuninim 

aoc  bcnc^cioroin  EcdeiialUcorufla  obiienienccs,lcaando&  capicndo,arre-: 

lagta  prattericonim  & incoeniccrum teroporuni^caquam  débita, pet  fulroi» 

naticnem  ccnfurai  um  rcclcliafticarum  cxtgcndo^abcncficinris  quibulcun- 

que  primam  annatam  cxpctcndo  6»:  extorquendo  ,  cuius  annaiar  iiicdicta- 

tcin,quoad  maiorcs  d!gnitàics,Collcgio  Cardinaliujn  coniueucrant  aîB- 

gaai^&annaccm4iuinlinodi  VBacum  quadam  pccom  famma^quam  vo- 

cant  minuta  rerqida^&quam  pro  ^mimnbus  cSc  dicunt,  eu  m  csaâioiie 

iuramcri ,  &  fub pœnis  pchun|^&  alijs  diucrlîs  pœnis&cCfuris  hadlcnuscx^ 

gcrûc:procuraiioncsvcro,q«a:  rrclatis&alijs  ratione  f.icla'villtaiionis  tatum- 

œododebeocttCycapieodo&kuaudoiii  dccimia  aumcuta,  liccc  viiiuuQ-* 
•  •  •     •  ~ 
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BIS  of?icio-non  impcnfo:  ab  illis  autciu  qui  ac  procurationem  nullatcnus: 
tencbantucycantundcm  ,  quod  Ciinc  vocant  atqàiualens ,  exigendo^dcdmis 
&  alia  Ittbfulia,  cfaâactf non  habito  cum  Prselans ,  prorliBito  volonaris  im- 
poncndo  '.Inijsetiam  exigendis,  ficuc  ficc  oiodus  ,  Hcnec miieiicorcii.!  i  ce 
aeqMaUrasrcruatur,aurmcnrura:&:  cùm  Prclaiis  prohibeatur  adminillrr.re 
.  (înc  bifllis,  quicquid  placct  ,  lolucre  inJt  compcUuntur  ,  quoniam  alia» 
buil«e  ncquaquam  expedic^tur  ,  piouc  dicunc  >  n  quo  bciiciî«up) 
Ecdefiafticain  obtiaecivîdctttr  cam  pretio  tcI  œerccde  ,  quodpro  bono 
comiKunipochtsdcbccetur  fcicnti^  aoc  virtoti:  ficque  qui  loflicientiffioii' 
{unt,fipaupcrcsfucnnt ,  nullatcnuspromoucmux.propicrquae&aliainnu-  * 
ircra  grauaiuinaLccIern  ipfàr,&:  nionafteria,  &  eaïuiii  idifTcia  miiîtis  irt 
locis ditlorum  Rcgni  noftw&  ddpiiinatus  irrcparab'ilitcr  corruunt,hcre- 
ditaçia  conipiciumuc  inculca,  immobilia  mteidiim4pfââo  alknanturauK 
inipigiiorantur , mobitiactiam  pi cciofà  rctKqimnup Tsiâ,  Ecclcfiafttca.  or- 
sainenia,caiices,libn,& Hmiliaincerduin  enamyiU pretio  dillraiu)ntur,ne- 
■loranonca'duafîcqncntiiis  inciduntur&  vcnundanriir,&.I  cclcfiar  innu* 
mcrabilium  molcdcbitoium  impoïc ibilitcr  oncrjiuuT:  j)i opter  quod  nu- 
mérus  Dcorcruicncium  mini{iroiuni,quu  iuAciuah  inconiacxo  nunicro 
fioi>valerer,inintu(ur ,  &  qui remanentDeo  &  Eccldic feriiieticés,  proptec 
ficqucntes excoiximnnkaDones&cenrtmis occafiooe  diâarom  cxanionum  ' 
qiribntvtiani  Luisfaccrenon  Taler€DC,de6iâoproIacas,àdiBino'pluriinibii 
tccrahuifcur ,  &  intcrdumaliqui  mendicare  compelluntur^  maxim.ipcnu- 
naicdi^qntur  ,non  habentcs  de  quo  valcant  Deo  fcruif  ndo  ,  aut  in  Itudijs 
cxiftcndolîuccommoraiidoiuftciuari:& rcgnum  noftrutn,quod  intcralii 
régna TirisrcientfiidscoinmoniterfloruiCjper  qucvs  Regni  noftrt  prsdiâr 
'tuSitia  cpnfueuic  gubernari,his  temporibus  »  pcoh  doioi  !  nim^um  vaco'atnc 
inde  cultus  diuinus  &  opéra cbaricaûs  quaefien,  debereni^  tnBlDpUcîier  de- 
fiaudantiu  &  cciîaiu  ,  intcntio  fundatorum'non  feruarurrijî  cciam  modis^, 
Rcgnuni  K'dditur  pecunij^&  opibus  pluranum  dcpaupcrarum,  &  miinita 
vixquc  cnarr^biiia  icaiidala  cotcidie  oriuntur.  Quac  omnia,  liccc  (mi  ad  ocu- 
liim  Êuis  manifefta,  9t  fini  ad  quem  eft  Pap a  p  o ceftas  ordinaca  de  dircâo^ 
«ea((!antur  oboiare,  fumicque  Papa  roodecnus ,  &  alij  pr»deceiro£es>(îii,  fu*- 
perreaocarioneautmoderacionediâorumgrauaininuin,.acdecongregati-' 
do  Concilium  générale  ad  prouidcnduit»  fupcr  praîmiffis  pluries  requifitijac 
tamin  ftc  omnuablqueremcdio^diucuroa  concuiuacioncpcrdurarunt  ,dc<^ 
net  dudum  hiper  quibufdam  per  nollramRegiam  ordiiutioncoa,  &  nouil- 
lupcralijsexdiâis  grauananibus  ,pe(  qaoddam  anreftttmCBrijrno- 
firjr.Pailamenti;  fub  ea  forma  pronunciacam ,  qnod  ce&renc  Tfqucquo  pce 
eaiidcm  Cunam  fuilîcntaliter  oidinatum,prouifium  cxtitiller^    vi  J  pcr— 
pctuum  vbt  i  lui  (S:  plcnius  prouidcretur  in  prqdidlis,  Nupcrpet  n  ocuiaco-^ 
icni  uoiîrum  Kigiumin  CoqciUo  pixiatoiuai ,  &  Cicudictacuni  tcuch-- 
arum  Regni  Se  Dclphinatm  faiifijt'Celebiato ,  vbiefanc  Aichicpircopi,.  ^ 
£pilcopi ,  Abbates ,  &  Pi«lati»acPiocDratores  capitulontm  ,  &  Colle-  • 
fjOitam  ^ii  VointtficttBm  «jk  aliî  viti  Ecddiaitiâ j  &  notabilas  îq  g^dk 
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ïmiinero,  foleanicer  congr  egata,  tI»  emm  conlàngaineas  nofter  lAi^oolCTar 
Rez  Sicllix,  fie  primogenmît  nofter  Duic  Aquinni:^  Deîphinufqae  Vieti'. 
.ncn(îs,& Duces  Bituriît  pacrutti ,  Burglindi.r  confinguincus ,  &  Borbonij 
auunculusnottriproneDisillotuncpfacfidcbanCjpropoficum  fuit  ^  requi- 
ncum.quoicxaâiones  6cgrauaininaruj>cnusdccIaraca,cdIarentpq|^cusâC 
onrnino.Sapcr  quo  pluciniis5rrepcciq{intcrucnientibus  cUGraffionmils  m»* 
CttHs/^er  PrçUcos  &  alios  tîtos  Ecdeuafttcos  (apradiâosdelibenram  exti- 
cif.&conclurmil  ,qaodattenrisilUsquae  lupra  prjrmifTi  func^^  alif^  accen* 
dcndis  :  taliagraviamina  vfarpationcs  fcciiRtium  Dcum  &c  confcicnciatn 
nonpoctcrant  co:Timodc,iuc  dcbcbanc  aiiipUùs  tolcrari,  humilitcr  iunpli- 
caïucs  quacenusad  Dci  Uadem^Rcique  publics  vciliucem,  Ôc  ad  Ecclcuaili- 
.caram  libertatom  diââraai  Ecdefiaram  Rcgni  9c  Delphtnarasconlcrtiario* 
xiem, Taper prdtdiâis «fficacicer ,  5e  ad  perpecuuin  de  repaedio  opportuno 
-prottidcrc  di^nareinar,&  prxdiâaoninîa&:  fingola  grauaràina  ccOare  fa« 
ciendo,  &  nimlaminus  prxiidlas  ordinationcs iluî  pcr  nos  Fidl.is.&^iéhjm 
arrcftiinj  ParUavcnticoniirniaHdo, &ad  pcrpecuum  cxtcnicndo,  noflram 
iuper  hoc ordinationtfm  Regum  vciquc pubiicari.ccncri ,  (5c  cbic ruari face- 
remiis.Nos  igitar  arceodeoces,  qdod  m  ftabilicacem  Ecdcfixeil  poteftat 

*  Regiadiatnhas  ofdimca ,  5c  quod  pcr  Hc'gimni  teTrenuin,cœlefte  Regnam 
toncproBcic, qoaaJodcilrucntcs  Ecclcîuni  rii;orc  Principu;n  conrcruntur 
iniô utn Canon js, quando  talia  pcr  nviiorcî  i  ccicfix  pcrpc:i-iuui'  ,  ad 
Kc^L&doccnciiabirrcrccurruin, &  quouuin  iniliis  de  qmbus  notdriccur- 

ccian  Paps  noa  obcdiri  confulunc  iàné^i^Oo<^orcSy 
Tecognoicénces  vc  cencmar ,  quod  proptcc  E«cIefiain,qtMai  quantum  ad 
Aoslpcâat^cciaineicrpcciali  debico  iacaoaenti,  Chrifto  tuendam  fufcepî- 
jnaSyOco  lu  nu^  r i:ionc rcddicuci  proî^cnitorr!  noftru  cxcplis  cdofti,qui 
iâcroiàntfjbas  Dci  Ecclcius  <?«:  viros  EccLi-.Afîicos  zclo  fidçi  ac  pix  Jcuorioni$ 

•  ^cccû,imnicjiùik  inuaciibusacquepauiiceus  munienccs,Ecclclîas  arJiticatv» 
tes^  dccancricasreftattfances  f  eas  àconca(Iioiubii&&  quiboflibet  nouitari- 
busindcbicisprzrcriiafecararant»qiiafanedamnospronapci  dffenfiires  & 
f  ugîles  exiftcre  gloriamar  :  pnedidisommlniscam  débita  prarmedtcarione 
pcniàcis ,  habita  ctiam  priùj  djiibcrationc  cum  Principibas  noftrar  regalk 
pi'ofàpix  ,  acalijs  proceribiis.iuulcUquc  vins  prudcnribin,  V  nocibilibus 
£cc!çlia!Uds,ac  lecuiaiibusKegai  noftri  nobis  inCu(îiiuHot\ro  ailillcaabus , 
tani  graaem  &  manifeftam  «icrormadoiieiB  acque  deftra^^ionem  Ecclefia- 
rum  prxdiâarumRegiii&  Delphijiatus ,  vironimcfus  Ecclefiafticorum  de- 
foladoiiciT),  lub  conmucnriadimaluLire  vltcriù*  non  vilcnccs  nec  volcnt4^ 
Oxduuuimus,  &  ccnorc  prarfcntium  ordlivinus,  quo.l  omnes  &  Hngulat 
exadioncs^ de quxcun].]uc  giauamina  lupcrKis  dcclarata.  Jc  cnariuta,ccl- 
iàreUcbcatit  ,^  ceJàbuuc  à  modo  in  nodrts  Rcgno  àc  Djclpbinatu  predt- 
âis:^  ilia  qu<e  per  di^um  atreftona  Oaàx  ttoftcae  pariameoa  circa  hoc  îatà- 

«rant'donccfuiircc  aliud  ordinacaia,diâaflepronunciaca,dc  cetero,in  di-. 
^is  Regno&:  Dclphiiiatu  pcrpctnô  teneba!uar,&:  inuiolabilitcr  fcruabun-* 
Xiir.Hi'caut-in  oniuufjrripco  prx'fcci  aiinocari  pubiicariquc,  feinter  no'>riî 
^CjjiasordiuauoncscpgiitcaciaudaminuSjVt  pciicciutniucrarumiiucruff.j. 


Digilizecl  by  Google, 


m 

Sur  les  liLcrlc":^  ^lo^ 

pîfnam int^cnoticiam  habcac  poftcritas  fiiccclTura.Qiincirca  cJitcdis&fiJtli- 
pusConfilurijsiioftriSjpracicns  tcnentibus,aut  qui  fut  uni  m  iioflrum  lene- 
lmDtmhmenram,.ommbilfquemfticiariisRcgn)  Pclphinattts  noftror 
taOLt  cetc^fqne  oflîciarijs  &  fubdicis  iiotlnfniandaiiius  ,eorusn  cuilibcc- 
proue  ad  cunipcrunebit,ciinriâiusimangentes,  quaecnus  prxfcjitcm  no<- 
ftram  ordinationcm,  ac  voluntatèm  tcncantcuftocîiântquc  ,  &  confcrucrc 
in  lua  roboris  fiimitatc  ,&  ab  omnibus  lubditis  &  incolis  Rcgni,  ac  Dcl- 
pbinacu^.noftrorum  prjediâorum  ^uiolabiirccc  fàciantin  omnibus  &pcc 
omnia  obfeniari:vbi  quando  opus  etit,  aut  requifiiMbennc  »  publicari  &r 
ciencèf.IncuittS  reitedimonium,  praefcntibusUtens  noAr4imiuntinusap- 
poni  ngilliim.  Datum  Parifius  xviii.  ciicl  t  bnurij,  aniio  pomini  1406.  & 
rcgiiinodii  xxviJ.Sic  ficnatum.pcr  rcgcm',cum  conlilio,&:airc:i(u  Doniino- 
rum  mcorum  LudouiciSiciIix,Rcgis,Ducùmquc  ,  Aquicania*, Qiuuix, & 
Aurciianenfis,  zttptc  sorbom)  vettriaoc,  necnnm  Patmrchs  Alexandrie^ 
PrarUttonim &  proceram.necnon plarimoram  aliorum  EccIefiailkoiuiD 
viror um  &  fêcularium  de  ConHlio  imgno  R  cgis. 
Jueda&  publicatain  Caria  xv.  die  idcoIîs  Mai)  annoDoaiinii4ô8L. 
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lundy  viog(vmemeMayi4p8»  * 

• 

E  iôur  ont  cftc  aifcmblczcn  la  falledu  Palais  5v  lachaftibrc  du 
^  Parlcmcntj&les  grands  gallcries  pitr  bas, ou  gr.td  prcau  par  rcrr« 
'j  les  Roy  de  Secilc,  Duc  de  Bercy- Duc  de  Bourgonguc,  Ôc  plu- 
/icurs  autres  fe^neocs  Ducs,  Comtes,  Barons ,  Chetta]iers,£i&- 
■^coyers,.  Boutgems  -,  Archeuetques,  Euefques,  Abbez^Prelat»'- 
KeligicQX  Se  Cltt^,6c  par  e/pecial  l'Yiiiucriité  deBari$-:Etpropofânidiftre; 
I.  Courtc<uinemaiftrecnT1ico!ogic,  publiquement,  enpremncponrthc- 
mc contre  le  pr-pc  Bcncdic ,  qui auoit  enuoycvnc  bien  inauup.ile  bulle,  par 


 7  (  ^  ^   -    J  w  C' 

peiné  &'peinoienc&  pourlîiiooitiirrwiionde  iTgHTe  tant  par 
d'obeiffibicCsque  depecanes,&denonobeir à  luy ,  ne  \  iaurrcdes  conten- 

A7.r\% ,f  cnutTirU¥r  JoUr'eim  «i>r*A£t aptes  cc  que  ledit  maiftre  cnr  prcporédou- 
zeraironsdclant;'ji'j;encedaditBcnedicà  IvRio»  pourliiir  <3caaoir,  ôc  du 
mal  &  vice  dciditcs  bulles  excommunicatoires,  en  mettant  conlequcmmct 
fix  coïKlufionSk  A  cfté  requis  par  l'Voinerfité.qn e  le(9itcs  BuJles ftidènt deO 
dûrecsJ'Et^ ladite  requclleacftcprins&emprifonné  mcdireGuillaumedé 
Gaudiac,  Doâeiir4CoUfciUa4aRoy  couuy&leDoyende  faincft  Germain 
4eLaoxenpii.  * 
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X.  l^EtromdeLvsafb^enotitiitnm  (chiiWdcàperonacémqaeliabeiidain, 
JL  veràtn  etiam  harrecicam  p^rcarbatoram  pads  Se  ùnÙm  vdionis  Ec- 

clclîa:.  • 
i.Pctius  ic  Luni  ii:^c(lnominindusBcncdi£bus,ncc  P-ipi,  nccCirdinaliî, 
nccnom  nc*  cinalciinquc d:;;nu.iti';,  ncc^iibi  obcdicndum c(l  un^uamPa- 
Tton,  lub  pcrius't^aucocuni  f(  hin^iacis. 

3.  Fadbt  diâa,<!Dlbnoncs  ,proui/ioikcs  fiae  procciïus  ^  lempore  âztz  liccne 
ad  modoni  bullarcoufcâzJnfopcFpçenxqttxcunquefpiiitaateStVcl  tem- 
porales , explicite  vclimpiiciccmdittâUtcrAcoiiccnrx.nuilx 

4.  Di:to  P.tro  .surfin-  i  cii*:,  a.it  inand-ris  nuUuspOBCll  obcdirc:  ifllÀ 
icncciir  liSiiK.!',  oln-..it'^  \\>h  "aMjafii'jr-Tii.T»  ilhiliiu:? r. 

f  4cis,&  olK'Dtiua U'^ir  MÛ}<.-<U;*f 

y. Contra  Tiarorc  O^^c  rcciptoiro  duSUrccri.&ruorain/tiaràBique  litCll- 
jrum  proccdcuduiu  cil,  ùcùt  &  conaa  diclum  Pcaum. 
• 

a.Q  V<  Jîiccre^nr&:f;.î!t(;uui  ùrà.alitccaadmodum  bulla:  confcifba ,  tan- 
qoainmiuriofa^lcJiuulâ ,  fraudttlcnca  ,ac  regûe  Maieftacif  oftènûua, 
ctim  protcftaaftnè  ad  maiora  pu  cedcndi  fidem  tangcntia  ad  «plicandum 

prxiitVam,corain  qri'jus  (>poticbit,K)co  &  temporc. 

2.  Fia^fkjloriiunu  arca  itUm  litcram,capiaiitur  5i  dctineantur  omftcsfug- 
■gcltorcs,hiucoccs,icccpior(?s,propunicnuo  ,  corrigcndo  Iccundutn  Cano- 
nes:de quorum nurocroplaresrant in ido  ccgno^quosYniucrlicas  nomi- 
aabit  cempore  &  loco»  ' 

5.  Quàdà^egcpredpktnrVmttcrficaci  filixfoç,n  TCtitatem  pfsedketm 
ifto  facto  pcr  totum  Rcgnum. 

4.  RcuoccturEpilcopusfàn<fbiFlorik  Icgatione,  &  dctincitur  :  infupcr 
iictincatur  Magillcr  P. de  Canccila  ,  Sanxius  Lupi>&  Dccanus  iandiGer- 
mani  Andfiodoroiits  &  punjancur  toxu  demerica.SigUlatain  ligiUoVniucr* 
£tatis  prxdiâç. 

Dh  îuniy  y  'mtpïemt  jtouji  éitdU  da. 

A  Viourd'huy  entre  dix&onzc  heures,  Les  Prclats&:  Clcrgc  de  France  aflc- 
'**'blcz  au  palais  {îirie  faid  (!c  l'Eglife  ,ont  cflc  amenez  maillrcj  Claude 
Sancc-Ioup»  né  du  pais  d  Arragou,^  vn  chcuaucbcur  du  Pape  Bciicdic, 
jqtti  (acné  de  Ca(tille  ,  en  deax^toinberctiix  ,  cbacon  d*eax  veftixs  d'vae 
tunique  de  toile  peinte  où  eftoitenbref  effigiee  lamaniefe  de  la  prefeii- 
tacion  des  mauaai^ès  bulles  ,  donc  ell  mention  le  vingcvnniefitie  May 
cvdcd'us, <5clcs armes dudic  Dcnedic  tcucrfccs  &: aurrcscliolls &:  n-itrcxde 
ipapicL' en  .lc#Lte(lc&udauoitei^uucedu  fait  depuis  le  Louurc  o':  nï.^ieriC 


"ptiTomiimattecpliideQoaiKresPffelaodccc  RoyaumCi  6i  autres  gens  d  E* 
ilifc,  qui  auoventfaaoriféatt/HitesbQUes  comme  l'on  diUufques en  laconrC 
du  P.ilais  en  mottltgcandc  compagniedcgeittà  trompcK&Uonteftéefdia^^ 
faiidez  publiquement  «  &  puis  nineneK  atidic  Louore  par  la  mamete 

«leilurdicc. 

A  R  o  j.  V  s  Dci  gracia  Francorum  Hcx  ,  vniucrfis 
Chrifti  fidclibiis  Inlutcm  in  Domino  ,  &  ai  cam, 
quani  furaiiiopcre  delidctauius  ,  Ecclclialhcani  vnio- 
ncm  Tnanimiter  arpirarc.  Pax  Eccledanica  ,  quar  fub 
vnico  Se  ccrto  Chnfti  Vicario  coniungcrc  dcbct  vni- 
iicrfa  mcmbra  populi  Chiifliam  ,  fccundum  ipfius 
Chiifli  &  oftoli  lui  docuniciituin  ,  dufii  olim  poft 
motccm  fclicis  rccoidatioiusGrcu.or2jPa[^«  xi.  dciiccre  cirpifTet.dumque 
^ifma  pcrnidofiffimnm  »  monftfom  norrendum  ,  ingens ,  in  cadcm 
Ecciefîa  uiboriri  cernerecor ,  ex  caoCs  coco  orbe  nociflimis  »  Cbriftianiill 
ilmus  tune  pixc!ari(fîmc  memoriae  progenitor  noiler  Karolos  quincus  ^ 
fuafu^  mulds  vchementibus  rationibus  dcliberanit  adlinrrcrc  ,  obcdicn- 
tiâmquc  praîftarc  illi  ,  qu^ni  collcgium  Cardmalium  iiirciurando  adcruic 
in  vita  &  in  morte  ,  acquc  publicauic  fccanonicc  in  fummum  Poncihcem 
9c  vcrum  Cbrifti  Vtcarium  rponte  Se  concordicer  elegilFc.  Arbicrabacuc 
namque  verifîmîlicer  idem  progenitor  nofter»vc  erac  totus  fcruens  in  zelo 
Cornus  Dci,  &  ex  fua  fidepia  aliosdâjudicans,  quôd  c2ceri  principes  ac  prx« 
Iau,cumvniucrfbclcro&  populo protinusoScdircntconfimi'itcr,  dum  clc- 
âionem  huiulmodi  pcr  collcgium  piacFatum  Cardmalium  luliîcicnrcr  cis 
innotefcetec  rite  fuiilc  cdcbrata  Scd  aliter  eueniircdudum  lamdcploca^ 
iaus:neqa«  enim  potuerunt  vique  Iiodie di^  Cardinales  hoc  Spfurii  per (baib 
dere  magnz  parti  CliriAianitaci^quod  vo]ebiC,quodquc  mcmoratopro(;eni« 
lori  noflro  luaferâc.Nosidcirco  ccrnéccs,  cxpcrici-t:a  téporcquc  doccn<ibus> 
quodharc  obcdiCti.ipr.vftiiainu  ilida  cr.it  ad  coUcdûfûiitus  Ichi  nia  pcilifcrû, 

2uodinexiIiûgraiiiltimûpacemdcadcraciirummâc  optim  im  Jcii'ufcrac,de- 
benittimtts  eandem  pacem  ad  propriumcubile  luum,  quod  cftEcclefia^ 
velut  ad  fuam  rcgioncm  per  a!ias  vias  tocis  conicuum  viribus  reducere. 
Uinc  concilia  crcbra,hinc  legaciones  laborioûdimarac  f'jmpiuofinflmxpcr 
omiicsparncChiiilia  itatîs  rcgioncs  frc']ucntata:.  Tandem  afpirantc  Oco, 
via  ccmonis  vinût-iue  contcndcntium  pio  icucriionc  paci-,  turj  iLcr  cxu* 
iantis  inucnca  cil  compcndioilorj&:abi.jUcvliadijbjt..tione  cxpcdiiior  iu* 
dicata.  Hanc  proindeviamcuna  omni  (blemnicate  prz^entari  KCimusHic* 
ceilôri  iltius»  cui  progenitor  noder  ,  (tcut  praedixunus,  obedicntiam  proc;. 
ftitcra:  :  nuim  obi^dicniiam  idco  n%aximè  po. moJum  .\[^  co  1cm  juc(.c.'- 
(oie  pro  tcmporo  iubfliaxmius  ,  qi.ôi  non  Lui.  apcrtc  pcr  viX  ccllîonis 
€ompend;um  vidcbaiat  vcllc  paccai  tcduccrc  .  poUp^litis  dilccpcatio- 
mua.  incxccicabtUum  aufcai^ibus ,  Se  inegrelHbilibus  aliarom  .Ttarum 
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lâbyrinthis.  At  vni  vifus  cfl  nobis  nd  falubriora  fc  conuiftilTc  confilia,  rin- 
fus  abl'quc  omiii  nnuahilitatu  culpahili  nota  ,  obcdiuinius  ciJcni  :  ua- 
tamcnanimo  nolkogcrcntcs,h  &  quaniJm  harc  cbcdicnua  nolha  ncn  ob- 
ftarecEcclefiafticaevmoni,quemadtnodum  in  confilio  vltimo  re«)i nollri 
meminimus (àtis dacuminteiligi.  Ncc]uceniin voluiinas vnquamlcienter, 
neqtte  6s  cffc  credidimus  ,  obediciniam  prxilarc  cuiciimquc  mo:  t  .liutn 
in  pâcis  vniuerfalis  pr.riuJicium  ,  in  Ichilmaris  fomitcm  ,  in  ducordix 
niitriincntum.  Et  ,  ô  falutifer  Cbnilc,  princcps  pacis  ,  quamdm  quœfî- 
uimus  paccm,  6cnon  vcnici'cxpcâauimus  tempusmedelar,  teinpus  Icilicec 
iuratc  conoentionis  vtrittfque  conteodcncium  proceifîone  ceJeonnda,  & 
cccc  turbacio.  Animaducuitc  hoc  principes  Cbriiliani  ,  quibus  cft  dolori 
talis  tantâquc  matriv  Eccicfia:  dilTîpacio :  Attcnditc  infupcr  vobis,  <;<c  vni- 
ucrfo  populo  Cluil^iano  vos  iacri  pontihccs,  in  quo  poluit  vos  Spintus  laii- 
tlusEpilcopos  icgcrc  Ecclcfiam  Dci,quam  acquilluit  fanguinc  luo:acteii- 
dite  quzfiimiu,  6r  noliré  diffimalanter  agcre,  vbi  depopalaturlegem  Chrifti 
mileris  modts  tempeltas  hzc  Hruifllma  horrend4quc  vorago.  Exlbtgac  iit 
Vjiuni  popuîus  vniucrfus  collerc  de  mcdio  fui  dcfonnidîinuin  hocportécum^ 
vndc  nt  in  opprobrium  boftibus  incrcduliSjpropiijfquc  animabus  in  dam- 
nationis  a:tcrna;.  dikiimen  apcrtum  :  décidât  vcl  inuiciis  vnus  aut  alter, 
ipimù  vterquc  conceiidemium  ab  occupata  fcde  Pccri ,  potius  quàni  vnir 
tas,  eorum  contentione ,  depereat.  Nam  dum  neutri  populùs  obcdierir, 
neutcr  amplius  dcprimatu  vcl  fruftra  contédcr,  ncqiic  audictur vltri  vox  illa 
crudclilîimx  fcrmma::  Nccmihi,  ncctibi,  !cd  uiuidator;  Icd  illa  pia*  marris. 
Date  ilii  mfatitcn)  viuuni.  Nos  veto,  qiùnilnl  ita  port  anima*  (alutcm  dcfî- 
deramus^quamyidere  Icceuilllmaia pacis  facicmnortris  cfFuigcretcmpori. 
bus,  iudicam»s  ex  pranniflbrtim  flefîmiliamconfidetadonenullum  ad  prx- 
icns  patere  validius  in  tain  dcfpcrato  nialo  remedium,  quàm  quôd  neutri 
«ontcndcntium,  ac  (ibi  fonè  uicceilùns,  prxAcCurdciiiccps  obedienria  à 
populo  Chritliano.  Déficiente  fiquidcm  fomitc,tantus  ignis  ifte  iufcrnal  s 
in  fc  tandem  dcficiens  donantc  Dco  collabccur.  Quaproj  ter  prxccdcnti- 
bus,  &habitis  lupcr  hocvicibus  rcpciicism3gnis&:  maturisdclibcracionum 
confilijs  cam  (àpientibus,  pertcis  &  deuotis  hominibu$,Deum,6c  eorom  (à- 
lilCem  gerentibus  prx  oculis  :Nos  &  Eccîclîa  Kcgni  noftri&  Delphinacus 
Vicnncnfîs  pro  nobis  &  fubditis  nofiris  corundcm  Regni  Dclpbiiiacus 
dccrcuimus  talcmampîcdli  ncutra!itatcminfcilo  Afccniu  nispr^  ximc  ven- 
turOjniilmtcrcAUobispubiicapax  adiicncrir,  5c  pr^'did^a  fiât  vnio.'prcccf- 
ruciuihilominusaflidiiafbllicicudine  cum  alijspniK  jpibus&  Catholids  omr 
nibusjdoncc  euulfo  (ùàCvcaxc ,  pax  planeetar.  Quod  (\  mirabumor  forfân 
aliqaiex  aliter aifcâatis,vnde  nobis  iila  hccn^atccndant potius, quôd hanc 
nobis  legcm  facit  i[  Ci,  qnar  Icgcm  ncicit.dura  neccflîtas,  immô  &  ëliahs 
pietas,qu^  p:r  nicdios  ctiam  jgrics  &:  gladios  talcni  maircm  laSorantcn^ 
criperccona  ctm.  L  ccc  morbusinucteratus  &  pucridus,  qui  ex  fomcuus  le- 
uioribus  in  detcriota  quotidie  velue  cancer  (crpit.  Si  crgo  fcrramencuni 
cautetizans  adhibeatttr,nu!!us  rcéVè  cuipaucritcdcmum  cùm  pro  bac  neu* 
traUutc  in  viàtim  tradbmda,  principes  ac  magnâtes  vtriulquc  obedicocùr. 
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"Commoda  celcritate  congr  egari  non  poilèat,nullos  itio^quieniiaiis,  coQtem- 
ptui  depucet,  ficonuencionem  ncquc  expeftjuimui,  ticque  attentaoimus; 

ncojieinfupcr  cxillimct  partis  noftr.r,fjiumprobabilifnmi  ratione  pr.T»- 
Jibrftuiprogc.)itornoftcr&nos  Iiadlcnus  fuiinus  infcqmiti,  ex  hac  nciura- 
iuacc  conJcmnatum  veldepce(luin,cûainunc  non  de  iurc  huius  vel  illius^fcd 
de  ccdendo  iuri  v«r6 ,  vel  prccen(o ,  pro  vnione  confeqnenda  res  agatur. 
Qaamobrcm  vosomncs  <Sc  (Inqulos  hortamurinChrifto,5cpercam,  quant 
dciinm.icuiatxfponfx'  fiix  Ecclcflx  laccr^^iionc  fa-da  conipadîoiicni  gcriris 
obccllamur ,  arripicc  nobikum  vali  ium  hoc  (5^  cfHcax  ,  ficut  cy:pc(àamiis 
in  Dci  virtucc,  pclhs  huius  remcdium  :  vc  dcncgaiio  obcàicnti*  vtritjuc 
■contendenrium,  aflFerat  nobis  tandem  perpecuam  vnanimémqae  obedien» 
'dam  (bb  vno  6c  certo  Chrifli  Vicario,qiiatinus  (cniiamus  Oeo  in  puldirifu- 
dinc  pacis,  &requie  opulenca.  In  quorum  omnium  fidém  «Si:  tcflimoniuin 
pntfcntc?  lircras  noftn  (Igillifccimirs  muniminc  roborari.  Dacum  Parilius 
die  xir.  lanuarij  anno  Domini  m.  ccccvii.  &  rcnni  noftri  xxviii, 
PcrRcgem  in  fuoconfilio,  DominisRcgc  Sid]iar,Ducibus  Cituri.u.Borbo* 
xiij  &  Bauaris  :  Comitibus. Momonenll  &  Vindocmenfîs  necnon  Connefta»- 
4>iiiano,vobis  ac  ruperioreMagiftroliol|>ici;  alqfque  pneièntibus; 

.  ffd  literd  pofi  tnultM  itUùoms  témitm  éâ  mfiémUm  yoiufrfudùs  févjKH^gfrét^ 

m^ifif  m  Thealepd-ari.  jr4tTum  Mtmnm  »  m  atituré  s.  Martini  de  Câwips  ,  Jie 
Domimtd  fermuntm  f4ci4niè  luenUÊter,  mmjif^fm^  âi  ffitbim  :  iyf9§»ê 
^  imàfti  chn^wi  miffe  Jitiit. 

ADVISAMENTA    SVPER  NÎODO 
Regiminis  EcclesiuE  Gallicane 

DVRANTE     NEVTRALlTATt,    DKLlDt.».ATA£T  CON'CIVSA 

rartjtMprr  Conciimm  E<(lipd  pultùjiU'  <3n^r-^  tu  mAnddtt  fùft  Mtfjam  fo'an- 
nemiUsptnru j'4ndo,tnf4i'4  Cn^  H.:  reg^lit  FélétifCri^témd  Domm  ^rih  e^if- 

•irinm  PétrtJnbddele^stiêiuretEf^f  :  à  Me  X!.  ntmj^s  ^ugi^iyjftt  éidi$mfmiih 
SêM meoJisNêuemtrà Dnmm M.CCCC F'i  t  i. 

De  faitenti^  4i  iure  lâtw, 

PR I  .\t  o  ,  quantiim  ad  pcccata&fentencias  à  iurë  latas ,  qnonim  aut 
quarum  i^folutio  eft  ApodoHcc  redirereruaia,abj,olucrepoce(br<cni- 
tennarius  /edis  Apoftolicx  in  foro  con(icientiae  tani  etemptos  quàm 

ïîonexcinproî. 

Item  li  .  blolucndus  in  cafîbus  liipradidi-;  mm:  v-i  in  poftcruni  habcat 
împcdimcntum  pcrpecuum,aut  temporale,  vcl  foccè  Hipcrucnirct  oufî^ 
proprer  quam  non  deberetaddi^um  PoBnitentiariumiiabcnacce(rus,talis  â 
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fucrit  non  cxcmptuSjpcrEpircopunîproprium  potcrit  abfbliri,  cum  irnan^. 
(!>ionc,  quôJ  quàm  citôcommodc poceiit , conipcdtui  illius,ad  que eftabfo- 
lutio  rcfcruata,  le  pia-fentct.  Siautcmfucrit  cxcmptus  ex  priuilcgio,  vclaiia» 
habcac  lUpcnorcm  in  ip  1  u  m  poteftatem  Epifcopalein  exercentem,periUtiinr 
fiautcm  non habueric,  per  I  pifcopum  ordinariuinfi  malucrit ,  aut  per vicû 
moreiiiEpircopuiiiIoci,att^oduceuiD4euhuiu5  coBcilijabfoJiu  poterit  iA> 
forma  prxdi(fba. 

Item  11  fuciic  fententia  excommunicationis  \  Papa  îata  »  auditorc  vcl 
dclcgato,autrubdclcgato  Icdis  Apoftolicx,propccr  cums  abfolutioncm  efl'ct: 
adexcommunicacoremhabendnsreourrus,  fiuc  cxcmptus,  iluc  non  csein- 
ptos,  hoc  cemporc  duranccper  loci  ordinarium ,  potedatem  camcnEpifco». 
palcmhabenccm,abfoluipotcritinforoconrdcntiac,  vt  in  articuloprxcc- 
dcnti  tcùm  (^«blit  impedimcntum,  quonnnusabcxcommunicatorcabroluL 
valcacde  prxfciui,  iuxtac.  eos.dcrentcntiac:(communicanonis  lib.  6.  fiûnc 
hoiTuais,  &c.ln  forô  vcro  conccniioro,Êcc  abroluuopcrordinarium»qttoad 
noncxemptos:&qopad  escmptosy  pcr  indices,  de  quibns  in£rà  dtcetofi,, 
vocau  parce  vbi  de îiire &cri.deb e t  &:  alias  fcruaufermakiris». 

De  diJjicnfttionibM. 

Primo  ,  fuper  irrcgu'aritacc,pioptcr  violationem  Ecclcfiafticaeccnfurar, 
dum  tanicn  non  fucric  ex  contcm^cu,  iî  iîc  ulis  cafus,  Tupcr  quo  Poenicenua- 
lias  (èdis  Apoftolic»  confoettciat  mte  Ai»  di(penfUe ,  ad  cum  babcacur  re- 
cnrdis.  Sivei^non poiIîcbaberi,vcl (î cau(àrupeiucncric,propterquamnoa. 
cHcc  diâus  Poeniccntiarius  adeunduSsdirpenfent  Epifcopi,  &  cum  Epifçopis 
&  cum  cxcmpiisdilpcnfcnc  fupcriorcs  poteftatem  Epifcopalem  habcntcsitt. 
ahlbluendo,  niii  fucrit  fcicnter  fada  violatio  cenlutsimcidiâi  gencralis:: 
que  cafus  dirpenfandus  adhucputcrit  expedarc. 

Item  (aper  irrcgularitacci  qux  proptcr  crimen,  qnod  ctiam  poft  poentten- 
tiam  impcdic  exccttiionemomcijfVcinhoroicida,  fimoniaco,  in  ordinc,  &  H- 
milibus,  y  A  propter  muti'ationcm  mcmbri,  vcl  iudicium  lànguinis  incurri- 
tiir,  lîfit  calusin  quô Pœnitentiaiiusprxdidus  poflct  iurcruodi^CoTacc,  ad 
cumiDper  hoc  rccurratui  :aliàscx|>eclctdirpcnlandus. 

Item  quoad  impedimenta  matnmonij  v(quc  ad  quar tum  graduai  confkn-  - 
gniniutîs  &  affinitatis,  fi  Pccniccntiaiius  ledis  Apoftolicatconructterîtinliec*. 
te  valcAt  iure  fuo  diipcniâre,ad  cum  Taper  hoc  recurratur.  Si  auccm  magna 
rcipublicarvtilitascxigcrctjfortècum  a!iquorcgc&  principe  fiiperhoc  dif- 
pcnlandum^cunccaulscognitionc  pr.Tmiira,concilium  piouincialc,citra  ta- 
men  cafus  lege  diuina  probibKos,valcacdilpcuiâre^v(dc  c^uaitogradu  cuiu. 
illisquibus  vldcrit  difpen&ndum. 

Item  circa.  impedimenta  nuirimonii  prouenkafia  propter  cognationea» 
,/piritua!em,vidctur fans  tolcral  ilc hoc  tcmporc  durante, quodContilium 
prouincialc  ex  caufa  rauoiiabili,  cum  magms  nobilibusi&ter  fuiccpCumâC 
hlios  lufcipicntis  vcl  lihas  valcat  dilpcnlare. 

Item  de  impcdimento pcooenichte  propter  pubhaehoncftans  iuftitiâm, 
fitis  tolerandum  cft,  quod  Concilium  prouinciale  in  tcctio^  quarto  tiad« 
valçat  dirpeniàce. 
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Item qnoad ilta qox-  en ncc;  i .unt  Epifcopos,  8c tnatores,  Hcut deâione* 

Epilcoporinn,  p'-  r  !uos  Arcliicpilcopos.aut  fc.^c  mctropolitana  vacante  pet 
GapituUim  Lccklîa:  mctropo'uanx  pollunt  de  luic  conhrmari  :  (ic  clcdtio- 
acsArchicpifcoporumpcr  luum  Pnmatcm  i\  lubcaïu^aljas  (1  nonhabcnt, 
aut  dabitetar  qHts  fit  ille^perSufiraganeos  prouincûe  congrcgatos  poterie 
'  confi:macî,&  ctbm  approbati  iuristoletlinitate(eruata:adquos  etiamdidtt 
Afchiepifcopiconfecratioindubicanrcrnofcitur  pcriincre.  Sed  pafjuxcce- 
ptionemexpcâabitûcpromotus,  nidiicaliquis  à  quopalliam  point  leci» 
pcrc. 

Item  n  aliqux  dirpenlàtiones  Taper  pluralitatc  bcnefïcioni  m ,  de  fedu  na- 
talium  vet2tatis,vei/uper  iinpedifnentotnatrimont|  contrahendi^vel  altat. 

pcr  P.  de  Luna,antc  tcmpus  pnblicaticnis  ncucralicatis  rcperircncur  Cttin» 
aliquibus  eircfaéla-,  ctiam  lî  tune  vel  modo nondum  fuum  fortiia.*  funt  cffe- 
ftum  ,  .luâoritacc  huius  Concilij  rata:  mancant,  5c  pcr  orJm.irios  locoruni 
vel cxccutorcsaddidas diipcnlaiioncs  excqucnJas datos,valcant  fccunduiu- 
ruDmtcnoreiii,aiiâoritate nmen huius Conciiij,  cxccutionidebinedeman-^ 
dari,duuicanicnnoiifintperronaeqajede  £ftutotia  fchifmatis  comperiantur 
cffecQipbiles. 

Peminijtrâl:ene  iujiitii. 
Primo  Archicpifcopi  tcncantur  quolibet  anno  ccrto  tcmporc  aduifando- 
pcrfe,  vel  û  fucrint  légitime irapcditi,pcr  alium  cclcbrarc  Conahum pro- 
uincialeinulilocofux  prouinciaB,quorcpecirivaleatrufficiés  copia  perito-- 
ium:in  quo  etiam  ipfi  &  eorum  Suffraganci,  aceorumqùilibet collante  Ic' 
gitimoimpcdimeutu  , in      piopi  is pcrfor.is  teneamur  intcreflc&perfta- 
rc,acncî^cttis  cxpcdicndis  ciHcai;uci  intcnJcrci^c  limilitcralij.iîquifint  qui 
ad  hoc  conlbcuciiiit  vocaij,<k  debout  de  CQuiuccudiue,vcialiàseii<icm  coii- 
ciliis  intccdre. 

Itemfipropterl^itiinatn  impcdiinfntumide  quo^eexcoAretencbin]-  , 

lur  mprcprialuaperinna^noiipoirciu  v  i  'JcmConciliisimcren'c,  eo  ca(ui* 
doncos  &  literatosvirilitercumpotclUtc  lufficicnti  adcadcm  concilia  pro 
fc  proptiis  cxpenfis  mittcre  tcneantur,qui  ea  poŒnt    valcant  faceic^Sc  cx-i- 
pedirc,quacipripoirent&:  dcberent  li  pTxfcniialitcrmtcrcllent. 

ItcmfidominiAschiepircopivelEpilcopihocnon  adàmpleaerisit  »  pa»> 
oianturpcenaiuris. 

Item  fi  aliquis  A  rcbicpifcopus  rcnucrit ,  vel  dillulerir  concilium  prouin- 
cialc  conuocarc,L  pilcopusmccr  Sufîr.igincosdccanus,vcl  habcns  aliàspr«c- 
minentiam  intcr  cus,vcl  lunproumLianoniu  taiis,aut  dubitccur  quisiîtil- 
le»antiquior  creattonc£offit4c  teneauir  concilium  couuocarc,  &  in  coprx* 
lidercfub  pcenisinri». 

Item  in  ifto  pracfenti  coiicilio,deprouinciaIi  cclëbrando  ia  qaaiibetpro* 
uincia ,  &indiâo  pcimo  coacilio  ordisabituc  de  (èqnenci  ,  &  iîc-ddiw  • 
«eps. 

Item  quodlibet  conciHum  prouiiicialc  durabit pcr  menfcm ad  minus, aa- 
ffc  Cttius  upfum  non  pocerant  concilium  celcbnuites  »  finemagha.&  vrgcnce 
«uiûyKCccdeiejinîli  pciiisnegotiaibiuaâaiidAfacdiiCtKpediu. 

O  iii 


Item  quôd  in  àxBco  prouinctali  condlio  comparentes,ctiam  (!  fueritituaJ 
mero  minores illoriim  qui  Jebcncconciliamceicbrare,nihilomîottS«liABni 
conc!!ium cclcbmrc  «SciUtuereftttueiuUin  eopoiEnc&  yaleanc,a]i(mim 
abrcncia  non  obflaïuc. 

Itcmdcca'tcro  uncbuntnr  concilia prouincialia  monachi^r-  m  otdinisS. 
Bencd^i, &canonicorumregulartumnsc«]ndamiurisforinam  ,  acftatutt 
concilij  geaerali5,&  ianébocum  pacnim,  ad  ^uod  per  (Uos  ordinarios  vtiUiter 
accingCDtur  tam  excropd,  i^vàm  non  exempd,  proacio  iure  no(c»nireflb 
caucum. 

Item  ex  pnclcmi  concilie  ex  nunc  dcputcntur  pr.TfidcntCî  pro  Hngulis 
prouinciis,qui  prima  concilia  prouinciaIiainomchorumnigrorum,&  cano> 
nicoram  rcgulari  um  valeant  conuocare»&  in  eis  pnrfidereip&  cç  c  c  r  a  p  eragc- 
re  ad  hoc  necciraria,&  eciam  opportuna. 

Item  quiadilîîci'è  cft  proptcr  tcmporum  maîitiam  ,vîarum  difcrimina  ,ac 
locorum  dillaïuiam ,  ii  iiitatioiicm  pioumciarum  Icci'.tulutn  or  iinationcm 
bonç  mcinorhrBcnc^iâ:!  Papxxii.  qui  communicerduas  piouincias,  puca 
Rotomagcnfem  dcTuronenrero  invnumcomaimCjdcpr«renti  obfcroarc^ 
diQ»cii/eeur&  permit  catur,  quôdcjuxlibecprooindavuigariappcliationefc 
■icputacione  Ht  rcputata,  valeat  hoc  cemporc  duranceper  fè  huiuiînodi«api* 
tuia,&aUàsrccuiidum  formam  iuris  cdcbrare. 

De  dppelUttomlpuf, 

Trimo ,  fianc  appcllatioucspcr  mcdia,&  gradatim  coram  ordinariis,prout 
infr^  deel^tacur^mfi  fie  confuetudoin  conctaiiiiRi,ali^5  f^Oae  non  valeant, vc- 

pote  de  Archidiacono  ad  Epifcopam  ,  de  Eptfcopo  ad  Archicpifcopum  ,  de 
/irchicpifcopo  ad  Piimatcm^fi  qucm  habcant,ctiam  ad  Ce  ipfum  vt  ad  Prima- 
tcmjfi  Archicpifcopuîfiicric  &  Primas:  &:dc  Archicpifcopo  Primatcmnon 
iubeiuc,vcl  vbi  dubium  eii  an  iiabeac  pruxiaccna,  vcl  quis  ftciiic ,  ad  cocilium 
proninciale  fus  prooindjrs  M  fi  cavft  eiordinm  haberet  coram  Archtepifco- 
porupcriorem oonihabiinte^vel proptcr appellationem  primo  locoadeam 
luterponcaui ,  procedececur  in  caufà  coram  eo ,  &  forcé  ab  eo  ad  conciiiuot 

f>rouincialc  conringorct  appcllari,  ci\m  co  cafii  polîît  itcrum  ad  ciim  appel- 
ât!, concilmmd.ibucommi(larinnî  vcicommillaiiosad  cognorccnduni  de 
cauiàjôc  diâïuicndum  :à  quorum commidariorum fenccntia il  fucric appcU 
^ndum,adconciliumicenim  poterit  appcllari  :  quodrurHim  vbi  opuseric 
potcritdarecommif&riumautcommiflariospro  Hnili  ccrminationc  nego- 
lij,vel  pcr  Ce  tcrmin  irc  ,  5c  n'ntcnn'ani  cxccur.onidcbit.r  faccrc  dcninndari: 
dum  tamcnfucrinttrcs  kiuctix  ci  nfjimcSjôc  du$appcila.uoac5^  vcl  altéra. 
Xcjitcnciarum  in  rem  tranliciii  uidicaiaiti.  ' 

Itemficomingac  apnellare  àiudiccruperioremnonhabente ,  veldc  quo, 
ficdubiumanhabeac:  liperiudicdm  àquofuerieexcommunicacus,  proprcr 
periculum  animarum  yquodimminerecexpcûandO'ConciliumproQinckie» 
dccanus  Epifcoporum  ,  antiquior  creationc  prxfcns  in prouincia ,  poterie 
talem  cxcoium  micacumablolucreadcaucclaminforma  luds,  vocaca  parce 
Iccm  nappeIlidumrueiicabaliquoOtHciali,vcialioiurird:dlioncmexei'. 
•ceaiccxcinptorumdfi^ttoconrueuencficad^èdem  Apollolicam  ôcxioa^X 
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alîinn  appella'ri, tuncinhoc  cafu  ad  concilium  proumcia!e loci loco  Papa: 
appellari  de b c b i  t  :  c] it  od  con Cl  i i  u m  poterie  dare cotnmiflârium  auc  comixii(^ 

lârios,prciit  (upiàaniculo  pr.TCcdcnn". 

Item  caillas  momchorum  Cluni.ircnlîs,  .ilionim  oK^in.um  capucpro- 
prium  habeniium,quiiuciiccs  imci  iciiâbcnc,pci  c]uo:>;  cunluctum cft  li^^H: 
d«  eîs  conquerend  cuicumquéfieri  iuftitîarcomplememun^ ,  &  anr.o  quoii. 
bccgcncralc  capiculum  totiusordinisfuitcnem^cui  rubclleiiamilie,qi»c.v 
put  cli  ordinis,  vult  pr^fens concilium  in  coJcui  Cijpitulogcneralîfecudum 
morcm  fijuni  Jiliiniiiuè  loco  icdis  Apoitolica-  tc-rniiiuri:piou  io  tan-îc  qucd 
in  cildcm  cauils  vicjuead  uesdjfHuiiiuaslcncfiitiajprocccUcur ,  piouc  in  iu- 
perioribus  dîâuni  fuit. 

Item  c]uoadaiios  exempcos  eciam  (êrnabumur  gradus  fuorum  iudîcum 
coniaetoriiin  »  îî  quos  habent,  &  vbi  opt»  çflèt,  9c  pro  iînali  procellu  &  tet:- 
minationc  negotij  loco  papar  ad  conciîium  prouincialc  rccurrctiir.  Si  vcrô 
iionlubcnt  indices,  proxiinior  viciinisdioccfànusloci  exe m^  ticij iudcx  cô- 
ilicuicur  <!>cCommicdcui  aucluiiuuc  huiusconcilij  ,  &  ab  ipiu  ad  concilium 
prouinctale appeilabitur»  q  u  o  J  p ocerit  darecommtflàrios  vc  TupràiCc  camen 
îetiietut  ordo,quod  itntrakem  trcs  reiitcntia:  conformes,  &  du^appeUatio^ 
rcSjproutfuprà  in  non  cxcmptis  fuit  didtiim. 

Item  fî  à  vices  "crcntc  alicuius  confcruatoiis  habcntis  confcruatoriain 
pcrpcCLidmauctoricacc  Apoflolica  daci  fuciicappelUndum,  ad diclumcon^ 
1  cruatorem  poterie  appcllaii,  qui  cciam  liplacetcatiiàm  appelktionttalicui 
comniitcere  poterit>  quo  etiam  fiiit  opus  poteiitaddiAum  conlèroatorem 
icenim  appeliari:&:  iterampereumakcri  commicci.  Ec/i  confêraacor  perlé 
dccau(acognofcar,i^al->co  fiicri:  appellandum  ,  ad  conciiivjin  pi'ouincïalc 
loci  locolcdis  Apollo !ic;r  poterie  appcllari.  Quod  conciiium  cti  im  cî.ircpo- 
cciit  coii>mil]ànoi,ôi:piuccdcic  lie  caiicer,  quodhabeancui:  tresreiut.iui.i; 
conformes ,  &  dus appclIatione5,pronc  in  roperiortbos  fuit  diâum.  Quod 
intelllgitur  de  conieruatonis  pcrpctois  conccflîs  antc  datam  nefàndanim  li?» 

Ucm  :ii  cnnci  iis  proiiinci.^.iibus  quanJo  ibi  fucrir  proccdenduniipcoccdft* 
cur  quantum  commode  ticri  poteiit  juirmanc    de  piano. 

Itemficauikincboatain  vno  concilie  prouinciali,  non  poifit  ibidem  tota* 
liter  eipedirijdabuntur  ^  praefidente  cum  dcUberaiione|inaiqris  partis  coin*> 
miflàriusvel  cv^mmidàtii,  qui  cognofccnc &  procedcntin  cau£i,iurisordine 
ieruato,fecundum  formam  iuri  -^vclaliam  à  confîlio  prxfîr;cndim. 

IccmcommilTariiis"  vcl  coumvilarii ,  cùni  crim  vcl  cos  cciuieeiitproptcr 
ca^lâm  iibi  Cv  minulani  cxuadumiciiiuin  ri^  acilci  ,  habcbunc  cxpcntas  à 
paitibas  arbitrioconcilii  prouindalis  moderandas  :  ôc  û  non proHcifcaniar, 
adinilACcmoIumenci  figuli  ordinarii,  fine  fui  ngilîïemQlumentoconteQti, 
^#ptoutde  inre. 

Itcra  appcîlationc  intprpofîra  a  J  conciîium  prouinciaic,  ccnci  in\r  np- 
pclUnscitationcm  impcimic  ,  &:  fàccrc  cxcqiiin-ffadiios  mcnlvSaicnijjo- 
ic  inter.edira*  appel  la  t.onis  nun.ciandos  ,a!iàs  pro  dciccu  habeatur:fic  tamé 
^iiodappcllatusàdieconcellionisapoftoiorttiu,  babeat  vnr.m  irivofcruad 


comparendttin  in  concilio  prouincitU  :  qatmandonemlmpetTabit  ï  ject* 
ao  Epi(coporum/eu  habence pnremincnciam  intcr  cos:  vcl  Ci  non  C\t  talis  in 
prouincia.vcl  Jubitetur  quis  fit  r  le,  ab  antiquiore  cre.it ionc,vt  fuprà,vcl  cô- 
micccnlo  icu  commicccndis,(:|Ui(}uoadhoc,  inpnmo  prouinciali  concïlio 
poLcruncdcpLican. 

Inccreaverôin  qualibetproamd&,au€boric2Ce  fauiasconrf!)jcresdcpucé- 
tar»  qui  habc.anr  pocedaccmqttaTcttnqueappcllationes  in  didla  prouincia, 
adconcilium  âi6ix  pr 'uincixintctponcnJasrccipiendi ,  3cc.tationcsdandi 
proproccdcndo  iacaufisappcliationuin  huiulinodi  ,  &  liicras  ir.hibitorias 
dan  il  ôc  conccdcndi:&  ne  quo  ad  dbluhicn  dos  ab  cxcoaimuuicacionc  pcri- 
cnlmn  (k  in  mora/i  quo  ad  noc,diu  opoucicc  cxcomniQiitcatoiii»concilium  ' 
prouinciale  cxpedare»dîûi trcshabeanc vice concilii prouincialis  poccftacé 
«ppellatosabibliMfidt  adcaatdaiii,&  aliàsabfoluc n  di  ap  p e  1 L : .  t  c ni  à  fcn  tCH. 
tia,vbj  de  iurc  conccdicur , accepta  cautionc  de  llando  un  i ,  vel  latisfadionc 
partiuni  il  opus  c(l ,  leruanioiu  omnibus  focinam  iuris,  ôc  fie  de  hoc  coocco-  ' 
ucriumoue.icur. 

Item  &  quod  appcllationiad  fedem  Apoftolicam  incericAsr  non  defim- 
xm,9c  ulisappellacioauâoritatc  huiusconcilii Ecdcuae Gallicanç  hoc tem-  * 
pore  dorante  dcciarctur  etiam  nuUa. 

Item  de  licigiisin  curiaRomana  coram  auditoribus.vcl  aliis,  au  tin  parti- 
bus  coram  cxccuconlxis,  veliudicibusdelcgacis  pcndencibus  indccilis^fi  al- 
téra parr'itiffl  hoc  tcquitdtycoram  iudice  ordinario  procedacur.in  eo  (latu,in 
^aolispendcbac^iiifi  filent  abeo  appcllataia:quocaroadproximiim  fupe- 
norem  recnrcacar  :  fi  fueric  appellandum  ,  ad  proximum  fuperiorem  ap- 
ellcuir,  vtropediu  foicdid^am  in  acticalis  loquencibus  de  appellaûoni» 
us. 

Item  Ci  aliqua  partium  non  habcat  lura  feu  raunimcnta  Tua^fic  velit  ànota- 
riis/eu  aliisquibtifcunqueeadcdnentibus  rccupcrarc ,  decinentecperindi* 
ccm  cau(ar  camdere  compelIaittor,&in  fubfidîum  inuocabitor  bracbiun 
ra:cuhic.si  vc  ro  munimenu  ncccfIkria,diIigcntiaruperhoeadhibita^e  q^a 
iegitinic  conilcc,  Kaberinon  polIÙQi;  ,  à^roccilttconunordinauorupcrre- 
dcacurdoncc  Dotucnni  habcii. 

Iremquiaforlicaamultxrcutcntij:  dcfînitiuac  ôc  interlocutorix  fuerunc 
laca;  in  curia  Romana,  anccqaam  nctttralitas  in  diâa  curia  nota  eiftt ,  huiiiC> 
modi rcntcmia:.  quarum proceflus eranc inchoati  ante  datam  iitcrarumilla- 
rum  ncfandarum,  hix  cium  infra  menfcm,à  die  pubiicationisncutr.ilitatis 
computaudum,audorKaic!uiius  concilii  tS:  non  aliàs  valcan:,  <S:  pcr  ord:ni- 
rios,aut atios  cxccutiomdcniandcncuridjuni  camcnlubitractiom  ahas  fads, 
&  condjtionibusaliàsappoiicisinreAitucione.ac  netttcalitatipnfèntinoUa- 
tenus  praeiudicetur. 

Item  quoi  in  abbatits,nuemona(lcriis  cxemptis.pendentencutralitate  c- 
Icdipofnnr  <^c tcncantiir  confirm.itioncs  bcncdiélioncs  luis  recipcrcà 
iiiocclùnisEpilcopii.lmcpmudic'io  excmptioniun  iuariuii  pro  future  tcm- 
porc,«?c  quoJhoccxprciIcpûnaturiijiicieiisrupcrliocconhcicndis,niil con- 
l^maiioué&bcnediâionftexpriuilegio  eiscoceÛbabaiiiscccipcrc  poflînc 

Item 
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^  ^Eglife  tSxïiiani. 

"Ttctn  qaod  in  caufîs  proccJuur  fccuaJum  ^ifpofîtionemiatl$"«OI|i- 
-niuiiis,  non  £fcuaduin  cegubs  Caacdiacùe^uiiiiiniconfocmçt  iiid  corn- 

muni. 

Icem  in  omnibus cauâsfupridi^  (icproiiideatar,  &  fiic  qaod  ad  forum 
balaie  nihilomigis  cau(c  cognicio  cran{miKacor,l4Klpnedsè«xectt^io,cùai 
bracbium  (ccoUrefiierit  inuocamlum. 

Item  quoi  quarcum  que  difpoiîtioncfr/iipcr  qiribufcumque  maMrHs  cott* 
<M(Crper  Pctnimdc  Funa,  anccdacam  tatncii  iic'fiindifîîni.iuim  illarumlitc- 
jrarum.dum  camcnpcr  ipidsrubftraci;ionialiasfaCla:,aijtconJuiombuspofi- 
.tisinxedicutione ,  vel ncntralitaci prxfentîtUcer  currenci  pra^iudiciuai  non 
watferant,v«leant  &  «eneaat ,  &  ipfts  vti ,  &  gaudere  ▼aleantaifpeafàti  Virtute. 

Juiiasconcilii,&:  nonaliàs^cciamfifupcrhocIherîenonfiMditccÔfeâiVjdiudl 
•tamcn  probari  poiîîc  pcr  tcftcs,aiit  ali.i  documenta. 

Item  quo.iomnia  &  lîngula  lupradi(ftâ  Se  rcqueiT'u  au(fboritat€  hoiuf 
cilij  orduiata (Se  lUtuta.j>ctpctu:ini  obtincantrob.)nshimitaccm, 
»  Ciru  modtm  fTmimJ&  de  kenejiats,  çj^-aru  àtJlrth§tùktmnniBdem,    .  t 

Primo  drcaeIeAioaes,& poftuiacioncs  Hancnim  voIirat^»vijab&fii  ik««- 
lariumvelmagiftrataumoppreflionibus  quibttrcBnqueciKfiuitibus»âc  hfkt 
de  procurante,  vcî  ritumbancntc,  taliafîcri  non  valcanc,nccconfirmentue» 
il  contra  clcdum  vcl  portulasiim  t.iluopponantur.lupcriorcogiiorcac. 

Item  (idcclcûionc  Arcliicpifcopirupcriorcm  nouhabcatis ,  vclquando 
c(l  dubium  an habeat (Uperibneni^vcl  qi&sGtiU€tyét^[de^lectioRc  Ptihiatit 
jigatur,conciIiumprouinciale  cognoicac  ,  &fincepuVcoi^rmet:  adquo4 
conciliumSuiïragancof  &aliosco«9care  teaebitur  d  ccanus  Epi(copoTiin\ 
fcuhabcnsprarcmincntiAminccrcos:  vclfinon  lie  ta!is,aut  dubicctiir,q uis  CiK 
illc.antiquiorcrcationc  pra  ciis  iiiprouincia,  niii  intra  qu  xttuor  niciilos  do- 
bcac  fcqui  concilium  ordinacum ,  lu camca  quodcontra  elcélum  vd poA«v 
lacumnoncoffiactempasittris.  i      '  >  * 

ItcmiAcafuvidcUcec  quandodetonfitraadoiie  Ardiicpircopirupcttoi^, 
^rimaccmnonhabc  r;; ,  velvbidubium  eftanhabcac  fuperiorcin  >vélx]aû 
jîtillc,vcl  quindo  de  coniirmationc  Prim  uisa^itur ,  dccanus  Epifcoporum, 
(îue  habcnsprti-ctnincntia  inccr  co<;,vcl  h  non  lit  t.tli$,vcl  dubitcti:r  quis  ^îril- 
lc,amiqulorccv:atiJ^cfa..latprocci^ura,  ôccdida  &:refcrataJfnpradiâ:um 
prottinciale  conciliomân  qao  diÛusdecamv^vel  h^ens  pràeemincciam ,  vcl 
antiquior  creacîonc  ptxCcmlh  prottmciapr«fidebt^&  dciadeceudliumci» 
£cmabic,vcliafirmabit  proutde  inrc 

îtcm  collationcs  &  inllitucioncsaîiorura  quorumciinqrc  bcnc/îcioraia 
fîanrpcr  oidiiianos,ad  quds  4c  iui^<  vclconluecudincpcuiiiecc  uoicuntur» 
pciionis  umcn  idoneis» 

Icem  (kilt  £rcularespqminabuiitur  in  rotulo  vnioerficads ,  fie  ettam  regu- 
Jares  vel  religiofinomincmoc,  vtcisde  beneficiis  regularibocdcbeacproiâk 
•deri. 

Quant  u  ad  rcligiofo  s.ibbatcsfc  congre  jcnr,<Scdifiiîrc!:;iofîsprouidcar.t: 
alijquiii  ad  com,ni(T<irios  rccurius  habca(ur,quiauâouca(ciiuiuli>todicoa% 
cilii  rcligioûshabcanc  piouidcci. 
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ji^  Surlcslilertf::  de 

Iccraclignitatcs,pcrronatus,&:  admiiiifiiaiicncs,  aliâqtie  bcncficia  qvx- 
cumquc  cJcdkiua,  tam  in  cailîcdralibus,  quàm  in  collcgiatis  Eccieliis.dimit- 
taotur  ele6toribus,qui  ad  eas,(èn  ea,viros  idoncos  digère  teneantur. 

'^Item  qnod  praelati^olfint dare  alicui  capellano  fuo  > vel  cui  votuennt, 
ciam  n  non  (Ir  cra  'uatus. 

«  T  c  c    (]  i!  o  d  1^  c  ne  L  c  la  m  odici  valorit»  &c.  non  facùnc,  cis,  cum  &  notnina- 

ti  fiiijiïiter  polTînt  recurarc. 

-  Itcma  ieuvundum  fiaudes,&anibitiones  aliquorum^quipolTciu  diucr- 
fiarotulisdiueffortimftudtorumyattt  doroinorum,  vel  vnins  prii.cipis,(ca- 
VllîiliAudijimponi,&pc;rhococciiparc  mulcalocaperfbnai  um  idoncarum 
r  liv  nal  i  c  eftquchbct  vnicorotiilo  dutaxatinlcribirc^uod  ftaliquisdc  fado 
di  iirûs  rocujis  imp<  ncn  tur  ,  ca!is  inFra  mcnfcm  àteniporc  nominationis 
haScat  le  a  J  vnum  illorum  [(.  tuloi  um  dctcrminarc,non  liabicurus  regrcfFum 
ad  alieium  Q^ol  rincn,&ftient<'r,  bcipro&Ad'priiiatttf  ambabus  nomi. 
nationibus^,  Si  verô  dicui  nominaco  prouideacurpererdinanum,  fcuiare 
ordinano  ,velal^dealiquobcneficioincompadbifj  »  tune  peraflequudo. 
ncm  bcncncii  incompaiibilis  ,aliàs  quhm  caurapermutationisjfua.'  nomina- 
tioni  rcnunciaiioccniccui«quoadiocompaubilcbcacâcium.ciusvi£Cucc  aC 
fcqucndum. 

Iccm  &  quôd  diAar  nominationes fiant cqp  decreto ,  ita  qiiod  çollatio^reu 
pcar(entaâo,&  quicquid  contra  praemîf1a,aataIiquod  vel  aliquaex  eisfaerir 
Ëâuin^non  valcat>ttnmôainnuqujeciitnqaefaerincm  contrariumatten»- 

pracafînc  ipfofaâonolla. 

Iicm  in  nominationibus  facicndis  fiât  mentiopcr  nominandc;  de  bcncfi- 
ciis  obtenus ,  &dcnuuîao  ac  valoïc  iplocum  in  porcaus:  alu$  nominatio 
fubrcpcina  ccnieatur. 

Item  quôdfinominati  bénéficia  fub  nominadone  fui  cadentia  non  ac- 
ceptent, vfcl  déclarent infra  incn'cmàtempotcnotitJxvacationisinloco,(c 
canolle  babcrc  ,patroni  l'eu  coilatores  cxtuncpoterunt.libcrcp»rentate  êc 
conferrc. 

Item  quodnon  nili  ncucra!ibusprouidcatur,nec  il'isdeqaibuscticdubiû, 
donec  fint  declaraii  nctttrales. 

Icem  qnod  non  nominetyr  habena  bénéficia  valentia  c  c  c  c.  librasToro- 
nenfes  in  portatis  :  &  ù  contrariLmlkt, nominatio ,  coJlatio,&  qnicquid  in 
contrarium  fadnm  fuerit,  fîntip:oiurc  niilla  rnififucrit  iiobi'is  ex  vtroquc 
parcntum,vel  inThcc  l.  gia, iurc  Canunico,ciuiii,aut  ni  mcdivinaLiccmia- 
tus,aui  iiiTheo!cgiaBaccha!aurcus{oimatu<f,autdcMagiUrisrcqucftafum 
holpicijrcgis.clerîcusauteleemoij  narius ,  i|iedîcos  ,aotpriinuscapeJlana« 
icgi$,rcginx»dominiDcIfiniyautdominorum  Ducum.  ' 

Vidcturctiam  quodnondebcrcnt  nominnri  habcntes  trcs  prarbcndasin 
Ecclefiis  catlicdra'ibus,nih  lîcqi  od  pci  airccjiuitioiTcm  nlicuins  bencficij, 
viitutcfuïnouiinationis,  vnjm  de  tubus  prabcudis  dnnutcrc  tenciciuur 
inftamcnfcm.nifi  forte cfletnobilisçxvtroquc  parcntum,  vcl  m  Tlicolo- 
gia,iatefiuionico,ciuiU,  &c.  vtdiéhim  eft. 

Item  fi  qutpoftobtentam  aonmnùoné  deprehéduntur  altett  c6ccnden- 
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ihim  ol>«cii«ntiampmfticiflë?el  pr<^{lare,ipranoimiiadonedèbeiieHcusvir' 
cute  nominacionis  oiiiafiiio«ii  obcencis  priuatis  fmt  ipfo  fi£to,Ôc  contra  piae* 
Ibntes  obcdicnciam  huiofioiodi  «  fiant pcoceffiuiuiftofttateliiiius  conciiij» 

prouc  diinus  tien  poterie. 

Icem  quod  pcrniuutioncs  bcneficiorum  rcccptï  pcr  Pctrum  de  Liina  an- 
tc  cempuspublicacijnis  ncfandaium  liiccarum  rc^i  cranlmillariun  dcbicç  fa> 
•tepoflSsflioncainanfiincibnitzeflcûam  ,  pomnc5e  debeant  auâoritace 
hvtios  cottcilij  ad  eflfeâani  perduci  pcr  ordiaaàot,dain  umen  non  fine  &aco« 
tes  diâi  Pctri de  L»na,&con(ênuant  partes.  - 

Item  fi  qui  ance  tctnpus  dar-c  jiterarum  iniquanim  Pétri  de  Luna ,  gmias 
cxpcd.itiuas  hAbucrût  m  rotulis  vmucrhcatis,aut  aliàs  quorum  bulU-  &  pro- 
ceiliis  ùtxi  taeruiic  aiue  diâum  tempus ,  &  poil  dacam  iplarum  liccrarum, 
anie  tamen  neutralitatem ,  virtute  gcatiarom  antediâarooi  bénéficia  acce. 
ptartot,ac  (Ibi  proiiiderifcccrint,ficbnipeticoresiiabeant,coram  ordioari» 
loper  ta!  ib  us  habeator  recorfus  /  qui  aucloritate  huios  concili)  fuper  hoc  co« 
gnofcant,.^'  iuftitiam  partibus  miuiftrcnt. 

Iccm  li  coiitigcric  ali  juos  lua  bénéficia  coram  ordinariis  pcrmutare ,  col- 
lationcs huiulmodi non  coaiputencur in curno  collacoris , fiue  patroni:  ci\m 
non  fît  tiberom nomtnatis  taua  bénéficia  caulàpermotatioQts  f acamia  acce* 
-pure,neccollan>nbas  (iclibeemnaliis  quàinpennàcancib'uf.eaconferr6. 

Icenifivnusnominacoruninolit  bcnJàcium  vacansaccepcarc  atiuspo^ 
eumad  candem  collarioncm  nominatuf  Mlud  acccptarc  valcat ,  dum  camea 
inirg  mcnlcm,  luam  lupei;  hoc  dcclaicc  voluntatcm^vc  ia  vnu  aiucuiolupe- 
dusfuicdiâum.  ! 

Itemadtollendiini  fraudes. qaos  collacores  (âcerepoflènc  procurando^' 
4]ncKl vnus  noininacorum  vnum  modicom  6c  tenue  bencfi<  ium  vacansacce- 
piarcr,Yt  foriè  dare  polfct  in  curno  fuo  vnum  giolIUm  &  pinguc  bcncficium, 
quodm  proximo  v.icai  c  rpcrarccur.aduifctur  de  rcmcJio,piica  quod  talc  bc- 
ncHcium  de  tali  valorc  m .>dico ,  videiiccc  ccacum  ibli Jorum,  non  compucC' 
turincucnoruo^ccimpediatquinoominandusbcncficium  piuMinc  vacans 
valeat  acccptare.veialiàsaduilècar  fuperhocfi  fitopus:dcca  qua?  prouide- 
]>tti4coUatores.  ' 

,  lJCcmquoi»n  iminatusaiiiis  ^icumqiie  nonpodîc  vcl  debcat  pra'latum, 
.auccollatorcmmol  .ft  .rcdc  libici>nfcfcndi)  bcnehcuim  in  tiirno  t.idi  prae- 
laci:  &  qaod  ii  per  te,  vcl  alium  prcccs  importunas  lupcr  hue  apu  i  regcm  vel 
dominos  impetrauerit ,  vel  ftatim  quod  ad  cius-nocitiain  peruc:)eric  ,ab  hu« 
jafmodiprccibiwnondeûicentjCum  cffe€ta  cadatàiorcnominationi.fùç^ 
6c  ad  (èquencem  nominatom  iiis  ûix  nominationis  ipC)  fââo  tiansfeta- 
tiir. 

I:cm  quiunaliquibusEcclcfiis  Canonial  hcbdoinadarîi  folcnt  bcncfîcia 
confcrrc,  qu.Ttem^u^iuitunii  vacaiu  ,  hcuntingeret  vacarc  bcnchcium 
dcbitumalicuinominatovirtucefujenoniinacionis  «  capitulum  illins  Eccle- 
fiaeiiludbencBciumpraediâononiinacoconferrcteneretur  «  a^tiprumno- 
111  i  I : at .;  m  nraefemaiie.  Quo  c^a piarfatus  heb Jom  idahus  p^ttfit,  ic dcbebîc 
aliudcouLequencer  vacanibcneûciuinUberàcouliecte,  Ucct  tcmporc  tarai 


aIteciinCaBoni'al>enefidttiiivocarecondngtfcec»  , 

DVr  ANT  E  ctiam  au(ftorit;\rc conciiij  EccIcfîxCallicaiijf  ftattiTumcfî;^ 
vtbcncfici.ia<lhjejciniumPccrodc  Luna.vcl  libi  Icruciuiuiiî ,  m  manu 
icgia  ponerencur,  t)lottitat{ueredHus  non  foluti  cadcm  au^koriucc  colieâiv 
conuerrertnturad  profequendum  vmonem,&  de  iplis  benelîdisaljisproui- 
deretur  fccundum  ordinacionem  prxFaci  concilia,  lam  antea  &drcafineiiir 
Scptcmbrisdominum  LudouicLimcicH.iricuriarcgiaftirpc  ortum  k  colle- 
gio  Rliotomagcnfi  in  Archicpifcopuni  c!cdum  ,  qui  concilie  prarfidcbant- 
dccrcucruncconhrmandum,(S(:  Arclucpilcopum  Auxitancnfcm.cui  Bencdi- 
âusiprum  Archicpifcopacumcontuleratydixcrunt  rcpellendum  ,  quiaiplL 
adhxrcbat,  de  ab  eo  de  nouo  Cardinalacum  acc  e  p  tau  crac,  c  tiam  poft  neocrà- 
li  ra  [  c  m  dioni^tam.. 

Eo  ctiAm  tcmporc  pcrmutationcm  intcr  EpifcoposdcTarbcs  &TricoH6- 
fcm  ctiam  conhrmandam  ccnlucrunt  rtatucntcs.vt  pixdida,&  qiiç  dcinccps 
pcrcos  agenda  client, allillcntcs  Epilcopi  lîgillis  luis  iuunircnc,vtiîccobau: 
Qbtitterent  donec  ¥iiio  babecetur  in  Ëccldîa  fanâa  0ci. 

fféte  «mni  é  dcUlftâU fu  n  t fJu'ts  iitrihm  eoroiu  FréiKu,  O"  ItiertM^W  EiAlfâ  O^âi-. 
tâtiét: /Jm  etUm  dekitéfmSd  ftdi  ^Afi^litdtmfmtU^  dmiafféfâ  Jhmnl^tit 


•rr- 


A  K.  o  L  Y  s  DcigntiàRexFrancorum,Vniueciîs5rl]n>. 
gulis  Chriftl  fideubi^ialttceni  integemmam^de  ejcfcbi^ 
Enads  nefiuidi  tcncbris  in  ^Icndorcm  vcrx  pàcU  cd(^ 
rem  cgrclTum.  Quotics  propenfiori  ftudio  noftrorflpfol! 
gcnitorû  cgrcgia  hdla  rccolimus , &:  illos  fingulari  qui- 
dam cura  publiais  vtilitatibus  Ecclcfiar  (âcrolanél.Tpri- 
•"•"/wr  uatasTempcr  poft  habujyie  pcrlpicimusiadco  vtnon  tan- 

tûiiii^eA£pràluns^aerfitanb^  liberaaerint.vrrâmt 
Ctiam înndelittmcerniceconftaâa.ttiultosmorcalc»  CuauifTinTb Chrifli iugo 
iabcgerant:niiroqaodam  ardorc  gloriofis  iftorum  veftigiis  inhxrcndojfchiP- 
ma  pcftiFerum  ,  quod  in  Chriftiana  gcntc  iam  nimis  inucrcraiiir  ^ 
quantum  m  nobis  fueric  ,  pcnitus  (epclirc  ,  &  affliélis  Eccicru:  la'iif- 
qucrebus  macurèiuccurrerc  deflaeramus,(icuti  fempcriynccrocoidcâa* 
grautmus,  nibil  prias,  auc  àociquius  nabentes»qù^m  vt  conceflàm  nobis  diai- 
nicus  poceibtéin£cdefi«(û«iàIacemcoDferainiis.Vndenoi:unc  bcnc  Chri- 
ftiant  omncs,c.uantosUbores,&  qui  magnas  impenris,qiidm que  graues(bU- 
licitiidinesadhibucrimus.&rjnctuocatioi.ibus  variis  EfecioliCj-  Rtgni  noftn,ac 
principum  de  noflrof.inguinc  ceicbratis  c.aula  t]iiaTédç \ iç,qua fchirmaiis.ac 
iploi û,qui huic  giufajp  (5v  fomé ta a:b c^i t,  cjualitaïc  pcnfata,!^ 


-  k 
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^£gltfe  Gâiïleâne,  'uj 

jnits  ac  &ciliù$ad  pacemvcnirjetur:£t  po(|eaquacn  iâtis  exploraïc  pcrf|  c- 
élom  eft,  viam  ccifioais  amborom  cootendendum  ios  vercm  vel  prat- 
ten^îim in PapttiH longé OKerLs  onmibus  przfercndam,  in  Irgationibus  per 

totum  Chiiftianiim  orbcm  tranfmillîs ,  vt  huius  viar  facilitatc  brcuii.itcijue 
cognira  ,  pcr  cim  viiiiicrfi  pacem  concorditcr  pctcrcnt.Poftrcma  veiô  liyc- 
•  ine,quianos  à  cam  landtokbore chantas dehÛecc non iincbac,  conuoccri 
j»r(limîiiffimiisCoiKilinn^eçu]iolbl:n^iiftB«b  ropenocikus  laboribus 
^fifteote  ccmporam  oulitM  minns  pcomoulâc  videbamar.edam  atque  etii. 
fcrucareniar,  qua  nrioQe  impcdlimenta  noftri  laboris,  &  fomcina  fckinna^ 
ticacprauicatis  ampuTarc valcrcmu?;.  Inhocautcm Conci!io  ,  dum  humana 
carditas  m  ex pcdieniium  inucntionc  laborarer  ,  tiiini  variaiis  ,  fcnccnrijs 
aliud  alijs  negouû  conuenice  iudicaretur,d(^m  coi\c'ulIomconck/îu  iraâiu 
cempons  adiaageretjur.prccer  <jpcinh«Manamn0ua  hxTti  coelis.  (îcut  cred^ 
lDat,e^fui^c,incredibil^aecdvicatedîuina  (kptentk  fuperucniente,'  moz 
tnionis  fundamcniacotlQC«iiic.N«ni&  PapaBcnediâus,  &  AngclusRomse 
aoperprodcfundo  H  bftitutus,  vno,  nifi  fallirnur,Spiritiis  faiicfli  .-fflatti  uù.\, 

firxdiâam  viam  ccflloni$,pro  cuius  pcitccutior.c  taniopcic  dtludau;nius, 
iccris  fuis  acccpcarunc,  obiuleiunc,  atquc  pi  biicarunt;,&  le  luuiccm  ad 
.Accelcradonem  cxecndonis  etus  vehemenur  iloicad  funt..  Quibus  rebusv 
certtû^  cognidf^cniltand^alacricateiBgcmesgrauaspatri  luminuni  jcuili- 
nnis,  quoi  nunc  tandem iullitiat  rigorc  tcmpcrato;  milcticordi^o^iiloEccle»- 
ihTliKT  cal^mitons,accibilT!mlk]uc ianguoribus  mcdclaai  ijloncam ii.cipiat 
adhibcre  ,  noblfcjuc  viam  adapcriuc  ,*quain  vlccrii  s  pioicqui  dtbcaiDus. 
Quarcnc  ilDcum  icer  monllraucemminu^  Icqir.mur^  inc  raii  icpcrianiur, 
&  noArotempore  cantamifencordiaindigni  àainus,ex  tèmpoi;e  conHIium. 
0capicniçf,concordi  omnium  confilio  &  conl'enfiipixhabito,  decicuimus  ad 
Papnni  Bcncdicti.'ra,  &  il!tm,  qui  fc  RomarPapam  appclîac,  Iblemi  cs  no- 
rtros^  Ecclelia:  Rcgni  noùii  An  bafiatorcs  conrcftini  mitrcrc,  qui  au  bos 
coliaudaïucs  n)agniiicè,  qiioJ  in  hanc  vi.im  cclîlonis  à  nobis  t^nto  aidorc 
procuratam,  t  ccielîx  vciôipfi  tTiLÛuolîilîmani  dercendeium  :  Papam  Dcne- 
di^ufnomaiprccnminftsntiarequiranttvccxabundanddeclararionem  fuc 
iatentionis  pfanè  &  darè  viam  ceŒonisrcmotis  ambag:bus&  condition!. 
bu%accept.  t,&rcam  cxcqui,omni  via  a!ii &  v  innibi  s  nlijs  \ij';  poftpolitis, 
prti'jîiuat,  b  j.làiqiic  infia  tcrininum  infcrius  pixh<j.cnoiim,  lci!:cetGCccra 
dieruo)  ab  inl;naarone  iua,iupcrb-vradac:&  itihiluminus  ambo&  cxhorien- 
tur,&obrccrencacqueobceftemorjqDÔ(il  ad  euirandam  difficu  uicm  itiuerii, 
pcncula  pcrfonarum,  queiciasliintm,  traâusprzparationum,  occafionès 
aiiar^m  viarum  traâandataoït&alia  plerâque  dilcriniina  fbrmidanda,  qu9: 
paccm  odiole  polîcnt  diffcrrc,vclinr  .ibiontcs  ccdcrc  vicrcîic  in  loco  fijo, 
autni  a>.iiubu5  luoiuni  c  dlcgiorun!,îuc  per  litcr.is  c  xii:bu.T^,  am  procurât©- 
iL-s  conllKutos,  ptouilionjl^us  tanicn  congruis  ica  prudcr.tcr  adhibuis,  vc 
alceri  de  alccco  nuf  h»        l»udtspoffctond.Quin  preccsbas  ai.dicrint, 
.  mox  ambocoliegia,  rupra  mora,  fumma  celen^tc  in  le  c  n  m  cundero  conno- 
labunc  I5c  vnici  Romani  PontiHcis  cledionem  cekbfabunc.  Qnia  vcro 
Aipbafiatpretpixfaii  Papam  Benedii^uni  pnnio  func  adicun»pc  foitcdfiauo- 


nS    sur  Us  literie^  di 

vis  occL(îonein^iMereB4o4ica^non  ancea  cmam  &  re^oaliim  daturanu 
qa^millius  Romani  dominioratores  perf^exenCyper  eoa  inftanterinqoire* 

cur>  vt  proprcr  acceieradooem  negntij  moras  non  admitcat,  in  cafu  quo 

Romanus  ille  fine  conucntionc  pcrîonali  vcllecccdcrc  ,  &  vc  pati  forais 
nihil  expctlm  Jo  cti.im  le  cxtimc  ccdumm  oifcrat.  Quôd  fi  amborum  vo- 
iuiuaces  à  nobis  in  h.ic  parce ditrcnlennc,& non  nifi  inconucnuoncpciro-* 
nali  cedere  volaerinc ,  noc  eotum  propofîcutn  nollacenos  impedienduin, 
redpotîusadiauandum  duximus,  rperantes  eundemiàliiatorenip  qui  cûm  eo- 
fummencibus  tam fàlubrcm  fentenciam  inipirauic,  horam  conucntioncm 
ad  pacem  f.'cicnd.im  affuturum.  Scd  fi  Papa  BcncJi<fl:us  ,  quod  prohibcat 
Dcus,  fubtcrhigyi cjuïfictit,  &viam,  aucvias  alias  ccflioni  praculcric  ,  aut 
quouismodo  ncgocium  craii€|^e,auc  piocelacc  conacus  fuciic.  auc  iile  Ro« 
inantts,cttios  licercconuentionispedonalisnutkm  laciancinentionem,  Be- 
aediâoinabfentia  Ioc6qoe  Aio,velperprpcuratorcm cedere  volence ,  ob- 
'firmatamfenccnciam  cxtraconuciuioncm perfonalem,aucaiiasccdcrcnullo 
,paôo  vclucnt,  exnunc  prout  extunc  connrrna:o  Juccrnîmus  Se  ftaruimus 
perConcil  j  Ecciciîaf  Rcgni  nolèn  i'cntcnfam,&:  cluriflîmaium  noUrarum 
nliarum  Yniaei  fitatuni  Fanficnfis,  A(irdiancnlis>&  Andcg.iucnfisde!ibcra> 
tionem,  quod  nifi  ante  finem  decem  dierum  ab  eios  infinnadone  compncan- 
ilonim,deviacc(ïïonisfincainb!guitatibuspcticaconcciIerit,  &ancc  fincm 
tdcccin  aliorum  dierum  |>roxinîè  (iiccedcncium  de  circuniftantijs  ciuldcm 
vi*Ecxcciui- nom  re/picicnribus,  Amb.iliator  bus  pr^ctatis  laiisfeccrit,ab  co 
veluti  â  Ivhiiinauco,  &ab  Ecclci!#[/i:4elciiorccedcn)us,necciobcdieDiiain 
vlcerius  prsftandam  cenfcbiinus,  vc  pote  in  quoftetitquominas(chilmace 
diuniib  pax  defideraiiifimalugemi  Ecdefîc  reddita  lit  :  Hniili  quoque  pasaXf 
û  qui  ex  fùo  coli^o  in  tamduro  propofico  &:  Eccicfix  fupra  modanat  ini<|| 
nico  fibi  faucrint,  apud  nos  (ubiaccbunc.  Dcindevero Cardinales,  qui  no- 
bilcum  in  vcrit.itc  pcrlbtcriiu  ,  apuJ  qiios  |'otcllas  cligendi  intcgra  pcr- 
maufccitiCuiuaiccro  colicgio  ad  vmci  i<.oniani  Poncilicis  cici^ioncmUcicn- 
damconoentent.  Si  veto  cafus  miferabilis  inter  Cardinales  omnes ,  quod 
I>eusaaettac,irreD!lêric,.quôi  in  vnam  fentendam  ad  faciendam  vnioncni 
nequcant  concoraare,n  >nri  Ambafiatores,  noftra;  EcclefisdC  Regni  noftri 
potcftatc  fungcntes.cuai  altéra  p;u te  procèdent  ad  vnioncm  Eccicfix  tra- 
d:and.im  »Sl  faciendam  lus modis  ac  iegibus,  quas  latiùs  m  luis  lallrudbioni- 
bui  à  nobis  comprobaus  exprimi  voli^imus  ,  & jprouc  in  delibecacionibus 
ttoftremiConcilij  Ecdefi^rRcgni  nollri  6c  chariffimanim  filiarttinnoftradl 
Vniaerfîcatutn  pr«!cripcarum, laper  qiilbus  inftrumenca  publica  confcéU 
(une, exticir  ordinuum.  In  quorum  o-.nniuin  Se  finj^uloruni  tcftimoi^iui», 
rob:ir,  ac  fidcm,  lii:;illum  nortrum  lus  pra-icntibu";  duximus  apponendum. 
Datum  Parilijs  dic  x  v  i  1 1.  Fcbruarij  auao  Donuui  jk.  c  c  c c  v 1 1.  & rcgni 
noftn  XXVII.  * 

Pv*r R egem  c^pl  conHIio  Doninoram  Ludooki  Sicitic  R egt's  Ducdm- 
qrc  Aquitai  ix, l'ituricenfis.  Se  Auretianeniis,atqae  Borbonic^nccnoa  Pa^ 
CiMrch.x*  \'cxandria:,atque  Prarlatorum  &  procerum ,  necnon  plurimorum 
«iioruaiEcclcUaiUcoruniviiotuiu  ôc  Icculaiiuiu  àc.CooU<io  maguoKçgn;* 
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A  R  o  t  V  s.  Dci  gratia  Francorom  R  cx,  Egrcgiari.m  cir- 
cumrpcdtionuin  vcris,  6^  amicis  noftiis  chanilîmis  pro 
Car<iin«lilras  Os  inRomagereiitibo^,  Salucem»  &  mifc^ 
randac  lachryirtwiquc  macricmni  m  Tcclcrje  cordo- 
ierc.O  rnoicitisabundè.li  ronfalîimtr,diit<fli  ^^  fîdcics 
ici  tfiuiifi'.mi,  CjUod  ingraiiibi-Ç  dolcnbus  c'v  .Tnsic::'- 
-ir-«^-*jsês/>oi  t^ibus  ,  ohduon  iri  uciandam  .  mbitrorcni  ,  ri.ii'mtlc 
l'apatu  comcntlcrunt,racroianttaLLc!eûaitîagi5  indics  affiigitur,  iv..v^is  la- 
ceratui  &  concutitur.  Vidcnws  nuncroiferabilem  ac  horrendam  ,atquc  tx 
ftito.mïi  Dcus pijs oculis  pcffpcxtrit/ubocrfioncm  indc  gcmibt  ndi  & aiixi} 
vifcciotcnus  cominoucmur,eius  dcîblationi  piçcondolcîucs,  &  cô  magi-ç, 
qoo  ad  confoUuoncm  cius  procurandam  mapin  cx  dcl  ito  obligimur  :  ad 
quam rem pcragcndamcuiantosiar ores, cr.ai.cas  ioliititudincs  m  coiiiilijs 
cclebrandis ,  in")ccauoiubus  pcr  ChriAunumorbcm  tranimiitcndis  nodn 
ab  incuntc  ado)d!cemia,  Dco  &  Tobis  ceflibits,  adhibuîmus,  latis  &  fxpè 
pomiftis  awcnderc.  Vt  igitur  vctcra  vobis  norilîîma  omittamu»,  ncuiffi- 
mâcapiamus.poftinultosvariorqnc  laborcs  circavi.mi  mutuacccfllor.is  ccn- 
tacos,  poil  obîtum  iîliiis  qui  apud  vos  Innccentiiis  dite!  atui  ,  Angeliim  Co- 
rarium,oucm  nunc  (jregorium  appcliatis,  in  vellrum  Papaxn  lub  vocii  ÔC 
iuramenùs de rcnunciando &  cedendo Papatui  clegiAis: 1 120 clc^  o ,  .ib co- 
dem  liieras  accepimtis  ÇDnrineiites,  qaôd  Petrode  Lu«ia,cuicttnc  P.»  [  x  obe- 
dtuiintt5,mornio  vcl  cedc!  tc.crat  j  ro  vnitarc  Chiiftianorum  paraiws  îcii' 
fuo  pcrucrfo  rcminciare,&didum  Pctrum  dcLuna  vt  (•  militer  a^eict  pcr 
iîmilcs  lircrns  hrtrr.itus  cil,  ciii  fupcrhoc  fuas  l  ulla^niil  t   Tune  ptoftâo 
mn<::;'  0  f»:  ir.clluKili  î;audio  cxiiiltauin.us,  c]uando  aipbos  de  Papatu  conicu- 
àcutcs  in  candcni  icntcnciam,in  vtam  ceflîonis  com-enire,  &  lotum  mun> 
dum  indegaudere,&inno(lrâ  profecutione  cflTevnan  mcfiivTdekaihus.  Et 
vt  à  nobis  ccinfolarcntur ,  lolen  nitlimos  noftros  &:  Fcc'cnac  Rcgni  noftri" 
Anibaliacorcs  in  magn'^  ^  noi.U  i"i  mtmcro  .•'c  noflra  inii  ntii  ne  5:  vo'iin- 
tacead  p!cni'm  cdcélos,prin^6ad  cii6:uni  l'cnum  de  Li:K;-,dtindc ad di(f] r.m 
>^ngclum  lia:  imHinuts.  Ec  quanquatn  apiid  coldcni  i  ontendcntespcrma- 
gna  tcmpor.t  vnionemiiottronomineprolequentcspcimanrerint»  nihil  ra- 
mcn  quod  Oeo  gracum,  quodqae  inundo  vciie  ctiTcc  repoitarunt  ab  cifdcniy 
fed  anui  m&  pUisou^ir.  annuixi  in  Irgatiotlibus  vnionis  ad  altcrum  ddli- 
nandis  ,  !n  locis  diiîîcu'tandis  ,  in  t  oii  nhns  ,  ruibus  pro  (ua  par'c  ad  fui 
cxcnfacioncm  qiKxrendîs  conlun.picrunr,  ncc  in  orbe  icto  locum  :nuci;ire 
vaiucrunt,vbi  hia  oia  fuâ^i.e  ii  r.imcntaadmip'crcnt,  vbi  l|[g<.ntt  &  dcfc 
latae  Ecclcfîar  paccm  darent:  Quisaotcm  eorum  malitiam  ,  fraudcm  ,  iV 
iniqtiitaveni  clarè  non  vùlcac  ?  Quis  eordem  curbatori^  pacis  te  împe- 
dûorcs  vnionis  non  accipiat  ?.  Quis  talibus  de  csetcro  rbednct  ?  Vioîa- 
iicrnnc  âdcm  ,  frcgeinni  Totum  ,  prcininutn  non  tcjiuetunc,&iponlam 


1^-        Chrifti  antepedes  eonim  vidences  ptoftratara,  eidem  manus  releuatiicet^ 

^  C]nas  faciliter  cxhibcrc  potcranc,  dcncc^aruiu.  O  magnum      fcclcftuni  fa  - 

cinus  !  O  ncfanda  cciucritas  !  O  cal  bus  vins  ad  paccin  EccIcIkt  Jandim 
intor  morules  obligacis^indigna  macula  nunq^am  coruai  dclouia  de  fronti- 
bus,  qui  dam  opporcumcacera  aflèquendx  pacis  perccperunc,  «.luaiî  pauidi, 
&  ,  vc  exiftimanitts ,  (ilorum icelerum  confcij.  fc  mucuo  in prcfentia  fao- 
Yum  CollegioroiB  videre  aûH  non  Hint  ;VereRte$  focAcan  ne  volutitas  a(» 
tilTîmi,qui'  mentes  hominum  fcrutatur,  &c  cuius  maicflati  manifclLi  func 
omni  i,  corum  fraudes  5c  coUuiîoncs,  Ck:  crrorcs  longii  incognitos  tcnipori- 
0^     bus  in  corum  pccunacia  clarcfccrc  faccccc.  Ha;c  ôc  aiu  uuiora  iaus  vos 
icire  arbinramur,  &  ciuantiimselttiii.ad  pacem  Eccle&e  babuerinc ,  quali- 
.térueproceflèriut  inde  eliceiie.  potuiftis.  Etenim  ambo  obfttnati  Tune ,  âc 
dura  uncencift  obfli  mati,  vt  ^cclefic pacem  date  tecufent.  Vos  quibus  Ipcs 
obtincndacpacis  ob  dcfcdlum&vitiumcorundcm  rcli6la  cft,  rogitamus,  & 
cum  inftantia  pcr  Dcum  v<frum  &:immortalcm,  per  cius  alpcriloncm  lan- 
'guinis,pcr,  h  quacll  vobis,Hdci  &  Chrilhana;  rcligionis  inccgncaccm,  «3c  ad 
niatrem  Ecçleuam^mirericordiani&pietacem  requirimus  6c  bortamiir,  vt 
^mfflbdidbo  Ançeio,  vosinvnum  locum  coafcratts,5cconucadonenicna 
ndftris  Cardinalibus  procurecis.Nam  Ci  locum  in  voum  ccmucnietis ,  nos 
dubicamns  c]uin  in  ipfbrum  contcndcntium  contumacia  &  abfentia  ,  ac- 
^  tenta  rci  ncccrfllcacc  ,  quar  in  quantum  iubcfl ,  Icgibus  Se  decrctis  Ecclc- 
iîxprouiium  ik, nec  decrçcis  uncùm  ôc  icgibus,  imb  miTcrandum  ncccf- 
iicatis  .octtlum  habeati$.Quoniam  conâiscafibus  focuris.  Se  maximèlam» 
cafu  inopin£Co  inlperatoque  non  valuerunc  decteu  ,  Ci  opus  cflct  proui- 
dere.  Nec  exiflimcnc  aliqui,quod  proptcr  longas  dilacioncs  &  diras  faci- 
gationcs  rcftlirc ,  ac  à  noftro  propofîto  dclîfterc  dtbcamus,  qua  in  re  pcr- 
r  hcicnda  cô  fluciuiorcs  cfficimur, quo  magis  res  eadcm  in  longas  nacras  ôc 

dilationcs  proCrahicur.  Si  verô  huiufmodi  uodrx  rogationi  paricer  ôc  rcqui- 
fidoni  adqaleueritis,  nottram  auxitium,  confilium,  noftras  opes.noftrom  re« 
.gna»,nofl:riqiieoBinia  vobis  non  denegabimus,  imo  vos  omncs  &  vos  fin- 
guios  omni  honore  î;ratia  de  fauore,&:  Ecclclîam  (acrofan(5tam  obfcquto, 
adiutorio,  &:  honore  amplcdlcmur.  De  carccris  vcrôquar  circa  hxc  gcrcnda 
ad  cafum  vcdrz  conucndonis,  &  nollram  voluncacem  acquc  aâ^câioncm 
continent,  dileâos  6c  fidèles  Confiliarios  6c  Ambafîacores  notlcos  Patriar* 
^hamAlexandrinnm,&alios  collcgas  ruosnuncapudvosgcatiaprorcqucn> 
•4cpacis  Ecclcllx  cxiftcntes  inftmiad  plénum volumus.quorotndiâis  fiJent 
vcliris  indubiam  adhibcrc,  &:  rcquellis  pcr  eos  vobis  pro  parte  nollra  fa^ 
4:icndis  totis  cQnacibusattcodcicDatxPafiiïjSf  anno  DoiuioiM.c  (Kc  vi,!!. 
44c  ^x^i,  May; 

Iji  «o- 
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NnomineDomini,  Aiticn.  Perprarfenis  indrumcntumpubli- 
cumpaccatvniucrfisprzrciuibus&fucuns,  Quodanno  à  naci- 
uiMte  eiu(HeittintUefinio qocubingentefiiao  noao  ,1ndiâtone 

fccunda  ,  die  vci'ôviccfimafijptiraamcnfisTulij,  PoncifîcatttS 
I lànâiiïîtni in'Chnûo  patris  &  Domini  noftri  Alcxandridiuina 
'^rouidcntia  Papdc  quinti  anno  primo  tfanda  vniucrfali  Synodo  in  LccIeHa 
Pifancnlî  dcbito  &:  onlinaco  modo  iuxta  folicum  congrcgaca  ,  cciamdiélo 
Domino  noIUo  Papa  fceliciccr  pr^Udcmc  in  ca>  cantâqucMiludcbcaca 
Virgine  per  reuerendum  patrem^otminoml^etnini  Epifc  jpmn  Cracouietib 
'icm,  diâtis  lecanijs  in  cantu,  &alijs  oranonibus  ad  Dcum  pic  porrcdtis,rcue- 
cfcndiflînuis  Pater  Doininus  Antonius  Cardinnli;  de  Clulâro  vulgariccr  nun^ 
cupatuSjafllftcntibuslîbircticrcndispattîbuî  D^  minis  Alanianno  Archicpif- 
copo  Pifaucn(î,&c  BranJa  tpifco^io  Piaccntia;,  de  mandaco,&ordination<; 
ciuldcmlandla:  Synodi  ibidcmiibi  fadkis,lcgit  aica/c  intcIU^ibi]^  voce  t]uan- 
-dam  papyri  cedatam ,  qaam  cane  ccnelwt  in  manibas  coiicinenteai  intrt 
'Ca;ceia  articules  fubfequences. 

Nos  Alcxandcr  Papa  V.  facro  approbailtcConcilioomnc^    fint;uîas  pro- 
motioncs, &c.  îîcm  clcdioncs,  poilu!.uioncs,ipiaruma.'mifrh>iics,coiiHrv 
ina.ciones^matacioncs,  conlccrationc5,'clcricorum  ordinaùuncs,  praliînta». 
tiones,inftitauones,collatioQeSy  permutationq^,  priuationes,  quafuis  praw 
4ii(îones  &  di(pofidoncs  quibufuis  p«r(btiis  liuicfacro  Concilio  û  eiusdecer* 
futoaiioni  adhxr6nt'il>us,de  qiiibiucanq'uebeneficijsEcclefiafticis5:pre!sb 
Curis  pcr  cleûores,  tronfirmatorcs ,  patrono;  or.iiiiario$>  &:  quofcunquè 
protiilorcsadiiocpotcftatcm  &auct:)r;;r.ccin  h:.bc:itcs,canotnccla(fl:a^,ccm- 
j)Oiibus,&:  locisiubcraâ:iûnis,&:  neutralicacis,in  qiubus  iuiiulmodi  couccudé- 
^ibus obedientia iionpmKabauirthoc  facroapprobftce  ConciHo ratificama%  ^ 
<&approbaa)09»&itttasfinHierevolQmas»aA;|uefirBfias,a€  omnem  Tufciperd 
^oboris  tirmiaccra,  qaibulcunquc-ftieruattoaibusfion  obflantibusrdcclarai. 
itionibiis  cïmcn  &dccrctishoc  capitulum  conccrncntibus/iialijs  fcfîionibus 
.•îcjflisiii  l'uotobore  pcimancntibus.Ueai  vt  viuoik  (Îv  pacc  Luii  in  DciEccIc- 
^ia  pcr  ipllus  gratiamin  capicc  contirmita,pax  «Se  itan^^uiiiitas  lubdiiorum 
|)erfcâiusprouocecur,&  Utium  anftaéhi&qijarûdubij  (îint  cuencas,  coaToU 
>tiûs  cuicentur,'  hoc  facro  approbante Concilio  deccrn>mu$&ilccIaraiTiuS) 
quèdomnes  &  finguU bénéficia  Eccleiîa'.Uca^digivicaces^pcrfonatus,  vel  oSi- 
«ia  curara,vcl  non  curati  titulo  ordinario  alîccuti,  &  poifenioncm  paciham 
âamaicpti,  dumcamcncanonicè  &  aliter  quhni  pcr  pi-rfcrtitioitcadlicicn- 
(iumhuic  iâcro  ConciUo>&:ûiusdcterminanom,aliccuti  fucrunc^bcncHci^s 
^uiufkiodi  libère  &  paciâce  gandeàt»  nec  in  iure,tkuf  o,f  eu  poficfTî«>mbtis  fait 
^uomodolibci;  inquctentur^curbencu  r/e  u  graucn  t  u  r^c  t  iam  ll^ccialf  cer  vel 
^eneralicer  bcn  •■:  E-.  ia  pr^  iiââjfcdi  Apoftolicç  fucri«E  rcferu --ta.  Pcr  pr«mifïîi 
verô,  icuain-ao  I  p:,S',.r!i[loru  non  intcndisuusdcrcgarc  ordii.arion!bus  circa 
fCxmiUos  aiCicuios  facbù^  iavlliwacongrc^aUoiic  Pf«t:iâiO£un),<^' aIioTuH% 


; 
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virorum  Eccîch.Tfticoriîir.  facta  raiil:i:s  :  ncc  ci 'nm  p:'a*minî«;,  vcl  alicjac^ 
prariiiin>ri;m  volumus  alKy.  od  piajjut'iciuîi)  ccncr.iri  \CMciM'ibus  frAtfihus 
iiolhis  C^rdinalibus  ^  vcl  alicui  Epiicoporun^huic  iacro  C.'oiici  io  &  cius 
dcccrminatiotiiniinc«dhsrcntîum,ini»enc£ci|s  alt^sper  iplbs  &  qucn^lihec 
ipfôram  canonicè  poHfefHs.  Per  hsrc  autcm  non  intendimus  fieii  slu^uod 
piariudicium vcncrahili  fratii  ne  (Iro  N.Cardina'i  Alba:  cr.lî  m  iiuc,ruod 
habct  in  ArchidiaconatuEcclclia*  Luctonenî's.  U(  m,  5x:c.  ùc  fupcr  ci.m:s 
<]iiidcin  ccduijc.is:  c-ncciuoruni  in  cis  lcdU:ra  ..V  pui  ic.itiunc  vr ncral  ili^  v!r 
Maciftcr  Bci  toidus  Je  V^uiJdiuingcr  pro  (z  6:  aajt.  riomurotibus  Icu  folicita- 

^  'toribus,  in  ipla  Synodo^dc ad  caulksin estdcm  agiucas  &agiunda$ dcputacui^ 
petijt  rcquiuuicpcrcrancs&nnguIosprotonocarîoSjcTcricoscamerae,  -ac 
nos  ipfiusSynodiNv>tariosdcpuutosfictivnum,^p!urapubIicain(lruin6ca, 
A  ^  Il  n  V-  n  i  p  !  a  I  c  L 1  c  f  :  a  il':  Sy  n o d  o  p  r xfc  n  i  i  h  u  s  e  i  I  d  c  m  D  o  ni i  n  ii  Protonotarijc 
&çlcncis  Cam-nr,  ali|K]-jepknibaî,&  nobis  ir.fr^  Icripris. 
■  .Ego  Peu  us  de  Gu.iîti  cdinij  de  Vcrona,  Apoftoiicus  Sccictaiius,  <5c  litcra- 
rum  Apoftolicarum  fcriptor  &  aUircuiator,  ac  pcr  (ànâani  &  vaitterHiIein 
Sy  nodum,  Icu  gcncrale  Conciliom  fupr^  facuBi.vnà  euro  infr^  içtîpds  Nota* 
rijsadrcribeiidum  &:publicandum omniaaâa&gefta  in  Aipradicfto facrodc 
vniucifali  Concilio  in  caufi  vnionis  ^Â:  Hdci  deput;itus  :  quia  priJidis  omni- 
bus (iipiafcriptisdiimagcrcntur  &:  ficrcntpra'fcns  fui,  &; rogatus  huicpis- 
fcmi  inlUumcnco  pubhcopcr  aliumÉdclcm  fcripcomcpropiiauiaiiu  iub- 
fa^G  in  fidcm  ^teftimoninm  omnium  pnRniflprum. 
'  Ego  cnim  Pccnis  Garncrîj  de  Nicia^PiimicerittsEcdcnar Taurinenns,pra.' 

*  blicus  Apoftolica&  impciia!iau«îloritatc,acpcrprn:facamran(ft.:m  Synodum 
nd  confctibcndiim  5:  publicandum  onmia^i:  fingnlaquîE  in  ipla  fièrent,  vnà 
cum  alijs  fiiprà  ikmh'i  (criptis  cop.notarijs, Notaiius  deputatus  ,  pra:didœ 
ccdulx,  lci£lioni,ediiioiiiquc,ac  ali^s  in  iplius  dici  rc0îone  geilis,  vnà  cum 
'  prztaâis  prxfcns  £bi,&  ficntprcfcribitur,  Icgi,  vidi,  &atidtoi>&cttm  prcta^ 
âis  connocarijs  inprotocollumhuius  cauixDciccdegi^de  que  prsfcns  it>. 
ftrumentuminpurumcxrraânm,  fed  aliamanu  'itcr  fciiptum  cft ,  &: 
indc  per  me  corrcdtum.  Proptcrca  hîc  hianii  propria  vnà  cum  ptxtacîlisfupii 
&intrà  fciiptis  connccarijs  meiulcripri,&  fgnum  meumconiuctum  appo- 
fui  in  vccum  tcflimonium  &fidcm  omnium  prsmiflbrum. 

Et  egolacobusde  Brembantclericusde  InlulaTornacennsdiocefîs>pnbIi- 
cnsApoAoIica  &  impcriali  audoiicatibiis,  ac  eciam  per  prxfatam  fan^m 
Synodum  ad  conlVnkcndum,  5:  publicanc'um  cmnia  &  fuigula  qua:  in  ipfa 
fièrent,  vnà  cum  alijs  liipralciipus  connocarijs,  Notarius  depuutus  ,  pirc- 
.  roiflîs omnibus  (Sv.  hngulis,dum  lie  vtprimittitur,agcrcntur  hcrcnt,piï- 
fcns  interfîii,  c  âquc  omnîa  fir/îngula  fie  Hci  i  vidi,  &  audiui» ac  innotaiii  cttm 
praefatis  Notarijs,rccepi,huicqueprxfenti  publico  inftnimcnto  per  alium 
tidelem  Icripto  me  pr^  priamanu  iubrctipfi,  &  flgnummcum  appofai  con^ 

^     (iietum  in  hdcui  &  ccAimonium  omnium  &  fii^ulorumpraemiiiocum ,  rc- 
*  qniluusôcrogatus. 
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Ha  RLE  s  par  lagraccdc  DicuRoj  de  Fiance,  A  tous  ctMx 
qui  CCS  prefcnres  leccAss  verronr ,  S^lot.  ' Noftrç  treC-cbcrc Se 
amee  fille  l'Vniucincé  de  Paris,  nous  afaicexpoter  que  krçcic 

ce -l'jcparic  Cuncileparnous  &  l'Fglifcdc  noîRoyaumj  ^ 
Djuphir.é  Je  Viennois,  tcnu&cdcbrécnlaconcluliondc  U 
ncutralicc  faite  par  nous  en  noidits Royaume  Pauphinc  aux  dci.x i  onccn- 
dansduPapatdci  ËglirevDiiicrrellc,ayeni  c(léraic5  plaHcuis  ftacuis  «Se  or- 
idonnances  pour  le  gouaernementde  ladite  Egli(e,.  Centre  les  autres  furies 
collations  &  prouiàons  des  bénéfices,  à  Hn  quelcHlitsUencHces  fufTent  dt« 
Aribiiez  &  co"fcrcz  f  ar  les  ordinaires  ;i  pcrfonrcs  dignes  ^  bit  n  mcriccz, 
tant  fie  nos  Icruucurs  &  familiers,  comme  dfs  cRudians  (Se  (upp-  As  Je  no- 
ilrcdicc  fiilc  rVniûcrIîté  &:  d'aurres  ciludcs.  Pour  lci'qucilcs.iOidûnnancyiS 
Tenir  en  1  ejrs  termes  Si  garder  qu!elles  ne^flènt  enfreintes  par  lefH  jts  ordi- 
nairestettiTencefté  commis  par  ledit  Coiicîle  aucuns  cjui^  ce  pouruoycroienc 
'Cndcfautd'iccux  ordinaiicsj  vc  à  noniits  foruiicurs  &  familiers,  &au(ïï«u(^ 
dits  cftudiansA' fuppofts  de  notl  redite  fiilc  rVniucrfitc  de  Paris,  &  d'autres 
cftudcs  ,  nycnc  cîlc  pirrir uiicrcmcnt  f.ùrcs  (^v,'  diflribiiecs  aiTî'Tnations, 
pour  iclon  Icidùcs  ordonnances  leur  cih  c  pourucu  dclJics  bcucticcs  par 
lefdits  ordinaires  &co!lateursd'icecix  bénéfices,  (or  lelqoels  chacun 'd'eus 
efloit  ailîgnc.  Depuis  laquelle  cooduilon  de  ladite  neutralicé  ^.plafieuif 
-d'iceuxnosfimiiiers  .5c  fcruiteurs,^  dcfdits  e^ludims  tc  fuppoftsdîciioftre- 
dite  fille  rVniucilité,&:  d  autres  ciludcs,  jiycnt  clK'  deucmcni  &canoniquc- 
mcntpourucusdc  bénéfices  félon  lefdits  îlatats  &  ordonnances  duCoiuilc 
dclluidir,  i!ccn  aycnc  cllé  dcuement&canoniquemcnt  mis  &  inilitucz  en 
paiTcifion  Se  (âifine:Neàntmoih5  par  inaduertence  ou  autremçc,  aucds  luges 
Apoftoliqncs  de  autres  perfonne5,ootpernirbé,molc(lé  &  enipelché,^  s'ef- 
forcent de  perturber ,  mo!eftcr&  empcfchcr  piuficuisdc  noldits  fcruiccurs 
&  fam.IicrSjL^'  defd its  eftudians  &  fuppoils  de  no!li  ediro  fille  rVniiicrfité  de 
Patis.iSc d autres  eiludcs, en  &  pour  raifondcfdits  bcnchccs  àeux,  ainli  que 
idiâefttdoi\ncz  &  conferez,&  dclquels  iUont  cftédeucme::t  rois  en  poilclliô 
-Se  iâir{Ine,quiaefté,&eft  en  venant  direâcmenecomre  Icidircs  ordonnant 
ces,(Seengrâd*perturbaciôsdenolxlitsRo]ràainc&  Daupfi>n«^  .5c  plus  fcroir, 
fiparnous  n'cltoît  fur  ce  pourueudcrcmcdc  conucnabiCjfi  corne  dit  noftrc- 
dite  fille,  en  nous  humblement  requérant  ledit  rcmvdc.  Pourquoy  nous  ces 
choies  confiderccs,£5c  qu'à  nous  qui  fouîmc:  gardien ,  protecteur  (3c  defi'cn- 
iêur des Egliies de nol'dits Royaume  &  OauplhuéA'  qui  les  (laturs&ordon- 
fiauces  dcilUrditcs  faîtes  audit  Concile  auons  ratifiées  &  approu  u  c  c  s ,  appar- 
tiit  iccux,&  tout  ce  qui  S'en  eftcnfuiuy,ra ire  tenir  5c  gprdçr  fans  eiifrciudre. 
ttpourobuicraux  inconucnicns  dei.ant  îits  Aiion  ordonne  iSc  ordon:;ons 
p.ir  ces  prclLMit.';,  que  tous  ceux  à  qui  aura  eue  amiîpourucu  (clou  îcfJits 
fiatucs  &  ordonjunccs  de  ladite  ncuiralitc ,  d'aucuns  bencHccs  ennoiJ.ts 
Royaume  &Dauphiué,  iby eue  maintenus  >  gardez  &defiendtt$>  îelonla 
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forme  defcîits  ftatuts  &  ordonnances,  es  polleirions  <?c  faifincs  dt-fciits  bcncfe. 
ccSjCfuucUon  IcsttouucracftrcijSc  que  tous  txoublcs  &  cmpefchcmcnsjqui 
en  ce  leucIêronc.mi$,enroycnco(lezparfepreiBiecdc  no»Iaflictcrsquir&i 
^uis  eiiièta,&toosltspcrturbcur<:,empércheurs,&:  autres  qui  pour  ce  fccftc- 
àcontraindrc.contraints  h  eux  dcfiftcrdaTdi es  troubles  &  cmpclchcmcns.fic^ 
tendrc,baillcr  &  mettre royaumciu ^ de  h\(kh  mai ns  de  noidits  lufticiers, 
comme  en  la  noftre,toutos  citacions,proccs  &:  jutrcs  mummcns,  par  vertu  ou 
i'ous  ombre  ^efqucts  ib  fe  (eroQC  cfFocccz ,  ou  dfbrcetonc  de  £iire  iceuz. 
«nperchemens.  Et  au0î  à  rappellev.  révoquer  &  mettre  dn  tout  à  neaoc. 
tous  les  procél  qu'ils  auront  fur  ce  &its  éc  fait  &ire,  par  la  pii/è  &  ex- 
plctation  des  temporels  qu'ils  tiennent  ôt'ticnJront  en  nofdits  Royaunic 
&  Daupliinc,  à  quelque  liltrc  oucaufequccc  loit,  &: autrement,  par  toutes 
voyesdcucs  &  raii'oiinablcs. Et  s'aucuns  co  y  auoit^ui  n'eunênt  temporel 
en  iceux  nos  Royaume  ^  DAuphiné,&  qu'ils  fulIèiicoa,(eyemre(uraDs  d'où 
tempérer  à  Dofdics  mandemens ,  inhibitions  de  defièntès,  ^utceux  &  tons, 
ceux  qui  pour  eux  procureront  Icfdits  cnip  i^^rclKmens,&  qms!encremetcrfi(: 
ou  feront  entremis  de  leur  aider  ^  ce  faire  &:  iouftenir.foyent  pareillement 
contraints  par  prinfc&emprifoancmcnt  de  leurs  perfonncs,  &:  par  arrei^. 
^detcntiondc  leurs  biens, iufqu'à ce  qu'ils  aycntdcucqicnt  obtempéré &i 
obey  àux  choies  <ie(Ili(<lites,  &  àcbtcune  d'icelies.. 

Si  donnons  en  mandement  à  nosamcz  &  féaux  Confèillers  tenao&&  qui^ 
tiendront  noftreParlcment,  auPreuo(ldeParis,&  à  tous  nos  Senefchaux». 
Baillifs,  ÂTautrcslufticicrs^'  Oftîciers,àlcursLieutcnans  &  àcbacund'cux, 
que  nos  prelcntcs  ordonnances  ils  faccnt  tenir  &  garder  entièrement  lans 
^ifraindre.  En  contraignant  ou  foifant  contraindre  à  ce  tous  ceux  qui  à  con?  - 
traûidte  y  feront  vigoureufèment  &  (àns<leport,par  les  manières  deuâtdices? 
Et  en  casd'oppofitiô  les  biens  defiUtipertumatcurs  6c  erapefcheurs  tenez  en- 
noftre  main,quant  à  ceux  qui  ont  temporel  :  &  les  pcrfonnes  des  autres  qui 
n'ont  temporel,  arreftez  &  dctcnus>5t'  leldits  proccsdes  luges  ApoftoUqucs 
contre  leldits  Aatues  &  ordônâccs  faits  &i  à  faire,&:  tout  ce  quis'civcil  ou  lera 
enfuy  tenu  en  fufpcns,  attendu  que  la  cocnoilfiince&rinterpretadô.d'icellcs. 
&ordonnances,dc  les  débats  qui  en  naiflent  appartient  à  noftre  Cour dudie 
Barlement  :  Adiournent  ou  i^centadioumer  les  oppo(ans,&  aufil  le(3icsper. 
lurbateurs  &  emçcfchcursA'  autres  contrcdifans  i^:  dclavans  d'accomplir  1 
chofcs  defTufditcs  ou  aucunes  d'icellcs,  à  comparoir  pcrroniKllcaient,ou  au- 
trement comme  les  cas  le  requerront,  <k  cettam  &  compcunt  lour  ordinaire 
Qucxtraon|ifiairedenoftreParlement,nonobftantqu*il(îee,fiboiu)ement(è  ' 
^eut  faire,  ou  de  nosautresParlemcnsadueninnonobnanrqueies  parties  ne 
lovent  des  ioursdont  on  plaidera  lors,  pour  dire  les  caufcsde  leur  oppontioni 
çciponcUe  à  noflre  procureur  gcncral.ànc  ftredite  tîlle  rv'niucrritc,  &  à  tous 
autres  qui  fen  voudrôt  faire  pai.iic^^ouiiât  qu'à  chacû  pourra  toucher, à  tout, 
ce  qu'ilsleur  voudrôtdemiacr,&côtreeux,&  chacun  d'eux  propoler,  &  rc- 
ouerr^  fur  ce,1esdrcosiftàncesAcdependéce3:proceder&allerattftt  en  outre 
ielonraifou.encertifiantfur  ce  fufHiammét  audit  iournoÛits  Confdilers,te- 
qaa^,^  qui  tiendrons  noUcçdi^  P^adcipcnt  :  suifqopis  dous  mandons  ^uct 
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•at parties  iccllcsouy^c: ,  ils  ficciubon  &  bref  accompliflcmentdehifticc. 
Etpourcc  que  p.ir  aduaiicurc  les  pcrfonnes  de  ceux  qui  on»  fait  ou  fcrôt  Icf- 
dits  cnipefchcm QHS,  refus  ou  contredits  ne  pourrojcnt  eiliejppreliendcz 
•oiioiâttsRoftuine  &  Dmphiné ,  pour  £iirc  à  lems  pcrfimnct  leiHits.ad- 
iournemcmyComniandèmeiiStinhiDÙionsS:  defisniès»  qm  ferom  £uts  znx 
peiiibniicsctéleucs procureurs,  aux  lieux  Se  domiciles  dc/ciitshene^cesjaa 
cas  que  ne  poirrroy'éntcftre  appréhendez, vaillent,  fcfovcntd'vn  tel  eficib 
&:  valeur  ,coinaic  s'ils  fudcnt  faits  à  leurs  propres  pcrfcnncs.  Et  en  entre 
pourc^  que  de  ces  prercntesi'oapourroicuioit  àbciongncr  ca  Jiucrs  lieux, 
ce  qu'elles  fe  pourroyent  dépérir  &  perdre  fur  les  chemins  i  Nous  voulons 
qu'ail  vidin.u  uu  copie  d  icellesfrailchcmenc  fait  fousCeelBLoyal,  ouautte 
authentique,  foy  foitadiouftee  comme  à  l'original  :  pourucu  tcutcsfois  quo  , 
fur  ce  n'ait  débat  ou  procès  ,  oftcnfionlbit  faite  dudit  original  à  laprenùcrc 
ou  leçon  Je  iournee.  Car.amfi  nous  plaift~il  ellrc  fait,.&  à  nodrc  dite  âile  l'a- 

.uonsoâroyé&oâroyoïis  de  grâce  rpcciale.  Entefmoin  dtce  sons  anon» 
Qiis  noftre  leel  à  ces  tertres.  Dôné  ^  Paris  le  17.  iour  d'Auril  l'an  de  gcace  14 10, . 
après  Pafqucs,&:  de  noftre  règne  le  x  x  x. 

Ainfifigné,  Par  le  Roy  en  Ion  Confcilauqucl  les  Comtes  de  Mortaing,& 
delà  Marche  :  vouslcs  tuclqucsdc  Novon, de Luxon,  &:  de  S.F!our,niaiftrc 
Guillaume  C^nufcmc>maiiUcIcanac  Coibye, Vautres cAans  Ecaû 

.doselcrit» 

Publicescniugcmencent*aQditokedaChaft«ltt:deParis  letnercredyfè- 
'||tie»e  iour  de  May  l*aa  mil  quatre  cens  dix.. 


A  tt  o  i  y  s  Dei  gracia  Fïaiicorum  Kex  ,«1  pe££C(uiimrei 
meraoriam.  Inter rcgij  laudabilesikperas  cnlminis glo- 

^  riofiorcacenfctur,qui'Fcclcfiam iugoferuituiisdcpref. 

K'<^f^  '^^  ramfubleuarijubleuatiminlibcrtatisfeiîc  collocari 


ac  Delphinatus  m»fttorum  clerc  ,  acdiledis  Parifieofis  ftudij  Vniuerfîiatc 
filia,&:gcnera!iProcuratorcnoftro, nosincitautibus  ,  ac  la-pc  <?v:  multiini 
âudum  fimiulantibus  ,  nccnon  fîdei  obiigationcm  lunliuiandi  rc- 
ligioiicm  ,  quibus  adiUbiliutem  obreruadoncmque  iuciuni  ,  Itberta- 
tum  ,  &  ynittcrfalem  ftnâ»  marris  Bcclen«ftatum|||7ftringcbainttr  ,«in. 
gerenubusnobis.&'modoquodamobtcl'.amibus  ,.fingolaricrj  de  ccnfiîio, 
prindpum,ex  noftra regali  proditoium  ftirpcA'  procen  m  probatornm,  Ca- 
ronum,Collc^iorum,C?piiu!oium,Conucntur.ni,a(.Vr.ii.erlitatum  eoium- 
dem  Regni&'^Delphinaïus  noftiorum  ,  exccrabilis  j  rocdiâxiaiiûa:  mattvs 
Ecclcfiar  Ichifmatis  vigcntc  teaipcftaKc,&  pro  tiafdcm  vnioncad  mandacuBi 
àQftruai  patifius  congr  egacorum>prca'àquc  in  przfcntia  non  ra  mukipHci  ac 

^  Q^iij 
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fcduladifcnmonc  5r  dclilxralionc  propcnfiori , cçrttç  côncluhoûM  perëos  ' 
çlcébi5,3v.  tandem  nobisab  eifdcm  pcr modum confilij  relatas rufccpiflcmus, 
"approbaircmi:s,(Sc  cas  folidè  tcncndasac  inuiolabiliçccobfcruandas  ftatuiflc 
inus,ipram  Ecclcfiam  pcrfonaf^uc  ccclciiaRicas  diAoramiicgni  $iç  ~ 
mcus,îiixugenecaUdm(UcuuCondtiocum&lànâoromr9trtffttiî< 
fuam  antiquam  libercateiu  reducendo,  &  ea^  in  eadom libertacc  conféraiSir' 
do  i?v.  munuccnenuO  jacfupcrhisordinationcsnonmiîîaîcdcndo  ,  quarul^  , 
ijij:i'.€i:i  orJinacionum  cxccutioncJîi.dc  prardiftj. vnionc,&  fiipcr  ftatus  Ec- 
<lciiiiiuci  rv;ionr,atiouc,acinConciiuigcncraiibus,cudum  rilîs,&:  nupcrri- 
jnMIonftanct^e  celebratis, meliorarionerperantes  >  &  proBuus  debito  p rx- 
.ftolanccsdiAuIilTetiius^vndcacctiam  prxccxture(êntacionem  nonnuUuoj^ 
pcr  frmmos  Pontificcs.qui  rucccircrunt,vt  diccbattir,  faftarum,aut  aliàs  nô- 
iiulli  Archicpiicopi ,  Epifcopi  ,  aliiqucdc  prxnMdrsRcgiioac  Dclpiiinatti, 
quibusbcnCiiciurum  vacancium,&:  quibuspcr  clc^ioncs  debiiè  fauas  pra- 
vilum  cxcuciac  «confirmatio  &pcoui(k}pcrunebac,ycriti£aerant,coritra£^ 
scrântqoe  feu  dlftulerant,  vetebantur,<»ntradicehMit,differeb4ntve  ^à't^  ■  • 
xuttdcm  cIccfHonum  confirnutionem,&èeneHciorum proDtfioneqi  prÂtlt*  ' 
dcrc,  horûmque  ,  »S:  nonnii'.larumocca'ionc  fa(flarum  promotionum  pcr  ■ 
^honiJa  Simoniica-  pcrhJic  tANcsEcclclu^,pcrfonârquc  Eccicfiafticas  qui- 
plunmasnoliroiuni  Rcgii.ac  DeippinatuSjVcriirapcnc  totq^iplos  RcgnuQi 
acDelphinatui»  noftcos  icriter  peniaïèrat,IccaIicerobreprem,&faiHnaiM^ 
rac,ac  proflraaeracdainaabilitcr.Ceccrum  immcnram  aunim,argcncum  m«i 
iinituni ,  innumcrxcjuc  f;nai-c:a:dc  (iipiaJi(^lis  R.cgno  ac  De'phinatu  noftti?''' 
ingitcr  al'portabantiir,  inuidVarum  pi.ruaric.uioncin  ordinationum  ,  coruQ- 
dcmquc  Kcgtii ac  Deiphmacus cxiiiaiiicioncm, tonus  Rcipublicx iaâruram, 
&  irrcpacabiiem  laefiooemifed  ôc  Ecdedanim  cam  Regis,quàina!ius  pr^fun- 
dationU  hiâuofam  de(bladonem:ruper  quo  iiiiinen(bs  incolefabiléfquè  pH- 
s  p!uQimorurm,&  prarlèrtiro  iam  cUâi  Ptocu  r  at  o  ris  noftri  gedemlti  &  d|^ 
Ic^lorum  nofliorum  Pi.rnonti  racrcatorum     Scabinorum  ciuitads  noftrae  • 
Paii!jus,rurrutn  apudiios  cminos,(?c  Ia:pius  rclacos  au.'iiirom:i'c,<^:cura  animi 
dolorc  luliinuiUcaiu:).  Notum  igitur  ticimus  vniuerus  tam  prxlcntibus  ' 
quàm  futocis^quad  nos  prouillonein  Cuperhis  vlcerius  difi«rre  non  ral^tpt^  • 
«ÀrpJndiifque  pr«mi(ns  obuiarc      ambicionis  arque  cupidicatisardorMi 
cupicntcs  mitigarcrprçhabitadolibjratione  maiuract;m  Prxlatis  quàm  pi%i 
rimijjt^^  gciiciSus  Carncraram  diifVi  noihi  Pariun  jn:i,  a'iirqac  pluribns  D6- 
dioiibusccMagilhiSj^icdidaPaiincnh  Vuiucillcacc  ,  in  ingciui  namçr 
Cameradiâi  noftri  parUmentideiiûniacono(lroc.)iigrcgacis.VoIiiini|d 
prbuc  alias  ordtRauimos^volumiUqae  &  ordinamuf ,  Ecdetias ,  pcrfonâtc^^ 
Bcclef'aiH.as  corD|plctn  Regniac  Dclphinicus  noftrorum  ^  luas  anuq^r 
trauclulJis  ôc  iibertatcî  in  pcrpctuum  reduccndo  ,  qua:  Eccicfiis  no!h-orum.  -* 
Regniac D^lplunacuscatludralibas  &  collcgiatiî ,  &carum  bcnefîcii;clc- 
éliuisfccularibus  &  rcgularibus,  per  cicdkiones  CapicuIoium^Conucntuum- 
&  CoUegioruoitlèu  poftulactones  canonicè  faâas^  confirmationcl  q  u  c  fu^ 
Eforum^éc  non  elc<5t)  uiv  per  prxfentati  o  nés,  cvUaùones ,  Se  inftitutioniçs  on:- 
iiûutionain,  ^uibus  de  iuLe  commuai  ièa  coaHiecudine  pefdaec,{èSimiilfti 
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•nct^ua  iuracommunta>Co»ci]idqt)egencrab'a,dc  perfonis  idoneis  procide-, 
l>jtu/,ce(&:tctb9S&'  rcicâi^oninino,acnoiiobftantib!.s  iiibufcmiquc,  éc 

quotumcuncuc rcfîgniuioniuiiT^gcncr.iîibus vcl Tpcciaiil  us  ac  pro';  î  itio- 
rîbu'; ,  e>pcCtatiQiiiôiis,autgraiiis,ciiam  cu]ff»dccict.i  appoii.ioiif  f.id:^  ..ûc 
f.iCicndii  ,conceiIîs  feu  coiucacnJis.  Ec  iniupcr  cjuoa^icxaçtioncspttLn'a- 
ru  m»,c;uas  ab  aliqtiibus  ,.retra^is temporibus^curia  Rom^ita,  fco  Caméra  A- 
p.t(l0Uca,rub  pr.Ttcxni  vacant ium  briKficioruinRcjîni&:  Dclphir.aïus  pr«- 
ditlTum ,  autiiiàs  r^uouis  mo  ^o,  icn  colore  promilîoruni  libi  applicarivç* 
Iuit.pciiitiiscclT..Sunc.  îiKc;:dimu5  tamcn  cajiquam  Chnili/î  icics  ii.ni  i  o 
PùmiHci<J:Ecclci:;r  Roiijaiix,œquc,plulvc,cctcns,in iKccliiut:!vjs,liuc  iSc 
cum  ccmpus  cxigciic,liiccurrere,&  râtionabiliccrrubuenire.  Itibibcmus  att- 
tcmommbas  &  linguIisnoftrUiubicctis,  (ii{lri(5tè  ^fub  omniindîgnatioiie, 
quam  erga  nos  fionnidAnt  incurrcre,ne  buic  noftne  ordiuariom  auiu  (cmcra- 
riocnntr  aic.lTue  cam  impçdirc  pncfumant.  Quocirca  mrnv^'uisccntibus 
praMi-n^  icncntibus  cjljaefutucatcncbunt  rariamciu  i,oîîiinbu/.-juc  ^cnc- 
IcalliSiBail'iui  , Pi.i-j>oi;tis,Viçccoinitibus,&aliiscjuiaul'cunqiieiuàjtibus 
noftcisdiâora  Regni  ^Dcl^hinacus^  eorui»  locatenctuibas.cdmitcinius, 
&man<lamusquaicnuspixlentcslitcra$,  fcuordinationcm  &  voluniatciu 
roflras  àcbiic  :i:  ccirri  JcmnnJcnt  cxccutioni,câfv]iic  in  locis  fuorumdiftri- 
(fliîiim  \  «?c  Uidican;rarum  mligiiibus  cridarc  «5c  palam  publicaii,  ne  quisco* 
runi  it;norantiampra:tcndcrcxalcac,faciaiu:«ivproctiiciK  omncs  ^  qiialcun- 
qu  c  pcribnas  coatra  venieneesièu  attentantes,  cuiufcunque  Aatus ,  Icu  cou- 
ditionis  attentant  tanquam  noftrarom  tranfgrollbres  ordinacionum  tafiter 
punie i.do,quodceceri5 cedatin  cxcmplum.  Nam  pr .niiifa  (ic  ficri  vohiîrmjî 
iubcnui';,  tranfcriptoqiicflu  viJinuis  prarfcnrium llib ilgilio  rcgio  dcbi:ô 
confccto ,  hdcm  plciiaiiam  ficutonginali  aciubcri.Qua:  vc  pcrpctiuv  ilabilu 
taiisrûburobiiiK.-.ntjCafigilIinollriaîumminc  fccimusroborari.Aciumôc 
datum  rariltjsanno  Domimi^iS.  menfe  Mariiopoft  pafchaîRegni  verôno- 
ftrianuoszxviii.Sicfîgnatum,  l'ci  Rcgcm  ad  rclationcm  nugni  fui  Conlilij^ 
isCamerjLParlamcntitenti  per  dominam  Dclphinum  Viconenfcm.. 

r  •      Dcirratiafrancorum  rcx  ,  Diîc<flis  &:fidcli- 

/uiConfiliaais  ne  Ans  ,  gcuubus  praeiciis  noftmm  tc- 
ï.encibus,  &qi:a?futuratenebinit  Parifius  Parlamenci, 
KTpofjtôque/ioftroParificnfi ,  nccnon  omnibus  dcfui»  * 
:u!is  naii]iui$,Scnefcallis,rra'poiîds,  VicccomitibuSjiSc 
'in  [i;.J]CîbusRcgni&  dcir  inij  nof(rorum,aute«»ri1  !oca 
vucuubuslaiuum&  dilcâiioncm^Giaucm  t^uciimonià 


j  \  1    '<lile£H    fidelîs  procantotis  noftri genenlit  recepimust coiiâneiiteiti,qiioï 
licec  dudumdeconfilio  Principum  nofktx  Regalis  pro{àpic,pioéerum,Pnr- 

l.itorum  ,B.ironum,ColIcgiorum,Capitulorum,Coriucntuam,ac  Vniucrfi' 
CAtum.^c  vironim  EccleluilhcorîYm  in  grandi  numéro  Parinuscôuocacorura, 
pro  confcruaTionc  ^lUbiiitaccRcgninolln  ,acR.cipublicx,  ôc  (ubdicoruoi 
Qoftroram  vriliute ,  cerasexaftionibns  itidebids  K  oiodis  qalkmploritiiit 
puUulatuib'js  adinucnds,qaft>u3mediandbos^«irttm4ocaKa4pccuiiiç,acm- 
rnumera:  fînaiicix^  de  Rcgiio.noftro  effierebantur,  viain  prsrdudcrc  voldttet 
ccrcas  ordiiiarioncs,  maruris,  magnifquctraifVatasconfifiisconditîiircmuSja- 
haspcr  nos  cdicasanccaconllicutioncsconfirmando  &:approbando  :  Nihiio» 
■minus  nonnullifubdici  noftri,  £c  alij  rua.temcncace  dudi^icuprauaatcenùo* 
necircuaiuend,  netbisantedidis  confticotioaiboslprccis^  lubpRctexcnfie 
colore  negotiorura  5c  tncrcanciarum ,  quas  Ce  contraââre  aiTercbantanec- 
non  ,  aliqoicollc<florcs<?s:ortîcirij  cixrix  Romani  fubvmbra  &occa(îone 
quarundani  cxa<5b(onum  aJ  caufani  procurationum  ,  vilîcationis  tamcn  Ec« 
^IciiaramoHicio  ub  iiocnonimpcnlo  ,  ac  ctiam  annacarum  ôcyacantium 
confedhionisbuliairuin,&aItaranene&  adcaniàm  cotlationis,  ylecpond^ 
^ofîcioois  b  cneHciortt  quorû  eleâiones,c6firiimienes,piaKènutiones,coUa^ 
:Tioncs&  dirpofidoncs  ad  Prx^at9S»capita1a,ceccrorc]ue  ordinanps  collatoret 
f<c  patronosiure  rpcârant,  alilfqucvarijs  occafionibus&exquifiiis  modisiti- 
.<lcoicc pccunias financiasquapliirimas de rcgno  noftro  cffcrri  fliccrant, ac 
■ip!u  Rc^nû,&  (ubJicos  noftros auro^  hnicij vocaliburquc,quâpludmis  cua- 
cuMieric^  csbaareiftt,ac  tffiduè  exkuiciri  iaugebât,in  deroiavkmc,&depau- 
pendoRcm  Rçgni  &  nibiiconitn  noftrorS,  ^nadé<^t  &incoIerabile  dam- 
0!iutn,qiind  gr.iaius  inualcfccrct ,  nifî  pcr  nos  de  conccdcnti  rcmcdio  pcrdi- 
dtumnolhum  Procuratorcni  i  vobis  portulato  &  rcquifito  l.ilubiitcr  luper 
prxmulispxouidcrccur.Nosiguurvolcnteshuiufmodiinualerccnubus.daai- 
•fiisoccurrere,ne  decerkitifab  vlcciioris  dHIimuladoni^  fiducia  audenciii* 
comtnituntttr  :  Vobis  8e  Tcttrân  cuilibec  prrfenutHii  tenore  commitdmas 
lêc  mindamus,  diftciâiùs  iniungentcs,  quatinus  pdamfcpobltcè  voce  piA- 
conia  in  omnibus  locis,  in  quibus  criSc  &  fubh.ift.itioncs  hcri  confucuerunç, 
à\ ibi  vbicunquc  cxpcdicnr,inhibcatis,  feu  inlùbcrii'.tci.uis ,  lub  cundlis  & 
jmagnis pctnis in Jiguacioaiiquc noftrxincmicnda' ac oaiiu aUapœiia Se  oE- 
fenla,  quant  erga  nos  încurreFC  poflani^neflliqtttsdeinceps  ablque  neftra  lu- 
€enti4attru,temcrario,aurum,ve!ai;gencum,iocaUa,  auc  alia  qaxuispredo- 
fa,  pcr  Iitcras,baI!cca^,obiigationc&,auta!iis  quonis  inoJo ,  oe-cafioncpro- 
curai;ioiKim,aunatarum,vacantium,dirpofîtionisanicdidorum  bcncHdoru, 
iîccnoii  incicanciarum  Iciuicgoiiorum  pncdidorutn  quorumcunqucauta» 
liaqnaai$occa(ioiijB^xtraRegnuwpra;di(fluni  fub  pœnis  amcdidtis  ScHUl 
tel  caBiandcm  perdcndi.  InfaUbemcs  parltor,  ne  aliquis caiypror^mercaror. 
leu  quçiiis.iliaper(ôna  de  ccceropecumas.quafcumque  Hnanchs  d$uIo  mu- 
tuicommi>d?.ti,c.imbii,vcl  alias  pcr  Iiccras,buIletas,ob!igationCs(cu  quouis 
a'tcro  modo.cM  a  Rcgnuni  prxJidluni  transférât  Icu  tran.fcrn  faciat.occa- 
j(ionèpra:minroium,fubpa'nisantcdit.Us.  Accdam  ncaîiquis  obantcdida 
beaeiicLi  Ecclelîaftîca^  Vicanua,  fco  facatora^  quarcumquc  Se  cuiufcamque 
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toiiArionit^fttnt,  qudmm  vt  prcmitcirar  j^Atonei  î  tonfirmaiionea^ 

prx(èntationes  ,collatione$  ,  Se  difpofinoncsaâ  Pnr'atos ,  CftpimU  ac  ôr- 
'4îliarios collacdrcs  &  pitronos  rpc(ftarc  dij^nofcuntur ,  bullas ,  aot  prouiHo 
oct, (eugratiasexpeâaciuas  à  P.ipa fcualij$,qiûm  à  didis  Prjlatis  ,<:apitulis, 
&  ordinarijf  collacoribas  Se  pacronis  ,ad  quos  huiulinodiclcClioncs,conHr- 
«iatioiics,pr«reiiatîpiiet,colbdoiics,&prouihox>e9  lpe6buR,im|io(lcruin 
iub  pœnisantediâisimp€cmeprsBtfùinant>ncciinpecraas  ^coitar.  Maftda* 
'  ^as  infuper,^  commiccimus  anrèdiâasfinancias ^  pedmûs,  btiUe»s,Ute' 
yas,  ohligationcs.acctiam  bulliî  antedidlas  ,  in  fuhmuMx  noflraarrcftc^- 
lis,apprchcndatis,  &:  capiatis^lcu  pcr  diligmtes  &:  idoncos  cxp!oratorc$,in 
-omnibus  |>oicubus  ,  pailagijs  Rcgni  nuilri  ,  &  vcAris  dUlradibus  vbi 
-ecpcdieric  ^  Tobis  coaimictendos,  ex  panenoftri  ,  inftitucndos  ac  de» 
«utandos»anreftari/apprehcndi  ,  &  capi  fàciam,  diâaspccuni^  finandi^ 
vuHetas, przdiÛisconàiradonihus derogando defcrcnres  , autcn^c iuuan- 
tcs,pcrcaptioncmcorporum &bonoruro  ad  JcMtftcndum  omniiio&:  cçC^ 
iandutncompcllcado-ripfis  \cîo  coinmilîarijs,  qui  pccunia.-; ,  litcras ,  bulle- 
las,  obligacioncs  Se  tinancus  à  prardicli  s  111  calu  prxnuiro  arrcAaucn'iic ,  ieii 
-occopauerintjVolamoseanindem  pccimiarum  (èa  finandaram  ,  qiurcadi 
|>arcemad(ttampropnamvciIicateniabcifdem  tcdncri ,  &  refiduuro  nobis 
appliciri.  Vobisautcm,  &àvobisdcpurandis  in  h^cpirtc  ab  omnibus  fnb- 
dicisnoftris  parcri  voîumus  cfiîcacitcr  :  C^'  inccndi  volumus  inhipcr  ,  qi!od 
Tidimus  Icu  tranfcripto  prarlcntiusn  fub  lîgillo  Rcgio  dcbitc  confcclo  ,  fi>- 
des  plenaiiaficuc  prjercncionginali,  adhibcacur.  Dotuai  Pariiîus  iccuuda 
•diemanfis  ApriUsanno Doininit^iS. Se  rcgni  noftri  x x x v<  n*  SignacuBi 
PcrRegcmadrclatioticmmagiii  CoDdbj  centi  in  Catnera  Parlamentip.dr 
•dominum  Dclphinum  Vicnncnfcm. 
i^tâéCTfMkéUtn CHnéduioMnn^UMDmmni,  akc.cc c  x  v  1 1 1% 


Har  L  E  s  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A  noz  amcz  & 
feauxConrcillcrs  lesgcnscenans  noftréPartemcnt  à PoiAicrs» 
&  à  tous  nos  ancres  Iu(liden&Officidrs,6aà  leurs Licutenas» 

Salut  &:  dilcâion.  NoftrcProcorcurgeneial  oous  aeXpofc'jque  • 
iaçcic  ce  que  par  ticfgramic  ^'  meure  dclibeiarion  ,  les  PrclatJ 
■&  Cierge  de  France  conuoqucz,  appeliez  &•  ancnblcz  par  plulicurs  fois  en 
ffioftre  ville  de  Paris ,  &  enuoftre  grand  Confeil,  la  matière  grandement  oa- 
uerreacdirciKée,rEeliiêdeFraiice,&1csperron«cs  d'icellcayenc  éfté  re* 
duitcs&  ramenées  à  leurs  franchi  fcs  ^  Itberteaandennes,&  àdroidlcom*. 
mun  ancien.  Die  (5>.'  déclare  que  les  elc<fVion';,  confirmations,  ijj  collation  s  dc  • 
bénéfices  fcroîu  faircs  p'àrlcs  oruinaires,  &  p.irccux  aulqucis  appartienrdc 
droict commun^ ancien:  ceflans^Tcictcccs  toutes rdîgnations «Se  buiics, 
ou  procès  ApoftoUqucs  :  &  auffi  qu'aucuns  vacaits  ne  Te  paycrôycnt 
Ànodrc&indk  Perc,  auquel  par  autres  moyens  &voye$  rdionnabl.'S  nuu* 
flÂdenocy^feriosAosfiijecsaîderà  ioilccoucicàfapporcerso  cftit.AicauiB 
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•dilc^i  &  fidelis  procuratoris  noffrigenecalis  recepimas ,  continente«i/|iiSlF'Â'' 
iicet  dudum  de  condlio  Pciacipum  noftrae  Regalis  pronipix,pro(^erum,Prs* 
latorum  ,B  ^ro"^"Ti»Collegiorum,Capitulorum,Conucntuiim,ac  Vniucr/i- 
'tatum,&  virorum  Ecclchailicorhmiu  grandi  numcio  Pari^luscôuûcacorun;^ 
pro  conferùationç  &  (Iftbilicace  Regni  noftri ,  ac  Reipublicx ,  &  lubditbniià 
«oftroramvtiiiMâ^,  ceRise«aâioifibii8iiidebicis&  ipodis  qaàm  plurimji 
pnllnlapribftsaâinuencis ,  quîbu3  mediant2bo^aaramiiocaRa»pecuniç,ac^ 
4lomerar  financi.r  de  Rcgiio  noftio  cffcrcbantur,  viim  prafcludf  rc  volcntcs 
jCcrtasordiii.arioiics, maturjs, migmfqiic cradlacâs con fi m's condi  liircmus,a- 
haspcc  nos  cùicasanccaconllitucioacs conHrmando  &  approbando  :  Nihiio* 
minas  nonnullifUbdidttoftri,  Se  alif  fua^ceincriUteduâiyreujprauaatteQtlft* 
necireaaiuend,  neftctsancediâis  coofticotionibusipreds^  lubprzteztaAr 
^tore  negotiorum  5c  mercanciarum ,  quas  Ce  contcaâare  a(rerebanr,nec- 
inon  ,  aliqaicollcdorcs&roflicirij  ciirix  Romanît  fubvmbra  &occafionc 
quarundamcxa(^ionura  ad  caufam  procuracionum  ,  vilîcatioms  camcn  Ec« 
^{elîarumofficio  ob  hocnonimpcnib  ,  ac  ciiam  annatacum  &  Vacanùua 
coiifeébionisbullarum,&ft]iaradene&  adcau&m  coIUdonis.,  |ieq;^oadi(l 
poncionisbrnchcioru  (]iiûrû  cle£lioncs,côfii'maiioncSypn7fentfldoties,colU« 
:Tioncs&:  dilpolkioncs  ad  Pix'ar  js,capitui.i,  cetcrôrquc  ordinarios  collatorcf 
c^:  p.itronos  rare  fpc^lanc,  alii(quc  v.uijs  occalionibus  &c  exquifiii;  modii in- 
^cbuc  pccunias  Ik  Hiiaiicias quaplurimas  de  regiio  noilro  c^crri  £iccranc>ac 
4p!û  Rc^nCi,&  fubditos  noftrosanrlD^  finfdtvocalMfquc.quâpluciinis  eua- 
caauer4c(Sc  esbauTeràc^ac  afliduè  exhaïuiri  MÛgebâr,în  dc(biatk>né,&:depaii- 
peradoneiiil[l.^ni  &  fubdirorum  noflrorSjgnndé^e  & intolcrabile  dana- 
4ium,quodgrauius inualcfccrct ,  nifî pcrnosdcconccdcnti  rcmcdio pcrdi- 
^umnollrum  Procuratorcm  àvobispoftulato  &  icquilîto  làlubritcr  lupcc 
prxminit  pxouiderccur.Nos  igicur  volcnccs  huiufmodi  inualcrccntibus^dam- . 
fiitoccurrercae  deteriotalub  vlccciom  «HflimulanomV  fidacia  «udendw 
Cofluninantur  :  Vobis&:  vedrumcittlibecprcremium  ccnore  commitcimas 
mandamas ,  diftnânîis  ininnc^entcs,  quatiniis  palam  &  piiblîcè  voce  pil^ 
conia  in  omnibus  locis,  in  quibuscrîÎE  &fubhaftnioncs  licri  conlucucrunt. 
Ce  al  ibi  vbicun^ue  cxpcdientjinhib^lis,  feu  inlùbetiiaciaas ,  fub  çu^âis  àc 
magnis  potmsrtndigaadoaîlque  noftneiiicunrend«ac6ianiaUapdeiiA&  e€> 
fcnla,  quam  erga  nos  mcurrere  pofliini^neaHquis  dcinceps  ablc^c'jMiflxali» 
centiaaufucemcrano,aurum,vcljmgemumJocalja,aat  alia  quxuû^pMft- 
fà,  pcr  Iitcras,baIlccaf,obligationcs, autalihs  quouis  modo,  occafîone pro- 
curacionum,annacarum,vacamiuni,difpoficionisanicdidorum  bcncHcîoru, 
^ecnon  mercaïKiarum  leuj|içgouoium  prxdidorum  quoaimcunqucaura* 
liaqoanisoccalîoi^^extraRccniinipzsrdîAuin  &h  pfl^'ltetcdiâis  &iU* 
^el  castandcm  perdcudi.  Inhi&ences  paritor»  ne  aÙqàiilBllvpror,  crcator. 
ftttquçivs  .TÎiapcrloii.T  de  ccccro  pecunixs.qiiarcutnquc  financias  dtulo  mu- 
Jtui  cominud^(i,c.inibn,vcl  alias  pcr  Iitcras,bullccas,ob!igitionc>,lcu  quouis 
.a'ccro  niodo.cxt  a  Rc^num|)rxJliâura  cransfcradcucranicrn  faciaC,occa- 
;(îonèpra:mi(ro«um,rubpisiiitantediûia.  AcSdam  ncab'qais  obancedida 
I>cu<;hdi^cîcliaft]ica^  vjcanda,  fco  vacatoraj  «{nccumquc  &  cuittïcumqae 
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Condiuonistxiftant,  quorum  vt  prarmitcicor  <jeûionei ,  ConfîrRisitione», 
prarftncanoiies  ,collatioiies ,  Bc  dirpofictonesad  Pnlatot ,  Capirub  wt  dr» 
'«Unarios  eolkttf res  &  patronos  fpe^are  digno  fcuimirJVulIas,  aacprouiflo 
■«CI,  (eu gratiaJ  cxpc^katiuas  à  P.ipa  feu  alijs,quîkm  à  didis  Prilatis  .capituli», 
&ordinarijJcollatoribtts  &:  p'atronis  ,ad  quoshuiuimodi  clcdlioncSjt  onfir- 
•tnationcs,praerauaci>>ncs,collationcs,&pcouilioncs  Ipcâiant^impollctum 
ittbpcsnîsMicedliâisijiipATarc  prx4iunaiit>neciinpecnu»^0(ncQr.  \^fida« 
auisinroper,5cco(ininittinius  antc  didbsfinancîas  &  pcconîas,  bolletsu,ljt» 
^»  obligation»,  ac  eriam  bullas  aniediâas ,  iti  &  fub-matHi  noftnartefte^ 
tis,apprchcndatis  &  capiatis,  feu  per diligences  &  idoneos  exploratorcs, in 
-omnibus  ^orcubus  ,  pallagijs  Rcgni  noftri  ,  ^  vcftris  dirtradibu.';  vbi 
"Cxpcdierit  à  vobis  commitccndos,  ex  parte  noftri  ,  infticucndos  ac  dc- 
'putaadosjaireftari/apprefaendi  ,  À  capîfiiciatfi,  didèa-v pecimi^ finandit, 
«ollctaSjpTcdiâisconfncationibatderogatido  defcrences  ,aucei!s<(c muan- 
tes, pertiapcionemcorporani&bonorum  ad  dciillcndum  omnino&  ce(^ 
iandumcampcliciido^ipfis\crôcommilîàrijç,  quipccunias  ,  litcrns , bulle- 
tas,  obliganoncs  if^  hnancias  ^  prardidjs  m  calu  prxiiiiirô  arrcilaucrinc ,  leu 
occupaucnnc,  vulumusearundempccuniarum  feu  finandarum  ,  c^uarcam 
|>ar(eniadfuampropriamvtilitatem-abcifdeni  fctineri ,  ^  rcfiduuro  iiobis 
•*pplicari.Vobisautcm,.5cà  vobisdepurandis  in  K^c  pirtcaboiiinîbusfnb- 
ditisnoftrisparcrivolumusefiicacitcr  :  S:  inceiidi  volumus  tillupcr ,  quod 
TiJimus  feu  tranfcripro  prïfciuiu'n  fub  (îgillo  Rcgio  débite- confcdo  ,  fi*" 
des  plcnariaficut  prxrcncioriginali,  adhibcatur.  Dotum  Parihus  Iccunda 
-die  nianfis  Aptilis  anno  Donsini  14.18.  &c  rcgni  nulle  i  x  x  x  v  1 1 1.  Signacuai 
^crRegemadrelatroneramagni  Concifij  cenci  in  Caméra  Parlamencipet 
•dominum  Delphioum  Vicrtncn(èm. 
t^e&4a'fMtéUmCmiëite'2,Mêiimi»Ommnu  iKc.c  c  c  x  v  1 1 1« 


IlARLEsparla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A  nor.  amez  & 
féaux Confcillcrs  Icsgcnsccnans  iiollicParIcincnt  à  PoidiwTs, 
&  à  tous  nosautresluftkiers  &  Of&d«ts,0o  à  letirs  Licutcnis» 
SaIut&:dileâion.NoftrcPfocureurgeneial|kOtisacxporé,qae 
iaçc  it  ce  onc  par  tre f  grande ^'  meure  délibération  , les  Prclats 
•&  Clergé  de  France  conuoqticz,app-I!ez(?<-  afîctnbîez  par  pluficurs  fois  en 
lioftrc  ville  de  Pans  ,  ennotlregratid  ConlVilJa  matitrc  grandement  ou- 
iiertc&diicnice,ri:cliledcFrance,  «îclcspcrronnes  d  icellc  aycnc  éftc  rc* 
Suites  &  ramenées ^ feu rsTranchifesdc  libertez  anciennes,  0f  Àdroiâcom*> 
mun  ancien,  Dit  &  déclaré  qucîes  cledions,  confirmations,  collations  de 
bénéfices fcroiu  faites  parles oruinjircs,  cV  p.-;rccux  aiill]i:cl'.  app.irtienr de 
droid commun  ^  ancien:  ceflans  lîs.'  rcictrccs  tuu:cs  reiignanons  1.^  bulles, 
eu  procès  Apoftoliqucs  :  &  au3i  qu'aucuns  vacans  ne  fe  payeioyent 
ènoftrefàinft  Perc,  auquel  par  aVitrcs  moyens  &voyes  raifonnabl  :<  non* 
flidcriosy^feriosaosui/ecsuderà  lailècoaiîràfopporcerto  clUr.Aitia(B 


cfté défendu  par  IcÛites  or^onj:r.r.ccs,j'oi!r  !c  profit  Je  nouSjdcnoRrc  Rcy- 
ûdmc,  &rujets  ,&poui  îa  cc:i!lri'..-itionii  icvlu y, nu \uiconr,?porMft  hors-  - 
ccKcyji!ir.c,l'or.V\n.;ulïï  (.ricu!<3: pir a:Tv.ii  ùcr  r.  i'fic  ]Vi!lcn)cnr,c]uc lef- 
«iitcs  ordonnances  Icicicnc  tcuucs 6c v^r.rJcc>  d'o^cstn  auanc  prrpccùcilc- 
mcnciànscnftcindrct'&aitdlccomandci  rtusnos  iuilicicrs ,  OUîcicts  5c 
lûjccs  de  les  tenir  &gardcr.Lerquc!Ics  ord(.>nicc$,  libertez,  &  frachifcs  ont 
cftc  pAibî:cr$,tcIlem5c  quaucunn'c  peut  ne  doitj)reccdtcignc)fAce:Ccno- 
chft.trpluiicurs  no5  fnjcccrvainrcî  p.ii  vcrr'.icîc  rri';.^_naîiô$  ,  ou  huiles  Apo- 
floiios\ de  lour  en  jour  prOnct  &z  ;v.  t  cr'.Cî.t  ,       llbrcétd%uoir5:  ohicmr 
bcr.LiJcct  cnc^  Royaume,  en  prcniui-.t  1.;  ptn:cL;oa,^v  s'ci}oici:cdedicr  5^ 
£ûrcctternos  iiijcts  en  Cour  de  Romc>ou  p  irdcaantaucans  C'5«iiiiàires  ou 
dclej^uez de ncHrc  Saint  Pcrc:  qui  cft  (^ircttc.     -  venir  contre IdHitcs  li- 
bcrtez& frlchifcs  dcrHglife.A'pcrfoni    1 1 clw  ■ialliqucs,  &  contre  le/dites 
orcionnancty,6cconiicdrciccon  tTUMiiiv  îiu  icii  ,  &:aiîfll  en  t^ppr''ri..ii:t^v: 
trauaî!'.:n:ncs  iujcts,  (i  tic  procéder  lur  ce  cf;  jc-nt  conrr:.ir;is  tn  Cour  de 
Rome,  au  giandcontcmptdc nous, defditcs  ordonnances,  duuuarttll.A: 
au  grr.n  J  preiudiee&  dommage  defdices  francRifes  àc  libcrtcz,  &  <lc  nofdics 
fujirs.   Lt {'quelles  chofcs  &  tmrcprin*cs  ont  eflé ,  &  fontpar  aucuns  luges 
de  ncfticRcynumcru  p  Iv'jp ri  ment  i'j'7;n:rlecsou  par  fauciir  ,(  u  ibusoni- 
brcdcccqu'ar.cuns  ont  diu'v:  public  ca;:iu  uns  îicnx  ,  ^v'^î^'iit  i^nc.  nousa- 
lions intcntimi de I cil oqucr  Cn:  modcrci  IciJuei  oidonnances.  Et  pourçc 
nousa  requis  fur  ce  noAteprouilînn  &  déclaration  £c  volonté.  Pouvquoy 
siouS  qui  auons  intention  À:  ferme  propos  de  tenir  Icltlitès  orcfafnnanccs^ccs 
chofcs confiderces,  dcln.i ns  c'c  ton  t  n  o il  r c  ccri.  r,  co  -  n-.ç  tenus  y  foniracs & 
iurcl'aucns,  garder  la  frarchiic;      hSerrcz  de  1  !  |.'li!c  de laouciî-  nous 
femmes proteâcnr  (îv  dcfciuk-iir  :  (J^:  Icltiiirs  '"rancli  î.s  ,  iibn  r .  / 1^:  (ircim- 
tianccsfanidiflîniuiation  cIUc  c\fi.ucccs  iur  Icj  p^îincs     p;ir  l.i  fornit  ^ 
maiiierc  contenue  efdites  c  rdonuaiiccs  ,  &  en  l'cxcrriiv-n  d'icellcs^ 
duditarrcft  &  que  noflretrcSgraiiJe  d^^'p!ai(àllCC^^roi^.  d'icçUcs  ordon-  - 
ii4ccs  diOîmuler  en  quelque  nugin  «  que  ce  fuu.  Par  fti  Je    meure  dcUbiî-* 
ratiofurcccuecnnoflrcgrâd  Culcil,  Vous  ni?d'>r;,  cô      'cns,&:  exprcllî!- 
iWKi  enioignos  que  leiuucs  ordonaccs,  ftachifcs    Iibcit;.  ^.ic  M  rjilV,  5v:<!es 
personesEcclchadiqueSjVous  tenez  ^gardez,    iccllcs  faites  ti  nu  ,  guider 
&  eiecutcrrelôlett'r  forme  &  teneur  de  poiiîûcn  poindilts  enfreindre,  en 
cotraignat  à  ce  faire  tous  ceux  qp^r  voyc  dircClcoiiobli  ]ucvoadroiér,ou 
feflFbrccroiét  vcrirenquclcOquc  m.inier ;  nucc:rairc,parpiin/cirreft  &  de-  " 
tefiodclouas  perliïucs  £?*.piiiiie  aridlj!:  dwlvlircs  bu^'i.s,|  rçcCs,tirati09  ,cx-- 
comi4uiemës,apppnuô,dccut  ou;;ecïcn»êî, Lvcnles  pi.nillat  corne  niFra- 
ûeurs  deconftitutions    ordonnances  Royauxions  aucune  dtflîmuUrion, 
6c  tellement  qnece  (bit  exci  .p!c  a  tous  autces.Ec  vous  dcfcndoi^s,  &  àcha- 
cun  de  vous,qu'aurdite5,buUcs>ref^nations ,  citations  ^  cxrorniv.  uiiiemcns, 
tppofitions ,  dccrtr ,  i5:  iiurcs  procès  qui  Te  feroiciît^ar  ver  tu  uOfJirirs  j.:!- 
Ics  ou  procc;  /  pt-l  v  ht-iues  au  prciuciccderditcs  ordarances,  vous  n'ol'en- 
ficz^ne  louluiCit  (.il.eoL'Cy,    y  tenir  tellement  la  main ,  eue  leiuus  inù-a- 
fbeursn  oient &n'aycnt  plus  hardiment- de  plus  catteprcndre  à  l'cncoucre 
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^ffnons,c!cWitcsorJonninces  5c  libellez,  dn.liz  arrcfl.  Et  ces  prcfcntcj 
faites  publier  par  touc  où  il  appartiendra  ,  h  ce  qu'ai^cun  n'en  puilfe  préten- 
dre ignorance.  Lz  outre ,  pource  que  des  prcfentcs  fcnbcfoin  dcCoy  avdcr 
cnpioficars  lieux,  nous  voulons  qu'au  Tidimus  dlçeHes  &iéb  fout  (cet  au- 

tlicntiqucfoy  (oitadioullcc commet rorigfnal»Cuainfinoas  plaift-ilcftre 

faid:,  nor.obiluunppoluions  S:  appellation';  qticiTconqiîfs ,  lettres  ce 
contraire;.  Donn-j  a  b  n::;^ -sic huiriel'îTe  iour  de  Fcburicr  l'r.n  c^crracc  nvl 
quatre  cens  vnigc  deux  :  U  Uc  nollre  rcgnc  le  premier,  Ainii  ligne,  par  le  Roy 
en  (on  grand  Confcil. 

Tmefîaùin^a  nuiJhevkmCétifintt ,  TfitufttiriinvdJbè^^y ,  f9lHrltriikiit^i^ 


♦  fttti^ni-NÂT^j!     LProcufciir gênerai  du  Roy  di d^Quc  les  ordonnances  Roy- 
^  ^îr^  ^J^j^aux  faitj  par  le  feu  Roy  Charles  dernicrcincnt  o^eipa^ 
fe^i'^T^  ;  dont  Dieu  ait  l\i.>u  fur  laredudiondc  l'Egli/cde  France^ 

h'I^A^      fi  iiichifcs  &  iibcrtcz  ancieiuies  ,  &:^n  cnfuiiunc  les 
'»  tin às  Canon*;,  furent  hues  à  trcfgran  Je  &  meure  dclibcra- 
Vion,  trciT.-.initcmcnt & iuilcniencfclon  toure iudice «Serai- 
ibn,appci!czO>:conuoquc/-acc  tout  le  Clergé  du  Royaume  de  Trancc^tant: 


uoicnt lorSj c  rita ii^anoir  iNoncigncursuccerry, t:  v^'.icins  ,  ac  ijourgon- 
î^nc,  de  Bouibon,  (5c  plulicursauîrcs  Scigncqrsdu  fang  Royal ,  l\:  :ura  ts  du 
grand Conleii  du  Roy ,  delaCour  de  i'arlcmcnt,  ôc  les  Aduocat  ^pidcu" 
reur  général  du^oy  en  ladite  Cour,&  tout  vcndccoAfîdcré  par  trefgrandc  & 
m  cure  dclibcratif)  furet  cociares&publiccs,&depuis  par  arrciu{cParlcnlcr> 
aflcblccoutlcgrâdCôrcil,ci:lcs  nuiftrcsdesRequcftcsdcrHoilicl  du  Roy 
no!lrcSirc,fiit  dit&JecIarc  qu'elles l'eroict  tenues pcrpecuclicme:. Et  depuis 
cil  l'an  418.  fut  de  rcchcfla  nuricrc  ouucrtecn  la  Gourde  p^ru-ircnr,  appel- 
âtes toutes  Icstrois  Chambres, pîuacuis  Prclacî,  raajiucs  des  RcqucitCide 


coRecatjic  vintlc  Rov  nolttc  Siic  qui  à  puij  'ii:  vil,  lors  Daupiiin ,  en  Ud'zc 
Cour  de  PAi  lcmcnt,ôc  fît  publier  de  rccluVltlducs  oidomunccs,  les  uua  c:i 
ià  personne  ne  tenir  Regarder,  6c  iurA:  par  nionfteuriofl  Chancelier  à  toils 
les  feignenrs  de  Parlement,  te  Aduocat  &  Procureur  du  Roy.qui  là  efioiciit 

qi.cd'oios-i.r.  îuanc  ils  les  j^ardcroierc     û'roicnc  tcnk  S:  gardor  bns  ai* 
ffeindrc  :  j-.r  de  r'ii '1  ont  cAc  r  n;' cr,  i  obcifîàncc  du  Roy  nollrc  Sire  qui 
à  prcMciic  cl:,  iul-^nics>  nrciVnc.  h:  .'.prc-s  c  *  l'an  quatre  cens  ving;:  trc.s.  po.ir 
aucunes  choies  touciunt  le  Koy  cc  Ion  Conlcil  ,  cv  poui  compliirc 
Aoflrc  (âinâ  Pcre  «  a  efté  4c  cechefUmaticreouucrtc,  canten  la  viiledi 
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Poi^kicrs,qu'cnlaprcfcnceduRoy,  dc  moniîcur  ion  Chancelier  &autrct. 
de  ion  grand  Conteil,  en  ^rand  nombre,  &  prefcas  plafiean  Prekcs:  &  ont 
eftéadnilès  certains  articles  pour  porter  à  noftre  fun^tpere»  &  qu'au  cas 
qa*il en TOlldroiteftre d'accord, autrement  non JeRoy,  &^E'^li^edeFtSul- 
cepromctt^oicntlccor^Jcnuefd^tsa^ticlcs.  Et  poucceftccauic  font  partie, 
aucuns  Ambairadcurj  pour  aller  dcuers  noftre  Perc  ,  pour  porter  Icfdirs  ar- 
ticles par  l'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire,  comme  didl  cft:Et  pource  que  le 
Procureur  da  Roy  a  entendu  que  leRoy  noftredit  Sire  non  aduerty  des  cbo* 
{èsdefrufdites,  ou autrenient,a.oAroye,  comme bn dit ,  certaines  lettres, 
don  t  on  diâ  la  teneur  eftre  telle. 

• 

KArolus  Dei  gratiaFrancorum  RcXjVniucrfisprîrrcntes  literas  inlpcdu- 
ris,  Salutcm.  Quoniam  (èntire  Deo  rcgnareeft,  Regnum  ftudiura 
potiffimûrodocnmentun(eilecen(ètttr,yt  ei  per  quem  Re^es  régnant,  Bc 
honoris  debitum  &  deuptionis  cultum  ricè  exhibcaoc  :  ne  enim  Rex 

ternus,  &  incoramutabilis  temporales  &:  caducas  terra» po teftat es  fuaboni^ 
rate  confirmât,  ciïml'ubcius  timoré  humiliantur,  &:abco  lumpca  bénéficia 
&  eius  ctiltum  &:  faraulatum  digru  venerationc  refundunt,  Deo ,  qux  Dci 
funt,  Hncera  mente  reddentes;.  Ob  eam  caufàm  Fiancorum  Regnum  6c 
Chriftiami&mam  domum  progenitomm  noftrorum  inorbem  Àomtfle,  &- 
jnvîrtutemcrcuilTepîccrcdimuSj&àpttribusinfilios  per  ortates  tranfîjfle 
fœliciter, quô J  Dci  timotcmantcpofucrunt ,  de  Clirifti  Vicarijs  capirafub-. 
miicrunt  ,  Ecclcfum  honore  Cumulantes     opprcffionis  aboncrc  prote- 
gentcs.  Sanc  corum  meritô  cupimus  imiuri  veftigia ,  quorum  mcritis  am-^  • 
pla ÂifiRagia  ,  & ideoimmenlas bonitatis  eKuperantias  cum  regno  accepi- 
mus.  lutnentes  igitur  ab  anccrioribus  longe  expedbtum  &adeô  quernio- 
lèpetitumîndubiutum  Chrifti  vicarium  iam  noftris  tcmporibu^in  cache* 
drapctri  pracfici,  gloriam  &  laudes  alcinimo  refcrimus ,  &:  Aipoftoliciliccle- 
fixobcdientiam,&  honores  cxhibcmus  filiales,  qui  noftra  atitc  fcdciitcm 
in pontificis folio concciEcagnofccre,indcquc regno  noftxo  &z  profperita- 
te  noftre  GathoUœdomusolelioiafperaretTt  autem  hortantur  ûcraelo- 
quia,  moncncquepatrnm  innumerabiliaexcmpla  in  tnatremEcclefiam:  iana 
Ycrofponfo  lTtantcm,quidquidfilialispotcft  dcuotio  rcfcratur.Harcattcde*- 
tes&  cfflucntcm  in  nos  fândi  patris  noftri  Martmi  diuina  potcntiapapj^ 
quiutipaternitatcm,amorcm  (jrncerum  cxperti,  eiiifciue  fauoccm,6cpa|er« 
num  auxilium  in  Regni  neceffiiatibus  expeûantes ,  tÂo  fucceiin  chancatit, 
volUmus  &:ordinamus  excnnâa  fentcnciay&moru  proprio  con(cienriçno. 
ftr.T,leâ:o  etia  Aiper hoc  confilidllhariflîmar  matris  noftcar Régine  Hierufa- 
lem&Siciliç,  £îacr'irqucnoftridi!cc>inîmiDucisBritanniaf,  qui  tam  per  li- 
teras, quim  nuncios  de  huiufmodi  ncgotij  complcmcnto  nos  piuries  requi- 
(Sctunt, vt  omnia cmxcunque mandata  in  debiu  forma,  & lefcripta  Apo-  . 
ftolicaidieexhibitionisprorrentium  fuerunt  eidem  (ùmmo  Pontifici  coa-^ 
ceflà,  bullae^ue&proceuus  indc  fccuti  locum  exccutionis  habeantinregnot 
acDclphinatunoftris,  accifdcm  débite  per  cos  ad  quos  fpeiflar  parcarur , 
effiacitec  iateudatur»  camàubcnQiiciorumfoiiatipo^quàm  iuiUdiâioais 
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jkpjftplicacpoteftatîsexetcttio ,  niod&&fenra,  quiBnsfolidsrçtercIacio- 
AtfCicfnends  vu.  &  Bencdiâi  xiii.  temporibus  in  regno  noAio  cifdem 
i^romis  Pomificibus,  eorûmqtte  bulli$,proccffibus  litcris  parebatur, 
atquc  ohcdiebacur  ,  non  cbftantibus  ordinationibus  rcgi;s  ,  aircftis 
Parbmcnti  noftri  tcmporc  rduimatis  ,  vel  alio  quomodolibct  fudis ,  ôc 
alij$  quibuicunque  roandacis&  yfibus  in  comrarium  prxdiâorun^  Qu« 
«mnâ  ÎD  vim  pnefèntts  ordioadonis  noftrat  rdaxamiis  ,  quibttlqne  m 
pofterum  ezecunonem  prohibemus  :  rogantcs  ^men  unÙi  Pacris 
noftri  clcmcntiam  ,  quod  ad  coUcndas  lires,  clamorcs  compcfccndos, 
&c  fubmoucndos  crrorcs  ,  cicûioncs  ,  collationcs  ,  prouifioncs,  iÎn:  quru- 
uis  alla:  diipolitiones  hâx  in  vim  ordinationum  ,  ôc  arrcfioiuni  pra:di- 
âoruni ,  viquc  in  diem  cxJùbmonisjprzCentium ,  locum  habeant.,  Ôc^A 
crâoqttîUitatemEcdafiarttmRigninoftn in  quantum  opuserft  confiane»- 
USt  ,  defeCtxis  Ci  qui  funt  prioata  largitacc  fupplcndô  .  Qupcii  ca  cenore' 
praefencium damus  in  tnindacis,  vniucrfis&  fmgulis  iufticiarijs,officiarijs, 
&  fubditis  noftris  ,  vbilibct  u\  Regno,  &  Dciphinstu  noftro  confticutis, 
^uatcnusnoilramprxLcntcm  voluncatcni  ,  rckzauoncm  ,  ijihibuioncnn, 
ordinacioBeni  St  iabipiffionein  »  integrzquc  obcdientijc  ,  &  honoris 
cxhibitionem ,  quam  per  nofttas  patentes  licecas  fccimas ,  obièruent»  0e 
manntencancintcgrc  ^nihilincontrarium  «ictcnd^ndo  ,  aut  actcniaripec- 
miitendo  jfadra&afta  in  contrarium  à  die  diélx  exhibition is  ad  ftatum  dc- 
bitumrcduccndo,  quia  fie  fieri  volumus  &  iubemus  ,  tranfcripioquc  feu 
Vidimus pra-rencium  fub  iîgillo  rcg;io  rite  confccto,vcluc  orginali  iidcni 
plenariamadhiberi,incaiasrciteftiinonioAi  »  ptslcntibos  literis  figillum 
noftiuini duximusapponendum.  Dacum  Caynonc^die  dcdosa menus Fe* 
bruarij  anno  Domini  14 z4.Rc^ni  vcro  noftri  tertio.. 

Par  Icrqucll es  lettres  fi  elles  loriifTcnc  leur  cfic6t ,  fcroit  de  tout  poinâr. 
reuoquct  &  mcttrcau  ncat  Icidiccsordonaces  faitc^n  fàinûcmct,par  h  grâd 
conrcil,&  à  fi  grande  émeute  dc]iberati6,&:ufccoic  venir  contre  les  fci;- 
mens  de  tons  ceux  qoil'ont  iuré,&fiièroitofterpar]eRoyaiizYirdinaires^ 
iàns  les  appeller  leurs  collations  qui  leur  appartiencntrdefqnellet-collatios- 
qui  en  rien  n'appaxiicnctau  Roy,lcRoy(cômcileft  à  prerumer)ncdoit,nc 
vcutdcipoiftrcr  les  ordinaircs^mais  veut  &:doit  faircà  vn  chacun  iuîiicc&rai- 
fpn,&iaiirer  àvn  chacû  ce  oui  ck  ficn.Pour  ces  caurcs,lc  Kocurcur  gênerai  du 
xoy  en  gsrdf  rron-rermgt,Hi6nenr^le  bic,&  Ic  profit  du  Roy,  &  pour  îc  bien 
de  Iuftice,4Si:  ds  toutelachoièpnbtiddeceRoyaonie^apres  quefiitceils'eft 
€ôreiUcàplttfieu^{ê^eursdnConreiI,&  Adnocac général  du  Roy  en  Par- 
lcmcnt,cn  routhonncur,&  reueremment  en  gardant  ton  fcruice  Se  Ci  loyau- 
lc,$  cfl  oppolCj&ropporc  hrcxccution,&  enternumcilt  dtslcttres  Royau:* 
cyddrusiucorporccs,.quci'ondiû  nouucllemcnt  eilrc  données  par  le  Roy 
noftre  Sire  jpar  inadDestence,comme.di£tcft,  toutprcft  quand  il  plaira  ati 
Roy  noflrc  louueiiain  Sdgneocd*  dire  les  caufès  deibnoppofition^&toor» 
ioiua  Êuifl'bonoeiir  8c  reotrencedtt&oy  noftxe  Sire,  Ce  de  tous. 

R  ^ 


Zf.runrcTs ne ^tHutnl  ier.irl>en:Jî:c  en  Fr4':tr, 


Harlîs  par  b'gracede Dieu RovdcFrince.A  cousccuxqui 
ces  Iffttrcs verront ,  Saiut. Commcja pic<janos prcdcccllcurs, 
confidcrans  que  ccftuy  noftrc  Royaume  auoir  cftc  de  touç 
cc-nips  Ciloit  garny  de  nor.il>lcs  h^-ipimes  natifs  d'iccloy. 
Nobles  ,  Clercs  ,  &iiuircs  i^ciistîc  grand  nîcrirc  ,&  dcllrans 
que  dételles  gens  fufl  pouritcu  sux  Prc/atnrcSjdi^nitcz 
AUtr«  bcncf»ccs  d'iccJuv  noftrcRoyaumc,  nfin  que  les  places  dont  y  eu  a 
plulicurs  apparîcnans  à  rilt;l;fc  fuirent  j^ouucriices ,  Ii»bKees  pargcnsà. 
eux  féaux ,  ^  ncn  autres ,  pour  obuier  auxgiauds  inconuenicns  qui  uour- 
roicntaduei.ir  dont  cfloit  vray-Zcinblablonientà  ùourer.filerdîts  htnc- 
liccs  venoient  es  maitw  Jcccfiirjnjrcfsrcci  finauîîiqaeleç  efl^ud.s  q;.i  y  lonc 
cnpUilleurs  vilîcî  falîcnc  roufinurs  mieux  jr^^rnies  ,  leurs  Tuppulls  plus 
cnchnsà  acquérir  fcicnce,  5;  la  Fovpîu^  cr.-iucec,  cufl-.'n:  ordonne  (5;  con- 
clu, que  nulî  de  quclqne  dtat  ou  prcc.nincncc  qu  ih  fuiTcnt  ne  feroient 
rcccus  à  .^.ucuns  hcnchccs  di'  notUc'it  Rovaunic  ,  <'i!s  îî'cUoiont  n.icifç 
d'îccluy.  Depuis  laquelle  ordonnance  ainiî  faite  »  feu  noiire  trcichor 
lii'ur  ^  Pcrc,  à  qui  Dieu  pardonne ,  yovant  jjocoireincnt  grands  maux, 
dojnmagfs  ,  i5c  inconucmcns  qui  cfloicnt  adiirnus  ,  p^r  ce  que  ladite 
o  rdoniiancc  n'apoic  cftc  tenue  gardée  en  ces  terme*»:,  nuis auoit-on  tolé- 
ré 6c  Ibufîcrt aucuns  cftran;j;>?rsauoir^:t;.*njr  bénéfices  er;  noUrc- dit  Rovau- 
"jne.cuftpar l'aduis  &delib  ■r-vîion  lc^r.-.n  1  no.nbrc  /fc  IVdats,  i?c  ^crsd'E- 
glilcs  conuoqr'ez  appeliez  par  deuant  tuv,en  la  prcl,'iicc  de  plultcurs  Prin- 
ces,»^ aurres^rands  I"c;gnCurs,r!Vnorablcï  homn-'Cidi"  Jon  conlcit,  voulu  & 
o'rdoiic  dcreclicr,quc  dés  lors  en  auantnu!  de  iv.ir'.q  ie  cîî'ir  ou  prc  emincncc 
qu'il  lui't,nc  feroirrrccuà  qvie!queconquiîhrn?"^"::  Ofi  iccl«;y  uofirc  Rovau- 
»nc,l*il  r.'cftoit  natif  &  bien  vucillant  d'ice'uy:  fj  aurc  cccuft  noflrcdjtfcu 
<k*ur  Cz  pcrc  pir  ic%  notables  AnTibafludcur*  fait  t;»tîiricr  fcclic  ordonnance, 
tantauConcilequifuttcnui  Ccnihincc  , comme  auxllinfts  Percs  qui  de- 
puis en  Ton  t'îinps  ont  eftc,  «^r-niefn^cmcntau  feu  P.  pc  Martin  dernier  rrer- 
pillc.Aufi'^uclsijinirs  Pcrcs  furent  rcinonrfr^rs,  iJcii  îL.'dcuoicnc  ignorer  les 
grads  irréparables  inconurniens  >r,ui  "c  jrioien:  aduenirà  celluy  nof- 
trcdit  Royaume,  par  fourtr:-:  aucuns  cl-iaur;er:;  y  seoir  Se  tenir  bénéfices ,  ^ 
mcrnicmcnc  que  vcy  les  guerres  is:  pc:t:lcnccs  qui  a\ioicnt  cours  en  iccluy 
nodtc  •Royaume, ciioi: plus quconcqucsmfii  befoin,  que  icfdits  bcnc- 
liccs  fuffcn:  en  mains  degons  féaux ,  6v-  bi.'n-vueillani  de  noftrcdit  feu  fei- 
gneur&Pcrc.Etcncores  dereche  f ,  rprcs  la  morr  d'iccluy  noflrc  feu  fieur 
lie  Pere,  Noasayanî  regajd  5:  confidciatiou aux chofcs  douant  ducs  , ayons 
fait  dire  ^'fipnihcr  ladite  ordonnance  audit  feu  Pape  Martin,  en  le  f'.ifani 
requcric  dep.n  nous,  qu':l  y  vouliil  mettre  telle  prouilion  qu'en  dviifTlonî 
cHfc  contCï.Ec  pourc^:  que  par  cxpcriccc  de  faivl  Vwnfmcs  qu'iccluy  feu  rapc 


îrlarunccntiniipic  de  Jcrncr  &  ccnfcrrr  mcfîncmcntUs  Frclâ««|C$,  fif 

«iitrcî  I  orcl  !r  - l  L-tHi\c  s  t;  ù  «^!i\y  V(4\n:  R.oyniirT!CÎl  pluruurs  cil;  rt-:  i  v, 
t":  aucrc:  :cr.'tu  le  prty  l'c  i<  •  1  '  c!:  s.  tN.  qu'il  cHoit  .r.iccf^û  f  cJi;i:.i.îîe 
ci  vpoutuoir,àfiii  d'obuscr  .u  x  utnicai  qui  nous  en  pourruiiiu  vn;:r, 
ficus  firmes  picça  aflcir.bU r  j^lDHd.'i ^  Prc'acsy'geus  d  l\i}ifc ,  Se v  ;  ;:r$, 
r;irûns,&: notables  lioivmcs  de  noltiedii  Royaume, aacc  lc'r,ncls  eu  iuc 

•  ccconfcii,acluis &iiclibcrat!on>f\iC}  r'  u-,  o  1  ne  de  iei  hci',d:  condu,- 
en  criTuiunnt  l'ordonnance  Je  riolditi  prcdtcciiv^urs,  que  dci  1(  rs  en  au  ne 
ue  icv.  îTriiioi: s  a iicuns  de  r uc'oue  c Uui  ou  j  Ck^ip.- ut  i. ce  qu'ils  tullcnc, aiioiu 
lîctcn;.  qutlccnqvie  bçncificc  tr.  noltTr-ë!:t  Royaume'",  f.fs  r'tfioicnc  n-tits 
d'icolDy,&  auccce  kaur.  bicn-vueilIâns<ienous.  No^^dbAanc  toutes lel^ 
<^ijt i  choies  dcuancdiçi*  ,  f^:  Huicc^cctiofirc  lainiTc  Pcrc  qui  a  preièac 
cli.^ii  tu  Jt;ci;  ^  (.onl-r  :  :u  ,     au  trefruud  ir.tcrtil  qre  nous* 

ai.oi.5ti;  ct(K  n.^ucT.'.ù.  :c  c  qiic  !  -  i^:.)  '-.;t  ]  'l'  c  u:  <  v'  i^  îduci  Ly  Lit 
aîutiti''  lu:'  cc,qu2;.  J  îv  ;  c*.;  lutf.  ad*?(  nu.s,  c  rv  K,  »  ^u.irj:»^:  rte  ucrii-r ,  qu'il 
VQulufi<l'c.iiiicri:côî:^htr  Icfc-ts  bcncfic-.'i  quand  ils  vaquoient,ir cime* 
.incni  pluficuis  notai  les  btnclicc»scOmcArtlicuc(cîuz,Euclcikez,Abbayc«, 
Fiicur»  z,i\'  r.utiesdignirciàgcns  nr  l'es ^f^iotic;  ce  grand  mctitc,  &Mïrofi- 
tables  û  .t  "  cA-'lc  à  i.ous  &  ii  noftrc  rcigncinie  :  Je  l.i  loyauté ,  prcud'hom- 
n;ic  pru  k  i.k  ,o  Iilc  i.:tbi  i-dt  i\[.:cîj  clhons  dci-iricnt  nifcrincT.  ILi  n  cfme- 
mtai  vcuia  u:.^  oiiuunda  CLii-^.  ï,:L'.!uy  nuUrclaJiiift  i>crcû  donne  &  confir- 
mé leidits  bcncficcs,  donne  &  confcie  chacun ioucîi  perfonncs  h  nous  in- 
con^nucsA'<luine  lonç  aucmieicêt natifs dcnollrcdit  Rcvitume,  &  au^Jj 
q:;iu>;.t'.nl"oDciiïancc,i5v.  ticnnencîcp.urvd?  nc'  :  r,-;;:rr  s*  &  n'acn  ic^l^ 
nx-l'irc j.'.inci  Pac aucun  n  pardaux  pt:cic5  ^'c  ity^ucitcîli  li:  v  (ur  ce  faites. ne 
à  ce  cucr.cus  qui  l'en-! nies  tondattuii  >  gardiens, prctcc^curi;  &  Jcicnicurs 
dcfJit^sLi',hilsauojis&:  dcttôs  auoitparraifon  trop  p'us  çraittle  ccgncii- 
ùitïcp  des  Verfcnnes  qui  font  profitabi  v  k  i;ouucrnemcnt  dcfdites 

"E^Iiîcs.auDien  ,prc  fit  &  honneur  de  rjEglilc  de  France, au  proFî  (S;  bonne 
frt^rctcdcnous  c^:  de  r.  (hcSojp,ucutic,que!;u!  aiurc  ci:c!cC'nquc.  f.cfqucl- 

'Icscho'l's  ont  clic,  lont  prciodlciab!-  s  d.  nv.rr  r.cabîcs  à  toute  icclie 
Egîiie ce  Françcj^w  eu  cntrcpi tiiauc con;ic  les puuiiegc s, lt*nchne£&;  liber- 
tc^î  &:;uill  onccottrj}c  6c  pourroicnt  touiocr  à  domma^^e  irréparable 
à  nous  ^  à  noilrcdic  Royaume  Se  fcigncurie,  fi  parnous  n'y  elloupour- 
ncu.SçAvoiRfaitbnsqucies  Jiofcsdellîjrditcsbicn coniîderees,.'.  uir C 
n'crrcnt  qnc  par  te  ls  riovciis  les  fmanccî  Cvv.i  vuidces,^'  portées  l.cisdc 
ncûrci:']:  P  ovaimict'^  obci^ancc-,  f;  vu nr.vntr.u {-refit de noldits  cdi.cniis: 
jilf.nt  cluùcurs d^idits  bcnthces  u.urncztu  ud^iaiidc  ruinr:  (?v'  deiola- 
tfon^Iediuinferuiccinoult  dfoiinué  ,&Ies  eftttdesde  noftredit  Hoyaunne 
demeurées  toutes  deJpout  neiics  d'eftudians  ,«î*v  coœmcdc/crtcs.  It  ii  fcroic 
nioulcdure<Jio^edcvoir  les  Kob  t  s  ^  i  cr  l  ic  .  Clercs  de  nôdredic  Roy- 
ni.':r  ct'cfpoiîrucu,  5if  iiittrei  Cv.  .  lep-.rry  <\c  no ..ius  enncî3vi'i,f  our;ieu$  ocî 
bu  ci.ci  s  d  it  eîuy  m  ùrc  î;  i)\ai;h.t  f-.:  leignctinc  :  atcciuiir  rui'wquc  îi  tel- 
les ciïoJts  cftoieiu  pai  n^  ^l^  tolcicss  fouftcctcs  ,  ni  icias  eniîemis  & 
iidociJâires  pourcoient  f^cuoir  les  lêcrccs  du  gci:uecr.cmciu  &  cAjc  da 


pirlnVIlurtii^it 

jioftrtificRoyaiime,  &1eI3it»eftnuigers  Acauccet  tenanslélrparry^aimrfeK 

9c  erapoRcroiciu  les  biens  9c  honneocs  d'iceluy  auanc  ceux  qoi  en(oiic 
fnn£t,&qiii (ont bons  &  loyaux  enuers  nous,qui  (croit  contre  toute  raifeiu 
Nous  voulans okuier aux  inconucnicns  deuantdits,en  cnfuiuanc  les  bonnet 
ordonnances  &  délibérations  denoi*dits  predcccïTcurSjAuons  par  grande  & 
meure  délibération  de  noflregrand  Confcil,  de  noftre  certaine  fcience,  9c 
attthoricé  royale  ordonné  8c  encorde  rechef  ordonnons  par  ces  prêtent  es» 
Que  d'ores  e  n  auant  nul  de  quelque  efttt,  dignité,  prerogadoe,  preérofnen* 
ce,  ouauth^ritcqu'ilfoit,  ne  fera  reccu  i  tenir  Arauoir  le  gouuernemct  oa 
adminidtacion  d'aucune  Archcuciché  Euefchc,  Abbaye,  digiviré,  Prieure, 
ou  autre  beneticcEcclenadiquc  quelconque,  en  nodrcditRoyautne  &  fei- 
gneurie,  fil  n'eft  natif d*iceIaynoftrêRoyaame  &(èignettrie,  &feal,  &bieii 
vueî  liant  de  nouf.  Si  donnons  en  mandement  parcesmefmesprerentesà 
jiosamcz  de  féaux Con{èiUers,lcs  gens  tenans,&  qui  tiendront  noArePar- 
Jemcnt,  à  tous  nos  Senefchaux,  Boillifs,  Prcuofts,&:  autres  Tufticicrs  qucls- 
conqucs,&:  à  chacun  d'eux  endroit  foy,  qse  ceflc  noftre  prc'.eruc  ordonnaji- 
ce il<i  cicnncnc  &  gardent,  &  faccnt  tenir  6;.  garder  de poinû  en  pomcb  ,  ians 
iôu  tfdr  eftre  £ûte  ancune  chofèan  contraire.  Et  afin  qne  nnl  n'en  poiflè  pré- 
tendre ignorance,  la  fàcent  publier  &  (ignifier  par  toosUs  lieux  oft  ils  vev-*  * 
font  eûrc^fAÏrc,  en  défendant  exprefîementdeparnous,àtous  nos  fujets 
de  quelque  cftac  qu'ils  foienc.gcnsd'Eglife  ou  autres,  fur  peine  de  defobeif- 
cc  , &  tantqu'ils pcuucnt  meTprendrc  enuers  nous, qu'ils  ne  foicnc  lî 
dis  devenir  ou  faire  aucunemct  cotre  noftreditcoidonace,&:mcrtnemëc 
AUX  gens  des  £g]i(êade  noftre  die  R«yaome&  feigncu  rie,qu*ils  ne  reçoivent 
aucuns  quels  qu'ils  foient  en  leurs  EglifcSyne  en  ancnnes  digoitez, quelques 
l>ulies  ou  Içtircs  qu'ils  aycnt,  fils  ne  font  deiiemcnt  accrtcncz  qucccux  qui  • 
y  voudront  eftre  receus  ,  foicnc  natifs  de  noftredit  Royaume  fie  Icigncune  , 
^auilîqu'iUroientfoaui&bien.vucillansdcnous.  ti  au  cas  qu'aucuns  qui 
ne  Psroienc  de  celle  condition  ,ou  autres  pour  eux  (è  voodroient  efforcer 
défaire  on  venir  aucuneménc  contre  cefte  noftrcdite  ordonnance  , on 
qu'ancunesgensdeiditesEglifes  les  y  receuroient,ou  voudroicnc  receuoir» 
qu'ilsprocedentri^oureufcment  à  [  encontre  d'eux,par  arreft,prtfc  &:  dé- 
tention de  leurs  bu^les,&  autres  lettres  dont  ils  le  voudtoicnt  aider  en  ce 
cas  ,  &  qu'ils  prennent  &  mcitcnt  ,  ou  fiicent  prendre  &  mettre  rcau- 
watXktBcithÀCt  en  noftre  mduitput  leiycemporelt&anffi  le  temporel  deC 
dits  bénéfices  queles  deflbfditsvoudroient  occuper  ,  contre  la  teneur  de 
noftre  prelènteordonnancew&ibusicelle  noftre  main  les  faccnt  gouuerncr, 
&  qu'ils  commettent  de  par  nous  feure^  perlbnncsà  la  garde  des  places  & 
forterelleSjfans  en  faire  quelconque  dcliurance  ,  ou  rccrcance.iulques  à  ce 
que  pat  nous  en  roitautrementocdohnc,&  qu'il  leur  appere  de  ce  par  nos 
lettres  patentes,  feelleet  de  noftre  grand  (cel,&  autrement  ptocedentcon* 
cre  eux,&  tous  autres  qui  enfreindront  «  ou  voudront  enfreindre  cefte 
noftieprcfcnte  ordonnance,âinni  qu'ils  verront  eftre  ^  fiire  ,  &c  comme 
contre  trangrcfteurs  des  ordonnances  Royaux  ,  fi  que  les  autres  y 
prcaucac  exemple  .  Eu  ccfmoin  de  ce  nous  auons  ùxt  oieccic  noilrcdic 
*  grand 
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gnnj  Ceci  \  ces  pteièmes ,  au  vidimas  «lerqiielleiY  £ûâ  ibos  (éel  Roya1,vou* 
Ions  pl«inc  foy  cftre adiouftce^comme àce  prefent  origmaL  Donné  IkClû- 

«onlc  rlixicfmc  iour  de  Mars  r.-iii  de  grâce  rai!  quatre  cens  crctue  &:  vn,5c  le 
•dixicfinc'icnoftrc  rcî^ncAinfi  fignéparlc  Roy  cnfoagrand  Confcil. 

Ett(}hic crtt  ftrt^ti*m.Leti4      pitLUc*U  PUlâUHsin  Purlamento  K/^to,Cr  tùtdemrc^ 
^t^raté  âdrtfite^Am  trocuTêtork  generdln  K^f  oildMdK  ^pUu  mm  Dmm  14-31. 
MHtepéfihé, 


HARLEspar  iagraccdcDieo  Roy  de  France,  A  nosam*cz&:  fcaux 
ConfeillerSjlcsgCBStenans  noUre  prelcnc  Parlcmenc,&  qui  tien* 
dfonccèiK«doaiir  Jla  Prenoft  de  Paris,ft  à  coasSenefchaux^AiÛ 
lifs,  Preuoftsj&jttiCfetnos  Iufticiers»ou  à  leurs  Lftucenans,  Saint 

&di!cclion.  Comme noftrc  intention  (bit  de  pourfuir  i  iioîlrc  pouuoirau 

Ïilailîr  de  Dieu  l.i  paix  &:  vnion  de  nortrc  mcrc  faindc  Eg'ilc ,  &:  aider  à  que- 
ïr&trouucr  tous  les  moyens  à  ccnecciraircs&  conueiublcs  :  A  laquelle 
xhoCe  faire  par  ucmr  peauent  trop  nirife  &  l*etnpe(cher  occafiôsde  nou« 
«elles  8c  particulières  diuèntions,diKords  &  diiiiliofu,llt  mermemententrd 
^erlbnnesEccienailiquesd'viie  meloie  nacion>prouin.  c  ou  diocefc.  Et  nous 
ayons  cntédu  q  fous  ombre  d'aucunes  chofcs  que  I  on  didauoir  cfté  ùlùef 
par  noftrc  faind  pcrc  le  Pape  Rugcnc ,  qui  eft  a  prcfcnc  »  à  l  enconcre  de  ccur 
•deBalle»&  audi  par  Icidits  de  Bailccontrc  noUrc  diclaind  P€re,&:  aurrcnicr^ 
àuconsfe  (otnç  enorcet  8c  efforcent  de  vouloir  occuper  les  bénéfices ,  digni-. 
tez,Pretatiirès,ofHccs&adniini(lratiom  Eci  Icdadiquesdesautres/ouscoai- 
içpr  d'aucunes  rutpennon$,prîuanons,ou  déclarations  faites  par  l'vne  partie 
ou  par  l'autrCjCnconrcmptdcfliteschofesfinn  faites,  ou  d'autres  faiâ;s  ou 
parolcsjôc procès  eufuys  à l'occadon  de ce.En  lulcid  xiu cliacuti  iour  plus gri- 
desdiuiiionsjdifcords  (ScditrcnHonsquedeuant ,  dont  le  pcuueiu  enfuir  plus 
grands  troubles,  incoiiaemcas,erclandres,&  dommages  des  Eglifes  denos 
Royaume  &Oauphiné,fe(ttr  ce n'ed  par  nous  pourueude  l)on&  côuenable 
rcmcdc.  Se  a  voir,  faiiôsjquc  nous  vonlas  àceobui<y.!?c  pouruoir,&  par  cfpe- 
cial  entre  nos  luiccs.iî^v:  habitaiis  de  noklus  Royaume  «Se  nauphiiié,tant  de  gcs 
d'Egiiie  comme  autres ,  que  deiirc»s  viure  eu  paix  &  tranquiilucfou^ious: 
Attendu  mefmement  les  autres  grandes  charges  qu'ils  ont  eu,  Scencor  ont 
Àinpporccr&lbuftcnir  ,  à'I'occafîon  des  guerres  ayans  cours  en  noi^redic 
RoyaumCi  8c  pour  abtrc  grandes,  iuftes  Se  railbnnables  caufcs  &  conddera- 
rions  à  ce  nous  mouuans,Vous  manvlons,^^.:  trcfcflroitcment  enjoignons ,  et\ 
commctcaiu  il  inefticr  ell,  &:  à  chacun  de  vous  li  comme  à  lui  .ipparticndra, 
que  vousiic  permcttez.tollcrezou  fouft'rezcn  nofdics  Royaume  ik Dauphi- 
né  aucunes  telles  lettres  de  citations,  momtions,  fu(pçnlions,prinations,in«> 
babiliutions.declarations,  &'  autres  quclsconquescenfures.procés,  publica- 
tions &."fidminations  diccuxcftrc  publK  c^  ,  nr  exécutées  à  l'encontred'i- 
ceux  nos  fuicu,^  habitàs  de  aoidics  ivoyaumc  &  Daupi\jaé,nc  d  aucûd'eux, 

S.  / 
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^  caulc  &  ooàficfodes diuinons,difFcrvrnccs  &:  difTcnfions dcirulaics.  Nc auflî 
ne  foufFrcz  ou  permettez  ,  aucuns  de  quelque  cflat  qu'iLToycnt  cRrc  admis 
oureccus,  par  les  voycs  &  moyens  dclîusdcciaicz,  en  poiîeiTion  ^  failiiic 
d'aucun  bcnciice,  dignité ,  Prciature,  oâice  ou  adminiilraiion  EccIeHaAiquc 
d'aacai],quel  qu'il  foît,  de  nofHicsfuiets&habicans  de  noiHits  Royaume  & 
Dauphiné.nc  procéder  ou  vici  les  vus  enuersicsautres  de  paroles  rigoureu- 
fcSjiniuricufcSjOLi  Ji('.imatiôs,nc  p.ir  quelque  voyc  de  faitlt.  Ainçoisgnrdcr, 
confcriiez ,  \'  maintenez  cniicremcnt  ceux  de  nofdits luicts ,  «Se  lubitans de 
noldics  Royaume  &  oauphinc ,  contre  JcUjucls  I  on  voudroit  Se  sVirotccroic 
de  publier,ou  caecuter  à  iacaun:  &  ocdlfion  deflïifclicc,  teUes  leccresde  du- 
tions^monitiona/urpeDlîoiiStpriuations,  inhabi!itations,dcclaracio]is^&au» 
trcs  qucl$<;pnqucsccnrurcs,  &  proccs,publicaiions,5;  fulminationsd'iccti», 
en  pofTcfnoii  &;  fainncpaifible  de  Icurldits  bcncf.ccs  ,digniter,  Prarlaturcs, 
ofHccs  &  adminifirations  Ecclcfiaftiques,  qu'ils  ont  eu  &'auoyciitparauanc 
icclles  diuiliou^  diâ'ercr.ccs ,  difcords ,  &  difTenfîons  :  En  les  faifanc  iouix  & 

pleinement  &  paifiblcment  de  lenrfdits  benefice5,digiuce».  Pi clanuea»  - 
offices, &:admini(lrationsEcclelîa(liques.  Et  s'aucuns  eftoienc  oaaaoieot 
cftédc  faidh  l'oc  aîlon  dcflbidite ,  dcftitucz ,  priuez  ,  delpointcz  ,  ou  dé- 
boulez de  leuif.'its  bénéfices  ,  c'ignitcz,  Prc!aturcs,  offices  &  adminilka- 
cions  Eccicfuliijucs  ,  faites  les  tautoU  &:  fans  aucun  dclay  «  rcftiiucriSc  re- 
mettre au  prcmicrc(lat&deu,£cau0i'obn:rttez&gacde«>8:  £ittes  obiènti»: 
&  garder  entièrement  chacun  endroit  roy>no(lre  Pragmatique  (ànâioniî^ 
loniâfbrme    teiiepr»voQlansdfordonnansles  caufcs  iS-nrocés  pour  ce  eii* 
commencez  &  à  cncommcnccr  en  r.ollrcditc  Cour  de  Parlcmcnr.cn  iarre* 
uolU de  Paris, auties  nosCours     iuril^ictions à  1  occalion  dcs'^cciccs, 
ordonnances  &  Hatuts  enicelic  Pragm  uiquc  fandion  inleicz  &i  couicnus 
eftredcdde2&  déterminez,  ainfi  ^^u  appartiendra  (don droiâ&raifon.  £c  * 
toosceuxqui  s'cfTorccroyentdc  faite  le  contraire  des  choies  delIuiHitcs ,  9a  # 
d'aucunes  d  icellcs,crtrcpar  vous  punis.conimc  iranrgicdcursdcnosf.diûs, 
ftatuts,^J^donnanccs,^^•  mandemcn'^,&  anec  ce  comme  violarciirs  cv  pertur- 
bateurs de  paix^ainlî  que  verrez  clhe  à  Fane  pat  railon  ,  &iclicmcncqi'ccc 
ibit  exemple  à  tpus  autres.  £t3i,fin  qu'aucun  ncpuilTc  des  choies  dcllUiditcs, 
ou  d'aucunes  d*icelles  prétendre  ignorance',  voulons  derechef  ces  prelentes 
cftrc  leiics,  rcpiftrccs  cn^ioftrcdiie  Cour  de  ParIcmc"«t,ennoftre  ChaftclcC 
dcPariSjî^k:  aulTî  eftrc  publiées  en  tous  les  licu\  <  ù  l  e  naaccoullumc  de  faire 
cris*  pub'icatic  ns-f  dcmiicls  en  ladite  Prcui  iK-  Je  Pans  :     aux  vidiinus d'i- 
cclics  faits  Ions  ieaux,Roy aux  pleine  foy  clli  c  a.iioullcc  con.mcà  1  original.  • 
En  tcrmoin  de  ce  nous  auom  (ait  mettre  à  ces  prelentes  noAte  (êcl  ordonné 
cnl'abrence  dugtand.Donnê  à  I:ourges  le  feCond  lourde  Septembre,  lan  de 
grâce  mil  quatre  cens quaranco:  &  de  noftre  règne  ledixhuititfrmc.  Aiaûû- 
gnéjPar  le  Roy  en  (on  Confcil  N.  d  t  F  r  1  b  u  i  j. 
EiiadorfiiLeiiê  çp- iuLUhua  l  âT'jitti  in  SAtUmetAo x*^*  iieDttt^hrtit^^Q»  (.ht» 
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t 

Nobeinknt.commeraifbn  «ft,auhon  plaifîrdoRoynoftre  Sîr^» 
qui  voulant  toufiourscçgnncs  affaire  wlu  Rovaumc  ptoccdcrcn 
|lj  grande  &  meure  dcliboratîon ,  a  mandé  pins  n'agu^  rc$  à  la  Cout 
de  parlement  i'aduercii  des  pillinte:»  &  dolranccs  que  taiionna* 
l>lemeiit  on  ponrroit  faire  de  lacatTacioii  qùe  l'on  éi€t  auok  «fté  detdccreès, 
'  confli tuiionsdc ordonnances appellees  la  mgmaciqiiefanâûm,  ^auflide 
l'adnulladon  de  certaines  ordonnances  par  lui  faites ,  coLfjrmatanÛittde- 
crcts:  Ladite  Cour  a  cyrccucilly  leldites  plainies  Se  Jolcancc«:aiicc  les  re-* 
mcdcsconucnablc»,  le  Roy  toulîoursdcmourant  en  bonne  obcitlancc  telle 
^  vcay  Citholique.Roy  ThrcùCreftié,doit  au làinâ ficgc  Apoftoliquc.  Pour 
le(qnenesplâinces&  doléances  rem6ftrer,&dadic  remède  aduertir  le  Roy 
&  fonConfcilainn  qu'il  mande  :  Icclle  Cour  a  baillé  charge  à  maiftres  lean 
LoreHer,&:  lean  Henry  CoafeiUen  dudic  Scigneur,&  Prelideiis  eftlacbam- 
bredesEnqueftei.  «  - 

Et  premièrement  pour  entendre  lefdits^riefs  &  plaintes  »  eft  à  ruppofcr, 
^Q'aa  Ro^omede  France  fur  tous  les  Royaumes  Cnrefticns^a  foyCatholi- 
qoe  depuis  ta  ruicepti(Mid'iceIle,&  melmcmcrt  dés  le  temps  d^CIouispre^ 

nicrRo)  ClTrcfticn,atoufioursflory  &  prorpeié,n\ns  quelconque  erreur  &r 
dcuiatioii:&:acftc  le  nomc^c  Dieu  exauce ,  ^'  Ion  fcgliîc  cntreicnuccn  /a  li- 
bcttc^<5c  le  Icruiccdium  augmenté  par  iaferuetitedcuoiiun  ce  bon  ne  pro. 
tedkiofi  Regarde  des  Roys.EtceUememqtt'iceax  RToystres  Catboliq  ue<:,qai 
ont^oufîoDfïi  de  plus  en  plos  en  icellefoy  Catholique  pcrlèueré  par  f  eruen* 
te  dcuotion  enl'L  nneur  &  reuerencedc  Dieujonc  tr<!nibcra'cm  ;nt  6:  iiqC* 
largement  dotmcdt  1.  urs  bicn^  ,  aumoliic  !k  dillribiic  por.r  laconilnidion 
&  cdiHcatu  ndcstrcllomptucux  cdJlicitsd'Eglilcs  ,  dotations  «1^  foi  dauons 
4l'iceties:ËtaulIî  une  taboulé  a  la  protcdiiou  6c  dctcau!  de  la  foy  Catlioiiquc 
âconc  parce  moyen  acquis  par' excellence  ce  trciglorieux  &:excc*lle9t  nom» 
de  Roy  Trefclireftien ,  en  quoy  ils  excellent  Iiir  tous  les  autres  Roys  Catho- 
liques. 

•  IT. 

Item  eft  aufli  à  confidcrcr ,  qu'il  n'y  a  Royaume  qui  tant  abonde  en  nota- 
bles Abbayes  &  Egi  il  es  ,  ne  ou  elles  (byent  de  (ilomptoeux  édifices  enli 
grandflonibre  ,  ne  où  li  y  ait  fi  grande  mnltiradedc  pcrfbnnesEcclefiaili- 
qucs  ,  oi\  les  bénéfices  Toyent  ainfi  grandement  fondez  &  dotiez  ci  mmé 
ils  fonten  ce  Rovaumc  Trclchrcfticn  ,  le  tout  procédant  de  la  libéralité  des 
Roys&  Princes  diceiuy  Koyaumc»  6c  dcuotion  du  ueldeuot  jicupie  à  eux 
lui  et. 

.     .  s  ij 
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Item  au  Roy  noftrc  fonucrain  fcigneu7,qui  çfl  ic  principal  fondatcur.pfo,. 
tcdlcur  gardien &:  dcfcnlturci^slibcrrezcl'iccHc  Eglifc  ,  quand  elle  fcuifrc 
cnfcs  Iibcrtcz,appai  tient  alicmblci  ^c  conuoqucr  les  l'rclats  &autrcsgcn$ 
d'Eglifcitant  du  K  o)  aumc  ^uc  du  Dauphinc,  &c  iceik  alTcmbiee  &  appcllcc 
congrégation  de  l'Eglife  Galiic^ne&ice,prendler»Qiencreprife5,  Iciquelfei 
^cttuent  eftre  pceiadiciablesaurdites  libertés,  remedier^ommediâlera  cf 
aptes. 

II I  r. 

Item  qu'à iccllcsaflcmblccsdcrauihorité que  dcfTus, par  grande  delibc-  , 
rationde  Mcfleigneuwdolàng,  des  gens  d'Eglilc,  &  autres  fuicts  du  Roj, 
des  grands  trauaox  moleftes ,  inquiecadotis ,  8c  occupations qoeleiir  hu 
foyent  ceux  de  Cour  de  Rome  (parquoy  le  Royaume  eftoittrcsfert  app.au- %  * 

uryjonteftc  faites  plufieurs  belles  &  notables  ordonnances  de  grande  au- 
thoritc  ,  ^ui  ont  cilé  le  ctfmps  pailégardecs  &obiècuee$  le  plus  qu'on 
peu.  •  .  . 

Item  &  entre  les  autres  1*1»  mil  deux  cens  foixante  huit ,  parleRoy  (kinâ 
Loys  fut  faite  vue  ordonnance  &:  cdiâ  gênerai,  par  lequel  il  veut  ^:  ordonna 
qu'on  pourueuftpar  cledkion  aux  Prelaaircs  &:  dignitcz  cicdiues,^  par  Col- 
lations &  prxlcntaiionsdescoilatcurs  5»:  patrons  aux  bénéfices  nonc!célifs, 
&:  que  toutes cxadlions  &  charges, miporiunitc*  dcpccuncsiropolees,  ou 
àîmpofer  par  cour  deRoméenceRoyaome^cefiàflent ,  ne  furent  aucune- 
ment 1  euees  Ôc  exigees,comme  ces  chofes  &  autres  plus  à  plein  apparent  par 
les  ordomiuicesdu  Roy  (àinA  Loys^  quifucde  telle  renommée  que  chacun  . 
fçait. 

Itein  que  |e(Hites  ordonnances  ont  elic  long  temps  obreruecs  c<  ^  ittlccsi- 
Acpourceque  par  laps  de^emps  ceux  de  Cour  deRoroes'eflbrçoyenf  défais 
rc  olufieurs  entreprinfes  &  viurpationscomçe  lefditcs  libertés  de  l'Eglife 
Gaîlicane,Ic  Roy  Charles  fixicfrae  par  délibération  de  Mcffeigncursdimng, 
&dcpluficursPrclats,  Chapitres,  Abbcz,Conuens,Collrgcs,Vniuerntcz,A: 
autresgcns  du  Royaume  &  du  Dauj^inc,cn  l'an  i4o(;.ordonna  que  ladite  E- 
glifc  do  France  feroitTcduicc,&  la  rcdui  lit  aies  hbettcz  anciennes  &  frau- 
chifcs,*  qu'en  ladite  liberté  elle  feroicperpecncllemeni  maintenue  de  gar- 
<kc  :  laquelle  ordonnance  £ut  publiée  &  enregiftree  en  kdite  Cour^l'an 

vu.  • 

Itcm&aucc  ccvraycll  qu  audican  1407.  pour  ce  que  le  Pape  BcncJicl:, 
les gensi& officiers auoyentfait,&  ^ufoycut  en  ce  Royaume  plufieurs  gran- 
des cxaftions  dcpccancs  ,  les^elatsdece  Royaume  en  firent  plainte  au 
Roy ,    fut  celle  matière  ventilée  en  ladite  Cour  de  Parlement,enlaqQellc 

comparut  rVniucr/ité  de  Paris ,  propbfa grandement  &  notab.cman  en 
ladite  matietc.Et  le  Samedy  (cpticiinciour  de  Noucbrc  requit  quclubitr.i- 
dionfiift  faite  audit  PapcBencdid ,  tS:  que  l  onfift  ccUci  ictùucs  exactions. 
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ParcilUmenc  le  reqoift  le  .Procureur  genenl  du  Roy.  Et  outre  rcquiftqu< 
lespecunes  recettes  ^îiflcnc  reiUtùees,  &  que  doteinauaac  inhibitloB  6c  def- 
feniè  fiift  faite  qu'on  ne  iift  ceUes  exaâions  enceRoyanme. 

VI  t  I. 

Ttcra  cft  à  noter  que  Icldites  rcquelles(?c  concliifionsfi;rcrt  pi  iiifi  s  pnr  le 
Piocurcur  jjcuctalcluRoy,6c  rVniuciTuc  dcParis,à  ce  prcicnv  les  oilicicts 
de  la  chambre  ApoftôUque  du  Papc,qui  requirent  ce  que  bén  leurfcnibb 

IX.  '  '  * 

Item  que  parties  ouycs  elles  furent  appointées  en  arrcft.  Se  tout  vcu  paf 
ladite  Cour,  fut  dicl  par  arrcft  d'iccllc,  que  telle*  cxadions  d'aunatcs  &  va- 
cans, 2c  auiH  décimes  que  ledit  Pape  Bencdiâ  s'cfforçoit  faire  Icucr  fur  IcC- 
dits  fujecs  du  Ro)raunie^  ceSetoyemiSc  que  deffcnle  ittoit  faite  que  dc(l> 
dits  arren^es  on  ne  payaft  aucune  choie,  &  que  ceux  qo*on  aucoit  cxcomt» 
muniez^à cefte caufceo  fcroyenc  relaxez: comme  ces chofeslcaittcespcu- 
uenr  plus  à  plein  apparoir  pnr  ledit  arreft,  prononcé  audisaaJDil  qoMJro, 
cens  icpCyl'vnzicfmc lourde  Septembre. 

ttem  qae  le  Roy  dcpuii  fift  vn^  ordonnance  conforme  audit  arreft ,  Ôc 
voulue  que  ledit  arreft  foft  gardé  comme  loy  &  ordonnance  perpétuelle: 
comme  plus  à  plein  appert  par  ladite  ordonnance» quifut  publiée  enladite 
Cour  le  quinzième  iour  du  mois  de  May  l'an  mil  quarte  .cens  huid. . . 

X  I. 

Uera  Se  conlequemmcnt  en  l'an  141^8.  au  mois  de  Mars,  deconfUt» 
Pr^Ut9l%mygmtnm  Ec(lrJi*jlUéUrumv^fn  fropter hoc  (on^re^Mt^rum,  fot  faite  vne 
ordonnance  pour  entretenir  ladite  EgliJede  France  en  felîlicet  libertés  & 

frauchifes  :par  laquelle  fut  ordonne  que  toutcsreferuations  &graccs.Apo- 
Ao!iqucs,5<au{ri  toutes  cxachoas  deCoutdc  Rome  ccUccoycm,  comme 
appert  pas  ladite  ordonnance.  ' 

XII., 

Item  &potirce  qu'audit  an  1 4 1 8.  aucuns  9*etfbrçoyent  d'bbtenir  Tec* 
très  en  !a Chancellerie  pour  faire  reuoqucr  ladite  ordonnance,  le  Procn* 
rcur  du  Roy  s'oppola  formellement  en  ladite  Cour  de  Parlement,  à  ce 
qu'aucunes  lettres  ceuocatoiresdcidites  ordonnances  fullent  oCtt  oycc«, 

•  .XIII.  >  ' 

Item  8c  lelqueltes  choies  demonftrent  qne  les Roys ,  Meflèigneursdu 
(ang,  les  Prélats  âr  gens  d'Eglife  de  ce  Royaume,  le  Procureui  gênerai,  & 

conicilduRoyde  ladite  Cour  de  Parlement,  ont  toulîours  tendu  pour  le 
bien  du  Roy  ,  &:  du  Royaume  ,  de  faire  entretenir  ladite  Eglilc  de 
France  en  feidites  iibcrcez,  &  qu'aucune  chofe  ue  full  faite  contre  Icù 
dites  libériez. 

X  f  f  1 1. 

Item  qu'en  enfuyuant  Iefditc<:  ordonnances  anciennes  &  délibérations 
dcfluidHes,  &  aulTi  pluficurs  notables  décrets  faits  par  l'I  glife  vmuerleile  es 
iaints  Conciles  deConliancc,(N:  Ballc,conlormcs  aux  dcct^  is  anciens  &  aul- 
dites  oidoimaiiccs,  le  feu  Ko|  Charles  icpucimc  (  a  oui  Dieu  paidoiiit;  le 

5  iij 
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Roy  lors  DAupHin  prefisnt,  &plttfieonde  Medagnears  du  (âsig,  Jlccle 
plus  part  des  Prelaciide  ce  Royaume  &  du  DauphiiK*,&  des  VniucrHccz.Cha/- 

picres,?c  C.o;le2CS,mc(m>'s  oiiys  fur  ce  les  Amoalîàdeursdc  noilrc  faindl  Pc- 
re,  ôc  aufli  les  Aniballadeuts  du  laind  Côcilc  en  tout  ce  qu'ils  voulurct  dire, 
accepta  ledits  dccrci>aucicn!i,&  mudihciuons  fur  ce  faiccspar  ic  Roy  &la- 
dite  ËglifedeFcancetde  mandalesgarier,  4t  obrcrpcr comme loy&Qidon« 
aaiice.  Ec  fut  ladite  loy  fâiAe  àBoucges  l'an  1 4)8. 

Item  &  laquelle  loy  princ  Ton  ellcnce, force,  &  authoritc  fur  Icfdits  dé- 
crets faits  es  fainds  Conclues  où  pichdoit  le  Pape,  oulonLcgatpour  luy, 
i^ui  fut  lois,  a  cité,  &  ell  réputé  graud'chofe  t  attendu  que  les  Rois  qui  ont 
efté  le  temps  pallén'eurent  oncques^ne  n'auoyent  eo  aucunes  l«>i2  ou  ordoiv* 
nances  faites  en  lemblablesiiianere$,quieu(rw*nt,ottayencpciP$autIioficéde 
l'£gUie  vflioecicilc,que  celle  qui  fut  fuûe  decnicrement à  Ûoufgesl'an  14^ 

XVI.  • 

Item  ôc  que  depuis  celuy  temps  le  Royaume,G;racesà  Dicu,a  toujours  pro- 
(peré  de  bien  en  mieux,  cngrande  gloice&aiiinorité,  craint  &  douté  de  Ces 
ennenn<,&iccux  ennemis  expttlfezdetp|rysdeNormandie,&.&uyenne:a 
en  tousJbiens  abondé  turques  au  temps  prêtent»  4c  encore  fisraiè  Oien^laift. 

•  XVII, 

•  Itero  i5c  laquelle loy.ou  ordonnancera cAcgardee  iufquespuis  quacrean^ 
&  par  L>  temp^  de  vingt  deux  &  vingt  trois  aq$aduré.Ec  ce  pendant  ont  efté 
pourueos  notablef l*rdbtts,&  aii^rcs  gens  d'£glifc,qui  ont  iouy  Se  yïfi  de  leuis 
bénéfices  paii  blcmenc,  ôc  iâns  inquietations,  &doiit  les  aucuns  |«r  leur 
ÙÀnGtciCy^o^ oinu  m lunm  dâTuey uni miTMcu  tr.  coinnu  le  feu  Eueiqued'AngietS 
Michel,  i  Accheucfque  d'Âtlç,  &  autres  piulicuisPf ciau* 

XVIII.  « 

Item  que  ces  chofcs  prcPupporeei ,pour paniculieremqit  monftror  le  mal 
qui  fe  pbut  enfny  r,&  la  plainte  que  taiibnnableni  ét  on  peut  fàure  de  lacaflâ- 
Uond4.*lditcs  coiiliitttCions,&  de  Iby  départir  de  l'authouté  dcidit!>  lainâsdc- 
crcts,&  de  rurdoi.naiicc  du  Roy  .conforme  à  iccux  ,  cil  à  conildci  cr  que  de 
ladite  cal'ation,^  de  loy  départir  d'iceux  laintks  décrets,  quatre  maux  ou  in- 
conueniens  ineparablei^  s'en  pcuucnt  clairetQcnt  enfuyr  :  ^our  obuier  «Se  re- 
médier anlqueb  leldites  conlticutions  &  decreu  furent  eltablif  âc  ocdonnez.  « 

X  IX. 

frimum  ep,  tetinr  ordims  Eulefuftui  ctnfuju.  SeturiJum  ep^ptliifrim  regm  âtfopt- 

dtjoUtto.  îtat.  ' 

Item  iç  aoant  que  procéder  outre,  Protefte  ladite  Cour  que  par  chofc  qui 
diâe(èracy  apres,n*entcndderogucr2krcxcellcntçiâinâeiéa  aignité,  hon- 
aeur  &  authuricédenoftre  iâinûpere  le  Pape,  &laiii^  licge  Apodoliqife» 
ainçois  tout  honneur  ^  rcucrcnce,&  obc)  llancc  que  bons  &:  oyaux  Catho- 
liques doyucntaulouucrain  Paiicur  de  l'Egîiic,iuyvoularjt  ce  mine  vray  s  en- 
fans  de  l'Églile  tendre  Se  cxhiber,proteQant  que  s'il  y  a  choie  qui  avt  beioai 

•  '  4ecoij:c^on»delclttbm$«cedu(ou|àJadetcrmination4eri:glifc,jM4(iT«rr 
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n»n  ft*fi>  iuxU.  té.  rtfU  14*  f •  t* 

"  xti. 

Item     pour  6dccni\:c  4A  primum  in<»Tiueniefn:  il  cfl  certain  que  cl<F}iori! 
colUnêmkui  ordindmrum  Jnl/UtiSt  refiruationdtiJ^He  çy^^réttji exi'*njtji!!s  i 
U/ilfenubus  ,  M(  céufi^  in  frim*  infiéatiééd  inruim  ^oménâm  •*tl^dter  4pp(/ij  .tr.cm 
JimUitif,  émuMs,  ^  véC4iuibttt fine  mriim(Xm(^r.juT4 ptncpiis^^keaefu^s'wnÊrhi 
K^m  étu'offireiUihm  (0H4M,  nûhiiéiiuJ  rtil^it  m  n^n»  nifi  toiit»s  triutit  Scr/efiMpid  tu* 
fhfto.  Tottis  enim  orJo  Ealtfté ficus  tênfmtdstm,  am  /m  ymaûfHf  it^'tJdiBonm  firuâ^ 

Item  poarolNiier  \  iecUe  confiifioB,  &^  vnchiicnn  garder  &  obferuer 
cec^ui  eft  iicn.  C'eU  à  fçauoiraux  Chapitres  le  droit  d'cfljrc,  aux  patrons  le 
droit  de  prercnter,&  tux  ordinaires  d  e  confercr.E  c  des  cuufts  .r^'iffr.t  manrf$^ 
en  première  inftancc  coî»noiflrc  (?c  dccidcr,(?c  autres  caulcs  (Iclîuiditcs.  Furéc 
iccîlcs  conftitution^  (V  Jocrccs  par  fcntcce  cftablis  &:  ordôncz  de  par  leRoy» 
&  de  par  l'Eglilc  viuuciiciic  ci  dus  Concilcs^c  Confiance  &  de  liaflc. 

•  XX  m.  , 

Item  &  n'cd  point  à  douter  que  le  Roy,  c|i)ie(lpruicipallFonda|eur,pro* 
tCiflcur,  garJicn, &  dcffcnfcurdcs  Egii'csdc Ipn  K  oyaiimc,  licitement  pcutî 
imo  ell  tenu  de  labourer  de  toi^t  Ton  pouuoir  à  l  entreieneficr.t  tiek  ites  con- 
Ttitutions  &  décrets  :  par  Icfqueis  cil  pourucu  eux  quatre  inconucnicns  deC 
rufdtts.  Ec  quand  les  fujjCts  du  Roy  par  fàure  de  l'entretcnemcnt  d*iceux  dé- 
crets &  conuitutions,  ou  par  cafiktioii  d'îcclles  efchcrro}  eni  es  maux  Se  in- 
co'nueniensdcflurdits^aiiroyCrçiatiercdcrccottrirauRoyypoucliiy  liippliec 
d'y  donner  prouiûon  &  rcmcde  conuenable. 

X  X  I  I  I  I. 

Item  <?»:  poiirmonftrer  qu'aux  Collèges  appartient  cflireaux  Prclaturcs, 
êr{Mr  confcqueot  qu'à  ternir  la  main  \  icelles  n* eftderogué  à  i'authorùéda 
iUnétnegeApoftolique,  Eft  à  T^aucir  que,  i'^ii/  4i  fontr.th'ndammétn'minnm 

eerpofjile/ejuir'tkrfn^'n^us  :  S'(  tf  A  rir.^vna.mffnriitult.  Or  il  cH  ain!  ci  e  Epijio- 
p''!e;:  !}  njui-F.((l(fi4. h\n{\  en  tcimcclcrwion,faut <juc  lot'jtt^JuU^orjét.  quieft^ 

X  X  V. 

Item  te  n'eft  poitit  kdovcer  qr  e  par  ceux  du  Collège  qui  cognoiflenc  let 
mentes  des  perfi  unes,  &  lai^ualitédcIaPielaiurc»  fera  mieux  pourueuaa 
bénéfice  par  eicâion,  que  ne  leroit  en  Cour  de  Rome. 

XXVI. 

Item  Se  roclmcment  eue  quand  les  clcâions  font  faites,  l'on  fait  jnfor- 
•  maiton  ie  vité  <f  wor/^M ntkét  a-jHnf  éjmtjù (mnes  Je  o'fptntte  yolentn  *d tonfir- 
métiêiiem,  Parquoy  cd  mieux approuuee la perloi'.n.edcI'e(lcu,  quenefccoic 

ys.{  pron:oti5  cnccur  de  R<  n-ic,oii  IVn  ne  cognoiftpasfibictilcsmcdtcsdes 
pci;iomics,que  l'on  fait  au  iicu  du  hcnehcc. 

X  X  V  j  I. 

Item  Se  de  tant  qoe  IT  uefque  e  A  j  ppt  ou  i.  é  par  les  eflcdeurs',  conferm  é 
par  le  métropolitain aprcs  les  cditt&infosmatious  faites»  *<e  peuple  l'a  en 
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jwlesi^ertt^ie  ^ 
plus  gnnde  eftinution  &reaecehce,  radoâ:rtne,(4viepeut  eftrede  pliisgrl- 
de  édification  &:  exeniplc,6cplu*'  grande  vmon& amour>flftrj^«^^  CrjfMh 
fim,  fitm pinitiu  EhUfu  ddtttMr j^fnjm  m  Curtâ. 

XXVIII. 

Item  &  à  celle  caulc,combicn  que  lamd  Pierre,  tptIgMrim  Chnfii^t4fu$ 
ZtdejU  y  toàcesfois  âpres  la  mort  lu^s  l'vndesApoftres,les  autres  pioccde- 
renc par  eleâion,  & Stn  uàdtt /upré  MâttkUmp*mé8if  ^Aftfittwm, 

XXIX*. 

Item  depuis  Pape  Pius  premier  de  ce  norft  qui  fut  rainâ:&  martyr  .St 
prelîda  en  laindlc  Eglilc  l  an  1 5  4.  après  la  Nauuiccnollrc  Seigneur, mt  le 
décret  qui  s'cnluy  t  :  Su!l$4i  in  EaUft*  "^bi  duo  >«/  tns  m  anfreg4tuiie  fuermt,  «j/i 

^uoii  fer  tuftditâtem  dUm*cjmJurUpMfÊiéUtniptmp(muim»€émpK  ' 

XXX. 

Apres  Pape  Lcon  prcmiet  de  ce  nom,  qai  fut  fainifi  &:  confclîcur,  fit  vu 
autre  dcact  qui  eft  tel  :  râùûpmtyt'mênEfifcofoshébtéBUmrfû  net  ÀJemù 
/km  eledt^  née  4  flurilmi  exfeiiti^  née  À  t9mfnmmuMm  Eft/co^it  on»  metr^dUâm 

XXX!. 

Ttem  ic$  faincts  canons  faits  à  Amiochcpar  l'Eç;li!c  viMiicrlalcl'an  540. 
'ordonnèrent  ce  qui  s'cniuyt  :  Structur  auifm  im  E(tlrp*iU(nm  id  ioniitsensyNon 
édkeroftrtete fieri^  mji  mm fynod»  hiéitio  E//Ç(9pirumyÇ:;^«U&»ne<Uri(»ri»mt<]wj>oJi 
«^IMP  ^tfuHtis  f§tefétm  béhem  enm  fm  iiffmfaaiuratdi^  &'fnmontrt,  8.  f . 
t,e,Sftfap»,u 

X  X  X  I  t. 

Item  par  autres  iàînds  canons  fiits  par  ladite  Eglîfc  ^  Carihage,  fut  01:- 
éoant  Ci  qui  s' cnliiYiiSid  net  dUéUimtftjlétefdos  ertty  ^fuemaet  tiens  ,  nctfgpnlui 
fnfrU  tùùtétk  degiê,  >tl  MBent4$metrêf$ltumi*tl  (^Hrm fr»mnti*tûmJéuerd*Mli^ 

X  X  X  l  I  I. 

Item  laditcEglifc par  autresdccrets  faits  à  Conftanrinoplc .iprc<;  laNati- 
uitc  noftrc  Seigneur  l  an  S  6  7.  ht  entre  autres  cholcsjc  dc^rct  qui  s'cniuyt: 
Trm9Ù9nett;rt9nfeeréûomsEfijio^orim  ctnenéUm  fmr^  cueil^Sy  derietrim  ele* 
.  SUmuieeerU  Bftfcportm  »U^$0 fm     («aBé  ^fnadm  •n^terJéUséi^nkO'fié^ 
tmt,  4tfu  imefnmi^4tùt,  ' 

XTX  I  II  T. 

Item  &  par  autres  iàindbs  canons  faits  à  Rome  à  faindlean  de  Latranpar  • 
Pape  Innocent  tiers  l'an  mil  deux  cens  *cinc],  où  qu'il  auoit  i33<>.  Prélats, 
fut  ordonné  en  enfayuant  les  fainûs  canonstlefliuHits  ,  certaine  ferme  de 
procéder  ételeâdoos  :  &  les  efliiàns  eftoyent  négligeas  de  ce  £iire  par 
crois  mois,  qtïc  lapuiflàncc  dV  pouruoir fut  dcuoluc  au iouuetain immédiat: 
vth4betwtaç,  ^mâfffteu  i^(*nep»  dtfef:u.deeleSufn4nt, 

1 1 X  V. 

.    '  ,       .        '  Jtem 
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Item  les Roys  anciens  dcfiraiis  que  les  Eglifes  de  leur  Rovanme  fulTcne 
45icn  ordonnées,  r^adians  que  U  voyc  d'elcdion  cftoit  la  plus  conucnablc 
>&^dle  Voyc  que  1  o  peu  t  tenir  à  pooraeoir  aux  Prelatoresont  toti&otirs.la- 
^OtttépoarlçoieBdcleur  Royaumekce  que  les  eleâions^eufTent  lieu  com«' 
^  me  onlit;»>»n^oi/.  Tprm.  hj}.  1 1  cri).^  Ciouis  premier  Pvoy  dcFran* 
-ce  Chrefticn,  qui  1  an  4C0. appeliez  pluficur«  prélats  de  Ton  Royaume  cnla 
ville  d'Orleam  (  entre  iefquels  eftoit  ÇàmOc  Melaine) ordonna  les  eleelions&r 
•confirmarioits  des  Pre]anires<& autres dignitez  de  Ton  Royaume  cdre  fai- 
tes (èlon  lesandens  canons. 

XXXV  T.  •  • 

Item  pareillement  ordonnalulliniciî  1  Empereur tclatur du  bien  de  i"Fi;li- 
fc,'\tjirilptturl.fi^Her»^u4m.cM  eft.Cr  ^/t.  modo     fèquituriji cjucju^t  m  héc^rLe  re- 

iuSwe,  ($nfi£tnt, fmishmnmm  wmnimjmdâ  éSimtmfmmté  ,frutr^ommm 
'hduiÊptftnavf*    f  x  x  x  ▼  1 1. 

Item  parcillemenc  le  RoyCharlemaigne  fit  l'ordonnance  qui  fcnfu^t^ 
S^trorttmtântrwmnùiffuri^in  ntmineDetfdt^é  eaîefié fucliitrius  fottMSur  htnorftif- 
fenjwn  ùritntealefuRuo  frrjiletifs^l'tfalicct  per  eUiiitotm  cleri  ptpuli  fecundum 
fiémétdUnommdefToprudtmteft,  remttéferpmârtm  C7^  munetitm  4:ccpUêr.e,oi  vita 
metinmi^ ftfientùt  Aèmm  rfy gr,  ytexemfU  Vrf'Wrt»  Jil>$fi$hieWi  vffiut^ust^ue fn» 
4^v4J!mw. Laquelle  ordonnance onc les  (aàxiCn  Percsde  motà  mot  canoni» 
'ièe»&enont£uâd6ecctf-incorporezfff>fAMMiir4i^^     6-%»difi,  i^fécmum, 

XXXV  ÏI  I. 

Item  leRoy  Philippe  Dicu-donncayeulde monfiepr  S,  Louys  (autremcns 
•dit  le  Conqucrani,pourcc  qu'eu  Ton  viuanc  îl  rediUîc  en  fon  obeiflànce  éc 
de  laCooronne  la  Duché  de  Normandie  &d(f1Gayenne,  le&comtesd'An;* 
3oa&dePoiâou:dnMame&deTouraûie,6cdePonthicu:  Etpourlequel 

fîft  Dieu  miracles  cuidans  comme  o'i  rrrtuie  en  cfcrit'i  prîiTon  tcftamcntSl: 
ordonnanccfuits  par  auanc  le  voyage  qu'il  hit  outremer  pour  lelccnurs  dû 
la  Terre  iAinâ:e,voulc&;oîdonna  que  IcsCliauoincs  dci  I-.^lilcs  caùicdrales 
i&lesrdigieux  des  Abbayes  de  ce  Royaume  proccdaflentjareleftioa,  Scjk 
lenrpottuoir«Iett(rcntperroniiesquiiDiettplcuirent>&roflempioiîtabl(tt  , 
•à  i'£glirc&  an  Royaume.  '  *  • 

X  X  X  t  X . 

"Itemauïïî  1*6  trouucpluficurs  chartres anciennes, que  pluficurs fondeurs 
ont cxpreirémenc  ordonac^qu'apres  le  dcccs  des  prélats  d'iccUcs Eglifes  fufi; 
.pourueu  \  icclîes  par  cledHon  :  lerquellcs  fondations  ont  efté  depuS  conio^  ' 
•ftaees  par  les  ùàaùs  pères  de  Rome. 

X  l. 

ît^m  &  eue  depuis  lecommcnccmcnc  de  l'L-gîifc  iuu|uesau  tcn*ps  d<i 
.•monhcurlàindt  Louy6,l'one  trouue  peint  quedcs  bcn^hccs  ,  elcdifslcs 
•lâinâs Pères (èfoicyt  entremis,  ne  qu'ils  ayent  en  quelque  maaierecmpeA 
dié  ne  molcfté  les  eti(^ursen  leurs  libertez  d'élire  -.im»  ontdetoucieut  * 
pouuoir  laboure  par  conftiturions  notables  ,  à  donner  forme  8»:  ordre  k 
iccllcs  eTeâions^  joftulationc  ,4  ce  que  fuft  pourueu  de  pcifonnes 

T  * 
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l^f  Sur  Iti  lilerley^  de 

Uoincs  :  commeen  plufieurs  parts  du  décret, C7'frf/o/Mf»//Wrfif»/f  ele^.in'éH'- 
ti  imo  en  matière  de  populations  fPefliêUtiéae  td^dté^remitieUnt  ai  tli^enf^nf- 
^(HMmt')>ttterumeii^creni.(.hond,depofiu.prâ\4.  Et  lors  l'Eglifc  floriiroit ,  rcli- 

fions  ,  fendarionsfeinultipUoicnc, la foy Catholique exalcoiti&tous le* 
iés  rpirituels  Atemporels  aboi^ient  en  ce  Royaume. 

•  T  L  I. 

Item  pource  qu'au  tcnip-;  de  nionucur  (aint  Loys  ceux  de  Romecom- 
menccrciic  à  vouloir  Cinpclchcr  les  c!eâ;ion$,«&  donner  cours  aux  dclFul- 
dicsinconucnicns^MondettrCtinâ;  Loys  comme  Prince  Catholique zela« 
tcoif  de  Irt  religion  Chrcftiennc,  proccâeur,  gardien&  dcfcnfcar.de»  liber- 
tCsdesEgliicsdefon  Royaumc,& pir  bon  aduis  con.(cilfitvn  cdi^&or* 
donn: ncc  :Ftcntrc!cs  au:rcs  cliofcs  ordonna  Ici  devions  auoicCours  en 
foi:'l;c['s.ovaimc  niii^'joicnteu  cours  des  le  tcmp.«;de!VufUit,  &obuiaau  mal 
confulion  dclTurditc.  Enquoy  fondit  Royaume  fut  encouru:  (clc  droici  de 

inconoenienc  de  la  liberté  d'élire  n'eoft  efté  gardé  &  confer  ué. 

X  L  I  I. 

Item  jcconfequcmmcntlcsRois  Loys  Hutin  l'an  t\i<;.  conTcrmaladit» 
ordonnance  du  Roy  fainftLoys  &  celle  du  Koy  rJiilippcslcBcl ,  qui  par 
«uant  auoitfait  fen>blable  ordonnance.  Et  depuis  le  Roy  lean  en  l'an  mil 
trois  cens  cinquante &vn,coiifenii&ladite  ordonuaiice  de^iidic  grand 
ftyettlphiUppes. 

XLIII. 

Item  depuis  ont  ceux  de  Rpmedc  tout  leur  pounnir  t.ifché  \  rompre  lef- 
âitcs élections  :  parqiioy  les  Roys  Trcf-chrclUcjis  par  notables  congréga- 
tions 6c  atremblecs  y  ont  obuié  &c  rcmcdié, comme  dicla  cftc  cy  dclfus.  Am* 
fi  appert  bien  quêtes  Roys  Sntintereftt  qu'il  ne  foit  procédé  par  eleâioti 
carnleseleâiotts  n'ont  lieu,  leRoypcttcefte  bdleprerogadoe qu'il  a,  de 
(donner  puillance  d*elire. 

xLitir. 

Item  l'authorité,  prccmiucncc,  &:au(îîprerogatiue  cft  fondée  ^nr.  E^o  u*- 
iêuiiw.  C^,dï.  auquel  chapitre  c(l  récite  qae  comme  à  Charlemagne  euit  efté 
donné  priuilcge  EligetUi  fimmum  T»nhfi§m*c»  ^^iiiimmi  iccluy  Roy  Louys 
Débonnaire  fcdcpartird  icJuy droicl,tottcesfoisluy  cftoirrek-ruL^  &coa« 
Cordé,^'<^ ft  4  clcro  <ir  p  pn-o  f'*ù  cli^utur,  nifti  Hf^e  iwepiÂtnr  cr  I  tu  iciMTtmn  nn- 
ftcretur.  Au  lieu  de  laquelle  irrueltiturc  cil  fuccrdc  le  droifl  de  la  Régale,  c"?>: 
Ja  licence  S>c  congé  que  le  Roy  donne  de  procéder  à  1  cledtion  auxEucU 
chez* 

XLV. 

Icem,  mais  nonob(lant  Iciclites  ordonnances  .rou(!Ours  ceux  de  Rome 
fefl'orçoicntvliirper  Si  ctitreprcndrc fur Icfditcs ordonnances  ,&confon- 
dre  toute  lahieriicliicdc  Î  Fr!;icpar  r:rcr'iarions  .5c grâces  expcc^uir.c >, tel- 
lement que  par  la  grande  difïjtiuité  confufion  tn  Lc^efi^Pft  conumtquc 
l'Eglifc,  di^n'.fdtim  m  Sp'nitufénBolf^uimettngrc^ait^  par  générale  refbrmation 
«jpifffIT'in'awrvramabolul  toutes  rcfc>  uations  &r  grâces  expc^atiues,3cdan- 
mU^tmm         aux  dédions  ftcoUatiôs:  à  laquelle  générale  reformacion 
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XLVI. 

Jtcm  quant  àla  dilpolidondes  bcncficcs  collatifs ,  cîeremcnt  aux  ordinai- 
res apparucnc  la  collation.  r.m^M<^.r.  ilfùiiut^He,  t,  nwertt.c.fe.  i.crdeojidm 
4r,f»t%ÊÊm,  Attfli  quand  le  rae  baille vnc  expedatiueou  maadcmcnc  Dt 
fr«mdeiiit^9àêitt^i^rh  Eaelquedi(f]kcoiifiottrs  cn&buUerCm»  tÊÎUtùim* 
iitJmérit  Utej^eflék  Etpacainfideieiiroftcf  ladûe  collaiion  en  couc  on  par- 
tic,  ii'cft  pointa  douter  qui  (croient  grcucz.&auroicnt  matière  d'eux  plain* 
<irc«  &  en  Auroientrecours  AU  Roy  leur  proceâeor^gardefic  çUfenlibuc. 

Iwmcncotesateenjalaittitnered'ypoaraoirtc'eft^  fçauoirpar  re/êrua* 
tions&-gracesexpe6btiues,4&ibMmc|*Carc'efti^<  mMcndm^AiMii^  mwm' 
iem  4lurtits:fmiim4  vMe  detej^Antmr,  Otm  enim  in  if  fit  HÙmif^iUi  gentiltwn  ku»t- 
muuriiih  t>itim.c.  detdil.  l.fi.utrfe ejt^c^Jittiniffkrmm  4mmiiuttff>ne  it(liiij,f$  U* 
tnm  in  Mcdcfi*  D  ei  f»tmrd/MC(efiênis  exfcfUtii  i&4^f 4r,^«i«n»  ipf$  etumgsnùUs  (onJetn^ 
mremfâmmnt.  In  CênùUo Iéttr4»efi/it«xtr4,dt tantefn.frtien,     et.  non  ^êc. (,  nidté. 

.  IIV  XII. 

Icem,  mais  auflî  par  experi4|ce,  fie  depuis  hdite  rotnpture  ona  j^Teoir 

&  congnoiftre  la  grand'con  foGon  qot  dl  és  grâces  expcdaci  ucs,  ta  t  par  mul- 
cipiication  d'icclles ,  qu'auffi  pour  les  prerogatiaes,  cauiIIncion$,&  autres 
chofes  dcrogatiues»quc  l'on  appo(cau(dites  bulles,qui  le  plus  iouuent,  pour 
obicorité  des  choies,  font  des  procès  infinis.  Eccomoien  que  Pape  Piusder* 
niertreipafliraftdeclaréqueoe (croient  expédiées  que  deor  buUcs  à  vue 
colladottttootetfoif  on  en  ayeti  ancunesfbir cipedier  phu  de dix,Toireplas 
deJoure.  x  lit. 

Itcm,&  veritablcmctauat  les  décrets  y  auoit  fi  {;tad*  cofufio,  qu'au  diocefc 
d' Angiecsfurêc  trouucz  en  vn  an.come  l'on  dit,  tix  cens  grâces  czpedbciue^ 
&  enplttiîenrsaaues  diocefes  pareilletnenc. 

Item,  &  cootesrois  au  cempt  d*iceUcs  fe  UPape  lut  decedé  euflènK  elté  inu* 

dles:parccf]uclc  PapcifanoauellcaOTumption  peutreuoquer  toutes  grâ- 
ces expcdatî  ues:  <5<:  par  ainlî  d'vn  diocefe  feulement  cftou  icuc  a  vingt  elcur 
chacune  bulle,  ci^uncant  les  fraizd'impecter, &cu(l  eu  perte  de  xij.  cens 
e(ciU9&  eacerespourroicle  casadoenir. 

LI. 

Jlemeti4mUmf»reM4rtiniycf[ohh<ii€tc  confufion. Et  pour  obuicr  à  iccllc 
furent  rnivtos  Icrditcsconftitutions  &  décrets,  en  laquelle  (onimcs  cickeuz 
ijicoDcmen»apc$;s  lacallàtion,  ou  département  d  iccuxdecrctz. 

tu  • 

Item  &  pour  autre  raifon  doit  eflr  c  po  uroeu  aux  bene(ices:car  n'eft  point  à 
douter  que  l'ordinaire  qui  eft  fur  le  lieu,  &  a  cognoiflànce  des  mériter  des 
perfonncs,  &  qualiiezdes  bénéfices,  y  pourooiia  mieux  que  Ton  ne  £era  en 
Cçuc  de  &.0m.e. 

T  i| 


sur  Its  lil(rte>Je- 

Icem«&  félon  diû  que  les  ordinaires  pouiuoycnt  auciinsncn  iéoines^ 
y  aremcde  baillé  paï-lerdits  decrers^wjrM.  t,gtémr..ifffêbm,t^  frhfdmttuntt^ 
ttB'fnif^grâmer fum1a^nt^^}^^^^t  Te le^ape pourueoi t  i n dignes^m minmidtiieo$: 

quilui  '^1^''-      //rf/ifmîWfww/v^f/Î.CrrriciVcHtaunijSciotpra  Ir  P.ipcponr- 
ucus  cft  ranger  s  du  Royaume,  6:  non  dcspny<î ,  où  (ont  les  hcnchccs  ,  quinc 
feront  dcsmœprs  &condiiion$  des  pays.  Tarquoy  fcnluiuioïc  diflcrenccs. 
&  queftions  cntrelcs  gehsd'Eglîfcoo  KÔiHentaii  grand  dec^iineiiit  do  iîlat> 
des  ames,  &  irreucrence  des  faims  làcremem.  • 

LIIII.  "  •■' 

Trem  &r  auflî  par  les  décrets  eftpourueu^r4</H<ir/j  -vlris  îittrAUs,  EtfiJya» 
aucune  obfcuruc  tn  0le(rct0,JUteiMs4f(Uréli9  4d  yttlii4nmregm  ^fttl/éiUtmmtUnL 
itjceiendoékàtillênuttdecftû» 

Item,  &  auecques  ce  quand  fera  le  Bon  plaifïr  du  R.ûy  fiénitilmJemm,poW'. 
roit  édre  donné  tel  ordre  i»  dtJlr$imttomimt  Unffia§rum  ftr  êrdméths  (tuferendê^ 
fww.-quc  Icsfcruitcursdu  Roy  feroicnt légèrement  pourueus&à  maindres 
frais  qu'en  cour  de  Rome,  &  les  fuppofts  des  Vnmcriicczbienpourucuscn. 
dtûztzniftrmex^stumtmdelntmnffétuéam  :  conamc auoic intention  défaire 
le  Roy  «crd^ade.  Et  à  celle  fin  aoroit  colllq  alTemblcr  l*Eglile  GallK 
cane..  .  . 

LVI. 

Item,  &auffiauroit  le  Roy  mieux  à  pouruoir  fcs  fcruitcurs  \  Prclaturcs 
par  clcdUons,  en  recommandant  notables  perlonncs  aux  eliiâns,  que  voulcr 
lier?  (comipeeft  à  .croirelcompleroientau  Roy  noftre  Sire.. 

tvii.  • 
Item  &  fc  on  vonloic  dire  qu'il  eA  conuenableqae  nodre  fàînâ  père  ait  U 
difpofition  d'aucuns  bénéfices  collatif*;,  pour  pouruoirfesfan^iliers.&aucûs 
crans  gens,  dont  d'aucuns  a  bcroni/»4r<i««.  Semble  aflcz  cflrc  pourucupar 
ïefdits  (iecrets»quiluy  loifTcntomoM  benefiaé  referu4i4  rejenmùtneiuccrfort  lum 
Au(BauecqDesce>^^iiflii»4mî/S<rM  nH  ^uin^Hé-  ' 

^intéi  du»,  iuxidc.  mândétium,  parauoi  pourroic  pooruoir  ^ grand  nombrede 
Heiiônnes  ^  iân»  confoiton»  &  uns  vfnrper 

ivin. 

Item,&  quant  auxcaulcs,  exieptis  trutmlnu  ,  Il  cft  c^ir  quc^o  htncrê^ 
rni  JtJfduorum  ,deie4n$  tréBén  coràm  erdjUMrtfi y  Se  de  leur  oiUr  icuriuriil 
aiâion  auroiem  caole  d'eux  plaindre.  Or  il  eft  ainfi  que  povr  obnier  k 
ceque  Icfdites  caufesne  fuflènc craidccs  en  cour  de  Rome,  ainfi  qoe  pat 
anantcfloient ,  Icfdites  conftituiions  ôc  décrets  furent  faits:  y^wrr  fetfnituf 
quefoy  en  d^ftir  feroic  ouurir  l'huis,  &  donner  encreeaufdKs  inconue- 
nicns..  .    '         -      ,  '  • 

tix., 

Iiem  auffi.les  Jàinâ»  pères  faccefletirsde  fit» A  Pierre ,  doiaent  laiC&r 

aux  Euefques,  leur  iurifdiilion  ordinaire  ,  comme  fit  monfeigneur  iâint 
Pierre  :  que  iaçoit  ce  qu  li  fuft  prcfcnt  en  lerufaicm  ,  h\u€t  Incques. 
£fif(o£m l9($p9{ul{j^dij[iMjj>H4m  U^4luim,,^t  iiii- 
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ïtcm  &:  îi  la  vérité  n'eftoicnt  Icldites  conftitutions  n'y  aoroit  pcrfonne 
d'Efilifc feur  en  fon  eftat:  &par  cxpericoce  l'ona  peacognoiftre  comme 
ceMdccourdçRomcenontvftdcçui»Iac3iracion?aitcpatlcRoy:carnon 
pat  fêttltment  entreprcnoicnt  la  contrnojiranccdcscaurcs  Ecclcfiafliqucs, 
S<li«dc$caafe8poflcfloires,tlontia  cognoilïanccapparuentaU  Roy. te 
auffidcs  recales  ,  /ont  la  cognoilîaucc  appaiticm  au  Roy,  &  à  fa  cour  de 
Parlement ,  coir^ mel  on  a  veu  eu  pluficori  cai  pataculiers  ,  pour  ItlquO»- 
h  Cour  enuo^  deucrs  le  Roy  ,loi»  efiam  en  Guyane  ,  &  y  ponrucoft' 
le  Roy  par  BÔtaWes  otdonnanccf  cniegifttces  &puhliccseiiIadiieCour. 

ixi. 

'  IiemCc  non  pas  feulement  cftoicntmoîcftcz  les  gens  d'EgUfc  par  citations 
encourdcRorocmaiseftoicnt  les  {cculicrs:c6me  htticBaibier  dedcuantS. 
Denvs  de  la  Chaitrc,  qui  perdit  fon  fils  en  cour  dcRomc par  pcftc:  &dcpuu 
fut  le  2CïcdiéenCwàeKomtfHiUkMfi,p,8c9ummùâicl<m^^ 

AduoatdaRoy^  t»"- 

Itcmquantaufcccwdmalqwfutcaufedefdits  décrets  ,  &  auquel  oncf- 

cherroitquifcdepartiroitd-iceux,c'ca>W//or«w»ri'^m^.;>*f«i*^^  En  quoy 
le  Koy  azrcf^jind\ï)ZCïc(is,QMUinUta  fente  gUr$4rei>tf!r,tndm 


LXIIX 


hem,  aeponrccmonftrcr,ileftvrayq«c  pnrau^t  lefdîtz  decrctz  cV  con- 
ftitutions, àToccafion  do  ce  que  Icsrclcruations  &  grâces  expcclamicsa- 
uoicntcoùrj  ,&  que  les  caui'es  cftoicnttraid«csencourdeRoinc,lcs  ftt- 
KtzduRoyauiBccngrâdnoœbrcdelaiffef«itkRoyaoroe,aUc«i!raicpiur 
îeRomclMyn»i8uircatdinaux,le$aotc«  officiers ,  les  aucuns  fins  feniir 
y  dcfpendirentlafubftanccde.loirsparcns  pour  obtenir  aucuncgracc,  &  les 
SLOCsescn  bien  grand  nôbrcpourvexcr&trauaiUer  ceux  qui  eftoicntdemou- 
ranspar  dccapourauoir  leurs  bénéfices  :&  tellement  que  tant  par  iafati- 
caticn  &  pcnl  du  chemin,  quepatlapcftc  qui cftfoouentà  Roine,bpluf- 
part  dcccuxquiyaUcraitdeccdoie»t:«cceoxqiiiefchapoieni defdiKpenls 
téUemewmokftoieaipardtadonslesanckns ,  impotens  ,  ou  non  puif- 
fins  d'eux  d^nd»  qpÀ  rcfidoient  fur  leurs  bénéfices ,  qn'îi  caufc  dcldits 
jnolcftesenatecgeoicwlcttts  iours,&moBrowtnuuant  le  commun  cours 

•  dénature». 


LXXIll. 


Item ,  les  autres  ambideu»  de  bénéfices ,  fi  e^nifoieiit  les  boutfcs  de 
leurs  parens  &  amis  :  tellemem  qu'ils  dcmouroicnt  en  grand'mcndicitc 
&  miicie  ,qu'aucunesfoi$  cftoicnt  caufe  de  1  abrcuiaiidi  de  leurs  louis  :  &: 
tout  Icfrùidt  qu'ils  cmportoicnt  ,  c'cftoit  pour  or  du  plomb.  Et  quand 
coidoient  par  leurs  grâces  eftre  pourucus,  venoit  vn  autre  qui  appofioit 
'vnc  anullauoij ,  &  aucuiicsfois  fc  irouuoicnt  dix  ou  douze  acccptansvn 


V 

i»en€fice.Ecibrle4cl»atqiii feninoaaoit,ilcoBaeii(iftrecoanier  ponr phiJ 
<leràRome,cottfionnkli  vexation  des  fajectda  Roy ,  dcàUdepopaUtioii 
do  Royaume. 

Item  A:  qui  pis  cft,  cftoicnt  les  Vniucrfitcz  dcpopuiccs  de  gens ,  car  tout 
tUoic  àRoiSe.  Pour  obuicc>à  laqucUç  dcpopuution  6irenc  £u(es  Icrdices 
conftitociôos  &  décrets.  Et  a'cft  pointât  douter  qne  fbi  départir  d'ieeux,  fe> 
roitrenchcoiraufdtts  incoaeniésian^qaeispar  li  gnmd labeur  nos  predeccH- 
feurs  par  lofdits  dccrccs.  Ce  par  conftirucions  âitcs  en  grandes  £enocabiesa(^ 
fiïmbures»  ont  voulu  obuier  &  rem  cdicr. 

LXVI.  • 

Item  que  foy  départir  delHits  décrets  fèroit  lendicoir  aaidits  [inconne- 
nienSyOn  l'aveu  &  cogneu  par  la  cailàcion  que  c«idoient£iiredela  Fiagmatt» 

quc:parlagrand'aff1uencedesrn)ets  qui  alioicnt  en  Cour  deRooiç,  coni- 

hitn qu'cncorcs ladite romprurencfuflpiibîieecnladiccCour.  Ecpar ceon 
p  :uc  lugcr  &  cogaoiftrc.  que  U  clic  cuft  clic  calFcc,  authorifec,  &c  publiée  en 
ladite  Cour^que  multitude  inûnip  des  fujcts  du  Roy  cullcnt  vuidc  le  Royau- 
me, 

f,xvxi. 

Item  Se  quant  au  tiers,  qui  concerne  Teuacuacion  des  pccunes  de  ce  Roy- 
aume: pour  obuier^  laquelle  cu^ cu.uion  IcfJites  conftuutions  furent  faites, 
c'cftvn  article  en  quoyic  Roy  &  tous  les  iujctsonc  trelgrand  intcrcfts,<5c 
leur  touche  v{/rrri(i/<fr.  Car  comme  dit  le  pape  Philippe,  Namifméejt  menfurd 
wmmmmmm^ttrfidesMffinfnÊMsfrsAdiéetffe,  |m  ia^jtg«iiMf5. Et  fimi  deniers 
il  eft  impoflîble  qoece  Royaumeioft  défendu,  ne  1^  gens  de  guerre  (bul- 
doyez»  ne  ûifticc  cniretcnuei 

LXV  1  1 1. 

Item 6c  ù  lefdits  décrets  n'auoient  lieu,  encorcs  fenJtoicnt  paranpius 
dV&  million.  Car  à  condderer  le  çtand  nombre desEueicnca»  Archcuelcnezy 
Abbayes,  &autcesl>enefioes  qmibntenceRoyaumcr&ns  nombre:  iuait 
*  £conoienrdircq'j'infinyargétfeniroitàRome»tantpottriesiracans,qu'an- 

ttcs  taxes  &  impofts,  grâces  cxpeftatiues,  procès  :  comme  pour  le  voyage 
/  d'aller,  ou  cnuoyer,iciourncr,&:mcfmcmcnt  qu'il  n'y  a  fi  petit  bénéfice  qui 

se  chec  luus grâce,  ÔC  aulHiur  vne petite  collauon.  b  t  à  voyons  par  ezperi- 
encedixoudousetmltesexpedieeSy&o'yftftanQlquiait  dequoy,  qainefe 
metceenauatpourcuider  «oicer  fôfitsyon  (bnpareat  &iboaentperdionc 
leur  parent  6c  leur  argent.  ixix. 

Item  Ce  auiîi  fcn  iroit  argent,  pourcc  que  les  Cardinaux  acceptent  toutes  les 
notables  Abbayes  iSi:  bénéfices  iufqu'aaxHglires^arrochiaics,  6c  archiduco- 
sea  knlu/ittei  Ce  l'en  vont  les  reoenns  defdics  oendices  en  Cour  de  Romc^fans 
ïamaisenretoamar:carlePapelenr(ttccede» 

^  LXX. 

Item,  mais  de  la  vexation  defJits  vacans,  outre  ledit  mal  d'cuacuatioti 
de  pccnnes  ,  dépend  autre  nul  tre/prciudiciablc  à  tout  le  Royaume.  Car 
auxpicUtuici  ociccoutpourueusiîuçuccux  qui  auront  de  l'argent  :  3c 
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feront ^elaiflcsle$rmaeiix,<:r ^  mtr\ù\<imÀ </l  ViVf  wiAâUmn,  Et li  quoy 
les  Empereurs  Catholiques  ont  voulu  obuier,  dcpat  loy&  conditution  ci- 
uilcrvf  fuPmUnusJi.Td  !ji  jneitjinm  yftétéJlt^dtéJn  (fué.fit  m^juU  ,  Nemt  grâdtim 
f4(trAotu^etijyeN4ltt4teiMrcetHr:ju*ttttém  jHifi^ue mereAtur yinn  jiiitntum  tidrefti/Jî^ 
Cêdt ,  ffitmetuTy  rrofciîoemm^nisfocmstMM  jcr'  ifMJtféitffé  tfftfoîern  ex(uj*tâ  .fi^e. 
.  nér^ndé DàumfU intis  ex fu^nsnturijum mumm immÔÂtm ,4M%étimm  fin ff^ 
M'dMmmtf^4mn[âif4fjtwÊism  :  f^  'i  dmde  tâtunrn  t§i 

ft^erit yéutfecurumi ^ftftnfluds  incirrui^u  (trrumpdiiêr ?  Ceffct  Mi4r$Lm  ia>»'inffe  frt- 
fhjttHS  4rd»r  4U4rltu  -.crifairi  itdytu  ex^<-ll'tur  pucnUre  jia^itium.  Itdcjue  (djtus 
inémUts  nij7rit  temportl;u<  ele^dtur  Ejpij'copu  s ,  >r  ^^tmmque  lotof^um  ^en»e$tfrtt,  *fn- 

^ddmeffi  fef9ftmCi't(it*xr4turtogtndus ,  ro^4tmrittdé*  ,  inmutus  e§u^i4t  i  foUiSi 
fiifi^<fllir  nece^it4stx(u[4ndi.rr*fetïommtndtgnHS  eJlficerdotia  yni/ifi$mt  •rdmtOis 
inuitus.  Cut»  f4»e  ft  juis  h4nc firT;  yrn!r4i»d.<m  dntijJnn /r^:m  pttutnd  mter- 
UfntH  (uhijffe  ,4Utfi^uu  \t  Aumm  o'  ùnjret ,  vfleli^eret ,  tliijmd  acctfi^e  d't  ri.'ur  :  4d 
inji*r  fhbU($CTimmis t  Uj'^mdtc^utisdccufjtunf  f/raf;ol'ir4 ,4  0f4dM/4cerdii^  rctrAhd- 
tmxntihtfiUmit'mttfihuicte  pM4rt  Jtd fcrfetud  fuofue  inftmk  démttm  dmr» 

Trrm&:  de  ce  dépend  antre  inconuenicnt  .•car  roas  ceux  qui  payent  an rra- 
tcs  ou  vacans ,  encourent  pan*m  4  c4none (tntenUm  $n  dartt»  de  4nn4tis  ,  qui  eft 
<Yiic\c\xxj^xo\x\i\onejitpftmrenull4\ftjui«àittem  cuttrd  di£lt*m  decretum  de  *rnÀti* 
M 'vêtm^mnm  fêtmeniù ,frminèmlé ,  txigmU ,  rd  diand»  têMré  ire  pràtfumpferitt 
^eeodm  imitmt  4dMsrfits  fmonidtas  dffi(Um  :  dt  in  ipp:  Js^miduimcT  l^rf  tifs  t4  !iu  r  ti* 
t€HÙs»itllmm  iui*(tttHlum  M^uirit.HdC  funt^erlid  darett (onformislegi  auiHo'dminie, 
Soit  confidcrc  quel  inconucnicnt  s'enfuit.  Cât  ils  adminidrcnt  iàns  tiltrc: 
Ôc  parconfequent  ce  qu'ils  font  ell  nul  :  qui  eft  pcril  pour  le  lÀluLdcsames^âC 
deccux  quire^oiuencordrc^Mf. 

Stem  &  pour  obuieraux  autres  inconueni'cnsieirudits  furent  adliifècs  fer 

<;onftinirions& décrets:  ^:  iccujc  en  (Ter  n'cll  autre  choie  que  donner  ccnri 
h  ladite  cuacuation  de  pcci  ncs.  Er  par  t  xptriencc  «^w**  r/?  nrum  mé^i^rd, 
foit  jduiic  &:  coniidcrc  à  1  cuacuation  qui  a  elle  h  cxcciiiuc  depuis  la  ca£> 
(àtioniIeJa<tite  Pragmatique  :  que  par  expérience  l'on  C9gnome6c  appare 
conameac  ce  Royaume  eft  preique  taiy  ,é'os  ptincipaleincilt.£t  ce  vent 
cftreafTcx  cogneu  en  ce  que  paraoanc  ladite  rompture  u'yaBoiteftal  de  chan- 
ges fur  le  pont  des  Changeurs  b  Paris  qui  ne  fut  hanrcdc  Ch.ingeurs,«5(:  tous 
troUDoient  adcz  k  gaigncr  à  bailler  la  monnoy  c  pour  l'or.  Mais  depuis  ce  que 
la  banque  a  tiré  &iaccé  des boucfès  des  fujecs  l'or  :  cellemcnt  qu'il  n'ellde- 
roonré'qucmoocye.  Pource  eft  ce  que  l'ofi  neva  comme  point  au  change 
demander  la  monnove  pour  de  l'or  ,  &  es  lieux  fur  ledit  Pont  ou  (bu- 
loiçm  les  Changeurs» liabicern'iiaiMce  q^ue  Chapeliers- ^  fitifeurs  de  poir- 
pccs. 

Lxxin. 
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hcai  ^rpournarriculicrcmcmmonflrcr  UdircetînciLinon  quiacftc  cHlite»  - 
tioii  .\nnccs  :  ci\  à  confidcrcr  que  du  temps  dudit  Pape  Pius  ont  vaque 
.plus  de  vingt Archcuerdiez  &:Eucichczdccc  Royaume^poucie  vacant  dcC- 
quelles  ,&att(fi  pour  les  propincs ,  &  autres  ftm,  a  efté  porté  en  eontàe 
Kom'e  pour  chacune  buUe  l'vne  portant  fautse  6x mil  olctts;  Som^  ùk 
vingts  mil  efciij. 

LX\I II  t. 

Item  &:  auffi  ont  vacquc  ce  pendant  plulieurs  groiïes  Abbayes  de  ce  Roy- 
aume »  iufqu'au  nombre  de  foixanie  ou  plus  :  Pour  chacune  deiquelics  l'vne 
portant  l'autre  a  efté  payé>  dcportchors  de  ce  Royaume  en  courte  Romc^ 
comprins  les  fîais^dcux  mil  obus.  Somme  fis  vingts  mil  tCcas. 

IXX  V. 

Ttcm  6c  pareillement  durant  le  temps  dcfrufdic  ont  vacqué  plufieurs 
.gros  Pricutez,J^oycnncz,Preuoftcz,  Commanderies ,  ôc  autres  dignitcz 
cleûinesiànscrol1e,'iurqu 'au  nombre  de  deux  ccns&  plus. Pd\ir  cnacun 
defquel  t  ont  efté  portez  cncourdeRomecinqxenseicus  l'vn  portant  l'aor 
tre.  Somme  cent  mileicus.  ' 

,  lYTVT. 

Item  touchant  les  hrncficcs  coilatifs  on  ttouuc  qu'au  Royaumea  pour  le 
.  mouis  cent  nul  parioiilci»  habitées.  Et  durant  ledit  temps  n'y  acu  celle,  l'vne 
portant  l'adtre,  dont  il  n'y  ait  eu  vnc  per{ônnequi  n'ait  leué  Tne  grâce  es- 
peâatiue à quelquebeneéce,  laquelle  giacca  eoufté  l'vne  portant  l'autre 

Vingt  cinqc^cu5  ,  tant  pour  le  voyage  de  ceux  qui  ont  eité,ou  enuoyc^ 
Rome  pour  l'expédition  dcidites  bulles  ou  nraces ,  les  non  obftantes  prcrc^ 
gatiues,ancellations  ,&  autres  claufes  efpeciales  y  cÔprmfes,  que  pour  les 
procès  excculiaux  faits  fur  iccUes.  Some  deux  miliios  &  cinq  ces  mil  cTcus. 

LXXVIt.  *  • 

Item  &  .eft  à  confîderer  que  combien  que  les  exaâions  fufTcnt  grandes^ 
tantcnvacans  qu'autrement  ,  au  temps  que  lefdites  conftitutions  furent 
fâitcs:coutefois  depuis  la  caiïàtion  d'icelles,f  ew^r^  P/) ,  &  de  prcfcnc  lonc 
•plusçxcelTiuas  de  la  moitié.  Car  lors  les  vacans  ne  fcpayoient  que  ad^d'or^m 
i4X4i  réduite  ^meiiémUJtd,  Et  toutcsFois  depuis  ladite  caHation  communé- 
ment lesvacans  ontefté  exigez  plus  grans  que  tome  la  taxe  ,  voire  qnela 
'vaieurd'voe  année,  voire  £  deux  des  bénéfices  :  &:  tellement  qucd'àu- 
ciinî  ,  comme  l'Abbaye  de  Bcrniy  furent  laifTccs  les  balles  à  la  banque: 
pourcc  qu'on  demandait  deux  cens  ducats,  &:  i'A'-ib.iyc  n'eu  vaut  pas  deux 
ccns.Saincirhaiondc  Meaux  àneuf  cens, Et  auHi  des  grâces  jcxpei^^atiucs 
p  renoit  les  deux  parts  ou  le  tiers  :  6c  plus  qu'on  ne  (buloit. 

LXXVflI. 

Trcm  5:ne  pourra  dire  uoftrefàindPercqueccflàns  lefdites  rcferiîations&: 
5;iaccs  cxpccUtiues,il  n'ait  par  chacun  an  grad  profit  &:  emolumct  duRoy- 
aum  e  de  I  ranccplus  que  de  deux  autres  meilleurs  desChrcftiens.Car  lans  ce 
quediâeftfilprenditantàcaufo  des  vacations  des  Archeucfchez  ,  Euefcbez,- 
Abbaycs,  &  autres  dignités  &  bénéfices  elt^£s3i  tuy  fujets  nuement 
.&  iàns  moyen  :  dont  il  en  y  ajgrand  nombre ,  &des  meilleurs  que  des 

deuola- 
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iei'o'urions  Je;  autres Prcîatiirrs    di^nitczj  dcc  prf  iicnrion  -  LÎL'sbfrcflccj 
t^u  il  oaii  'c  en  coinin.m  li:,  ou  jpcniion.  Je  ceux  qi.i  1.  lU  \  .iL.ins  en  cour  de. 
Rom?  p \t  mon ,  rcligvuion  ou  aatrement,&  çjuidccedent  à  Jeux  iournees' 
de  ia  liwcCour,dc.<:  dirpenfcs  k deux  ou  Croi  bcneHccStOUcioatrc  incuinpàtû 
bics,  ^cs  ;r'ces  avi  "t.T  p.u  Pi  lictTC  T,  Jcs  Icgirimitionsicdirpcnlcs  fur  le 
dciia.  t  j'ai;:;c  A'  J'clb  c  1  Ln  né.Ju  f  .'ifVdc  1 1  j>ai  .nccri  j,  lLV<;p.  iv  i'cgc^,  des 
cxcmptitm :,dcs.iuro!$p  .  tatiF>,cU  llircconfcltc::r,dc :j,iaccs  Je  /i  netttr$,  cr* 
^rr/»/f>4W:dcsd;r|>cn{cs  furvicct  corpords  Je  toutes  irrcgulaiitcz,  de 
«ontra^ de$ m ir       cn«s  JcfFcndusd-itifrA^li ousdc  vœux  depclerinagcs, 
<lc  vofwxdj relit;! o  Js  J'al>  "Intions  J  ^  i  .i .  rc  *i  ucz.ni  Pape  protonotariars, 
-  pronnti  mis  Jw  chappcliip.;,      Je  L-urs  L  inL->!ab!cs  :  Ô<.  Je  ro(fVroyde 
p  :i  J  >n>  ^:    iii!  'ciKc^âc  autres pluàcurs^*.^ui  moiucnc  ciop  plus  de 'deux 
cens  iHii  dcus  j>if  au. 

LXXIX. 

Item  outre  ce  quedit  e(l,  T^tirportcz  fn  cour  deRomc  des  deniers  de  ce 
Hoyaumc  ,  tant  d'ArcIicu.fcIioz.Eucrchjz,  Abbayes,  çToflcs  Pricttcez,  dc 
autres  be  net- CCS  de  ce  Roy  au  me  aux  rcildcns  en  cour  de  Romcqui  montent 
t)ien  chacun  an  ccnc  mil  elcus. 

.  LXXX. 

Ttem  fommie  de  îetiacaationqtii  a  cftéde  Tor  iuRejaume,  .comnri|tt 
Icfdits  trois  cens  mil  ercusc]uiy  vont,  ceflàas  le(3kes  ezaâi(msé(ce(ecti^ 
tiens,  deax  millions  &luiK  cens  mil  efcus. 

L  X  X  X  I. 

Item  Se  quant  au  quartiacoaucnicac,qui  cil  Je  la  defoiation  <5c ruine  des 
Eglircs,il  ^enfuyt  dos  artidesprecedcns.  Cardairemenc  quand  les  bcncâ^ 
<iez  fcdront  abfens  cc-.mmediâ  eft,  ^argent  qui  (k  deoroit  conuercir  es  repara- 
ttnns  ,  fera  p  jrtéhors du  Royaume.  HclefreddensauroïKancz^faircàcux 

rc;nboiirJcrdcs  vacan' qu'ils  auro  it  payez;.  AiiiM  dcmecircnc  Icî  maiionsdci 
Fg'i'cs  en  roinc,5c  les  rcucnu^  cnnon  valîTir.  l^tparco  '.'c^'.'.cnclcfori.icc 
diuia  demeura  ,  o.'.graïKl  Jccnmcncdu  iàiut  dcsamesdcsviuansiJc  Jcs  Je- 
&nâs:&au0tIcmcfiupi:uplequiaaccouftuméde  vtuce  fous  les  gens  d*£- 
glire,rcrapar  pauarecé  contraint  de  laifllèr  le  pay$,&  tout  abandonner. 

LXXXII. 

Item  aufîîjîU  moyen  dcrj-tcs  rcfcruations  pullulent  com:nandcs  ,  qui 
fout  l'cxtfcmc  dciolùtion  (les  Fglircs.  Et  pour  ce  fut  liaiuc  <5c  oi  donné  dés 
longtemps,  oue  nul  Je  quelque  cdat  qu'il  fuftnepcut  tenir  Ablayc  ou  au-r 
trebrneâcceilcâ:fencommande:&l'on  vottdeprerent ,  de  depuis  laJite 
Cailàtion,  qu'il n'v  .: ';ucrc«  notable  bcncficc  ,  Abbaye  ou  Prieuré,  qu'il 
ncfoiccnco  rmint'  .C'-îtimc  en  1  ruciciu-  de  P.uis'aplusnorr'.b.'e  Abbaye. 
&io\\  cft  !.i  Ic.Mi  t  irc  Je;  Rois  r.cf-Chrcr.icr.s  baiUé  en  comni.ui Je  :  ilv  l'ar- 
gent à  Rome  poitc:aoni  l'Abîuyc  Je  i.iitjcc  Al.igIoire,dclAir.à.Ma:un des 
cbamp'.j  le  l'ncuré  de  S.  L  Ioy,  &  autres  plofieurî. 

•  L  X  X  X  I  I  t . 

Item  ?nl.iproinn  'cdeRo'icn,ia  plusnoiabie  Abbaye  de  fainâ;  Oucn  en 
commande,  le  mont  iâind  Michel,  îumigcs,  Monccbourg.  Fcicamp,  Lyre»  , 

Y 
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faind  Siuucur  d'Yuc,  fainéle  Caihcrinc,  le  Prieure  de  Grammont,  ôc  autres 
pluficurs  Eucfchcz  de  ce  Royaume.  Et  qui  pluscft  indiiFereinmenc  quafi  de 
prefehc  ont  baillé  bénéfices  reguliers,qui  eft  grand  efclandre  i»  ButtjU  Dâ. 

L  X  XX  1 1  1 1. 

Item  l'Eucfchcd'Angicrs. les  Abbayes  de  S.Aubin,  Tjind  NicoIas,fâin<fl: 
George,  làinck  rlr  rcnt,  Fct^crc,  Hoiiit;:cl,  le  Pnciirc  Muauît,  <îc  de  plu- 
ficurs autres  :  ht  ail.tuis,  l'Abbaye  de  Ciugny,  la  Chalc-Dicu,Y(îbire,Com- 
picgnc,  Lifle  barbe,  fiûn£fc6artin,(àiné^Iean  de  LantVendofmc,  &plu(ieon 
autres  Abbayes,  îâinft  Ican  d'Angely,  faindl  Supplice  de  Bourgei,  GànCt 
Vincent,^:  laCofturcprcsIe  kîans,lainÂMartm  d'AutumtSrpIuûcttrsaatres 
Abbayes,  PrieurezjAcchidiaconcz,  &  Eglifcs  pairochiaics. 

L  X  X  X  V. 

Iccm&  àcaufcdcrdicescotnnundes,  meftnement des  Cardinaux,  iceux 
notables  bénéfices  font  pn  petneilemcot  affeâezcnCourdeRome:pource 
qu'ils  vacquent  communément  en  Gourde  Rome,  lesrenenus  des  bénéfices 

portez  hors  le  Ro-,  at^mc  les  l'cncficcs  vont  h  ruine,  ccfTe  toute  dilciplmc  rc- 
gulicrc  és  Monallcrcs,  le  rn  uicc  diuin  maint  dciK  ment  fait  &  fans  dcuotiôr 
qui  au  prciudicc  dcj  fondcuis,  «Se  lUbikiaûion  des  loilcagcs  qu'cipcrcnt  les  a- 
tnes  des  bieniâiâreuis  defHits  Mona(leres,&  les  édifices  matériels  vont  ^  rui-> 
lie,  aufH  vont  les  édifices  rpiritucls  qui  font  communsdes  religieux  :  qui  par 
fimte  de  difciplinc  &  de  Paftcur,  dcfmarchent  chacun  iour  de  ladilcipline  ré- 
gulière, &r  s'habitncnc  in/t//orr(wr'^/</^'*»,  (Je  fouucnt  apoftarcni  par  fautedc 
Fadeur  &  de  conduite,  Etfurnft.'ut  on.^  errunies  Jiiitpjjorc  :  tellement  que  quad 
les  bénéfices  rcuicndront  à  Payeur  régulier,  il  feroit  comme  impolfiblc  de 
réduire  &releuer  la  ruine  rpiricuelle  de  l'édifice  régulier,  ôc  aufli  la  ruine 
jnaterielle  de  l'édifice  matériel.  Et  cil  auiourd'huy  la  confusion  telle ,  qu& 
Ji^ertre^nléris 4 [cciiUt i  :  cwnia  fi'nt  irrfjrii!jri4.  F  t  fcmblc  auiom  d"Iiuy  (  dont 


«ft  pitié)  que  tanrvnc  Abbaye,  cft  comme  tenir  vue  rci^j;neuneprop!ianeà 
vie,  pour  ouy r le  compte d'vnreccucur,  6cprei:dj;clcrciict^uas'ily  cna;  Se 
qu'on  en  peut  aotaui  tenir  comme  on  en  peutdemander. 

LXXXV  I. 

Item  &  combien  que  quand  les  décrets  Tarent  faits  ï  Confiances,  ctidm 

tmporc  AUrrin't  y  cuflgrandldcfordrc  :  toutcsToi^  n'cfloit  (î  cxcefllueque  de 
prcfcnt,  iSc  le  contcntoir  vn  Cntiimal  d'vnc  Abbaye  ;  (3c  à  autre  n'efloit  bai'lc 
commande.  Mais  auiouid  huy  f//4n»à  limp'c-gcns,  &;pcdonncs^quin  ont 
prclatnre  ne  dignité  (ont  baillées  Abbayes  régulières  en  commande  ,  Se 
Fricurczconuentuels  de  iàinft  Benoift  :  eùtm  holpitauxde  iâinâ;  Antoine 
^  feculiers. 

L  XX  XV  I  I. 

Item  &  parce  ou cdic'l  cft,  appert  clairement  qu'en  gardant  les  décrets 
obnllicutigns  dcQufditcs.ell  domié  rcmede,&  obuié  auldits  înconucniens. 
Et  qu  en (by  départant defdits làinâs décrets &conftitutîonsreales ,  eft  ou* 
urir  la  voye&le  chemin  aux  maux  inconuenieils  irréparables  cy  dediis 
touchcz,doi.t  fcpourroit  cnfuyiiir  la  t»  . taie  dcftruilion  du  Royaume. Car  fc 
yi)ç  fois  l'ordre  de  hicucdiic  de  il  gliie  cit  confondu,  l'ouj>eut  iuger  claire* 
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Ment  de  11  ruine  totale  de  l'Eglife  de  Dieu. 

.  LXSZTItr. 

Item  &  par  cé  que  die  eft  ,  (èmble  à  la  Coar  que  le  R07  noftre  Sire  en 
ol>reruant  les  iainds  décrets  &confticutioiis  des  (àinâs  Conciles  &  ùln€tt 

Pcrcs  dcirufdirs,  tant  en  dédiions,  collations,  qu'autres  chofcs  contenues  en 
iccux,  ncpcut  cftrcnottcdcdcrobcyïïànce,  quelconque  fctupulc  de  conù 
cience,  tmo  faicc  le  contraire  (fous  corrcdlion)icroicgrand'cnargcde  con- 
ioence  :  attendu  Tauthorité  &  iâin^eté  de  ceux  qui  les  /àinâs  décrets  ont 
ordonné, qui It  temps  paiT<f  en  grand'  tranquiîlué  Se  profpcritéde  TEglife 
en  ont  vfc:  comme  le  laindk  Collège  des  Apoftres  ,  les  fàincls  Conciles  im 
Spiritu  alfcmblez.  C'cftàfçiuoir  Antioche.Canhagc,  Conûnntinoplc, 
fainâIeandcLacran,& autres  pluHeurs:  5c  les  làinârs  Pcrcs  qui  les  cntap. 
prouuCTcfimc  Pios,  Martin,  l»  (o'jf^jfjr ,       Crc^mtêtt  Se  autres  plttfîeofs. 

.IXXXlXm 

Item  &  ainft  le  RoynoftreSinB  en  CdHiuicedits  Se  ordonnances  confor- 
xncs  h  iccux décrets, &  par icci les  orionn.mccs  cmpc'chcr  le  coursdctoutcs 
xcferuations  &:  grâces  qui  fcroycntprciudiciables  a  iccuxdecrcts  ,  ne  peut 
cftre  argue  dcdcrobc)'flàncc  :  Ccnlidcré  que  fi  vcrtucufcs  &raindcspcrron- 
aes  lesRoisTreCChreftiem  Se  leurs  predeceflèursen  ont vré^comme  Clouis 
premier  Roy  Trcf-Chrcftien,  S.  Charlcmaignc ,  Philippes  Dieu-donné  diâ 
Conquérant,  S.  Louys,  Philîppes  le  Bel,  LouysHutin  ,  &anfresRoyiTreC> 
Ciu:cfticns.rousierquelsleRoyagmeaâcur/âcpro(pciéi  -  \ 


AY  LECTEVR, 

D'\utant  qu'en  ces  Remontrances  cfl  ùkc  mention  honorable  de 
1  ordonnance  du  bon  Roy  S.  Louys,  appcllcc  vulgairement  iâ  Prag- 
jnatiauc,  nous  l'auons  voulu  adiouftericy  toute  enrierc,  &  au  vray, comme 
elle  le  trouue  és  andensRegiftres,&  comme  elle  a  eflé  cy  deuant  imprimée 
is  plus  vicils  ftylcs du  Parlement  de  l'an  1515»  Sc  mefincs  en  vn  hure  de  M. 
Hclie  ,  iadiîÀrchcuefinic  de  Tours, pour  le  Concordat,  imprimé  à  Tho- 
lofc  1518'.  pour  le  m  linsauccplus  de  conlcicnccuc  de  religion,  qucn'mt 
eu  ceux  qui^  l'ont  olc  corrompre  &  inférer  retranchée  d'articles  emiers, 
entre  les  ftatûts  ^nodaux  d'aucuns  Euefqoes  de  Paris,  8c  dcpu  is  cncor  en  vn 
gros  ramas  intitulé,  BihUorhecA  si.  Pétrum  :  voyre  9c  aucuns  cndeux  editiont 
det  OrdoiuMocesfcËdiâs des Roys  de  France. 
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SANCTl  L\ DO  V  1  Cî  Vllli.  FKAN- 
CûRVM  Recis  Christianissimi, 
Prngmatica  iauâio, 

Vnovicvs  Dei gracia Francotcini  Rcx.ad  pcrpeniam  rei 
mcinoriam.  Pro  ialubiific  tranquiilo  ftatu  EcdcFc  Rcgiii' 
no(bi,nccnn!i  pro(liuiniculcusaiir.menco,&  CbrilUfidcl:<t 

animarum  (alutc ,  vtc.ucç^r.ni.av.  \'  .uîxiiium  omniYctemis 
Dci(cui;is  lo.'iusdicioin  u  prou  dl  ont  i<  v, m noUtii  1cm- 
pcriubicchiin  cxcitic,&  nuiiccllc  voiun  nb;  cuiilcqui  valca- 
mus,  qux  rcquttntttr,hoc£diÛo  confulcillioiu  in  pcrpecuum  valitucoftatuii» 
|wm&?or<iinamus. 

M  Friino^vt  Ecclc(îarClRep.ninoftri  Piac!ati,.Paironi  :<  be^eficiorïîxoiUto- 

*csordirarijiusruump'.cnarichabcnnt.&  vnicuiqi  c  (lu  iunOiôioicfuccor. 

X  Item  Ecc!efizcathcdralcs,iScaliïRcgniuollii,libeMscl€â:ioncs,&cafûî 
«ffcdkuin  aucgiaUter  jubcant. 

-  p  Itei9Siii9pni«aimenpeftiferun)£ccIenamIaberaâ!ans>RegnonoftTO» 
penitus  elimînaiiflum  vol  u  m  us  &  iuben^us. 

4  Item promotior.c^,col}ationcs,prouirionc$,^îdihrpofiuoncs rnrlaiurariî, 
<îignitaium,&alioriun  cjuorumcuncuc  bcncficiorrm  &:  officiorum  tcclctia- 
fticorumRcgni  noftri,  lecundnm  tli|pt.l]tioncni,ori^inationc  &  dctcrmiiia- 
tipnem  iiiriscommunts,(àcrorum  Coitciiiorum  clciîa:  ûei.acqucinAkuUH 
CQmaniiquocumlanûorum  Patrum  ficri  voJumus  &  otdinamus* 

5  Item  cicaAiones  ôc onengrauiflîmapecunia: um  pcr Curiam  Romat.V 
EccleHar  Regni  noftriimpofîtas  vcl  impofitajquibusRcgnum  noihû  n  ilV ra- 
bilitcr  de  pauj  eratum  c\utic,lluc  cii^min^.poncndas  vcl  impoi  cda  Icuanaut 
.^oUiginuiiaccnusvolumus,  iiilîduutaxatpio rarionabili,pia,^  vrgcni:llima. 
caufii.  vel  ineuttabili  neceflicate  ac  de  fj^ootaneo  &  cipccllù  coofenlu  noftro 
&  ipHus  Ec{cle(tae  Regni  noftri^ 

6  kcra bbeccaté/ra:ici(Ias4nimunitates,pccrogatiun5,  iura&  priuilegia fer- 
ircliiae  ici  ordationis  rrnncoiiî  Repcs  pr.T.kccluncs  i.oOios  ii  ccciî/nèpee 
«(\-,.F.CLlcl(js,Moiuftcr!jsiU';i  c  Iccis  ri)s  i  eiicio;:s,  recnT*  pcrloui"-  Bttici  a- 
ilKisRCginiiofUi  c'ccllasi?:  c6cciIainuou.imu.siaudannis,.ipptobaiuu!>&  cô- 
£rmamus  per  pi  xlcnccs,  corfi  cenore  vniuéf  (îs  laftiiiat  ij^Ofnciai  ijs  &  lubdK 
iisnoftrisacloca  ccnétibitsprçièntibus  &  funiris,&eoiii€Uiijbcc,proi;ta<l  eu 
peninucnc,diftir£kc  praet  ipiédo  n-âdamuj,  c^uatcnusomnia  &  liiigu'a  piacùi- 
Ùa.  di!i;.'étcr  «5:  attétè  (ctrct/cncât  ce  cull  od:ât,ac  iic  leiu.-.!  i^t  t  ncn  &  cufto- 
duiini.ioiabil;cci  f.uiâfnccahtuii.;  in  côtraiiû  '.'uoi  i-»  uuhU'  :a*.iaivclauttdt, 
l*culîerivcUit6taiipcimiiut.lialj;;rclU.Jcsaut cCiia  aticrcs-UîMacaiosexi- 
géliâiCaU  pœna  pkdtédo,CQcd  ceceris  dcinccps  ccdat  in  cxcpitait.  în  qncrr.m. 
omnium  &l.n  i  loiuir-tcftinionidiprrcli  mes  litcras  figiilj  noûnapi  en  lu  ne 
mi  oi.i  (ec  iiu  D..ru;n  I  aniius  suoo Pomiaiipi;ivLmo duccKuiîmoicxa;^ 
gelimo  o^auo^mçuic  Maciio. 
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O  V  s  par  la  grâce  Je  Dieu  Roy  de  France  ,  A  nos  amcz  & 

^  SÎS^  ^  auiConIcillers  les  gcnsdcnoftecCourdcrarlcmcnt  àPa- 
fe*  I  Tt\''^  ris.SAlut  &clilcélion.  Comme  iudcriiicr  Concile  de  l  Egli* 

tfC^-»*'^'^  fc  Vriucifcl ,  qui  fut  unu  en  la  ville  de  C'onllancc  en  Alie- 
^^-i-^^è"  •"'»g"C.*'->>/'<^^  furent  coniioc^iicz  ailcinblez  plulîcuts 
r^t««9»wSU  f?jart<ii  Princes  &  Prélats ,  gens  d  Eglife ,  hc  autres  notables 
perfonncsdediucr  es  nations  de  la,  Chf  fticntc  Jf  olc!  fut  confirmé  par  nO" 
flrcS.pcrcle  Pjpe.i^ui  !or<icftcic  ,  &  le  Coilcge  J  s  Cjrdinaux.cuftcllé^ 
tre  autres cho:eso*<prciicmcntditl,oidon-.c  tv  accordt:,quc  toutes  &  quaii^' 
les  roist;uc  noiis  voûterions  &  vcirions  ct.ie  ocpcuicut ,  pouuionsdcman- 
àtxtc  rci  uci  ir de  fAÏrc. Concile,  &:  ailèir.b>er  l'Egliic  vniuerrçlle  de  cinq  ans 
tn  cinq  ans ,  &  que  noftceniinûperc  le  Pape  âfheCoUcge  des  Cardinaux- 
foyct  tenus  le  cnalcntir^i^  les  rriuces.Scigncurs  5:  gens  d'£g(i(edeia ChrC" 
liicntc  V  obcvr  £:  comp.irc  ir.  Et  pourcc  on'il  y  a  m  loi  g  temps  quai. cun- 
Coiicîîe  v.c  \  \  ir.i^,.--^  '■^l'f  n  i.'i  i' ions  cAc>iJucrns,que  les  Infidèles  s'etfor- 
cencùc  :out  leu:  p  ^uuoir  J  uiuaiit:r<?cdcltruire  la Chrcllicmé,ubolii- Omet- 
tre \  néant  la  foy  Chreiïicniie:&:  aufli  qu'au  préjudice  de  nollre  mere  /àinâe 
EgUre/efukucnt  ^  mettent  ri..spîu(Icursrchifines,&(cfont&  commeccéc 
degcandcs  lîmonics,fai.itcs  «?c  ilnj.s,Aufqi;e!seftbcfoin  mettre  ?c  douer  pro* 
uilirri,rouvU  bien  oT  cntr  ctcncmentdc  la  Fi.)  :  ce  qui  ne  le  pcurioitbon- 
ncmcntla.ie  ,  fans  l'^CT-  mblcc  de  l'Egliic  vniucîiclle.  Pour'aquellc  caufc 
auoDS  vouloir '&  intention  de  requérir  en  bref  noftre-dit  fair.cc  rerc 
d'ordonner&eftab!rr  ledit  Concile  ,  au  moins  de  te  conlcntirain(î  qu'il  eCt 
tenodefaire.  Par,  uoy  nous  fcrabcfoin  conuoqiicr  ô:  appeîlcr  les  Atclic- 
ucfques, Euerqu;s ,  A'  boz  ,  Ptelais  ,  d<c  aiitrcsnot.  I C'crc; ^e ;i  >Urodic 
Rovai  me  ,  poiii  alutlcvaiui  c  Coa.  iie  :  Iciquels  s'iis  n' :lV  vent  .ulucriu  dç 
ucllre  vouluik  ^  inieniion  d  :  ce  poimoycat  ablcntcr  ,  eu  ciix  cxcu.er  de 
Don  y  aller,  qui (eroitau grand  pi  ciudic«&  deU  glilc  Gallicai.c,  &  retarde- 
oientdudii Concile.  PourquoynoiisvouUnsdeccIcsaducrtii  ,cn prenant 
fur  cç  aduis  &  ilelibcrativ  n  aucc  p!  j  i  .  eu  i  s  des  Sci^aetirs  de  ooftre  lar  g  &  li- 
î;pa':c,ptç!ais  &:  gt^'^s  nollre  Lon{t.ii,  Vuiis  mandons  te  commind  ,ni  pac 
ccv[  l  etcntcs  que  les  chofes.iellulducs  vous  Lcicz  pub  icr  ,  c\:  à  içaunir  ea 
nollrcditc  Cour , amli que  vci  r;;£Cllro  à  faire ,  iSc  qu'jl  cil accoullumccn  tel 
cas,&  en  manière  qu'aucun  n'e.i  p nilc  prétendre caufe d'ignorance.  £acn« 
ioignanideparnousauldiisi\rciKuciqucs,EueiqttCs,Abbcz, prélats,  Vau- 
tres tenansdiguiiezd  fg'ile  en  noibcdit  Royaume  ,  qu  ils  s'appreicent  <3c  fc 
tiennent  prelts  Cx:  apraieiUez  poui  allci  t\  compari  ir  ai  dit  Concile  en  no- 
ilre  ville  dQrLyon.ou  «utti-  kvu  <!ic  place  où  il  ici  a  ordonné,  toute  s  &  q^ianics 
jfbis  que  fignilic  &:  mandé  leur  fera,  en  manière  que  pour  lem'Kiucc  ou  ncgli. 
gence  la  tnaiicrc  ne  tombe  en  rupture.  Car  aiuU  nous  plailt.  il,^  voulon;  c. 
Ibce  ôi^  pooaiaa  Hdfis  du  farc  les  1  ours  le  huiâierme  iour  de  lanuie. 
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l'andegnce  147^.  ^denoftre  règne  le  c|uiiiztcrme. 

si(ft2»4tum  ,  Parle  Roy  en  Ton  Conlcil,  auquel  cnoîtrArcheuefqucde 
Lyon,lcî  fleurs  de  B:aujcu,dc  Moiuagu,i.i'Argcncon,cIu  Bouchagc,maifttc 
^canl5û une Thicforicr,&: autres prclens, De  Chavmokt. 

Sicp^nitmh  B&VTA&T. 

Oyspai  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France^A  nosamez<Sc  feaus 
Confêillcrs  les  gens  de  noftre  Coar  de  Parlemeiit  à  Pam»  Sa* 

tut&  diledli5.  CommeiiousauonseftéadaertisqQCpIufieiics 

ArchcucrqucSjEucfqucs.Abbez,  &  autres  gens  d'Eglifetenis 
d.gnitcz&  Prclattircs  en  iioftrc  Royaume,  font  concinuellc- 
men;  ablcus  &  horî  de  noflrc dit  Royaume ,  ians  faire  aucune 
icddence  fur  leurs  benel'ces ,  ainfi  qu'iU  font  tenus  de  faire  félon  les  fainâs 
canonsjdecrets  aadcns,5e  ordonnances  de  1  Eg  ife  GallicanerEtàceftecaufe 
ledimnferuice,qoideufteftfe&iû&ccIebrécs  £gtirc5d'iceuxbenefîces,e(î 
difcontinuéA'  en  aucunes  totiîemcnt  dchiiîc  :  ^'  nucc  ce  les  maifons  Se  édi- 
fices djfdits  bénéfices  ne  font  ciuretcnus ,  anis  vont  du  tout  à  ruine  (î\:dcfo- 
Ulion.au  grand  darinient  des  aines  desfondatcurs  d  iccux  bcnetîces.  £c  qui 
pluseftyquandancunes  quefttonsoa  différences  nousfaruiéaenc,  tant  furie 
hx€t  de l'Eglife  de  noftredic  Royaume,  qu'autres  nos  affaires^nous  qui  deud 
fionsauoiràeux  recours,  n'enpouuons  cdrefecouruf, aidez ouconfeiKez 
pour  leur  abfcncCjOÎi  nous  &:  lachofc  publique  auons  fouu 61  grand  intereft. 
Pûurquoy  n  >u$  voiilans  à  ce  donner  prouilion.en  cn'.uiuant  lcldit>faindls  ca- 
nons &  oidounances,  Auons  par  laduis^;  délibération  de  pluHeurs  des  Sei- 
cnetrrs  de  noftie  fang  &c  ligna^e,Prelats,&  gens  de  Qôftre  Confdl  voulu,  et- 
donné  ^déclare,  voulons.ordonnos  (!<c  d  dirons  par  cesprcfêntes,  que  tous 
Ai  chcuefqucs  ,Eucf.;iic5,  \bbcz,PreI.its,»^:  autres  tcnans  dignitcz  en  noftre 
Royautnc  ,  qui  (ont  dcmoLirans  5c  refidcns  horvlci  liii>  (3c  termes  d'icelui 
&dc  nodrc  obciil3ncc>vicnncnc&  lercuremdcdaniciiiqmois  après lapu- 
blicationde  cesjprefeQtes  fur  leurs  bénéfices,  eftans  en  noftrcdst  Royaume;, 
on  fur  aucuns  d'icenz>fi  plufîeurs  en  y  ont,&  y  facenc  refidience  continuelle^ 
pour  iilec  faire  &  continuer  lediuintccuice,ainfi  qu'il  appartient  8c  cenusy 
lont  :  &  auflîafin  que  nous  en  puifïîons  feruir  et  aider  en  nos  Confcils  et  ail- 
leurs,au  bien  de  nous  et  de  la  chofc  publique  de  aoltrcdit  ao/aume  quand 
bcfoinfcra,&  ce  furpeine  du  priuation  de  temporel  de  lcur(Hits  bénéfices. 
S  X  Toutroandons  &  commettons  par  ces  prefentes  ,que  nollreprefènte  de-  • 
claraiion  8c  ordonnance  vous  faites  /Ignifier  &  publier  en  nodreditcCour 
ainfi  que  vcrrezcftrei  faire, qu'il  cflaccouftumf  en  tel  cas,3c  en  manière 
qu'aucun  n'en  puifTc  prcrcn Jre  caulcd'ignorancc  :  En  procèdent  ou  failanc 

£roccdcren  cas  de  défauts  ^  dcfobeillànce  ledit  temps  &  terme  paifé,  cotre 
»dcfai!Iaas  Scdcrobciilaus  paf  arreft  &  detèadon^du  temporel  de  leuiiHits 
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hencHccs  en  noOre  fnain/ans  en  faire  ne  foufiVir  cftrc  fïiù  aucune  dcîiurnn- 
cciiîlqu'à  ce  qu'ils  ayenc  obcy.ouquc^arnousautrcmcnt  cnioit  ordt  nnc, 
nonobftant  oppolîcions  ou  appellations  queUconcj|ies.Câr»infinousplaHi- 
i!eftre&iâ:.Donnéatt  Pleflbdo  pàrclezToursJehaiûiefmc  lanuicr  i'an  de 
grâce  I475<&  de  noftrcrcgnc  le  quinziefinc,  J/f  A^n-r/MH^  Par  le  R  oy  en  ion 
Ci-nfcil  ,:\uqueUftoycntrA:chcue(quc  de  Lvcn  ,  les  iîcursde  Ccai  j  ; 
Monta£;a,d'Argcncon,duBDuchagc,raaiftre  lca»BuuriéTicIoncr,«5c  auLtcs 
prcfcns,  D  F.  C  H  A  V  XI  o  N  T. 

^^^'-OCTÏV        P^rl*  grâce  de  Dieu  Roy  de  Trancc  ,  A  nos  amcz&: 
"^[j^TS^  féaux  Conlcillcrs  les  gens  tcnans  Se  qui  tiendront  noftrc 
'f<yjiiS,  CouHc Parlcincnt,aax  Preuolls  de  Paris,Baiilif«  deVer- 
^M^^^  m.indois,deTrovcs,dcScns,de  Chaumoiit  ,  de  Scnlis, 
^^^Êlail  Mcaux,&McIun,ou  hlcuri  LiLUtcnins  ,SaIuc  &diic- 
dtion. Comme  par  cv  dcuaiu  Li  Aul  cz  Je  c.iftcaux,dc  la 

 Ciurtrcufc,&dcClugi)y,lcsGciicraux,l'rouincùux,& 

mtnillresdes  Iacobin5,Qirmcs,AuguainsA^ccres  Mineursde  tous  les  croit 
ordres,  ay  cm  fait  ceimer  &  tenir  (eurs  Chapitres  en  duer«  lieux  de  noArc 
Royaume  &  obciflTancc  ,  &jraycnt  conuoqué  &  hue  c»^mparo:rpar  m  ni- 
tions,cenfui es  fiilminations,lcs  Religieux  dcfdites  religions  ellars  cr.  no- 
ftrcdic  Royaume  &  obcifTmcc  :  à  l'occafion  dcquoylc  loycnc  c*  :  :;'.'is  dû 
grands  maux ,  incûnucnicns&  dommages  h  nous&:  àiachofe  publiquedc 
noftre Royaume  ,  ainH qu'il  aeft^trouué&cogi  c;.  pat  vraye  expérience. 
Parce  que  pIuficursReligieux^afiaibns  Se  rctournansdc  nolUedît  Royau- 
me &:obcifIàncc,ontcftétrouuczraihsdcplurieur>-  lettres ,  Se  ayans  charge 
de  faire  diucis  mclTages,  contre  Icbicn  de  nous  .?c  dcnoflrc  'il  Rcy.iumc  :à 
qaoy  cftbienrcquisdcnncr  prompte  &  conuenablc  prouiuon.  Novsces 
cnoUsconnderecs,  Vous  mandons  5:  commandons  »  crprefilSmentcmoi- 

Snons^en  commettant  oû  il  appartiét.  Que  vous  faiïîes  crier  8c  publier  âibn. 
e  trompe  Se  crj  public  pat  les  carrefours  de  nortre  bonne  ville  de  Paris ,  Se 
par  ttju>  le  autres  lieux  accoutumez  à  faire  cris<5>:  pub'icationscnvoftredi- 
te  Prcuolîc  &  BailLîgc  ,que  nul  Abbc,rricur,p,c!  gicux  ou  nucre  de  quelque 
eftat,  qualité,  nation  ou  condition  qu'il  ioit,  ne  loïc  tait  olc  ou  iiardy  d'aller 
au  chapitre deldices  Abbayes  de  Cifteaux,  CIugny,la  erand'  Chartreufe ,  n*à 
aucûs  des  autres  chapitres  généraux  ouprouinciaux ,  horsdenofdits  Royau- 
me cbcinàcc.£tcefttrpeine;c'eflVçauoir aufditsretgicux de  Cltgny,  Se 
de  Clilleaux  de  no  auoir,neiamais  obtenir  ne  polîedcr  aucun  bcnehcc  en  no« 
flrcd.RoyaumCjdc  baniffcmét  dcnolhcJit  Ruyaiiirc,!coiu  1  bannilkmétdcfi 
^prcs6t  cômepoui  lot^juous  auCs  dcciaic^iidccUiù:»  a  1  ccôirc  de  ceux  ^ui  fo 


l6o  VlirUtUlcfte^it 

le  côntnilc.  EtauTîitsRcligicuxmcnJians  riirpcinc<3ii(!itbanniflcmcm^K 
ti  c  :tirpjr,.icicctcr,.\:  mettre  Iiars  de  noiUc  litR.^ vaumc  tous  les  Rcîij^icuJC 
de  ^'orirodsî  ccuxquiK'fontlc  coiuiairc.  Et  celle  noluc  prcîciuc  orJon- 
nance  faiccs  eiiregiiftrer  és  re^ftces  de  nodre-dice  Cour  de  Pan'cmcnt , 
^  audi  é>  rc^tilres  de  vo.he-ditc  prcuodé  &  Bailliages.  £t  s'aticuns  a^ 
près  Upublîcacion  de  ce^j^efcncess  cfForoencde  £iire  lcco:i.raire,  hiia  en 
ici'c  punition  que  ce  loir  crc.iipîc  a  lo  «s  antres.  De  ce  faire  ,  \  nef' les  Pre- 
uoftsi5c  H  ii!  il.. ,  *v  à  It-urMir^  Li  .nucn.ins- ou  commi  ;  ,  .uioit;  <'oiinc  &:  »io!i- 
iion;  p'ci.: p^uL.Oii-,..u;lio:KCjpcimiin.  a 6c  inanJcnKm  l^K-c:a!;non'./blLanc 
o;  po  ùtiotis  ou  appellations,  pour  lefqncUes  ne  voulons  ellrcdiflt:ré.Oonné 
à  Se  ni  i  !  es  1  c  lier .  iour  de  Sepccmbre ,  l*an  de  grâce  i  f  76.  &  de  nodrc  rcgne 
leiei'-i  ime.  ■/  /^ui  .w.rar  le  j<  •  y, le  i>itriucliedcèaye:x.  les  Heurs  d'Ar- 
gciuon.  'c  MMa':;i>,de  i.n.)^l  l'i- 1  rc,!  oiH  c.Vice-roy  cnRoui&iion:ed  Ott* 
trc  G  i  iî'aumctic  C.criz3v,C5s,  autres  pic  eus,  P  f  t  1  t. 


Ors  par  îa grâce  de  Die  u  Roy  de  Franc?.  A  nodrc  nm:  &:  féal 
L^lr^  'onfciilcr  Ln.un'pc!'  i:.  i  *  'jir  -  'c  Gar.cor.rr,  Si.ui  Ik  dile- 
•V'ifW.  |&  lion.  C(' me  nujs  auon  ^Tieaum  tii>  que  p'iHiLUis  meiLgcrs 
v*^^^/^  xautrcsgcn;  de  diucrse/lats  ont  apporté&a^p'Jttcnc  chacun 
sssîyy  iviurca  noftrc  Royaume,  5c  cs6n$&  inctesd'iceluypluncaci 
bulles,  Icurcs  autrci  procès  Sz  cfcriturcs  deCourdcRomcgrjndcment 
contraires  prciiidieiablcs-  à  nous  ,  &:aux  franclulcs  i5:  iibcrrez  de  i'£i;!iic 
Gal'.icanc.Po  rquoy  nons  voulaasàccpoujuoir,ai:ons  piul'a  ii::s  5c  dc.'i  re- 
lation de  plu  fleurs  des  Seigneurs  de  noftrefang&  lignage ,  «ï^c  gens  de  nodrc 
ConrciI,a4ui(é,conclu ,  &  délibéré  de  mettre  en  aucunes  bonnes  villes  d  ice- 
luy  nodte  R.oyaaine,aucuResperronncs  notable»\&  à  nous  fcure^^S..  feabics, 
aufvjuclics toute  mani  :rcs  Je  ^ensde  quelque  cilac  c on  !iti m  <'n  i' >  foyer, 
vcnaiisdeIa.îit:C'>urd,^Rom:,rcronircnusmonfl:er  5:  cxinbc;  les  letuci, 
bullcs,& autres  clcrituccs  qu'iispotrcront pour  c.iic  vciies  ce  vi;it.cs  ,  &c 
i^auoir  fi  elles  peuucoctourncr^aucun  préjudice  ou  domniige  à  nous  •  Sc 
aux  prioilcges/ianchifcs,libcicczde  ia lire  Eglifc  Gallicane.  Sçauoii  vous 
f iilt  ns,quenousdedransnodie-ditedeiibeiation  cdrc  miieàex.ci  cio.)  5c 
Tortirlon  plein  Premier  crcâr.canlîanshplcindcvosfen';,  prcud  hom  v.ii, 
lovauic,expcricnce,&  Uonn.' diligence,  vousauonscornnjis,  ordr-nne  Cicdc- 
puté,coiiimettons,ordonnons  dcdccutonsComunilaircs  <e  par  nous  en  no- 
hre  ville  d'Amiens: Fc  vous  auons  donné  &  doiuioits  par  ce«  prefcntes  plein 
pouuotr,attthoritc,inandemem,f4cu!||com*iiillîv>n,&puiir(ncerpccialede 
contr  lindrc  routes  îc;  perfonncs  cjuctroMitor  :z  fça  n-e^  vcn  ms  de  I  .dite 
coùrdc  Romc,paiI.i  isparn  ><hc-dicc  ville  d  Am  vns,iL' aurrc<  li  :u::  voi  io>, 
pori.^.uî  lettres  cioi'c> ,  ou  patentes, b  illes ,  ou  autres cfciitaccs  ,  àlcsvo.ji 
inoAilrer&exbiber^&ieplIes  voirâ:  vtutcr,pou£  f^auoii  j'ellesTofitAucane- 
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metit  contcaircsott^fâadidabîes  à  nous  &  à  ladite  E^tifè Gallicane.  Etau 

cas  qu'en  trouucrcz  aucunsqui  y  fufTcnt  contraires  ou  preiudiciabics ,  pre- 
nez les  i?c  retenez  par  dcucr^  vous,&  Icsportciirs  aricflcz  ^  coiiilitiicz  pri- 
fonaicrs.li  vous  vovczquciamadcrcy  foie  fujctcc  :  ôc  du  contenu  clditcs 
lettres  nous  a4iierti(Icz,oa  lesnomenuoyezàcoiate«liiigence  ,  pour  y  doiû 
•  iierlaprani(tonuoce(Gure,&  telle  que  le  cas  le  requerra.  Et  à  nn  qu'aucun 
n'en  puiffc  prétendre  caufc  d'ignorance  du  contenu  en  ces  prefentcs,  faites 
les  lirc,cricr  &:  publier  en  noftrc-dite  ville  d'Amiens,  ^  au.'dits  îicux  voifins 
oïl  verrez  edrc  expédient  &  nccellàirc  :  &s'aucuns  après  ladite  publication 
ibnt  trouuez  faifans  le  contraire/aices  cn,oufàites  faire  cellepunition  qu'au 
^  appartiendra.^  qoece  foit  exemple^  cousautres.  Car  aûift  nous pl 
il  eftre  Êdc,nonobllant  opp  ofi  :i  ^ns  ou-appeUations  qu  elsconqu  es,  pour  léT* 

Quelles  ne  voui on":  cftrcdiffcrL-  en  aucune  manière.  Mandons  &:comman- 
ons  à  tous  nos  lullicior  ^,  Officiers  ^  fujcts,  qu'à  vous,  vos  corarais  &  dépu- 
tez en  ce  faifi.ntobciflcnt,<?c  entendent  diligemment ,  prcitcnt&:  donnent 
«onfeil,conforc,ayde,  &  priCons  fi  ibeftier  t^Sc  requis  en  font.  Donné  ad 
Pleflîs dû parclezToutsIchuitîefmc lourde  lanuier,randegrace  1475.  Se 
noftrc  règne  le  quinziefnie.l/V  Aça</iwî»,Par  le  Roy  en  (bûConfciI,auquei 
«ftoicnt  l'Aichcuelquc de  Lyon,  les ficursdc Beaujcu.dc  MontJgu,  d*Ar^ 
•gcnton/lu  i3ûucii.ige,mAiftrc  Icaa Bouiré  TlircXoricr,& autre* ^£Clcps.  lU 
ftgnétum,T>  t  C  H  A  v  M  ON  T. 


C)ys  parla  grâce  de  Dicii  Roy  de  France,  A  cous  ceux  quiçcs  pre-- 
fentcs  lettres  verront.  Salut.  Commccnlu)  nanties  loiables  & 
vertueufès  eeanres de  nos  Trci^Chrcfticns  p rogeniteurs  Roys  de 
France,nousaybnstofionr5deiiféîSSE  devrons  la  paix^  vniondes 
Princes  &  peuples  ClucHiens  ^  à  ce  que  par Vvniond'iceuxîis 
ïbient  plus  forts  &  mieux  difpofcz  à  îadefcnfe  de  la  foy  Catholique ,  i  pre- 
fcnt  en  diuers  lieux  opprimée  par  ieslufîdclies.  Et  à  ceiie  o.ccaliûn,quanda- 
uonsf^cu  la  guerre  n*agueres  lulcitcc  en  Iulic,à  caufc  de  la  machuution  &: 
cncteprifefaicecoiiCTenostref  chcisamis,  conCedere^  &  allies *de  la  çoni»* 
.  munauté &(ejgBeurie  de  Florence  ,  par  vn  qu'on  appelle  le  Conte  lerom- 
i»e, homme  n'agncrcs  comme  incognea,  de  oa'Jc  petite  con.-lition,aycns 
cnuove  Jcucis  noilro  i'xvadL  Perc  !c  l'apc,  pourluy  luppiict  &  rcquc;  ir  qu"il 
iuy plcuk de  i  employer àlaoaciucatitMi dcldiccscucrics &c diuiiions.  £i luy 
ayons  Êitremontlrer  la  treMniu(lerurprife&  viiicparionque  ledit  CcÂnte 
Ierome,&  fesadherés  ft'compUces.ont  voul  c:  puis  u'agueres^ce  ccmtre  la- 
dite fcigneurie&  communauté  de  Florence  »  pour  icelic  (  comme  l'on  i\€t) 
iniuftcmcntappliqucr  audit  Comte  Icrome,ou  autresiies  exécrables  meur- 
tres &:  homicides  ,  qui  par  frauduleiilc  &precogitccinIÎ  JUtionant  a  celle 
^  caufc  edc  confpirecs  «Se  machinées  contre  ia  pctionnc  de  uollrc  dier  &amé 
«ou(în  Laurent  de  Medicis  ,  &  contre  ceux  de  (a  niai(bo.  Lef^ueUes  ma* 
chiuanons  ils  00c  exécuté  ésper(bnnes  de  luUan  dk  Medicis  ,  &  de  Fran 


çoisNorrf.qu'iU  ont  tuez  dcmeurtrU  inhumainement  (!e(laii«rEgIi(e,&- 

aiafi  quochintoitUgradMclTcr&parcillcmé:  vouloiét&irc  audit  Laurés 
de  Mcdicis ,  i  il  ne  le  fuft  Icfcliapé ,  en  foy  cfchapparta  cftc  giicFucntét 
cnormcmCt  blclTé.Pour  k-iqucllc^  caufcs  non';  auions  cîpctanccqucno- 
firc-4i,t  (aind  Pcrc.commc  bon  pctc  Pailcur du  pcoplc Chrclticn,lc  vou- 
fift employer  ï ladite  paix/ans  Foy  monftrcr  partial il*vn cofté  ne d'aacre:  te 
confians  que  pour  nous,qai  auons  tounourseu,&  auons  le  (âinâ:  He^c  Apo- 
ftoliquccnfingulicrcrcuercncc&dcu.  tirn,i:  voufîrt  quclqucchofc  faire» 
hiy  auos  fait  rcmôftrcr  l'^cicne  amiric,c  Tcdcrati  &:  alliance  ou'auons  à  la, 
dite  fcigneuric  &'cr:muiïautc  de  l  lorcce.qiii  toolû  urs  a  cftc  affccice  à  nous, 
aux  Rois.&àlamaifodcFrâcCyqu'ils  les  onc  tenus  pour  leurs  dngulicrsprote- 
âeun.Et  en (îgne de  ce ,  àchaame  fois  qii'ils  renoanellent  les  Gbuucmeurs 
de  leur  Seigneurie  ,  iisfbmrermentaeftrcbons  Se  loyaux  à  la  inaiionde 
France,dc  garder  lenr  lionnenr,&r  eux  entretenir  en  leur  amitic,  bien- vueil- 
lance  ffc  feruicc.M-iis  nonobftant  toutes  les  cbofcs  dciTufJitcs,  &  fans  conli- 
deration'dc  la  nccciIIcc,où  cfl  aprdenclepeuple  Chreitien,  noi:icdit  iàind 
peres'eft  monftré& déclaré  paccitl  en  cefte  matière  contre  ladite  l  eigneu. 
rie&  communauté  de  Florence,  &(èmblablement  contre  les  Dttc&fci^ 

fneurie  de  Venifc.Parquoy  I'oi)tie  pcpt  B^m fortifie;  le  Turc&teslnfi- 
cics  contre  le  peuple  Chrcfticn,  nemicuï  leurdcnncr  moyen  d'auoir  en- 
trée 6c  pallàgecn  Iralic.que  de  courir  fus,*:  grcucr  ceux  qui  loufticnncnt  la 
*  guerre  contre  le  Turc:  Jcrqucllcschofcsiont  fi  cû  ranges  àconfidcrcr,  que 
toute  r£glirc?nitterfeUe,&  tout  prince  vettoeax  6c  Catholique  en  doit 
voir  douleur  &dcrplainr.Êt  en  outre  auons  e(lcaduercis,qucno(lrcdirâiDÛ 
Perça  did, qu'en  celle  guerre  contre  les  Florentins  .Vénitiens ,  &  autrçsdc 
lcurpart,il  cmplovcra  la  perronBe,bicns&  tout  ce  qu'il  pourra  finir:  Qui. 
cft  bicocftrangc  cholc,quc  le  threfor  &  reucnu  de  l'Églile,  qui  fonr  les  biens 
ordotmexpottrlefemicede  Dieu^defcnfcdela  foy  Catholique  pour  la 
fobftantion  des  pauures,  s'employe  à  telles  guerres,  &  pour  celles  par  cf 
alliées  conirclc  peuple  Chrel1icn,&pour(ouftenir  telles  confpiratiolisdV- 
furpcr  lesreigneuricsd'ltalic,&  tels  meurtres  &  cxccrabicsdclidls.Scmbla- 
blemcnt  cft  cbofc  bien  clliacgc  qu  onloufire  les  ciadions  inducs,  qui  fc 
fontcn  Cour  de  Rome  par  bulles  cxpcdtatiucsA;  npo)  cns,  &  par  les 
'  vacas  qu'Ô  Icue  c5tre tes  fkinéb caaôs  Srdecrets de  rEglilè^faics & conAitoes 
parles S.Pcte$,&cotreIadecerminatio  de  rEglitcvmuerellc,  &:  des  dinâtt 
Cocilcs.pour employer l'argct  qu'ô en  tire ^ acheterComtez& fcignenrics, 
pour  les  bailler  à  gens  de  petite  cédition,&  lesefieuerGns  mérite  prcccd cns 
&rans  aydç  ne  Iccourstju'ils  puiilcnt  donner  à  l'Eg'.ife ,  n  a  ladeircnredc  la 
Foy.  Elquetles  exaâioils  ainûfàitet contre  les  iain6bs  canons  &&nci.ens 
décrets  de  I  E^Iire,enttetoualesRoys& Royaumes delaChroftienté.Nous, 
noftreditRoyaoïDede.Fr aiicc  Se  paystin  Dauphinc  ,  &  généralement  tous 
^os  fujets ,  auons  merucilleiirotnentf^rjnd  intcrcft  &  dommage  ,  pour  la 
grande quantitcd  argent  ,  qiu conticleldits  l.iinds canons &ciccrtts  ,  Ôc 
contre  les  iUbcitcz  de  iXgliic  de  France  ,  le  tire  tant  par  Iclaks  vacans^ 
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âai  fe  payent  )k  grandes  k.  excedluei  uxes ,  comme  pour  !a  (krpenfe  qui  Ca 
"liir^  oDtenir  leidices bulles  expe^tiues  ,  qu»  mainrenanc  (ont  (l  cpmma- 

Hcs^&fc  donnent  en  telle  multiplicariu,c]ucparIagrad'quantité,la<liilMficé' 
Icdefordrc  d'iccllcsja  pliif-p.irt  des  bénéfices  de  noftrc  Royaume fiMit*n- 
proccs.cnU  conduidkc  dcfqucis  procctfc  defpcnd  &  vuidc  mcrucillcufc- 
menc grande  quancicé  d'argent  ,  ^nefcatCi^onau  ccrcainà  qui  les  bcncliccc 
eompecent  & apparrienocnr.  Parqur.y  te  feruice  diuia,  la  ditcipline  du  peu* 

file  ,  9c  Padminiftiacioii'des  (âinûs  SacreuMiM  (ont  fouueiiMslibii  île- 
aiflêz»  &la  reacnuc  des  bénéfices  qui  s'y  de ufok  employer  Se  à  la 
rcparati'>nd.:5Eglifcs,$'cinployccn  :cî":'cnrc  procès  &  lirigc^  ,  dont  de 
grands  maux&incoîiuenicns  font aducnus iS  aJiucnncnc chacun  iour,ainlî 
i^uepar  piullears  grands  notables  peiiunnages  de  nodae  Royaume  re- 
monftré  nous  a  eué.  Ec  pource  que  ne  pouuons  &  neileaons  taifbniM- 
blemcnc  cHflîmuler  la  guerre  &:oppreffioa  qaV>n  fàicaoiQits  dcFiorence  nos 
ancicnsamis&ralliez,  &  àcaufcd'eiix  tuQisdeVcftift,  qui  rcmbîabicment  i 
ibnc  de  nolUc  alliance,  ne  foufFrir  leuer  les  deniers  qu'on  tire  de  noftreKoy- 
aumcpar  tels  vacans,&  autres  moyms  Jeiîttfiics,  ^our  IcscmpLoycr  àibu> 
llenir  M  guerre  contre  noiditsaliiez.  Pareillement  ne'pouaom  &4iedr'uons 
diffifflttler,  Huis  trop  grand  preiodice  de  dommage,  le  grand*  vuidangc  d'ar- 
gent qui  fe  tire  de  noiîrc  Royaume  &  de  nps  païs^feigneoties  &  fujets»  par 
vacans, bulles expc^'latiiic-s ,  ^  autre?  minières. Nous  par  grande  6c  meure 
dehbcration  !c  [>lurun'is  S'  ii^neurs  .!c  noilrc  /an;;  i?c  ii^natrc^  &  au:rcs  nota-, 
blcsbotntucsuc  noitre  Royaume,  ayons  prohibe  <5c  défendu,  prohibons  & 
^kfeadonsi  toutes  maniérés dogens€ccIeliafttques,reeuliers,  ou  autres  de' 
quelque «Aat.  qwilicé, nation  oucondition  qu'ils  (oient, qu'ils  ne  foiencfi 
-•«lez  ne  fi  hardis  daiier  ouenuoycr  en  courdeRome,neaiIleurs  de  noilredit 
Rovaun^c  pour  quérir  Je  pourchalîcr  bénéfices,  ou  grâces  cxpedatiues,  ne 
de  porter  ou  faire  porter  oucnuoycrenla^it-co.ir  de  Romcpar  Icttrcdc 
chaygc  buIlcicc,ncautrcm;t,dirc«Stemct,ouinciife(ftcmétpât  quelquevoye 
ou  manière  que  ce  roit,oraxg£t  m5ooyéoa  imonoyer  pouraooir  ouobtenîr 
collation  de  bénéfices  parboUes  &  grâces  exp^âatiucs  ne  autrement:  ic 
lefqncrcs  cxpe<5tatiues  non  cxeciuccs ,  n  ^lls  aaôns  rurpenducs&:  fu/pcri- 
donsp  irccs  prctcntes,  iufqucsà  ce  i^uc'j  ar  nous'loir'autremei'.t  or  jon- 
■ni.  Et  aucccc,  qu'Aucune  pcrloniK  ,  fccuUera  de  quelque  eftac 
•oa  condition  qu'elle  (bit  ,  neporrc  ,  foufUenne ne  fauoriie  aucun 
pour  aller  ou  enuoyer  en  ladite  conrdeRome,  ne  hors  noftredit  Royaume, 
pourbcaufedeCitUite:  Le  tout  fur  peine  de  côfilcirion  de  corp .  ^  de  bicrîs. 
El  aucas  qu'aprcs  la  p.ibiicacion  proclaniarion  cîr  ces  pi  v  lc  .ccs,  i.'cuns 
feronttrouuczfiiuins.ouau  >irfaiâ:  ccontriiro,  N'uis  voulojis  \k.  oidon- 
nonsqucparuosIui»cs.5f  OÏficier$,chacui^  en  fa  iuiildiclion, punition  cor» 
porellefoâtfaidlelansdeportyoadiifi  nulatioli  aucune,  en  m  inière  queçe 
Ibit  cxciupleàtousautres  .Etàîin  que  plus  gricfuc -nmii  ion  &  i-idice  {oit 
faite  dcstnnfgrcircuis  ic  infraflcnrs  de  nai'li.cs  i.  f-*nlcs,  5r  qu'  ncn 
puilî^auf  ir  :  >cilîVure  i":^:  plus  nro-nprr  co.;'^!!^!!!^^  ,  Non^  vouions  (juc 
tous  ceux  (Ljuilci  trouucrout  ou  dcnouccrolU,  *ycm  S<.  prcnacut  tous 
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•  leurs  m eubres,bagucs,&  chcuaux ,  defqliels  dél  iiMÎiitenaiit  Itar  en  ùàTisiism, 
don,<jc  quel  que  valeur  ou  edi/nacion  qu'ils  foient.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amcz  &  fcaux  les  gens  tcnans.ou  ^nii  tiendront  nosCours  de  Par- 
lcmétdcPari$,deThoulouzc,dc  iior.^caux,c?uD.iuplrné  auViccroy  &  Gou- 
ucrneur  de  Rouinilon,Baillifs,Senerchaux  ,Pi  cuolls ,  Vicomtes ,  à  tous  no» 
autres  1  uftiders  &  Offiden  qaelsconqoe$,oi^^  leurs  Lieutenant ^-àchac&  ' 
d'CuXyfîcomineàliiy  appartiendra.  Que  nos^refcntcs lettres  &  ordonnan» 
ce  ils  facent  lire  publiquement  ^iour  de  plaid  y  cries,i\'cnri'giftrcr  en  leurs. 
auditoircs,3c  icellcs  publier  partout  leurs  pouuors  t<  iurifdiûions ,  en  tous 
les  lieux  accouflumez  de  faire  cris  ou  proclamaiions  publiques,  en  manière 
que  nul  n'en  pDiflèpretendreioftecâufedligoonuice  :  Arattecœlesiaceiic 
entretenir  Bcjgaàc  r  d  e  p  oinÛ  en  poî'nâ  félon  leur  forme  &  teneur,  en  fai- 
£uHdestcanigreflfan&iB&tâeDrsd  icelles  la  punition  telle  qucdclTus ,  à, 
ce  que  tous  autres  y  prennent  exemple.  Et  contraignantau  furplus  a  ce  faire. 
,&  (oufFrir  tous  ceux  ,  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  rcalcmcnt  &:  de  faidb, 
ain/i  qu'il  cfl  accoutumé  de  faire  pour  nos  piopre$a£Faiccs:  Npuobdantop. 
pofîdons  9c  appellacions^çlamenr  de  ha>Ok&  doleances^oéliconques .  pout 
lesquelles  ne  voulons  en  ce  cftrc  aucunemci  diiVcré.  Etpourceqn'ô  poori». 
auoir  befoin  de  ces  prefentes  en  plufieurs  &r  diuers  lieux,  Nous  voulons que> 
au  vidimus  d'icelies  fait  fous  fcauxRoyaux,foy  foit  a  Jiouftce  comme  au  prc- 
fcntoriginal.Donnédc  Scloincs  Icfeizielmciourd'Aouft  l'audcgracc  i+'-S, 
&:  de  noftrc  r^ne  le  dixhukiefme.5u/^»4/Nm  fi^tr  fluMn ,  Par  le  K  oy  J'EucS^ 
que  d'Albvytes  Contes  de  Dunc^ys  &ae  Caftres,leprotenotai(edeClugny» 
l'AbbédelaGracc  Je  ncurdcBrefuyre>lefieardeClerieu  ,  Antoinedcl^ 
Mec  Çapinine  de  laToui  de  Bouige<jiBeftBCresprefcns»L.  T  i  h  oo.. 


MiHfâiBJii Cdyerfrefiniéé» Xjra^^fon  ConfeilfmrUttfih  Efiâts  4ffemUc>e»U^>Xt 
itTmrsfimis  de  téanUr    fM»iwr>  truns  t^yfmrkk^  o*  fff^^S^'"^' 

Du  chdfUrttmhml'eJidt  de  l'E^ltf*' 

V  Tm.mtêmkleauniîtsEftats ,  quelaconfcniation  9c  entretenez 
raentdeslâinâs  décrets  de  Conftancc  fie  de  safle,  conformesaux 
décrets  des  fàinûs  Conciles  ancie^is,  &  Tact  cotation  &  modifica- 
tion d'iccux  ,  qui  fut  en  la  congrégation  dcl'Egîifc  Gallicane  ^ 
Bourgct,prefidant en iccllc le J<oy  Charles  fcpticlmc  (  cjuc  Dieu  Hbfo'uc) 
eftle  bien  ,  vtiiJt^^ ,  &  confcruaiion  des  libériez  9c  fiùnchifcs,  de  î'Eglife 
dodit  Royaume  9c  Oaupbiné:&par  côfequét  que  tous  les  trois  eftats  repre^ 
Cbntans  les  nobles  fondateurs  ,  9c  aoementatcurs  des  Eglifes ,  les  a  rche-  , 
oefqoes  9c  EueCqucStCollaceurs,  Aobez  9c  pcelèntatcurs  des  bcucâccss 
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&  Tes  Chapitres  qui  ont  droiAd'eAiM,fc  le  menu  peuple,  qui  porte  tout  le 
£iix  Se  h  c  haîne  des  aides  de  pecunc,  extraicVc  de  ce  V.  o)  a'.;mc,om  rr.Tiid  in- 
tecclt  que  rien  ne  loic  fai<îl  au  prciudicc  dcid:cs  laii.ûs  décrets  ,  Ion  parrc- 
£:iuatioiu,  ouprouiliotiS  Apoiioliqucs,  grâces .ex^cûauucs^aupreiudicc  des 
devions,  éic  totlatloos  oniiiiatres,o  u  par  cxpeâanon  de  TacanSaaonates,  msr 
■us  reruiccsy&  6  nances  de  ce  Rojmo  me,  on  par  citadoiu  en  Coui  de  Rome, 
censures  Ecclclladiquesi  qiii-povrroyem  eftre  caule  de  la  dinraâion  ^  vaga». 
tion  des  lujctsduRoy,  au  prciudicedcs  eollatcurs&iugesEcclcnaftiqucs, 
ic  duChapKre  Je  Cauftt,  comcnu  crd}tsdccrcts.Mais  depuis  !c  crcfpasdu  Roy 
Charles  iepiicfmc  (  que  Dieu  abloluc^  grands  lULonucuicnsilk  ei.trcpni.es 
«ne  eftéfaiâes  par  plufieùrsdeçe  Royaume,  Çif  toutes  letckofesdefluldite^;^. 
au  pre  udicc  des  Iibe(tez  &  franchifes  de  l'£glile«ie  ce  Royaume ,  &  Dau» 
phiné.  tt  iaçcit  que  le  Roy  à  caufe  de  fa  Couronne,  tant  de  iUoiù  con.mun'^ 
comme  poui  ladeiiberatio    !a  rcqucflcdetoi  tc  l'Eglifc  de  I  rancc  &  Dau> 
phiiié, ii.ic,  comme  efto)  ent  rcspredccclleuts  Rois,protcdcur  &  defFcnfeur 
«tesûinÛs  deciecs,  libériez  &  franchifes  de  l'Eglilede  fondit  Royatjme  Se 
Daupbinér-neammoins  a  efté  £iiâpac  ooltre  fainâPere  en  ceditlîoyau* 
me^au contraire, dont  d  font  enfuy ois  grands  inccnucniens.  Parquéyil  eft 
bien  nccclîâitc  '  comme  i!  fcmble  aux  ^cnidcidiLs  ztoi  I  fiats  )  auoir  recours 
en  celle  p.cccUuc  au  Roy  Dollrc  louucrain  Seigneur,  comme  protcûtur  «Se 
defcnleur  des  droidb  Se  libercezde  iondii  Royaume  &  Dauphmé.Ëc pourco. 
Ittyrupplienteotoutehumilitéquefon  plaifir  foitdc  non  les  abandonner,  dC  ' 
qu'il  vueillefcomme  il  a  oScft)y  donner  ay de,pon,&  faueur,cou t  aiufi  &  pas: 
la  forme  &  maiiierequ'ont  fait  fes  predecelTeursRois,c'cftàfçiuoii  leRo^; 
Ciouis, lam<5t  Louys,  l'hil  ppes  le  Bel,  le  Ro\  Kan,  Charles  cinquicfme,, 
Charles  v  i.  ÎSc  dernicfcmcnrCliarlcs  v  i  u  (  que  Dieu  ablolue)  qui  tons  ont 
àleur  pouuoirdcifendu  les  droits  &  libcncz de  ladite  tglilc,  tant  au  f.ud  des 
eleâionï,  collations,  populations,  prouifions,  confirmations,  5e  caufes^qu'à: . 
garder  l'euacuation des pecnnes,pai  mandement  ^prouilion  de  leurChan* 
celleric,& remonflrance  aux  Tiinds  Conciics,qui  ont  coi. frime  5c  apprcuué 
Icfdic;  droits  &  liberté?.  Autrement  fi  le  Roy  ne  pi.cnd  la  deHcnie  pt  ur  eux,, 
attendu  ta  qualité  de  leurs  perlonncs,  lapuitlancc  &  authoriié  du  ia.nd  hege 
Apoftoliruc,nc pourroitrcfider aux  entrepiifcs,&  cmpefchcmens qu'aucAs 
fujcts  de  ce  Royaume^A:  autres  ainbideux  de  Bénéfices  fcroyent  ftux  cOi- 
(ans,  collatcurs,  &  aux  pourucus  par  ctcâion  ou  collation  ordinaire ,  par 
ccnlhrcs  Apoilcliqi.es.  El  par  ce  de  bricf  tout  ccRoyaume,  quicUjal  icn 
basi?».  1>J -n  pavur.'.rcroh dchnic  ^\■  defpouiilc  de  ce  pcudcpccunc  qui  icUc 
des  cuac^arKn.s  ^nccedcntcs.Au01lcioyem(con  me  auunsja  veu  }  gens 
non  lenrez  d'EccIcliafli^iues  pourueus  aux  bénéfices  :&  lesMonaftece&de 
i  fc  s  toucncroy  ent(co  m  m  e  ont  ja  comm  c  lu  é  e  n  ruine,  A;  ce  peu  d'honne- 
ftcic  Ecclcitaftique  &  dilciplinc  régulière, qv  i  eH  demeurée  en  ai;cuns  hcux» 
periioit,  tant  au  moyen  des  commandes  oclroveespar  ncrtrci.  inci  pcrc  Je 
Pape  ^gensiecuhcrs^uC  autres  es  digi>uez  ôi  bcnclices  réguliers  (  dclqucilcs.. 
commandes  pioccdcnc autres graivls, innunserables&iricparablesmaux  ôc 
ipconucniciti  c^ui  ierûy  ent  lon^s  areciicr  )  comme  par  les  molciles  Se  cost* 

X  iij 


Digitized  by  Google 


1^  'Mr'Jiri  Mf^iff 

-tnintes&icetlk  pUiltcutfrPcelftts»  &«iti:esben«fiderreaeeK.of«fftrtf7'fl; 
pour  les  penftéosdonc  Ibntdiargezplufieurs  dcfdicf  bénéfices.  AufH  pour  he 

■dcffauc  &ne;:îligcncc  que  les  Condics  prouincUux  n'ont  cftc  cclcbrcz 
•prouinccs  &  lieux  religieux  dudit  Rovat^tnc:  Et  p  rciilcmciatpiufiearîper- 
ïonucs  molclbccs  par  cictcions^rctcruacinns^^c  autrcmcnt.Ën  proceflant  cou- 
tesfoispairle^gensdeftlits  crois  Eftats,  xm'i\s  nenteflîdenteuxclepardi'cich 
inialcoDecUefieede«oftre/âind^Pcre,}e(qiiets  comme  enfimsde  l'EgUfe  le 
«?eolenc  recof^n^idrc  comme  Vicaire  vniuerrel'd'icelaySaatteiir&lâdem^ 
ptcur  IcfiisChrift.oui  cft  Icch'rfic  l'Egiilc.Et  pourcc  qu'il  ne  répugne  pa5  4 
■ohcdicci.c  Hlia''.*,qiic  li  k  iil  •  le  lent  ^^rcuc  du  pcrc,  ju'c.i  bonne  crainte  Se  re- 
«crcnccttcptiilîc  riirclaplaiotc  à  autïcpour  en  aducrtir  L*  pere,  Les  gens 
deiîiîcs  crois  Eitacs,(|ui(èfenceRtgrandemeBCttaoireftcgrcuez  par  lesrfei- 
ffnciK Perc  rpiiicaeliCommuniquencIearplainee8edolcanceaBR.ey noftre 
louuorain  Pcic  temporel,  proteileur     dc^îcnfcur  contre  tous  ceux  ,  qui 
voudioycntlescmpckhcrcn  leurs dreifts  f!<:  libertez,contrc&anprciudicc 
«ics  fiinits  dociccs,&dcs  fuii^^t-»  Conciles.Etpourccrcquiercnt&rupplienc 
lei'àns  gens  dsÊlits  trois£(latï,au  Roy  noilrc  fouaceain  (eignreut&ftlsde 
l'Eglilè^qu'il  k»y  plaifc  par  iè$  Ambal&deurs  ic  Commis  exhiber  Tobedience 
^'.ia!e  2k itoftceiîc(âinâPcfc,luy  faire  remontrer  la  pauuretêdece  Ro  v.uk. 
nie,&  les  grAndscmpeiciicmcns  qui  ont  e:ic  donnez  depui s  le  trelpas  du  fea 
Roy  Ciurks  IcpricCme,  auxdroidb»^:  'iScrrc^ dciditcs  Egales  de  Fr^înccÂ: 
DaUfîhiiic,pat  .i4cun>  niipccranïdcsrclcrudiions,ouprouiiions,Auprciudicc 
■idudic  droiâ  d^cflire  :  en  nce  cefferda  tourtoucospentions  êc  commandes  de 
bénéfices  (écoliers  &  réguliers.  Et  aulTî  remondter  la  grand' finance  qui  eft 
partie  de  ce  Royaume,^  qu'il  ae  luy  (bit  pointàderpUiftr,  C\  ledi:  Roy.nime 
êj  D.iuphiné  Jcformîisvfcnt  dcbfaiiK^ls  décrets,     de  leurs  drviids  tV  li ber- 
cez: iSc  qu'il  iuypladeauoir  pitié  &compulîion  de  l'exrrcmcpauurcfé &nc-« 
ceiEcéde  (es-huinbics enfant, qui toullours ont fecourudcleurs  perfonnes, 
&de  leurs  biens  le  ftinAfiegc  Apodoliquc,  quandiltcftébefoin entendre 
^  la  rcinccgration  d'iccluy.  Enluy  o&incques'iUcleficaueunememgreué, 

lo A  authoricc  blclîce  en  la Praf^mni  ;uedc!dits  décrets,  accepta. lo. i 
moJihcuioa  d'iceux,lc(dits  noi':  '  ilacidcfJuî  Royaun-.e  D.iupiiiné  i«  nt 
prcfts  d'eux  eu  fubmcicrCt&s'i;n  lubmetccnt  au  dict  ordoniij.iKe  du  pro- 
chain CiinSt  Concile,  deucmenc  adèmbU  au  lieu  qui  a  efté  député  par  le  der« 
.  nier  Concile.  Precelhns  qu'au  casque  nollre  (àinûPerevoudroic  aucune 
chofcFaiteau  premdiccdercllat,droids  Se  iibercez  dudicRoyaumc  5c  Du- 
phiné,  d'auoir  leur  recour?  auditprochâitiConciic  aducni»  :  aunuci  i'ùinâ 
Concile  cîc  détermination  d'iccluy,  fc  (obmcttc^u  tous  Icldu;  trois  ElUts  en 
cède inacicre.  Ec  au/îi  Ci  noilredic  fainâl'erevouloic  cucreprcndce,oudice 
aecunechofè  auprciudice  de  la^reformation  qui  fut  (tice  do  toute  r£gliic 
vniuertcile  en  chef  &  membres,  aux  iàints  ConciTcs  de  Gonftânce  &  fi^e> 
ou  qu'il  voudroit  aucune  chof.'  entreprendre  (ur  les  dr^nfts  prééminences 
..du  Kay  &de  la  Couronoc^d'caauoir  &  poudÂiurc  repuauouca  ceps  Uca» 


.  fmréIS  des  rej^orifes  féi^et  féelc  ^jfitir  UJiàCâjet, 


SV  R  le  chïl^ttredc  TEglifc  n'acftWonncc  vacant  fefponfc .  à  caufc  de 
roppûfition  faiâe  for  aucuns  des  articles  contenus  audit  chapitre  par 
•  mcScurs  les  Cardinaux,  &:  quelques  Prélats  :Ft  cft  ladite  rcfpoiil*  de- 
meurée iwlecUc,  iufqu'àcc  «lUftladitc  oppofiùoB  loitvuiUec. 

ARTICVLl  PROPOSITÎ,  DE  LIBERAT!,  ET  CON- 
clufi  in  CoiicilioEcclcfiac  G^Ilicanaswngrcgato  mcnfc  Scptcmbri,anno 
Doœini  m.  d.  x.  in  ciuiute  Turonenll,  authoiiuce  Ckiilianiflinii 
I^cgis  D.  Ludouici  zii. 

ConclnfamfuitTnanimlttrpetConcihamPapamnecpoae,liccicbecf. 

II. 

\yf»  Uceâi  frinctjiil  fondent* pcrft*^y»onfoli4mprofulfén4rmMht<ùéfmêilimiii' 
r'um  ffd  eu4m  inudcr:  i>trM  E(dt[u,poSrJf4i  4  féf4  nctort»  héfiefmtllêm  tmm  U 
intcntiorte  vi  ,ll4trcttneMt,fediémimytmfedi4t,mfereMT4f4  dUfinnrcrféitti^ 

Conclufum  cft  pet  Conciliura,pani3pemhoÉ poOc  fub  condiiioiMbus  ôc 
aualiutibttsinariiculapropofitts.  ^ 

m.  ...  : 

tl t4U diumnttotium crdiirefiUnem mmfidm,  Ufe^l  uUfrmififtAtr^iift 
fi  AthdtcntUhÊoMirmùfw zM0>t9'Ht4m ^itod Vmifex  con(tt4mn éUiS ^u»fJ4m 
piÊinfntr  tmmStmt4ru^iwm9Crteht4uit  «^ne  4d  ,HU4dend^s  tetm  €r  4mmU 

Conclufum  cft  pcrConcilii  m,  Pnncpcm  polie  ab  obcdicnua  talis  Pap« 
fc  fubducerc  ac  fubtrahcrc :  non  ïamcnin totuin  &  diftinaè/cdpro  tuiiipiip 
uncùm  ac  de  tfcnfionc  iurium  ruomm  temporalionu 

l  X  1 1. 

TSMréêmêlunèf4B4,<i»td4^€ndtmfhtmmffitià^ 

éniCd  rCCHTTt  f»Ul4L  .  /».     .  1 

Conclufum  cft  pet  Concilium  ,  fcruand^im  eflc  uis  co»m«nf  ami- 
qaum.&  Pragmaticam  fanôioncm  r c i,. ex  décret V  facrofanOi  ConciB|. 
Bafilkiiits4clomptain. 

,  V.  *         .  .  . 

^j»  Uctét  Ui^fnudi  Tnnàf  't  chr.fén»  érmis  tum  4c  dfgendere  4iiim^ntni£emft^  . 

Qondufumfuic  pctComiliumjlicctc  .  '  • 

Hdmiim  tJu  Ptubfexéd  fe ^trtiwri  e«MUiiJa,ytfMrm^S,tetltp4^4nâ 

0'0fir4èJi4nMke9^-»eljiêdt09  haaramyinrm  ftr  itmitionif^m, ^rM  dcturti  . 
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''Q  V  n  le  chapitre  c^e  ITgMÇe  n'aefté donnée  àocane  refponfe ,  ^  auCe  do 
3  Voppôiîtion  &iâe  for  aucuns  des  articles  contenus  audit  chapitre  par 
mèweuTs  les  Cardinaux,  &  cuclqoci  Prélats:  Et  cft  ladite  rerponlÂ  dc- 
menree  indedTe,  iufqn'àce  qaeladite  oppofitieB  fi^itvttidee. 


ARTICVLl  PROPOSITï,  DHLIBER  ATÎ.'ET  CON- 
clufi  in  ConcilioEak&B  GalUcan«€«ngregato  mcnfc  Scptcrîibri.anno 
Domini  M.  o.  in  daitate.  Tuconeim. ,  authoûute  Clitiftianiifirai 
l^egis  D.  Ludouid  m. 

â  s Uce^t  ?éf4  ytllum  infirre  frmifthm  tmfmlm^ m  lents,  jiunon  fintdef4trh 

Condafam  foit  Tnaninaicer  per  ConctliomPapamnec  poOe^iiecidcbect. 

II. 

K/Cn  Uceéi  frlntipid  gcndenti  p  C^  f»^,  non  folum  prefttlftrt  drmù  huittfmtdl  iniit^ 
rumjed  er$dm  truAdirc  imM  Etdtj^tdyfo^^**  if-/-»  notouo  h»fie  fuo'.no»  urne»  u 
muntiorre  vl  rlldé  rcttneéi ,  fed  i^ntum'^timftdUt.tKC  fer  tM  Ufé  tilt  fouin  cr^ff». 
Uorfit4dofndt»dmBdiBMmfrtnnffm,crfu»s. 

ConcUifam  eft  per  Conciliu  ra ,  pdndpem  hoc  poflc  lob  conditionibos  8c 
qnalitatibus  in  articttlopropofifiis. 


TII 


th  tàU  odium  nttcrmm  cr4d^rcfsuneminiuj}émt  lice^f  uli fr'mif  't  fulttahére 
ft  akdetltcrtu  hu^fmrdi  Pwitfdi  iMen»$tliémfÊoi?m'fex  emtUmh  éU»s  ftt(dAm 
frmctfts  (mmnmurts^immê  Cr  tettumt  iigere  U  imiddendai  teim  er  ^mméi 
etâdemfthttifds,  fti  f*tius  benemleat'té  fedii^fo/t^lied  diinmf-ii. 

Condulum  cft  per  Concilii  m,  Princfpem  polTc  ab  obcJicntia  talrs  Papa; 
fc  fubducerc ac fubtrahcrc  :  non  tamcn intoium  Se diftiu^lè,lçdpro  tuicipnff 
uniùm  ac  dclfcnllonc  iurium  luorum  tcmporalium. 

mâm-ffMui  cr  Ec(lif^fttufmif»muffif£m, m reim  dt  fAm  éâfedtm^ffieUcâm 
énUâ  Htuw  foUdt. 

Concinfum  cft  pet  Concilium  ,  fcruandiim  cire  ius  commune  anti- 
qwim,&  Pragmaiicam  fan^kioncm  tegDi».ex  décrets  ficrofari^U  CondXji 
Bafilienfîsdelumptam. 

s^MUmthêimfmêdiFfiiuifichrlfénê  ermh  ttterîétdefemUreéUMmfnmitim^ 

tffi[<tdtrAtum,CritéftSfr$t(Btontmlr^ittmijufccftt,Q^(, 

'  .  '  Qonclufum fuit  pet Comilium,  licctc.  *  . 

sLmititm  UËs  fêimfexéd  fepntinere  (ùiite»dét,'ytfétrmviiS*tf(ifp^K»'^^'»^ 
fêrum Uêntr4.frimtfs,imferti  "V//  it*risfri  i§e  dêt4r,cr  d*  m  etm^'.yerjU  f*r.'t^  fit, 
0*  9frâêJiéttMé»^^iJ»dta§  knvmyinrm  ftr  {tmfrtmifiim^  grm  de  mm 
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S V  ».  le  chapitre FEglifc  n'acftéJonncc  àaoïoe  rerponfc .  à  mCc  de 
Voppôfilionfaiûc  fut  aucuns  des  articles  contenus  audit  chapitre  par 
'  melUeuts  les  Cardinaux,  &auclqucs  Prcbts  :  Ft  cft  ladite  rcfpQ»i«  dc-^ 
meutee  ijuled^«  iufqu^cc  qoft  ladite  oppoûuQn  loU  vuidee. 


ARTICVLl  PROPOSITT,  DE  Ll  B  E K  ATI,- ET  C  O  N- 
clufi  in  ConcilioEcclcfiar  Gallican«c<ingrcgato  menfcScptcmbri.anno 
DoDîini  M.  D.  ît.  in  ciuitatc  Twonenfi. ,  audiodtate  CJiiiaiam0înii 
Kegis  D.  Ludooid  %iu 

CondofamfiiitTnaniBaitcrpfitConcilwroPapîimnecptoflc^ecdcbccf. 

II. 

\/f»  Uctâi  frint'pi  I  jendenù  ficrf»*^,  non folùm  fropulfure  érmié  huimfmiJi  m'uê- 
r',4m  frd  m*m  irmderc  i<rT44  Ede[u,po(lrfu  à  FéfM  pHW»  ktfiejMo'.DMt  tme»  u 
minuffire  v/  dlMtcttnut  yfUuWhmytmftiia.nHftremUfd  iUtfmMrCTf^Wè^ 

nvrft^a^tndiwifmi'^r^tip^^  .  .....  ^ 

Concfufum  cft  pet  Coiiciluira,ptlii0pcmlioepoaclub  coodiuornbus  ^ 

aualitttibùsin  articulapcopoûtts. 

m. 

,b  téU  odi*tm  nttorium  in'mfiam,  lice^l  tél, pnnapi  frkr^e 

.     Concîufum  cft pcrConciiii-m, Prindpem  polFc  ab obcdicntia  talrs Papaî 
fc  fubducerc  .^c  fubtiahcrc  :  non  tamcnin toium  &  diftinûè/çdpro  tuicipiip 
tantùm  ac  dcffcnfione  iurium  fuoram  cemporaliom. 
r  II  II. 

TéU  fulfirdfUcite  luttrfêBé,  <ihU  é^înium  fit  Itm  frinôpi  if  fi  4c  fuhditk  riu^.tum  . 
iÙêm-ffélUui  cr  Etikf^^lMmi m^fi^i»  rebtm  df  f»Am  éiftdtm  jtffitUcâm 

CniKhilum  cft  pet  Concilium  ,  fcruandiim  efle  us  commune  antl- 
q«um,&  Pragmaticam  ian^kiopcm  cegni,]»  décret^  racrofanâi  ConciMj. 
Bafiliaifîsdelampttni. 

syfn  Uceétbuiufmêdi  Frinàpichriffénê  érmis  turri 4t dcfemlere él,um.^rm(i{em^^ 

'tVi[''^<f*>»^-CriUusfrst(Bionmirginmiju[(cpH^a:(' 

QoncluO»nifuicpcrComilium,liccte...  ■  .  ' 

VI.  *  * 
SiMêdhntéSs  ?9féfk3téiftftrùntrt  (ctiUnJdt.yt f4trmon^  î.E((Ufi4^oméH4 
UfUmu>r4rk  Pri»tefs,mfeT^y*l  i^ris  fui     iu4t,a  d' m  ctnmunfu  fér  t^  fit. 


jtof  tes  Vkrti^jê 


ttiafer  ccnrnm  Attmi  proximosEcclefn  Kpm4n4  tn  e'tmmriKontnurrfifoffeJston^  nnn  fnrr't 

Conc!u(uni  e(l  pcr  Conciiium,  Uccce  Pxirioipi  Uoc  cafu  icllftctreâc£i. 
âo  A  -^^ij^   adeir^iniare  (notuendo. 

▼  If, 

Oisif  ^'ff  *  fn>Ut  étetftm^^jkU  Pîrmeft  inrîiici  ty  hncp  •fnî^fU  tmrk  wm 
4ifetH*to  turif  o'dncantTt  t4emjrmdpcm  ^tnurkicffcntentiâm  dt^nâtn^^it  ei^em^ 
YAnium  fit  :  tTfMx-.mi  cùm  non  efi  intr^tim^c  ù$tnm  tdli  frmripi  4dJed^Hfmé04mtltp 
>f/  mttt:re,  csr  ff«        ^'-^  'urù  ciniiU  c?-  fâtinubiu  ifffendere. 

Conclurum  cft  per  CondUtUB^noRtenerualcm  principcm  parère  uii  (en* 
tendx.  -viiL 

SèPtti^ex  Iniujlè  vfdine  mrmiuin  fiméh ,  pnceiem  dt  ftBê  o" m^rnt  érmâU  fr§m 
•Mumief  4c  puUicrr  jIi^m.h  ectifurts  c*ntr4  prtm'ipts  fiLi  reCt  fi  entes  ^f'TMm^MefiJtéiiS^w^ 

CoiM:iuIutn  cit  vnanimicer  pcr  Concilium ,  talcm  fcncCintiam  nullaoi 
•cilè,  necde  iitce,  vet  «Ho  qnocumque  modo  ligare. 

Vifum  eft  camcn  Coticilio ,  ante  onnia  imcreiulos  ab  Ecclefw  Gâllicana  • 
Icgacps  ad  D.  Papam  luliam,  qui  frarcma  diariucc,  &  iccunduni  Euangeli- 
icamcorreiftionem  eumadmonrant^vt àcœptis  dcîîncrc  vclit.pactmque  & 
i  concorJiîim  piiuv-ip  jm  aniplcdli.  Quod  (i  nolit  Ic  acos  in  hocau.iirc.intcr^ 
pcUcturdcconuoiaiido  Concilio  libcro,i'jxtalacrolandi  Pahlîcnlîsdccrcta. 
£c  hoc  r^fto,  rcfpon  6:|ue  eiusaccepto,  prooidebicue  proutiiiserit. 

De  cède  aUcnibiee  ou  Concile  tenu  (bas  lebonRof  Louys  3ouziefîne 
Pcredu peuple,  en  l'an  1510  eft  «aiïï  fa'tcementionenlaquairicrmc  partie 
des  Annules  d'Aquittine,  font  iiifcrczccs  articles,  tranlîaccz  en  Franêois 
^.u  maiftre  lcaniioiichctqui  s'y  trouua.  Er  parcii'cmcnt:  es yicUlcs  Anualef 
■^Chroniques  de  France,  recueillies  par  M.  Nicole  Giiks. 

Ors  par  la  grâce  dc.Dieu  Roy  de  Fxancc  ,  A  tous  cémc 
!f(^J  qui  ces  prcfv:nrc<;  lettres  verront ,  Salar.  Comme  par  le 
^^^/X  ^-^'-^^ Concile  vm  icric!  de  i'Egliic  miiitiiiccdeiicmcnL  & 
'-■•^"oriitjuemécallcriQblcuotirlàfeformatiôdcrEglUc,  tant 
iJ^M  '^^  ^^^V^*^^  mébres.  c6<«raaciôde  h  (of  &  exrirpadon  des 
Bs-^V  herefics.eu  la  cité  de  PifciHc  depuis  à  ceps  crinflatc  eiinoftre 


Vil'c  dclHBIati,entrcai:tres  choies  les  folcnitrz  en  tel  CAS  requises,  gardées  & 
obferuces,  en  enfuyuancles  lain(fls  décrets  de,  OnciL'sdc  Confiance  &  de 
Baflc,  le  trc'rainûPcrc  ait  cfté  furpcadu  de  radniini.Lrauon  du  Papat.ainfî 
qu  il  appert  par  les  bulles  iur  ce  faites  &:  expédiées, datcçes du  vingcicUne 
Jtpuriljt^ii.k  nous  par  tedic  (àinâ  Concile  enooye^,  S  fin  d'accepter,  Aire 
garder  I?»:  obferucrennoftre  Royaume  le  cotitcnu  en  icclIes.LefquelIes  pir 
Faduis  &  d^ibefaûÔ  de nollrc  Cù[cil$Sc  pour  les  cauiesittft es  Se  raiibnnab  !  c s 

mcti- 
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mentîoimecserdices  balles,  &  à  ce  nous  mouuanj  :  &:  mermemènt  que  de 
tbmûoftrCVOuloir  &  intention  dcfirons  le  Jcîordrc  de  TEglife  cftrc  rcfor- 
«lé  tant  en  chef  qu'en  membres,  ^  bonne  paix,  vnion  5:  pacification  y  eftrc 
Tnifc,  &  les  décrets  dcfaits  fainds  Conciles  de  Conftancc  lS:  Baflc  forcir  leur 


declaron'> ,  C|U  aux  nuuc;»  «.jui  iti  un».  ^.  Aj/uiaiccî  ^>ii  1V.VUH.  V. W4iv.ii>.,^iv.j'uij  V*- 

■ditdafpcnrion.foy fera adiouftcej&felcnicclics les  procès, iugcz  ,  expe- 
<liczc^  tcrminez.EtauQS  prohibé &dcfeiidu,p*ohibon$  &  défendons  à  tous 


  P' 

donnance,fansadiouftcr  foy  à  iccHcs  bullc5,&:  Iclciitç  nnpccrans  &  porteurs 
contraints  à  f.nrij  caiFcr  toucccquepaccuxdcfaid  aiu  oit  cftc  attenté  con- 
trcnoftrepicknteaccepution  8e  dccUatio».  S  i  donnous  en  mandement 
patcesprefcntcsànosamex&fcaaxlesgcns  de noftre Cour  de Parlementà 
Pari*,  qu'en  enruiuantnoftteprcfent  vouloir ,  ils  fecent  ledit  décret  dudit 
•Concile  de  ladite  furpcnfion-publier  &C  cnrcgiftrer  en  nofttcditc  Cour ,  en- 
fcmblenoftrcdiccprefcnte  acceptation  &  déclaration,  &iccUe$  entretien- 
nent     faccnt  entretenir  ,  garder  &  obfcruer  fcbn  leur  forme  & 
teneur  ,  en   iugcanc  Icfdits  procès  ïUon  les  balles  &  wouifioos  , 
^ui feront impecrccsatidit Concile  depuis  letempsdc  bditerurpcnfion.Eit.'' 
•contraignant  &  fiîûnt  contraindre  îi ce  faire  &  louffîir  tous  ceux  qu'il  ap- 
.•partiendra  &  qui  pour  ce  feront  à  contrainv^re.  N©nob(lan t  oppolitions  ou 
appellations  quelsconqucs.  Carainfinous  plaia-il cftre  faiû.  Ht  pourccquc 
de  ces  prcfcntes  on  pourra  aupir  affaire  en  plufieors  &  diiiersiieax,  nous 
voulons 

qu  aavidimosd^cellcs&itfonf  feel  Rbyal,  foy  foitadioufteccdm- 
roeàceprefentorigioal,auqucl  en  lefmoin  decc  nous  auons  fiut  mettre  no- 

ftrefeeU  Donné iBlois  lefeiziefme  iourdeluin,  l'an  de  grâce  ui  i.  &  de  no* 
ftre  règne Ie  quin2iefme,i/r/»çn4/«TO,  ParleRoy  ,rr:uck]ucdcParis,lehcnr 
de  Bouchage,  mclîicurs  Antlionic  du  Prat  Chancelier ,  prcitiier  Prefident  de 
laCout  de  Pailemét,lesGencrauxdc*  financcs,&  attires  prcfcns,  Geooyn, 

Si^WlfllMy  P  s  C  B  O  N. 

S'AcrofanûacencralisSynoclusPifinain  Spiritu  finclo  Icgitiniè  congrc- 
txata  VniucrfilemEcclcruinrcpcclcntans,  ôc  per  contmuationcai  Mc- 
dioTanum  ad  tcmpus  tranUata ,  diledis  filJ^  Rcftoti  ,  Doâocibus, 
Ma^iiin*  Se  Rcgentibu»  aln«  Vnincrfiutij  ftudij  Parifienfis  ,  Salucem  9C 


Enr  vpar  lagracedcDieuRoy  de  France, -A  tous  ceux  qui 
CCS  prcfcntes  lettres  verront  ,  Salut.  Chacun  fçait  artcz  auec 
.]ucllcs  iuftes  occahons  nos  prog^cniccursRois  de  bonne  3c 
^  louable  mémoire,  ont  mérité  du  fainû  ûcgc  Apcftoliquc  les 
nom  &  cilcre  de  Tref-Chrcfticn,  &  premier  ^ttde  l'Egliiie.:  & 
•qneUaâes  mémorables  dignes  d'iceui  no  8c  rilcre,chaain  d'eux  durât  leurs 
regnes,ont(àitsàlacô{cruatio&manutctioduditS.(îege,enfèsauthoritez'&; 
droicls.  En  quoy  nousaunsH^ic  voulu  le?  imircr  ^ircuTuiurc  :  F.cdcs  noftrc 
aduciicmcc  a  la  co  jiôiic,iulqu'ii  aui*  uid'huynous  ncnous  lomcaucuncmét 
■eipargncz  a  faire  tout  ce  que  nous  auonspcu  en  toutes  choies  dÔt  nous  auo« 
.•eftérecerdiezparnos  fàin6t$  pères, tamiefeni>apeFaul (que Dieu abfolue) 
4juePape  luleàprcfent  feaiit:  pour  lequel  outre lesautres  occaiîoc pour lef* 
quelleskiy  mcrmesaconfellé  publiquement,  &  en  particulier  ,  nouscflrrc 
infinicmcnt  obh<.i;c,noiis  auon';  dnraju la. vacation  du  Papatpardc     confcr-  " 
ué  à  nos  propres  co  ufts  &  dcfpcMis  ia  ville  &  cité  de  rarme,  que  l'on  cftimoic 
-autrement  iclon  le  ur  .atcommut»  de  l'Italie,  eftrccn  U'ançer  de  clyngec  de 
feigncur,  &  nous  en  cftcncores  pari  uy  deu  partiedela  dcfpenfe.  Etcombfë 
qu'.iprcs  foii  aifoiiipciou  au  ?.ip.j<il  euft  baillé  l'inuefticurc  de  ladite viUc 
dl.xz  de  Parme, au  fcimicur  DucOâranc  Farncrc  ,  gendre  dcrEmpcrcîr, 
coin  nie  i  !  ^utiir  clic  au  tcirps  àc  Pape  paulàtiltre  dclcliange:  Toutesfois  luy 
ayautlcdicDucrcinonllrcdcpiiii  quelque  temps ,  le  d.uit^ci- tel  que.de(Iu% 
quicontinuoic,  &  rinconueuieoteuidentdc  manifcâc  ^.lù  pouuoîctom** 
ber  pour  les  lecrccçef  menées, encreprifês  ëc  dcllàms  qu'aucun^  Tiens  voilînt 
feifrîientfurlef-lits  ville     cilat  do  Parme,  où  il  eftoic  bcfoyi  renforcerla 
garde,  à  laquelle  noftrcdit  laii\dPcre  iulqu'à  lors  auoit  contribué  par  "ne 
petite  portion  qu'iccluy  Duc  luy  rcqucioit  vouloir  au^^uiciucr  ,  attendu 
qu'il  uc'pouuoic quant «iJuVj^pngucraent  lupportcr  ,  ne  ioullenir  vue  ttUc 
defpenfe  qu'il  conueaoic  brdinairemenc  faire  pour  ladite  garde,  n'eftanc  Gi£^  • 
iiiàmmciit  fonde  deiaculccz  pour  y  fournir.Iccluj  noftredit  fain^iPereatt* 
roit  r.'-U  rcfponlc  que  non  leulciucnt  il  ne  voulnit  entendre  h  ladite  augmen- 
tation d'ai  Je,  <îc  contr.butioa,  ma\s  au  contraire  qu'il  vouloit  Icuer  &  ofter 
ce  peu  qu'il  cnfjifoitpar  moi«,aucc  autres  propos  quircmettoicnt  quali  le- 
dit Duc  en  liberté  dc&drcder  pourceft  eflèâ^  qui  bon  luy  femblcroiew  Sur* 
quoy  iccluy  Duc,c.ommedereipqcé  dafccoars^auroit  enuoyé  deueixnous 
poumons  Éûrc entendre  Ton  fuâ: ,  &:  nous  fuppUer  Se  requérir  le  ^uloic 
prendre  en  protcdion,  auec  feidits  villes  &  cflat,  nous  fiUant  telles  honne- 
llesom  cs  .-iii''inuv  auroit  lemble,  pour  nous  mouiu>ir  à  y  entendre,  cncorcs 
.qu'ilcuftpeudoccaiioiiJ  cipcrcr  de  nous  celte  grâce  Se  faueuc  .  pournc 
nous  auoir  jamais  auparauant  efté'  ièniiteur ,  mais  pluftoft  de  iâdtton  8c 
^artycotrairc.  Surquoy.pour  ne  faillir  au  dcuoir&oâicc  dôtles  grài  princes 
.par leur  ui?kp;naninîicé,clemcce    courtoifie,  ontacconllumé  vierà  l'édroit 
des  antre:  Irnvs  inférieurs,  nous  luv  aurions  begiii.v.icnicc  picftr  l'oreille. Ec 
iicaunoîsauatqlaiiaireàucuneiciîiôicrcroluiuiCfUousauriûsbicvoalu 
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reT^auoir  S:  entendre^  no (Irediefiuoâr  Pcre,  pir  nos  minitleet  effinitipi^  ' 
presde  luyyfil  auroic agréable  que  nous  prinfions  en  main  ladicc  procedMoai.  -''ij^ 
Ce  que  de  prilnc  face,pour  quelque  rcipcd:  qu'il  difoit  auoir,aucc  vne  crain-    ■*,  jg- 
te,  il  monftra  en  public  trouucrinauuais,  mais  en  particulier  il  dift"&  affcu-  .  .« 
fa  ànofdics  miniurcs>  qu'il  crouuoit  bon  que  nous  iîilîons  en  ceitendroitcft 
'qni  eftoit  en  nou  s ,  &  qa'il  auoh  plos  agréable  que  ledit  Dac  fadreflaft  ^  tidut 
^nrao<Mrai4e& fccours, qu'à  nul  autre  Prince  dclaChrefticnci.Ecl^  de£^'  • 
'  lus  nous  aurions  fianchcmcnt  accorde  l.iditcproccftion audit  Duc  Odaue^ 
aucclcs  députez  duquel  Je  les  iioflrcs  il  a  cite  trai(fl:c    capitule  de  ladite  pro-  • 
ce(flion,&  ce  qui  en  dépend,  .«u  ce  toute  rcicruaciou  des  droits  duiàind^he^e' 
&iànspreiodicedcs£i>y>hoinmage,  rccognoUEuice,&  fernieBC  itûààkti' 
que  ledit  pue  Oâane  doit  à  nofttedit  iâinâ  Pere ,  Se  audit  làinâ  fiege ,  én& 
qu'il  fe  pcpc  ckicepentToirpar  les  article»  des  capitulations:  Sans ,  qu'en, 
ccft  endroit  nous  ayons  penfc  faire  aucune  chofe  pour  noftre  profit  particu- 
lier, &:  vtilircpnuec'.maisfeulcmcntpour  totill'rucr&  garder  4  l'Egliif,  ain- 
ûqu'auonsFaitauparauanc  cnluiuanc  les  vciligcs  dcnordiis  prcdcccilcuts. 
Ton  fief,  fon  va0al>&  feudataîre«âc  cmpefi:Iier  qu'ils  ne  tombalTent  en  autret 
sDains.^quoy£iilàncnottsn*auonsenceb  pour  toutauanuge  queladef- 
penfeque  nous  faifons  par  chacun  mois  poup  ladite  garde  ,  quied  encre  les 
mains  dudit  Duc  OdVaue,    de  Tes  capitaines  &:  foldats  :  lesquels  parleurs- 
fermcnsreïterczà  chacune  montre,  doiucnt  fairclcs  releruations  dclTuldi- 
tes.  Ce  que  nous  aurions  bicnamplemencfaitremonArer  à  noflredit  iàinâ. 
Pere,  ayant  entendu  auil  Ce  nroniiroit  mai  content  des  cbofes  ainfi  fiutes  6c 
paflcés  entre  noQs^  ledit  Duc  Oûaue.  Auquel  mal^ontentement  il  a  fait 
demonftration  de  continuer  ,  pour  certaine  variété  d'opinions  qu'il  a  eues.. 
Surquoy  il  dcpclciia  1 1  y  a  quelque  téps  dcuers  nous  l'vn  de  Tes  ncpueuxpour 
npus  faire  cncédre  quelque  iccopêfc  qu'il  vouloir  bailler  audit  Duc  Otlaue^. 
cnreceuaiantfcreiiiantdelttyleditParnie:Attqucl  nous  fifines  refponfe,. 
que  nousfêfioBs  tonfiours  treHiifès,  6ç  contois  >  que  noftredit  fiunâ  pcre 
lecottoiaft  ledit  parnie{  car  c'cftoit  pour  l'Egti/eque  nous  l'auionsf  toufioDr« 
voulu  conferuer  Si  garder}  moyennant  aum  que  fadite  faindctc  recompcn-  •  ^ 
iâft  ledit  Duc  0(flauc  àlon  contentement  &  fatisfa<Slion  ,  comme  nous  dc- 
iionspournoftrereputation&  deuoir  ddîrcr&  procurer  par  le  beneliccde 
kprotedUonquenoosanionsprinfe de luy  ëc  deloA eftat: &  à lachargeauA 
iî  quclefdits  ville  &  eftat  de  Parme  demeureroientvnis  &  incorporez  à  l'£< 
glirei|ifeparablement,fans  tomber  en  autres  mains.  Et  à  Hadeperiiufdei  le- 
dit I>ucO(îlauc  de  Raccommoder  à  ce  que  dclTus  ,non*  Invaurions  cnuoyé 

Scrfonnage  de  quahté,  lequel,  par  ce  que  nous  auions  Kn  r  entendre  à  ncllre- 
îtfiùnâ:  Per-e  ,  fc  deuoit  rendre  deuers  fa  iâinâetc  ,  incontinent  auoir 
•tila  rerponlè&  rclblution  dndit  Duc  OAane.  Ce  que  ledit  iàinâ  Per« 
n'anroiiToulu  attendre ,  mais  par  vne  colère  foudaine  auroit  fait  icuer 
Ce  mettre  fus  certain  ncbre de  gés  deguerre,tât  de  cheual  que dcpied^îjduit 
ficperruadériimpcreur  (aucc  lequel  nous  cftioscn  boncpaix^c  amitié)àpré- 
drelcs  armes  en  mat,pourluyafljftcrderes  forccsài'rtreprinfedurecouure* 
'  neiicdttditPvne.£capictaaoir  £iit  fuie  legaâ  des  biens  qui  fc  font  trou* 
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l'E^ltfe  CtllicABe. 

.  aezTur  Ia  terre ypatrout  où  ila  voulu  au  Parma2ain,ilauroit  cnnoycTcrdites 
forces  tu  Kcrdtoirede^MîraïKloleyquidc  long  cemps  du  viuaiudu  fcn  rov- 
noftredtt  nes-honoré  CâoiCVîSc  pere,  eft notoirement  en  Ja  proteôîon  de 
>  la  Couronne  de  France:  laquelle  place  il  a  lait  afl[ieger,fcvrer  à  Tendroïc  de/- 
:  liabitans&fujctsdudit territoire,  dccruautez  &: inhumanitcz  incroyables,. 
&  telles  c]uclcs  Barbarcî    Infidèles  n'en  voudroicncquah  vfcr  defcn^bla- 
bles.  Voulancauccvncgcande  animolîcé.fairecognoillrcà  vn  chacun  ou- 
aerrementque  c'eft  k  nous  qo^il  en  veut ,  fans l'auoir mérite  Jcluy  ne  du 
iàinâ  fiege.poar  les  caufes^raifons  & confidecations  detTus  touchées  :  cbofè 
qui  eft  non  moins  dure  à  pcnferqu'à  croire,  quVn  Pape ,  qui  eftpere  Ôc  pa- 
fteurcomu  du  peuple  Cnrcfticn,aillcpour  vncpafTîô&:aftedli5particuIicrQ 
prendre  le  glaïue  temporel  en  la  main, & courir  lus  la  C'hrcllicntc  ,  Se  mcC~ 
mes  contre  fon  premicr,&plus  obcillànt  fil$,au  preiudicc  de  l'amiiic  &atïè- 
âion  paternelle  oui  luy  doit.  Et  iàosauflraooir  elgard  «e  confideraiion  aor 
pecil  &  danger  ou  ferecrouueaniourd'Huy  nollre  republic]  ue  Chreflienne» 
tantponries  condnoellcs  inuafions  que  les  Infidèles,  aHernblczauccgrofTc*  ' 
&  puifPantcs  forces  par  mer  &  par  tcrr^,  font  en  pluheiirs  &  diuers  lieux  Se 
endroits  de  ladite  Cnreftientc:  qu'auffi  pour  les  nouucllcs  Icdlcs  &:  erreurs 
qui poilué&&: multipliée  plus  que  iamais cotre  fainde  Foy&  religio Jaqucl-» 
iene/çauToît  tomberen  plus  grand  hazard  d'eftre  perdue touinee  quede 
voir  le  Chef  fortir  hors  de  fa  droite &'profe(Iîon,poar  conciter  la  guerre  Sc 
#infionaulicu  de  !a  paix  &:  vnion  cnrreles  Princes ,  par  lerquellcsles peu- 
ples le  contiennent  en  iareligion.  Er  cftbienloinde  faire  les  cfticcs  qucfes 
prcdcceircurs  Papes  ont  voiuu  faire  pour  accorder  &:  pacifier  les  querelle» 
desPrlcesChreftiêsiStmefinesdefiaKclie  memoirelepape  i>aul,deinierde^  ' 
ccdc,  lequel  tout  viel  qu'il  eftoit  ,neTOoIut  craindre  d'je'xpofcc  là  perione  a»  - 
péril  &  danger  de  la  mcr,pout  venir  à  Nicc,vaquer&:  entendre  à  la  pacificai* 
tion  du  difîrrcnc 'J'entre le  feu  Roy  noflrcditPcre,& l'Empereur.  Qui  plu$: 
c(V,noftrcdit{àind  Pcrele  pape  Iules,aprcsauoirindicl  le  Concile  gênerai  Se 
vniueifclytanc requis &necelraire  pour  le  biendel'£ghfc,de  noftredite reli- 
gion Chréftienne  fi  voubleedc  affligée  qu'elle  efttjiuroitinduftriettreaienr 
(  comme  il  eft  à  croire  )  par  le  moyen  de  la  guerre  qu*il  a  ouuestecon» 
trcnous,vouIu  cmpelcherquerEglifeGallicanejfaifancl'vnedcsplus nota- 
bles parties  de  rVniuerfellc,nc  s'y  trouuafl:,,  afin  que  ledit  Cocile  nefe  peuft 
cclcbrer,commeildoit,prmcipalcmcnt  pour  la  reformation  des  abus,  fau- 
tes 8c  erreurs  des  roiniftresde  l'Eglifc  ,  tant  en  c&ef  qu'en  membres.  LeA 
quelles  chofes  font  fi  eftranges  è  confideter ,  que  toute  l'Egli  fe  vn  i  uerfel  1  e, 
.  &  tous  Princes  vertueux  &  Catholiques,  en  doiuentauoic  douleur  &de£> 
plaifir.Et  en  outre auons  eftcaducrtis  qucnoftrcdit  fainifVpcrca 'didriu'en  - 
ceftc  guerre  il  cniploycra  fc  s  perfonnc,  biens,  ôc  tout  ce  qu'il  pourra  hncr, 
fansy  clpargncrync  lculechofcdcsihrerors& reucnns dcl'tglifc,  ordon- 
nez peur  le  Icrtticede  Dieu  ,  defenfè delà Foy  Catholique, &  la fiibftant»* 
tion  des  pauures.Dfuauge,iI  a  fait  ve  n  ir  au  dit  fiege  d  e  la  My  radole^cache- 
uaux légers  &  autres  foldacs  qu'il«enoii  à  la  c;.ndc5c  defcnfc  des  ports 
plages  de  l'Eglife  p.  pour  empcfdiw  les  ddcences  &  inuaiîcns  dcidit. 
V  •  ,  Y  lij 
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Iniideies,'q)it occupent  quafiU  mer  jececofté  là*  Monftlim  lilcâfwf;^)^ 
floftredtcÊkinAPere,  qn'il  veut  préférer  fesjpalfioiu  particalieres  aofMPk  ' 
public&gcncial  de  l.-iChrcdiencc,  qu'il  doitTurtoutaaoir4co«ltfcf  yeiê|^/i 

poui  îe  regard  de  fa  dignité,    du  lieu  où  il  cft  conftituc.Et  pourcc  que  noui'  * 
lie  pouuons,  ne  dciioiis  raifonnablcmcnc  difîimulcr  de  combien  nous  lont  ? 
odicufcs  ijcJciplailantcs  celles  formes  «Si  façons  défaire  ,  aucc  l'opprcflion . . 
qael'onafiûtà  ceai  delquch  nous  (bmines  protcAeors  6c  defenlciin^  ft.f 
côn(tierans  d'autre  partie  ^rand  argent  qui  fe  tice  ordinaircmcnc  die  no* 
Royaurnc,  pivs,  terres,  fcigncuric^  &:  fnjccs^pour  vacans,bulles, grâces, difr 
pentes,  &  autres cxpcdicio;is , que noldits (l'jccs  vont  prendre  &  Icuereit. 
Cour  de  Rome  :  lequel  argent  ne  peut  maincenanc  eftre  cuiployc  ailleurs^"* , 
r/cn  autres  cffccls,qu'à(btti1:aiir&f4irelagaerrecontre  nous,  quoy  que  oc 
ibit  contre  ceux  que  nousanons  &  tenons  cnttoftredite  proceâion  :  Noui, 
par aduis&delibewtion de plâneatsprindes& Seigneurs  de  nodrcdit  fang 
lignage,  Je  autres grans  &  notables  pcrfonni-^e';  de  noltre  Confcil  priuc, 
auons  pu-  ces  prclentcs  ,  de  nosccrtainc  lcici\ce,  pleine  pu  laticc  Sc 
auihoruc  Royal  prohibé  Se  défendu   ,    prohibons       dcttraioui  à 
toutes  perfonnes  -,  unt  Ecdefiaftiques  que  fecuUcrs  ,  banquiers  &a«r 
très,  de  quelque  eflac,  qualité, nanô  on  codiciô  qu'ils  (oient  que  îorefhauaM 
ils  ncloicnthorcznehardisd  expc  lier  n'enuoyer  en'Cour  de  Romc>n'ail- 
leurs  ou  !.\ditc  Cour  fera,  aucuns  couidcrs,  n'autrcs,  pour  y  fairetcnir,  nç. 
refpondrc,  par  voyc  de  banque,  ou  par  quelque  autie  voyc,  fatjon,  ou  noB* 
niere  que  ce  foit^  or  ou  argent  monnoye  ooa  monnoycrjoic  pour  matienP 
beneficialestdifpenfes ,  grâces  ,  prouiHons  ,  6c  autres  expéditions  qu^es  ' 
qu'elks  foicnt:  Et  ce  fous  peine  de  CQnfi(cation  des  biens ,  Se  d'edrc  p  unis- 
corporellenient.c'criàfçr.ioir.quantauxgcns  laiz:     quand  aux  Ecclcfia- 
f^iqucs,  lous  peine  Je  laiiiilcuiciudcleuitca^orcleuuoliiciiiaiii^&Ldcco- 
Êlcacion  de  leurs  biens. 

"S  I  donnons  en  manden^ent^  nos  amez  6c  féaux  les  gens  de  nos.Coufidft 
Parlement,  &  à  tous  nos  Baillifs,Scncfçhaux,Preuolh,  luges,  ou  LicnteK 
iians,&  autres  nos  lufticicrs  ,  ofliciers&  fujets  ,&àchacun  d'eux  endroir* 
(oy,  &  fi  commeàluy  appartiendra,  Qiicnolditcs  prohbitions  dcfenfcs, 
&toutle  contenu cnccs  prclentesils  cnirctiennenr,  .^ardent  iScobleruent, 
ÊLcenc  de poin^^enpoincl:  entretenir, garder,  obt'crucr  curcgiilrcr,liccflc 
publierenno/<IitesCours,c\'parno(ditsBailIi6,  $enetchaux&  Ioges,^(on 
détrompe,  &  cry  public,cn  &  parxous  les  lieux  &  endroits  de  leurs  relTorts, 
pounoirs,  dcflroits,&iurirji;riionsaccouQ:umrz  i  faire  cris  &  pubiicatioix 
en  manière  que  nu!  u'enpuiîle  prétendre  caulc'J  ignoiauce ,  ian»  loufl"!  ir,;il- 
kr  ne  venu  Ju cctcuienc  ou  induedcmentau  contraircrcn puniilanc  les  ti^l- 
grellèurs  ftinfradeursparlespeinesdcfrus  indices  ngoureu£èment,&s£s 
«eporc ne didlmulaciô  aucune.  Et  à  findauoir  meilleure  j&plus  prompte 
cognoiirance  defdits  infraâcurs&  traigrcfrcurs,  nous  viulos  quêtons  ceux 
qui  les- trmnierôtou  dcnoceror.ayct  i5c  prcnnétlaticrcc^articde  Icurconfi- 
Icatiô,  dût  des  à  preict  comc  pour  lors,  ne^is  leurauôs  fait  Faifos  Ah  par  ces 
picicutcs,  fiances  de noûrc aiaiu,à  quclquciunu-,  valeur  (S:  piiinutiot.i 


lulite tierce  partie  fc  pîiiflc môter.Car  ici  cft  noftreplai/ir  :  noobflat  oppon- 
rio5  ouappcll-icios  qiiclicoques.  pour  !cf(]iK'!!cçnc  vonlos  clfre  diffère. Et 
pourccquc  décc<.  pTclc  tcs  lopouiraauoii  afîriirc  en  pluficnrs  (Scdiucrs lieux, 
NOUS  voulons  qu'au  vidimus  d'iccilcs  faïc  Tous  kcl  Royal, foy  foie  adioudcc 
comtneaceprelcni  originalauquefmtermfMn  de  ce  nousauons  meure 
noftrc  fccl.  • 

Donc  à  Fotainc-  blcau  le?  j.iour  de  Scptcbrc,  l'a  dt*  gr.icc  i        de  noflrc  rè- 
gne le    /infi  fignérons  le  rcp!v  I  Icrv,    lur  Icreply,  p.ir  le  R  cv,  niclîcur  le 
DucdcG:iyfc,Pair  deFrarc,lcDuc  deXlôtniorécy,Concftablc&:P.r.r,vou3,& 
les feigneuu  de  Scda&dc  S.  Andrc,Marcrcbaux  de  Frace&autrcs  pickiis, 
^  Dv  THIEIU  ,  Mx^iBiltsregtfireuttTârUmnt. 

V  R  les  lettres  patentes  du  Roy,donnecs  à  Fonrainc-blc::u,!c  ri  oii* 
(îefmc  lourde  ce  mois:  Signées  fousTc  rcpîy,MrNRy,&:  fur  iceluy. 
Parie  Roy,  monlîcuclc  nucdcGuirc,  Pau-  de  France  ,  le  Duc  de 
Moncmorccy,  ConnclUbIc  «Se  Pair,  Vous  les  Icigncurs  de  Sedan, 
9c  de  S.  André  Mare(clianx  de  mnce,  &  antres  prefens,  D  v  T  h  i  es.,  par  îcC- 
quelles  ledit  Seigneur  prohibe  &  défend  àtoutrspcr(onnc$,  tant  EccleRz" 
ftiques  qu  jfeculiers,  banqoietSidc  autres  de  quelque  cftnt,  qualité ,  nation 
ou  condition  qu'ils  foient:  que  dorefnauant  ils  ne  loict  Ci  ofcz  ny  hardis  d'ex- 
pcdiei  n'cnuoycrcnCourdeRomc,  n'aillcurs  où  ladite  Cour feraaucuns 
courriers  n'autrcs,  pour  y  faire  tenir  ,   ny  refpondrcparvoye  ,  de  ban- 
ques., ou  par  quelques,  ancres  voyes  ,   fa^ot]  6c  manière  que  ce 
(oit  ,  or  ou  argent  ,  monnoyé  ou  à  monnoyer ,  foit  pour  matières 
bcncficialcs^dirpenles, grâces, prouifonv  <?: autres  expcovi''^  quelles  qu'el- 
les loicnt:c<: cclous  peine decontikauons de  biens^cxà  e!:re  p:ip.is coi pcrel- 
lemeut,  c'cft  à  ic^auoir  quant  aux  gens  laiz:  &  quant  aux  Ecclehalliques,  jous 
peine  defitififlcment  de  leur  temporel  en  la  main  du  Roy,  Sc'de  con£[c.uioii 
de  leurs  biens:Et  après  q«e  Scguier.pour  le  Procureur  gênerai  duRoy  a  did, 
C5^'à  fon  grand  regret  le  Papcîediuifc  &  aliène  de  l'vnion  Se  amitié  que  le 
lauictncgc  Apoftoliquea  parcy  deuant  eue  auecla  Couronne  de  P:ancé. 
Dieu  fi  luy  plairt,  réduira  le  tout  en  bonne  paix:  mais  ce  pendant  le  Roy  a 
trelTàgemcntaduilc,defcnlcseftic  faites  par  tout  foiiRoyaumc,  de  porter 
or  ny  ar;;cnt  en  Cour  deRome.  Ccsdefèn((R  nelontnoiiuellcs:  Elles  furent 
fiùtesà moindre  occafîon      en  plus  forts  termes,  par  les  Rois  Charles  <j. 
Loysii.  &  Loys  i_.  On  did  que  l'argent  cft  rcrncmcnt  de  !.;  pair,  &:  le  l  erf 
de  la  guerre.  Et  pour  celte  eau  le  la  loy  ciuiîe  d-fenJoic  tref  eftrcùemérfcur 
peincjiccorps,argcntcftïeportcnonreuIemcntauxcr.ncmis  ,  mais  auHî 
aux  barbares  &cftrangers.£tà  dire  vrayferoit  chofe  trop  dure  quel'argêtdç 
Fracefttft  porté  à  Rome  pour  en  faire  la  guerre  auRoy.Sera  meilleur  (ucics 
fujctî  du  R  oy  r,ai  i]et  leur  aiget,  &  qu'ils  fc  cotctct  de  la  difpodt  ôdu  d  roi»5t 
conin,(?:qu'il  rabrticnétdcdilpé!es:Icfquçl!esfouuét  ne  fct  pai  biécci  raines 
poui  la  ieurcté  v!c-!acôk:éce.cifbitInnocét  4.  q  a  eriCpapedegradiSceniiiiéc 
Içauoir,  que  les  diipr-lesiiiiurtecaufen'cxculêt  le  péché.  C'ell  vue  couleur  • 
aux  y  eux  des  homcs,tpai5  d^uat  Dieu  eftit  la  couleur  cSàcee,  la  vérité  fera  la 
pi^fotte.Siac6clu£creqois,4l€sl(Ktrcsroiêtvcrifiées&{)ubHées^{odeUoi-ç 


.€n  ceflc  ville  de  Pariî,  en  1a ville  de  Lyon,  «SciillcursouilappamcilSn. 

Lé  Our  4  ordonné ji4^ jur  Itreply  defditcs Lettres ,  fer 4  mis 
Lcdi,publicau,«:s<:rcgi(lrau,au(lico  ôc  id  rcquircnte  Procufacore  generali  * 
Régis. 

Et  feront  lefiUts  UttnsfiAUeet é fiBdftrmfeû^ery^iiUie,p4rlescérrff(n»rsde  tefe 
Ville,  de  li  \tlle(ie  L)on,  ^ftf  tmiéultmso»^jMf.fré,  /éà  t»  PiultmeBtiej  âom 

Coïïdtton  f/? fdite.  ^iH[i  figné  D  v  T  i  l  L  i  T. 


TuUieesâ  tjênUigiéiiflmeioitr/oHo^rr  1551. 

J^*ï^  JT'^^t^   "/"^"IL  ^'"'''l  J'^^t  Ji'^fL  J'*'''L. 

Qjjzd  feftitur ,  f n^titt  ^aiderm  non fttmrrtus  \f  fuprnoré^tx  énihtntu*)  deftrihere^tém 
4:?» fiàmui  ejnU  jii.'^uT r(}  m  itUÀrt  de liù:llis  if'M  eoJ efere'tepare yÂT^s  Uàtl'ulgâti  fmt. 

Hcnricuf  Dct  z^rdtu  fr^nconrH  /{ex^jén^tj^tmit tn  cithjlf      •yftrnmdti Jiémm»ftr9 
fitriùus  J'ndenunuofiHcntm. 

Cï'^T'X^':^ "-7  O cin pt iniis  vifum.cft connifnîrecûinciiiJanp  finjpilari obfcp» 
^  "^'ï*  ?"^|  ^iii'  -  noftrx  innioninique  noftrornm  iîivniucrfàrai  Ecclc- 
f^^  ptT'li?^  Ntum,tum  cqrcgio  prçtcrc.i  (liidiocrgi  ordincm  vcftrum,  pa- 
p-^:^;^  K  trcsornatilfimi,quod.ipud  vos  minime  nos  quidemdiflîmu- 
^^'ir^.V'dLË  landutadusinius,  quibus  cauds,  qu^miafUs,quànincoc(Eiriis 
0bti  molo  .J4aâ^^Bipalfi,vcrtim edamcoaâiraiiius,naUom Epifcopuni 

Jainoilrsdicionisefrcc^TridcJirum  miccere,ad«iiniconaennim  celebran- 
um,  qui  clfct  à  bcatiflimo  parrc  Pap.i  Iulio  indiâ:ii5  nomincpubiici  Conci- 
•Iij  ,  caqucdccaurapcrfcribcndabrcuitcrad  vos  o  onip-curaoimus  ,  &:qux 
-m'o  Dobis cxponenda,  <Sc qu.v  vobisipùsi(ladign]u:c,uUgrauiucchomini. 
.bas,  diligemer&  attente  pcrpcndenda  Tidebanâir  :  prat&rttm  cîlm  nobis 
dubiumnon  clfct,  valdcalicnum  àfàpientia,  pnidentia,  integriutc  vefti^ 
faniftillîmi  Pacrcs,fa(ftum  aliquod  aut  noftrom ,  autatccrius  cuiufquamlc- 
mcrc  condcmnarc,  quod  pcrfpcdladijiidicationcà  vobisfacilllmcpl'obarc- 
tar«Ini|&  icaqucqux  pro  caufa  noftrafcripta  mittimus,quar^artjm  commu- 
niofnaiumpartiani^quarprxdpuoiurc  aucproHtcmur  vlcro«  autafpcrna- 
jnorâi vobis,  ac dcprecamurneceflàiio  qoodam'^piorato  pcnè  iniurûraccS*  * 
tumciix  mctu  iî  quis  k  «obisretineafur  hamaniutisrenriisauc  benignitatis, 
cùm  ànonnul'is  vchcmcnccrac  prxtcr  modum  viJeamo»  oppugnaci,  qui 
tantum^nonrcpugnarcniusquidem,  fiiiccrctnobis  ab  omni  iuihtixacquc 
xquicacisinflicuco  &  lulccpco  Icmcl  patronicio  recéder  :  fcdracics  non 
(ècQsac  honora rijarbicri,  comiteratqne  begnienèvu«cuihasip(âslitera$ad 
vos  nulla  alia  de  re  dedimus,  vot  vchemëter  ctia  atque  etil  obteftaraur ,  câq 
ricacr!piac)s  obfecramLiSjnon  ranqna  ab  ignoto,aiitalieno,autaduecûcio 
profccta,  Icd  vcluti  ab  co,qui  hcrcditatio  nominc  maximus,aut'^ficuti  loqui- 
umt  )  primus&pcrhibcatur,  &  fitEcclcfix  Catholicr  hiius.  Q^o  q'ii- 
.deaiindomefticoornamcnto  rctincndo,&  faftincnda  inaiorui.i  liolhoiiiiii 
&  TÎrtutis  6c  pieutis  opinioue,  poUicemiu  Tobis ,  prxftanjtiffînii  Pacres. 

idqite 
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4aaiicadco  nobis  famçrc  tttdemtts.  fr«i  bentgnitare  Çominiiioftri  Icfii 
■Chriftij&rcdpimos,  flcfpondemus  nos  mitihcam  illorum  onmim»  ina- 

<rnitadmcm,vigUianti.v.n  ,  foUicitudincm  .fortitudincm  ,  rcIigionem,om- 
îiâqucprarft.ituroscircftudiorumofficiorumqucnoftrorum.uncum  abcft, 
vtdumFaaam,auc  illatcmab  alijs  miuciam  nccciranè  coeimut  rcpcUcrc, 
traditamnobisàmaioribusnoftm  Ecdefia  C|iatholic«  çhkritMcm  dcpo- 
ncrc .  qucamus  ,autnoft»4ponte4efîacrc  profcqoi  ,quicqiiid  ab  ca  pcrtiar 
ibtam,decreram,;coalliitutum  fucrit,  quomodoqaidemab  iUa.pcrtrattaru 
.decèrni.&coiiteliiiparcft  ,dumnequia  intcria  fuiceroatqne  inccgroab 
h:ercticorum  vccordiapnncipi  immcrenci  atque  innocenti  auc  captiofum 
comnarctur  ,auc  contumclioium  lit.  Doimiius  noftcr  IcTus  Chriftajipfc 
quiaudor  cft ,  cuttos ctiam  ^.confeniMoc  fit,  Patres  aœawiffimL  ialttii», 
àcoluraiiaiUdigniiatifqafiTçftraE.fc  yÔUBLcgia,  ^  Fowis  BdUaqa« 
4idtttr^a.d.Ui»Àogo&UJ55b:'       \  • 


V 


Sicfignatinn,HjNR  V.  •  .  : 
&  iafccius,  D  V  T  H  »  E  R. 


;  Hsecfiint,ûnûiiEioiPaires,qiiacpoa fufc^jptam  primum agnParmen- 
itspatrodiuain  kChrUHanU^mo  Rcge,poft  cxortam  dcindc  Ci  de rc  grauif- 
iimam  iWam  qaidcm  qucrimoniam  ,  poft  obUcum  poflrcnio  proximun^ 
|iunctumulcora,«£cerci(rimumciuiUuma£mofumiacclUiueiuc.telUt^^^^ 
lem  oftcntatum  ,  Rcx  ipfc  Chriftianiflfinnos  ittffit  cûm  beaiiffimo  pawi 
Papx  uolUoIulia,tuailkctoCardiiiaUiWicoUcgio  proÇtcridcnuncurcqacw 
Cùmfti^aquxdatiifua.quxnMimodo.reptchcnfionc  nulU.fcd  fumma 
iuidedienadicnc,  traKi  ttiricn  atquc  vocari  Ih  muidiam  animaducacrcc. 
•dqucquorimdam  hominum  iniqua  intcrprctationc  fiera  ,  coque  dillc|^. 
fiomimfcminaiaci.quccriquc  matcçum  armorum.iUiid  mprimis  t34u|9- 
<iuccurauiirc,vtquaiïiiaccgarc$ca«,«cçoÇUjac&ftitotiiis  rauqoe  ilhut 
ùàxGàsm  coUcgiôqucaccoratifEmi  rcddcret  Paalus  h  Thcr  mis  oracor  (uns, 
•vîteqacftri  digniatcdarijfimus  :  idqacco  confihoUc  fidum  cire,vc  fi 
<,uaitîanimisUloramrainuscommodadcreopimo  inlbduîct,  ingcnua  illa 
?atisfaaionercucllcrctur:  «q-jc  lU  immincnnbus  maUs  fi  repudiata  pacc 
occailoncs  atmorumcupidiùs  arriperciuur .  irctipfç  obttîam,  &:  quoad  ctus 
ficn  poiVcc ,  talcaniè  rcfaiarec  Itaque  priraomommum  illud  propofuiflc, 
idqaodfcciflctvteittspropognauoucrn  lufciperet^uiinfidcm  luam  quad 
inpottttmaliqucincoo&ginct,rcnonvidcrcquararioneà  quoquam  luic 
poffltimprob:iri:quippeamidnonmai;is  commuais  cuiuldam  cUet  hu- 
înanitatisaiinccrcos&rerum&  tempomm  caius,  quàni  optimi  nhaxinftï- 
qucac  vcre  rci;i)  animi  &  hbcralisoflicmm .  Ncc  «quum  elfe ,  fc  dctcriori 
conditionc  h^bcri  qoàm  cctcros.  A  fe  nihil  aftuic  ^c^um ,  niKi  ^ubdole 
cocitaturo .nihilcommodiaUcniasfui caula gcllum.lcd  vums  Ecclcfiar  tan- 
•  tammodohabitam  rationcm  cITc,  pro  pcrpccua  quadam  Francoiuin  rcgum 
acmaiorumruorumconluctudine,quiiUamiDiamnonopibu$folum^^^^^ 
lîxoruauciinwtarmù  cxultennc,  (cd  corpora  ctiam  fua ,  graoïfltmif  aïo- 


17S  sur  ùs-Ulerlky'ie 

'ntn^  céporiInis,perîcttUsbmnib0s  expo(ucrunc.l(iqne  quod-fier  er^  iltin.<  r artfr 
cœptnm  effè,  his  cÔditionibus  cfFe  tfeftacifTimu  m  cjuas  îpfc  pads  cûcoxdijtque 

conllitucn Jîc  obculifTctrquacqujdém  eo  fempcr  [pcâ:à(!cnt,vti-t]ua  de  rc  aç;c- 
barur,  carcs  ne  Ecclcllxaliquando  vcl iurripcrctur.vcl  cripcn-tur.quâ  vcllct 
pcrpctuo  iuris  ciuidcmditionilquecirc,idqucvnuirtcaiin>j}crc  contcndcrcr. 
QuxGumhnfufmodliclIciu.  aeminé  (ànae  mentis  exiftimafe<..quicqt]às  à  fc  vci 
aâum  vd  rdfcépjcum^quod  non  maximu«gencronnirr.ilmquepeÛM  pnrft». 
tinrcc,(èdeàamniaxiinis  fuis  lumptii^us  ac  ivonnuUorcrumfiiacûdjilpccdiov  • 
Iuliaf  paccm,  ociuni  !ii>crt  itcraquc  o^culifTc,  »5t  omni  (tudîo  Tuo  conauiquc 
Ecciclixdîgnitaccm  <ScaudtoruAtcinpiocurailc.  Scpropcerca  paLm  denun- 
ciaifcacouc  icilatumeïïè.dbéatiffimiPapsiioftn  lancticas  hauciulhmclTe 
canfàm  annontm  decreaiâ<:t,ac  proihde  ItaliS  a    ]  u  c  adcô  Tniuciiàm  Earo. 
pam  bciio  tmpUcautflèï»  ex  qjio  Êcclena  ftacus  conu cllcrocQr,cûnrinoi1», tA  ' 
rcli^io.tbm  fi  iciipluiscaura,invltimiim  dikn'mcnad  luccrettir,iTuxinK>»îd 
quulcin  cum  fuo  dolorc  fucurura.  Scd  libi  tamcn  nihil  illorum  mcrito  impu- 
tatum  iri,qui  umnia  antc  fcciU'cc.quo  minus  illaaccidacnc;  onaicifquc  pro. 
pcerca condidones.quae  modo  &  honeftc  6r  tcmporis  ilHbç  cfTcnc^non  ib! uni 
ferre,  yerùoi  etiam  accipere voluiflet.  Denique  condli)  qnod  nuper  indiâû 
effet, (blutioncm'Cquam (lad arma irctur,ncccfrccratconrcqui;  fibi mmimd 
afligiiari  poflc,  orarcatv'ue  obtcllari  cnixiùs  funinii  Pontificis  fatiûiutctni 
confidcraret  etiam  arcjne  ctianY,quanta ex  bc!!o  Icmci  lulccpto  daxiinaatque 
i^commoda^apub.L>hn^cur:a^i{npendcrcnt,câqllCxlecuculcent(quod  pacs 
tilenda  fkcHlimam  «ITec  )  t&cti€t.  Atcamtn  cûm  hàc  tôt  ac  canca  ipi  c  proie 
per(îipra  d  i  âu  m  illd  onitorem  egidecmohniflct,  drnûcianèc,  horcatu»  dflct* 
tàcum  abeife  vt  illis  omnibus  quarCtimmopcrc  omnihumanodiltînôque  iure 
liiterentur,  vîîo  modo  Itimtftus  Pontit'cx  Chrillianorum  moucrctur,  vt  qui 
cam  pacem  tranquillîtatcmquc  tucii,controucrlias,dil]idia,  litcs,  lî.  u  r  i  -  lis 
inter CePrincipibas Chtiftiànis ellènt>Vél  minuere,vel fundicus  tollei c^q liic- 
tem  acque  (êcontacem  omni  ratiohé  celebrandoCoacilro.panire  deberet, 
Italiastamenfuncdiflîmombellutn  cohcicate,qiiû  totamraoxEuropamcoo» 
jRagrarc  ncccffc  effet,  noua  cxcirare  animorum  uilTIdia,  aditus  ad  COncilium 
omncs  prasciudcre  maliiiTe  videreiur,  e.iiiii-]uc  omnibus  rufpitioncm  in.^u- 
cerc,  litam  ipfam  Concilij  Triieaiini  ludictioncm  noncommnnisvniucrlie 
Eccléfiapvtilium^da  reçeti(am  ellè,(êd  faâam  poiius  conditioncm  cura 
ijs,  qubrairi  priiutis  radonibus  ac  commodif  illic  inleruirecur,naito  recia- 
mance.nuïlo  rcpugnancc.Videri  certèfiimmi  Pontilids  fanAitatem  fe  cxclu- 
dcrcac  frudu  optatifîîmi  Concilijpriuaicvoluine,  iJ  rcrû  initia, prç>L;rc!ru5, 
cxnus  confiliorum  fanclitatis  cius  vidcri  dcclarailc  ,  cùni  iîla  de  cmia  ncc 
hoc  tépore,ncchocauâore,autbcllun)Campernicioiunuanto Reipubiicx 
periculo  furcipt^aotcanta  eiufdem  iaâura  &calamiiate  gcri  debceric.  Oaros  ' 
farpeniflTicro  &c  adniirabili  quadum  ahiminugnicudine principes,  diinmD-< 
landis  grauioribus  iniurij<;,  paccm  rccinuiHc ,  aSquc  modo  reilinxidb  tnicia 
commua  iwncciidij  :  nunc  .Miaciitam  vid  ri  vitro.èv'  adornatam  à  quominimè 
dcbuit,  âamraa:i!tiuspciii|^u»iifiima*acluduoiilîInî2:ra..tcriam.Con;htLii;- 
domfuÎHèattf  (euocaudam  magis,  exemple  rauâitausilUus^LOcihu  ipfo  um 
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tEglift  Càlllcdite.  Vj^ 

5n<îi<Slo,vctcrîs  Ecdcfix  rcueriorédifciplina  ac  rpcci^,non  bbcfaddndam  iiat 
dcformâdam  cam,qux  cum  pauciflîmorurn  hoininum  rcligionc  nititur,  tum 
pauciorum  mulco  h  onc^lace  ac  moribus  agnofcit  ur^ncc  fpargcnda  Chridianis 
pnnciptbus  odîorâfeœioa^ecobiiciédâ  Pétri  principis  ApoftolorÛnauiciiIi 
mâîbEibaspropc  fluÛibu$,qttàm  vHa  vnquâ  maiociS  noftroill  memomobîe* 
€b«nt:necleabeo  CuciHoqnoii  magnopcrc  cxpetîuitretexcIiififieRegÔper* 
^ccuo rcnfujiion modo nomine Chriilianifîîmum.cuius  tança m.iiorûbcrxfi^ 
ciain  Eccleliam  cxtatu,quiipfcin  comuni  fidci  acrchgioniscaulanccharrpiic 
nec  oifenderic,  nec  titubaric  vllo  modo,  nccanimo  fucurus  fit  vnqaam  ab  Ec- 
'defîçÇathoIiczranonîbttsalieno.Se  facerc  non  pototllè  quin  apadOfiusÇtn- 
•âiutem^pud  (âcrumCardinalium  collegiumdoloretnruumexpbnere^  ac 
vcrc  5c  ex  animo  coiH]ucrerctur.  Illudquc  cùm  conquercn dd.tum  precando 
-portularct,  ne  alicninn  cxiftim.ircntaut  ruo,aut  maiorû  luorum  morc,  quod 
•dej^recarecurquzdâ^oceit,vcnuncioquimur,pcuceltar6tur  iprc:  quomodo 
qtiidem  omnfno  proteftatos  eft«  ficuc  ab  ip/b  loire  iîbi  permidùm  efle  iiiotn 
j^aorabac,id  e(l  ne  rihigr^uiflîœjs  bellicorum  moraum  diflicalcatibosiroplî- 
cato ,  ncccdc  eflèc  Tndcnturoad  Condlium  nuccere  fus  ditionis  E  pifcop os, 
quippc  quihusncc  libernec  tutus  c6  pstcrctcxccirus:  néuc  idipfuni  Côciliû 
àquo  cxcludcictur  inuitus,  talc  qiiaic  totiiis  Ecclcfix  Catiiolica*  authabcre- 
tur  autappcllaiccur  ;  quia  pv.  tiuspriuatum  exiftimaretur  Concilium ,  quod 
videretarillodquidem  qtiarfitum&  ezpedituni,nonrefbnnAdlE'reftiraend«. 
^oedUciplinre.nccrcdtasopprimédi  (ludio,red  quibufdiiobrequédi,  quoque 
.priuarxvcilitalis  magis  quàm  publici  ratio  habita  clfc  vidcrctur.  Dcttique 
nec  Concilij  huiurmodi.corumue  dccrctis^aut  ip(c,auc  populusGalIicus, auc 
Gallican:Er:cclcrjxPra:'iaci  &:miniftriinpoftcrLm  tenci  cntuc^go  vcrô  fc  te- 
ftaripalam,acdentinciarc,ad  cadctn  rcrcmcdiaacprsndiadi{Anram(finc« 
«efle  videacar)quibus  maiores  (m  Francorvun  reges  in  xe  coniîmih  cauHtqne 
vdconfbenUIcnt^ecnbiqiricquamanâqoiasforc  (fccundum  fîdci  ne  rcli- 
gionis  intcgritntcin)  libcrtatc  ac  incolumitateEcclelia:  Gallican.!.'  :  Niîiilo 
minus  fc  hoc  prohtcn  tan)cn,non  hxc  ira  à  dici,  qua'î  aut  cogicarct  vllo 
inodo,aucbabcrct  ioanimo  incriumacicbuam  à  le  lancla:  ApuUoiicx  icdi 
^breruantiam  &  obediendi  coii4idoncm,aac  elbiccre,autâiniinuere,  quin 
conci  à  operamdanirnm  eflè.vc  magisacmagisindiesiedignum  probaret  noc 
Chriftiaiiiflîmi  Régis  cognominc,h'ocq«c  nux.EccIefîx  fîlij  ac  fidci  pi  otedo- 
ris  clogio.  Aniiriluiius  fui  ac  Iludij  propcii/îoJicm  adfa:iicior.î  mclioiâquc 
xempora  rclcruaii.cùm  fciliceihochumanogcncri^ac  pixcipuc  rcipublice 
Chridianx/ummis  ipiiusaccotiuspoputi  Gallici  votis  Dci  opi.maximignitia 
^ribnifTet,  vc  honeftèdepontis  armis^qnae  eflcni  param  modeftèil!aca,jk  mo* 
tioiics  animi  componcrcntur,&"hocmodo  pax  ipfa  conuyenirct.  Se  praetcreà 
riipplicauo  eu  m  ab  cius  (andiiate,  tum  ab  ipfo  colîcgio  portiilarcv-tine  mole- 
flè  fcrrctjti  !pic  j'rnlcMÎoi^.cmjToicftatinncm  dcniuiciaticncm.'^eprcc  tio- 
ncniiij  ivlaicfcrripcC'  u  r,  iibi  ^uc  inlhumcntahis  de  rcbu^pubticèconhci, 
^uibnsquotiesauc  ccmpora,auc  respoporciflèc,vcipoflètadrupenorAoroniA 
iiiem  :  hbiquc  vcad  AnguIarefpondcrecur,ro^re,vc  bis  de  cebos  omnibat 
CJvi(UamnQinûisprincipes,popt&loSfCitii(accs  liceret  certiores  fâcere» 
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COPIE  DES  LETTRES  DE  M.  lAQ^ES 

AmyOT  ABBb'  de  BeLLOZA  ne  ,  ÇEPVIS 
Eutf^Hc  J'^Hxeney  ^  qr*nà  ^MmeJn$crJe  France  :  Sur  U  f^rcfentâtiê»  dettUeSélm 
SjjJf  *rtj-i.brefiiat  em  l'éjfemi^ee  de  Trente  Je  i.  sefteminre  i  >.5  JU 

» ^  '^t  ONsitvR,  rauois  de  tout  poinâ  re(blu en moy-Qiermc de 
f'^^w^K  me  pmirde  ce  pays  à  ceHc  my-Scptcnibre  pour  vous  aller 
trouucr,  mais  Toccafionqui  nagneres  elft  furuciiue,  .ni'acon-i 

traint  de  difForcrvn pcu-mon parlement ,  iulqu'à  ce  que  i'avc 
nouucllesdc  vous.  L'occafioncft,  qu'ayant  IcRov  ciiuovc  par 
dcçavnc  PropolKionproccdacouc  qu'il  cmcndoiccilrc  cnuoyccaux  Piclats 
qui  font  aflbmbles  à  Trente  pour  le  Concile  :il  a  plen^  Monfieor  le  Car- 
dinal de  Toamon,  8c  à  Môfieitc  l'AmbaflàdeardeSefae,de  m'eflire  pour  faire 
cc(lecommiiTion,(àns  que  ic  pcnfalTc  à  rien  moins  qu^  celdP,  ny  à  choie 
Icmblabic.  Mais  pourcc  que  icn'cn  ofc  rendre  compte  par  lettres  comme 
i'culic  bien  voulu  à  la  Cour,mefmcs  pour  ne  donner  opinion  de  moy,quc  lot 
me  voulufTe  trop^iuant  faire  de  feftc  fans  noander  :  Et  pourcc  audî  que  ic  de- 
lire  en  me  prouuanc  à  vous  autant  ou  p  1  u  s  qu'à  homme  que  ie  cognoillè,  me 
fàtisEiire  à  moy-melme,ievousenveax  bien&irc  le  dilcours  vn  peu  plus  aa 
long  &  par  le  menu,  mais  que  ne  vous  cnnuycpoint  de  la  lue.  le  fus  dcpc^. 
chc  le  i6.  di^ourtdcrniér,  &  me  furent  baillées  les  lettres  mifliuçsdu  Roy 
qu'il  cfciiuoic  aux  Prclacs  du  Concile,  clofcs  &  cachccccs^aucc  lapropoiiijoa 

KKeftatoire,  laquelle  eftoit  figoee  de  la  main  oo  du  cachet  du  Roy  ,  &:  de 
onfieurlcRcccnueur  de  Sens»  anec  vne  courte  indrudUon  (ignée  de  U 
mainde  MonfieutVAmbaflàdeur de  Selue,  drcHcc  fut  les  douces  ôc  difficul- 
tezqucic  faifois  en  ccfte  commifïïrn  ,  lefquelles  aduindrent  tout  ainù 
comme  vous  entendrez  c\  .après.  Ic  n:c  party  Je  Venileauccdcux  Notaires 
Apoftoliques,  Cous  deux  de  la  maiion  de  Monlcigncur  le  Cardinal  :  &  en 
pa^nc  par  Padouc  priay  MonHcur  de  S.  Laurensdec*en  venit  par  eftat  iu£> 
ques-là  auecmoy,ce  qu'il  fit  bien  volontiers.  Nous  arriuafmcs  àTrcntevn 
iour&dcmy  auancle  iour  del'afîî'^nation  oui  ciloitleprcmicr  ioiirdc  Sep- 
tembre, auquel  auoit  cftéprorcigcc  (5c  indi<ftc  la  première  Scflîondu  Ccnci-' 
le,  à  l'ouucrtuiequi  en  fuc  fai^eau  premier  iour  de  May  dernier  pailc.  le 
deHrois  fort  que  l'on  ne  fçeuft  point  ma  venue  ny  la  caufc  d'icelJe*  anant  qu^  ' 
i'eullè  hit  ce  podtauoy  i'eftpis  enuoy c.  Mais  la  première  perfbnne  que 
nous  trou  uafmcs  à  1  entrée  delà  ville,fuc  vn  Gentil-homme  de  lamaifon  du 
Cardinal  de  Tientc,quidciTjanda  au  premier  de  noftre  ct)mp2gn'ic,Qui  eft  ce 
Gcntil-homnic  ?  il  luy  rclpondit  ,  que  c'cflou  vn  François  qui  vcnoit  de 
Padouc  :  mais  l'autic  luy  rej}liqua,I>lon  non,c'cfl  ccluy  quiviciuptotcftec 
au  nom  du  Roy,  car  nous  ediôs  b ié  aduertis  qu  1 1  y  denoit  enuoyerttoutrsfqis 
ilso'eni^aiioyéthenrmoii^ai  i  m  aginatioiLlc  me  dmaiilogisiulqu'à  l'heure 
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me/me  de  raffignadosà  laquelle  aprc  s  que  la  McfTe  eut  eflc  roleinnellcment 
cbâ'CCjie  monte  en  haut  an  choeur  de  l'Eglifc  catlicdialc  de  Trcmc^oû  cftoi 
tous  les  Prcîais  alicmblez.  Et'àfcis  cntcdrcimonficur  le  Lcgatpbr  IcMai- 
ftrc  des  ccrcmoiùcs.qu  il  y  auoit  là  vd  cnuoyc  de  pat  le  Roy  Trci-Ciucllîcn, 
<^ui  apporrok  lettres  de  (à  Majcfiéfddrèiiàiites  aux  PrcHusduCôdlc,  &  de- 
mandoitaudience.ll  me  fit  rcfpoiidceque  i*eulJè  patience  que  les  cérémo- 
nies de  la  Scdîon  fuffeiit  achcuecs,  Se  puis  que  ie  leiois  ouy.  Les  ccremoniea 
furent  bien  longues:  Car  on  31  chante  la  Letanie  tout  du  long,  &:  lit  on  plu- 
fieursOraifonî,  commcauiourduVcndrcdy  laincl.  Apres  toutes  icfl]ucl- 
ics  le  Secietaire  public  du  Concile  proaoïKa  &c  Icutvnc  Harangue  en  ma- 
nierede  Sermon JaaiieUccoiieenoit  en  fpmroe'la  caufes  pour  Iciquciles 
cdoitafséblé  le  Côcile:  &  notament  en  di^  trois  cau(è8,L*vne pour  extirpée 
leshercficsqui  cfloient  en  la  religion,  l'auti  e  pour  reformer  les  mœurs  dea 
minillrcsdci'Egliic,     la  tierce  pour  appaifcr  les  di  cor Js<?c  dilFcnfions  qui 
edoyenc  encre  les  Pnnces.Ët  celle  dcinicie  cauicn'ell  point  dedans  la  bulle 
dci  ouuerture  du  Concile  £ûâe  par  le  Paoe.Ce  qui  fut  lajcadfe  pour  laqucL 
le  ie  la  noté.  Apres  que  ce  Sermon  fut  acneué{,  il  y  eut  va  des  Eoefques  ap» 
peilé  par  monlieur  le  Légat  prelîdant  audit  Concile, qui  vint  prendre  vn  pju 
picr  tic  lamaindc  monfieur  le  Légat,  &  puis  monta  en  la  chaire  là  cil  ion  lit 
rEuangile,6c  le  ut  ce  qui  cUoit  contenu  dans  ce  papier,  qui  el^oit  en  lonimc, 
qu  ayant  eilé  faite  l'ouyerturcle  premier lour  ce  May^commc  li  auoit  clic 
indià ,  la  première  Seffîon  enanoit  efté  diAèree  &  prorogée  iufqu^  ce  ioor 
U,qui  edoit  le  premier  de  Septembre.  Pourautanc  qu'il  ncfe  trouuoit  pas 
lorsgrandnombrede  Prélats,  pour  vaquer  à  la  continuation  dudit  Concile^ 
£cpour  ccfte  mefmccaule,  ne  fcn  ttouuant  encorpas  dcprcltnt  H  grande 
a(remblce,commcilicroitbicn(cant,&:  veu que  tous lcs,iours  on  attcndoic 
qu'lsdcullènc  venir d'AUcmagne,d'£(pagne,&  de  Rome^lciquels  on  clpc- 
toitdeuoir  eftrebié  tofl,  en  !acompagnic,on  prorogèrent  encoresic'elle  $e(* 
(Ion  ialqu'à  quarante  iours  apres^quiièral'onziemc  iour  d'OcVobre  prochai* 
ncmcnt  vcnant:&  qu'en  icc  le,pourcc qu'au i dernières  Sciîîonson  auoit  ja 
traidVcdes  fept  Sacrcmens  cngcncra],il  (erou  traidc  <5c  décide  du  facrcmenc 
der£uchariitiej&  quant &:  quancdelaiclidencedcsPrclattsça leurs  Lglifcs 
rainant  foi dce  qoUuIftablirent  déi  le  commencenentiu  prcosier  Condle^ 
auquel  ilintlonguementdirputé  :  A^ijauoiriî  l'on  deuoic  commencer  pre- 
mièrement aux  Uiaurs ,  ou  à  la  lioârine^aUegans  les  vns  q.ue  les  er- 
reurs de  la  do(îlrine  eftoyent  principalement  procédez  du  fcjniia'c  Se 
diITolution  des  moeurs  :  &  les  auires  ,  que  iadodrmc  eiloit  prciudicia- 
hic,  &  que  c'clloit  ce  principalement pourquoy  les  Conciles  s'a^cmbloyec 
ordinairement.  En  finFontrrefté  Acreiolu,qoerontraiâeroittounourt  en- 
femblc  vn  article  apji^artenant  à  la  dodhne»&vn appartenant  aux  maurs;^. 
&àlapolicc.  Ccftekrit  ayant  clléleu&  prononcé  par  ccft  Eucli]\ie, il  de- 
manda publiquement, c/jff*        ieiretum ,  Téires  f  Et  lors  les  deux  Secictai- 
res  allèrent  par  tous  1  es  Luclques  demandant  les  iuii'r âges,  qui  relponduenc 
touSfW^fd.  Apres  cela  furcntprefcntees  les  Ictues  patentes  de  l'Empcreu^ 
^ar  lefqueUoilaathoiiroitres  ^mbaûàilcufs  qu'il  enuQ^oi^  pour  refider  aiL 
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Concr  c:  l'vn  cl  Allcman  qui  s  appc'Ie  le  Comte  de  Monfort,qui  cft  Am-- 
ballàdcur  de  l'Empci  cur,  comme  Empereur,  &  pour  les  chofes  qui  couccr- 
ncnc  les  droits  &  priuilegcs  de  l'Empire  :  L'aucra  el\£lDaenol  ,  &  s  appelle 
Doiti  Ftandfco  de  Tolcdo .  qui  cft  aulfi  ArolM0àdeur ae  l'Empereur ma» 
c'eft  comme  Roy  d'Efpiigne  »  &pourlercgarddc(è$aucrescccrespatrimo- 
niales:3y:  chacun  d'eux  neancmoins m faliimm.Cc fécond cH:  ho  .ime  qui  ciene 
de  CCS  ComandericsdUrpagnc,  car  ils  le  nommèrent  prieur,  le  premier 
cft  de  robe  courte.  Leurs  pouuoirs  &  leurs  facfiUez  me  fcmblcrent  Fort  am- 
pic),au  moins  les  patcttces furent  fore  longues  à  lire.  Et  aprcsture'nt  auC> 
û  lèses  les  patentes  de  t'Ambafladeor  du  Roy  des  Romain^,  qBts*appç!le  . 
(cemefemblejFcdericusVaafen  ,  Eucfq  ne  devienne  ,  quiaooic  pardile 
puUTance  J  e  'on  i'i  inr;  que  les  premiers.  Et  après  que  tcittc?  ces  lettres  eu- 
Tcnt  cfté  leuusde  bout  en  bout  publiquement ,  retponicicir  tut  faite ,  Que 
leConcilercmeicioitlEmpercur&  le  Roy  des  Romains,  &  aucit  poura- 
-greable^tellcs  pcrfonnesqtt'4!sIeucjNittoyoy6c ,  pourrefider  Amba&deucs 
auprès  d-euv.  Apres  que  roaresces fhofes  auoyeot  efté ainftfaites,  ceiot  à 
inof  àioiftr  mon  root]e,&  nefçanois  bonnemenc  qttei*eftoif,ny  commenc 
"ic  me  deuois  appel !cr,  au  moins queltUcrc  me doimer.  Car  ïamais  homme 
ncfutmieux  cnuûyécn  mitteratdcfcmpciyi^  ,  comme  i  on  dit,  queic  fus 
lors.ôc  ne  tint  pas  à  fauoir  bien  prcucu,uy  predidl:Mais  ceux  qui  m'y  enuojr* 
oyent  nymoy,il*enaoîoii$  nulle  &ote  ,  ny  ne  pouuionidonner  autre  ordre, 
Toutesroisencf1t:(fbieprefcntay  moy  mcfmcàmonfiear  le  Légat  feant  en 
fa  chair c.fcs  deux  afliftans»fesdeux<oftc2,Ieslettres  mifîiucs  du  Roy,en  luy 
à\C:Lnx.^î{^frcndr(iimt  domini  ^f^^ti  >  ^^dfHntiitird  éiu4f4dy$s ,  4r(fMe  "^niiurjos  Pâtres 
CçncUiiCduJâhUcon^eoâtos  f  mttM  KfxCkrtJiiâwIf.  L'on  ne  faillit  pas  mcontincnc 
à  me  deminder ,  (i  i  auois  d'autre-mandat ,  &  ie  dis  que  te  n'auois  autre  man- 
dat que  celles  lettres  »  qui  eftoyent  Heneesdela  propre  main  du  Roy,  êcà*m 
Secrétaire, & que  parla  lëâured'iccHes  ils  cc^noiKroyent&cntendroyent 
ce  que  i'cftois  venu  fiirc  r  Ethccftefin  les  requcrois  qu'ils  vouludcut  faire 
ouurtr  &  lire  lefdices  lettres  publiquement.  Le  Légat  tenant  ces  lettres  en 
ics  mams  did  à  (es  deux  aiHi^aus^Ccllc  iuperfcriptiou  monilre  que  le  Roy  ne 
nous  mefu  n  Ce  p  oiat:&  à  ma  reouifition  bailla  les  lettres  au  Secreuire  puolic 
du  Concile  pour  les  lire,  lequel  commença  à  lire  couc  K^utlaHiperfcription, 
qui  cdMt  tcWCySéniiiJsimu ét^ue in primis oy/enémdit in  Cbrijèa  PÂtrihmtvuâetmTri^- 
ientini.  Soudain  Cjuc  cefle  fuperfcription  eut  elle  îeuc  (?c  entcn  lue  des  Eue(^ 
qucs  El^agnols  qui  font  cnplusgrand  nombre  que  les  autres ,  ils  commcn- 
ceceiiccousàaier,mcfmemeat  vqiquî  fappelle  Auticniîs,qui  fut  le  premiec 
detousàleuerceftecîameur,  diiiuic  que  ces  lettres  ne  s'adrelToyent  poinek 
ettz,pource  qu'ils  cHoyent  c^naUim gmerde  ct' U^timum,  de  non  point  Con^ 
Menttts.  Et  à  celle  caufc  ne  vouloycnt  point  qu'elles  fu^Jcntouucitcs,  ne  i  ucs 
cnpubliduc  Scflîon.Et  diloy  eut  aucuns,  yluli4t  <jm  volet ,  ego  non  4udt*m.  Les 
autres  difoyéc  que  iallalFeen  leurs  maifoiu  pimccs  de  chacun,  6c  qu'iU  ai'cf- 
cottteroyent,inais  U  publiquement  ^en  audience  indiciale,  non  :  Se  me  de* 
mandoyentàtouscoups,  ffdUjkc^^igdmferiné débité midtiiêmile  leur  refpott- 
iois  q^  noOfSc  qttc/auf  idor  rcaerëcc  ceft%diâioa-la  ComwUMsjss  ancics  ii» 
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.  -.4ttetùHiiSBr(eiànét'pQint{tiiMl,ccmet\iagc  oul'ate  des  Notaires  en]  eues 

•  ftjrfefFaïuayént  depuis  rendu  odieoxtEtqueJeRoyniefiiieencefte  dernic- 

; sepropolîdonquei'auoislletir lire > appelloic quelquefois  ccfïc  alfcmMee 
Conci/ium,  quel  ucsfois  Connentu',  quciqucsfois  Ctn^'ef^MS,  6c  qu'il  n'cnicnJoit 
point  aucunement  le  prendre  en  mefpris  ,  ny  coutcmncmcntde  la  compa- 
gnie, ainli  qu  ils  verro)  ent  cUirements'iJleucp'airoitauoir  la  patience  que 

•  Icrlcttres  miffiues  fiiitenE  onnectes  <tc  leiics^  êc  ce  qtike  iVMtoM.à  leor.prop  ofijr 
-  fitft patiemment  ouy.  Qqclque  chofequi  ic.(cettfwdire«tb^atc:£choyent  a* 

piniaftremcntàce  Ctnmnius.  le  ne  fçay  ^  ils  ayoycu  peur  qr.c  IcRoyipse- 
Itimaic  cous  Movnes:&  diroycnc,.ji.e  cclac  o  r  'a  rois  inalicieulemenr,  &  y 
oieutauciais  quimc  ducnc, ftr «^f *  te  fiH^rt vUigMtHr^fr^imltao»  lelear 
cefpondois  qte  ien'e(hMf  enuoyé  que  pour  leur  prefênrer  ces  lettres  de  U 

•  porttidRpyv  &poi2r.iciifctîre  o(Se(|j<»«'Wtqep^opo(ùîqn  q)i<i-i'auoiseioi^ 
main^ laquelle  iej^pbttUoisaJÏQuflçr  nydàmmac^jChç/cqucIconi,ue,  & 
.qne  fi'icfa!!oisoudiroisautroclio!cde  pîus  ,  que  i'excccicroij  l'ordonn.'ncc 
que  l'on  m'auoit  buillce,&.'  pai  ce  moycuce que ie  wirois  ou  ferois,vicnJfoit 
à cilrcdenuilcviguciu:i:$c  quc/aut  kur curiei.bion,ilsae ic  dcuroicntpoinc 
.aTceftjBr^irneinfcriptiitnqjBéle'Secretake  auoitfaite>  ûoù  qu'cIlisiDifeai. 
bloic-cArepiiM  Latine.  Il  y  eut  vn  Doâeur  Efpagnol,  ceJuy  melmc  qui  litla 
«proceftacionrau  nom  de  l'Empereur  àBoulongnc  >  qui.medtli  que  ceflc  di- 
:  âion  C9nctlium^fi9nm  non  moins  Latine  quç  (  tnncntus,  &  en  iuv  ahet'i.iii  i-ue 
jCetacappciloiQCoutiours  Ctmtenms mrtdittt ,  ilm  atcgua  vn  lieu  a'\  ul  .  |  ilire 
.de Ciceron,où  il di&^'^e»immn9i^m$i»4iiimMtittt»m'ntum  Seintorum.  le  iuy 
tcfpondy  quccelafl'eftoitpoincditien  conarmelie,oûincfprisdeceux  qui  e. 
ftoycntlàalTemblez  ,  maispour inonflrerquciccyraaCciàr léuraucitofté 
la  liberté  &âuthcritédc  Sénateurs.  le  fî'ois  le  plusdoux  qiic  i:  p.u;uoi\,nic 
Icntant  h  maljtïv  allez  pour  me  faire  mettre  en  pn((,n  fi  i  t  ullc  vu  peu  trop  %- 

duanc  parie  :  mcimcmcnc  qu'ily  en  auoit  vn  qu  e  n  appelle  i^acct,    me  k  m- 
'»l»le,qiii  niedi(bitàcoascoupSjr(m{/?f  frjro  'Vr i>roUjlirtrit*9ntw4  bot  càtuiimn ,  le 
ne  leur  re(pondois  antre  cliofè ,  Hnon  qu'il  le  ur  pleud  me  donner  audience» 
&  qu^ilsencendroyent  ce  que  i'cflois vcnuÊure ,êc (tooiaeroyét  toutes cho* 
fcslilobrcs,!!  modérées,  tV  fi  releiuees  ,  qu'ils  ne  fc rcpcniiro\entpoint de  ' 
;m!aiicii  ouy  :  Eti  fin  que  vous  n'imapiniez  pouîc  que  ce  /bit  (i  grande  ch  ic 
-  ^uc  vouscuidc  z^l'aucnture.ie  vousdcdaie  que  icne  vouscu^cmandcua- 
.tainererponfciny  quececy  ibitenregidi'^ènyus  rrg;fti;es.£taiooIefcrrf/$« 
^deiismc  Ke(pondirét,£ri4ii*^»»» refj>on/ioam ^^sltùlm^svtk^  «/«rr.Noâs 
fuCmes  alîezbn  inc^ifce  à  contcftei  uinfi  ,      moy  à  pr;er  le  plus  rcuc- 
rc  iimcnc  que  ic  pcituois,  qu'en  iic  i  Itpointcccort  au  Roy  dciic  vouloir 
point  receuoir  les  lettres.  -  Car  l'auois  grand'  pei  r  de  n'auoir  point  au- 
dience, comme  à  (a  vérité  ien'eulle  point  eu  ,  (i  les  Eipagnols  fqettdcntç* 
ftécreuz»quictioyent  Coll^^ntHf  ^ttd.  Ettinablcmencanonlicut  ke^Lef^tc 
âc  ics  Prchdens  dircnti£4W«i|i/'.<»(^Mw  ,      tleiiLcr(t»!*s  «-ifrscj.  Ce  qu  jjç 
■  £rënc  ,  &  Te  retirèrent  dcnicrc  le  giaiid  Autel  ,  où  cil  la  lacrilti^  ,  ià 
confnlcerent  entre  eux  furccqu'iîs a-jovcnt  àfàîrc-  ,  tV  iirc  icfpondre.  Le 
fiut.iiotcr-c^u  aucc  les  Luck^ucs  uuxctcut  aulii  Icâ  ûcux  Ambailwdcurs 
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de  rEmpcrcDt  :  Sc  apt-es  qu'ils  cnrtnttAé  en  coniêil  pluf  d'fiw  groflè  denk 
Jieure,  iit  retournerêt  tous  fc  Icotr  cnleuit  ficges  félon  leurs  rigs ,  anéç  leurs 
mytrcs  &  leurs  chappcs,<5r  mcfirét  faircccftc  rcfpôfc  parle  Promotcurda 
Concilc.quicft  vnhonnclVchiïmnic  Doftcur.Pfl^îi/îiwf  >ir  tftcreftn^iâ  Syno" 
dm  cenjiêtt  Hms(Jc.t  faut  no  ter  qu'en  ce  lieu  il  dill:  Serctufsimi,  cume  en  bcgayanc 
aux  autres  fieuxtldsft  Ckrtfiiâtufumi)  Uterds  fine premJieio  ejjt:  U^en/fdt ,  éfiimâmjA" 
iâmdiS$0»em  Cvmuntm  mmdémfârtemn»n  imell^ere.jmJ ft  Jmiimdli^eret^frvlÊ^ 
ftêimdenulltute.  le  nicconteneedeccla/ansnenrcrpondre:  a  Jonc  Furent 
ouMcrtcs  ^  Iciies  les  lettres mifliues  du  Roy ,  ou  cftoic  encor  la  mcfiiie  lu- 
pcrlcnption.^cneconrcnoycnc  les  lettres  en  Tomme, linon  vne complainte 
de  cequ'ilncpuuuoitcnuoyer  lesEuciqucsdclon  Royaume  à  ce  Concile 
-pour  la^ucrre  qui  iniuftemenc  lui  auott  efté  menee.Et  pren^Krement  qu'ik 
vonlufleRtpatieaiiftenc  ouïr  Tue  proportion  qu'iUcur  cnuoyoit^&  la{»ecii- 
dre  en  bonne  part.Il  faut  noter,que  tioniéulemcnc  i< n  cftois  point  nommé 
«ncellclettrcny  presny  loin  ,  mais  qui  pis  crt, on  n'en  auoit  pas  feiilcment 
enuové  la  copie  ,  par  laquelle  nous  pcuOionsiçauoir  ce  qu'il  y  auoit  dedans. 
De  forte  que  ie  ne  veis  iamais  choie  mal  coufSc  que  cela.Lc»  Iccires  furéc 
'1eQes,&  aodiSce  (biu4t  les  prières  duRof  »inefucd6nee,&  leiie  de  potnâ  en 
pondliufqu'à  la  fîn  lapropofitiô  proteftatoire  <|ueJe  Roy  anoii  ennoyee 
ians  iiniaiscflrc  in*crrcmpu*5c  croy  qu'il  n'y  eut  pcrfonnç  en  toute  In  com- 
pagnie qui  en  pec-lill  vn  Iciil  mot  s  il  n'clloit  bien  lourd  ,  mclmcmcur  aux 
lieux  plus  importans,  que  ic  Icus  piuspelaniment,à  celle  Hn  qu'ils  en  fullcnc 
mieux  noces ,  auectoute  telle^ftton  comme  fi  ie  reollè  eftudiee  deux  mois 
iiuparaiuntparc«rar.  Defortequeiimacommiflîon  negifoitqu'^  prefeiu 
ter  les  lettres  du  Roy,&;  ^  faire  leâure  de  la  propo(îtioii,ic  penfe  y  aooiraiil- 
plcmentritisfiit.  le  n'eu  pas  fi  toftparachcuédc  lire  ,quc  le  Promoteur  me 
dift  de  la  part  du  Concile  tcitcsou  (cmbUbics  paroles  m  fubftancc  :  J4fro/-<»- 
B*  Sjnodui  ^AtéT»  hélret  rc^is  mod:r*iioncm  i^^'m»» fe  tnltt m fmn  luerts  :  ^erjimm 
>«ri  ftfirâm ,  mft  ^Mtmm  wipiÊMmml^mÂ  efi,  ntnâutfut^fci^smwet^'tt  éd 
dtem  vnde(im*m  OfhMthUâd^âifiÊtmém  Sefsitnemtytdcti^tisrejf'nfitmm^tûi 
•Uteris  Ksgis  ftcere ^jttfndit.S^ottriis  mttemfroh^ ne  injirument**m pr^MSforum  ont' 
r)fu,ntji  contmtfiim (u  Sccret4rit  Concilijt  vahucnficidni.  Et  ^  tanc  fut  finie  la  '^cfllon 
qu'il  elloit  bienpres  de  vingt  heures.  Depuis  ie  lesay  ioUicicezparpluùcuts 
«Hs  défaire  que  teSecrccairc.duCôcileauecceuxquci'auoismcncz,mede« 

Î^elcfaailèntaâedece  quei'auoùfaié^  cour  faire  foy  de  madiligence  enuers 
eRoy.ou^toutlemoinsqu'ilsmebaillalIcnt  les  paroles  qu'ils  m'auoyenc 
fuit  prononccr,par  le  Promoteur auec \x  copie  des  Icttics  du  Roy,  que  ùt- 
iMjÇ(/f ie îcs ferois infercrdedansl'aétc  (]uc  l'en  cmportcrois  :  mai;  il^  n'en 
ont  iamais  voulu  rien  faire  £c  la  railbn  cd ,  pourcc  qu'il  ilc  veulent  pas  que 
ceft  afte  vienne  en  lumière ,  que  la  refponfè  ne  Ibirquanc  êc  quant,  laqudle 
ilsattendcnt  qu*on  leur  enuoy  c  d  z  Rome.  Et  ce  voyant .  après  auoir  là  fê- 
iburné  deux  iours  depuis  la  Seûlon  ,  io  m'en  iuis  ceuenu  a  Vcnife  ,  ren- 
dre compte  de  ma  négociation  k  ceux  qui  m'y  auoyent  enuoyé ,  Se  leur 
prefcntay  la  minuttc  que  i'auois  faide  de  l'z^c  qu'on  a  prefcntcment 
cnuQyc  au  Roy,  le  ne  f^ay  quelle  elle  fera  crouucc  par  delà  ,  ôc  dcll« 

terois 


&erois  (ingulierementrentetidre  de  vous.  Or  pour  (çattoirce  qui aaoit 

efté âidi  en  celle  confulcation,  quand  ils  fc  retirèrent  pour  me  fàire  refponfr^ 
iem'cnallay  le  fotrvoir  l'Eucfquc  de  Verdun  eu  Ion  lo(*?s,  qui  etl^nnonad» 
uis  vn  trcl  honncftehommc,bicn  ;iffe£lionnéau  parcv  du  Roy,&qui  fcdiék 
iei  uiccur  trci-obligc  de  la  mailun  dcGuire,rccognoillànt  nic(memcnt  mon' 
fieurU  Cardinal  de  Lorraine,  poar  (on  fonnerain  maiftre  6c  bien-fâiéletir.Ie 
(cendeluyque  monfieur  le  Lcg\c  3c  lesanrul:ans»auoienc  fore  tenu  la  main 
àice'qùciefuircouy.aufllfciclcCardinal  dcTrcntc,aufll  firent  les  dcuxE-  > 
Icftcn  rs  de  l'Empire, l'Archcuchiuc  de  Ma)>:ncc,L^:rEucrqacd^  Tieucs.auf- 
quels  on  fait  Fort  grand  honneur  en  celle  allemblee  ,ôc  précèdent  tout  Eucf- 
a  ucs  &  Archeuerques,&:  meûneiillc  les  Anibaflàdenrs  de  l'Empcreitr.Er  me 
rat diéb,  que ï' Archeaelquede  Magunce,  dift,  si  >Jf  i»>n  "yulùs  4stdtre titertu  F^gh 
tiuomoda  Aiidiefii  f>rotefidntesGermtnoSy  fti  nos  A^ptlUni  CotuiUttm  mxUgitmwtmf,  Ex 
le  Comte  de  Montrort  Amballadcnr  de  l  Eoipereur  dift  qu'il  protcftcroîcatt 
nonidefonihaillrcquciefuireouy,  quandon  mcvouloic  denier  audience. 
Le  Cardinal  aulEi  de  Trente  en  fift  grande  rcnionllrance,  dilant  que  ce  fcroit  • 
îrop  inciter  vn  tel  Pnnce,  de  ne  vouloir  pas  non  (ealemenc  donner  audience 
àfc5ui"ini(lres,maiscncoresnereceuoir  pas  Tes  lettres.  Ledit  Euclque  de 
Verdun  n'cft  pas  allé  iTréte  de  fon  bo  grc,mais  fc  troau  it  à  la  Cour  de  l'Em» 
percur  Aii!7,u(le  ,i  folUciter  qnrl  t  ij  procc";  qu'ila  àTcncoiure  deccrcains 
GcnuU-iiommcs  liens  voiâns,qml  dict  occuper  quelques  choies  qui  font 
det<)n£ae(ché:mon(tear  d'Arras  luy  commanda  de  !apar(der£ropcrcur, 

2a'e(Unt  l'aflignation  de  la  Seffionprochaino  «ileaft  h  fy  troaticr.  lefasattf^ 
depuis  faluer  monfieur  le  Légat, ntiant  met  excuresdcccqueietk'yefliott 
point aHcauaiu  I  I  SL-lRourpourcc  quci'anois  exprès  commandcmcntdene 
faire  point  cmctidicla  eau  le  de  mi  vcnae,iulqu  a  1  heure  propre  delà  ScfRo; 
Etiedit  licui.  memonlUaqu  ilauoit  cref-giand  delplaiûr  du  ditlcrcnt  quie^i 
^  ftoit  fixniena  entre  le  Pape  &  le  Roy,  &  quepour  l'obligation  qu'il  aaoitaii 
Pape,  de  quiil  cftoit  feruitcur,  il  ne  pouuûit  faire  finon  les  choies,  qu'il  voy- 
oit  cftrc  vtiles  pour  fon  fcruicc,&:  qu'en  ce  fait-la  il  cfloit  forcé  de  faire  con- 
tre le  Roy  rmai  s  que  fonafFccbon  clloictoulunusd  accommoder  les  affaires 
&  icsferuiteurs  duRoy  ,  en  tout  &  par  tout  où  il  pourroit,  fi  foy  fauuc.Ic 
luy  dirois,qiLe  vcu  le  lieu  qu'il  eenoitaupres  du  Pape ,  6c  l'opinion  que  le  Pi" 
peauoitdeluy>ilme(èmolequ*iln'ypoQaoicaaoirper(bnne  piuspropreà 
moyéner&accommoderieschofcs  entre  eux  que  ltty,quivouloie  biéàl'vne  . 
&  àl'autre  pV.rric.Tl  me  refpodit  qu'il  n'auoitpoint  tenu  à  fouuent  encfcrirc 
au  Pape,  comme  il  clr  vray  :  mais  que  les  lettres  ne  répliquent  point,  &  que 
AieurtclU  prelcntaivome.Upcniccuieleschoicsnc  fullent  pas  allées  lia- 
aant  qu'elles  (ont  :  &  que  le  Papen  eft  point  de  vobmé  ennemy  du  Roy, 
&  que  qui  Ta  diâ;,  ne  l'a  pas  entendu.  Et  que  le  Roy,  qnimonftrc  nefevou' 
loirpointd^accirdel'obciirancedu  faind  fiege  Apo(îoliqtte,ns  peut  par  vn 
•  meimc  moyen  qu'il  ne  rcco;:^tioiirc  le  Pape,  qui  en  eft  Icclief,  5:  qucc'eft  v- 
^ne  mefmc  &  mdmidue choie  que  le  lÀiiidtlicec  &  le  Pape.  le  luy  dis  qu'il  me 
fcmblqit  bien  autrement,  &  qu'il  pouiroicaduenir  qu  vu  Papefull  ou  fchif* 
matiquCfOu  lietedque,oa  fîicieux,&  qu'alors  on  oepourtoit  dire  que  ce iîtft 
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vncmcrinechofclc  Pape&lelàindl  Hcge.  Quand ie  lay  reqail  qu'ilmefifl 
dcpcfchcr  mon  a»5le  par  le  Notaire  du  Concile  aucc  les  miens,  ou  qu'il  me 
fin  bailkr  les  paroles  propres  qui  m'auoientcftc  tcfponducs  par  le  Promo- 
teur au  nom  du  Conçue:  Il  me  cclpondic  qu'il  ne  le  (çauroic  faire  luy  couc 
ftf  Qt,&  qu'il  ÊiUoic  qu'ils  fafliBmblalIènt  là  defToSjflr  fozcu(â  de  ce  qu'il  ne  m* 
£d(bic pas  les carclTes qu'il m'eud  bien  voulu  faire.  Ainfiie  prins  congéde 
luy,  en  le  priant  de  me  tenir  pour  fou  Ici  uitcur.  Ses  grns  depuis  m'ont  â\€t 
qu'il  Jifon  cour  le  bien  du  niondcdc  moy,  mais  ic  ne  luiy  ce  qncî  c  Acmach. 
Si  m'a-il  icmbic  en  tout  &  par  tout  afïcCLunnc  bicntorcù  uollrc  parc  :mais 
ileftaflicgédefes  Eoeiques Espagnols,  qui  ibm  toufiotursà  là  table 5e au* 
tour  de  lu  y,  &  elj>ienc  fore  vigitani  naenc  imites  (es  adlions.  Et  quant  à  naoy, 
ie  penfc  certainement  que  ceux  du  Pape  deHrcnt  plus  que  nous  que  ceCon* 
cilc  n'aille  point  en  auant,  &  qu'ils  cftoicnt  plus  aifesquelc  Royenuoyaft  ^ 
protcfter  qu'autrement,  pour  voir  fi  cela  pourroit  point  rompre  dutout,  ou 
donerquclque  bôae  entrée  \  ce  Concile. Car  vn  iour  m'cllanc  le  Prcmoieuc 
▼cnu  voir  en  mon  logia,  il  me  diibit  :  le  ne  cr  oy  pas  que  le  Roy  Tueille  venir 
rompre  ce  Concilc,pâr  les  moyens  quedi/ênt  les  maluis  &  Tes  mal-vucillan«, 
qui  difcnt  qu'il  eft  mal  &indeuement  transfère  de  Boulongne  h  Trente:  & 
qucficommeaoec  cognoillanccdccaufeil  auoit  cfté  rcnuoyc  de  Trente'à 
Boulongne,auirt  fc  deuroit-il  tranfpurter  aucc  mcfme  cognoillànce  de  caufe 
de  Boule  ngn  c  à  Trente:&  que  le  R  oy  n'auoit  point  confenty  à  cefte  féconde 
tranflation.  Hm'cftoltaduisque  c'edoitle  Tangage  qu'ils  vonloyeiffquc 
noustiniions  nouspmefmes»  Mais  il  m'allégua  bien  vn  chapitre,  duquel  ie 
n'ay  pas«notélccommencemcnt,qui  did  en  fubftancc  que  Ttt'ms tuthoriî^ 
tr*nsfcrtttr^dmMtremf)âritm,etiémjiminoT4Htnoliicrity4Xit  nonpotufrtt  (owp4rere.  Et 
peurcequclcsexcurcsqueleRoyallcguoit  des  guerres,  pour  lefqucllcsil 
neponrroitennoyerresEuelqucsaudonctle  ,  n'y  fêroient  point  valables^ 
attendu  mermement qu'il  ne falloit point  paflerpar]csterrc«dnPape,poar 
venir  au  lieu  oîieftoitindid  ce  Concile:&  en  toute  manière  qu'il  fumfoic 
nnnçremfdrtemwn  t(fecrttmf)tâmJed'\tc4Uâm:  que  le  Roy  ne  peut  dire  qu'il  aie 
eftc  contemuc.  le  rci'pondy  que  cch,eti4mf$nolmcrtt,4iit  n«n  potutrUy  à  mon  ad- 
uisfentendoit  t^iétuerià.  Car  à  cefte  beure-Uà^iriirMf  fiéfi  âduerfus  ctmmé» 
tim/tut  ^lufi  iMfenutnimMm  où  il  y  a  cefte  cauKde  protefter  A  que  laprote- 
ftatlon  feft faite,  mefni  cnu  n t  quandl'cn^peichrment  le gitimeprocedede 
ccluy  mcfmes  quia  fait  l'indidlion,  qu'il  ne  fepourroit  dire  que  ceAepro- 
icftacion  fuftdcnul  cfFc<ft.  Voila  qualî  tout  ce  que  i'ay  fait  à  mon  voya- 
ge deTiente^icrcletucà  vous  dire  de  bouche  bicncoil,!!  Dieu  plaift,  l'hon* 
ncnrqnemefit  monfieur  le  Cardinal  de  Trente,  &Ies  paroles  qu'il  me  dift, 
que  i'ay  rapportées  ^  monfteuric  Cardinal  de  Tourncn,&  à  moriCeu  r  l'Am- 
balladcur,3c  croy  qu'ils  les  auront  fait  entendre  au  Roy.Et  ic  cr;iins  devons 
enuoyer  déformais  de  trop  longue  tfcriture  de  peu  de  chclc.  Mais  pou  rce 
que  monfuur  le  Cardinal  a  eue  d  adui>  que  ie  diftera0c  mon  portement.  . 
iufques  ^ceque  la  re^ponfe  du  Roy  fuft  venue,  fera  peine  à  (^uoir,  s'il  vent 
qu'  mujotlatttrecompare  àlapren)icreScffion«poucauoirlareipclequele' 
Concile  cnceudfaire  à  les  JetUgA»  le  voua  prienioniieuty  foUicitcs  s'il  vous 
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plâift,  & ,  fi  voas  eaanei  le  moyen ,  qo'ilsen  foicnt  prompteroenc  ^hic- 
cis,«uantqttcrhyacrquicft  prochain,  ne  m'aie  entièrement  {erré  tes  che- 
mins.Et  fi  diuccurciUouloitquci'yrccournairc.iî  mcfcblc  qu'il  feroiciaf- 
fibeioin  qu'il  y  cnuoyall  qiut.Vquant  vnc  ratifîciuio  de  ce  que  l'ay  fair.Maii 
iccroyquclepluîhprofospoucies  afîùircs,  Icrci:  de  n'y  cuuoycr  datout 
point,  DQurcc  que  ce  fcroù  comme  entrer  en  coaceftacion  & coaioifl^CC  . 
decaaie.Ër  f}aaantaigc,qu'olihiy  fera  vnerefponre  qui  auia  eftéforgeept^ 
lePapCj&parDoinDiegoàRomcr&dctantplns  mermement,  queccquô 
i'ay  Icu  n'cft  point  vne  procefatiotf^adrellàntr  à  ce  Concile,  mais  IculcniCnt 
Vncnotification  de  celle  qu'il  a  fait  faire  par  monficurdeTcrmcç,  dou.ip,:  le 
Pape&  le  collège  des  Cardinaux,  &  n'cntcns  pas  bonnement  à  quelle  une  - 
don  il  â  fait.  le  ne  œ'eftendray  p  oinccfauatagc  pour  eefteheureàvous  eArrirc 
4'autresnoaae1ies,  craignant  vous  au  oir  ennuyé,  de  ceflcs  cy,  qtu  ne  fonc 
quctrop  longues,  &:  poocre(poirau(îî& le  dcfîrqae  i'ay  de  vousv  )irbi-'a 
cofttatteudant  lequel  tcmps.ic  roc  recommande  bien  humbicmcnr  ^  v  uflrc 
bonQC  grâce:  &:  prie noftrc  Seii:neur  vousjdonncr  cniàntc  bo»nc&longu« 
vie.Dc  Venifece3.iourdcScptembcci55i.         •  • 

Volbe tt«t.hniiible & obdflânt (êf niceoc, Iaq^'^'  Amyot. 

A  monfieur,  monHeurdeMoR-YiiLiER,  Coofciilei  du  Roy»  &  luaiftrc 
de»  Rcqucftcs.  En  Cour» 

COPIE  DVNE  PROVISON  DE  MONSIEVR 
.   .  UCacdiaalde<3iyRY.  ^ 

nohu  m  k  hfi^ê  md^ifin  Ltuhuuo  de  U  ^idje,  dut  Da  Sdlo^SélfOem  m  Dêmw, 

V  M  perChriftiailiffinliDotnim  noftri  Régis  patentes  literas de 
data  apud FoivemBelUram  die  odtaua  mcnfis  Decembris  anno 

Dominiiyjt.expar.c  tua  oblaras,hUque  noftri?  annexa  s  nobij 
;  conftitcrit,  te,  vacante  monaftcrio  Scptem-  fontiutn  ,  Prarmo- 
ftraccnfis  ordmi»  nodix  Lingonenus  diœccfis  ,  per  obitum 
fiatds Petr iThomaftj »  difti  ntonafterij  AbbaritTlriroi &  immediati  pofleT-' 
fbrispadfici,  ^  pra:£tto  domino  noftro  Rege  pr^efentacionis  &  nCrminadonia 
literas  ,  impettaffe ,  vc  difto  moaafterio  fie  vacand  de  perfbna  caa  Apo* 
ftolicaauâroritatcprouiderctur:  Sed  quia  ncc  commode  ,  nccitatnaturc, 
ficut  tel  nccclTitas  poftulabat  ,  tuarum  bullarum  expeditioncm  curare 
ab.  ipfSujue  Ronlana  curia.  arccrfere  ,  propter  tcmporum  diflîcultatcm, 
viaduique  impedimenta ,  Se  plccafqac  alias  caofis  inpnediftis  Regijs  literts 


iSS  V  Sur  Us  Itherte^  de 

plcniù s  contf  n tas,  tibi  non  liccret, iccirco  te  pra'fati ,  tnonaftcn'j  œconoma- 
tui  &  adaiiniftiationi  tcmpoiali  cadem  rcgia  authoritatc  commilîum  &  de» 
putaciiw  fuifle.  luquc  iphiis  doniini  noftn  acgis  cxhortationc,  tuifquc  fup- 
plicadonibusindinacij&neprçdidi  fnonafterij  Rcligiofî  frâcres,(<lcqui. 
Dusoperarprctium  cA  cciani  nos  cogifirc)  Pafton|  cun  &  folatio  diuciûs 
qu^m  pardtdcftituiidctrinKiuu  aliquod  patiantur,ncuc  rcgulatis  obfcr- 
«artialangucfcat  ,  diuiniquc  cultus  c  ffîciaregniùs  pcrngantur:  Nos  tibi(dc 
cuius  fidc,  indurtria,  vita:  inîtgi itatc,lciétia  &  circun^ipcdione contîdimus) 
quancàm  nobis  pcr  ius  liccc,  noAr<^^iic  Lpifcopalisaudoncatisiptcicft,  vcl 
interefrcpoteft,curain»rcgitnen&adniiniftrati<>nein  praeikti  monafterijtn 
(piricunlibus  tantûm  comininmu5,przrciuium  tcnorccotninittioiQ$,fionec 
aliàs  fupcr  hoc  tibi  fucrit  canonicc  [  t  ouifum.  Exhortantes  iufupcr  &  man- 
dantes priori  claulhali,omnibûiquc,  &' fingiiHs  Rcligiolîs  àittx  monaflcrij, 
Vt  ubidebitam  obedicnuam  prudent,  tcquc  bcnigncadmitunc,^ccahquod 
tàipediinentlilDin  pufmodi  adminiftrationcaffèranc,ralaomoiniùbiuca- 
iufqaêiare  DatBm  apud  Ormanrdntn  fubrigillo  Ciinene  noftcae  »yiiot 
Doniiiiii;|i.diéTCrÀii*  meofis  peconbns. ji{»/Ie ysi b.t. 
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ordre  ftur  Us  ULtT(,:;^id'f.iUfeC4Uu4nef4iSktwi£mM'^^''  '^î 

-  fAimfmJêimniefmlefdstÀltherteidumihdrFtyHr^  iip 
F  rmepti»t,  iu  frtmti^ l^^tf*^  du  Koy  fàkrl  e/étstes  Ithrtti  tmire  fttl^uef  innés 
tltfnuei  fêr  furf-ttnfe  du ptaudut  d'utiles.  ^  5^ 

Md,a,dejfiid4iitftàiiiHneJlr4n^eriutffffer>ifhefieJiie  tnfrmt  du  10.  M<r/,  1451 

t  ■ 


Uttre^  d:i  Roy  Lo^s-x  x.  pturylfttcr  fouta  iuHn^ttHres^  tT  4 utrt;  ch$fi$  'Uiunsàê 

d'*^.Umieri^7S»  140.160 
Ptg<.'nfcsd'4lUr»jenMôy€r4^mej0HrhBefUesMf  4Jêtm ^réccs d»  i6,^mJ}/i^;S 

CMesYttU 

MtttrmSditt4fifdesEfi4ttUnm4  r#«rii48|. 

m 

tu  différent  d'enire  le  P4pe     le  l(oy,  * 

Mj^dM  J(»yfomrl'Jfir»4tisMdesdemts  des  C^nàks  de  Cenji4n(e  çr  dt  tgfUenZ 
^mi9ydëm9ifderimi,i$ix,  ^ 

Henty  il. 

Lettres  dmJ^4i*xPrcl4isélfcmUf^i  Trente,, nfemUe  U  fnhfi4ti.n  dudit  JÙl^lll 
f^^rtsieiUsjire  I échues  jCmy.t,^^^^^ 

Cfi9€ymfrtmffndeMtnfteitrleC*rd$n4LdeGii»ry  ^-  " 
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A  PARIS, 

Par  lean  du  -  Carrt)y  ,  demeurant 
au  montS.Hylaire  rue  des  Car- 
mes >  deuant  le  Collège  des 
Lombards. 

I  d  0  2. 
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ne  &  Maîfon  ,  dé  Maiftre  lean  da  Tillet ,  UqoéUe  (èrt  Se  de  reper- 
toire  Se  d*q>icome  àtoac  ledit  Uurc ,  La  leccrc  R.  après  les  nombres  ,fignifie 

le  Traiûc  dn  Rang  d«sGrands,5c  les  nombres  enfermez  par  parcntaifc  , 
cninrcm  R.  doiaenccous  cftre  tapportcx au  TraidU da  R^ng  des  Grands 

de  France 


b  B  A  Y I  s,tenue«  par  le%  lais 
en  c(»mnwn(ie,8rb«ll«cs 
à  leurs  puifncz  cnpart^- 

f,c.  145.  rctournovcnt  à 
aifné  pac  defiat  dlioin 
ilHis  defdits  puifnez  145 
Abbayedcfaindl  DetijTscn 
.France,!  droiâ  d'anoirles  infignes  desRoyt 
treftwlTi-?.  i^f .  cfl  cremptcdcs  Archciicfcjucs 
'  de-aês,  &  Eucruuçs  de  Paris  14  ta  les  potdcs 
He  de(pouilIcs  ac*  effigies  des  Roii  9e  Roi* 
ncs,portcra leurs  cxcqucs.  149 
A&bé  dcïAbbskjcùxïiô.  Denis  en  France  gatde 
leiTeftemcnsroTaax  ,  lesp3ne&  gardai 
Reir^J  au  facrc  &:c<?uronncmétdcsRois:9i 
Achaie^àprcfcncappcUeclaMotee  *  loS 
Adalames  c'cft  ce  qifon  dit  iJtx  tf 
Adioirnemcnr  quifcfjift  aTO  Pair  de  France 
r    ftlafonncd'icclai  a.j8aj9>L6o 
Adnifal  179 
Admirai  de  Frince  Se  de  toat  ce  oui  3  p  ;  n  r  ri  c  n  t 
•  â(bn  oflke  t7f.iSo.  tSi.n'apiace  aux  iiaucs 
fîe^senla  CowrdcPacIencDc  io4.R.g.queI 
rcngi!  tient  »49.in 
dntiul  de  Brctaigne  ^7 1 

Admirai  de  Gojenne  t?» 
7\tîoption  a  eu  lieu  en  lafiicccflion  de  lacou- 
A  ronoc  de  France  :  mais  fa  cftc  de  maflc  fclôn 
la  loy  Saliqae  xT.Aa  royaume  d'Aaftrafie  n*a 
peu  obtenir  lica  \o.    Les  Lombards  aJo- 
ptojcmpar  couper  vn  peu  de  la  cbeuclureà 
celui  que  ils  adoptoyeut  40.  A  efté  Bùêke 
.  pottclet.ojauaiedcSidk,patI<9aniieUo 


nom  ,  Roirne  adopùnc  au  Roy  de  Sîdlè, 

Loys  de  France,  Eh  du  Roy  Ican  Duc  d'An« 
iou.  Ëc  par  Icannc  1 1.  du  nom,  Ro/nc  ado- 
ptantradît  Royaume  Alphons  d'Amgon^flC 

f >ait  René  Duc  d'Aniou  iio.t^r.  Mulcipliojf 
es  noms  de  celui  <}ui  cHoit  adopt^,l(elon  1t- 
ragedesRonains  t 
AifncclTe  n'auoir  anciennement  lieu,  entre  les 
cnfins  de  France  fucccdansàleur  pere  10$ 
Ailhé  ltlt,en  Bietat gne  hérite  te  toat.par  loy  do 
Geoffroy  Comte  de  Brctaignr, farde  p.ir  fad- 
uisdec  gens  des  trois  £flau  jiudic  pays  fan 
■lîlcent  quatre  vingts.  ft 
Aifncz  de^  nobles  maifons ,  prc novcnt  feuls  le 
(urnom dclctus pères,  &  les puifnez le  pte- 
noyentdu  pr;ni:ipaîfiefde  leurs  partages, 
9.90  n}.ri4 

Albofledc  ,  félon  Grégoire  AicheucT^uc  de 
Tours  on  AndefledeJ^on  Aimoine^ou  An» 

dccti  !  Telon  les  autres  hifloriens  de  Fran- 
ce,  fut  Elle  de  Childoic  ,  ou  Hildcnc ,  Ac  de 
Bafine.  '  14 

Alcnçon,  maifon  iiTue  de  la  branche  de  Valois 
I XX.  dcuoii  porter  le  fornotn  de  Valois,pouc 

'  emelaeoaronneefcbeueiraitnfd'Scellc^o* 
rcsqucle  Comte  de  Valois  fur  rerourné  à  la 
Couronne  11.4.  Et  fit  retour  à  ladite  couroi^ 
ne  par  le  deces  de  Pierre  de  France,  fils  êû' 

Roy  ûinîfl  Loys  *  Jit 

Alexandre  le  Grand  dit  <ju*Acbilles  e(l  plus  ad-- 

mirableparla  bieA*difânce  d'Homère  ,  que 

par  Tes  pertes.  i 
AUeman,iIgniiie  tout  bomme,ou  tousbommes 

ft  dedineifes  nadont.  f 
AHutKc  par  matii^M  delà  maiCbn    fiM^  dt 


T.  A  B 

Vnnce,  anPriiiect  cftrangets  ftnatarelt 

aux  Rots  {JcsYrifigoths.  4  n.  i-.  21.15  7*4 -i'- 
Aux  Bourguignons  &  maiions de  Eouipoi' 
gnc  n.jo.<*.ii»  »î«.itf.n».iT4.  âUxRoys 
0  Lombarth  &  maifon  Icn.bairfic  .f  .iS.i«. 
^1.  Aux  Allcai»ns  4  i .  Alan'^ifoodc  Saxe 
27.i<-.4'>.  AtamairondrSuciie  41.5?.  Ala 
maifon  At  Bauicrc  a  h.n'.i  ^.i-'  A  1:  maifon 
d'Aiftncbe  47.MI  A^am»ilondcRa- 
ttrmbergue  4^  AlaR>aTron>URti(rr,^ui(ft 
jMofcoUiC  A 'a  ma'fcn  de  Hongrie  5.1. 
lu  A  Uoiai/ondiBohcln  c  ko.  A  la  mai- 
fon (tu  I^ndjrraue  deThoriri^r  «4. A  la  mai- 
fon <'c  Moiaur  5>J  /  V  ma  fcn  S(  .)r<!ic  . 
•u  Noroegbe  10.  A  h  nailon  t'c  la  France 
orientale  4  t.  A  la  maifon  de  Dar.ncmarc 
5-*  A  Ij  naifcp  r'c  Lrrraine  î?.*-..  Ala 
maiibn  Ducale  de  Bar  141.  Aiairaifonde 
Holande  &  tthej^.  A  h  naî/bndr  Flandres 
49>5-94-<;^-' 4 )•  A  la  maifon  âi  H^ynau 
ixt.i  (  o.  I }  I.  Ala  maifon  de  staban 
lit.  l'o.Tiy.  A  la  maifon  de  Namvr  ttt 
#  Alamaifon  deLujtmbourp  A  I.nrai 
(bn  deClcues  i;6.  A  la  maifon  d'Angleterre 
9iJo».uii3!.' j9.i«4.  Ala  mai- 
•  fend'EfcolTe  84.162.  ilf.  if-y.  A  la  maifon 
d'Efcoflc  84-  léx.  H€.  167  A  la  maifon 
Impériale  de  Grèce  41.9t.1tr.  Akmaifon 
d'Antioche7T.  A  la  ma'fon  de  Sicile  iii.i)i. 
A  la  maifon» Ducale  de  Calabreui.Alaihai- 
fon  de  Salerne  7  <.  A  la  maifon  Rojrale  dlta- 
Jieco.tf).  A  la  maifon  Ducale  de  Milan  I4{ 
1\6  A  la  ir.aifon  Durale  drde  Sauoje  ,  di. 
Aeiadis  MaunenRc,en  Comté  ;é.i4j.?n. 
I]7.i6  t.i66.  A  la  maifon  de  Fcrrate  164.  A  la 
naifon  d'ffpaigne  en  tojaumc  gênerai  $  t. 
It  en  panicnlieràfa  maifon  royalle  d'Ara- 
gon it  c.  A  la  maifon  Royillc  de  Caftillc 
ioo.iii.Ti7.n(.T«5.ié7.  A  la  maifon  Rosalie 
dcNauatic  n1.1j9.if7.  A  la  maifon  de  Por- 
togal  96.  A  la  maifon  Ducale  dVcquitainc 
15.  A  la  maifon  Comtale  dcThoIofc  77.  A  la 
maifon  Ducale  de  Normandie  46.5}.  Ala 
^  maifon  Comtale  de  Champagne  7T.  Ala 
lhaifon  Dauphinalede  Viennois  A  la 
maiGin  Comtale  dcPreucDce  «5.iii.Ro7al> 
lêdePfwiciitt-.  f  f 

Almirand  tjf 
Almirotcs  »7» 
Ampoule  fainile'où  eft  thuilefâinflccIcAiel, 
dont  font  facfctlcs Kop  de  Irance  1S4 .18 6. 
189.197 

A>glcteiîe,  iadiaappelleela grande  Frcraignc 
fut  conqoife  par  Guillaame  le  baftard, 
Duc  de  Normandie  7}.  quicndiftribualcs 
fânôfaKa  mis  idgncnn  Nonnid»?; 


L  E. 

Anelois maritimes,  fè  nonmàTent  des  eoms 

des  citc2 Bc!g'qi]cs,dontiIs  cHoycntnais  9 

■*  "  C  loi  j  qu  on  t  ià  I  (  la  guerre  e  n  ïiiXicc,c  ft  o  j'c  t 
devraycfource  Notmâds,  &n6AngIois  7) 

Anroii  Cl  n  u'  ,  dort  Cl-.irlt  s  de  France  cftant 
Comte ,  fut  inucAi  des  loyavnics  de  SirilcAc 
dcNaplcs,&:  accrcoda  tihredcRoy  deHie- 
lufa'cm  107 

Années  des  rrgncs  ic%  Kcyt  de  francefont  co- 
piées du 'ourqa'ilsfr  nt  failis  ilelacouron* 
tic, par  la  loy  du  Roy.  umf ,  &  non  du  lourde 
leur facrc  &'  couionmmcn  1-4.  cfto)'cntan« 
cil nnt  ment  comptées  do  ioor qu'ils  efteyft 
facirz&  ceuréncz,n  ai-  àptcicntlefontdu 
iour  que  la  couronne  t  ù  cubeuc  i8t 

Aniigife,  abbédrefla  en  frpt  limes  les  lois  def 
lois  Cliaricmaipne,  l.rji  rekonnaire,Clo» 
taire  &  Cl  atlc  s  le  Chaitue  *  à  fajrdeft  COU* 
pspnie  de  Benoifl  Diacre  de  Majence  11 

jipo|  i  tl  epne  Tilain  &  bontcm  dc  Ck»tair< 
Roy  premier  du  nom  i9 

Appanages  des  puifnezdeFtanee,  donnentle 
•  lurnomà  Itutj enfjrs   lo  Sont  prouifions 
pouriceuxintiodui^espar  neccfliié  m.  R. 
g  nefBt  les  appanapes  reigles  âcertaine  qui. 
tité  i06  a'PS  (ortà  l'arbiitagc  du  Rot  107 
lespeutleRoyretranclicr  107.111.  fontre- 
tovràla  Couronne,  moarans  le»  ap[»anne» 
fans  hoirs maflcs  io7.iov.joq  no.tn.  ont 
acantmoins  eu  ejuelquefois  fuppicment 
s  08.  font  purs  Tfusfruiâs  109  ne  paiMiér.t  e- 
flre  aliénez,  bypothcqoez,ne  chargez  pat  les 
appantz  io9netumbentenjQuenoille  to9 
tiO.   pourquoi  telles  parts  (ontainHapp!.! 
lees   z4>9.  LcsAppanezou  Appanagcz  de 
France  qui  s'entendent  ordinairement  les 

iittifnczdela  Couronne  aooyentrrflbtten 
curs  Appanapes,pargRindioiirs,Efcbiquier, 
ou  Chambre  des  Comptes  iTv  Appanag^ 
font  érigez  le  plus  fouuét  en  Pairtie  ii  j.  (mC 
les  caufcs  defdit<;  puifnex  en  IcilIS  «ppatttr» 
ges.iraiôces  en  Parlement  «»j 
AppcIIans  des  M^rcfcbaux  dc  France  ,  font, 
pendit  l'appcl.etCptsdelcuriurifHiAiô  178 
Aragon  Si  Valence  royaumes  ,  &  Barcelone 
Comic,futent  baillez  en  inneftirure,à  Char» 
les  de  France  Comte  de  Valoif,fils  de  l'hiltp- 
pes  tien  du  nom,  panlc  Piipe  Martin  qua* - 
trirfme  tzt 
4rbale0ricrs  177.178 
Arboriqucs.font  Holandois  félon  aucuns.  6 
Archembauld  ,  qui  cH  la  picmiere  maifon  des 
Boutbons  u*.  ^dft ancienne ftcogncuè* 
d^s  l'an  neuf  cens  cinquar  rc  neuf  ira 
iirchcuefque  de  Reims  prétend  la  prerogatiue 
dciàaetlcsRpjs  dcTxance  depuis  Hloni* 
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{qu'on  cftript  Clouîs  )  prenl  iRoyde 
francs ChteAini  40.46,  Ër  ce  p4i  conce* 
tRoPr  du  Pape  Ormifile  iti.  Et  à  cefle  pre- 
rogatiuc  piroflrov  duRoyLoyt  te  Icunc.nj 
i84*i8f .  Lay  eft  àcbanfi  i«t..iii).L'AKhettef- 
quedeSCs  ivj  dcbittediotftdecoux^ex  U 
Kn\  :tc  Marie  de  firaban  ,  femme  ,  dv  ROf 
-  Pbi'ipDes  lietsdooom  lit 
Archeodqoe  de  5cni ,  lÂcfe  te  couronne  en 
f  Abbaye  de  Terrierrs  Loys  &  Carloinan  biC 


ttcds  du  K  O)  Lovs  le  Bcgue  p .  (i .  &  U  Rof  • 
ne.  Conftince,Raiiiic  m  Roy  L^ys  le  leane 

5  t.  &  la  Ro/Bc  fëniDede  Philippes  Augu 
fte  ,  Ror  9).  iH 

Arcbciifèreiiet  de  Reims  8c  deTrenec ,  font  fis* 
un  £Biitrmiànsp«rcottftuiDe&piiuii^4^ 

Archeoefqaes  de  Lyon ,  de  Bourges  te  Rouen, 
dcbatans  à  rn  lidl  de  iuflice  tenu  par  le  Roy 
Tranç  ois  premier,  de  la  prefeance,  font  re- 
gtrz,poar celle  fbii,(ànscon(êqaence  9t.R 

Archiducale  digniréaeftéaboUecn  Fitacepar 
le  Roy  Hae  Capct  it}.R 

/rchiers  de  la  garde  dada  Roy  t-jj 

Ardcnnes,  Comte  I4f 

Arlc(,Royaame  qui  eOoit  de  l'Empirr^Les  pays 
'  fubîcâs  àicciny  renansi  ta  courronnc  oe 
Frap.cr,rctindient  l'vfage  &  oblèmaaon  du 
droiâ  des  Romains  4 

Artnoirie,  ef^oitancienncment  en  France*,  la 
feule  conoiiTance  &  maii]uc  des  races  des 
nobles.?.  Comment  en  quel  temps  ,  &  par 
qui  elle  fiât  mifê  en  auanr«tt  j.  Armoiries  des 
Roys    en fjns  de  France.  im.itf 

Armoiupc,  c  cft,  proche  de  la  mer  Maritime, 
Alm ynque,  nom atribuéâ la firctaigncGal- 
liduc  i 

Arrell  da  Roy  Tcanc  en  ù  Coar  de  Parlement 
garnie  de  Pju^  ,  par  leipcl  te  Duché  de  Bre- 
taigne  fut  adiugc  a  durées  de  Blois  &:  fa 
6mme,concre  lean  Co  mte  de  Mo  nfort.  (4 

Arrefts  donnex  és  caafès  du  Roy ,  fuie  en  Ton 
nom.foitil  pariccux  condemné  178 

Arrcftsde  laCour  de  Parlement  de  Paris, du 
penolriefmelanuicr,  mil  (Quatre  cens  fbixi* 
te  vn  excluant  de  l'entrée  du  conteii  en  la* 
dite  conr,  les  Eccleliaftiques  ,  non  cftans 
Pairs  de  France  non  marniez  ne  licanriez 
d  entrée  par  elle  7  4  R» 

AticA  de  la  Cour  de  Parlement  de  Piris  fut  la 
orecedence  demonfieurde  Montpenficr,  au 
bailler  des  rofeSjContre  le  Duc  de  Ncucrs 

6  "^.Rg.Le  contraire  d'iceluy  ordonné 
parrarreffduRoyHcnrylI.à  Ton  (acre, le 

.  cinquicfincloilleti  mil  cinq  cens  quarante 


BLE 

Atioiscflo;t  ^c  F!andres94.  futerigc en  Com- 
té, &  y  demeura  l'hommaige  de  Guynts, 
iàinâ  Pol,&  Boloingne  9  <.Le  Roy  Loys  vn« 
ziclme,  tcjiiiu ledit  Comte mouuant  delà- 
couronne  ,  rccogneut  de  noflrc  Dame  de 
Boloîgne  ledtA  Comté  de  Boloincne  96 
Reprcfcnr  uion  en  tign^diredlc  n'a  neu  au- 
dit Comté  d  Artois  101. lo).  Artois  &  Bouc- 
goigr.e  Comtez  .furcnt  portez  de  la  maifoA 
de  France  en  celle  du  Duc  de  Pourgoignc, 

far  leaoncde  France  ,  fiile  de  Philippe»  le 
oflft. malice iEadc, XI II.  du  nom.Dttc 
('c  Bourgoignc  i^ 
/rtus  de  fitenigne,fiisdcGeolFr9y&ConftanF 
ce ,  Comte  S Comteflè  de  Btctatçne .  droi* 
âurier  hçri:icrde  !a  couronne  d'Angletct* 
re,en  cft  Tpolié  &  Tfarpé  par  Ican ,  futDonu 
mé  Sans-terre  (on  oncle  81 
AfcaricL  ,  Roy  des  François  parauant  Pbara* 
mond  ptifonnicr  de  guerre  de  fEmpeteur 
Conftûitin  le  grand  cft  fàtd  deuorer  pat 
les  bcflcj  1ji;uju-;cs  u 
Aumoïmet  grand  du  Roy  ,  Ôi  de  tout  ce  qui 
concerne  Ibneftat  |  jit 

/ur-nchcs,  Vicomte  jiS 
Aufc,  mot  Aileman  vauic  autant  que  ce  mot 
françois,  compagnie  pour  marcoander  pa. 
j  ancre. 

Auicn  ,  tiltrc  attribué  par  les  Gotbs,  i  Icûtt 
Capitaines*,  pour  leurs  viéloirrs  5 

/uftialîc,&,par  corruption  de  ce  mot,oftrie, 
c'eft  France orianuIc,ie  Mci£n,i(.  l'î.tç.  o 
Partaga  en  tîltw  de  Royaume  baillé  à  Thicr. 
ry,baflard  de  Loois  (qu'on  diô.  Clouis}if 
lequel  V  régna  vingt-icois  ans  &  Theode- 
ben ,  fon  hls,  quatorze  ans  ;  puis  Thibault 
fon  fîk  fept  ans,qai  fut  le  dernier  deceftcli. 
gncbaAardc  *  yg 

Auuefgnc.  ^4.  Comté  ,  poflMé  conioinâe* 
mcntauccle  Comiede Boioigite  ,aupremi< 
et  I  par  Robert  Comte  de  Boloign  e  ,  ayant 
e/jpoufé  la  fille  Tnique  de  Guillaume  Comte 
d'Aouergnc  4^7 

Amcnceiigé  en  Comté,  ty 


BAchelier ,  degré  de  Cheualerie.  jop.fio 
Bain  où  fc  baignojt  le  nouucau  &  futur 
cheuatier  1».  }og 

BancretjdcgtédeClicaalene  ^  ]o;  jio 
Banicre  }oy 
Bannicr^iaut  bannter  du  ](oy.  tS 
Barcelonct  Comté  auec  Aragon  8c  Valence 
coyanmcii  baillez  par  inueniture  à  Châties 
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ie  France>Comte*Je  VaIois,fils  de  rbilipbes» 
R.oy,ticrsdunom,patlc  Pape  Martin  IIIL 

Baron  (ignifioit  andennemcnt  toat  homme 
noble  ii-I^g 

Safilx,RoTne  de  Thiiriii|>c, abandonna  fon 
mary  fc  fuyuit  Hiîcicrit  (qu'on cfciipt  Chil- 
deric)  Roy  de  trancc  14 

Bafqnes,  iadjs  appeliez  YTafcons  iS.  qae  par 


L  E 

Roynes blanches-  p  'îj 

Blois  &  Champaignc  Corrtez  pag.  1x6 
filois  &  Dvmois  C  omtez  vendues  à  Loyt  de 
Franc2,Ducd'Orlcans,frcrcdu  Roy  Charles 
fixicfme,pourlcpii$dc  deux  ccns'foixanto 
mil  francs  d'or,par  GujrComte  de  BlotStie- 
lenuàluy  i'vfufiun;!!  pag.  itS 

Eodinghain,  c  clt  ic  pjys  des  Bodicnt,  prouin. 
ce  ladis  tenue  par  les  François  pag  io 


corruption  de ptonoacUcion  00  dit  GaTcoos  Bodogallefl  nom  d'officier  ,  l'vn  dei  quatre 
i8f   '-^  -  ...      '  ■■  i 


Baftard  de  France,  fait  Eaerqoedc  Mett.4?.en 

ya  c«  de  facrct  &  couronez.  51.1!?^ ,  Eftant 
aduouc,ft#cedoit  anciennement  auec  les  le* 
gitimcs  de  France  xo^.  auec  titre  deRoy.  If 

Lr<]i.cl  Tes  fils  &  petits  filsobtindrent  if 
fiailard  de  Clotaire,  Couronné  Roy  d'Au- 


deputcz  à  la  redaûion  de  la  I07  Saliquepag. 

Bouclier  cflrani  perdu  en  combarant  ,  eftoit 
tenu  à  irnominic  entre  les  Germains. pag .« 
cftoit  vfitccs  cérémonies  obfcracetp«Me« 


anciens  fxan^tiU  es  deâioiu  de  leurs  Roys 
pag  t9.x^ 
(Irafte  par  fondit  père.  t8  BaAard  de  France  BcmloBgne,  Comté.Le  Roy  Loys  vnziefÎBcjcé» 
légitimé. 94. Baftarddcfadiiouc  par  Clorai-  cognent  ledit  Comte  de  roflrc  Damedc 
xeRoy.  i^.Gondcbauldbafiard  de  Guntran  Buulongnc.pag.9£,Boulongnc&  Auuergne 
R07  o'Odcans  fils  de  Clotaire ,  fut  faiâ  em.  corn  tez  poflèdcx  conioinÂemft  au  premier 
poifonner  parla Roync  Marcluitrudc,  fcm-  par  Robert  comte  de  Boulonanc  ,  avant 
me  dudit  Guntran  ,  auflî  toit  jprcs  ;c]u'elic  clpoulc  Jaliile  vnique  de  Guillaume  comte 
eue dcliurc d'vn  fïls  du  fait  dudit  Guntran  d'Auucrgnepag. 

II. la  troilicfmc  lignée  des  Roys  de  France  Boulonois  pac.  94. 9?.  cftoit  du  pays  de  Flan- 
Jes  a  rcicdcz  &  de  la  couronne  &  du  fumom      drcs,  quand  Charles  le  C  hauuc  l'ehgea  auec 

de  France  toS      lcp«7S<k(âiiiftPol,Ga7ncs,&  Artois  ,  ett 

Ball.ir  L'5  des  Roys  de  France  aduouées.por-       comté  pag 

teiit  le  lurnom  de  France,  les  Bâtards  non  Bourbon  ,  lignée  fameufc  par  toute  laterrepag 


io6.  portentl^GrudeFcanceiliidiaecfiiéde 

labandc  lotf.io?.  115 

Bjtai'ledc  ViforontenDaulphiné, contre  les 
Poorguignons  17 
Batildc  icmme  dcLo'jys  premier  fonda  Checl- 
ics  raonallcce  de  fillc$,y  cLï  enterrée  8c  cano- 
anee  foubs  le  nom  de  ûinAe  Beautoi» 

Boudouin  premier  du  n  cm  Comte  de  f  iandics 

Bautour,c'c(¥B4tilde,qttifotfieaiiBe  au  Roy 

Louys  premier  P^g-'S 
Benoiâ  diacre  de  Maiance.drcflaên  (êpt  Unies 

«Ccompa<:r.c  aide  d'Anfigife ,  les  ordonnan- 
ces dciRois  Chatlcmaigne  «  Loys  Deboa- 
naire,Hloraire,atCbacle«te  Chauue  pag.ii 

Berrj'  Duché  p- 


11^  la  mai  fon  des  Bourbons  première  Âtap- 

fcUcc  des  Atchcmbaults  m.  cogncuc  oet^ 
an  n  cuf  c  en  s  cin  q  uan  te  n  cuf pag.  :  i  i.fiont- 
bon  batonie.  pag.  tff.iîit  érigée  en  Daeh£ 
par  le  Roy  Charles  le  Pel.  118.  Le  premier 
Duc  de  Bourbon  fut  Loys  de  Clermont ,  filt 
d*Ami4DacdeBretaîgne  ,  &  de  Beatrix  de 
Bourgongnc  Dame  de  Bourbon  pag.  iij 
l'rintlc  furnom  de  Bourbon  delaiflant  ce» 
lajr  de  ieCtermôt  parce  que  ledid  Rot  Phi- 
pcs  le  Be'.auoit  reprins  par  cfchange,  f'appa- 
nagc  de  C  Icrmont  page  1  ix.  Les  gaines  ac' 
nés  de  lafflaifon  de  Carbon  addndrrâc  b 
Cuilbnme  Sire  de  Dampierre  ,  fécond  fils 
d  ArchambaultdeBoutbonpage  t^^lapo» 
fterité duquel  printneanemoitis  les  Airnom 


te  armes  de  Fb.idtcs 


T.                                              ■  page  149 

Bcrtrudc  femme  de  Hlotaire (qu'on  efcript  tourbonois  Duché,  n'eftoit  anaenncmcnc 

Clotaire)  le  grand  1 1.  dn  nom            p.tj  App-n  âge.  Maie  en  pnnt  la  nature  &  le  de 

Beiiers en  Languedoc ,Vicomté         pag.TO<S  '  '        '       •        •  • 

B^"5>t^oraté,aduenuala  maifon  de  Mont- 


»rt  l'Amaulry ,  pardonnation ,  &  par  après 

par^imondcMontfort  fils  dn  Comte  dudit 
Aiontforr  cédé  &  tranijporré  à  Thibauld, 
fcptiefmc  du  nom.Roy  deNatttnv  p,7i 

B  anchcs ,  pourquoy  les  Roynedc  France  qui 


uint,  par  ;c  rrj  clc  dû  mariage, de  Marie  de 
Bcrry  auec  Ican  prcmicx  du  nom.  Duc  de 
Bourbon  page  lo  9.  txo 

Bourgu!f\nons  font  vrays  Vvandales  page  7 
l'cilat  des  Bourguignons  fut  abatu  par  les 
enfàns  deClouispTeinier,&  tomba  en  celuy 
dcsFran^ois  page  7. 8.9. 


iont  vciûcs ,  font  communcmcn  t  appclices  Boargoignc»io/aumc  cbrefticn  des  le  icmpt  de 
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Cîouïs  Y^r_c  Tf  tcno't  les  pjys  a(î:.iccns  du 
Daulphiné  page  17.  fiourgoigne  biillccti  ap' 
panjigc,  reiiint  i  la  eoarone  par  défiant  d'oir 
niiflc  pa»c<j.  Bourgolcnc  &  Aito:s  comrrr 
fuient  portez  de  la  mai  Ton  de  France  en  celle 

'  des  Dact  de Bmi^oignr,par  Ic&ne  deTticc, 
fille  de  Philippcs  1«  Long,  mancc  à  Fudc 
1 1 1 L  du  nom^Duc  de  Bourgoigne  page  1  j  ; 
Bonrgoigne  eft  accrenc'dcs  c6tçx  de  Namar 
Haynau,  Ho' ;r  A-,  Zélande,  Seigneurie  de 
Fhie  &  Duché  de  firaban,par  Philjppcs  le 
Bon  Due  de  Bourgoigne  fagciîj.iç» 

Bourciller  de  France,  c'cft  ce  qu'on  dit,  grand 
Jifcluncon  de  France  page  77.  S?-  it;  grand 
Bourcilier  de  France  page  t  S  )S  f 

Branche  d'Anois  pjgc  !Oi 

Branche  première  d'Anjou  page  107  phncfini 
caufê  de  ta  «onronne  de  Sicile,  en  îcanne, 
dcuxicHnc  du  nom.Roync  de  Sicile  patrc  iio 

Branche  iècôde  d'Anjoupage  14 1  finie  ciî  fiilcs, 
page  Ml 

Branche  de  Bcirv  p^^c  ui  a  cdi  de  peu  de 
dutec,&  cil  tinic  en  filles  page  14) 

Branche  de  Bouloigne  page  94 

Branche  de  Bourbon  ifluè  ilc  Robert  tic  Fi.ince, 
Comte  de  Cicrmont  en  Bc  Liuoilit ,  fils  du 
Rojrlàinâlouys  pageys  poite  l^fumonidc 
Bourbon  qui  le  portoit  au  parauant  de  Cîer- 
nont,  ores  que,  CicrmoDt  &.  Boufbonois 
fojrent  tenus  par  la  couronne      page  114 

Branche  première  de  Bourgoigne  page  ét.  67, 
49.69 

Brandi  féconde  de  Bourgoigne  page  14%  la* 
(|odle,pil  h  more  da  comte  de  Charolois, 
ptint  fin  en  fille  page  154 

^Branche  de  Clermont  en  Bcanuoifis  ,  depuis 

appellcc dcBou'.bon  page  m 

Branche  de  couitcnaj  page  i% 

Bianctie  de  Dreux  page  77 

Branche  d'Eurcux  ,  commenta  par  Loujrs  de 

France,  fils  du  R07  Philippcs  ocisdunoai 

page  114 

Branche  de  Uostfoit  rAmanttj  page  4p.  ya. 

Branche  d'Orléans  commenta  parlons  de  FtS- 
ce.fils  de  Charles  le quinr.pag.  lu  cft  rentrée 
à  la  couronne  par  leRoy  François  picmtcr  du 
nora.Ccftebranchcrienthcoorftne,  <r  non 
la  Branche  de  Valois  ,  depuis  le  decez  de 
Charles  demi^.  Doc  d*Alen|on.  pag.  i  ^  7 
Branche  de  Toulouse  '  pa^^.  104 

Branche  de  Valoir  commc^ça  à  Charles  de  Frâ- 
ce  Comte  de  Valois,  filsduRoj  Philippcs 
tiers  do  nom  1 11  eft  teoiree  à  la  contonhe 
par  ledit  Roy  Philippcs  tiers,  pour  le  regard 
«e  fai^h^  dcmograncpawie  dïcellc  branche 


BLE. 

en  la-maifon  d'Alcncon  jîs.  Fft  finie  en 
Charles  dernicr.Ducd'Aicncun:  depuis  Ic- 
floel,  cefte  branche  ne  tient  plus  la  couronne  ^ 
de  Fr.ircc  *  f^-'S7^ 

Branche  de  Vcrmandois  P'S'7t 
Brenne, Comté,  qui  a  efté  tïMifrorté  par  le 
Con-.te  de  Dreur,  en  la  maifon  dcRoufiy,  & 
par  le  mariage  de  leannc  de  Roull/ ,  en  la. 
maifon  de  Sarrebrache,  &  d'iJleCtpar  le  ma- 
riage de  Guillcnu  ttc  de  Sanebiuchc,  en  la 
majlon  de  la  Marche  P<>g-7  ^ 

Bretaîgne^  rvne grande  appel Ice  la  grande  Bre- 
ttignc  ,  qui  cfl:  Angleterre  pag.  ).  i'ai:trc 

Srtite,  oubafle,  ou  Armoniijuc,  qui  cA  îa 
retaigne  Françoife  r  ?  ^ 

Bretaignc,  dont  !  1  maifon  cAilTu'cdc  la  brâchc 
&  maifon  de  Dreux  pag.  80.*  cA  de  tout 
temps  fubiede  de  la  couronne  de  France  1 1< 
cftant  d'aqcienneté  de  ilioinj;|;c  d'iccllc 
couronneXequel,  le  Rot  Charles  le  Simple, 
laiflà  à  RoUon  Ton  gendre  Doc  de  Norman, 
die,  f.i)(int  Bretaignc,  de  fief, articicfî.f  de  !a 
couronne  pag.  81.  EAo:(  partagée  entre  les 
cnfiuis  du  Comte  deced4  en  tittrc  de  Comtî' 
à  chacun.  M.i.'s  Gcol&oy,Cc-'.':c  de  Bretai* 
gne  à  caule  de  Conftance (à  femme,  eu  Tan 
mil  cenr  quatre  TÎngts, par  l'adaisdesEÂats 
dupajrSjOrdonaqucl'aiuicheriteioit  le  tout, 
pag.  8 1.  De  Comté  fut  érigée  en  Duché  au- 
temps  de  lean  1 1.  du  nom  Comte  de  Bretai- 
gnc pag.  s;-.  Fut  par  Arrcft  du  Roy  fcant  en 
ibnjpailtmeutgatnjr  de  Pairs,adiugcà  Chat« 
les  de  BloiSfà  caufe  de  leanne  de  Bretaignc  (a 
femme,  contre  Ican  Comte  de  Montfort,  le 
reptiefme  Septcmbi'b  mil  trois  cens  quarante 
▼n  pag.  ^) .  neantmoins  ledit  Iran  k  Vajét 
dc^Anqlois  ISfurpa  fur  ledit  Charles  pag  3{ 
Et  Icfilsd'icelaylean  par  traité  faiâàladi. 
ttleanne  velûc  .'epoflcda  pag. ti.I^s  Ducs 
de Brctaiçnc  ont  prins  le  futiiom  de  Biciai- 
ne  de  pàricuts  mcrcs  pag.8).LoDuc  Ican 
e  Montfbft  1 1  r  t.  du  nom  «dena  lediâ 
Duchc  du  Roy  Edouard  ni.  d'Aiicletcrre, 
commeRojde  France  pag.  8|.Lcs  wlcs,  par 
traîâé  du  doozierme  Anril  mil  trois  cens 
foixantc  quatre,  faiélentte  Ican  cinquicfmc 
Duc  de  Breuienc.  &  leenne  de  Brciaiene 
Comteffede9oui^'rare,ne  rncced^tandift 
Ducl.c  tant  qu'il  y  a  ma.lcs  dcdcndans  de 
malle  en  la  hgnee de  fitcraigne  pag.S{.Bre« 
taigne  fàlAebranchede  la  maifon  deBrens 
ilFucde  la  coutonne  cfl  tcnfrcecn  iacouron* 
nepatlcRovFicnty  II.  dunô,fil«&  hctitiec 
fcul  &  pour  le  tout  d'Anne  de  Bretaic  ne  pag. 

Breton  tonnant,  langaigc  rppoitc  cnlapct:ie 
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nrcraiçnc.parïtt  Bretons  qui  furent  ciuiTcz 
d'Angleterre  pat  les  Anglois  Bc  Saxons 
paj;  t. 

•Bric  5c  Chimpagnc  Comtei  font  rcntrci  en  la 
maifon  de  France  par  Icannc  de  Nauaire, 
frinmcdiiRoy  Philippes  le  Bcl.pag.  tjo.  m 
puiivnisalacouionncpar  recompcfc  faidc 
des  droxfls,  que  les  deTceadans  du  Roy  Lojrs 
Hunn  vpretcndoreat  pag.m.ij4 

•BtonichildeeftoiiVT>(îpothc,Arrienne,  femme 

de  Sigibert  Rojr  d' AoUratie  pac.  ti  ftxt  rele- 
«'ucc  a  Rouen  après  le  ncurwe  ie  fondiâ 
marjrparCiùIpcric  Royde  Soiirons  pae- 
auôit  en  gooucmemencTheodcbert  IL  du 
nomRoyd'Auftnfie.Lepcrriiade  cner  Beli- 
childe  ù  fimme,inoycnnc  le  meurdrc  de  demc 
fils  mailcr  d'iceluj  Thcodcben»  faiâ  rendre 
moyne  Scpuis  mer  ïedîdTheodcbercTôbe 
en  la  male-grace  de  Thierry  F.or  p.iç^.  '.^ 
eft  côdamnee  à  tllrc  tirée  &  démembrée  par 
cheuatts  indomptez, par  fenrence  deClotaice 
Rov,filsdeChi!pcr:c{ug.  16  fut  meurtrière 
deRoys  &d'cnransdeRojfs  f^g**^ 
Balle  du  Pape  Bonilâce  buiAicrote  par  laquelle 
il  fe  difoit  (upcr  cur  du  Roy  Je  France  audî 
en  tépor-iiitc,  tutbruOocaParis  csprcl'cnces 
da  Roy,dc  fcs  princes  ft  conlcil  pag-i?; 


CAbriercs,au  pjys  de  Languedoc  pag  iî» 
Canonizations  de  Radcgundc  femme  du 
Roy  Clotairc  premier  do  noaj  pag.  18.  De 
Batil.ic  femme  du  Roy  Cfouis  prcm:er  pag.19 
De  Loys  de  Sicile,  fiU  Se  Charles  1 1.  du  nom 
Roy  de  SicUe,  rendu  Cordelicr,  puis  lâid 
EuefqucdcTolofe  pjg 'Oî* 

•CaicalIone,cit£  adiouftce  au  Comté  dcTolore, 
par  le  Roj  Chartes  le  Chaane  pag.to4 
Carloman  ,  cft  le  mefines  nom  que  Charles 
page  n 

Carloman  Rio  y  premier  do  nom  fa^  4t 
Carobcrt  ê{l  vn  nom  compoflS  de  ces  deux 

Charles  Robert  page  109 

Caufi»  duRoy  fc  iugent  an  Parlement  garny  de 

Pju5  paçcx^* 
Cciemonies  vlicees  anciennemcnc&  celles  qui 

roncobferaees  i  prefifnt  is  faeres  8c  couron- 

nemensdesRoysdc  France  page  21.40. 

X8|.i  t  {.187.188.1 89.>vo.l9My''iJ>ri94'i9{' 
X9^r*7. i9f.ta  figni Bcarion flr explication 

dcfdi<île$cercîftonics.  jM^civS.fç? 
Cérémonies  obfciuccs  es  '  acres  &  couionne- 
nens  des  Roynes  de  France  page  iitit.  189. 

Ccccaitnics  obfc^uecs  aux  conuois  le  catecce« 
1 


LE. 

n-  cn;  i^L  sRoys  &  Royncs  de  France  pag.  i5< 

Cérémonies  obii:ruecs  en  l'cxtradiO  &  remife 
des  corps  fainâs  eftans  en  l'Eglife  fainA 
Denys  en  France,qaandIeRo7 vaen  fipcdi* 
tion  de  guerre  page  a)4 

Ceterooaiesvfitces  endtuers  lieQT,aa  donner 
Tordre  de  chcil4lerie,(bit  à  Roys,ou  autres 
leieneucs  page  {Ot.,o8uo9 

Chaal  ions  en  ChampafgncEn la  plaine  d'tcelnf 
Frhius  Lieutenant  gênerai  de  l'Emprrr,  aydt 
des  fian^i5,Booxguignons*&  Vnfigocbs, 
de(confit  Attila  Rondes  Honnes     page  i  ) 

Chambellan, ih<n  grand  Chambellan  de  France» 
&  des  dxoids  &  prerogatiues  qui  luy  compé- 
tent page  X9f.t94-i9f 

Chambellan  héréditaire  de  la  chartellenie  ds 
Tauimay  chatente,(Sc  les  dcoids  qui  luy  ap« 
partlennent  page  19 1 

Chambellanie  de  Taulnay  ch.Ticnte   page  19% 

Chambcilan,&:  piemict  Chambellan  du  Comté 
dePoîâon  P->Ac  '-^l 

Chambrier,  qu'on  di<ft  à  prcfcnt  rh  imbcl  an, 
page  4-.  4  "«.grand  Chambrier  de  France 
&  tous  lesdroiâs& prerogatiuesiceftoflîce 
appartenans  pa;^r  ?  s  ç.  1  vr.  igi.îf'i. 
i<^4.i4<.  9(«.aflille&  opine auec  les  Pairs  de 
france^ux  iugenms  des  Pairs,  pageiao 

Cbambrte de  France  pace  it.z-  t.:  jï- 

Cluimpaicae,qui  au  parauant  elloit  Duché  pag. 
j4  a  eftéfiiTAComté  page  itn  c*eft  Comté 
Patacin  ainfi  crée  d'ancienneté,  luy  cfl-intat- 
tribuez  fçpt  Comtes  fcs  vaflàux  &  Pairs  da« 
dift-cbef  Comté  page  iir.i«i-Champaigne  8e 
Brie  Comtcz  font  rentrez  en  fa  nui  (on  <^c 
FrâcCipar  la  Rojne,Ieanne  de  Nauarte,  féme 
do  Roy  Philippes  le  Bel  page  -  ;  :  poisvnis  8c 
incorpore?  a  couronne, p.ir  recompcnfc 
faide des dxoiâs prétendus  en  iceuxCûtcT, 
parles dclcendansduRoy  Louys  Hutin  pag. 
ro.  \\t.  ut.  CanccUicT  de  France  &  des 
dfoiâs  8c  ptefctcncesqui  lujr  font  appanc- 
nans  page  174  alloit  anciennement  aox  rxe< 
quc^^  tirs  Roys  papciiS 

Chappeau^jc  non  plus  rouronne^edappellé  le 
•cetcle  flentonné  de  Ftance,dont  aucuns  fet- 
gncurs  ful'icds  du  Rov  vfent  *x  peuucnt  pot» 
cer,pat  perauihon  Se  oâroj  de  ù  MaicAc 
page  179 

Charbonicrc.forcflainnappdiee.occupoit  an  • 
dennemcc  tout  le  pays  de  Flandres  page  144 
Chahbere,on  Hariber  (  de  la  même  prononcia* 

tion  que  Hlogis,par  la  lettre  rhct  dcsHc- 
bcieux  )  premier  du  nom  Rojr  de  Pahs,ri!s  de 
Clotaire  premier  page  xo 

chariot  d'armes, cm  de  parement  vfitc  mener 
aux  cxeques  des  Ro  js  de  Fratice    page  14; 
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Chariès»eft  prononcé  pxt  adoucifliânenidccc 
«  rootCarlcs,*  fignîfi«  homme  généreux 

page  I H  ^ 
Chark.  !c  Vc\  ,  Roy  de  France  page  i|7  fc$ 

fcmmr.cnfans.rcenc  &  «fFU'fJf- 
"Charles  de  Blois  laiHa  le  fuinom  dtChaltuIon, 
&  efpoufilcannc  deBreuigne,hcntictcdc 
Drcw.cnc  appcUcc  la  boiteuîe  pag- .  t8 
Charle$le  chaottcRoy  de  France  pag.4»  f« 
fcmtnr,cnfanî, cnr  *:  (êpoitute 


dces  poui  loindrc  à  lacowonne  tceloypars, 
9eiom  il  U  pourchilfi  pour  Plulippcs  de 
France  Due  de  Bourgoign»  fon  &eic  pag. 


Charles  DucD'orleans  ,  prins  parles  Anc'oii 
.  en  la  bataille  A;  Aimcourt,  dcmeuraprilon- 
nicr  de  guerre  par  dcuers  eux,  par  l'elpace  Je 
yintcirTcjans  PS'^"' 

Charles  huiaicfme.  Roy  de  France,fei  femme, 

enfansrcgnc&fcpu  turc  -  P*?:'*' 

Chai  lemagiK  ,  Roy  8c  Emperwrac  fis  gdto. 

Chaîrcs^  Mifte'  frerc  baftard  de  Pcpin  Maire 
do P.vla's  cft  arreftéà  Coloignc  par  Plcdon 
Tefuc  duditPcpin  paç^  îf-prcntlesarmcs  cô- 
ne Chilpcric  Roy  I  I.du  nom,  *  Ramenfroy 
Mairedu palais  d'icclny  pi^  u  les  vainquift, 
8{cncua  a  RoyCIotairc  IIII.  de  ce  nont 

Si»  «,  tut  Maire  iu  Palais  de  CfiiWeriC  II. 
anomp3o:.'^&  dcThierry  IIII.  du  nom. 
pag.î<;.  par  ùproucircdc  Maire  do  palais  de- 
uicnr  Roy  pag.  ir.dccedc  à  Canfy.eft  parhô- 
murencerréafaina  Denys  en  France  pag. 
,<c.  Martel  fut  appelle  par  Tobriquct  pag.)j. 

)v.  tout  ainft  ijuc  Baudouin  Comte  de 
ïbndres  ,  fotparfobfiqucr.difl  Coigncc^ 
pourfcsforc««f  vaillance  ,  ainfi  que  lediit. 
Charles  auoitcftcappcllé  Martel  pag.t+fi 
Charles  Martel,  autre  que  le  .icnutdia  m  lire  du 
palais  fut  le  filiaifoéde  Châtie»  11.  du  nom 
RoydcSicIc  P>P'°'» 
Charles  S're  de  Montmorency,  fut  compcre  du 
Roy  Charles  cinqaiefme.tintac  oomroaavx 
fonts  baptifraaals  Charles  de  France  ,laifn< 
ils  du. 1  a  Roy,qiii aptes  lot  Mf  dift  Char- 
lesfixierme  pajî-'M 
'Charles  ncunc  fme ,  Roy  de  France,  ies  femme, 
cnfans.regnc  Si  fepuiture  paC.'*8 
Châties  rcpticfme ,  Roy  de  France, fes  femme, 
enfans  rcgne  &  fcpulturc  paç.  fo 

Chjclef  le  Simple ,  Roy  de  Fiance  ,*  d  »  femme, 
'    cnransrrcnefc  fepulturc  P*S't* 
Charles  âiicfmc.Ro/  de  irance,  ft$£:mme,en« 


BLE 

fans.rcgne  &  frpulture  pag'  J8 

Chatolois.Baronnie  P^g"'^ 
Chartrc  de  l'exemption  de  l'abbaye  de  laicâ 
Germain  des  pi  cz  ,  le?  Paris  ,  oûroyce  pair 
faina  Germain  EMcrquedePactS  ,  &  autres 
F.uciv]ues  dud;d  Parit  P*S**^ 
Cli-uttcs  &  autres  lettres  patentes  des  Rois  dc 
francc  cftoycnt  iadis  tcf  roignccs  &  au* 
thcntiquces  pjrk-s  icings  des  Reines  ,  Prin- 
CCS&  grands  c Sic  ers  de  leur  hollcl  pag  i?^. 
cftoyencaufTi drftcesquekjucfois  des  oimccs 
du  rc!>ne  des  RoMies  fcurs  femmes  pag.iïo 
Clicnmc  que  le  Roy  poi  ic  quand  tl  eft  facrc,eft 
btuilce.acaurrdefvnaîon  P'g'9^ 
Chcualcric  eft  vn  ordre ,  qui  ne  naift  quant  & 
les  enfans  des  Roys,  ains  faut  qu'il  leur  foie 
donné,  comme  aux  autres  feigneurs  &  gcn> 
tilshommes  pag.tji.  del'eftatdc  Chcuakcic 
paç.  O7.'o^.vo:;,«io, 
Chcwdicn  de  queUiSs  pièce»  fMfttmet  es 
tournois  pag.tlS 
Chcuaiicrs  nouncaui,auan«  rcccuoirrordre  dc 
chettalcrie.fc  bjignoyét  dans  vn  baing.p;^. 
.   tÇS.p  .  Se  faifojrcntlanniâdeuant,  la  veiU 
leenoraifon  P'tg*)^^ 
Chenalienderotdiedn  Royde  fiance ,  9c  dc 
tout  ce  qui  !c$  concerne  pa^.jo/.joS.joy.jiO 
Chcualiers  d'honneur  du  Rojr  P*^'i**' 
Chcualiers  du  Licurc,  dids  ainfi^ibbtiqvetv 
&  laraifon  d'îcclui  fobriquct  png-UO 
Chtuclcurc  longue  fut  vfitccpat  les  Roysdc 
fcancedc  laligneMrtouiênepag.40.1apot-« 
tcur  &  vfa£;c  d'icri'r  efloir  permifc  a  cçux 
•quieftoycntdcUmaifondc  uancc,  &  non 
«autres  pag  xjy.  Aulîi les  cheurux court»"» 
&  tondusv-  ettojrcnc  ligne  .de  fnbieâion 

Cluldebert ,  ou  Hïldebcrt ,  premier  du  nom, 

Roy  dc  Paris  pa;*  u \.k'n  balbr  l'Ef^life  de  Pa- 
iiipag.iy.fonda  i'abbajc  de  laina  Germain, 


ores  diâ  Des  Pccz  »  iWsleritfc  de  (âhiA. 
Vniceni  pag.it.  cegna  quaiante  fis  an» 

p3g'* 

Childcbert  irdunom.Rojd'Aufttafie  de. 

Soiflbns  pjgM 
Childebert  Ill.du  nom  Roy  iLrnotr.Uii  le  luftc 

pag.i  ♦ 

Childeric.ou  Hildcric.Roy  de rrice,  fuft d<mi». 
de  la  couronne  pour  fa  lafciuttc.  en  fonlitu 
fiit promcu  parles  iran^ois  Gtlles  Uentenâc 
f  encrai  dc  l'Empereur  de  Rome  pa.i  4  .  fut  en 
cxii  en  Thutingc,  ouabufa  de  Ej'.nc  fem- 
me dn  Roy  diîifi^  pays  par;  4  u  .rcgn» 
TÏnct  quatre  .ms  pac,i;.  Imiaacda  C'ouis 
prcniei  du  nom  fon  hit  l^^-'i 

Ûtiidccic  l  l^danom^Ro;  d'Anftnfiecau  ^le- 
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tùiet  ^  par  après  àc  tonte  la  Fr^ce  pa.jt 
ChildericI  I  I.au nora^Roy^cq^^ donna  fin  à 

la  Iipncc  des  Mcrouicns  pag  ^7 

C  11.  [perler  premier  du  ncm.Roj  de  Soiflons^fils 
de  Ciot  lice  premier  aaffidanon  pag.  t|.t4 

ChilpericII  Junom,  R07  px)f 

CUogion,ouHlogton,Ro7de  France,  duquel 
Meiouceeftdiâcftredercenda  pag.it 

Croniqueurs  diuers  des  faiâs  &  qfcdes  des  rrâ- 
f  ois.  Saind  Grégoire  Arcbcuefquc  de  T«urs 
pag.t  I.  té.  i4.Ichan  du  TiUecpag.  ii.Chro« 
nique  latine  fans  nô  de  l'auteur,  qui  eften  la 
libravric  du  chapitre  de  Chjrtres.pag  i<.Tri- 
CeiililV.pag.lf.  Fortune  Euciquedc  Poidicrs. 
p.  t7.to.iia4.  YuesEuefquc  de  Chartres  pa,j 
Ac^am  clescde  rËucfquc  dcClcrmont  pag.;) 
Sigebece  pttg.  j9.  Aimoine  pag.  ; 9.  x^.  B^U* 
nardpji;.  «o.  chronique  efiât  en  la  libiairie 
dcS.ViiflorIcz  Paris  pag.  42,  Floardpag.4î 
9«alc^miIepag,4<(-HiRttite^Vecdun  pa^ 
50.<j.Vuiticnind  Saxon  pag.  ^o.  flodoard 
pas.  ç (. Gaguin  pag.  «î.  frère  andr^ 
].*â»béRoDertpa.iOf.  Hugcs  deûioâeMa^ 
ricpa.  117.  Guiliasme  de  luaiicges  pag,  77 
Guillaume  le  Breton  pa.  94.  Clodomix,mats 
ceft  me  chronique  f  org^  à  plaiic'  p.7 

Clichy  le?  Paris  oaancieanemenceAottTn  pa. 
lais  Royal  p- 

ClodionRoysfilsde  Pharamondjdtt  leCheuc- 
la  ,  régna  dizhttiâ  aa$»mais  oc  domina  és 
Gaules  pag.  ^  i* 

CIodomire,oaHlodomire  fidonftnciennc  or- 
thographe 8c  manière  de  prononcer,  ou  Lo» 
donur,ou  Luitmcieraoy  o'Orlcâs  pa.ij.i6  f7 

CkNlo«ee,eu  bien  Hlodouee ,  e(l  vn  mot,  fint 
par  corruption  de  lang;tteyjdeceft  avne  en- 
tier Lui  t\  u.ch         ^  pa.î 

Clotaite.oubien  Hlooîre  ,  premier  do  nom^ 
Roy  deSoilfons  pa.»-;  pniç  de  toute  la  rrance- 
pa.i8.rcgna cinquante  vn  au  pag.i9 

cIoutredeuxiefmedunom^Rojr  pa.xtf 

cîotairc  I II  du  nom.  Roy  pa.î' 
•  clotaircIIIIdunom,  Rojr  P^g-îf 

elotildeniepce  de  Gundebauld  Roy  de  Bour- 
î:oin;ri:,rcninicdc  clouis  premier.Roy  dcnâ- 
ccpj.ij.caufcfut  que  les  ftan^ois  reccurcnt 
la  toj  Chrefbiennc .  p.  lïo 

clouis, ou  bien  clouis  comme ancîennemcl on 
l'cfcriuoit  Se  ptonon^oit,  ûj;nihc  homme 
d'excellente  valent  au  peuple  pa.!.  que  par 
latine  t:rmination  cftoitdiiclodoure  &:  cfl: 
finab Icmcnt  dcgenetcen  ce  mot  Louyspag. i  i 

dottis  R07  de  f  rance,premier  dtt  nonn,augffi2M 
par  armes  (on /Royaume,  pa.t^.  i':.  fit  gran- 
de deiFaidlc  d'AiIcmani,dcuint  c!ircfticn,fut 
bapôftàRlitms  pac  Gunâ  Rcmj,  119a  ikni 


mi  racle  pag.!^.wgna  trftcaai.cft  entertéen 
l  Eglifc  de  S.GcncuiefaedvmCt  âPantpa.i«» 

Clouis  1 1. du  nom,  Roy  P*-î4 
Coignee  par  fobriquet  fut  futnomméBaudou» 
in  VII.  du  nom  côte,  de  lUndrcs  pour  lêt 
force  &  vaillâce,  ainfi  que  diaclcs  Martel* 
eut  le  fobriquet  de  Martel  pag.i4£ 
Cûbats  en  câpc'os  pourquereletcilliktpa.  9f 
Commande  de  bencâccs  réguliers  m  quel 
temps  commencèrent  en  rrance  p.  4f 

Commnoaacéde  biés  entre  maiîes  efl  prinie 
arimitation  des  Germains,  pa^.  Eîii- 
liepar  les  Rois  Louys  Debooaicc  Se  Lochai- 
te,  éspaïs  xegis  par  couftum^faM  plus  pa.; 
Compagnie  Françoilc  p-f-^ 
Com  en'eftoitaaciennementque  office  a  vie 
les  Comtes  crtoyent  députez  es  prouincei,i 
la  garde  des  places  &  adminidration  de  U 
iulrice  pag.  conduifoient  les  gens  de  guérie 
du  pais  À  eux  cGmis  pag  i.Lc^  grand nombce 
d'iceuz,e{loit  la  grandeur  du  Roy pag.x  En 
courojent  infamie  i  iamais  s'ils  le  defpar» 
toyencde  la  bataille  «ou  Icar  R  oy  cftoit  tn^ 
ou  prins  pag.t.raettoyenifin  a  rcllc  infamie, 
par  Ce  défaire  euxmefmes  pag.  a.  j.  le  fer* 
méejwiadpal  qo'ili  fairoyettKaoIloypg.a 
ceqnj  apartien  t. i  leur  office  pag.i68. 171.111 
D  g.Pds  deuint  icdtt  ottiice  patrimonialficf 
^-  beredi taire  ioabs  fa  fecoode  l^nee  des 
Roys  de  France  pa£î.»7.T04.'  l'^.nt  .o.g.  Et  Ce 
font  intitulez  en  fcur  Comtcdcla  principale 
▼illed'iccui  pag.ao^ 
Comte  dr  Ij  chjmbcedaRoj  pag.aSS 
ComteduPaîais  pagaSi.  18  ).a84 

Comte  Palatin  qotlilcft,  Bt  pooiqnof  il  cft 
ainfiâppellé  P^g-^JT 
Comtes  d'Auueignc  p.94.j>(.  9^.99 

Comte  de Bourgoigne  P'g*^^ 
Comte  de  noloi'j^ne  pa.^il^ncdeiienas  Cmo* 
res  d'Auuergnc  ^  p..;7 

C om te  de  TroyCT,c  eft  deChampagne  paç.  1  a  * 
Comte  de  Lîua!  &:  df  Montfort  prcccdc  leschi 
celicr  de  rrance  &  tous  les  prélats,  par  priui- 
Icf^e  o^roy^à  rrançois  de  la  ni  Comte ,  pac 
Charle>;  VIT  confirmé  par  LoysXl. ^Charles 
huiL.1.crmc  Royi  de  trace  pag.     74.7J.  7^ 
ConfclIcur,Grandcôfcflcur  da  Roy  pag.  Jlt 
Confortcmain  delalufbicc  p.it.ng 
ConncfTjbledcprancc&dc  tout  ce  qui  eft  des 
droits,  prerogariws  tt  apatienancc*  dadit 

office  pi^  î-O.lTi.î-^  l-;.'.-'i.i-!ç.lr'^.177 

278.A  i  ctpcc  du  Roy,cim  par  manière  de  pof* 
relfîon,loye(lcommî(c  pag.ft.donc  il  6ie 
lige  hoHTaiî^e  au  Roy.  î-*!.  Aux  armccf  cft 
pardeiFus  tous  ceux  qui  font  en  l'armce  du 
R07 ,  faas  nul  es  excepter  que  JcRoy  quand 
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i!  s'y  trouacpj  iTî ,  i-^  îl'tOe  !^•  opine  aucc 
les  P  JUS  ^5;  prince  au  iy;jcmcntiic5  i^airspa. 
ito 

Conncflj'jlc  "^c  C!  .imp.»ij>nep.  179.x03.t81 

Conncftable  de  Normand, c  p.i^S 

ÇonneftabliMi  ce  font  eftibliet  ceft  «ataiU 
Ions  r*îc 174 

'Con^ocrant,tiltre<lonn^  Thilippcs  Auguftc 
Roy  de  i  rancc  pour  les  prouéllcs  &  conque- 
rc«  par  lu  y  fai>^es  Uicu  dr>nccuc  1!  ncllia  li!- 
ttc  pi»r,i  les  pricfcs  £iicici  a  D  eu  par  tout  le 
royaume,  ou'il  iJonnaft  vn  fiU  au  Roy  fon 
pcrc  fucccilcur  Je  Ijcourot»nr,-u:  fut  il  pa.  ;^ 

Conlcd  du  I^oyaumc  clloii  le  coulcU  ordonné 
aoptesdes  Ressens  du  Royaume  de  mncesen 
nunoiitc ,  ou  abfcncc  ce  Roy  pa;^^oo.  lOt 
zoi.ioj.»04.j  i  p.iîo.  cUoit  ce  conlcil  ap- 
pdléoces  giid,  oies  (êcrer,  oses  elhoic,  otes 
pnilé&  ores  des  affaire;  pa2.iO},t{<.b9).t9t. 
t99*10o.^oi  oî.f^.R.ç. -Oi. 

tronfpiratlon  contre  Je  Roy  ,  pemicienre  an 
coD(]r.r.(tc-ir  P-''?Î5 

Coniliiicc  femme  du  rov  Robcn  ,  donna  à 
f Abbaie  fainâeCotneiUe  de  Coropicgne  les 
immeubles  acqutsde  l'argStde  fon  mariage 

Comité  dnl^oy de rrance  paec  nr 

Ci  uron!ic-i{c  i  :  .incc,dcpui$ l'Empire  y  eftably, 
a  cite  en  trois  lignées  .  P-^fi"* 

Couronne  des  Rois  de  France  eft  de  forme 
Tphcriquc  ficuronncc  pour  montrer 
au'eilc  eil  indiuiriblc,&  aorncc  de  parcicu- 
liets  pthïtfeges  Se  droits  Kotaux  page  17» 
delix  couronner  "oy  ilcs  y  .1,  l'vnc  grande, 
l'autre  pences  vûtces  i-i  fjcics  &  couronne- 
mens  des  Rois  de ftance  page  i89*iSs.i9(. 

Couconet  de  llnfantcrie  de  France,à  fucccdé  aa 
lieu  du  maiftre  des  Arbalefterters  p.  1^7.17! 
Couronnenrcntdcs  Rois&  koynesac  rrancc, 
&  tout  ce  ^ui  en  dépend  pat;c  iSf 

Cooronnementdes  Roisdc  france,cn  i'E;:(ift 
iàinA  Denis  en  xianceps^  1O ftàSoilCHis 
page  4t 

CoaronnementdeCharlenuignc  â  Vrormes 
page  .  t 

Cooronemctdc  Louys,61$duditcharlcmaigne, 
Roy  d'Atjuitainc.a  Rome  par  le  Pape  page  4t 

CowonnemStds-Louys  D  bonnairc  a  Rbcims 
par  le  Pape  Eibennc  page  4{  éc  cncorcs  à 
Mets  pAgc  4j 

CoQton&emcntdeHngacsiCompiegne  page 

Couronnement  &  facce  de  Charles  le  Chauae, 
à  Roy  de  Lonainc  en  i'Egile  S*Eftiennc  'ie 
Mets  page  4$ 


B  t  Ê. 

Couronnement  noy  faindLouys  à  RncimS; 
par  1  Eucfquc  de  Soiiionsjcfiegc  Arcliicpifi 
copal  vacant  page  iit 

CoutOiincment  de  confiance  fcn^me  t'.ù  ?cy 
Louys  le  icunfjàOtJcans  parl  AtcheucfijUC 


de  Sens 


page  91. 9t 


Courônemfrdc  Mîr:cdcBrr.ha,fcininedu  itoy 
Philippes.ticrs  du  no,  en  la  fainûccliappclle 
à  Pans,par  l'Archcuefquc  de  Rkeims,ContTe« 
difant  l'Archcuefquc  de  Sens        page  iit 

Couronnement  d'Ilabeau  femme  du  ROyMu- 
lippes  AUgufte,  en  rfiglife  de  Tainft  Denis 
en  France  P-^gc^} 

Couronnement  d'Ençcrbergc,  femme  du  aov 
FhHippes  Augufte,aAmiens  par  rArcfaenef- 
queclcKhcims  p.i"'e49 

Coufônemcid'vnRoydc  France,fàid«ju°iJ  eft 
Kcenft&compfé  an  eataloniedes  ROjrsde 
rrancc.car  s'il  rcnoitàdccedcr  preniicr-tjuc 
d'eftre  coutonné,ne^  fcioic  compte  pa'^.  IJ4 

Court  garnie  de  Pairs  page  iot.zov^4 

Courtcnay  pjge  la  branche  de  raifné  de 
courienay  tinit  en  âlle  pa»E  tS 

Coaftumcs  u>nt  accordées  par  les  (hbiedi^jc 
non  ordonnées  par  les  Roii      page  17S 


DAgobcit,  ou  Degaobert  Roy  de  rrancc 
premier  da  nom  page  17 

Dagobert  Roydc  i  iancr  II.  du  nom  page  jç 
Daiiiel,fils  du  '«oy  CbildebetiULdu  nom^cdac 
moyne^fùtparvttélàftiôderrâçois,  efleué  X 
Roy  de  f  rancc  alencontrc  de  Dagobert  fon 
frère  aifné  &  par  eux  nommé  Cmlperic  1 1. 
du  nom  P^^^  ^4 

Datcd'aucuni  anciens  tiltrcs,  Régnant  noftre 
Se  gncur  Itfus-(  hrift,  comment  doit  cftre 
entendue  page  x  ou  Régnant  lefus     pige  a. 
Dauîphin  cft  appellé  Icfils  aifnc  de  France,  Sc 
.  Ja  raifon  pourquoi  il  cftainûappellépagettt 
a  it.Daulphin  de  Viennois  fiit  appellé  te  fils 
ai'né  du  ko\  Charles  Hxiefme  &  pottott 
auflî  le  tiltre  de  Duc  de  Guyenne    pa^e  i(8 
Daoiphin  de  Viennois  P%c  ^7 

Daulphiné»  acqnis  par  Je  Roy  Philippes  de 
Valois  page  tic 

Daulphin  d*A«aergne  page  99  âa  Prince  Daol- 
phm  d'Auuer£;ne  pige  117.  itS  dont  on  dit 
Daulphinc  d'Àuuer^e  page  n  s.ii  9 

Débonnaire,  c'eftVn  tiTtte  donné  à  auctîs  Roys 
&  Princes  ,  pour  leur  clémence  5c  bonté. 
Ainû  Louvs  de  France  fils  du  Roy  &  Empe- 
reur Charlemaignc ,  luy  cftant  aufliRoyfc 
Empereur,  fut  infcriot S:pottace tiltre.  Si 
fctt  Baudouin  cinquicune  du  non,  comn  d« 
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Flandres  paçe  4  ^.44.  m6 

Dcfl'cnfcurs  de  l'Eglifc  Romaine  cft  \n  cflat, 
dignité  &  qrandcur  (rantfcic  de  l'Empcrcut 
de  Grcce,aù  Roy  de  France  pjpC40 
Dcificati6,qu'on  dit  Apothcofe^dcs  Empereurs 

Roniiins    .  pai^c 
Derniers  propos  fie  remonftrances  ,  tenus  & 
fâicles  par  le  Roy  i'r.ni}  Louvs  ,  a  Ton  fils 
,    Fhilippcs  ,  luckclrcur  à  la  couronne  pjge 

l]7.  tjlS-  l±9 
.  Derniers  propos  &  remonftrances  tenus  & 
faiflcs,  par  le  Roy  Philippe!  ic  Bel,  a  (on  fils 
Louys  ,  fuccclleur  à  la  couronne  pjgc  t}9. 

DeAitution  de  Charles  le  GusRojde  France 

Diables,  furent  appeliez  tant  certains  A"emans 
gens  de  pied,  que  f\x  mil  Atuntuhers  Frâçois, 
perpctrjns  Toi faiclt  diaboliques        page  & 

Dicu-Honc,  tiitri:  donne  au  Roy  Philippes  Aa- 
guile,  3  cjij'c  diS  pr:errs  exaucées  de  Dieu, 
que  les  Fiançois  luy  aooytnt  faits  parioutlc 
Rnriiimc  de  donn.  r  au  Roy  fon  pere  »n  fils, 
qui  luy 'liccrdall  en  la  couronne  P^P^ 

Dclpcnfcs  çcncra'cs  pour  m-uia^cs,  concédées 
d'or  Jinaiie  >ux  Rovs  di- France     pac*"  I4i 

Dcmclliques  officiels  Hes  Rovs,  Royaes,fils  & 
filles,  de  F  Alice,  <V  leurs  droid^s,  pr  uilegcs 
roraux  &  dil'pcniations  papales  page       1  i . 

Boterlcs  fcnwnes  pir  les  maris,  idelatiïifd-eftre 
rjit.en  h  croifîcfme  lignée  des  Roys  de  Frâce 
à  prcfcnt  régnant  page  4 

sicux  page  3^  comté  acquis  à  la  couronne  par 
Je  Roy  Charles  le  quint,  de  Péronnelle  & 
Mar:;ueritc  foeurs  &:  henrxresde  Simon  de 
Thouars  conne  de  Dreux  page  9 

Droidl  de  rt)uucrainctc  de  la  couronne  de 
Francc.eftoit  aufT.que  les  héritiers  donc  les 
mariages  pounoyeat  apporter  troubles  ou 
alrcratiôs  auRoyaume,Dcru(Tct matières  fans 
le  confcnremcntdu  Roy  régnant  pagCi^i 

Droits  efcripts,  ne  font  rcceur  par  les  jloy*  de 
Frâcc,qaeen  tant  qviMs ont raifon  &equitc: 
&  non  pour  authoricé  irréfragable,  ains  pour 
xaifon  fans  plus  page  lzjz  font  obfcruez  en 
aucunes  prouinces  du  Royaume  paroéliov  5c 
pertmdïon  du  Roy,Icur  permettant  les  prCdre 
pourcouflumcs  pa'»c  lS. 

Tues  ancjenncmcntn'efloyent  qu'offices, page 
7'  8.  Lî^  cftant  cflcm  &  i^rins  p.ir  les  ro)S 
par  leurs  gcftes  infîgnes  pagc  1  t-  DroiÂs 
preroganùes  &  appartcnaces  def^i(f>s  offices 
page  II  .R.if  .  i  9.  1X8  ont  efté  fatCls 
fiefs  p^trimon'.iux  &  liercditaiics  .  en  la 
féconde  iigiicç  des  iioy%  de  Fiance  page 


BLE.' 

m,  R.  g.  IM-  Aînfi  Tn  Duché rcquà:*^ 
auoir  douze  Comtcz  foubmii  à  luj 
page  io 

Duché  de  Bourgoicne  page  4('.^9- 6. . fut brdl)^  ^ 
en  Appanage  a  Robert  de  France  page  (^66^'.' 

Duc  de  France,  tiltre  conioinâ  à  l'office  <Ig{ 

Maire  du  P  liais  page  s 4  . 

Duc  de  Lorraine  page  «  . 

Tuci  de  Normâdie,  deuenas  Roys  d'Angleterre 

page  f 1  - 
Dueil  des  Roys  de  France,  c'eft  le  pourpre.  Le 

dueildesRoynes  leurs  fcmir.es, c'ell  le  tané 

page  ijj 

Dunois  Se.  Bloi<:,com:ez,rurcnt  Tendues  àLouys 
de  France, DUC  d  Orleâs,  frtreduRoy  Charles 
fixielme,  pour  le  pris  de  deux  cens  foixance 
mil  francs  d*i  r,  par  Guy  Comte  de  bIois,  re- 
tenu a  luy  Tyrufiuicl  page  ni 


FGUfe  oprimee  par  Ir  Roy  Louys  Debonairc, 
fit.  par  Pepin  &:  Châties  (es  enfans  p.  ^6 
E!ei£l:on,  faidc  au  premier,  des  Rois  de  France» 
cérémonies  v/îtics  en  iccllc  1  >.  1;    ^o^  le 
obreruc  p.ir  ceux  du  C:ergé  quelque  im.igc 
&  ombre  d'eIc<îîation  au  facre  dcfdifl*  RofS. 
L&z  à  laquelle  le  Pape,  ne  l'es  Légats,  n'ont 
que  reoir  r ^  - .  j  s  .  1  s q 
Election  4:  dellitutio"  de  Rois  ,  a  eu  lieu  en 
aucuns  peuples  de 'a  Germaine  14.1t 
Eleveurs  de  i'Empite,  &  leur»  offices  i7y 
121.  L^K. 

Empereur,  ce  mot,  auparauant  AUîriifîc  Cxfar, 
qui  r.)ppropr:a  a  ptjntlpjutc  (yuucrame, 
clîoit  no:n  d'office  coainun  Jant  fouuera:- 
neraent  à  vnc  armcc  12S 

Empcruir  d'Occident 

Enfans  de  nancc.en  l'enfance  de  la  couronne 
,  de  Franco,  fuccedoient  efgalcnîcnt  au  Roy 
àfRinéiy  fans  droid  d'nifncfl'e  lod-Tenoic 
chacun  d'eux  fon  partage  en  tiltrc  de  Royau- 
me !Of--  ïo'  Il  &  fcn  intitulorient  Rois, 
rrcnans  par  d:/hn'î^ion,  fans  plus,  le  nom  de 
la  ville  Capitale  de  leur  partai'c,  &  fe  nom- 
mans  neantmoins  aufTi,  chacun  Roy  de  rrâce 
ioi  Leur  ont  efté  faidls quelquefois  parra, 
pcs  invfgaux.&r  en  ti'trc  dcRoy-iu^i-e  0.7. 
Depuis  le  commencement  de  la  rro:fic(ine 
ligrecdes  y  ois  de  Frar.cc,n'on:  eu  que  Ar>pa- 
na'.'cs  o".  Et  nepeuuent  plus  l  *.  ouifnez 
quciclcr  certaine pa;c  en  la  fucce.lîondela 
coufornc  fuï  le  decez  du  Roy  k-ur  pere 
ao-.  Aucuns  i  iceux  pm  >  ez  ont  ntena 
les  mcud  Ci  couluu:  de  l'cfcu  de  France* 
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&-  autres  poar  caufet  particulières  ont  prins 
autres  armoiries  114.  Au  temps  que  Tau» 

..  ^orité  des  Rois  de  France  efloit  raba^dcc, 
leurs  cfi&ns  puifnez  ,  ou  les  defcendans 
d'iccttx  changcoient  leurs  e(cus  ainfî  So 
fclon  ce  Pierre  de  France,  fits  puifné  du 
R,oy  LouTf  lecrot,  pn'tic  tes  armes  8c  le  nom 
d'iiàbcju  de  Courtenjylâ  femme  8f.ii8.i(0 
ont  les  a  (h^-z  cdc  fouuent  coaroitnez  du 
TÏuanc  des  Rois  leurs  percs  i-f.44.^o.6(.6t. 
7t.  7'.  ««.«tt.  lit.  Dont  le  pareil  cas  eft 
aduenaen  Angleterre  91.  91-  P^ut  !a  ciic- 
ttalticic  defdits  aifncz ,  les  lubtets  d'iceuz 
eftoient  ttilln  ii|  «uoiene  anciennement 

.  Cous  lefdiAs  cnfjtu  «^e  France  grands  offi- 
ciers ti(  rtnditution  &  nourriture  qui  leuc 
doibteftrebaînee  iit.tif 

JEnfanstjiie  le  Roy  a  eu  premier  que  venir  à  la 
couronoe^ne prennent  le  lurnuoidcUmai- 
(ôtt  ée  la  couronne  -  in 

£o&nt  de  France  ^-  autres  vf  nans  à'dir,  ré.'.us 
mojnes,  ou  la  d-  Ecciciîalliqucs  fc^uliers. 
ClouauUlfilsdeCloJomire,par  cn'.iAé  de 
mort  rR.  B -itr  .n  i  (î!s  i^c  Ir><Tc!truJc-,  fi  le  riu 
Ho/  Cloiatrc  premier,  faiA  Archeueiquc  de 
Boardeaax  lo.  Pepinfr  Chartes  de  Louyc 
Dcbônjiie  •  ov  .  -.Lc^iù  Louyi  Drb'-niirc 
4(>H'Jf^aes  IuflatddeLou:re  46.  Carloman 
fils  du  Roy  Charles  leChauoe  *«».  Philippes 
fî!s  .IcLouys  IcG:n<;,rr(nf^nn  ?  Aro!ii^:acrc 
de  Paris  ,  &  Abbc  de  S.  Sptrc  de  Corbueil. 
lequet  eften  à  rEttefché  céda  à  maiftre  Pierre 
Lomlvir.î  Ton  coricii  \.  Henry  (î!s  aufîi 
dudtâ  Ro;  Louys  Iç  Gros,  rendu  religieux  à 
CleruauT,  puit  FatÂHae(quedeBeaottais,& 
npics  ArcKcucfquc      Rhcims  7S 

£ntcrremcns&  funérailles  des  Rois  &Roincs 
de  France,  8r  cérémonies  y  obfènteet  tf '(.140 

Entrée  du  rot  Louys  Xl.en  la  ville  de  Khcims  le 
quatoreiermc  Aouftmil  quatre  cens  foixire 

vn  pourGcrcS:  couroniicment,^^  l'ordre  & 
cctcmonics  tenus  audiit  aile  t  K  Sc  Ti.71.74 

Bnrree  àParîs  &  fouperrof  al  au  Patats  de  ladite 
»ilîe,du  Roy  Henry  1 1.  du  nom,  A:  l'ordre  de 
-  rcancetenuàicelui  Couper  («  çR  &100 

Efcarreler  de  France,  eftvnoâroy  des  Rois  de 
France ,  \'r,ù  l'oiir  .^rmd  faucuc dr  honneur 
au  :  p:uK"cs  cllranpers  t»4 

EfchaD^.Mi,  grand  Efchancon  de  France  adîfte 
&  opine  ,vicc  les  Pairs  de  France  .iu  iuj»f  met 
d'iccux  Pairs  l  oSc  fcsautfcs  droits  prcro- 
gattucs  appartenans  audidl  office    174.  %t$ 

Efctoucllc-;  roii:lie.'s  par  les  Rois  de  France,* 
pucnfon  cnfuiuant,  &  en  quelle  difpofition 
m  Je  mettent  pour  tes  touclicr         19  * 


ETcupourpauois  cAoit anciennement  !a  fcu.'c 
marque  &  cognoiflance  des  races  des  nobles 
en  France 

ECai  de  Frâce  eftoitau  premier  femé  de  fleurs  de 
lis  (ans  no  rihre  ti  4.1c  RofCharles  fixiefme 
les  reduifità  trois  ix<  combien  que  en  i'Ab- 
baye  de  locnual  on  monlUc  vn  Efcu  n'en 
aiant  que  trois,  fans  qu'ils  difent  auoir  cftc 
cnaoyé  ilu  C;o[  à  Clouis  premier 

Efcus  armoiriez  des  Rois  &  cnCins  <^  France 

Efcmdes  douze  anciennes PaittIM  de  Fiance 
n'ont  aucunement  varié  ttf 
ErcadeBourgoigneazilïicnicflé  auec  celotde 
France,  par  la  féconde  bnnche  de  Bourgoi- 

Efcuyer,  grand  BrciiyerdeFrance,<r  de  eouc  oe 

qui  cil  duJiifl  office 

Efpcc  royale.du  Roy,dont  la  carde,  par  minière 
de  polfcflîon,  eftcommifc,  parlcRoj,  au 
Conncdabledc  F.ancc  I7».t8| 

Efpecdûiteftrcijiirec  a  l'entrcc  au  parlemcnr, 
pjrqucl.jue  perfonne auecc  (bîr,  !c  coy  n'y 
cftant  I  R  ticcptcz  les  "tinds  Seigneurs 
cftratk^ers  non  iuihciablcsdu  nojr  i:^  R.Lc 
Roy  Henry  II.  du  nom  par  declararion  du 
lîxiefme  Aoull. ir.iî  cinc^  cens  cinr^uantc  vn,4 
aurtî  excepte  les  Princes  du  (ang,Pairs,Con- 
nelbble &  Mirefcliaui/de  Frice  if4R.geft 
l'cfpec  lai^lcepar  tous  quelconques  «UniK 
l'homaiffc  i  «  R.g 

Efperons  dorez,fbnt  marques  do  Chenalfer  ToJ 

Rfpcrons  blancs  font  marquer  .le  !'  fccicr  ;oS 

Ellablics  font  bataillons  de  gens  de  guerre, 
qu'on  difoitaulSConneftablies  174 

Eftatspencraiix  du  royau  ne  tenâ<:,  fut  en  iceax 
délibérée,*:  déclarée  la  guerre  aux  Anglois, 
du  règne  de  Charles  le  qoinr.  rit 

Eflranper.  Com  r.cnt  ce  mot  i^oiLr  eftreprins, 
foit  pour  aducu  de  naturaiitc ,  fou  pour 
rubie^iond*Aubena|>e  ly; 

Eu,Comic,&:  rorir»incd'ice!Ie  m.iin-»n  114 

Eudc.hcritier  du  Comte  de  Vcrmandors,  en  fut 
déshérité  pour  lepcud'entCdemetquieOoh 
en  I  u  \  .V  c  c  par  Faduîs  de$  Bâtons  dudid  paji 
de  Vcrmandois  7| 

EBerquedePariseftteCorédo  Roy,en  quelque 
lieu  qa'il  foir  14  «.  F.ft  coiifc-I'er  nay  au 
Parlement  de  Paris.commc  les  Pairs  de  rrâcc: 
&  précède  en  icelui  les  Euelques  confacret 
au  parauant  lui  iiR  g  Prctend  précéder 
aaA\i\  Parlement ,  le  gouucrncur  de  la- 
dide  ville,*  lui  débat  U  piefèancc  i>  R.e«> 

«^97  R.  . 

Eurcux,  Comte  114 
Extra  Atô  des  corps  fàinâs,  dut  les  duflcs  (ont 
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en  l'Abbaye  fainû  Denis  en  Fiance  ,  quaml 
IcRoy'Taà  la  guerre.  Etrcmife  d'iccux  ca 
IcarsTOultcs,  lui  de  retour.  La  caofe  poutU* 
c]uc!1c  1.1  h{ïc  cduâioRftÊUttSc  Icsccremo- 
nies  ^  obfcruces  t|4 
Cxtc4âions  de  diuen  peuplcs,par  coxcontron< 
uecs  &  fiibatcafn.  7 
V 

FAâiolls  en  vnRoTSimne  font  raneantiffê- 
mcncde  l'aaÂoricc  du  koj  <;<) 
lau^adecatamiieufeconicc^uence  ,  fait^epat 
le  Kov  Loys  rnziermCfànc  marier  Margueri^ 

te  de  ^lan  Itfs ,  fi!!c  V  lirritieie  (eulc    p  ur 
le  tour  du  ^ omte  de  Cbaroiois  ,  k  quelque 
'  Prince  de  France  i<  4 

Femmes  dltlblurs  cHafTccsdcIi  Goutt  KOyale, 
par  le  Roy  Loys  le  Débonnaire  4} 

Eemmes  pcuuenr  tenir  fîairries  de  TiSce ,  ft  fiii- 
rccc  qui  app  irccnt  aP.nrsi'-.  i,!î.  T( '!rs, 
doiurac  c'ireappellecs,  Tcoir  ôc  opiner  is  11^ 
gernens  de  la  C«ar  des  Pairs  &  Pairrtet 

Fief  à  vie,c'e(l  comme  pour  oSices  tenus  a  fof 
tt  hommage  f^.cKo.tSt 

îiefs  dcFrâcc  ont  cfîérjiifls  lirrcf?itatrcs,foubs 
.  la  féconde  lignc^uicfl  des  Cliaxiicns  ,  Tan 
n^ufcens  t 
riefs  cnçci  de  Fofî-.uc  jj 
f  ieallc$,"c'e(l  Ficnncs.  itS 
Filles  de  flraneefbneexdiifês  de  h  AceelSon 
delà  couronne  j  i4.'i'v.  Eftoyrnr  appellees, 
Koyne  par  honneur  à  radiôâion  de  lcurn6^ 
propre  ores  qifelles  n'euilènt  tfpond  m 
qni  fut  Rov  -7''  .--  .  14    iifï.  ont  le  fiirnomdc 
]r'rancc,icur  pere  dcucnuRoy ,  ia^oit  ao'ciies 
lojenr  nfes  auant  fsti  adaeuemenc  à  la  coït  • 
tonne at4(. le  plus  fouucnt  ont  cft"'  marircsà 
aigçnr  117.  Aucunefois  leur  ontefl^-  bailicei 
Miief  da  domaine  en  mariage  &  appanage, 
qui  eft  a  interpréter  par  enp;aigcmf  r,t  1.7. 
pour  les  mariages  d'iceUes  les  Rois  ont  queU 

^uefoislciié.  tailles  ibr  lesfqbieâs  de  leurs 
omainc<;.  ti7 
Ilandres'cttoitiadisconucrtdcla  foicfl  Char. 
bonntere,icaa(ê  de  laquelle  procède  ce  mot 
&  ofKcc de  Forcftirr de  rbndrcs  !»4  com- 
ptcnoitlepaisdefiolonoiSvS^inâPolfGnj- 
SKS  &  Artois  quand  le  f.o  v  Charles  le  chaa< 
BC^rerigca  en  comté  ou  Martin  i7.1t  licrc- 
ditaîre  ,  enfaaeut  du  mariage  de  luiirh  de 
Ttanoe  (à  fille  Tetifoe  de  fifdelnulphe  Rojr 
d' Angleterre, 3u:c Baudouin  144.  îr-.  Com- 
tes dudidpaiis  y«.i4<  qui  font  dcfcendus 
de  Guillaotne  de  Boarbon  iïntr  de  Dampiet- 
rc,qui  cfpoufa  Marguerit.  Comtcîlcde  Flan- 
dics^rcnâtlcfuinCiiie  r'Âizcs  dcrafcmaae. 


B  L-E 

pour  eftre plus  honorable (^ue  Icdl-ê.c  pcDr- 
bo  de  Ton  pcrc,qu'il  auoit  laauparauàt  IvM 
pour  prfdre  celai  de  DSpierre  en  Châpagpe 
fon  partage  II  .1ir.11  te  Comti^  a  longue* 
ment  continué  en  !..  dcfcendancc  oiafculinc 
dcl'vndespuifnez  deiourbon  ic  iiilqvesà 
Lors  Comte  de  fI.ih  firt  i  qui  laifTa  Mjr:^t:eri- 
te  de  Flandres  la  iillc  vnique  &  betiticre  ,  5c 
rentra  en  rne  braiicbe  de  la  maifon  de  rran* 
ce  ffconde  de  Dourgonr,nc,  depuis  par  M*. 
ric  de  Bourgoigne  ttanstcrrc  en  la  maiibn. 
d*AuAi!che  I  ^  {landres  vfurpc  parRoberc 
irizon  filsdc  B^u'^ouincinnuiclinedunom, 
Comte  de  Flâ<^ies  iur  Baudouin  Comte  de 
Haynao ,  fils  de  Baudouin  deMonsfîxte(me 
du  nom,Comtef!e  F.'an  'rt  s  14''  Ledit  Coni. 
te  ,  i',tUi  ledeccs  de  Churles  furnommé  le 
Bon  frtrouua  prétendu  par  plufieurs  T47 

rieurs  de  liS  ev.  l'rlcu  qui  n'cû  »ic  rrâce,  font  in. 
dicr  que  i.e>u:  qui  porte  tel  cfcu  ,ou  tient  en 
deficndenredef rance  t  c.  tt^.itv.tif .  ou 
qu'il  3  obri.  :  u  rr  u'Irf^c  faneur  du  Roy  de 
irancc  <;ut  la  tuiaodlioyccspour  lui  faire 
honneur  «14 

ro!redulcndi(5î,p3rq>J',ciMnd,  !:  pnt'.rquoia 
edé  inAituce,&  Ui  loc^fliandc  la  bcniUbn. 
d'icelle  7(t 

rondationj.dnraron^  Si  baftimcns  d'F^îifesJw 
dons  faits  a  icelles  par  les  Roys  ,  Roynes  Si, 
Princes  de  rrancc;  CIodoaQld  fils  de  Clodo^ 
mire  donna  a  rr^^Iifc  de  Pjris.fon  appanjge 
18.  Cbiidebert  Roy.dcPatisjprcmietdunom- 
fèicc6ftratrerE(»]i(ê  départs  iS.fondaTab* 
hivc  fiinô  Gerir^in  i^cs  prcz  ,  fou^s  le  titr: 
de  Uinù.  Vinceot  18.  Radegunde  femme  Ja 
1107  CloraÎK  premier  du  nom  fiinda  fabbaye 
de  Siin(fle  croix  iS.  Inoclrru^e  fMv  Auilâ. 
Roy  Clouire  ,  fonda  vnmonaflere  de  reli- 
gieufèsâ Tours  T9.Iceloi  xoyGloniiTe  fon- 
da rFglifc  fj'ndl  Mard  de  Solfions  Cun- 
ttan  Roy  d'Orléans  ,  fonda  la  Prieure  do 
fainél  Marcel  lez  Chaalonsii.  failubeftm- 
me  du  Roy  Cbildebcr:  II.  du  nom  fon- 
da vnc  Eglife  aux  fauxbourgs  de  la  ville  de 
Gciieuex4  Berihoarrfille  deTheodeberi  IL' 
du  nom,  Rojr  d'AuRr^fic  fcit  bjflir  îc  napti- 
ftatredc Majence tr.  Btuneciuide  fcit con». 
ftraitel^pltGt  fainâ  Martin  d'Auftun  atf*. 
D.tC  bcrt  l'.oy  c^c  rrance  premier  du  nom, 
fcit  baftiri'ikiifcdc  Crnil  Denys  eniran- 
ce  t8.iMtilde  ftmmc  du  Roy  Clouis  premier, 
l'Fglifc  de  Imbéciles  CFuIderfc  RCijr 

de  France  III.  du  nom  fcit  confttuirc 
l'Fglifê  de  Serapte  qui  eft  rn  conuent 
Pc  religieux  au  rr.nnt  ditdit  Serjpte  î7. 
CbailciiMigQc  ,  liiglifc  de  noAtc  ^amc» 
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àAtzla chapelle  44*  EudcDoc  ie  Bouieoi- 
gnc,femonaftercdc  Ciftraux.iç  ^.Hugcsl  II 
dunom,ruc(ic  80uicoignr,la£iiinûe  Cha- 

fipelle  de  Dijon  «7.1celai  Hugiiei«<lonna  à 
'Euc(\.iK  de  Langrcs  pour  dotation,le  Com- 
.  le  duditl  Uiigrcs  1 7.Huges  II  1 1.  du  noni^ 
auctie  I  curgoignc  fcit  conftfliiie  rEglifett 
cornu  nt  dct  lacobini  dr  pi  on  ft-  .&  le  COtï- 
uent  '  Eglilc  vies  Clu.iiiux  ô.c  Ccjurc  êi 
Kobcct  <ic  Tunci  hisdu  KOjr  Loyslc  Gim, 
l'abLu  L-  k-  .'aic^  P'crrc  de  vennc  --.  La  pre- 
mière l  unchc  de  C  outtcnai  ,    .iLb-ic  de 
Fontatnc  lehan.oii  diocd°cdeSens.8«  Le  p  oy 
le    leieunc  labbaïc  de  Parbeau  9î.Mar. 
*  euctitefiilcdu  Rojr  rainûLoyiicmonaftcre 
des  c  oKleliezci  au  £ittbomg  fainâ  Matce] 

dcPatis  Ht 
Icati  tic  France  duc  ^.e  rcrryfil$,do  Roy  lean, 
la  fanidlc  f  bapellc  de  Fourgct  141.  Uî-'e 
RO-.  fa;r  dlLo^s,  I  FoIilc  (jii  l>c  Cailicrine 
du  val  des cfcolicis.i?-  l'once, granoTrin- 

'  ceëi  fiacl'Acpiirainc,  l'EgtHedc lam A  Pons 
en  Lingucdoc.'04  Matgocrite ComttUc  de 
Tonnerre,  femme  de  C  barics  ,  premier  du 
AQm  ,  Rov  de  Sicile  fondait  feit  conftruire 
l'hortcl  Dieu  de  Tonnerre.  107.  le  Viccmre 
Arch.inibauls  &  tiatil.le  fa  fcmirc  ,  donnè- 
rent L'erlife  d'Ofche  de  Boarbon ,  à  J  Ab- 
baie  du  l  ourgde  Deols.ii  -  îude  premier  du 
nom,  Comredc  B  ois  ,  donna  le  '  omté  de 
Beaauaii  ,à  i  rglifc  dudid  Pcauuais.  117 
Saind  Germain^  f  uefquc  de  Paris  o£lroii 
J'cxemption  à  fAbbaie  de  ivRÙ.  Germain 
des  prex  1 7 

Jofc  ycnr,eft  !*adio:nft  de  Monterean  foubs 
Mbrrr,  comme  fi  on  dilou  Monteau  ou  \  o*> 
ne  fourche  >f) 

Sorell,rfl  *n  îrotvieuT,bas  A'ie  mant.qui  fi - 
gnifiedcfFct)» ,  &  fonuicnt  autant  aux/aus. 
qa'aox  boi  <  de  defènce  1 4  * 

ÏOrcnicr&  t^ouuerneurde  Flandres,  k  .d .  c'efl 
ofikrea^ant  tel  nom  parce  que  ladis  ie  pa^s 
de  »landreteflo»c4Mniendelafi>teft  Char* 
bonicrc.  ,'.4.  Eftoicrr  pardiens  &•  couucr- 
neursdertawdres,  tiffîcjerï  moables  au  bca 

ftiaifird»  Rois  de  France  141.144  J|'cnoienr 
culemrnc  Gardiens  de  la  tClie  alns  au^Tid  c 
la  mer  adicnccntc.  ,  ^  144 

TOfoicrc  oeuvre  ff-en-orsbleqi>îel>oit9Lv6,& 
&:  vint  en  ruir.el'an  huifl  cfscjuaiâte  vn  4^ 
toy  te  parole  queleande  trancc  Duc  de  Bertv, 
.  fils  ou  Rov  Iran  donnaatix  ftnglcisderein- 
teprcr  Ton  oflsgctc  i?8 
f.'a<ts  desfactcs&  counonnctrens  des  Kois  oc 
rrance  font  tiits  pat  l'Arclicuefquede  Rcijns 
à  la  contiîbution'^s  citoiens  de  Jketms  » 


f  oar  ce  raillables  *  tft 
rrâc  d'or rôaioytançi6ac,€^tSL«kÂ^mMti,n9 
iranc,c'<li  libre  241 
xrancceftr^c«ttMrMiifl&mc»,  «a  par  loiz 
Mmahieaypiimec  pour  cccn^n-rs  ic. '77 
letamoin  ae  France,ne  p aile  aux  c^ians  des 
f niOicz  de  1  : ai-cr,ain<(  prcnent  fttrtom  des. 
appana'geide Icuildiifts  pcrcs  lo.irancc  O- 
wcn  t  i  It ,  t 'c  fl.  A 1  k  a.  j  j  j_  1 .  c  C  c  c  ;  1:  c  i)U.  f  ».  'c  J  i 
laCaule 

mncea  cOcaccrciicdcaBoitiéfaxlc&oy  Ch.ir 
lemaigiic  41, 
rrjr^oisfoBtiflns des  Germains  ,  2r'non  d<« 

Troien»  t. s.  .'..f.  10.  a.  ibnt  appcHcj  Gcr- 
maint  paries  liinoiicns  Gtcctf*  Latins.  «.« 
aulIîontiUea  gtande  confomîté  en  Loit, 
coufli  me $  &. bnpîge à iccHi  ccrn  ains.  i ,} 
4.ii.Hif>nablctrctdcuindK;  frères    vn  peu- 
ple, aaec  les  Saxons^  Sepu  )'  ,  1.1  (onquefte 
J^aifc  d'iccm  Saiors  prr  Cluiîirr.aignc.  <  4 
ciloient  au  premier  en  "peu  de  reputatxn  (, 
fvfiirentai»  Aibotiqnes  6. occupe rc ne  .'on g 
temps  cueldrcs ,  CÎcucî  &  luliers,  dont  fu- 
ient appeliez  SicamlKS<^.7.fcirtnt  leur  pre- 
mière dcHKureen  Holaode,  Ze'ande,  le  au 
très  I(]cs  de  ly  mcrgenTi.iniqiic  4  oucscr^i» 
cntle  cents  piratir,iie  4  leur  ancien  langage, 
<]u*ils apportèrent  <n  Gaule  cHoit  le  vieux 
bas  Alltmjn  Lroi  rl rls  niaintitidut  nifques 
au  decezdu  i.oy  Lo>a  Dcboiuitc }  icuss  po- 
lice ffliemsir  confiâmes  1.  v  4.f  Sont  ra- 
menteurs dece  ncm dô  l'Fivpirc dt  Galicn, 
l'an  de  grâce  deux  cens  fo  ajnte.  SouOin» 
drcnr  PofthoaM  contre  lui  en  l'tfurpatton. 
des  Gau!e$  :  Et  ^ptcs  le  decei  d'icclui ,  f  ucr- 
roicrcnrlcs  Romains  ,par  IcrpaCc  de  deux 
censatic  4.^ .  for«xi<  diucn  rraiAez  à  iccux. 
Jtomains  ■-.  &  furent  pîufieuïj  François  à  !a 
louldc&  fciuicc  dcmcftiquc  d';ccux  -.ne 
futftoncdutovtfubitigsez  pat  ecx  £za^ 
fanes  publiqiHs  rlifirrerentrvfi^ecu  lan- 
gaigc  latin  j.iftabUrcnt  runimc  de  irance  cz 
eaulea,  x.g.  aarent  it  «nt  deux  anciennes 
Joix  ,  la  Saliinic  fif  h  Con-betc  re'cl  uts  par 
tout  9.ioont  toufiours  clU'  gouueinet»- par 
fois  II.  Dcfquels  t'sonteu  (ouuenr  pîuuli- 
t^,  félon  la  plnralitt  des  ei  fjr^  de  ieirrt  y  ois  " 
dccrdcz  ,  &  les  partaiges  (]u'ilt  h Toicr.t 
'  emrecuxT.NeBettoieniparefct'ptar  coin> 
mencen  ent,  leurs  pefles  î  f>  n'inipo'cicn: 
lorsqu'vn  leulpioptc  nomà  Icuis  cn.'^ins  S 
LetnoMcsort  (riits  Unis  {ùrnfs  de  fetrrs 
principaux  fiefs     Et  ni.r.tiîft  i'  lâi  ■ccui; 
noblcs^qucKs  roruricis  ,  les  en:  ^'iiiis  des 
vi}I«i&  villages  dont  ilt  eiir  .  r<:  go 
nançois  noi  de  fiance,  p  r  t   u  ic  du  somj  £| 
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T  A 

mt)coi&R.o/  de  France  ,rccond(iu  nom  i<-t, 

Francs  hommes  de  fief,  font  Tailtux  appeliez 
Pairs  ifi 

>tizon  .lurnoai'ionné  à  Robert  ic  FUndrcSi 
fih  ie  Bia-lain,cin<}ttîermedii  no'n,ro9ite 
de  FUndrct,  parce  qu'il  rlom;>:i  la  Krizons 
qaic^à  Uinmiete  q'je  les  Roiniin<;  pce^ 
noiftfatnomi  nooQeauz.de  s  p:uplcs  paceaf 
fuKiuf^iicz  146 

fan  :raiUc«&  enterrement  «/es  Rois  &Ro/nes 
derfince  1^^.140.(41  Er  ccremonics  /  ob> 


Gir'îcî  fpeciaat  i:i  enfant  de  France, 
qaanKi Régence  alicj  too. zoiao) 

Gaulois  iffiret^c  delears  pays  ,  fur  l'eftranger 
p  D.ir  p  irw\'Ic>  orcJllntqac  Ici  (i.-r.minjç 
Auparaairit  qu'ils  faiTent  conquis  pat  le$ 
Frâçois.  ^efbtfoabsles  Romims,  vroient 
(i:"ilari^a:  J'iccjt  Romiinç  10 

Geaeuicfae  «fainâe  Geneuiefu:  du  mont  à  Pa> 
ris  fondée  par  Cbuis  Ro7,de  rranee,(ôabs  le 
ttltredefatn^  Pierre  Se  CitnSt  Paul  t  < 

G:nrilhoitt'nedelacharnb:cdu  Rojr,8cce  qui 
apparticncaaJi'tBftit  ifr 

G:rmains,  c'cfl  ami  u  conni:  ri^  i;  fnmm:î, 
oatotalem:ntboniim:s(.cilnoindcgent,nâ 
éenatiort,  inuenté  parles  TamctM,reeea  par 
les  v.iincucurs  f.S: foie  CDnfc.ir-Ti  pu  ar  nri 
cnlibercéyunefitcent  oac4u  toatrubiuJici 
par  Iesit9ittainsL.onc  abbito  fiftit  de  Rome, 
iccllcr:Ilcarrc5t  dcft:iii^V;'..aSo  y  r.ncicri- 
ne  poUcs,lo:z,m;ari ,  c^Uil  jiues  Scioittuts 
é^ccatRomtins  t.j.i 

GcronCjDuchc  lu  païi d."  Cataloque  ij9 

Ge(in,ouGelind,enallcmUilîgni6e  famille  t^t 

Gtm,teeoaiiréâ1acomonne,par  le  Rsy  Pht- 
Jippcî  A  I  ;il',r>'>ar  acq^ifl  uchapt,  "|uc 
Mihau  lComtcdcdeNiuers,  matice  à  H:t- 
uiett,(îls  de  GeofFrojr  de  Gien ,  deaote  9t 

combete, cfti'vne  d:s  .l;uxan;ira:K-.  1d"x  des 
Funcois  faite  foaz  Gondcbauc  Rov  des 
Boutguignons.LtqaelleSii^innond  Con  filt 
augm:ota,fac  mitaaen.K  pu  les  Ro/s  de 
France  audit  p  If  (  de  Boarg  ligne  après  la  te- 
duftionfatredela  Boarooigne  à  teur  Cou- 
ronnée;! i.n;î  uvirTii  c  ki  nom  dadit  Gon- 
dcbaataccourcycn  combauU  10 

«0  licbaae  &  pat  fincope  du  mot.  oombanc 
Roy  des  Booi^ttinôt  «accttr  de  û  I07  coa* 
bete  10 

c>izuNiieursderincs,coai'n;de  UWAAtUef 
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Peranne&  femblables  foot  offices  de;  BaiN* 
lift  on  Seae(cbaux,  fouz  le  nom  de  gouucr- 
"t^'iî^J  i  .R,ç 

Gouucrneurs  V  lieotenansgeiieraazduRof  ^1 
Prontnces  de  Franceacirars  droiâ$,poonofr 
&  prci-mincncL-'.  ;o"  lor.5o*.«05.;oî 

Grand. Ce tiUre edo'.t  par ict  anciens atnbaéâ 
ceuï  qui  eftoien  c  gratis  ierriens3c  ri  r  bet  1 1 7 

G  L  a  i  \  \umonierdtt  Kof,9c  ce  qui  eft  dudir 

ËiUt  tit 

GranH  Bouteiller  de  Fraoce ,  &  ce  qui  e(l  dadit 

Grand  Clumbelîan*  t84.i9).i94 
Grand  Chimbrier  de  France:  8Ede  roue  ce  qui 

e(l  endroid), prééminences  &autresdiOlê» 
d'icelujr  Eilu.iK8.>.oi.t.90.t9i,  a9a.xr).t94 
t«r.  t9f  Eft  la  grand  Clumbriede  France, 
ficfavic  187 

Granl  confelIeurduRojr  9ii-|i^ 

Grand  Efcruicrde  France,  droids  Preroe:atttict 
&authorit  '  a  Icciuy  Eriitcompctinsiyi^.i^T 

Grandi  iours  dcTrorcs.oa  Champagne  ,  fatâ 
tenir  tous  les  ans  pries  Rots  deFrance,pottr 
conféra jr  [a ctcat:on  Ja  l'uinnuau  Conuc 
de  Champagne  depuis  qu'ai  fut  venu  à  U 
Cotrronlie  ijt 

Grui  1  Midrc  de  France  (qu'  anciennement 
eàax  appelle  Senefchal  de  f  tance.  7i.i*i.8c 
founerain  m  tiflre  de  France  80  )  Se  de  tout 
cequ' compcrcà  celui  ctlit  i  1.  8  .rSVi84 

Grand  Miiftre  Enque!leu^Sc  général  Reforma* 
cenrdes  eanèV  Srforefts  de  FranQt,<e  de  tout 
ceq  liapr^artienrauditoflicc  x?7.î<8 

Grand  Muercbild'Ercuric  197 

Grand  Pannetier  de  Fran  ce,  Se  de  totit  ce  qnî  eft 
du  litoffice  X  f  .1  '7 

Grand Qa:ns  de  France  de  tout  ce  qui  appar- 
tient audtt  office  -  \fl.'!.l9f 

cran  lQ^'  is  hcrc  l'rrrc  .^c  '  Inmpiiyic 

Grand  vea:ur  2c  Fadconiiicr  de  France,  &  tout 
ce  qui  efl:  audit  Eftatappirtenant  t97 

Grimoa'd  Maire  du  l'aîa's.punv  a  Piris  comme 
crimineuz  de  Lefe  ma'cfté,  pour  auoir  inter. 
u;rtr  h  fuccefRon  de  la  Conronne  d'AU" 
ilriG:  à  cniT  Ja  fan^  de  Franc;  \oA9 

Guerres  des  François  fie  Royi  de  France  contre 
les  ampleurs  Romains  it.  contre  les  Hun- 
ncs  •  .  co  i:rc  les  Gaulois  ti.Tt.T|.  14.  contre 
les  Ailcmâf  i6.contre'les  Boargui'^nons  17 
contre  le  Dttcd*Aqutramet9.Entreettxmer' 
ni:!  pour  la  couronne  lO.ii 

Curtde°nairc  ,  ^rniet  Roy  de  Bourgoigne, 
foo'.  lequel  l'sftatdesBauiguignonsrbt  ab^ 
batu  10 

Guntran  fils  du  Ro  v  Clotaire  ,  Ro^] d'Odc^"* 
at.  régna  trente  troif^uis  %% 
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GayennebailleecnappanagCyentiltcedeRoy-  fon  de  Ton  odîce                    inr  i-r? 

aume  Horoagc  de  BouîongnCjCuvnej,    fm  Pol 

Cu/i.tuiecngc en  Comté  demtaretàlafeigneotiedrArtois,  crigccen 

C  omtc  pour ^obcft<le  mnce  ticretb  Ro/ 

H                          *  SainétLoys  95 

*                 .  Hofflagc  quL  fa^A  legranJ  aoamller  de  rran. 

HAnoiittS  JeParis ,  qui  font  brifètin^ièl,  ce  z 
ont  par  priailegc  ^to\A  de  poner  fit  Honageqnefaitle  grand  Cbambriet  dcnan- 
detTous  &  à  couucrtjl'c^gic  &  cercueil  dts  ce  1Î9 
KOy*  de  f  rancc  dccedexa  b  ponpe  &  hou  Hbmaçr  lige  que  IcConneftabIc  ic  France  Fait 
ncurs funèbres  d'icnur.  41.14?.  Aulieu  au  Roy,  pourla  gajdedelefpeede/aMaje- 
d'eux  vingt  gentils  hommcs.portcrent ceux  ftt.IatjucllcpatmailieiiBde  poflêflîon  laieft 
du Roy  Charles  htiidiefme  i4(  commife  »7i.  EipouT  autrecoiifidrraâon 
Har^'yjurnomdonnc  a  Philippe*  derurcOuc  encore*  ^  tyS 
de  Bourgoignefiis  du  Roy  kan.pourlcsgrâ-  Homage  que  fiit  le  grand  Mai  ftre  de  Fiance 
des  armes  qu'il  feit  .1  !a  loumec  de  Poitie»,  t^t 

pour  ia  defcnce  de  fond  dl  pcre           uo  Homagc <jue les  Marefciiaax de  Ftancefontaii 

Hafting  ,  fuc  l'vn  des  principaux  chefs  des  Roy  a.?* 

Normand  qui  rnuahircnc  la  France        116  Homagc  &  ferment  que  font  les  Princes,  Prc- 

Haut  bannier  du  Ro/,&  de» dtoiâs  &  facultcz  lacs  &  yailàuz  de  la  Couronne, c'eO  du  Roj, 

d  icclui                                a  90.1 91  i  raiftté  de  France Roj  eftanc  mineur  ,  pre- 

Hatt&ThcttConiqae ,  c'eftrocteté  Tlienioni<>  Tent  k  Rrgent  du  Royaume  lot.aoj 

qae                                               f  Homjgc  dugrand  Qutrus  drrrance  184 

Haligart  ctoniqueur,  eft  hiftoirc  forgée  a  plai-  Hongrcs.ayans  Mjticponr  Royne ,  ponreCoû 

fif                                                  7  gncr  lcbrui<fVqu'ilsfu!]cnt<1om  ne7& régis 

Hcndins  efloyettt  appeliez  les  Rojtv  des  Boufw  par  me  £:ramc ,  lappelloyent  le  R07  Marie 

guignons                                      14  lO» 

Hcttiycinquicrmedunom  ,  Roy  d'Anp'crcrr,  Hongrie  tcnaecn  titic  .îr  Rnviume,parBrai»P 

ayantefpoufc  CuJierine  de  Frjnce,' fil  c  de  chc  venue  de  la  nuiton  de  France  jof 

Charlehxiefme  ,  fut  par  le  traidc  de  Troys  Hollel  de  Clonyfeà  Paris  ,  iadii  appellé  les 

&itRegenc  &  héritier  du  Royaume  de  Fran-  Thcimes.fctvcdu  à  l'Fucfque  Je  Paicuï,  par 

ce,eiheredé  Charles  rcpdefmeTiayliMiiier  lean de CourtenaT  88 laqucHe »endition,les 

de  la  Coutonnr                          tff  enfans  dlcrlni  tarifierentran  mtl  trots  cent 

Henry  Emperfurnitif  de  Saxe,  s'intituloîtîloy  vingtquatre  h'S 

8i  Empereur  de  fiance ,  êt  non  de  Germanie  Hae  Capet  éi.6t.  De  Maire  dji  Palais  deuienc 

ne  de  Saxe                                 •  «4  Roy  l% 

Henry  premier  du  nom  Roy  de  Fane*    €x.M  HunTîers  d"armes,&  de  tout  leur  Eftat  177 

Henrv  fécond  du  nooi^o/ défiance       iti  Huiflicrs  de  la  Chambre  du  Roy   ^  277 

Henri  Ill.danoni                    pag.i(î9.i70  Hunib.ildc  Croniqneur ,  cft  hiftoire  forgée  â 

Henri  IIILdunom                    pag.171.,71  plaidr  7 

■Heraux  fcruans  à  bailler  le  gefpillon* &  afper-  Fiunncs  fedifoyctcdreengcdrçe  desDiabJeaj 

gci,  prcs  Kffigie  8f%ercneil  du  Rov  dccedr ,  Huon  c'eft  Hugues        ^  ait 

ontdeleurdroi(fl,lr  manicju  &  chjperon  de  Hutain,c*cft  idhi,oa mutin  X|| 
pourpre <}ur  porte  le  Roy  ruccc(Ii:ur,qii.int  il 

Ta  donner  de  Tcaubcni  lie  au  corps  du  Roy  I 
dccedé  144 

Hloms  (  comme  és  vieux  liurcsil  ferronuee  TEandeMontTou  »  contre  l'arreft  donné  d» 

Icrir&eftoitanciennen  enr  prononcé,  ainft  1  rov  par  V'ayde  des  a  n^loys  querelle  &  em» 

queleChethdcs  Hcblieu}eftd^eneréen  pcfthelc  Huelé  de  Brcmgnea  C'\3r'et  de 

cemotLoys                                 if  Bln:s  8t  Ledji  Duché  demeure  au  hit  dudte 

Hoirs  en  fai  a  d'appannaee  de  rrance ,  eft  ex-  dt  Mentforr  par  n»ûé  fait  auec  la  vefbe  d'i- 

pîiqué  des  mnflcs  finspi-JS                  iO«  celui  Chat'''s  8î 

Hoiande  &  aut'cs  Ifles  de  la  mer  Germanique,  fcan  Duc  de  Bourgoignc  »  tue  a  Mon  Arcauoit 

lurent  les  premières  detr.eures  dô  François  fùrc  yonc,&:  poitéenttixeffaïucCbartreBxde 

conquviani  les  failles                          4  D 'on  m; 

Xiomagc  ^ae  faiâ  f  Amical  de  France  «poutcai^  lean  Rpj  de  France  >4»^ 
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1eanne<I*Arc,  dlùz  ].iPucc!!cvVOr!cinî,  na  «j- 
ue  de  Doinprcmy  fur  Mule,  dioccfe  de  1  oui 
ir  o  jllîfta  ft  conîiuyiit  Charles  (cpticrmeà 
fou  l'icrc    couronnement,  porroit  vnc  cn« 
fcignCfOu  îclus-chtifl cfioit fî£uré,cenant y» 
ne  ileur  de  lis  en  la  nuin  t«o  rat  prinfis  par 
1rs  ennemis  à  me  faillie  iKo  ie]:urcc  ju  Roy 
d'Angleterre  I «il  àicelle  fucf^idcnU  vilîc 
de  Rouen  leprocei  parl'EuefqQe  de  «eaa* 
»uij ,  Ani^'cfthc  c^e  faftion   -fti  par  !ui  con- 
damnée comme  furctcre  &  foruei'tuc  cohôo 
ine,à  abiurer,Ar  à  perperaité  de  ptifbn  i<f  pac 
^ui  ,cômc  rcf  j^fc,  hutct  iours  après,  dcliurec 
au  bras  icculier  par  la  fcntence  duqacl  fut 
broflee  aa  viens  marché  ilodiâ  Rouen  rfc 
Icfdi<£lc$  pi  occdurcs  par  aptes  déclarées  nul- 
les par  îcs  déléguez  du  Pape  Caliztc  tiers  16 1 
par  lafentencedcfqnéls  hit  erie;ee  Tn«  croix 
«uliciJoueTlc  Auoit eftceiccntcs  i^i 
IcanneRojfne  de  Sicile,  premtciedu  nom,£iiA 
cdmnçler  (on  premier  mari,  conoole  â  (èc6« 
desSt  tierces  nopccs ,  ne  donnant  à  fon  ma- 
il, que  le  iiicrc  de  Duc  de  Calabre:  puis  à  qua« 
très  nopces ,  fût  prittee  dudt  A  Royaume  par 
Pap:  Vrbain  (îx-c'"mc.  fut  fjic?^?  ni.T.ir:rpar 
celui  qui  parla  ptiuacion  d'clle,futtouc(h 
d*icetui  Royaume  no 
"'"criifaiemRoy.iume.&lesRois  qui  l'ont  tenu  9^ 
Ingomare,ouingomfrf,rilsciuRoy  Hlouis  if 
Interdit fnr le Rov  Pnu  ppcs  Au^fteftfàrle 
Royr.in'.f  «4 
lotçny,  Comtc.lc  Comte  fc  prercnd  Dojen  des 
Pairs  da  Comtéde  Champagne  C|i 
liT'^c-,  :!c  !<nrr'.  peuples  dë  Gecmauiic csofccs 
par  occallons  diaer(es  4 
Tiirifdiâion  do  g^and  Bonteiller  de  France  &M 
lurifdiâion  du  erand  Clianibcicc  de  fnnce 

larifdi  Aion  du  Connefhble  de  France  tyf  . 

luriTdi^on  dugrand  Maiftre  de  France  tXj, 

îurifdidiondes  maifties  dlioflcMuRoy  185 
luiirdiiibon  de;  Marefcbauz  de  France  1,7 

177.17t 

luriftliclion  du  erand  r.innrtierdc  rrancc  18  r 
laiifdiâion  des  PieuolU  des  Councllablc  & 
MatefcluraxdeTrance  a?!*?» 

K 

Xarlei  6gpi£c  homme  magnanime  9 

L 

LAnce  de  fainû  Maurice  ,  efl  renseigne  du 
RoyaumedelabauieBourgoignc  «7 
Lan  t  i  e  I  de,  fille  de  Cbildcric  Eoi  dip  Fx>ncet&  de 
fiafine  M 


B  r.  E. 

Losdiilné.cVfbX^ncelot  (  comme  s'il Tccoit  de 

landidac)  xio 
Lendit  tbire  au  preaa  de  Sain  A  Denis  en  Fnn<« 
cepar  cjuiquîd,&  pourquoi  seftéinftitnee 
a;<.  Le  potucr  moine,  de  f^bbaie  SatnA 
Denis,auoit  droiâ  de  Tenir  armé,auec  fci 
gés,à la  proccflîoo  delà beniffon d'icc! le  foi 

Languedoc  (  qui  <'oit  eftre  diâ  lanrndod)  d«* 


chc,jppcl.'c  Scrrimani; 


,  «.  ("c  r>  ï'.  &  au- 


tres du  d^ûid  elcnpt  c(bns  adiouUez  à  la 
Couronne  de  France  ,  retindtem  w  drotft 
Romain  rn  ïf-gf  /         4  n 

Langues  vulgaires ontcRc Êùâcs^par mcflange 
d  es  langages  d«  «aincaeur  &  da  vaîjictt  a 
Lettres  d'Aumofncs  194. 
Lctues  de  Bénéfices  19} 
Lettres  d'Efbt  ne  peanent  cftir  domiees  par  les 
Marefcbauz  de  fiance»  ne  pat  autre  que  le 

»oy  »7<.»>l 
lettres  de  grâce  d'Offices  &  de  itois  t«{ 

Letrtes  de  grjcc  cômcndemcnt  d'rn  Roi  det 
(aaù  ne  iborexccucces  du  rcgne  du  (  ccel- 
(èur  Tant  conlirmation.a  t  la  caufc  p  o  u  u  n  y 
cela  fe  obTcrucainll  joy 

Lettres  dfclu(lice»i))  OClroiecs  parm  Roy  qui 
foir  drcedé  font  exécutées  du  téene  du  R07 
rHccc!l'cur,ranc  confirmaiion.it lacaufe  de  la 
^cccAon  de  cela  ao; 

Lettres  miflnies,en  e1ofês,dtt  Hoj  ,  ne  (ont  de 
nuIefÊ;ard  en  fjit  i!c  judîcr  194 

Lettres  de  Regence,duiient  côtenir  amplcmcc 
lespeuotrs  8t  fâculterdu  Rrç6r  tof.tn  hût 
deux  ,  !cs  ^  net  amp'cs.tôme  ^ic .  pour  le  fait 
del  liât,  les  autres  lucciOcics  pour  la  ooti» 
iiericenx  du  Royaume  lOf 

Lettres  qui  touclirnr  .ugcr.t  ivj 

Liâdelufticcdcs RoykJc  rraoce auttemét  dit, 
throfiie  Royal  des  Roys  de  Fiice ,  ordre,  ' 
ances  ,  entrées  ,  ccrcmoniet  obferuccs  en 
iceluy  i  S  >  lit  de  luAice  cenu  perle  Roy  191.9 
R  LiadeTuAicetemi  au  par  cment  en  la  vil* 

If  (ic  vC  !r,,i.:  mil  ou.itrc  c'>  tinqi'iite 
huit,pout!elu^cmcc  duproccsde  inonHeui 
d*Alençô.R.g.  70.7t.  S^.Vf.ss.tif.Sg.Sj.jo. 
9I.91-9;..  «  <.  "j^-. '>7."8.ioo.  o  rc)  .10;. 104. 
io?.io^.ioy.R.£  Antres  aflillanccsy  lèantle 
Roy.nonenfbrmedeliéldeittlface  R  g.rS. 

99  go.8  .Si  £;.",-.,oS  lOj.R.g 

Lieutenant  de  Roy  aux  arotees,  par  pouuoic 

parti  culter.]'7x 
Lieutcnans  (^eneraaxftgOimctacills  es  prouin- 

ces  de  France  )oa*'0{,)04.iO(.|otf 
Lignée  des  Mcrouiens  prend  fin 'en  Childtrie 

troifîefme  du  nom  RoydeFrance  }8 
Lignée  des  Ckuliens  cômcnce par  Pépin  «fut» 

,  paceor 
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pitcur  de  la  couronne  ic  irance    5  .40- 

ligficetroificfmedesReys  de  irançç  ,  n'ao- 
uoueles  badards  mais  adaotke  les  bmarJct 
Si  afiëquentéletiioaw^LoTtft  Charles, 
plus  que  n'otsaatret  ^  «9 

Lorraine  prcnt  fon  nom  ic  Lothairc  46  Lottai- 
ne»Comrc  iî«> 

Lothaire .  fait  Rojr  par  la  faocui  du  Duc  Hugues 
Icgrand 

loattaiii,c*eft  Braban  9  4 

Louuetiec  *'7 
toj  Saliqae  eftoîe  origioaiiement  en  langue 

Setmtao  I  elle  cftinnidablemcnt  gnrJcL  m 
rance  ioi.ki^.iM-tt6 
loTsGombete  %  hi&ç  foubfGondebanlRoy 

des  Bourguignons  ? 
lOTs  (ignifie  homme  de  valeur  cnuncte  au  peu- 
ple $9 
Loys  Debonnairt.Roy  Se  Empereur         j  4Ç 
Loys  le  Beg^e  ,  dernier  Empereur  des  Rojsde 
Trancc  f* 
Loyj  cinquicfine  <lu  nom  dtrnicrRoy  dcTran- 
cedelalignccdcs  Charliens  S9.6a 
loysleIettne,Roydcîraiiee  9» 
Lojshuiaicrmc  Rojr  de  France  lOl.  du  viuani 
«uRojPhiJippesAugttftefenpere ,  fuc  de. 
chréftceectti  Londres  Roy  d'Anirlcteire, 
parles  fubicâs,  au  lieu  de  îemÙÊUUttt, 
puis  ren  ucy  é  en  France  >o 
IjoysHutin.Rov  de  France  lîl 
loys  vnzicfmcdu  nom.Rojr  de  France  Ki 
loys  douziermc  du  nom,Ro  j  de  Fiance     1  s  4 
hoys  Due  ^*Orleans  ficre  ia  R07  Charlès  fi- 
XÎcfmc  ,  futaiïafîn^'  près  la  porte  Birbctcà 
Patispacconlpication  du  Duc  de  Bourgon- 
gne  tf* 
luitmrcr  fi£;nific,proporr  au  pfuplc,!cqucl  mot 
a  par  corruption  deprononcration  degcnc* 
lé en ceftui, Clodomite,  qvifot  Roy  d'Or- 
léans 17 
Luit  Vvich ,  mot  enocr  a  cfté  dcftourné  par  Vi 
cède  prolation  en  ccdui  corrompw  Clodo- 
ucrA  ^iffi'fic  homme  ficclki>tdu  peuple  9 
Lyon  figuré  fur  '1  poi  te  -ic  1j  çrand  chimbrc  du 
Parlement  de  Pjt;s,ay.int  latcftc&  la  queu? 
entre  fc-:  inn^bes.lîf  nifiAnce  quelapuiu'ance 
&  la  force  cèdent  à  la  luibce  ii}-D.g 


M 


M 


Adani^  e(V  appelle  lafîlle  de  fairné  de  Fii 
ce,  a  caufeoe^a  (uccelfionprcluinpiiue 
à  la  couronnCfpat  Ton  pcic  a.i  j 


BLE 

Mathiea  de  M<Mitinorenci ,  CoiiBeftabfe  de 
France  8  c 

MadamoiiêUcce  tilcreàqueikilconoieiit  xi< 

Maioritéda  Roy  délies  ioo.tot.toi.io|. 
104.    R     &  n.f8.<îo.(îi.^i.<i.(î4JR..g 

Maire  du  Palais  ,  6c  de  tout  ce  qui  dépend  da^ 
'  ditoffice  r.r9A«V.i^9.t'Te.Ttt.Rig'.ar  trtJEBt 
ditDucdesDucs  irt.R.g  edoit  autrement 
appellé  Mdet  t68  fait  tu  teur  du  Roy  mineur 
)o  il  commen^àvfarperfa  grande  anthoit* 
té  dés  le  règne  (le  Cloti:rcllI.du  nom  n  c6- 
mandoitabfolucmenia  tout  le  Royaume  <c 
(ont  les  Matiet  daPabus  tcceniêt  parmi  léi 
Roys  dcFcaaca  )].]f  9t.  l'office  rendu  héré- 
ditaire \7-S<»-ii'i6.'OjH 

Klaifen  deBfCtdgne  ,  yfln^dcta  flaufonde 
Drcur  fit 

Maiftres  des  AtbaleftxicrSi  de  toutceqnieft 
d*f celai  office  '  177  «t  7* 

Maiftrcd'HoftelduRoj  184.19^ 

Maiftres  des  caucs  8c  forefis  de  Fiance  197. 

Maiftrc,c!it grand  Maiflrc  de  France,droits,ao- 
thoiitcz  &  pieiogaiiucs  à  lut  appartcnans 

Maiftresdesrcqueftcs  dclHoftcl  t  i 

Maladcb ,  François  principal  officier  en  la  rau- 
fon  de  l'Empereur  ConRance  7 
Mallobaulde,  Roy  (^es  Françoi?  tenoitoffice 
i^naleenrHoltcldc  Confiance  Emperctiz 
de  Rome  9  fût  pour  l'Empeteur  Gratiam 
contre  les  Leniicnies,  6e  les  dcfic  i  Horboatg 
7.11 

Manteau  deCbaacellier  de  FFaace>eft  mameau 

de  Comte  tç.R 
Manteau  de  Conneftable  de  France ,  cft  inan* 

(eau  de  Comte  i<Jl 
Marcb.c'cO  roncin,oiinnicin,en vieil  langage 

basAllemant  174.177 
Marcomcr,Koy  des  François  e(l  fai^prifon* 

nierdc  guerre  de  l'Empcrcui  Valcnt'nian  il 
Marerchaldc  France,  &,  de  tout  ce  qui  cftdu- 

diteftat  i«t.  t70.  S7J. *74«  17}.  a7<.t77. 

Marefchal  de  la  foy  177 
Marefchal  deTElviivi iedvRoy  %9^a97 
Marefchaui  Hc$  !ngi$  |tf 
Mariage.par  Ji  gad  de  bonnes  meiUS»cA  rcdvic 
à  mcibeclrmefii^tmetifreif  France  4 
Mariages  «d'ancuns  Roys  dc'Fraace  auec  fem- 
mes de  Tille  condition  lf.:0.ii.tf 
Mariages  ilUdm  dVmotnsRoys  &  en^nsde 
France  l'^.i!'. to.;   diflbu»par adnioi.ition 
del  Eglifc  lii.  Repiouuezpur  excommunie^ 


Y 
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tncnc  lie  l'Elit Tquc  de  PuUili  teoBpcfchez 
pac  £cclcûa{liquct  i  \ 

MariageidcfiUes  de  France  »  ila  mairond*Er. 
pagne  »  infiûkes  MÛiâa  fiUet  de  looce 
ai 

'  Maîiagei  d'hendeces  de  rrandcs  m;û(bnt»  qui 

pouuo/cnt  incommoder  l'Ellat  i\i  nojraii» 
me  de  f  (incc  ,  ne  fc  pouuo veni  fiirc  fin»  le 
confoueno»  da  koj  qai  eft  Ttro  dcc  droits 
dejarovoetaincté  149 
Marquis  d'Italie  1  o  ^ 

Mafcon.Comté,  vendu  au  Roy  faind  Loys.par 
Icandc  Dreux  ,  dirdc  Brennc,& Alixfafcm- 
m^Coaucàlc  dudit  \UIcon  77  1^7 
Mauclerc,  fobriquetdonnépar  Bretons  à  Pier- 
re de  Dreux  Comte  de  Bretagne  à  caufe  de  fa 
femme,  parce  qu'il  en  feit  hommage  au  R07 
de  France  81 
Mauricnne  Comtc,quieftSaao]rc  76 
Médecins  punis  de  mort,  pour  auoitinfidele- 
ment  mcdicamcntc  la  Royne  Avftn^ldc* 
femme  de  GuntcaO  Ro/  d'Oileattt  1» 
Melgoce  Comté  tôt 
Meicutîate                             109. D.g 
McroucercgnaenGeraunie&cnla  Ganledix 
ans  13.  I>onc  la  Romaine  ne  le  pearSc  rhaf- 
/et,i).  DelllieftappcUcela  ligne  des Meto- 
nicns  ligne pcemiece de» cmîs,  dcaHojcde 
,   France  i) 
MefticracieexÀ  viUesda  Rojanme  efqnelles 
j  a  meftîets  iurex^poor  Ici  naiflâncefc  maria» 
•  ge  de  l'aifnce  fille  de  France  «  17.  Droîd^de 
créer  Icfdits  mediers  appartient  à  la  féconde 
perfonnedeFrance  X19  ce£urea  cfléaufli 
permi»à  aacttnt  n^eftana  ftoonde  perfonne- 
de  France  atp 
MetsfliiieftlQCfitine,Comtr  2)0^ 
Menblet  femant  aux  ficteiHr  couronnement 
des  Roj'S  de  France                 iS9  1'ïI.i9i 
Meubles  fcraant  auz(âae$  &  couronnement 
det  Rovnei  de  France  1 9  > . 
Mons.c'cftHaynau  Comte  I4( 
Monfeigncuc  pat  Antonomafic  ,  cH  appell^ 
le  plus  procke  delaCoBronac  en  ,  France 


Monllrean  oufotc.yone  ,  qu'on  dit  vulgai* 
rcment  Monfbeaa  fiinlt*7one  in 

Wonrroi  tl'AniJuîr:  lîrfccnJd'rn  baftard  .  filx 
de  Robert  Roy  de  irancc  Se  de  lafiUe  du  C6< 
tedeNojron  t^.éf.-ro.yt.jt 

^ontmorenci ,  fait  compère     Roy  Charles  le 

Î|uint  ayant  tenu  aux  tons  baptifmaux  Char- 
esdeFrâceaifoéduditRo/iquilui  fucccda 
41«.<;o«oaS€dcfxaQce,appâlé  Cbaxieifio 


BLE 

xicfmc  ijj 
Morauie  >  marquifat  do  noyaumc  de  aohcine 

94  » 

Moree,appe!!eeii(lt;  Achaie  lot 
Mo(c]iouie,c'cil  RufTie  j% 
Morts  acddentales  &  defadreufes  d*aiicimt 

Roys  &  Princes  dufâng  (îe  France  &  autres. 
De  rhcodebcrt  Roy  d'Auftrafic  parvn  toreau 
àhcbail'e  16  DcLoys  fils  duROTLoysIcBe- 
gue,  parlaroidcurdcfon  cheuai,  contre rnc- 
porte  «I.  DcCailomanfilsd'iccluiRoyila 
cfuffe  tafchant  enferrer  vn  fanglier  Du 
fils  de  Charles  I  I.du  nom,&  Eleonordc  Ca- 
flillc.Roy  &■  RoyncdeNauarrc.qucfanour. 
iidc  iailla  tombera  terre  dontii  mourut  lt( 
De  Adèle  ComtclTe  de  Vienne  &  Mafcon,  fie. 
du  ("omtcde  Ccftre  Ton  n3ari,&  de  Guillau*  • 
me  Duc  d'AnizIctcuc  H Is  de Henrf  premier 
du  nom  Roy  d'Angleterre  ,  tous  noyez  au 
pailàgcdeGaiarcs  entre  Haiefleur  te  Han- 
tenctt  .  Dw-FcrdinandfiladeSanchc  IIII. 
danom,iioy  dcNaturre,  pour  eflre  cheur 
de  fon  cheuai  i  o  De  Philippcsdc  France, 
filsaifnc  duRoy  I  oy;  legros,  aufli  parvnc 
'  cheute  de  chcual  à  Paris  76  De  Chartes 
Wkoy  d'Aquitaine  fils  do  Rojr  Charles  le,Chait>. 
vcqve  Aulbin  coa  en  lutilt»  faas  le  conoifbr 
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Morts  en  batailles  par  g!aiur,ou  aatremcnt  for* 
cees  ,  d'aucuns  Roys  Se  Pnnccs  dufangdc 
France  &  autres  De  Guntaires  &  Thibault, 
fils  de  Clodoraire  xoy  d'Orîeans  tuez  par 
leurs  oncles  1-  Dudiâ  Clodomire ,  m  la  oa- 
tatUe  contre  les  Bourguignons  en  Viennois 
17  l>*A(cacich  fir  Ragaifc-  Roys  dés  rrayçois, 
que  Conftantin  le  Gr.md  fcit  deaorer  ans 
belles  fauuacc»  t  «  ne  Sonnon  Rojrdfes  Fran- 
çois,tué  par  fes  (ubirts  11  DeTbcodemeraof 
des  François  occis  Je  glaiue  II  DeChrannc 
fils  du  RoyClouire,  premier  du  nom,  que 
(on  pere  nit  broffer  19  ne  Condonant  fio^ 
Rancninge  ,  foy  diGns  Bafl.irdi  dudit  Roy 
Clotaire  ,  Tyo  occis  par  l'armce  des  roW' 
Gunirand  8c  Childebert ,  fautre  par  afllin- 
njt  i5>  D:  Cont'cbnut  b.ifl.uJ  dcCuntr.in 
Roy  d'Orléans  que  Marchutur  de  la  niara- 
ftrcfèitempotfbnner  tt.  ne  Sigcbert  R07 
d'Auflrafic  fils  duJii  Roy  Clotaire  premier, 
tué  pat  deux  aOiafuiatcurs  attirespat  la  Roj* 
ne  Fredegondc  fa  femme  tt.  ne  Tbeodc- 
bcrt,  fils  de  Chilpcric  Roy  de Soiffons,  pre- 
mier du  nom  ,  tué  en  bataille  par  l  armeede 
SigibcrtROyd'Aoilrafie ,  presd'AmgouIcf- 
aica4.tj.  MMeioiiccLfiisdadiâitojCbU^ 


T  A 

Îtctic  psr  aSUÏiMt  ie  iMÎâe  Fredegonde 
à  tauAAte  i4.  ne  Ctouisfîlsd'icdut  Cbil- 
petic  coé  dbmt  en  ptifon  à  Nocero  près 
Marne  ,  par  l'infligaoch  de  Jadi<flc  Frcdc- 
eoade  ij.  ve  Andouere  femme  dudiâ  aoy 
.Cbttperic  tuée  au  psorchai  d'icelle  Frede- 
pond.-  15.  DcGalfon  Jc  Femme dudstfl  RO)r 
Ciitlpcric  qu'il  Seii  cftrmgler  en  Tottliâ 
parla  menée  d^iccHe  Tredei;cnide  14  da- 
ditîl  Roy  ChiîjHTic  rue  à  CÏicIIcs  au  retour 
delachjllcpatiroaqucs  ailitHnateor  d!kclle 
Fredcgondeft^ Landry,  14.  oeteltchtlde, 
femme  dcTheodeberi  II.  du  nom,R'^y  .i'Au- 
ilrafietqa'iltaaàlafaallon  de  laRo/nc  Bru- 
nechtideronarcatetf  de  Meronee  fils  da> 
ditRoyThcodcbcrt  II.  qucladiclc  Brune- 
<bUdc  kit  tuer  à  Mets    u  D  icclui  Ro/ 
Thcodebert  mefmet  q«'icel!e  Bnineehilde 
fcittuer       ne  Tluerri  II.  du  nom,  R07 
d'Otleans  &  d'Audcaûe ,  que  ladiche  Brufii- 
ckîMefeic  empoifonner  audid  Mecs  t<  se 
Sigcbcrt,     Cofbc  &  Cliiitlcbcrt  fî!s  Judliifl 
Roy  Thietri  1 1  tuez  par  le  conamandcmcnt 
du  R07  Ciouire  le  !>rand  t<  De  ladîâe 
Rojnc  Er^l!^echill^c,Jirce  &  d^r-nemSrce  par 
cheuaux  indomptez  par  fenience  dudit  Clo- 
taiw  filsduRojr  rhilperic  premier  du  nom 
de  Mcrrouce  fils  ilu  1  :  r'otairc  II  du  nom 
furnoaimc  Ic^rand,  tue  en  bataille  près  d'E- 
Aampes ,  pat  rarmee  de  Theodebert  II.  Koj 
d'Aullrjfie  i<  De  Cliilperic  Rov  de  Giiven  > 
nefilsde  raribcrt  Roy  dcTolofc  ,  Qucrci, 
Angenoys,Perigord,  Xamdon|;e,  &  aatm 
pois  iufqucs  aux  Pircnccs  qurlc  Roy  nago- 
bcrt  premier  du  nom  fcit  empoifonnec  1 8  oe 
Childcric  II.dunoiniioyd'Aoftrane,  tuéea 
chaiïâten  !a  forcfl  Lâconis  près  Chclles  ,par 
3odillon,  qu'il  auoit  faid  fouetter  u  ne  VI  • 
cidc  ou  slicilde  groflè  d'enfant  femme  dtt* 
didRoy  Chiidcr cS:  de  l'enfant  cftant  en 
Ton  ventre  ,  paraifalinat  dndit  BoJitlon 
De  aerahardRof  d*italie,fik  naturel  iicClur- 
Icmaignc.mis  àmorr,  pour  rtjfliion  p.ir  lui 
fjiclcauRoy  Loys  Dobonnatrc  41  ne  He- 
riberepetit  &h  iaâ'tâ  acrulurt  tue  par  \  n  iC* 
iâlînitcurc^i.  B  radouin  II.  Comte  de  rlan- 
én»é4  PU  Roy  Cliar'es  le  Cliauuc  ,  empoi- 
ibanéàMantuuc  par  SeJcchielaif  Ton  mé- 
decin 4»  Df  RoSertDucdcNormandiriT- 
fûrpateut  de  la  couronne  de  France  ,  fur  le 
Roy  Charles  le  Simple,  tué  en  la  bataillede 
^Soiil'ons  qu'il  eut  contre  ledit  Cliaties  le 
Simple  f  (  Dy-Roy  Loyt  d'outremer  tombé  de 
foAcbcMfâ  (Mie^cn  pîcqnaatapm  to  lovp 


B  I.  E.' 

qui  s'efloitpicfenté  i'aucvtute  |t 

N Aptes  Royaume  qucrelc  par  le  Roy  Chatw 
les  Itttiaierme  ,  pour  auoir  par  Charles  ■ 
Comte  de Prouccc,  fils  de  Charles  d'Anfoi^ 
inilituc (on  hericicr,le  R07  Loys  ▼Aitcfmi:^ 
Peredadid  Charles  bai dh'efîne  14» 
Naibonne,Duché  iO(  vicomte  iiy 
NauarrcRoyaiim^cfcbcut  a  U  m^ifoo  de  Cbi. 

pai|;ac  taf.l}0.t)t 
N.  ron  en  laAgM  Sabine  ,  c'cft  gtandenent. 

fotc  '  9 

NcoAràc ,  «u  Neaftrie  ,  c'eft  France  oricnatr 

NoblcûTc  de  France  a  confcruc  la  conformit  . 
de  foo  ocdte  ft  Eftac ,  en  contra Aant  maria 

^  g"  ^  . 

Nom  oropre  cftoit  au  premier  impoft  tout  fc» 
parles  François  i  leurs  tnfàns  •  ai  n  fî  q  u  '  :  I  e 
Koitaccouuumé  toutes  parts  au  commen 
cernent  8  puis  prindrcntfurnoms  des  villes 
OU  vinages  8c  lieux  doncils  cftoyent  9 
Noms  tripiicqaetc'eftfâgedcB  oaTcooSy^aa 
très  nations  f 
Nomsimpofezparletotecsâ  lenrsenÊkns  t 
Noms  des  cnfans  premiers  nai$,fccond  na:s,8c 
lubfequens  ,  que  les  Atlicnicns  lciUimpo« 
foyenc  -t 
Noms  di;  premiers  Rom.iins  S 
Noms  comment  doiuent  eftte  impofcz  aux 
enfiuu ,  de  l'aduis  <k  Sainft  lean  ChoTodo* 

me  8 
Normandie  eftappellec,dc$  peuples  du  Nor,  à 
l^anotrDaBnemarchois ,  SueiBis»  8c  autres, 

<;'rf>.ms  cmparcT  de  celle  p.irt  de  1  ranceé  de- 
iaiilce  fut  en  dot  pour  ci. Ion  hlie  du  koj 
Charles  le  Simple  mariée  auf  c  Roollon  Dnc 
d'icelui  païs,Qu'il  auoit  dcfîa  occupé  ^4 

Normans  font  de  nation  4:  exrra(îtion  Germa- 
nique 116  Jadis  Idolâtres  4^ .  Enuahiflirnt  la 
France  51  leur  duc  RoIIonfcfaicl  baptifer 
efpoufant  cille  ou  Gillon.fille  du  Roy  Char- 

.  les  le  Simple  f4  obtindrcnt  les  grands  ûcfk 
d'Ançlcterre ,  far  oâroi  de  cuillaunic  le  ba« 
Aaxd  leur  DUC ,  quand  il  eut  conquis  Angle- 
terre 

Noiucigi^c'eftScaadie  ,  a« 
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oufcruees  i4j.  t44ii4f.  t4^.»47.i4S.  &4f 

Officiers  domefliqvrt  4et  Roys.  Reyn«,fflt 

&  fiilcs  de  F..irc\; ,  !cu!5  tîroifts  j'riinicgcs 
&  dilpcniÀiion  Papales  jij.  )t4.  115. 

Officiers  de  la  maifon  du  Roy  Je  Trance  ,  nc 
ionthcrcditaitcs^fii  n'ell  cxpicll<:nciit  fiît 
ft  ordonné  frt 

OfTit i ers  du  Reiy  tous  Quelconques  drnicc  fai- 
re foy  &  ferment  à  la  maiellé  i-.i.  Si  outre 
parcncansd*ieettvliiyen  doiceftre  fait  ho- 
mage  17  * 

Officiers  du  Parlement  cz  obfeques  honneurs 
It  fnnefailleadcaRoysde  Ftance ,  ne  tont 
Te  Ans  de  dneil  lo^ft  la  laiibn  pourquoy 
cela  fc  fait  aof 

Offidcn<feClianpaigne  qui  anoicnt  le  nlne 
de  Grand  rft 
Oireleiiti  «97 
Onifons  qni  (ont  dites  ans  ûicfetft  eoaronno' 
mens  des  Roys  dcsrancc  191.195. 194  &  aux 
làcresjcouronnemens  des  Roynes  de  rrance 

Ofaifbnt  que  FAbbc  âcdinù  Dcnysen  rran- 
ce  dit  enliurant  parlujl'otiâamme  au  Roy 
allantàlaguene  itf.ai< 

Ordre  de  la  vierge  Marie  autrement  de  l'e- 
ftoilc , érigé  par  Ican  Roy  de  France  307.11s 

Ord  re  du  porc  e^c,  par  Loys  de  FniKe,Dus 
d'Orléans  t. 6 

Ordre  du  Croifl*ant  d'argent  portianx  fcras,par 
la  féconde  Btanche  d^niou ,  tenant  la  cou* 
evmnedcSidle  307 

Orditi  de  iàinâ  Mdiel ,  par  le  Roy  Loys 
vnzieûne  '  }ot.(ut.Rg.iE 
II}.) 

Ordre  delà  toi(bn  d'or^patlebon  Duc  Philip» 
pei  de  Botugoigne  107 

Oldiedelaiarreticre,paridoaardtroifîermeda 
0«m,Rof  d'Angleterre  )07 

Onengc  Principauté  tenue  du  Corr-te  de  Pio- 
nence  i>  i.fliommagereflôtt  &  fouueraineté 
d*icfllteTvndin  i  fa  naifon  de  Chalon  ti) 
u  par  iceux  de  Chalon  vendue  au  Roy  Loys 
vnziefine  isj.£cpai  iuy  foubmifc  au  Daul- 
phiné-  iiî 

Oriflamme,  ou  AarifTatrme ,que  les  Roys  de 
France  allant  en  ezBrditioa  nulitatre ,  rece- 
noient  aoec  igranaet.^remonies  9t  deuo- 
tiens  des  mains  de  l'Abbé  de  Tain <f^  Dcnys 
eu  .France  »  &  Êàifoient  porta  par  le  plus 
prevd'îionkBieacpmutcheiuiUcxae  leor  ar* 


L  E 

mee,  en  Tcurs  gutrre$,qu'auct]n{  appelîehtlli 
baoiere  fainâ  Denys  r  A  de  ccndai  de  con- 
leorviiie  flamme  en  os  ,  faite  ainfi  que  1<» 
banieres  proceflionales  1)4  eftoit  portée  à 
la  poinâe  dVne  hmce ,  tout  dcuant  le  Roy 
marchant  en  bataille  4  .le  Comte  de  Vvet» 
ni  la  doit  porter  du  droit  de  fon  fief.  1 14  .qui- 
conque la  poneit  rcfioie  appellé  gatde  de 
fOhflamroe  5.  la  ferme  de  la  benilTon  di. 
ee'îc  U4.  la  deliurance  que  ledit  Abbé  en 
fait  au  Roy  allant  à  laguenessi.  N'a  eftévfé 
delà  porter deptiti  le  Roy  Charles  le  quint 

Origines  de  diuers  peuples  conuouuces  par 
cnz,^  fibnleofès  4 

Orléans ,  dont  fa  Erancheeut  commencement 
à  loys  de  Faancc,  fils  de  Charles  cinquieC 

'me  t^s 

Oftricjc'eft  la  France  Orientale,  le  nais  Metlîn 
Xf.iequclmorà  par  corruption  dégénéré  en 
ceftny  Anftrafie  if  .t  9 

Otthon  Empereur,  Saxon  , fe  intitu!oit  Roy  £e 
Empereur  de  France,  non  ia  de  Saxe  ne  dei 
Germanie  #4 


PAirsdeTnnee,  ftdeceqvi  les  concerne- 
IJMp.lîl  ,  î^.  iq.  IJ'',  15-.  35?.  1.  9  i^o 

ft  74. 14.97.9t.  99.R-g.Eftoient'andenne> 

5<içnf  douze  fans  r'us  4^.R.lço.i«f  "j-  198 
2i8.li  9  iio.  Dont  les  fix  laiz  fort  auionr- 
d'huy  par  reprefentitronsaax  (acres  9c  con- 
lonnemcns  des  Roys  de  rrancc  jii.  ont 
grands ionrs^doot les  appellations rcâoruC» 
Pent  en  Patlemem  stf  4 .  x  6  ^  1 6  ^ .  les  fix  Ecde- 
fiaftiqueteftoicnt  tenus  anciennement  fuy- 
ttre  leRoy  en  Tes  armees.auec  leurs  chcua* 
lien  tff  .Outreles  doute  anciens,  en  (ont  ft 
onteftccrcédesnouueaux  anbon  plaifir  du 
Roy  iio  félon  ceil  y  a  Pairhes  anciennes  44 
R .  g  S:  4  r .  &  Paitries  noiratlles4T.R  g.  don» 
aucunes  furent  crigee  par  le  Roy  foys  le 
leuneiii.R.  g.font  les  paiis  fpecialemeot 
conunts  pour  les  (iicret  8c  coarronnemen» 
des  Roys  de  France  i  î  r.  g.  font  ferment  en 
la  Court  de  Parlement  1:'-  lequel cft leur 
Coortnee  att 

Prefcntttai.'elleCourtdesrofcs  a  l'-ppcl  des 
loolles  de  leurs  caules  267  y  a  Paitsd'iccuz 
Pairs  de  Piance  téi  .i  6^ 

pairs  des  feignenrs,  Comrcs  ou  autres,  quels  ils 
fcntij!  fiifoienthomage,acctiltrc  auzfci- 
gnearsydéniils  tenaient  adroit  &dcttoit  de 
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Pairrie 

Pairric,  s'appelle  aufP  romane  que  les  Pairs  de 
fief,  font  de  leurs  fiefs  &  feigncuric  à  leurs 
fcigncars  féodaux  x^d 

Palatin,  Comte  Palatin  pour  qu'elle  taifon  il 
cftainfl  intitulé  i<4 

Palatinat  Ui 

Pancarte  noire  de  JIEglife  fainft  Martin  de 
Tours      .  Lti 

Pannetier,  grand  Pannetier  de  Jrance  ,  Scdc 
tout  ce  qui  eftdudit  office         i'<  .187.1.^8 

Par  la  grâce  de  Dieu  tiltre  que  pluUeurs  iei 
gneurs  bomagiers  de  la  Couronne  de  I  tan- 
ce fe  foot  attribuez  par  vfnrpacion  Sl  fans 
raifon 

Parlcmcntde  Paris,  eft  la  Court  des  Pairs  de 
France  itr.  Aeftcle  Parlement  fcdentaire 
par  le  R07  Philippe»  de  Valois  i^4-  nantie 
de  fa  iurifdiûion  n  4.  va  au»  conoois  funè- 
bres des  Rojrs  de  France  en  robbcs  rouges, 
Ce  7  marche  tout  autour  du  corps  du  R07  de 
ccié  X4!-*44 

Parole  de  noyJcsRoysde  France  rte  font  ia- 
maisautrefermcnt.pour  le  regard  ne  en  l'en- 
droit de  leurs  fubieâs  que  ccttay  feul  folen- 
nel,quiIsfontàleurfacre.ttdelà  en  auant 

■  ne  promettcnr  qu'en  parole  de  R07  fans 
|i)us  ,  comme  parole  authorifce  pour  foy 
indubitable,par  ledit  Serment  folenncl  iii 

Pcpin  Tfurpc  la  Couronne  de  France-,  parex- 
clufion  de  la  ligne  &  race  des  Merc'j::RS  'jî_ 
Charles  le  gras  la  vfurpé  fur  Loys  Fa/Dcant 
parTadueudcs  Auilrafiens  ^ 

Pctdiifeur  9  "  » 

Phanon  de  France  qui  e(l  porté  aux  exeques 
des  Roys  couueridc  crefpe  noire,  par  le  pre- 
mier Eftuiertrenchant  146 

Phaiamond,ou  Vvaramont,  premier  Roy  ra- 
mentudes  François ,  combien  qu'il  j  en  ait 
eu  aiTrz  auparauant  luy  it.  ne  domina  es  Gau- 
les ii.DesluyfecoirpcTc  la  généalogie  &  le 

'  caalogue  des  Roys  de  France  ix 
rcgnavingtans,  mais  ne  domina  es  ,  Gau- 
les       '  II 

PhilippesRoy  de  France  premier  du  noin,fat 
facrc& couronné  n'eftant  que  de  l'aage  de 
fcprans7t.7^  futexcommunic  &fon  Roy- 
aume interdit ,  pour  auoir  abbandonné  fa 
femme,  &  entretenir  en  aduirere ,  la  femme 
du  Comte  d'Anjou  7£.  2^  Intrcd»i(îft  la 
maoïcre  de  faire  foubfcrïpre  aux  lettres  & 
Chartres,  quelesRoys  de  France  comman- 
dtnt  ,  leurs  grands  officiers  I-fcban^on. 
Chatnbricr  ,  Mailhe  ,  Bc  C  onneAable  de 


BLE. 

France  pour  tefir.oignage  Se  authorifation 
deToArcy  d'icelle  iT^.tTt.i-'z.t?  j- 

Philippes  Augufle,Roy  de  rrance,fcs  femmes: 
cnfans  &  lepultutr  £j 

Philippcs  1 1 L  dunoœ,Roy  de  France  furnom- 
mc  leHardv  1:0 

Philipp;  s  leBel,  Roy  deFrance  i;i. 

Philippcs  le  Long  h  oy  de  I  rance  i?? 

Plulippcsdc  VjIoisRoy  de  Frjnce  lit 

Pictcfi'ialc  des  cnfans  de  France  aux  enterre 
irts.dcs  Roys^  RoinesIcursj-cic&mere  ut. 

Poitou .  Comte  retourne  à  ta  Couronne  par  le 
decei  d'^iJphons  de  France, frère  du  Kcy 
faindlLoysadiugéàPhilipprs  III.  du  nom 
Roy  de  France  ,  contre  Charles  prcmiec 
ROy  de  Sici.e,pararreft  du  Parlement  \o± 

Pourpre  cd  la  couleur  du  ducil  des  Rois  de 
France  1  £4 

Prélats  Pairs  8c  ndn  PairsYcHoient  ancienne- 
ment nommez  ,  auant  les  princes  dufanp, 
les  pairs  laiz,Duc$  autres  fcieneurics  de  til- 
tre^ 1X1.  eftoienr  alors  tous  du  parlement ,  y 
aians  entrec'&  opinion  zii 

Premier  Maidred'hoftel  du  R«y  i|4 

premier  Marcfcha!  d't  fcurie  i9f 

prerogatiues&  authoritezdes  Royncî  de  Fran- 
ce iSo.iSi.i'i  ils 

prcfent  Ccraorqui  femeraux  lettres  patentes 
du  Roy ,  par  foubfcfiption  dufecretairc,  qui 
les  cxpcdic,efc  au  lieu  de  la  foubfcripticn 
que  le  Royphilippes  premier  ,  faifoit  faire 
par  fes  grands  omcicrs  à  fcslct:ics&  Chartres 


prcuoftsdes  ConneHableA  Marefchaux de  Fxa« 

ce  a-^l.i79 
preuoft  de  fhoflel  du  Roy,  &  de  tout  ce  qui  efk. 

d'icelui  office  311 
prince  du  fang  de  France .  porroienrancienne- 
roent  fenis  la  chcuelcurc  longue  t>7.  Sont 
exempts  de  combats  118.  Doiucnt ,  après  la 
perfonnedu  Rov  ,  clhc  exceptez  en  tous  les 
cartels  des  fubie^s  de  la  couronne  21^.219 
ont  droit  de  iouirdev  prerogatioes  des  pairs 
_deFrance.u9.i:o  Sontconfcillersn'aiz  du 
Roy  en  fon  ratlementtto  Sont  exempts  de 
tous pcagesdu  Royaun-.ettx  &du  fcel  du> 
Roy.tix.  Hors  la  Court  des  pairs  de  Irance, 
ils  les  preccdenr.  mais  en  icelle  leur  cedent- 
iiq.  ont  droit  d'afllfter  &'  opiner  auec  iceux 
pairs, au  lugemcnrdes  Pairs  de  France,  ce 
qui  cfl  entendu  à  l'Audience  à  huis  ouuerr, 
&  non  a  huis  dos  &  au  Confcil  nii  Ne  font, 
ferment  à  la  Ci  utt  deParlcn  cnt  iio- 
ixi.  le  Prince  du  fang  plus  proche 


T  A 

jlela  Couronne  après  le  iiUda  Roy,  a  «Iroit 
Hc créer Mcfliers  aux  vil'csoù  y  a  Mcflicrs 
iiircz  i9.Hntrc  eux  le  pnncc  du  lang  qui  cfk 
chef^cramaifon,  précède  le  Pdiice  do  fan^, 
qat  n'eft  chef  de  Ta  tmiCon  ,  ores  qu'il  Cott 
plus  proche  de  la  Couronne  que  lui  tai.d* 
ce  qui  concerne  iccur  princes  dvk  £ang 
(  68. R.  ç.  &({9.ur.ni.K..g.) 
incecommencceroocfc  doir  prendre  en  ce 
Koraomc  de  France  ztt.tti.  Princes  Ce  imi- 
ratoienc  indiftremmenc plufiears  fcignears 
en  ce  toyaame  ,  auquefs  ce  mot  le  tilrre 
n'apartcnoit 

Pi^ncellcs  du  fangde  France  ores  qu'elles  Cof- 
enrmariees  à  moindres  maifons  ,  rieanetn 
ncaatmoins  leur  rang  n:.  Soin  exemptes 
de  tous  péages  du  «.s/aumc  xti.  6c  du  Ccel 
du  R07  tti 

Principauté  d'Oranqe  eftoft  terme  &  mou- 
uantdu  Comté de'rioacnce  1  Tbomage  ref- 
forr  tic  (baaeratncté  d'icelle  fitrcnt  vendus 
àlamaifondc Chalon  .  laquelle  les  vcndifl: 
au  Roy  Lojrs  Tnxicfme  &  par  luy  furent 
foabmis  au  Oanphiné  tti.t  i) 

Pcincipatitei  ftodales,  infeiientes  amx  Com- 
tcx  izi.ti} 

Priué  Gonfèil  pag-  ft9t.tff.10e.so1.30L 

Procureurs  du Ro/ es  cittlcs  de  llioflel 

proportion  de  maiftre  lean  Tetit  pour  Tadnen, 

&  foufticn  du  mcutilre  pcrpctrc  en  la  pcr- 
fonneduOuc  d'Orléans ,  decUrec  erronée, 
6e  bmilee,  par  (èntence ,  en  liev  alfiftance 
pu'-iliqiic  iftf 
Pxoaer.cc  Marquifatiof.  Comté  loS 
Pucene  d'Orléans  ,  leaane  d'Ace ,  natiae  de 
Donpremy  for  Mufê,  andiocelè  de  Tout 
160 

Painez  des  Nobles  ptenoient  leurs  Aunoms  de 

leurs  partages.  i»9 
Pttifncz de  France,  qui  ont edé  chef  des  Bran- 
ches de  la  Maifon  de  nance ,  n'onr  prins 
autre  furnoTTi  que  de" rranoc  .  fi  ce  n'eft  par 
couronnes  Jioyales  à  eux  aduenucs,ou  au 
mojwn  de  conuentioos  aatninonialet 

Vttifnex  devtance  de  la  troilîefme  lignée  ont 
porté  ancvns  les  metail  &  couleur  cKiranoe, 
autres  pour  caufcs  pattictlliei*  ,  Ont  prins 
autres  Armoires  114 
iif.  ittf.si7.*iS.ti9.t!0.i;t 
Piramidcs  ou  Rcporoir";,  Cl 'îT'fî  furie  chemin 
de  parisàfain^  Ucnji  a  quelic  tin  ont  cHé 
Élites  Ut 


BLE. 


QVcusjpran^iqucus  de! 
qui  cil  duiiit  office 


France,  &  de  tout 
_  .  »84 
ii^ocul  ,  Blanche  de  irance  ,  fiile  du  Roy 
Pbilippes  le  Long  ,  Rcligieufe  à  Long 
champ  jcTc  en  Ton  cpitaphcjdit  fille  Qulo» 
CttlduditRoy  rhiiippes  &de  U  Roine  lean- 
ne(âftmmc ,  parce  qu'acres  elle  ils  n'cutenc 
cnEuu  i]f 

% 

RA^aik  ROT  des  François ,  aoparauant  Pha- 
ramont  ii.'cftpcifonnier  de  guerre  ,  de 
l'impcrciir  Conftantin le  grand,  «c  par  lui  fait 
deuorcr  aui  bcftcs  rmua-ics  it 
Rebellions  faites  aux  Rois  deFunce ,  9c  autres 
De  Cfaranne  fils  du  Roy  Clotaire  premier 
<1a  non  ,  contre  fonili:  p;rc  19.  De  Gon- 
douauit  foi  difant  baftard  de  nance  »  mais 
defaduotté  par  le  Rojr  Clotaire  ,  contre 
Guntraa  Se  Chil  Icbcrt  Rois  ,  fi!s  dudit 
Clotaire  ly.  ou  nue  Rancbinge  *  contre 
icenxmermesRoys  Gunrran  te  Childebert 
19.  D:  Pcp-.n  &  Rcruhjrt  baftarJs  du  Roy 
&  Empereur  Chatlcmiignc ,  contre  leut- 
dit  pere  4;.  44.  de  Taffilon  oae  de 
bauierc  .contre  ledit  Charlemaignc  4  + 
Des,  enfans  du  Rojr  Loys  le  oebonairc,  con- 
tre leditRof  leur  pere  44. De  Ho^es  ba« 
fi«rJ  Je  I,nta;re  .  contre  !c  Rot  Cluilcs  le 
Gras  Si  Empereur  4$.  l>c  Catloman  fils  da 
R07  Charles  le  Chanue  contre  icelai  Ro^ 
'o  n  pere  49  Dc  Lo v$  Roy  de  Germanie,con> 
trc  ledit  Roy  Charles  le  Chauue  Ton  frète 
49.i>esenEansdaotic  Hugues  le  Gnind,cott* 
tteleRoy  Loraire  ïp.TourrT  !crqu::]s  re- 
bellions ^furent  exitieulès  aufdits  rebelles 
I9.4).44.4f.49.to 
Régences  fc  Rcgcn$  RoTJumi-  ^rrrince, 
ontlicu.ou  peut  Minorité  du  Roy,  ou  poui 
Abfencc ou  prilbn  de  guerae,0tt  indi(pofei6 
de  fa  Mjicftc  199.  ('jppeîloient  tuteurs  rc- 

Scnslc;;oyaumci99  &  tuteurs  dc-tendeurs 
rgardcs  du  Royaume  roo  to»  doit  edre 
appclc  i  la  Régence  le  plus  prochain  du  fang, 
quand  le  Roy  n'en  a  ordonne  auttemenc 
ao0404.aof.  oepefchoienr  anciennement 
toutes  lettres  en  leur  nom  recHctî  leurs 
féaux,  8c  non  du  feel  du  Roy.  10,-.  lotf.i* 
(loict  quelquesfoisplos  d'f  n  anditcas  d*Ab<> 
fence  de  Roy  197.100.  Leur  cfloit  auflî 
quelquefois  donne  i'ubftint.vn  ou  pluficurs 
»^9.«oo»»oi.so;  '  Learefteicor* 
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Jbnn^ftBftilIépcedrementTfleenicil,  ap-  dtamtreJaParlcfiwiit  j9.x.o. 

pcIléConrcil(!uro'uumc}co.  :oi.  N'cA  au  Rcng  &  Teancc  dcS  Aignui  dct  Suçocfics 

xegent  ce  qui  dcnscucc  des  dcnicn  du  teiau'  40.  R.e 

ne,  les  dcfpcncetâr  chaînes  ftiAei,  dm  aa  Reng&icaiiceJes  rapportean  cles  Enqocftci 

Kojr  mineur  :oo.  zot.Rojnrs  aians  la  Ke>  40.R.g. 

gence  do  toiaumc  ly»  tant  qu'elles dcmco»  Rcng  9c  Uance  des  Scigneuxs  de  U  dumbre 

ttnt  ià  TÎdvité *oo.  ««f .  «04.ief.  Regcnt  «erComptcs                         4t Jt.g 

•    &  Rrpcntes  coiifcrercnt  en  Rcgaîe  104.  Ke  Reng  5.-  ordre  (îes  Seigneurs  Pairs  EccIcHafti* 

dure  la  Reccnce  <;ue  lufqu'à  l'aage  de  qua-  qucs  Arciieucrqucs,  Euefqucs,  AbbexAoit 

•ene  ans  &  l'aifiié  de  France,      Jn  toj  cftragen,Priiiccs  du  (àng.  Pain  latt>officicis 

mineur  i 9. } 00. 101. Régence  poumino-*  de  !a  couronnc,Comtcs,Duci  cftranceri,& 

rite  du  Roy,  cii  fupprimee                 2e|  autres  qui  aflîflcreot  au  Louurc  lemeccredî 

Rcgent  en  nancc  inftinil  par  eeftancntdn  deaanrFafqwsflcafies,miln»iscenstiente 

]ie£cnt  Angloiscn  mnce^peurHenijrizicrinc  Kcng, ordre  &  feance  des  Princes  du  dnz  àc 
3tt  nom  R  oy  é'Angletenvt  vfiirpateur  db  la  aotres  du  C  on(èi  1  du  Rov  Charles  cinquieA 
COnionncde  rrancc  n       ^nt:  ,  afïcmblcz  le  vingthuiâicrme  iour  de 

Mtfmtmu  ftfmf  ou,  FCgnantnoflre  Seigneur  Deccmbre.mil  trois  cens  foizante  iiz, poux 
IcTasoClirid,  qui  cft  vn  Date  'PPoré  en  au-  donner  aduis  fur  i'cxcez  de  l'Appanage  de 
cuns  ancirr  <:  tilti es,  comment ulaconuicnt  riiiIippc$(iefâce,Ducd*OrIcans  fonoade 
prendre  &  expliquer  9  (î-uDg) 

Kemonftrancerraiemcnt  rovalcdu  noyClur-  Rcng  &  (i:âce  des  gcs  des  trofsEdats  generaiof 
les  huiftiefn'c,  a  fcs  (auon$&  pciues»de  oc  de  rrâce.allcmbïez  en  la  ville  deTours,leROjr 
fe  laiflèrpuHcdcràrauaiicc  10      Louys  vnzicfmc  prefeai  (  7«  77.78.79  R.) 

Renç&'ordie  des  Prélats  de  rrance,.  tanr  i$  Rcnc& ordre  tenu  aumatchcr  delà  pfoceflîon, 
/(Vircllti  S:  (oubicriptions  des  charrres,'     où  le  Rov  irançois  premier  cftoir,  le  doil- 
Jetttes  patentes,  cotririflTions  ,  que  Allcm«<      zicime  luing ,  mil  cinq  cens  Yint  huiâ 
bleesdTftats  &  Dictet,Saoes&  Couronne •      (  94  9<.  9«.R.  ) 

rr  en?,  qu'aux  Excqwcs  &  fiineraillcs  roialcs,  Rcn.^  &  ordre  de  fcancc,  tenus  au  fouper  rojral 
ôc  Icarce  d'iccuï  j}5.}jf.3}7-}iîj^9j40.j  4 1.      du  Roy  Henry  II.  à  Ton  entrée  à  Paris 
Isa.  (  99.  KO  D  g  ) 

RtngJcs  r-i:cns  de  mncc  (  félon  l'ancienne  Renf;  ordre  de  feancCjen  fallcmblee des geni 
ûgnificat  on  &'  vfagcde  ce  mot,  pour  tous  des  troi:>  Kllats de rrancc,oûleRoyHcnry II. 
princes  dufang,  Ducs,  Marquis ,  Comtes  aififtoic,lçcinqaieûneIaniiîer,mildnqcens 
&  autres  Seigneurs  de  tiltre  de  la  NoblelFc      cinquante  fept  104  R.g 

de  rrance,  tenans  funs  moyen  de  la  Cou-  Reng  des  grands  de  Francr,&  EccIeCaftiquesft 
sonne  )  R.giMa.i}.i4.if^i<.i7.it.i9.jt.     Séculiers, n'a  encore  par  iiiil  07  eftébicn 
O.g  atreAc,  &  a  fouucnt  TOiié   .  f*I^g. 

xeng  &  feance  des  douze  andens  Pain  de  RengderEglifcCalHcane  iit.R  g 

France,  le  Roy  tenant  foa  Uû  de  mftkc  RcpoCoirs.ou  pyjamidcs,  cflcuez  fur  le  chemin 
(4<.R.<(îr.  <7..R.)  deParisàfainâ  Denis  cnitance,pourqu«Ile 

Kcng&  fc.in  ce  des  Pain  nonucaui  de  f  tance        occaiton  ont  efié  érigez  * 

(  R.  44 .         R.  )  Reprefentation  en  ligne  diRâe,.n*A.  Keu  en 

Rcng  dcfdicls  Pairs  de  rrance  en  général  Artois  101  lOf 

(  D.  g.iMi.rt.i4.iM^  17.  t8.i9.D.g.  )     Re(rorc,n'aaiicvR$dgnear  en  ceropauffle  de 
xcng  des  grands  officiers  de  rrance,  Pouteiller  France,autrequeleRoy,atcelai,auqueIilen 
cltambrier.Maiftre.'Conndlable,  Chance.      faiô  conceflion  fpcdalc 
IferMareTchaux,  AdninttT,ftaittres  (  *.  19.  Rhodes,  tille  adiouRce  an  Comte  deTMOxe, 
lo.ii.R.)  par  le  Rov  Châtie»  le  Chauue  104 

Jiengdes  couucineurs&Licotenans  gencranz  Ribau!d,c'e(tinatMiaîsgarfon  jii, 
d«kO7ispTO0inccsdeinnce(ai.ia'  R.  e)  Rtpnwres  elloifide  lagentiranfoire.defqoclt 
Reng     feance  des  Seigncun  de  reflroicl      laloy  fe  confotmoit  à1.iloySaIique  jo 
Confcil  Jv-R-g-  Robert  Roy  de  rrance,  premier  du  nom  <j, 

Jt.cng  &  fcancc  des  Seigncun  de  la  grand  RoUon,prcmktDBcClirclU€deKotmSdie]ié^ 
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■Romains  capitaines  généraux  de  l'armcc  de  la 
repabiiquc  prcnoicnt  furnomt  d'honnciir 
^cs  peuples,  qu'ils  dlaas  chefs  de  l'armer, 
auoicnt  fubiugucc  u{ 
Itomatns  léaiercnt  gaerre  ciuiie  en  France, 
pour  parce  mn;rn,  1rs  f(j-crs  <J':cclle ruidCCS, 
s'en  pouuou  allument  emparer       ^  ii 
Uoniain, langage  iniroduift  ésGaaleStpar  toti- 
tatioii  du  Romain  ou  Lnnn  \ 
Roncenaulx,  oùjduiiu  ia  deiaicte  tamcufe  de 
Charlemaignc  iSf 
Rofes  que  les  Pain  de  France  prefcnrent  à  la 
Court  de  Parlement,*  en  quel  temps  c'eft, 
qu'ils  les  prcfentent  1 6  ^.97.R> 

Hoflures  deuenuës  fiefs,  qui  ont  edé  nommes 
des  noms  des  pofTelIcurs,  ce  que  ne  monftie 
ancienneté  degcfMtllcl&  9 
^oduriers  au  temps det pveaiicn  Tran^oitqai 
conquirent  les  Ganiei ,  ciloicnc  ecns  de 
Main -morte  19.  Et  cftoient  iocjpoblet  de 
tenir  fieft  9 
ilo]r,eft  vn  mot,qai  Tonne  plus  doux,  que  le 
mot  d'Empereur  m  9,  Eftoit  appiioué  pat 
jitmbiinoD,an  fupericur  ou  iose  de  plufictus 
d'vn  cftat. Selon  ce,  le  grand Clunbrier  de 
Trance  cftdift,  Rojr  des  Merciers  jii 
Roj  en  bas  aage,eft  oppoinmiiéawmotions 
chiites  •        •  n 

Rojrjumc  des  François  tant  en  Germanie  que  és 
caaleSiaedémajntufois  partagé  en  plufieius 
vofaumes  7 
Royaume  de  France  a  cHc  ta  ruofl  partagé  ertrc 
Jcs  en&ns  mai  es  du  Roj  dcccdé^ft:  tantoft 
reîinj  en  totalité 00  en  partie  *  «.tS  J !?  .t  o.  i ' . 
IX.  *.i  .1  .1  .  T  y.  i  o.  51.  j  I. i  î .  1  ( .  1  •■«■'• 
4  t.  n.  Conccnott  au  temps  du  dccez  de 
Charlemaigne ,  tontes  les  Gaules,  dTtatie 
ent:crc  depuis  Aufhourg,  iu'qncs  à  la  Ca'a- 
bte  infctKur,  les  deux  (jcrmanics,  Hongne, 
Haffie,  Poloîgne,  Pra(lê,L7noine,  lithnanie, 
Mofchouic  ,  Stlauonic,  Voldolie,  Abcruflîe, 
Vralachie,  &  grande  partie  d  tibaigoe  109 
cft  faméd'eftte  esempc  &  ftanrdenonfties 

Royaumes  de  diuerfes  nations  &  contrées. 


14. Des  Vviùgots  ij.  Des  Hunncs  11.  Des 
Lombards  17.1s.  De  Hongrie  lOf.  Dec 
François  11. De  Germanie  4f.Dc  Lorraine»  . 
dont  edoient  des  appartenances  de  Coloi- 
gBC^Ttcaes,Vfrecb,Stra(bourg,&  les  deas 
parts  de  Fnzc  4*. 4  7  d'Aquitiinc.qui  conte- 
noit  Bifca-.e  a,*'.  99  d'Aragon  &  Valence  1  -.  i. 
D'Italie  4J.J tf.éo.i  if.De  Sicile  107.  o  . De 
lerufalem  107.  De  Ciiipic  ii4.IetttCiIem  <C 
Chipre  ^  ity 

Rotaume  de  N'auarre  cfcliea  à  Thibaold  ,  fi- 
zicfme  du  vuovu  Comte  de  Cbanpaigne  9c. 
Brie  »L 
Rois  de  rranccontconictuéloa^menc  ccfte 
grandeur ,  que  rou<  eftiangcrs  quelcon- 
ques (  Si  ce  n'ed  qu'ils  loicntRois  )  re- 
cetMOt  bicO'fiiids  d'eue,  leur  en  fonc 
homaïge  ,  qui  dure  ranr  que  lediâ  bien» 
&iâ  continue  179.  Ne  recognoiflcnt  le 
fiege  Apodolique,  n  n'cfl  pont  la  (pinnu« 
litcAcconfcience  176.  Ne  luroient  ancien» 
netnent  en  perfonne  les  Traiâez  faiAs 
cntr'eux  &  les  Eilrangcrs  ,  ains  par  leurs 
Axocnreurs  ipcciakment  fondez  :  lefquels 
luioient  l'entretien  dMccnx  Traiâex,  és 
prefences   ic  araes   defdi^Vs  Rois  17!, 
Aeaz  feols  appaitientXcellet  en  cve  blan* 
«be  179.  Ne  ront  sa  connoj  Jbnebie  Se 
enterrement  des  Rois  ou  Roines  ,  leurs 
pctes  ft  mères  deccdrc,  ainfiaa'ils  fouloient 
andennemmr,  la  cottlhime  ae  ce  deUiflèe  è 
l'enterrement  du  Roy  Charles  le  quint  141 
ont  neantmoins  aflîué  maintcsfoit  à  ceux 
de  parttcttliers  14 t.  Ne  (ont  compter  aa 
Catalogue  de  Rois  de  rrance, s'ils  décèdent 
premier  qu'eilre  couronnex  Ij4  ont  tou« 
fiottts  pour  eflre  faidbCheualiers  choifi  le 
chcualier  plus  renommé  en  proucflc  &cbe* 
ualeric  ,  &  non  celui  qui  c(l  de  plus  baoK 
lignage,  n'ayans  en  ce  efgard  qu'a  ta  ftlile 
Yaillance  .    ;o -.roS.«i.  R. 

Rojr  de  lerufalem' &  de  Sicile  pat  odroj  des 
poit  de  France .  (ècUl  de  cne  blanche  en 
(é(3<As  rovaumes  179 


  RoydesRibaudz  \\\ 

DV>(hjc c*eftd«Mets,dit  par  comtptiondu  1107 des merçiett,c*eft  le  gtaiid  Cbarabrier  de 

mot,  royanmr  d'Audralie  51».  i).  De  Bout 


irancc 


1  ^'O.l    \.\  't 


§ oigne  { .  De  Bourgoigne  qui  contenoit  la  KO/nc  de  France  par  fondation  &  ccuures  pies 
rouence-4  - .  De  Pourgoigne  qui  pamienc  à     ontlaiCR^  preuoede  lenrTcay  religion  179  onc 
l'Fr!-;vrc  :-.D'or!can$  ".  f  .  ;i  D"oi!r.ins,      tous  lés  priail^i ftpretogatittcs  des  Pairs 

de  France 


qui  cil  Donr^oignc  .  y.  De  Proucncc  &  de  ia 
haute  Bourgbign  e  4  ^ .  De  Provence  <  t  .  ^.De 

Tlnmnge  i4.i<.DeI>in$  n.  -.  io  De  Soif- 
(bns  ij.iti.ti.tjj^cs  Uots  M.Dck  OUiogots 


soines  9t  filles  de  rrance  rendoâ  teligieures, 

)*  a<^^£;o^dc  femme  du  p.oy  Clotaire  piemier  à 
roiCticis,  où  clic  fgndaSainâc  croix  is. 
s.  Bette* 
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Berteflede  oa  BerttchiUe  fille  du  Ro/ 
CHariberc  premier,  an  monaftere  fon- 
dé àToursparlncelttudc  lo.  Clirodiel' 
de  fille  dadiâ  Charibcrt  à  S  Croix  à 
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ijmgres  ,  par  l'Euerque  de  Ijngres  yt 
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àMcu,  par  l'Archeucfijiic  de  Trcucs  46  \ 
CefemontesTfiteésarttbfcrnces  aux  fa. 
crcs  &  couronnement  defdits  Rois  Je 
Rancc  r8}.iS4.tS^:86.l87.i88.i89.  l9o. 
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Sacre  &  couronnement  de  b  Roync  de 
France,  &  cérémonies  7  obièraeei 
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SaitiA  Gilles  en  Languedoc,  CodwS  104 
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redadîion  ne  Ce  trouue  pins  to.  Et  ainli 
appellé  du  nom  des  Sahcns,  François  ha- 
bitas en  l'vnc  des  trois  pronincrs  rcnuc* 
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(on  nepaen  it.^4mais  négligée,  apics  le 
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Salogaft,  eftnomd*ofl3der,r'Tn  des  quatre 
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*iccai  S««oi"iS 
Scaudic  c'ctl  Nouetene  .  :o 

Seal  en  vieil  Un^^  bas  Allenand,  c'eft, 
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De Loys !e croî ■'-.De Phîlipprs AUt^ufte  ! 

oeLoyshuidliednc  v  Blanche '  a  tctn» 
iDeioi.ooRofTain.ri Loys  n -  dc Marie 
de  France  Duchcllc  deBr-iban  !)•:  Loys 
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me i6 ..  ne  Char  es  hui^licfme  6t.  dc 
Anne  dc  B'etaignc  fem-TLîJu  -oyloTS 
douzicfme  ud  <:>Rn»  Loys  do'u  (me 
I  <  4.16  ^.  t>c  Fiançoi^remier  ic  fa fem  ne. 
i>c  Franç0>s  %  Cbarics.fiU  dutid  Rof 
Fran-ois  i(fî.  i^^.neH-nry  i  d  t  nom. 
PC  François  11.  du  nom  en  rAbb.iyc  dc 
fainét  Demi  enFr4ncc  «7. 
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4&Da  Ro/  Hlottiie  fttmv  àtioçm  19 
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lia 

Sotnoms  attritrz  par  ibbriquet  à  aticuns 
iLoys  de  Fiance  ^  )<.  }>.)9.6} 

•  Surnom  de  France,ne  fe  continue  aixcn- 

fans  des  fi's  puifncz  du  rot  9.  Ains 
prcnncnr  tceua  en  fans  les  fumoms.d|S 
Appanagesdelcun  pères  9 

Surnoms  des  mcres  ontcfté  prini  par  plu- 
SÈats  pour  couurir  la  nouaciuié  de 


Thierry  t  ti.  dtt  nom  f  | 

Th  icrry  iiti.daoom^  fiunomm^  deCiie- 
^elles  lé 
Tilttede  fus  a  ishs^otkotos' 

F  R  A  N  c  t  ,  preceJc  le  tiltie  de  Roy 
d'autre  royaume  à  icelui  aifné  adncKU 
I7f.  Ce  que  ncJfaîc  le  likre  de  u  tt 

I7y 


leur  noblefle  ,  pu  ia  petitcffe  de  lents  Tiltics  des  Roys  &  Royaumes  it  fiance 

'  *   '  fontTrcf-chrcticns  74.  17^.  Empereur 

&  Empiic  i7).Nctcnaos  leur  temporel 
d'autte  cjoe  de  Dieu  i7<>  Pomans  dif- 

fiéfcr  fur  leurs  orJounaccs  i  AboL'flâs 
çs  couAumes  pour  le  regard  de  leurs 
contrats,  non  pour  le  regard  de  ceux 
'de  leurs  rubie(f\s  i--^  Li£:tar$  en  4cur  • 
propres  caufcs  nK.  Ne  lailans  en  l'en- 
droit de  leurs  fubieâs  »  autre  (èrmcat 
c]ue  le  Solennel  fait  à  leur  Sacre  178.  Et 
ne  ptomcttans  à  iccuz  de  en  hors, 
qtt*en  parole  de  rov  feulement  178.  Ayâs 
leur  couronne  Spaexiquc  figocqu'elle 
cftjn;paitul«b;c  '  179 
Tiltre^bifedf&nne  auRoydecedc-  ou  Bla- 
son :  ni  enrecricparlesvingt 
qu<i .  .  1^ . .  i  u.  :> ,  iioit  émaner  du  cooleil 
4a  Roy,  êc  non  de  la  C  outt  dePaxlemcnc 

Tilire  de  c'r  a  n  d  cHoit  attribué  pat  les 


maifons  &  familles,  làillans  le  furnom 
delcurs  pères  119.149 
Siluain  fut  François  cotttonnel  de  l'in* 
fanterie  de  l'Empereur  ConftaBCe? 
cntreprintTiurpcri'Jbmpire  .  7^ 


T Ailles  &  fubfidcS  ^ermefiirez  impofez 
furies  Hamcns  par  Guillaume  fi's  de 
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de  flandics ,  les  contraigniieni  entier 
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lui  Çcnnté  iena  en  office  ,  puis  en 
fief  appcllé  Comté  Duché  104  A 
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Voyages  de  la  ic(terainâe,aatreOicntdit« 
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vr^Comré  lois 
Vvanda'cs,foiirccdes  fiour£;uignoriS  T 
Vvaramond,eA  le  mcfmcs  que  Phanmond 
■  qoieft  efcripture  corrompue  pour  imt*, 
ter  par  lettres  e^awes  la  ptotation  de 
cAc  lettre  Vf  «  11 


non  de  la  rr!t£;ion  CliteAicnne  &de fe- 

clifc  Gallicane  a  laquelle  i!i  ont  tottf-  Vwfcons.qn'on  efcript  &  diÛ  Tafcons,©» 

K)urttenulamain                   i-^  i"?  Giur*.onspq§corruption  JeprG!at:on& 

TripolycnSiric  ,  ten«cntiltte  de  Comté  c(criturc,iurcnt  ladisccux  qu  on diAi 


par  Bertrand  ^  qui  eftoit  delà  lignée  des 
Comtes  de  Tholofe  "  f 

Ttiftanr,  ouTnllan  vient  de  triftdicim» 
Boff  àceuzqnifaicnt  cogcndtcz  &nay$ 
«ottiArlTe 


prelcntBafqucs  tt 

Vcxui,!e  Comte  duVvexin  c(l  tenu  à  Iiom» 
mage  du  martyr,  faind:  Denys  &  dcfcs 
compat^nuns.  Atto^ent  les  Comtes d»- 
diâ  VTOÙn  dioiâ  &  nom  de  ras- 


r  A 

ter  foriffiunne  :^artenant  à  Imtcl 

d'iccox  martyrt  ,  quanJ  le  Roy  mir- 
choitcn cxpciition  miLitiiic  &  enba- 
taîUe  t<<.«|f 

■Vridingham  cft  le  psïj  Hes  Vvintlicnj.pro- 
uince  ijtlis    tenue  par  let  Fian^ois 

yrMogafl  eft  nom  (î'ofïîcicr  Tvn  i\ct  qua- 
tre 3<pafi  p-ir  Vvaramond  a  U  tcda- 
âiondelaLojSalique  lo 

Vvi»l<:oih5  furent  *ie$  le  rc|;nc  cîe  Chijpe- 
iic  alliez  pat  maruçe  àlamaifonde^fâ. 

ce  4.15  iceu  Yn^eu  domiaaai  an 


B  E 

pjK  de  droidefcripc  rcrciiKiic  te  Co* 
de  Thcodoficn  te  les  lois*  konuinct 

lit» 

Vvifogaft ,  eft  nom  éVffider,  l'vn  des  qua- 
tre <^cpure7.  pu  Vvaramond  à  la  céda- 
âiondcULo/^Aliquc  *  t» 


Zfillanele  81  aotrcs  Iflcs  de  Iamer«cr* 
maniq^c  ,  fut  la  prcinîcre  demeure 
dcAran^ois  (juand  lii  coo^ucxoicnt  les 
oailes  '  4.4 
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AV  TRES-CRESTIEN 

ROY  DE  FRANCE,  CHARLES. 

-NBVfIBSMB    PV  HOM,MOM 
•  orTia.AiN  sii«iiiTa> 

YAN  T  (  5 1 A  K,  )  ciuige^ê  traiûcc ,  &  lepzdênter  à  rodrè 
Majcdé  ce  qui  concerne  les  lionneon  9c  lan^  desPrinccs  pairs, 

Prclats,  grands  vjir.iu!\  &  officiers  de  voftrc  Roy.mnic,  il  cft  di- 
f^ne  (jue  le  commence  pu  U  mazimefonJcc  en  lieux  inÂnis  de 
r  t  fcriraie  «ain^tc ,  oui  !;ieà  fèol  Roy  des  Roys ,  Scif^neurdes 
cipncur»;  appartient  honneur,  {gloire,  /oujnge,  magnificence,  4^ 
puidiincv  ^  empire.  La zaïfoncuidentc cil  déclarée  en  l'Apoca- 
vp  le ,   u  !  1  a  Cité  routes  chofès  qui  hiy  doinenr  ce  qu'ils  font 
(ans  s'en  ricn£ouuoir  attribuer.   Fcec  Jnioir  oriîonnéluy  ont 
renda&  ren  ient  toutes  les  créatures  faites  autimumcnt  Se  qua- 
tredemcnspourl'hofnmelàns  contention  ne enuie,orcs  qu'il 
)'ait(;§tre  elles  des  prclations  5:  prct'mincncc^.   Lucifer  qui  a- 
^uoitlaprincipauiclurlcsAygcs.pourauoumcfcopnuJcditdc-  • 
soir  cft  treflmcké  anee  (â  (ôitie  iâns  retniffion  :  les  antresorares  angcliques  ne  luy  ayans  adbe- 
ic ontcfté  confirmczen  çnicc,&  en Hicrarchicontconiinuc f!i:re  leur  ininMtcrccn  vnion, tel- 
le Que  Icront  en  l'f  giifc  t'non^phantcks  hommes  eflcus ,  enac  lelqucis  tcfmoin  ^.Paul,  y  aura  ''^«'"•lî* 
dificrencc,&:  ncantmoins  plénitude.  Pttur  ce  pafl  âge  mondain  Dieu  a  donné  à  l'homme  des  (à 
création, !a  domination  fur  tous  lcsautrc%.]nimauîf,que  Danid  a  nommée  couronne  de  gloire  *• 
&  honneur, &:  ccftuy-cycftcomraunatoushomincs.Aprcs  lamulaplicaiionpourlacontcnic  'V*'*"»*» 
iqmllité,  &  e(lablirlapoliceneccflàiieitouterocictéhuinainc,iladonnéàaucunsh6- 


entranc 


mes  domination  &  authorité  lur  les  nucr  es  hommes,  comme  aurRoys  &:  MagiflratN  fouue- 
rainsciucuncn  (es  limites,  &  combien  qu'ils  viennent  par  fuccellion,  ils  foniordonncz  de 
Pictt:  ceipieledit  Roy  Dauid confcflc, en  luy  difant ,  ru  mefubmett  lepeuple.  N'yaPrince  ^f'Hh  . 
fouuerainqui  n'aduouc  fi  principauté  de  la  grâce  de  Dieu,  en  toutes  Tes  lettres  patentes ,  trai-      •'  '"f^  * 
ilczSc  conrrac^s  :  aullî  font  onlonnez  de  Dieu  tous  Tes  aydes  &  officiers.,ores  qacletiiits  Prin-  ^••Ijl 
cesfouuc       !cs  choifillcnt  &  pouruoyent.  Sainft  Paiil  dit ,  Toute  puiflànce  cft  de Dien.  $ 
Sauid  Pierre:  Soyez  fubietî^s  foit  au  Rorcommc  trcf-exccllcnt ,  foit  aur  Ducs  comme  par  luy 
commis.  La  fapicnccdiuiflc  par  la  buuclie  de  Salomon  afferme  que,  par  clic  les  Roys  rcgncnr,  *• 
te  les  loges  ibmiuftice.  Sans  rordonnanccdmincnttlhonuncauroitiurifdiâionovanthbti- 
rélegitimerurautrchommeàluyefgal  dénature.  A  ceuraufqueU  elle  cft  baillée  foicntltgleai 
ouacfbrdonncz,obcyflâncc&:  honneur  ibntdcub^  p.u  ku;s  fuburts  qui  les  ont  de  Dieu  cds 

Ïu'ils  mentent  CfequeErdrasrecognoidcn  Ton  humble  ora  fon ,  dilant  :  Pour  nos  pecbez 
>ieu  afttrnottt  mis  des  Roys  commandas  à  nos  perfbnncs  Se  biens  félon  leurs  Tolontc7,dont 
nous  fimunes  en  grande  tnbulation.  Es  Icrcmtced  commandé  aux  fubicfts  (ïdcics  fcruir  & 

K'etDieupourcfcs  t  raiisinfiddefcnleureftat.  L'inionôion  de  Salomon  &  deS.Pierre&  S.  »7<^i9- 
■Vd^honooteric  Roy  &  ceux  qui  ont  charge  &adminiftrafion  publique,n'cft  comme  hoin-  Pro.  n.utb,t 
■  Btes  ticaircs  fie  licatcuans  de  Dieu,  aui|ucl  l'honneur  cft  rcfcté,  pourcc  R#i»».t  f. 
^  Aaji  ij  rfilm,tu 
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fontappcllct  15îcaT:inaUcefthonncurrcndoittr  lefdusfubieûsauxad^^ 
Chaf.xonC.  gie7  cft  court,  parlafcntcncc  de  lob,  &  ùfhs  leur  mort  ne  JcTcrtiJwauec  eux  ,  j>rcdït  le  PlaJ- 
Cr  -1  inifte»<)ttilcs  compare  aux  brutes.  Autre  honneur  y  a  i  c-.\'ur.i' V,  fîuquclcftdcnt  :L'hoiuiear 

•  du  Roy  aymc  laiufticc.  Ailleurs  :  O  Dieu  tanti'appcr^ois  tes  amis  crtrehonnorcz^ac  leurprcé* 
f/'M*'  ^  mincnceeftrcpartoy  confortée.  Ccft  honneur  wlevray,  î;!fl  en  foy,  non  en  aamiy,  mitic 
En  l'cT.u':n  yci  nin  x,commc  l'ombre  le  corps  ou  folcil.  Les  EtKnioucs  l'ont  coçniu  :  Dimofthcne  tientle 
t«ntrt  Ari^o-  y  ^ ^ .  ho nncur eibrc  L  preccUcnce de  vetta,non  !<;  don  0  vnc iUnicd'cuin,dcgB»Ott<|ttdqii*M- 
fTMie.  t;t  choie  cminente.  Ariftotedeflinit  letrar  honnenrlarccompenfcdeTOtn  j  It  Ciceron  fi 
4  i;i  Sift»«  accorde, di (antique les  faites  &  i|iaenat|imcs  pourfiiyucntp'us  JesÉttsgencrcux,  quclcurs/c- 
compeiucsideft^lîcs  Upiusgtandceft  rcft:mat:on  c^ui  en  c(l  nAcpaiablcJ>luur<)uc  abonne 
Mn  ftrâtfi:*  railbnblafmeles  a«»bit?WT^miemctnrsdelaïïcruMic,ur,  qui  rfcvenIem<]Qet1ionnCTirpro- 
fotr  Mtlon.    cccicde  'a  Vctii ,  m;ii .  fb'.t  h \ctiw  incfmc.  Iolcwi  l'e  fcn::cuc!c  &:  prifon  futefctté  p.ir  IcRoy 


U-itff  4t«  ccuzquilcs!in;ccrontouaeprochcronc  Ccqucdclibs  ire,  j  cil  dit  pour  aducitilTcmcnc 
rf*im.i04»   que  les  honneurs  &  ranj^  dft  efhmds  dét<oftrrRoyanim«  ,*(ônten  Toftte libre dirpoltti  on ,  & 

cuevoftrc  coeur clKn  l.iin.iin  i!c  Dieu,  qui  le  tourne  où  il  luy  plaid:  :  pourcc  ceux  aofquclsils 
iont  départis  dotuçntcArc  ibigncuf  pat  bons  lc!:;>uccs4'en  mcntec  dc.plus  gcaads  A:  ceux  Wlt 
•  '  en  oni  de  moindres,  *ft  en  méritent  datiantagefê  contenter  ^rsleun,  ft  tranailler  de  les  finie 
p.'.;c:flrt  .im.;nr  que  îc  plus  i^ran^'s:  t  ir  n'y  cn.i  .uicunqulnclbitfortlionnorahlc,  &  nepuif- 
leelbc  amplifie  par  vci  tucux  mérite  de  lapcrfonnc ,  le  rempliffaot  par  di;fliic  la  dignité  des  iie- 
gcsourans^Sj&meUleareftquerbommehonnorefonliea,  quefi1c!iealioiin<m»rhtf>nunt. 
Fncor  .lifo":  t  C^ron  qu'il  aymoii  m-eux  qvic  l'on  f cnquift  pouti.]uoviw  luy  aiioit efté ilcccmce 
'  vncllatuccnpublicriyanimcritcç.qucjlondcœamlo  tPouroueljccAuife  iiauroitcuë :  nui 

'fhceilhtîoh  de  ce  p:opn^ ,  on  me  calomnie,  que  i'aycpcnlé  qu'il  y     eu  &tiear,Ottautredio- 
ïc  n  rr  p'Ciuîrc,  m  .it-.vun  ih'.  l'rznJs  lîe  M)ft  e.C  t'.'îce  qui  Ici  oit  ne  eu  fer  vos  efleAton  Sc  iut;c- 
....  ment  :  maiâainliqucditCiccron,  conmicésK-MXYnucourlclttrpaJci'autretCldilsgtandsla 

r  '/'^.i4*    tetsueftfûrmonrée  par  la  vertu, &ic  délire  que  IcurcmolaâoD  (tcef-vtilcàvoftrecoiaeonAe) 
''""'^'«I     îfoitlculcmcnt  en  cc,non  en  fum^c  de  prefeances,  comb-ituc .  toutc^fois  par  les  vertueux,  pour 
7lr».lf.ff  lt>  g^jçgf  le  jnclpris  d'elles.  Le  Sage  n'a  cntctulu  defîendanc,^e  donne  ton  honneur  à  autruy,par- 
*  r  lant  du  vny.quicft  le  bon  nom,  qu*É  préfère  a  toutes  ridielTcs.   Hefîodc  recité  par  DemoRhc* 
flî-  t        mcilabonncRcnomniéeau  nomWedcs  DccJrcs,^tlîn  qu'elle  Ibit  re'îcré-&:  ccleWêc.  IlclV 


dtUfMfft  li-  I  jj  ju  l:brtnecc(raire,que  voftrc  inaiefté  me:re  rci«;!ee(Iiits  honneurs  &  rangs ,  que  ne  fcrex 
^«iiM.        jTjm,  bonne  confidcration ,  &  qu'elle  loi:  ^aidéc  &;  entretenue,  toute pffîonftiinumilieoef^ 

Tans. Au  rcf^ard  cle<:  Pre!âts,c'cft  contre  ieur  h'.i  ubie  firo'clTion  d'en  clcman<îcr  ou  qucrellcr,par 


larcrponfé  Jcicfus-Chrifîaux  Heuiet  f.ins  ilcZcb^tç  ,  &  cnlc.gncmcnt  a  tous  les  ApoilrcS, 
Mitlfr.tÇ.  ^  de  lainft  Pierre  a  tous  ayanschaipetiuClerç^.  Mais  fSiRt,)  vooseftetproteâcurdePk 

'  plirr,!çiHcz  l'Evcellcnce  delà  dignité  Fcclcfuftiqucpar  ilrlln^  roiucs  .nitrc^  f  'cft  à  vo'is  Rdy 

S.SUre  10.  Trcr-chrcfticnjalaconferucrcsordresextencurs,  &  auldi:-.  Tiei-U:.  1  eu  acquitter  en  bonnes 
SjUirta.  -  .  -         ...  ...  -         .      .  .  .  . 
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0£S  GRANDS  DE  FRANCE. 

CTi^T*^  O  >t  BI E  N  quclc;  rangs  &:  honneurs  tics  fuhictsfbvcnt 
en  ]  :  pleine  dillnbution  du  Roy,  comme  il  cilercrîrnu 
chapitre d  Hcftcr:  coutcsfois  là  majcilc  voiiljiic 
S-^^/^l^^  cnce,&tcmtc$autrcfchofcsv(orclcpoiBànccrdgIcc,  Se 
l'^ftH^lpZ  cntédrelwwdref gardez  foubs  IdSnoys/b piedecdTcttts: 
V.*-^.'  ■.N'^^^  pour  mieux  ordonner  l'aducnir  par  comm.iiidcmciu  d'i- 
fe^/a^."^.|îf ^ c;-!Iv;,  a  elle  drcilee  la  deducruin  Uiyuante  |xir  chipitrcs 
diIUnds,  quiieraiulliiiecpar  excroids  :  &:  oicsejucpour  ladiueriiccdcs  cemps 
;4@i$l;(a(£QmpartkbUeresydtcottaarietéenf bit  :  carenllrn  t»& 

▼ôitiesPrekcs  précéder  lés  Princes  du  iàtig:  en  l'autre  edre  précédez  non  icit- 
IcmcntparlefUits  Princes,  mais  par  aucuns  grands  ofhcicrs.  Enlvn  on  voie  \cC*  « 
dits  Princes  auoir  laprcccdencc  de  tous,  fors  des  Rovs.  En  l'autre  le  ranj^cftrc 
baillé  aux  Ducs  auant  les  Coinces,  lôus  iclpc^ci  le  iàng,  pourcc  qu'ils  cltoicnc 

Î>roches  parcns  des  Royiiesott4einâilbiif  cftrangcres ,  donc  les  Roys  ciroycnc 
ècoors&lèmice,  on  autre  caufède&neur:  En  vif  temps  les  Prehts,Fairsaa 
Parlememprecedmonsaucres Prélats,  Arcbeueiques&Euefques  nonPaif»  , 
confàcrcz  premièrement.  En  l'autre  les  rangs  cftre  gardez  aux  .Archeuc/qucs 
non  pairs,  auant  les  Euclqucs  pairs  ,  &  autres  diucrlucz  oculaires  cldites  dcdu-  • 
âion  &  cxcraicls.  Ladite  Maicllc  ne  lairra accordât  les  faifoos  &  occafions  5'e% 
fêrnir,  pour  mettre  ordre  ftaoie&neceflàirc,  par  ce  que  les  contentions  fte* 
quentes  troublent  lesaOemUéesfblcmnelles,  ou  lés  diminuoit,  gardant  que 
aucuns  des  grands  ne  s'y  trouucnt,     fouucnt  engendrent  encr'eux  des  maU  ' 
uciiLinccs;  ^l'ordre  (ditPhilon  Iinl-  au  liureduPrincc)apportcornemenr,lc- 
qucl  conhilion  lompt»  Etau  itcoBd  de  Li  Monarchie,  que  l'ordre  (  quicft  1© 
hiictixdekviehumainc)  oftéjfucccdbconfttfion  trei^pemideufetadioulbnc 
après  qu'aucuns  exemples,  qu'égaler  en  dignité  les  moindres  aux  grands,ell  in- 
cqualité  :    incniialitc  i  (l  fourcedctous  maux.  Le  Philol'ophc  cAimc  que  la 
perte  des  biens  ell  moins  i;rKfue  aux  hommes ,  que  la  priuation  de  leur  hon- 
neur Ôc  rangappccé  par  to  us.  Si  ledit  ordre  doit  cArc  mis  tant  que  I  on  peu  t  en- 
tre fods  les  eftats  fublcâs  ,plns  faut  veiller  le  roetttsenlaucf-noble  mailbn 
Royak,aîinqneles Princes, trelats,grands  OffidcrsjConieillers  &  Minières 
de  ladite  MajeOé,  &:  relpeâiiucmcnt  gardiens  defes  amcs,  corps  5:  Empire,  vi- 
Ucntentr*CUX  félon  leurs  degrez ,  en  tliaritépaix     concorde,  &  parcnlembltt 
•auaillenc  à  acquit  ter  leurs  charges  concordablemenc ,  à  l  honneur  de  ladua  . 
Majcilé  ôc  proHt  de  tout  IcRoyaome.  L*anibition  cft  conftomicre  (iiyurc  l\ 
Cdttrdespiinccs,roAncpeuttropluyfettDerchcmin  jpar  bonne  loydu  Roy^ 

•  Aaa  iij 
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à  Ua  ucUe  faire  aydenbcaacoap  le  tfcs-iàge  aditis  de  laRoyne  &iBefe,&i»iea 
en  (era  le  principal  autheor ,  commeil  cft  de  tout  autre  bien»  poiirce  kgloire  ' 
Qsa  Jieime. 

DESPRELATSDEFRANCE. 

E  »  Ro^tres>Chreftieiis  depuis  ieRof  Clouis,  ont  donné  le  pre- 
mier lieâ  &  honneur  aux  PrcUts  8c  ordre  EcdeHaftic,  non  pourleus 

pcrfonncs ,  mais  pour  la  charge  &  miruftcrc  des  amcs  (  plus  precieu- 
fesqucKs  corps  &i  biens  )  quilsont  de  Dîcu, font  médiateurs  entre 
x.théf.     luy  Se  les  hommes,  pour  ce  appcUcx  en  Malachic  Anges  ,  ou  Ambaûàdeucs  du 
SCigneurdesarmées railleurs.  Labonchedn  feigneur Ie(iu-Chriftàdità  (es 
********    ApoftrcSjaufquclslesEucfqucsontfucccdé:  Quivous  mefprifètncme^fè» 
lequel  mclpns  cft  aducnu  de  leurs  fautes  Se  defordrcs ,  &  n'cft  pourtant  cxcu- 
lablc,  dilant ,  faincl:  Ica  Chrvfoftomc  que  la  dignité  Lccledaftique  nedoit  eitre 
K9th9»4.i€s  ttaduite  pour  l'iudigmté delà pcrfonncduprclac^nonplus qucl  ordic  Apofto- 
fanli$£B<.  ]icparbmelchancetédeIodas,rhonneareftancdettàladienité,  nonàbper- 
rjj  vmh  ^tônnc.  SainâCypdan  déclame  contrelafoyja  endormie,  &  la  corruption  des 
Stigntnr.     mccuts  dc  fon  temps,  efcriuant  que  tous  cftudioyét  à l'auarice,  plufieurs  Euc(^ 
jlm^.fnm^  ques  qui  deuoicnt  mieux  que  nuls  autres  eftrede  bons  ornement  &  exemple, 
•dcf  L*ffttf    contemnans  la  charge  diuinc  à  eux  commi("c ,  prcnoicnt  charge  des  chofcs  Ter 
cuHeres  :  les  chaizcs  delaiffées,  &  le  peuple abaiidonné ,  les  Preltres,  la  Relido . 
n'cfloic  dénote, nelafoy  entière  es  minidrcs,  ne  mifcricordccs  œuures,nedl£^ 
ciplinc  és  mœurs, qui  failTSit  vilipender  l'ordre  EccllrHaftic.  Ailleurs  il  aduouc 
que  les  hercfîes  prennent  naillànccs  du  mcfpris  des  Euciqucs.  Autre-part  il  ex- 
5  rt»;/F       clame  contre  ceux  qui  meiprifent  6c  delaillènc  icldits  Euciqucs  &  Prcltres  de 
J^m  tr*Mt  Dicu,oièncconllicucr  autres  Antcl5,Êûreautrespriercs ,    prophaner  la  vérité 
itUjimf\*-  «dcrHo(tiedaSe^enr.EnOfëeeftlacauledecIacéeeiicestermcs.Topeuple 
titiL%  et*-      corne  ceux  quiconcrcdi(cntaupreftre»pource,  le  peuple  &lepreftrecouc 
'     vn.  Lcfdits  Roys  tres-Chrcfticspourcceuitcr,  ont  par  trcf-grandeconfidcra- 
^''•*  ■    tiô  donné  le  premier  rang  loubs  euxù  l'Eglife,  tant  quad  Duchez&  Côtcz  iic- 

ftoicnc  qu'omccs,quc  quand  ils  font  deuenus  fiefs.  Anciennement  en  toutes  " 
Chartres  &  riltresdcidits  Roys,raddrc0èeftoitaax  Prelacs,puis  aux  Dgcs,Gô- 
tc$,&autres:&lafi>uicrîptionpremiered'iccux  Prélats.  Au  trefor  de  l'Abbaye 
S.  Denis  en  France,  y  a  tiltre  du  Roy  Dagobertdonnc  à  Compiegne,  Icpcnul- 
ticfme  luillcr,  l'anquinzicline  de  Ion  règne,  foubs-ligné  des  AiclKucrqucs,E- 
uclqucs,  Abbcz,puis  des  Contes  nommez:deux  autres  du  Roy  Clouiiilccond 
donoezà  CHchy,  Tvn  en  Oûobre  l'an  (êptiernMh  Vautre  en4oinJ'an(èizie(tne 
,deibnregnc:autrc  du  Roy  Childeric donné  auditClichyle ipJuillet  I'anio«de 
,  fbnregnCjdcmefmcs.iddrclU' (Se  ioulcription.  Le  traidc  de  paix  Faicleentrc 
Charles  le  ChauueRov  de  Fiance,  Louy*;  Ion  hcrc  Rov  de  Ccrnianic ,  &  Lo- 
thaireRoyde  Lorraine  leur  nepueu, l'an  S6o.  en  luui  cil  ioubs-li^ncdcs  Ar-« 

cheae(<]oes,£uerques,&  AbbezpaisdesContcsnommcz.  Enla  dietetenuc^ 
Pîftesfur  Sein^l'an  869.  par  ledit  le  Chauue,eft  commande  garder  le  culte  dc 
Dieu^l'honneur  desiàinâes  EgUlcs  du  Royaume  »  ^  qfie  les  Archcoefqucs,  ' 
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Eucfqucs,  prcftrcs,  fcruircurs,  &reruantcsdeDicu  ,  aycntl'lionncnr  ^^cla  di- 
gnité &  ordre  d'vn  tliacun  d'eux, &  leurs  exemptions  îs:  imniuniccZjaiin  qu'ils 
pttiflènc accomplir  Iciîr  miniftcre  en  repos ,  &  prier  Dieu  pourle(âlttcdu  Roy 
^  dcjjcous,  &  pour  la  Habilité  dudit  Royaume.  L'app/obation  delTinpire  par 
ledit  le  Chauuc,fai(5tc)"an  S--*,  cft  loubs-figncc  p.u-  les  Archcuefqucs,  Eucf- 
qucs  &:  Abbez  nommez,  puis  parle  Duc  Bozon,  Lieutenant  dudit  IcChauuc, 
après  par  les  Contes  nommcz,cncrc  lelqucls  eA  celuy  du  palais,  qui  efl  mainte* 
nani  le^and  maiftre  de  France.  Semblablemenc  cft  la  dicte  tenoc  par  ledit  le 
,CIiauacàPauic,en  Fcurier  audit  an:  infinies  autres  cliartrcs  &  tiltrcs  y  a ,  iufti-  ^ 
fiisccqucdelTus.  Au  fecondliuicdcrAbbc  AnfigifcjlcRoy  Louys  Dcbonairc 
députe  CommiiTàircs  par  cbacunc.prouincCjVn  Piclatik  vn  Conte  :&  au  qua- 
triclnic  liurc  taxe  Icsdclpcnlcs  fur  le  peuple,  à  lEucfquc  pl  us  grandes  qu'à  t^-ï/.  7  j. 
Tiibbe, ne ao Conte. Non feulemcmleillits  Roys  trcs-Chreilieris,ontdeiâie 
ainfihbnnorez  les  Prélats:  mais  par  plu  ficurs  loix  &  ordonnances  l'ont  côman- 
dCjCntr'aatrcsCharlcmagneau  premier  liuredudit  Anllgife ,  &:  ledit Dcbon-  , 
naircau  quatriclmcr&au  Iccond.  iccluy  Debonnaircdeclarcqu'cn  fbnEmpi-  ^'^l  'j' 
rc  trois  chofes doiucnt  eftre  conleruces  ,  deiqucUcs  la  première ell  la  dcfenic,  tûlf,x, 
cxalcatien &lionnearconiienabIedeIafainâeEgbTedcDiea,&  des  fcruiteurs 
d'iceile.  Etaudidccood  Uurccommande  à  tons  les  lays  confcraer  l'honneur  ^*  7* 
Ecclcria(lique,& dignement  vcnerer les  Euefqucs  &preftrcsde  Dieu.  Ledit 
Charles  le  Chauueau  premier !iurcdcBenoift,Dîacrcde  Martnic,  enjoint  ho-  ^^'"f-  7o» 
noretlcs  Euclqucs  &  Prcftrcs,  &  Icurobcyr  en  leur  charge.  Au  Concile  de;  ^ 
douze  prouincesaflcmbléau  tercitoiredcTouI,  l'an  859.  c(l  rccitc  que  les  E- 
ucfques  félon  leor  mînifter(& ikréeauthorité»  fc  font  vnis &afremblez,pottc 
de^ronfeil  &:aydecommimaddrc(rerau  Seigneur,  &  amender  les  Roys  Char- 
le&lcChauue,L6tairc,&  autre  Charles  leurs  Princes,  Barons,  &:  peuples  a  eux 
commis.  Parquoycftdefcnduquenulaitàlc  diftraircde  ceftc  mutuelle con- 
relation,  qui  eft  conforme  à  l'cnlcignemcnt  de  fàinâ:  Paul  ,d'obcyr  &  s  aiiub-  '***^' 
ietdraafims  Prelatsen  leur  charge,  Icfquels  veillent  comme  tenus  rendre  co- 
ptepour  les  amcs,au(ïï  bien  dcsKoys  (le  Princes  que  des  moindres.  En  toutes 
les  aircmblées  des  Elbts  &  diètes  de  ce  tcmps-là,fcs  premiers  chapitres  cftoiéc 
du  cuire  des  Eghlcs,  honneur  des  Euclqucs. &:  veneratiôdes  feruiteursde  oicu. 
S.ËuicbeenlaviedcCondantinlegrund,  Empereur:  ed  tefmoin qu'il auoit  Imn, 
todîovrs  en  honneur  prcdptu  les  miniftres  de  bien ,  leur  fiiîfbit  tout  office  de 
bénignité,  &  humanité ,  rcdiequ'il  ne  le  voulut  fcoîc  en  la  chaize  d'or,  ^uy 
prcparéeau  Concile  de  Nice,  que  les  Prélats  ne  l'en  requillcnt,Ies  fit  après  ma-  ^ 
gcr  tousauccluy,enles  teltoyant  leur  dit  qu'ils  eftoient  F.uefq^ues  du  dedans. 


aircmblée's  de l'EghTc  Gallicane  fliiéles  par  l'authoritédu  Rov,  Sacres  &:Cou- 
ronnemcns,exequcs  &  enterrcmens  des  Roys  &  Royne,procefllons,&  autres 
e(queis  les  Prélats  fôclemini(lcrc,pourcc  ont  laprerogatiuc  furies  lays  qui  les 
fuinaitaq  iiiarcher>0e  au  feoir  km  hulTcnt  la  dextre.  Les  ordres  des  aucmbléc» 
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tîc  rFgljfc  Galîicmc,  cxcqucç ,  &  procédons  font  notoires,  au  iàcrc  Ôc  couro- 
ncmcnc  tUi  Roy  PlnlippQs  premier ,  fait  le  vingt-troificrmc  May,  l'an  mil  ciii- 
quantc-ncuf,  les  Prélats  approuuer eat  ledit  Roy  les  preniiers,  qui  eftoitkfii-  ^ 
çondu  temps,  &ront  nommezauantlesUys.  Encelaj  «iuRoy  Louys  vnzief- 
mc,  fait  le  qujnzicfmc  Aouft,  mil  quatre  cens  foixantefic  vn  ,les  Pairs  d'tglife 
&  autres  Prcl.ics,  précédèrent  les  Pairs  lays  &  autres  Princes,  Ducs,  Contes  &C 
Seigneurs,  &  furet  en  l  Eglilc audit atlc,  ôc  au  dirncraffisàlad,cxtre  duditKoy, 
les  Pairs  8c  autres  lays  à  la  feDeflte  :  Se  a  efté  obrerné  ainû  en  tous  les  autres  Sa- 
cres &  Couronnements  defHits  Roys ,  tant  aupacanant  que  depuisrereâioa 
des  Pairs  de  France  ésEftats  généraux  de  ce  Royaume,  combien  que  ce  ne  foie 
acte  pur  Ecclcfial^ic,  mais  commun    plus  fcculier ,  parce  qucleprcmier  des 
trois  titats  cft  l'Ecclcfiaftic,  les  gens  d'Eglilc  font  fys  à  la  dcxtrc  du  Roy,  i'epa-  • 
rezdeslavsj&hNôbteflcdtttiersEftat.  EnceuxtenusàToorsen  Attrili467. 
par  ledit  Roy  Louys  vnxic(nie,  le  Cardinal  Balue  fîit  aiSs au  codé  droit dudic 
Roy,  fur  vnc  chaizc  couucrtc  de  drap  d'or  fur  v  elours  cramoify,  les  autres  Pre- 
laisdecemefnaecofté.Ftfurautrechaizefemblable,  au  cofte  gauche  fut  aflîs 
le  Roy  René  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  Prince  du  ûng,  &  dudit  collé  les  autres 
PrinceSjDucs,  Contes  &  Seigneurs  lays.  EtttoaskiïicieftKsgeneraux  précé- 
dents Scfublequents,  a  ainhefté  ouaeucftrc&ii  pour  la  cJi£n  fofdite,  Sr  Ce 
pLtdc  és  Ellats  particuliers  des  provinces  Si  villes.  Esautreiaâes  feculiers,c^ 
quels  les  rcns  d'Bglife  font  admis  par  conj  cil ,  non  par  authoritc  quieft  Roya- 
le, où  ils  lont  feparezd'auec  les  lays,  ou  niellez auec  eux.  Au  Parlementauquel 
ils  font  fcparcz ,  ceux  d'Eglife,  racfmes  les  Pairs  Prélats ,  font  fis  à  la  gauche  du 
Roy,lcs  Pairs  &  autres  lays  à  la  dextre,  cointnc  ilftftefcritau  prenuer  feuillet 
durcî»iftreduprocez,  f  .ic  régna t  Philippes  de  Valois  h  Robert  d'Arthois,P(in- 
ccdu"lang&:  Pairdc  Imncc.  Ne  fait  au  contraire  que  les  Chancelier  &  preli- 
ccnts  lont  du  i.oRc  des  gcnsH  Fglile,car  e'ert  pource. qu'ils  tiennent  le  heu  da 
Roy,  auquel  nul  autre  que  luy  lici  Se  lient  pres,^'  loignant  U  iditsgens  d  Egii- 
Ce,  pour  commencer  par  eux  2k  demander  les  opinions ,  à  cauic  qu  iu  (buloyenc 
cftrelespluslcauaniSyOupour  dcfcier^  l'ordre  Ecclc(ia(tic,enceliqui  cil  fût 
en  autres  choies  :  comme  quand  deux  Coiifeillers  (ont  commis ,  1  vn  d'Eglife, 
l'autre  b.y,  celuv  d  Egiilc  tull-û  dernier  rectu  ;  cil  le  premier  nommé.  Entre 
les  Greffiers  &Àduocats  du  Roy,  ceux  c]ui  tiennent  les  oiEces  d  Lghfc,  précè- 
dent ceux  qui  tiennent  les  offices  lays.  Ainft  l'honneur  cft  renduà  l'EgLlè,£ui- 
uc  Tauthorité  des  Majellé  &:  iullice  R  oyalc ,  ayant  pour  monftrerquccc  ji'cft 
iurifdidlionEcclelîaftique,  leslavsà  la  dextre  la  plus  honnorablc.  Vne  (èulc 
choie  monllre  que  lefdits  gens  dTghlé  n'ont  la  prerogatiuc  audit  parlement, 
c'eft  qu'en  abfence  defdits  Chaneciicr  (S:  luclidcnts ,  le  plus  ancien  Conleillcr 
lay  prefide  tant  au  confcil,  qui;  plaidoyé,  &  ianiais  aucun  d'Egliic:  afin  qu'il  pa- 
roilfc  que  ceux  d  Eglifc  n*v  font  appdlez  qu'acceUoiremcnt,  8C  que  le  iicge  eft 
fcculier.  Audi  que  quand  le  Rovn'y  tient  Ion  liûdciuilice  {  auquel  tous  pré- 
lats, Pairs  &  non  pairs,  font  à  lafeneftre  ;  ils  !:entpourl  hoimcurà  la'dextre.iSj 
non  h  la  fenellre,  f  non  comme  maitlresdesRequelleSjOfiicic  rsd'Egliie  dudit 
Parlement,  tant  au  plaidoyé  que  conltil  ceux  qniy  ontficgecv  op.inon.  Aupa- 
lauant  qu'il  y  eaft  Prefidens  formes,  le  plus  anden  ConToUcr  lay  prcfidoii  au- 
dit 
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dit  Parlenlciituu  moyen  dcquoy,  par  l'ordonnance  du  RovPÎt lippes  tiers  filit 
dcS.  Louvç,touslcs  Conilillcrs  hvsdcla  grande Ci'ambrc  du  plaidoyc  font 
nommez  Prclldens,  It  s  autres rclidcns.  Audit  Parlement  IcRov  tenant  fou  lid> 
<lciufticc,  les  Seigneurs  de  fon  coicilpriué,qui  n'ont  lieu  es  hauts  lièges  (i'oyéc 
ils  p£ebts}ibnt  us  à  h  dextrc.  Au  conièiloû  lesgensd'Eglifc&laysfbntmefî- 
leiaiidicParienieiiC,  y  ades  contentions  entrciesPriiR:esdcPairs,&autrcsdôt 
fera  cv après  parlé  cnicurlicu.  Les  Roys  Kiifins  pour  cas  particuliers  allcm- 
blccs  deconleil  en  leurs  mailons ,  ou  hors  ledit  Parlement  plus  grandes  que 
deliiits  Seigneurs  de  leur  conieilpriué,  comme  retranchement  d  apeniuge  ou 
antre caofc,  ont  quelc^uesfôîsfèporé  les  gens d'Eglifè  deslays ,  ôc  n'eftcogncu 
s'ils  ont  honoré  rEelilc  de  leur  main  dcxtre, ce  rang  ne  portant  prciudicc,eome 
il  cuft  faitaudit  Parlement.  Le  18.  Dccembrcl'an  mi!  crois  cens  foixante-fix,!© 
Roy  Charles  ^.  fit  telle  airembléc,pour  elUcconfeille  fur  l'exccz  de  l'appcnna- 
ge du  Duc Philippcs  d'Orléans  Ton  oncle,  en  laquelle  les  Prclacs  &gcnsd'E-' 

e:  Se  aucuns  Officiers  dudit  Paiement,  font  nommez  les  premiers,qui  eft  la 
nduditParlcment)  combien  que  les  Princes  &  Seigneurs  laysfeicnt  à  la 
dextrcésTcdinsfolenncls/aitau  Palais  à  Paris,pour  entrées  des  RoysouEm- 
pcreurs,  àlcurdextrerontlcsPrelats,a(Tishtablc.  Lcf.Iaiuiier  n-7.  audifncr 
folenncl  firent  l'Archeucfquc  de  Rheims.vnEucfquc  d'Allemagne  Chancelier 
de  l'Empereur  Charles  4,  &rEucrqucdcParis,puis  l'Empereur,  le  Roy  Char-  . 
les  ^.  le  Roy  des  Romains  fikdudicEmpercur.  Leé.  luin  1^49.  au  k>uppcr 
de  l durée  du  Roy  Henry  (ècond^les  Princes  plus  proches  delà  couronne îavs, 
querellèrent  feo:r  à  la  dcxtrc,  vonlans  que  les  Princes  du  fang  d'EglirefulFent  à 
Li  rencftre,  ledit  Rov,  honora l'E-"-!]!!.' de  ladextre:  ladithciike eit  quand  Itidics 
Prélats  font  menez  6:  ne  font  a  pat  t.  Lepremici  rangà  eux  dcu>doit  eftrc  cnté- 
du  après  les  Royne,  Mc(Ièi(rneurs  fils  6c  Mesdames  filles  de  France,  pcrfonoes 
cenTées  lesmcunesdesRoys.  En  l'exemption  odroyée  à  l'Eglife  de  Paris,  à 
CompicgncparlcsRovs  Lothairci^'  LouY^cinquicfmcpere&:  fils,  régnas  en- 
femblc,laRoyne  Eminc  femme  diîdit  Loth.-.ire,meredudit  Louy-,&  HiieCa- 
pet  nniirc  du  Palaisjfontnommezauant  les  Prélats.  Ne  le  faut  cfoahyrdudic 
Cap^t,  quieftoicViroy,  &  dcuîntRoyaprcs  le  deccz  deiîlits  Roys  :  deflor$ 
cftoient les Duciiez& Contez fic6.  Faut  enquérir  des  autres  Princes  du  fang 
capables  de  la  couronne,  s'ils  feront  preccdeï  par  les  P  jlir  &  fembleroitquc 
ouy, parce  qu'au  Concile  plufioft  es  l'ftats  tenus  M  ille  Bonne  hlaPcntccoftc 
J'.in  icSo.  par  l'authoritc  de  Guillaume ,  le  Baftard  Duc  de  Normandie  rcgnaiic 
Pluiippcs  premier, les  Euc(ques&Abbczfontlcs  premiers  auaut  les  Princes, 
mais  c'eftoient  les  parcns  dudic  Dnc^cqucl  non  plus  qu'eux,n'eftoicnc  du  (kng 
Royal,  nccapables  de  ladite  couronne.  Enl'arrcftdonnéparleRoyPhilippes 
Auguflcà  Mclcun  cnluillet,  iiirt.  pour  1  homage  du  Contede  Champagne  Sc 
Brie, contentieux  entre  Blantîic  Contcilé  dudit  Conté, d:  Thibault  ion  lils  d  v- 
iic-part,I:rard  de  Btenne  &  Plniippes  la  femme  d  autrc^non  leulcment  les  Pre-  . 
lats,  Pairs,  mais  les  Eucrquesd'Auxerre,Chartres,Senlis,&  Lyfieuv  (ôncnom* 
mczauant  Robert  Contede  Dreux,  &  Pierre  Cotedc  Bretagne  frères.  Princes 
du  finc:,qui  clï  la  fa*^on  des  rcgiftres  du  P.ii  !emenr,ou leditarreft  fut  donr.é.de 
nommer  ceux  dEgÛfe  les  premiers  pour  honorer  l'ordre,  combien  qu'en  h 
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fcanfcils  foiciità  lalcneftiC  du  Rov,    Icslnys  hladcxtre,ainri  qu'il  appert  par 
autres  rci;ilhcs  dudic  Parlement.  Hors  ledit  Parlcmcntau  lugemcnc  donnépar 
Je  Roy  Philippes  le  Long  au  bois  de  Vinccnnes  en  luini  ^  ip.  lut  lediflèrenc  des 
Sieurs  de  Mercucil  &  de  Suilly,  les  Princes  du  lignage  R  oyal  font  mis  auant  les 
Prdats,  Contes  &  Barons.En  l'E  redion  de  la  pairrie  de  Mafcr>,fai  de  par  Char- 
les y.  Rcgeiît,  pour  moniteur  Ican  de  France  Ton  frère,  depuis  Due  de  Berry  en 
Sepreniln  c,r,5';.ra.ldroirecllaux  Princes  premier  qu'aux  Preiars.  En  la  réce- 
ption Je  i  il  o  mm  âge  fait  le  14.  Septembre  1591.au  Roy  Charles  hxielinc,  feauc 
enfônconfcil,  parmonfieur  Guillaume  de  Eauicre  (ils  aifiié  du  Conte  deHav- 
nau.les  Ducs  de  Touiainc  &c  Bourbon,  frcrc&  oncle  maternel  dudit  Roy ,  îk 
médire  Pierre  de  Nauarre  Princes  du  fvn^,prcccdciu  les  Archcucfque  de  SenS", 
&EuLr(|nLS  de  Langrcs,  B.iyeux, Paris, Lodciic  ^  Mcaux.  \'u  l'ordonnance  du- 
dit Roy  pour  la  tutelle  de  Nlelleigneurs  fcs  enians,  faicfceen  ianuier  1591.  les 
Ducs  de  Berry  &  Bourgongnc ,  oncles  paternels  d'Orléans  firere  vniquc,&:  de 
Bourbon  oncle  maternel,&  le  Chancelier  de  France  procèdent  lesEueTques  de 
Bayeux,Noyon,  Auxerrc,  Se  Arras.  En  la  réception  de  l'hommage  fait  au  Roy 
Charles  7.  par  le  Duc  Pierre  de  Bretagne,  le  troillcl  in  c  Noucmbrc  1 4  jo.  Les 
Conte  de  Clermonc,  fils  du  Duc  de  Bourbon ,  &c  Anus  Conte  de  Richcmonc, 
ConncRable  de  rrancc,Priiicesdaiàng,&  le  Chancelierde  France  précédée  les  * 
Ettefques  de  Carçaironne^d* Acide  Se  Rcnnes.Combicn  qu'entre  les  Seicneurt 
duconfcil  priuc  de  Philippes  le  Long,  cftant  rcgcnrcnluin  1  ji<5.  ledit  Chance* 
lier  foitapres  les  Archcucîqucde  RoiienA'  EuelquedeS.  Malo,qui  fontnprcî 
tous  les  lavs,eftoitlors  Ch.incelicr  mellire  Pierre d  Arrablay  homme  d  Eglifc, 
qui  fu  L  apreb  Cardinal.  Ce  n  cil  iâns  raifon  que  les  Princes  du  fang  capables  de 
la  couronne ,  précèdent  les  Prélats,  comme  appert  en  plufîcnrs  cxrraiâs  fuy- 
uas,  car  c'efirhonneur  de  ladite  coaronne>àlaqueileeux  00  leur  pollerité  pea» 
uent  voîiir.  Et  en  toutes  grandes  maifons  Jesparens  fàifàns  leur  deuoir,  font 
lionnuiez  plus  e]i]e  les  autres  lubiets.  Enl'affignation  faidlepar  le  Rov  de  Dan- 
iKinarcaiaRoyr.e  ià  femme  de  fondoùair^  lei^.Iuinuip.  l'es  hls  (Se  nepucu 
font  auant  les  Euefques^qui  précèdent  les  grands  officiers  dudit  Roy.  Esdeox 
acco rd s  f  ûts  c n  I  uin  &  Nouêbreijiy.par  les  deputczdu  Roy  Philippes  le  Long 
aucc  le  Duc  de  Bourgongne,&.'  aucuns  nobles  nommez  de  C!umpagne&:  Brie, 
îcsPrclats  preccdeîit  tous, fors  les  Priiues  du  (ang-mclmes  les  CôtcdeSauoyc, 
Conncftabic  &i  Chancelier  de  Frante,non  ieulemét  en  i  ordre  d'ckrKurc,mais 
en  ccluy defeels  appo{èz.Cclaa  depuis  efté  diangé  3l  l'aflèmbléelàiâeaii  Palais  . 
^  Paris,  le  1.  Oclom  c  i^-'îi.  pour  les  ficreôc  couronnement  du  Roy  Charles  fi> 
akicfmc,  non  ieulemét  les  Princes  du  fangmiaisles  Comtes  deTancaruille,  Hc- 
rccourc,  Sancerre  ôc  Vicnne,precedent  les  Archcucfques  Se  Euefques,  pairs  & 
nonpairs.LcRoyLouys  vnziel*mc,lciy.Noucmbrei467.  odrm*a  à  François 
deLauairieutde'Gaure,cftantdcronlignagc,  qu'eu  fes  confeiJ&  Parlement 
en  Anibaflàdes  &  tous  autres  lieux  où  ilfe  trouucroit,  il  prebedaft  les  Chance- . 

cous  les  prélats  de  France,  commcEiifoient  les  Contes  d'Armj^nac,  de 
i  oix  Sidc  Vendorme.Et  en  C)clobre  [483.  le  Roy  Charles  huitliefme , confir- 
lî.ia  le  lufditpriuilegc  audit  de  Laual  Conte  de  M  ont- fort, pour  luv,  fes  hoirs 
lucccilcurj»  Coûtes  de  Laual,reatant  qu  il  elloit  hU  de  la  lîile  de  lapiupre  lu  ui' 
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■  '  cîr  fcn  avcul,  le  Rov  Châties  reptic!l-nc.  Le  liqn.ige  lang Roy.U ,  bien  (ans. 
capacité  de  îa  couronne, venant  des  fcnitncs  Lxcliifes  par  la  lov  de  I.i:^ice  couro- 
ne,  noudcriionncurtlclaparcnté.  Depuis  ccchangemcnt  es  replis  des  lettres 

'  patentes,  conccnoni  les  prefens ,  lc(Hits  prekcs  font  après  lesrConnefbble  8c 
CfaancclieréeFcaiice,silsneroncPrincesoaCar(lii]atix.  Les  Légats  Apofloli-»  • 
qucs  prcdtdent  les  Princes  du  lang&  pairs,  pour  l'honneur  du  iîcçc  Apoftolic: 
le  Légat  d'Amboyfe  les  preccdaau  Parlement,  le  Rov  v  feant  les  feizicl  me  Dé- 
cembre, &.  fécond  lanuicrjyc^.nonpas  les  Amballàdcurs  Icspreccdciu.  Celuy 

;  4ii  Papete  i6,  Iâiiuicr>mil  cinq  cens  c!nquante«<leax  j  venu  audit  parlement  au 
*    '    plaîdoyéfoft  joignant  le  Ordinal  de  LorRdne,&nececb  à  iTûefque  de 

*lQn$pairreiienu,doncycutmurmurauccrairon.  Le  <•  Cardinaux  prétendent 
deaoîr  prcccdcr  les  princes  du  ning,qui  ne  Hîtit  chefs  de  leur  maifbn,&:ainfî  fut 
Êùtau  confcil  dudit  parlement.  Le  Roy  y  feant  I  viizicliiie  Juillet,  mil  quatre 
cens  quatre  vingts  &  treize.  Le  iS.  May,  mil  quatre  cens  quatre  vingts  &dix« 

-huit,  au  cofifi!;jl  dudit  parlement,  le  Duc  de  Lorraine  précéda  le  Cardinal  de 
Gurce.Les  Archeuefqucs  précèdent  les  £ucfqucs>&  lenmgdefditsArcheue^l 
ques  ^' Enefqucs ,  cft  félon  leurconfcrration  ,  foisdes  pairsau  parlemcntfeu- 
lemcnr,iScau  confeil  priué  ,auquclils  lîeent  félon  leur  réception ,  &lcs  Euef- 

âucs  premier  iiiftitutz,  précèdent  les  Archeuclijuesinftituez  après  eux  ,cônic 
s  font  audit  parlement  s'ils  y  ficcnt,  comme  maiftrc  des  requeitcs ,  non  corn  e 
-prelats.Aucuns  Archcue(ques(ontptimats,&  pour  laprimacequcrenenr  la 
preft'ance.  Le  fcizicfme  Décembre  151-7. auditpnrlcmcnt  arrcndaiu  que  L  Rov 
varriiiall,  les  Archeuefques  de Lvon, Bourges  &:  Roiieii  pi  nnatsen  ci::\ ut  dif- 
fcrcnt,vuidc  ^our  cciourfàiisprciudice  de  leurs  droits  a  i  aduciur,  queccluy 
deLyoïiauroit  lepremier, Bourges  le  iècotid,  Roiicn  le  tiers. 

DES  BARONS  ET  PAIRS  DE  FRANCE.  ' 

E  mot  de  Barons,  cfl:oit.incienncmentgcneral,adapté  aux  Princes  du 
làng,  Ducs,  ^îarquis,  Contes,  &aatrcs  de  la  NoblclTc  de  France,  te- 
nons leurs  ù  i<j;neuries  principales ,  immédiatement  de  la  couronne 
eh  tous  droits,  for^  les  fou  ueraincté&  hommage,  pource  les  vieilles 
ordonnances,  charrrc;    nltres,  fiiiàns  mention  des  Barons,  les  comprennent  » 
foubs  ce  mot.  En  I'ari\  R  du  Roy  Phibppcs  Augullc,  pour  l  liomiuagc  du  Con- 
te de  Cluiinpagne  tiv  Bne,donné  en  Juillet  mil  deux  cens  fcizc,iipreslcspairs  de 
Francee(lcicrit,&autresEue{qucs&nosBarons  ,{çauoir  cfipourleldits  Ba- 
ron SjGuillaume  Conte  de  Ponthicit,  Robert  Conte  de  Dreux  ,  Pierre  Comte 
de  Bretagne,  Cu:!laumcContedc  S.  Paul,  Guillaume  des  Roches  Scncfchal 
d'Anjou,  Guillaunîc  ContedcIcignv,Iean  ContedeBcaumont  (ur  Oyfc,  & 
Robert  Conte  d'Alençon.  Les  Contes  de  Dreux  &  Bretagne  eltoitut  frères 
Princes  du  (àhg,  capables  de  bcouronne  ,  ledit  Coûte  de  Ponthieu  non  :  eft 
•  eftrangc  qu'il  les  précède,  ledit  des  Roches  eftoit  Senefchal  héréditaire  d'An- 
jou ,  le  Maine     Tôurainc  ,  prccedoit  les  trois  Contes  derniers  ,  à  caufc 
de  fes  niaifons  (5cincritçs,  &:  que  l'orticc  de  Senefchal  héréditaire  cqnipoloit 
à  Conte,  clUntsies  Scncfcluuix  &  Bailiifs  ,  O/Hcicrs  auant  l  mfeuda:iou, 
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appeliez  Conter.  En  l'arrcft  donné  contre  ledit  Pierre  ContcdeBfCtagne,  eil 

ïuin  n  régnant  Ginifl  I.or.ys,  les  Contes  de  Flandres ,  Cliampagnc,  Ncucrs, 
Bloi;,C'^'ircrcs,  Mont  ■f"<^rr,Vcni.!onnc,Roucy,  Maliieu  de  Mot-niorcncv  C5- 
ncflablcdcFianic,IcandeSoi(ibns,EilicnncdcSanccirc  &  le  Vicôtcdc  Beau- 
roont«l(>ncappdie%  Barons.  Âu  regiflreduliél^deîtifticetcnu  par  le  Roy  Char* 
les  $.  le  9.  Décembre,! )7S*  conrrc  mcffireleande  Mont^forc  Duc  de  Bretagne» 
le«Dilc$d'Anjou,Bcrry,Bourp;ongnc,  Bourbôn,Contcsd'Alençon,  d'Eftam- 
pcs,  princes  du  l'^ng,  capable-;  de  ladite  couronne ,  Contes  de  FlanJ;  es,  Gcne- 
uc,  liredeCoucy ,  Conte  dcHarccourt,  &  înclTîrc  leande  Boiilongnc,  font 
nommez  Barons.  Et  ncantmoins  long  téps  auparauant,leàit  nj ot  de  B  irô  cftoic 

f>arrictt]icr  pour  dignité  féodale  plus grandeqaeleckaftellain ,  &  moindre <{oe 
cContcLcRoyCharlc;  IcRcl,  en  Septembre  iji?.  auoit  crigéEftampcs  de 
BarorHîic  en  Conté  pour  Charles  tlEureux  rrince^lu  fu'g.  En  la  generalitédc 
cecliapici  e  appartient  aux  nincesdu  lani; ,  capables  de  ladite  couronne,  parler 
prcmierciiient  d  eux  c\: pav  ordre,  Monlcigncuric  Daulphin  n'cllprecedé  que 
par  le  Roy,ccluy  deBoheme précéda    procez  de  Robert  d'Ardiois  Monlêi- 
v^ncur  lean  de  France,  HlsaifiiéduRoy  Pbilippesde  Valois,  le  Roy  dc-^'icilc 
LouysII.  DncJ  Anjou,  les  18.  Fcarieri4ii.&i. Septembre  141 J.  prête Ja  Mo- 
lci.;neurle  Daulplun  au  coitleil  du  Roy  tenu  en  fonhod  1  iczS.  Paul:  leRoy 
d  Eièosiè précéda  Môleigncur  ic Daulphin:  le  Rcv  François prc;v.ier  ccnatfon 
Itâ  de  indice»  le  i5.Ianmcrjf;(>.  ledit  Roy  de  Bohême  efloit  beau-pere  dudit 
roonlcigneurIcar.d  .'Fnincc,& ledit  Roy  Fraçoi?;  premier  dudit  Roy  d*E(coC. 
i'c.  Ix  t.  ^  fars  îjS.î.  au     deiuftice  tenu  par  le  Roy  Charles  i .  cCrre  îe  premier 
Charles  de  Nau.irr,.,!  R  v-  u  A  rmer.i'c  précéda  tous  princes  &  p.uis.SÎ  vn  Roy 
d'autre  Royaume  li  troui.ui:  J(m->.i  ne  :\rr  de  France  ,  iîauroitlerang  Je  lapair- 
ficjuonauirc,^'  feroit  précède  non  tculeuîentde  modit  feigncur  le  Daulphin, 
mais  par  les  fai^  ériges auSc  luy ,ne  fuflcnt  ils  que  Contes.  Audit  procez  a  Ar- . 
thoisjedit  Charles  premier  Roy  deXa-ian  c,  cllaprescinq  Duc;  Cfc  deux  Con- 
tes pairs,  ^  audit  licbtieiuftice  dudit  Rov  Fiançcis  pren  ier,  cîuJ;r]5.  lanuicr 
1556.  Henry  Roy  de  N^iMrrc  fut  après  monJ't  lei'^r.eiir  le  Daulph:n.  i\'^aisfl 
"inondsc  leigneur  le  Daulpiuu eilpit  regcni  ou  heutenantdu  Roy ,  ibn pereab- 
.  iênt del'aflcnibléc ,  il  prcccdcroic  Icsanrrcs  Roys  qui  s'y  trouueroient,par ce 
•qu'il  rcprefentcroit  la  pcrlonne  8c  Majefté  dudit  Roy  (on  pere.  Monditfci*- 
gncur  le  Daulphinau  Louurc,  les  15.  &  19.  Noucmbfc  ï407.Prefîda  précéda 
ledit  RoydeSiciieau  plaidovédelacaufe  des  Euclques      vniuerfitc  de  paris» 
•contre  mclfire  Guillaume  de  Tiî»nouillePrcuolî  de  Pans,  McUbigneurs  piiif- 
-nez de  France,  précèdent  tous,  îbrs  les  Roys  &  leur  frereaifhé  régnant leRoy 
ieorpere.  La  queilion  eft,  s'ilyaoncles  paternels  &frercs  du  Roy  regnanr, 
'qui précédera l'afccndant  à  Faduantage  enl  ordoij  ..ncedepîiilippcslcLong, 
rcgent,  flu<fVecn  Ivtin         Meifeigneurs  dcVa'ois  (?v:  d'Eureux  ,  oncles  dudit 
le  Long,  précèdent  monfeigneur  delà  Marche  frcrc  d'iceluv  îe  Longaudit  par- 
lement Cour  des  pairs.  LcDucdeBourgongne  pour  cftreonclepatcrnel.  Se 
Doyen  des  pairs  lays,  ledit  t.  MarsuSô.  précéda  monfeigncur  Louys  de  Fran- 
ce, fors  Duc  deTouraiîie ,  après  d'Orléans,  frère  vni'jucduditRov  Charles  fi- 
xicfine.  Auûifitle  Ducde  fietry,  ieidiu  Ducs  de  Dourgongnc^  Orléans, 
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■auconrcildiiRoylcsro.Aunli^çî.IcfditsiS.&rzp.  Noiicmbrcî.'r  (5c  autres 
iours  pluficur-Sjiion  pa^s  audic  Parlcmciu,nidn)cnicnc  en  cauic  de  panrve.  Ce 
Doycnnécfi;  rccoumé  à  ladite  couronne  aucc  quatre  autres  pairiycs*  Liy  es  an- 
ciennes: êcde  celle  de  Flandresrobéï(&nce  eft  deméc£IIes  auoienc  Icnifrangs 
certains , comme  ont  cncorcs  celle  d'Eglifc  demeurées  en  leur  entier  :  les  non-  \  , 
uelles  ont  leurs  rangs  fcîon  leur  création  :  le?:  Princes  oudic  ûng  capables  de  la- 
dite couronne,  prétendent  en  tous  lieux, mclmcsauditPailcmcnt ,  ccurideH- 
dits  pairs  précéder  iefdics  pairs ,  ores  qu'ils  ne  loicnt  pairs,  ôc  Cils  le  font,dicnc 
'  ^luoirdouole  qualité  de priocipaaté&paime:  parquoy  dgiuencptecederceux 
qui  n'en  oiit  qtt'vnc,ftift-clle  premièrement  créée.  Lc23.Nouenji>reijo4(.rE- 
iiefque  de  Laon  pairfèant  aujlaidoyé,  moniîear  Louys  de  Bourbon  j^rince  de 
la  Rochc-luryon,  prince  du  lungnon  pairjfuruinc, ledit  Eucfque  ne  luy  voulut 
céder,  ledit  Parlement  ordonna  qu'ils  le  rctircroicnt  tous  deux,  Se  que  au  pre- 
mieriour  leur  différent  feioitvuidc,  dont  ne  fut  rien  fait.  Le  i3.FcurierifX7. 
foffiic  diffèrent  entre  le  Cardinal  de  Vendofme,  depuis  de  Bourbon,  Ene^ue 
deXaon,  &  IeDucdcN  eucrs,  tous  deux  pairs  de  France  pour  la  prcfeance,  do- 
battant  ledit  Duc  de  Neucrs ,  qn  les  pairs  lays  prcccdoicnt  ceux  d'Eglife  audit 

f>arlcment ,  6c  qu  il  preccdoic  tousles  princes  du  iaug  qui  nVlloicnt  chefsdc 
eur  mailbn:  toutcsfoisparcxpedientfucaduilepour  ladoublequaiiicdeprin- 
cèdu  ^ng  Ôc  pair,  &Iadicrnite  deCardinat ,  queledit  DucdcNcucrs  (cretirO' 
•  rmc,1Bc  queledit  Cardinal  demcurcroit.  Le  17.  tuin  if4i.rHtiugc  que  le  Doc  de 
Montpenfler  prince  du  fing  i?cp-iir.  ptv.n  roic  bailler  Tes  roîvs.^uclir  parlement, 
premier  que  leDucdeNeucrspau  pl'.is  .'P.cien.  Poui  L•!l,hc^  pnncc$,nx»t  qu'il  .  » 
n'y  a  q^u  cux  appeliez  h  la  couronne ,  parquoy  u'v  a  lubica  du  Roy  qui  ne  foie 
•de  momdte  dignité  &  prééminence  qu'eux»qot  (ont  exempts  desconibats ,  ça 
doiuent par  exprès  eftreexceptcz ,  nonlc(«Ucs  pairs, iooyflent de  tous  priuili;'. 
-ges  qu'ont  tccux  pair  s,  îoicpouriesiblemnitcz  dessdiournemcns  ouiugemcs 
de  leurs pcrfonnes  «Je  eftats,combicn  que  le  Z'^.  Auril  i/j-^S.  IcJitpavlemenr  icC- 
pondit  au  Roy  Charles  repticfmCjqu'il  tl'toïc  indécis, li  les  pnnccs  du  /'u:ig  non 

Ï)airsdeuoicatiouyr  de  telles prerogatiucs  ,  que  lefdits  pairs  es  iuccmcns  de 
ëurspa:A>nnc5&  eftats.Le$m(loireSymcrmcs  AgarhiasGrocfbntfoy  queaa> 
paraiiatCbarletnagncn-eftoitloifiblcqu'auRoy  &  ceux  de  fcn  fajig ,  capables 
■de  l.iJirccouronncporter  longs  chcueux, en  fignc  de  domination.  Tous  aun  es  j.îlftJn^nt. 
Ac  uuclLjuc.'îutho'  itc  ou  d!i;!nté  qu'ils  tuircnt,etroicnc  tenus  les  porter  rcgjicz  '■«^***'«»^ 
par  demoiillration  de  iubicction ,  lont  coniciilers  nays  du  Roy.  Lcidits  parts 
êc  tous  autres  font  cohfôUers  crcez ,  8c  leur  en  a  ËiUu  lettres  par  les  creatiotus 
ou  eredtionsdespairries  ou  offices.  Par  l'aireftduRoy  Louysnuidiefmejperie 
dcHiindt  Louys,  donné  à  Paris  l'ai^  1124.  IesConncllable.grandsErchançon  & 
Chambrier  de  France  ont  aflîllancc  Se  opinion  aucc  Icidits  pairs  es  iugemcns  • 
>des  pairs  :  par  plus  forte  raifonlcidits  princes  du  laiigqui  n'y  reroncau  dclFous 
^erdits  pairs.  AuiE  Ce  trouité  au  procès  duditAobcrtd'Arthois,  Se  ailleurs ,  les 
Archeuciqnes  non  pairs  auoir  précédé  les  Eucfqucs-pairs:  par  plus  forte  radibi»  ' 
les  princes duditiàng  pairs  ,  Ôc  nonpoirs  deuoir  précéder  cous  pairs  ja'dlaiic: 
•princes.  Au  contraire  fur  pour  lelditsp^.ii^jqucccn-îbicn'queladirc principati- 
té  iôicplus  emmaicc  que  la  paicîic,  touccsfois  es  iacrcs.&  couruimcmcm  dct 
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Roys,  »Sc  audit  railcmcnt  les  maullrcs  lont  ipcci.il  cir.ciu  commis  aux  pairs  6c 
leurordrcaflIgné.ParauoyefllirsHciixronnaiiipctftau  làng  ,  maisà  la  pair 
rie  &orircd'icclIc.  Si  la  majcftc  Royale  de  Charles  premier  Roy  de  Nauarre-  • 
Pnnqpdudic  fine; audit  Procex  d' Arthois ,  &  celle  de  !  lenrs'  fécond  aufll  Roy 
de  Nauarre ,  au  licl:  dciulticc  du  Rov  Fi  .inç  ms  premier,  tenu  le  quinzicfmcla- 
uicr ,  milciiK]  cens  trente  ^  lix ,  n  eut  prééminence  audic  Parlement  que  l'or- 
dre de  pain  ie ,  ladite  principauté  la  peut  moins auoirésdenx  lieux  liilîditSjores 
qu'ailleurs  ellcaic  plus  grand  rang ,  capacité  de  la  couronna  exemption  de.c6" 
bats ,  &  autres  prerogatiues.  Les  longs  chcucux  qucportoientandenncmenc 
Icfdîr  :  Princes ,  comme  les  Roys  priuatiucmen taux  autres  fubiets^  eftoit  par- 
ce que  k  i  partagez  de  mclleigncurs  puilncz  de  France ,  elloient  tenus  en  tiltrc 
de  Royaume  :&  lors  IcfHits  Princes  luruiuans  leurs  pcrcs ,  dcuenoienc  cous 
Roy  s^cc  qui  n'eft  plus.S'il  iècroutte  queauiresfois  lesArcheuer<|ues  non  pairs 
ayent  précédé  lesEucrquespairsanditParlcment,il  paroift  en  plufieurs  déplus 
recens  Tins  comparaifon  ,  qu'il  fiut  diiure  les  Luelques  pairs  yauoir précède 
lefdits  Archcucrqucs  5»:  Uuclqucs  non  pairs ,  prcmicrcmcnrcontacrcz.Au  liâ: 
dciuftice  tcnupar  le  Roy  Ciiatles  cuujuieiuie  ,  le  neuhcimc  Décembre  mil 
trois  cens  foixante  &  dix-huit ,  contre  Ican  de  Montfort  Duc  de  Bretagne ,  les 
iix  prélats  pairs  de  France  précédèrent  les  Archeucfques  de  Rouen  &  Sens.Le 
fcpticrmeluillet  nv,!  quatre  cens  quatre  vingtsc^  divliuitl,  leidits  prcbrs  pairs 
précédèrent  rArclicuelque  de  Rouen  audit  Parleinent,ores  que  ce  ne  full  hOi 
de  iuftice.  En  ceux  tenus  par  le  Roy  François  premier,  les  vingt-quatiiclme, 
vingtfixicfhie,  &  vingtfcpticimeluinet  mil  cinq  cens  vingt  &  fept ,  précède* 
rent  TArcheuefqu  c  d  e  Bourges.  En  ccluy  du  quinzicfinc  lanuier ,  mil  cinq  ces 
trente  fix ,  précédèrent  l'Arcncuefque  de  Milan  de  prcfent  Cardinal  de Ferra- 
rc  :  &:  en  tous  les  lulciits  lesFucIques  plullofl  conlàcrcz.  Et  conuient accor- 
der les  temps ,  car  en  I'y  u  tous  Archeuelques  &  Euciques  après  leur  confirma- 
tion auoicntaufllcoft  lettres  patentes  du  Roy  pour  dire  de  ion  conleil^tant 
priué  que  d  uditHarlement.  En  l'autre  temps  ne  s'c(^  plusfâiâ,  leurcneftd&> 
meure  le (èul  tiltre  de  confèillcrs  du  Roy  :  y  auoit  Anoc  ■     P:  icurs  ayans  en . 
trce  &  voixaudit  Parlement  :  le  Rov  Cliai  les  cinquielme  li^  oila^fors  celuy  S. 
Denis  en  France.  Quand  lefdits  Archeucfqucs  prccedoicm  les  pairs,  ilsauoiét 
tous  entrée &\'oix eniceluy  Parlement, comme lefdits pairs lelq^uels préten- 
dent la  deciHon  Se  iugement  des  pairs  leur  appartenir,  non  au  Roy;  comme  eft 
contenu  es  rcgiflrc  s  di.dit  Parlement,  des  neuficImeDeccmbrc,  mil  troiscis 
fcpt.intc  h'jit ,  <?i:  Iccond  Mars ,  mi!  troiî  cen<; quatre  vingts  5c  fix ,  ce prcuip- 
polc  ne  (eracilrangc  qu'ils  y  précèdent  Icrditi  Pnnees ,  cs:  tousautrcs  appeliez 
pour  conleil.  Mais  ccllepretenuonleroïc  contre  la  Majcilc  Royale, à  laquelle 
appartiennent  IcHiits  iugcmens  faits  en  (on  nom  (cant  en  (on  Parleroent/uffi- 
ummentgarny  des  pairs.  AinH  lefdits  Princes  pairs  &  tous  autres  appeliez  n'y 
font  que  pour  conilil  du  Roy ,  qui  eft  le  Iugc:5i:  ce  que  ledit  Parlement  eîl  no- 
incla  Cour  des  Pairs,eftpourlcpriuilege  qu'ont  leldits  pairs  d'y  cftreiugezde 
lcurs|>erlbnncs&:ç(lat,nonaiileurs  :ics  autres  pairs  appeliez,  qui iont dits 
les  pairsdcFrance.parabbregcdepairsde la  Gourde  France.  LeditRoy  Fran- 
çois premier,  le  dcrpier  loin , mil  cinqccns  vingt  trois,donnapourccUe£ois 
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au  confeil  du  Parlement  aa  Duc  cî'AIbanic  ,  fcancc  entre  le  Duc  d'AIcnçon  Se 
rEucrqucdcjLingics paii;s,pouicc<ju'ileftojj;  Ptmcc  du  lasvj:^  RoyalU  Efcor- 
iè,  fiuisptrdEimcedes.droitsaes  pairs,  8c  cteclara  Jbnyoulou ,  «.^uc  d'orcHinuanc 
ils  Teiflènc  enfcs  Partcmens  &  con(cû  les  premiers  8c  plus  près  de  luy ,  fclon 
leur  ordre: Recommanda  rcgiftreeiieftrcfai^t.  Le  vingc-rcpticfincluillct  mil 
Qnc|  cci\s  vingt  fept,  ledit  Roy  tenant  fonlicl  de  iufticc  contre  mcflirc  Char- 
les de  Jiourb  on ,  lembic  adhérer  aufdits  pairs,  en  ce  que  le  Comte  de  S.  Paul 
'grince dudic  fang,s'cll;oita(ïïsba.s,  &  ledit  Roy  pour  le  faire  moncci:  aux  hauts 
fieges  le  créa  pair ,  pour  ccft  aûc  Se  iugcmenc  lêul ,  (ans  qu'il  (e  peuft  pa r  après 
nomm  cr  ne  p  orter  pair  en  autres  choies ,  qui  procéda  d 'içn  o  ran  c  e  c]  uc  Icidits 
Princes  du  ûng  ne  pcuircni  es  iugeincns  des  pairs  fcoir  eldits  hauts  (ic^cs.  Co- 
bicnqueleConuedeVendolmcIcdixicrme  OcVobic,  mil  quatre  cens  cin- 
quante »Schuicl,  y  cuftcftc  lis  au  iuecmcntdu  Duc  Ican  d  Alcnt^on  les  14.  Ôc 
lâidudit  luillctjiT.Ledic  Comte  oclàinâ  Paulauoicfys  e(clits  hauts  ficgcs 
poiirautres  aflùires , &;  feift  \ci6. 5c  20.  Décembre cnfiiyuant.  Maisleij.Iail- 
uicr  içjf".  ledit  Rov  feit  (coir  en  ion  lid  de  iuftice tenu  côtrc  l'P.mpereur  Char- 
les V.  Comte  de  Fundiev  ilv  Artois,  les  Côtes  deS.P.uiU^  K-PrmcedelaRo- 
çhc-iliriou ,  Princci  de  ion  lang  non  pans  ,au  deliui  du  comte  dcNeuers  deux 
^  fois  pair  de  F^nce.  Le  Roy  Henry  (ccond,  le  (ècond  luillet  mil  cinq  cens  qua- 
rante neuf,  fcit  fcoir  en  fou  licT:  de  iudice,  Louys  Mofieur  de  Vcndohne.Prin- 
ccnonpair,audeniisduDucdeMontpcnlier,Piincc  Se  pair:  &  le  Prince  de 
la  Roche- furyon,  Prince  non  p.urau  dcllus  des  Ducs  de  Guyfc,  Neucrs  .S:Au- 
naallc  pairs.  Et  ledit  Roy  François  premier ,  ledit  15.  lanuier        feit précéder 
le  Cardinal  de  Bourbon  Prince&jpoir  par  le  Cardinal  de  Lorrainc,premicr  pair 
d'Eglifc.  Et  ledit  Roy  Henry  auditc  w.  Noucmbrc  ijyj.  garda  l'ordi  e  des  Pré- 
lats pairs,  (ans  auoirrcfpcd  au  iang,parce  que  le  Cardinal  de  Guyfe  ArcheucA 
qucdeRhcimsprcccdale  Cardinal  de  Bourbon  Prince  du  lang  Euefqucdc 
JLaon,  Et  les  Cardinaux  de  Clullillon,  Euefque  de  Beauuais  pair ,    du  Bellay 
nonpau-,precedcccnt  le  Cardinal  de  Vcndolmeaunî  Prince  non  pair  Se  Cardi- 
nal. 8c  le  u.Feurier  audit  an ,  le  Cardinal  de  Lorraine  premier  pair,  précéda  le  • 
dit  Cardinal  de  Bourbon  Princedu  fang'&  pair.  Et  ledit  Cardinal  ^c  Chaflillon 
pairprcccdaledic  Cardinal  de  Vendofme  non  pair.Ala  vcritc  files  Princes  d'E- 
gîile  veulent  tenir  leur  rangdcPiii.c».  sils  le  doiucnt  Icoir  du  collé  des  laYS,nô 
de  ccluy  del'Eglife,cars  y  mettant  ils  iuyuentle rangd  E^UfcLèu.  Noucm- 
brc 1551.  ledit  Roy  Henry  ouurant  (on  Parlement  Iciotiroks  fcrmens ,  le  Car- 
dinal du  hellaypreccdacelwvdeVendonneprincc  du  iàhg  promeu  après  le- 
dit du  Bell.iv  au  Cardinalat ,  nulJeuXcflar.tpau-,  parc? '|n  il  fc  mcic  du  co- 
flé  fencllre ,  autrement  ed.nu  C.xidina!  de  Bourbon  en  via  en  [-lulicui  -,  allem- 
blccs  faidcs audit  Parlement  en  luin  U  luiJiet  milcinqccns  fuix.  iue    va.  Se 
fc  meit  du  collé  dcxtre.  Car  tout  ainfl  que  les  Princcfles  du  f.uig  mariées  por 
veufucs ,  pcuuenc  tenir  leurs  rangs ,  fi  ceux  deleurs  maris  font  moindrcs.Ain- 
fi  les  Princes  du  iangquifontJ  î  giifefe  tiennent  s'ils  veulent  i  leur  rang  du 
lâng,  nonil  Ecclehaitic,  lequel  ne  leur  diminvicenricnlcdcgrc,  ordre  ,  ne 
preaiîincnce  dci  maii'ons  dont  ils  font  nays.  Ledit  Roy  Henry  Iccond  «ietiara 
le  dernier  Aoii  ft  rail  cinq  cens  cinquante  vn  que  lefHitsPrinccs  du  lang  cnllliu 
opini  on  à  Taudiencc  à  huis  outtcrts  des  cauics  qui  fc  vuidcroiit  en  leur  prcfcnt. 
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cc,t*ur  le  champ,iSy:  que  au  couicii  a  huis  clos  ils  n'culFcnt  a(Eftancc,  ne  voix  de» 
Ubeniuue,atcendu  qu'ils  ne  fonçjcrmencaadic  parlemenc.  Ce(^  dedaracion 
les  excluroic  des  iugemcns  criminds  &duil  s  des  autres  piiuces  du  lâng  8c  deg 

paies  qui  Ce  fonr  au  confeii ,  finon  que  quand  le  Roy  fict  en  fon  Pjrlcnicnt ,  il  y 
mené, fait  fcoir  &  opiner  qui  bonluy  Icmblc.  Et  les  iugcmens  des  pairs  l'cdoi- 
iicnt  Fauccn  lanrdcncc  du  Roy,parradiusdudKpailcmcnt,donacauduRoy 
Ciiailes Ibpticmic, Icvingticfmc Aurilmilqtiatrcccnsdnquance-huiék.  Lc^- 
dits  princes  de  la  couronne  au  parauantauoiec  (èuls  efté  tenuscon(êiUers  nayt 
du  Roy  audit  parlement  fans  y  faire  ferment,  y  auoit  plus  d'apparence  de  les  o< 
blii;cr  à  faire  iermcnr,<^uc  de  leur  oftcr  ladite  prccmincnce,  de  laquelle  ils  n'v- 
foicnt  qu'en  a.ige  de  dilcrction.  Autre  diH-ercnc  entre  les  pimces  du  langjchcFs 
de  leurs  mailbns ,  y  a ,  i^auoir  ii  l'ordre  de  leur  wng  cil  Iclon  laproxiraicc  de  la 
couronne,  ou  fdon  la  plus  grande  dignité  féodale,  par  exemple,  fi  vn  prince 
Duc  plus  cfloignéde  ladite  couronne  précède  le  prince  Conte  plus  procne.Ce 
difièrcntfutmcu  entre  les  DucdeBourbon  &Conte  d'Alenqon.  Lc^onfeil 
priuédu  Roy  Charles  fixiefmc, pour  les  contenter  ordonna  que l'vn  {CTroita- 
uan  t  l'autre  par  to u  t ,  ainii  qu'il  cil  récite  au  regillre  duparlcnient ,  du  vingtieC' 
me  Nouembrc  mil  quatre  cens  treize.  L'ereâionduCbnrëd'Alençon  en  Du<- 
ché&pairrie ,  faite  le  premier lanuiet  mil quatrccensquatorzevuida leur di^ 
fcrcnaparticulier ,  lailFant  le^enerai  indécis.  Laprindpauté  du  fàng,  mcfme- 
mcnt  es  chefs  des  maifons  ,  lembledcuoir  eftrcplusrefpcdce  que  la  dignité 
feodale,laqucllc  n'cft  en  plufieurs  n'cftans  dudit  làhg,ores  que  es  fiefs  vait  de- 
grés, Roy,  Duc,  Marquis, Conte,  Viconte,  Baron,  Chaftcllain,&  fuiuans.  La 
couronne  de  France  ne  recognoift  Hiperieur  que  Dieu:  les  princes  capable  d'i- 
cellcjmcfmemcnt  chefs  de  leurs  mailons  en  fbntplus  honnorcz  que  d'aucune 
dii;nité  feod  de  :  &  ù  par  elle  la  proximité  cftoit  précédée ,  ce  fcroic  intcrucrtir 
rordrcdelabraiiehcA'  nictu  c  le  moindre  deiiant  le  plus, bien  laniajclléroval- 
Ic  &:  Tordre  dénature  luiuprelcancc,  contre  la  proxiniitc,  comme  tydellusa 
efté  die  des  ondes  paternels  6c  frères  des  Roys  regnans ,  les  frères  plus  pcocfaes 
dcUcouronnefbnt  précédez  parles  oncles  plus  cHoignez  ,  Se  leidics  ondes  & 
frères  parles  Roys  d  .:utrcs  Royaumes  plus  clloignez  de  lacouronnc  de  Fran- 
ce. Autre  diH-crent  y  a  entre  Icfdits  primes  du  lang,  icauoir  il  vn  prince  plus  e(^ 
loignédc  laditccouronnc,chcf  de  la  nuiioa  précède  le  prmccplus  proche,n'e- 
ftanc  chef  de  (à  mai{bn.Au  iâcre  8c  couronnement  dudic  k  oy  Louys  ▼nzicfixie, 
le  Dnc  de  B  a urbon  plus  cfloigué  de  ladite  couronne  ch cf  de  là  tiuMon^  ayant 
cïjît'uil  l\  la'ur  dudit  Roy  précéda  Ics.Contesd'Angoulclmc  &:  Neuers,pui£^ 
ï\cz  branches  d'Orléans  «Se  Bourgongne ,  plus  proches  de  ladite  couronne. 
Icyconuicnt  entendre  que  eldus  (acres  il^ccouronneincns,  les  pairs  lays  nou- 
ueauxreftclbntcnt  les  anciens,  &  tiennent  les  rangs  dc$  rcprelcntcz,  non  le 
leur ,  ledit  Duc  de  Bourbon  r^refentoit  le  Duc  de  Normandie ,  précédant  le 
Duc  dcGuycnnc,  rcprcrentcparleditConted'Angoulcfmc  ,  Se  le  conte  de 
rîandrcs  reprcfenté  par  ledit  Conte  de  Neucrs.  Au  làcre  du  Rov  Heiu  v  II.  les 
Duc  de  (iUyfc  i^;  de  NVuers  paii  s  précédèrent  le  Duc  de  Nio.icpcniier  pimcc 
du  lâa^  i5:  pair,parce  que  ledit  Du*,  de  G  uyie  rcprclcntoïc  le  Duc  de  C  uvenne, 
&  ledit  Duc  de  Ncuerscday  de  Flandres,  ledit  Duc  de  Montpcnûer  céluy  de 
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Cliampat^nc.Efditsracres  5?couronnemcns,parce  que  les  rangs  des  ri'prcfciv- 
tezfontohrcntczjyaquclquclicii  de  faucur  fî  le  Roy  en  veut  vfcr  comme  il 
feit  lors:  car  li  l'ordre  dcspaiirics  Tur  lequel  fud'excufe  cuft  cftc  gardé ,  IcdiA  ^ 
Doc  deNciicrs  plnsaiden  pair  eaft  précédé  céfXfàe  Guytc.Celaneancmoint 
mpaflàiâ)isdebat|»arteiii«tiftrance,6clei5.Iiunet  1547.  teRoyoétroyade^ 
dacadon audit  Duc  dcMontpenfîer  qucîaprefcanccdicwlîts  Ducs  de  Guy(c8c 
^  Ncuersncluvfiflprciudice,  fuftpourfcinbîablca£teouanrrcs:<S:dcpcndoit 
ce  Jitfci  ciu  de  ccluy  cvdcllus  couché  ,  fi  la  double  qualité  de  prince  &  pair, 
donncauantagcrurla^airieplusancicnnc.  Auliâ;(ieiaftice  tenu  par  le  Roy 
CharlesVlJeio/AiiiUi)9é.PkrreMoiifîeiirdeNaiiarrc,  plu?:  nrochede  u 
couionncjfut  précède  par  le  Duc  de  Bourbon  chef  de  famaifon  plus  efloigné^ 
Ledit  Roy  &  le  Roy  CnarlcsVÎI.au  jugement  du, Duc  Icad'Alcnçon.donnéà 
Vcndormcle  10.  Oebobrc  i4îS.icmblcntauoirvuidc  le  prclcnc  diHvrcnt,  & 
tenu  pour  les  tlrcfidelamaiion  ,  non  pour  la  proximité  de  la  couronne  ;  car 
ledit DncdeBonrbonchefde&inaifbn plus  elloigncfufta(Es  audit  iugeinene 

•  au  delitts  des  Comtes  d'Angoulefmc  &  du  Maync  ,  plus  proches ,  n'eftan* 
cheFsdclcnrs  maifons  :aufTîil  cftoitî^cndicdn  Rov  ,  «a:  ;.">  proches  alliances 
foncrefpe(5lcc<^.Et  le  Comte  dT  u  chc,^  de  ia  hrar.cncd'Arroi, ,  au  deiiusdu  co- 
te de  Y  cndol  mes ,  plus  prochedc  la  couronne ,  u'cllant  thct"  de  Ta  niaii'on  :  & 
audit  Comte  d'Eu  paroiibqac  ce  ne  fntpourdignité  féodale,  9ariln'efl;oit<]|li6 
Comte, non phuqueccluv de Vendofrac,  ncpour  prodie  alliance.  Cheldé 
-    tnailbnss'cntendlechcfdclabranche,auquel  les  pleine:  armcsdcrappennr.gc 

'  appartiennent  :  maintenant  le  Princedc  Nauarre  cft  Iciî]  chef  de  la  maiïon  de 
Bourbon.  C^uand  ne  le  n ouuc  en  vneailèmbit^ aucun  Printedu  lang,  cht  f  de 
ù.  maifon ,  les  autres  ont  rane  félon  laditfeproxrmité  de  la  couronne:  fcroit 
cftrangc  que  ceux  qui  n'en  (ont  capables ,  ores  qu  ils  fullsnt  du  (àng  1<  oyal  de 
porksfemmes les prcccda0èlit, s'il. n'eflovcncchefs  de  mailtn:  PrmcCît 
comme  !c  Comte  de  Foixquipreccdaau'iu:iUicmcMidiuiic  Duc  d  Ak  nçon, 
le  Comte  de  \cndolme  .parce  que  Ton  hls  aune  Gallon  l'rince  de  Vienne  a* 
ucitclpoufe  madame  M  i^dalcncdc  France,  fille dudit  Roy  Charles  Vil. lànj 
celle  alKance  ne  fc  fa  fk  £tiâjEa  aucuns  cndrotâs  des  fiefs  des  Lombards  les  di» 
4gnitec  féodale?  font  cfcrites:  la  première  eft  laroyale,  car  il  y  a  trois  valîau*» 
cori'ir.ecclnv  doNapLs  tenant  de  iT-gl'reKomaine, dont  il  efl;  inucfli  h  cîiirgc. 
Lai.  cOiladucalc,  encrelcRoV(Sc  le  I"^uc  nya  movcn  ,  l'Afclicduc  n'clV  que 
Duc,commc  l'Archcuelquc  n  clt  qu  Eueiqnc,quLlquepreenuna:ce  qu  il  air» 
Ancicnnen^nt  tes  duchés  en  France  n'eft  oient  ^ue  offices  tenans  lieu  de  gou< 
ncrn  .  ûrs  de  Prouince$:ibubs  eux  y  anoit  ordinairement  douzc,contrc  les  tbr*> 
CCS delqucls luffifoicntpourfairc vncaimecconduirtei'v  comiuin.-'ec  parle 
Duc. Sur  tous  IcsDucs  vauoit  vn  Archeducou  DucdtsDucsqui  cllcir  le  ^L\i- 
tc  du  Palais.Quand  Iclditcs  duchcz  &  comccz  turcntinfeodcs  (  qui  fut  1  clla- 
bliffiïmencdeËTcooronne)  ceux  qui  les  toioiemcn  ofltces,les  tindrcnt  &  Icuit 
|^ftcritéenfîe(s,dontilsfnrcntbeattcoupaggrandis,&;ayans  partenlacom 
lertwck»tijlo  rovaume,|^  quequandilsn'ekoient  r^u'ofncicrs  s'enacquiitc* 
rcnrmieuxou  la  plus  part  :  tL-llcmcnt  que  fi  aucuns  le  rcbelîcrenr,iis  furet  iv>îl 
rendez  ^  rcduit«  ca  obcylliincc  ;iors  pai'  mcTicc$4c£ccuices  adunu  graudcuc^ 
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anciiniqni  nVn-  .M"'tcîc  mcillriirc<;  mnir->ns  qu'ninrcs  gentilshommes.  Après- 
f  mcin'îcmcnr  «l^puis  le  Roy  I  h^"  Capcr .      c  r^-ctioiv;  de;  diichc/.  n'ont  lonj^ 
rcinj-'s cilcfaicics i|ucpourhonnorcr les l-rjuccs du lar.g  :  cncorclcRoy  Plu- 
lippes  ni.^n  Fcurîcr  izS4.ordonnant  l'appennagcde  Mcflejgncurs  Charles  Se 
Louvs  de  France  Tes  pwifncZjnclcur  donna  q n'en  liltrcde Comté.  Le  fcrobla-  ^ 
blcfeiicnt  le  Roy  Piiilippesle  Bel  cnXoucnibrc  i;r4  pour  Mclîl'i;:^iuurs  Phi- 
lippcs  (?cC'iiarlesde  France  fcs  puilncz-Eclc  RovCiiarlcsIc  quau  pour  Mon- 
fciijncur  Loiiys  de  France  fon  Iccôd  fils,  &aucrcs  i urucnans  en  Octobre  i  J74. 
Pource  les  cftats  cenns  h  Tours  (bubs  IcRory  Lonys  XI*  le  6.  Anril  1467.  aaaiit 
Pafqucs,  furcntd  aduis  o.ucl'oflYe  dudit  Roy  à  Mon(cig|iear  Charles  do  Fran- 
cefojifi:crc,qucs'ilncfecoiitcntnic  du  riltrc  de  Conte  fuyuant  les  l'uldicct 
^"  difpofîtions ,  il  luvSaillcroicccluvdc  Duc  ,  cfloit  bien  grand     bien  rai fon- 
nablcj&plusquciciditesord oîTiunces  ne  portoicnt.  Quand  1  crcdhoii  de 
Chaftellcrauld en  Duché  Se  p..;a  ic  pour  Mon(îeurFrançois<leBourbon,Prin- 
ccdu  fang  fut  i^HcIcncéeau  Parlement  le  to.  Mars  1514.  racrequircrinquifuio 
de  la  valeur ,  ahn  quela  dignité  Dtichalc  n  t  fitlt  vilipendée.  Lors  les  dlcres de 
Ducsi?c  C'onrcs  pour  n'cfbrc communs  eftoient en  rartgrandprix,(ànscoin- 
parsiion  plus  qu'iî=:  ne  font.  L'Edict  d:  luillet  if  66.  trelàuifcment  eft  iurucnii 
pourarrclUr Ici uuporiuns,recjUcrans  nouuclles  cretîtious  telles p^Uciiar- 
gc  de  l'incorpoftdon  an  doniainc  de  la  courone ,  aaddïàuc  d'hoirs  mafles  pro- 
crées en  loyal  mariage  dcfdits  requccans.  Le  Marquiilit  cft  moindre  que  Du- 
ché ,     ■  II;  ;  one  Conté  :  mai';  de  fon  propre  il  efloit  limirrophc  ,  jxirquoyau 
cœur dcFi. mec  n'y  en  iouloit.iuoir  ,  6e  peu  es  liriiiccs  :  combien  iiue  en  quel- 
que alilettc  cju  il  loit  le  nlire  cit  vallabie  par  la  conccllion  &  érection. Sou bs  le 
Conte (bnt  les  principautez,  Vicontez&  Baroniues,dcs  deux  dernières  cft  no- 
toire la  principaatc  d'Orengceftoit  tenue  duComtédeProuenceXe  Roy  Rch 
né  de  Sicile  en  vendit  l  hommagc,rc(îbrt&  fouucrainctch  Louvs  de  Chaalon 
Prince  d'Orcnge.  Son  fils  Guillaume  de  Chaaloaufli  Prince  d'C^rengc,  les  vé- 
dit  au  Roy  Louys  X  Lqui  ioulincu  ladiieprincipautc  auDaulphinc  1  ^jj.Ôcpâx, 
traiâcz  ont  efte  quittez.  Les  principautés  de  Cnobannois,  Cna)ais,Thalenipd 
MarciDacen  Angoulmois,  &ancrcsibntniounantes  deCotez:&  neantmoins 
•  denosionrs  y  a  eu  Conré  érige  en  priticipauté.La  chaflcilenic  eft  inférieure  de 

Jirincipauté,Vicomté  &  Baronnie,  Vidamic  eft  dignité  Rodalc  tenue  d'Eglifc, 
ors  que  les  Eucrquesn'enrcndoient  qu'au  lpiritucl,yauoit Vidâmes  foigneux 
ôc  detenfeu^s  du  temporel  de  ladite  Eglile,dont  ibncilFus  lesVidamcsdc  Char- 
tres» Amycns,Laonnois,Chaalons,&  autres.  Lesdegrezfufdits^cs  dignitOB 
^dalcstbritlcsrai^s&prelèance  ,  quandn'ya  principantédu  làng  ,pairrie 
ou  autre  qualité,  emportant  le  degré.  La  difficulté  Icroir  en  parité  de  degré  en- 
tre les  Ducs ,  Marquis  «5c  Contes,  l'ordinaire  c\\  les  rcjgler  par  l'ordre  de  leurs 
creciions,  qui  les  Içauroit ,  mais  il  eft  impoiîibie ,  parce  que  plulieurs  font  eri- 
«gezauantledicRoyHueCapet.  Ânthreibr  des  cnartres  da  Roy,  y  a  en  vn 
regiftrccocté}4tlcicre  y^.queapreslespairsde France  (ont  lesplus  grands  Co> 
tes. pouuans  amortir  &:  aumofiicrpourueu  qu'ils  ne  defmcmbrent  &:diftbr- 
i;ic5  leurs  Seigneuries ,  n'en  prcnnentargcnt.  Ceux  de  Bretagne  ,  Ncuers, 
Ardiois4Anjou,laMa£càe,Blou,.4uxcrre,Tuiuicrrc,Di;cux»Clcrmôc&S.Pa.uI 
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•&queIcsfiresdcBouibon,  dcBcau-jciiâcdeCoucyauoicnt  pafcil  priuilcge 
qiK'k'Ulirs  Conrc5.  Ledit  rcgiftrccH:  du  temps  du  Roy  S.  Loys  ,  &  parle  delà 
niailon de Bouibonl  .^rchambauid, non  celle  du  faiig  Royal  commencée  à 
Monfeigncur  Robert  dcFracc,filsdudic  S.Loys.  Aucreregiltrcy  a  pollcrieur 
&  du  temps  dtt  Roy  Phi  lippes  le  Bel,cotté  iS.&rau  fîieîlla:  164,  (ont  nombres 
les  D  ucs  &  Contes  qui  lors  eftoienc  les  Ducs  de  Brecagne^c  Bourgongnc,de 
Tholofc,  de  Naçbonnc,  d*Aqmïai|ic& Normandie.  Les  Contes  de  S.  Gilles, 
Flandres, Troves,  (qui cft  Champagne)  Chalon,  Mafcon  ,  Forcfts,  Aiiucr^nc 
Ncucrs,Sancerrc,  Blois,  le  Perche, Vendofme,Drcux  &Brcnne,Bc.iumonc  S. 
Paul.  Boloigne,  Moruingâc  Aumale, Ponthicu,Roucy,Soii1bns,Dampmar- 
tin.  Bar fa»$dne.  Eu,  la  Marche,  Atençon,Auxerré &  Tonnerrc,'S*  Quentin, 
Perigort  &  Angoulefmc.  En  la  promelîc  faiiSeau  RcyLouys  VIII.  en  Noué  - 
brcrizS.  parauenns  Prclats  (ic  Baron";  le  f.urc  couronner  fbn  fil-îqui  fut  lcd:t 
S.LouySjEngucrrand  fîicdc  Coucy,&:Arcli.irnb-:'.i!J  (îredcBouiSon  prcccJtc 
le  Conte  de  Montfort.  Au  hcbdc  lultice  tenu  par  le  Roy  Charles  V.lc  y.Dccc- 
bret^7S.concremeflireIean  de  MoncfbrcDuc  de  Bretagne ,  IcfiredeCoucy 
précéda  vn  conced'Alemagne,&celuydeHarecoiirc,ies  grandeurs  de  leurs 
maisons  &  alliances  en  furent  cau^ê•  ^ 

DES   GK^^DS   OFFICIEFJ   PS  Fl^^SCS, 

O  V  T  ainfi  que  les  Eleâreurs  de  l'Empire  de .  Germanie  en  (ont 


1.^ 


les  grands  omciers ,  les  crois  Archeuciques  les  Cliancclicrs ,  par 
diuiriondcProuinccsprccedansles  quatre  Elei^eurs  flculicrs 
f^T^  pour  honorer  rr!;!tll-,comc.-ippcrc  en  la  confirmation  dey  bics- 
^^vi  taich  a l'E-^iIife deVcrdun par  1  tnipcrcurCharlcs le  quart,lc zS. 
lanoier  1^57.00  ils  font  les  premiers  non:kmcz  :  puis  lefHics  Eicâeurs  fcculicrs, 
puis  les  autres  Eucfqucs  &  Abbeztpuis  lesDucs&  cotes  qui  ne  font  EleAcurs. 
LeRoydeBohemeeftgrandE!c!).inçon.  Le  Marquis  do  Brandebourg  grand 
Chambricr.  Le  conte  Pal.itin  du  Rhin  Grand-niaiftre  :  le  Duc  de  Saxe  grand 
Marc(chal, portant  Tclpcc* impériale ,  comme  faict  en  rrancelc  conr.cnr.iblv  la 
Royale,  Et  leldits  quatre  ticctcurs  Teculiers  ceux  cjui  Tont  chargea  de  ce  qui 
concerne  la  per(bnnc  de  l'Empereur,  précèdent  ceux  qui  n'ont  charge  que  des 
rfînircs.  Les  grands  oftîcicrs  do  France  anciennement  chargez  de  la  pcrfonne 
,  du  Roy ,  fçauoir  cfl ,  IcBoulBllcr,  Chambricr  (Se  Grand  iuaiflreprcccdoienc 
'les  Connellable  hors  lagucrrc  ,  en  laquelle  ile!l  par  tieiliis  tous  (  cxcrj'ixe  la 
pcrionncdu  Roy  quand  il  vcll)  &  commande  aux  Pruiccs  du  (âng.  L  nnpor- 
tancedesafEuresa.Iongtempsrenduledicof!ice,  le  plus  grand  du  Royaume 
meinies  horsbguerre,ticnt  lieu  de  conte,au(lî  f!ù<t'llechancclier,&  leurs ma- 
tcauxfont  decomr    ,  qui  eilvcnu  3c  lacour  des  Empereurs  de  Grèce,  en  la- 
quelle les  chefs  uoîiiccscftovcnt  contes.  Neantmoms  en  la  promcire f.uclc 
parles  Barons  de  irance  au  Roy  Louys  Vlll.de  le  Icruir  en  L  guerre  des  Albi- 
geois,en  lauier  laïf  Je  Coneftablc  cft  après  les  cotes,  en  la  c6miino&  pouuoit 
donnéparlcRoylcanenAuril  i;50.  Charles  d'£(pagneConnc(labIe  de  Fran* 
cecdted'Angoulcrme,cftaprcsle  coted'Armagnac.En  l'arrcd  doné  parS.Loys 
contre  Pierre  Mander  cote  de  Bretagne  en  luin  u;o.  £t  entre  ks  fcigncurs  du 
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confeil  pcîué  de  Philippe  s  le  Long  rcgenc  en  Idin  i^i6.  le  Conncftable  cft  après 
les  Comtes,  voire  audit  confcil  après  le  firc  de  Mcrciieîl.  Au  litft  de  iufticc  du 
2.  luillct  i!i49.  il  cftaprcs  icCoaitcdc  Vaudemontpuiiiic  de  Lorraine.  Et  au 
rcgiftrc  du  pr  occz  de  Robert  d' Arthois  U  eft  après  le  Comte  de  Foix,  auac  tous. 
lcsaucresComtcs,pour  Icfqueb  (èinbleroit  £are  ou'ils  ont  dignicez  hereditai^ 
rc$ &fic6.pcrpctucls. La  Conncftablic  n'cft qu'ornée  fie  fiefàwdcuant  hom- 
flMge,pour  raifons  dcsiuiifdidinii  t^:  Jroids  annexez  $:  appartenans  audit  of- 
fice ,  qui  outre  doit  foy  2c  ferment  comme  tous  autres  othcicrç  N'eftoit  fcut 
dcuant  hommage,  car  Icfdits  Boucallcr  {am  cft  grand  Hl'chançon}  Chambriec 
Gran(i-miîftre&  Mareichiux  dcFiancendibient  foy  fthommage  de  leurs  o(- 
<lce*,rhommage  pour  laiuri(Hiâion&  droiâsy  anncxez&lafey  pôurrexer- 
cice  de  l'fficci  lequel  homma^cn'adiouftc  ou  diminue  aucunepreeminence- 
fur  lefàits  Comtcs,c]ui  fembîablcment  font  hommage  de  leurs-Comtcz.Tou- 
tesfois  Icroit  fort  indécent  que  il  çrand  office  &  leplus  de  tous,  fuft  poftpofc  h 
tous  les  Comtes,  attendue  la  multitude  &  petite  eftenduc  de  plufieurs  Com- 
|ez.N*efl:dontequeles  Ducs  ne  tiennent  plus  grand  rang  que  leConneftable, 
s'il  n'a  autre  qualité  que  l'office,  lequel  a  eftc  tenu  par  Princes  du  lang  ,  Ducs 
&  Comtes  de  grandes    anciennes  mai(pns,  JcfqucIIcs  Icranc;  n'a  clic  dimi- 
nuépour  l'oflice.Aurant  eft  des  .lutrcs  'j;r;)ii(is  oiHccs  de  Bnuteii!cr,Ch.imbrier 
&  Graud-maiftrcdc  France  eilans  tenus  par  Pnnccs  du  fangDucs  &  Seigneurs 
de  grandes  mai(bns.  Cday  deChambriern'aguereseftécn  antre  main  que  du 
iàng  capable  de  la  couronne.Lcs  plus  grands  r.ings  ne  font  pcrchis  par  ceux deC- 
dits  ofhces ,  lefqucls  font  après  le  Conncftable,  Se  le  Grand-maiftre  precedclc 
Boutcillcr:  le  Roy  François  L  fupprinia  ccluvdc  Châbi  icr,(?c  rcmcit  les  droits 
pr  olfits  &  iuftice  d  iceluy  au  domaine  de  iacouronnc  en  Odobrc  154.5.  Au  lu- 
gemeutduDucican  d'Alençon  dttxo«  Oâobrci458.ésIiâsdeitifticcdcsi;. 
Unuier  15)6.  i6^Sc  10.  Décembre ,  &  17 .  IniUct  i$i7Àei  Grands-maiftre  Se  Ad- 
mirai de  Fiance  ftirent  es  bas  ficgcs,  combien  que  comme  gonu  cfnv  ur  de  pro^ 
uinccs  ledit  Grnnd-maircreeufteftc  es  liants,  les  if.<^:  i6.d!uJjt  luiî'et.  Leurs 
ortîces  ne  leur  dcniiciu  Iiauts  lîer;cs  audit  P.irlement.  Au  ri.i;iftrc  du  prcccr.  de 
Robettd  Arthois,  les  deux  Marcrchxux  de  France  font  au  deiVus  dudic  Gr.:nd  ' 
maiftreqtiiciencUen  dcComte,pai\  e  qu'il  cft  chef  d'office,lerd)tsMare(chaur 
non:  car  ils  font  fcubslo  Conneftahlc,  ^irnc  fonloient  eftre  quedeux.  F.nli 
promelIef.'J^fbc au  Roy  Lnv.s  V II I.  de f  ii\  i ourc^ncr  ("on Hh aifiu- en Koué- 
bre  iiiC^.  melîirt  î  L  iUcr.tK  de  S:m.:ei  rc  Jean  de  Ne  fie,  Vrfion  le  C  himbclian, 
Adaraix:  Iconùe  Bcaumom,  Guy  de  Mereuiilc,GuilUumedes  Bares  leicune, 
dcRobcrrdeÇoucy  précèdent  le  Marefchal  de  France.  EnlapLuntedesBaros  ' 
contre  les  prélats  de  France  en  Septembre  11^5.  outre  les  Ducs  ,  Comtes  Se 
Boutciîlcrs  de  France  18.  Seigneurs  Ibnt  nommez  auant  le  Marelçbal  dct 
France  rentre  les  fcgneursdu  confeil  priucdudit  Phiîi;  pcs  leLong  rcgentctt- ' 
luin  i5i6.iisfont.ipres  les  Comtes,  &  les  fiies  de  Noyers,  Suilly.mciîii  e  Guil- 
laume de  Harccourt,  le  (ire  de  Ryncl  &  meffireManydcTrye,  pcre  de  I  vn 
é'cuz.Audit  rcgiftre  de  Robert  d'Arthois  font  après  mon(îeur  Ican  &GtuIlau- 
medcHainault,Loys  deBloys,  ^:  Henry  fils  du  Comte  de  Bar.  Auliâdeitt- 
ftice  tenu  par  le  Roy  Charles  V I.  le  dixieTme  Auril  mil  trois  cens  nonante  6x, 
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pour  ÎL"fai<Sbdc  meflîrc  Pierre  de  Craon  ,  ils  font  tous  imincdiatcmet  après  les 
Comicilablc  ôc  Cluncclicr  de  Ffancc,&  lire  dAlbrct,dcu.tt  l'Admirai  <5c  autres 
iîears.  A  Tarreft  des  Conte  de  Poiâou  8c  terre d'Auucrgnc,  donnéaa  profit  du 
Roy  Philippcs  tiers,  contre  le  RovC  H.u  Ic^  I.  de  Sicile.  Je Mare/chal  cft  après 
lesCoimdtablc,  BonceiUer  6c  CKambdian  de  France,  Ôc  GuydeTournebu 
chcualicrjedit  arrcft  donné  la  quatriciinc  ferie.iprcs  le  Dimanche  imt»r4uii  me, 
1*83.  A  quoyparoift  que  hors  lagucrrc  en  quelque  temps,  l'on  a  eu  plus  de  rcf- 
pcûpour  le  raneaux  grandeurs» alliances  &  antiquicez  des  niairons,qu'aux  of- 
fices des  Marefiîauxèc  Admirai  de  France  ^  Se  (epeut  dire  que  les  Roys  en  & 
ièroant  des  vns,&  lescfleuant  en  offices  Se  bicns-fài6ts ,  vouloicnt  contenter 
pour  Icfdicsranç^s  leur  ancicjincNoSlcirc,  qui  cftoit  diminiicr  î'cnuic  aifée  à 
naiftre  contre  les  moindrcsaunnccz    fauoiitcz,  ores  que  ce  hift  par  mérites, 
feulmoyenDour  auoir  les  charges  de  lagucrrc,pour  1  unportanced  icclle.  En 
autre  t^up^ '^'^^  MareTchaux  ont  eiàé  relpeâcz  p(us  en  rag  d'offices,  ne  font 
gaereiPK(;ouucrnements  de  prouinccs  :  cntr'cux  gardent  l'ordre  de  leucs 
prouifîons  d'offices,  (ans  qu'il  y  ait  qualité  de  premier,  fécond ,  nerî  ne  quart. 
L'office  de  Conncflabich  prefquc  touliours  e(lé  en  grande  mailbn ,  ma  s  ceux 
deldits  Marelchaux  6*.  Adujual,  ont  bien  clic  en  moyennes,  &  les  charges  qui  , 
ibnc  foubs  eux  fouucnc  en  petites,  les  pcr(bnnes  eftanisde  longue  expérience 
ficçander^ocanon,  donc  les  conduite  ôc  fcruicesn'ont  efté  cu^pii  ez ,  mais  a-> 
tnendcz:  pour  monter  lu  to.is  eftats ,  rcfchcllcde  vertu  eft  nccciEiirc  &:  vtilc. 
Lciy.Fcuricr  i^ii.leRov  I  lancoisl.  feant  en  fonParlemcnc  au coiileil, l'Ad- 
mirai de  Bonn  ui  ce  eil  ekiit  après  les  maiftres  des  Requcites,  ledit  Admirai  eft 
précède  par  Icidrcs  Marclciuux.Es  lettres  d'offices  des  Conncftablcs  de  France,, 
lots  qu'il  yattoiLmaiftredesarlNdéftiers,appert  que  l'Admirai  &  luy  font  com- 
mandez par  le  ConncftabIc:&:  ainfi  fat  iu^c  par  le  Roy  Charles  VI.  lcui.AiAi£ 
quatre  cens  vnzc.  Ledit  maillrc  dcsarbalefticrs  cfl  le  Colotmel  des  gens  de 
pied.  Le  ^nnd  ChambclLin  de  Fiance ,  cÙ.  couche  .lux  pieds  du  Roy,  quand  il 
lucnt  ibuiiddciufticc  acthrolric Royal,  qui  eu  vt;nu  dcce qu  ildeuoit  gçfir 
au  p^  du  liû  du  Roy  en  ù.  chambre,  quarid  la  Roync  n'y  cftoit ,  &  q  u  I  q  ueS' 
foisIcfiredelaTiimoiîille premier Clumbellan  du  Roy,  feitàfèspicds  y  eftat. 
le  Duc  de  I^ngueuillc  grand  Chambellan  anconTeil  diiPailemcns  ,1e  Roy  ^ 
ièanc,  les  huiâ  &  ncuâl-iinc  Mars, 

DES  GOVVERNEVRS  ET  LIEVrEKAKS  GENE- 
râuxditHêy  h  Pnmtes  tO'CheuéUtn  Je  fin  êrdtt, 

JVXf/*  Es  Gouueincurs&Licuwnaiwgencraux  duRoycs  prouinccs 

ne  lontofliec^,commcîesgo»iucrncursdciaRoihelîe,Pcronc,. 
Mondidiei  .Rove,tf>:  rcmhlublcs.lelquels  font  Baillifs  ou  Scnei^ 
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^  chaux  foubs  nom  de  gouucrncucs,  mais  n'ont  la  qualité  ne  l'au- 
K^^^J^  thoiicéde  Licutenaiis  généraux  du  Roy ,.  qui  font  grandes  fie 


— '  ^  l]Oi]norablcscharges,commifes  pour  la  force,  aiîn  deconlcrucr 

^cfditcs  prouinccs,en  tranquillité,  paix    repos,  «?c  les  défendre  par  armes  tant 
des  fuhiets  fcditieux,qu'eftiangcrs  ennemis  :  pource  tenir  Itlditcsprouinces  8c  * 
fortcrcile5d'iccile,biearcparccs,miwiw  digaimcs  de  ce  qui  cft  nccclfairc  peut 
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Icui  dcfeafe,  &c  ay  dci:  la  lullicc  deluiccs  proumces  de  la  inoin  force  quand 
£6m  eft':  ontleurponooir  di(Bnâ  &  diuifé  de  cduv  de  ladite  iafticerSc  combie 
qu'ils  ne  facent  (èrmcnt  qu'au  Roy,  leur  pouuoir  doit  eftreauthorifé ,  Icu,  pu« 
olié  de  enregiftcé  au  Parlement^  ceflbrt  duquel  eft  la  pronince  :  k  la  charge  de 
n'entreprendre  aucune  chofc,  contre  l'authoritcdadit  Parlement ,  ny  de  la  iu- 
Hicc  ordnuirc  :  lai.|^ucllc  charge  a  elle  appoicc  à  h  fccondc  j^crlonnc  de  France, 
autres  Princes  du  lang,Cardiiuux  &  cousautrcs  :  qui  manif'ede  que  la  voye  des 
armes  leur  eft  commît ,  non  celle  de  la  iuftice  :  ont  pleine  authocité  de  la  force 
Gns  iariiHiâion,  &  s'ils  en  entreprennent,  y  aappeld*cux.Trer-prudcaimcnt. 
U  >  Rovs  rrc»  Chrcfticns  ont  diuifc  leurs  force  .l?c  iufticc.cncorcs  qu'elles  foyét 
toutes  deux  ordonncc»  de  Dieu,  tcndans  à  niclnu-  hn  par  diucrs  niovcns.iafor- 
ccpax  voycdefiicl,oùlalovaepcutcilreobeye,  la  lullice  pai  laloy,<Jù  elle 
pentauoir  obeïflàncc,ponr  la  bonne  conduite  des  deux:Ie  conforte-main  delà 
juftice,quelqucs(bis  en  ayant  affaire  a  eflé  commande  aufdits  go\juerncurs  Se 
.  lieutenans  généraux,  «Scl  ayde  de confeil,  dont  ils  ont  auHlî  quelquefois  be- 
Ibin,  commande  aux  lu'^cs  :  pourcc  louuent  lerditsgouucrncurs  6l"  licutcnans 
généraux,  ont  allembic  aucuns  dc-jputez  par  les  Parlements  Ôc  autres  corps  ôc 
4:olIcgcs  des  villes  pour  auoir ailuis*  Tant  leOits  gouuerncurs  de  lieutcnans  ge- 
neraux  qucIugcs,doiucnceftreobeysrclpcâ;iuement  par  les  vns&:  les  autres 
en  leurs  charges,  (ans  qud'vne  entreprenne  fur  l'autre, ne  s'en  cxcpte,!aqueUe 
obciirincc  renient  au  Rov,  auquel  eu  deuc .  Lcidics  gouuerncur';  &  licutenaf 

tenerauxuu  Roy  ci\  icurabrcnce,  ont  leance  es  hauts  ileces  des  Parlements  à 
uy  s  ouuerts  après  les  Princes  Cardinaux  ôc  Pairs  ,au  demis  des  Archeucrqucs 
&£ue(qucs  n'y  enr  opinion,ny  entrée  au  confcit  :  s'ils  ne  l'ont  d'ailleurs»  Le 
lo.  Décembre  153S.  eitajis  les  Cardinaux  de  Chaflillon  Pair ,  &  du  Bellay  Euef» 
que  de  Paris  au  plai  Jové,  furuint  le  gonuerncur  de  Paris  t^'  I  Hc  de  France ,  qui 
voulut  précéder  ledit  Cardinal, futdi:  que  comme  Cardinal  il  preccderoitledic 
gouuerncur,  non  comme  Euelquc  de  l'aiu,  pu  m  ce  que  c'eil  ancienne  riote  en- 
tre lefdits£uerque&  gouucrneur  de  Paris,lequel  precedal'Euelqued'Atteers. 
Le u. lanuier  1 5Ç1.  le  ieigneurdc  ChaftiUonapresauoirfâit^bntermêtdc^o^ 
ficed' Ad  mirai  tic  France  à  huvs  ouuerts,  monta  comme  gouuerncur  de  Paris, 
dllllcde  Fi  ai:cc  és  haurs  licges.  Ledit  Parlement  pour  cintcr  à  la  co^rcntiô  qui 
CUfl elle  entre l'Huercuie  de  Pans  (Scluy,  lit  retirer  ledit  Eucique,  quiallcguc 
qu'il  eft  eu  (on  Diocclè,  &  confeillcr  nay  audit  Parlement,  comme  les  pairs:  ce 
que n'cft ledit gouuemeur,  nVayancqucia  feance  d'honneur  à  huys ouuerts 
fans  opi.'-.ion  ny  entrée  nu  conicif,  &  qu'il preccdeaudic  Parlement  les  Euef- 
qucs  conlacrezauantIuv,p<iurceflerai(on  le  10.  Noucmbrc  i>5i.  il  précéda  ce- 
luy  deSenlisauaniiluyconiàcré.  Leditgouucrneui: dit  qu'il  clUicutenanc  gê- 
nerai du  Roy  en  là  prouince,  &  comme  tel  précède  to  u  s  prélats,  no  Cardinaux 
nepairs.  Ledit  Eucfqucde  Parisn'eft  pair  (ores  qa'iiayt  entrée  &  voix  audit 
Parlement }  leditfeigneurdeChaftillonprecedarÀrchcuefquedc Vienne.  Ce 
difMrcntquicllàP.ui',  ,vuiJéparleRoy,  feroitcetrer  ceux  quifoiu  fcinbla- 
ijljsen  aucunesautresprouinccs.  L'ordrcdu  Roy  tnchcualeneertfort  hon- 
•norablccompagnic,&vncv!:ayeéTatcrnitc.ayant  des  priuilegcs  honneurs, 
iuîUtucc  par  le  Koy  Louys  XL  plus  pour  ^cliuoign^gc  de  vertu  eu  vaillance 
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«J'.irmcs,  que  pour  rang.  Auiïi  fi  le?  Clicii'  licrs  ciudir  01  dvc  n'ont  autre  dignité 
1:1;  i>lus  haut  r.ing,  ils  font  es  alîcmblccs  n  .;s  à  p.irt  ts  bas  liigcs  .  es  procciiions 
auuî ont  lieu  Icparé  moindre qaeJes grands  dudit  ordre,  IciqucU  gardent  ks 
langsplusemiiK  i  .^  '  '•-  '^gr-iiîds  colliers  portez  cnlcignent  ccux.dtt  collège»  & 
les  font  rcg.u  J  1.1".  Toute  cheualeric  de  fov.i  prccniinencc  &  honneur  pour  î  t 
marque  en  bitd  aimes,  ni.iis  en  ce  Royaume  ne  font  contptcz  rar.gsque  des 
Princes,  Cardinaux,  Ducs,  Prelats,giaiids  ofKcicrs,  gouucrncursdc  urouinccs, 
Nfarqois  &  Contes.  Ores  qu  'il  y  ayc  hiérarchie  infimeure  en  tcms  euats,cn  cel- 
Icdes  Anges  ne  font  nombrcz  que  les  neuf  ordres  plus  grands,  qain'excliu& 
qu'il  n'y  cnaitd'infL-rieurcsésnrnii^esde  t.mz  de  millions  .uicicl. 

Le  ni tre du  Rov  Dagobcrt  I.  pour  la  franclufe  de  l'Abbaye  S.  Denis  en  Fr.m- 
ce,datcéàClichy  lei6.  May,!  an5.deibnregncàfoa4^idreflck  cousEuciqucj, 
Abbcz,  Contes,  luges  &aacres  (es  officiers^ 

Le  tiltrc  dudit  Roy  pour  l'exemption  par  iuy  oâroycc  ^  ladite  Abbaye, datté 
à  Paris  le  ^9.  Juillet,  l'an  dixiefincdc  fon  règne  à  fon  addre'l'e  à  tous  Eucfques, 
Abbez,  Ducs,  Contes,  luges,  autres  les  officiers ,  &  cil:  ligné  dudit  Rov,  de 
Palladic,  Canomc.Aigic,Syluin,Oradon,&  Clair  Eucfques:Gondren,Sernicn, 
Druâioard,  Andin,Cliarimiind  Sc  Charîi^&ContC5:moy  Dadon  1  ay  prcknuc: 
IeaaRich<»l,Atlied£,  tandomer,  Landry  &  AâcticEucrqacs:Mommde 
Duc. 

Le  tiltre  dudit  Rov  concernant  les  ferfs  de  ladite  Abbavc,datté  ledit  i:^.  an  de 
fon  rogne,  u  fonaUdrclEe^  tous£uefqucs,Abbcz,Ducs,Conccs,Iugcs  &  autre» 
fcs  olilciers. 

Le  tiltre  doditRoy  pour  ladite  Abbaye,  datté  àCcmpiegneletrenticIme 

Acruft,ranquinzienuede  fon  regnc,eft  ligné  dudit  Roy,  de  Palladic  ArclieueA 
quc,Ijindri, Eaudomec, Frodobert,  Aftier,Eloy,Framiemond,Sduin,I,orard, 
Maurin,  Clair,  Gardon,  &  IcaiiEuelques  :  PuugiindofijçJ^  l^bafar  Abbez: 
Namdioic  Duc  Bundoiu  ,  ChacuUe  ,  Anduu  ,  DrucLd||ie^  Cliarimund 
.  Contes.. 

LedltreduRoyClouis  II.  fïls dudit Dagobert  pour  ladite  Abbaye,  dattéS^ 
Clicb V en  Ocl:obrc,  l'an 7.  de ronregne,^ionaddre0êà tous£tte{ques>Abbez» 

Ducs,  Contes,  &  autres  les  luges. 

Le  ciltrc  dudit  Roy  pour  ladite  Abbaye,  datte  à  Clichy  le  17.  Iuin,I'an  ieizc  de 
fonrcghCjà  ces  mots:Moy  Gcrcard  l'ay  prcfentc,&  cft  ligné  dudit  Roy  Deg.in, 
Manemund,  Codde,Raurac,Andemer,  Aetherie,  Elilîe^,Richoaldc,Rigo6erty 
Landry,  Droglend  ,  Palladic,  Clair  ,  Armcntairc,  Malch,  Radon,  Amalbert^ 
Vvali^el inaire  ,  Sichelmc,  Ahiloald-,  Sandcrarle  ,  Tanculfe  ,  Gunnemarc> 
Bobon,  Didier,  Machodon  Euclques ,  Gauthiobcrt  Gcreeram  Diacres, 
Rodoléc,  Ebrum,Rambcrt,  Aruebcrt,  Radobcrt,  m.aiilre  d  hoftel, Merulfci 
Bertholandon,  Gurofc,  Aigullc  Conte  du  Palais ,  Tilpingc  Conte  Auftrebertj 
Tcilin,  lutrin,  Gaulfe,  Prouue,Gundcbcrt,Ermeniic,Gad|||^oy,  Chaldon  la 
foufcrit. 

LctiltrcdePepinMaircdu  Palais^ourplufieurs  terres  de  ladite  Abbavc^i  forr 
aildrcHc  à  cous  Eucftj^ucs,. Abbcz,  Ducs^  Conccs^Iugcs,  &  autres  l'es  oilîcicrs  àc 
CommiflàireSi^  _ 
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EscrJoniritu  csclcsEfliustcnusaSoilTors .  par  ledit  Pépin  Maire,  le  j.  May 
744. cftnairc qu'elles  loncfaidcs  parl'aduis  des  Eueftjuts,  Preilrcs  ^fccui* 
teucs  4c  Dieu,&  des  Contes,  8c  eraïuisda  Royaume  de  France. 

Lctiltredu  Roy  Charloman  fils  dudit  Pcpm  pourladite  Abbaye  datté  en 
uicr^Tan  i. de  Ton  rc^nc,àiônaddceflcàcoiis£iierqaes,Abbez»  Ducs^Contcs» 
ôz  autres  Tes  O fKciers. 

Le  tiltre  de  Charlemacnc  pour  ladite  Abbayc,dattc  à  Aix  le  palais,lc io. Auril, 
l'an  I).  de  Ton  règne,  k  Ion  addreflèSk  tous Enefqucs ,  Abbez,  D ucs.  Contes ,  6c 
autres  luges  &  Commi  liai  res. 

Ladifpofition  de  fesmcubles  faiâe  par  ledit  Chariemagnc,  l'onSii.  inférée 
cnrhiftoircfaidcdeliiy  par  Eghinart  Ion  fccrctairc,  eft  tcrmoignéopar  Hilde- 
boldc,Richolfe,  Arn,V^'olfiiirc,Bernoin,Laidradc,lcanTheodulfe,Icirc,Hct- 
con,Yvaltgande£uerqucs  :  Fridogife,  Adalunge,  Eneilbert,  Irminon  Abbcz: 
Vvalach,  Meeinher,Othul&»£ftienne,Vvrac£,  Burcnart,Megmhart,  Hatton, 
Richwift,£ddon,  Erchanguce,  Gerhoit ,  fier*n ,  Hild^ern ,  RhocuUc» 
Contes. 

Letlltrcdudit  (Miarlcmngncponr  l'Abbaye  S.  Germain  des Prcz,  datté  au 
Palaisd'Heriftaijle  17.  Maii,!  aii  ij.  uc lonregnc,  à  l'on  addrcll'c  àtousEucC* 
ques,  Abbez^Contes  fie  moindres  offiders. 

Au  premier  liured'Anngifè,cIu^.9£«eftledircduditCharlemagnetel:San* 
biablcment  és chapitres  fuvuans  cft  cor^ncn  cftre infère ,  comment  rhonnevr 
dcsEî;!irc<;  doit,  entant  qu'à  nous  cft,Dicnavd.;nt,  cllrccn  vigueur. 

Le  tiltrc  de  LouysDcbonnaircpour  ladite  Abbaye  S.  Denis,  datte  à  Au  la 
Chappell e,  le  lO.  Atiril,  l'an  5.  de  (on  rcgnc,  à  Ton addrcflè à  tOttsEttcfques^b-^ 
beï,  Ducs,Contcs,&  autres  fes  officiers. 

Au  fécond  liurc  de  l'Abbé  Anfigife,  cliap,  x,  dudicLouys  Débonnaire^  Cg» 
Prélats  «Se  oflîc^rsJciUrecfttel  :  Nousdclucnsquenous,nosenfâns,&:coad- 
iuteurs  durant  noI^ÊMc  trauailions  ù  ce  que  trois  choies  fpccialement  foyent 
de  nous  Se  vous ,  auec  l'aydc  de  Dieu  conleruécs  ailadminidration  de  ce  R.oy* 
aiimc.C*cftlà(9attoir,quebdcfcnre  &  exaltation  ou  honneur  conuenable  de 
laûinâcEgUfèdeDieu,&  fcruiccursd'icelle  demeure  en  paix,  &iu{kicelbit 
cofcn  r.cc  en  toute  la  généralité  de  noflrc  peuple,  car  nous  dehrons  ,cômc  nous 
deuons  priiuipalcnuiu  cfiudicrà  ces  chofcs ,  Se  vous  en  ad  monncilci  en  tou- 
tes les  dieites  que  lç)icu  aydantuous  tiendrons  aucc  vous. 

Audit  fécond  liurechap.T.eft  la  conftitutiondudit  Débonnaire  telle:  Nptis 
admonncdons  tous  les  lays  conferucr l'honneur Ecclcfiaftic^  ^rcndreaux  E> 
1icfqucj&  Prcftrcs  de  D;cu  ladignevcncr.irion.  ^ 

Audit  2.  liurcchap.  15.  lont  pai  ledit  Dcbtnuiairc  «.U-putcz  les  Commiflaircs 
desprouinccs  ,coniincilenluyc:àBcian^ou(oùi3einoia  cllArchcuelquc  ) 
HcyminEtte(que&  Monogoldc  Conte:  i  Maycncc  Heiftolfe  qui  en  cft  Ar^^ 
chcuclqae, 6e  Rh|otbert  Conte  :  àTreuesHcccc  qui  en  cft  Archeuefque  & 
AdalbcrcContc:  a  Cologne  Hadabolde,  qui  en  cil  Archeucfque  &  Edmond 
Contera  RheimsEbon  qui  en  eft  Arch'-uef^jne.  qu.r.d  i' pourrr.Jc  quand  line 
pourra Rhuothadc  Euelque  en  Ion  licu,  (Se  Rhuoliidc  Conte,  k-yent  fur  lix 
Contes^ fcauoired  dcRhciius,Chaalons,SoilIbns^Scnhs, Bcauuais  «Ix  L.ion. 

•  EtRan. 
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EtRanj^îrcEncfquc^^  Bcrcngaire  Conte  foicntfur  quatre  Eucfchcz  cftans 
aufîIdiiditdioceredeRheims;  içauoircft,Noyon,  Amiens  ,Tcroucnnc&  Ca- 
bray:  à  Sens  lemerie  qui  en  eft  Archeucfquc  &  DonacComq  :  à  Rouen  V ville- 
berc  qoi  en  eft Aidicnelque, 8c Ii^bercÇonteÀTours  lAïubaniie qui* en  cft 
Archcucfqiic  Ôc  RhuotbmConteÀLioivTaicntaiiè&Viciin^AlbericEueC> 
ijue&  Richard  Conte. 

■  AU  4.1iu.dudic  Anfigilcchap.  73.  l'ordonnance  faite  par  ledit  Débonnaire, 
dcialiurecdcs  Commillàircs  par  iour  cft  cellc:àr£ucrquc  quarante  pains  crois 
trois  fmàâs  de  breoutf e ,  uniieune  pourceau ,  trois  poullcts  ^inze  euf, 
quatre  muidsauoinc  pour  les  cheuauz.  A  l'Abbi,  Conte  &offider  Royal,  à 
chacun  trente pairts,  deux  deux  inuidsdebreuuar^r ,  vn  ieunc  pourceau, 
trois  poullets,  quinze  ccufs,  trois  muids  d'auoinepour  Tes  cheuaux.Au  vaflàl 
Royal  dix-fcpt  pains,vne  vn  ieunc  pourceau,vn  muid  de  breuuage,  deux 
poulletSjdix  oeufs,defnc  muids  d'auoinepour  fn  cbeuauir. 

Audit quatricimc  Uurc,  cha.48.le  commandement  duditDtbonnairc  cft  tc\ 
qu'aux  Eglifts  l'honneur  (oit  entièrement  rendu^,ain(tquc  n'aguercs  par  nous 
du  confentementdc  tous  nos  feauxaefté  cohftitué,dccefoitparnosCommif- 

iàircsnotifîéà  tous  e(>ansdeleurcomnii(Eon« 

Au  i.liurcdcBcnoift  DiacrcdcMaycncc,  cjuia  affcmWc  les  loix  tk^s  Rny^ 
Pcpin,Charlcma;^nc  &  Louys  Debonnaiic,()bmilcs  par  ledit  Aiirigill  clia.  ui* 
cft  celle  qui  cnluit:Donc  parce  qu'il  appert  que  la  religion  Chreftiennc  do^c  cC- 
trcfàlatairemcntadminiftrée  parles  Fuceueursdes  Apoftrcs,&laconduiteà 
la  vieetemellc  monfixée  aux  peuples,  nous  au  on  s  eftiménecedàire  première- , 
ment  commander  à  tous  rendre  fans  aucune  ft  intifcoudetradlation.rhonncur 
deu  aux  vénérables  Eucfqucsj&i  à  eux  comme  pères  ,  obcyr  entièrement ,  Se 
s'efi-brçcraumicuxdclcurpouuoir  accomplir  tout  ce  qu'ils  admoncftcronc 
.  pour  le  ialut  desames,autant  qu'ils  voudront  auoir  la  grâce  deDica&  de  nous: 
car  le  Seigneur  a  dit  qui  vous  oit,m'oit:  &  qui  vous  meiprifc,  nie  meiptife: 
&  encorcs  s'ils  ne  te  veut  ouyr  ,  dis- le  À  l'Eglife  ,  &  s'il  ne  veut  ouyr 
l'Eglifc  ,  te  foit  comme  ethnique  5c  publicain.  Ailleurs  ,  Si  aucun 
,  fcandalife  l'vn  de  ces  pctis  (  c'eft  a  dire  ,  mes  difciplcs  ou  Apotrcs  , 
dcrquels  maintenant  les  Euelqucs  tiennent  le  lieu  en  l'Eglifc  )  mieux  luy 
voudroit  qu'on  luymeift  au  col  vne  meule  de  moulin ,  &  qu'on  le  iettaA  au 
'profonds  de  la  mer,  que  de  icandalizervn  de  ces  minimes.  Toutes  Iclqu  elles 
chofcs  font  d'orefnauant  à  contempler  par  les  fidclcs,afin  qu'ils  ne  trcsbuchcnt 
(que  Dieu  ne  vueiUc)  encc  fcandaic  :  maispluftoil  en  leur  obeyll^int  deuien- 
ncntenfansdcDieu,noncn&nsdcpcrdition,&ncpcrçoiuentauec  les  fois  la 
peine,  ains  auec  les  iuftes  les  loyers  éternels.  Pource  nous  admonneftons  tous 
honorer  &c  vénérer  dorefnauant  les  Eucfqucs  &  Prcftres,aulquel$  toute  la  ter- 
re bailTc  lechcfj&parlcfquels  noftrct'mpircflcurit.  Et  ne  voulons  qu'ils  foict 
par  aucun  lacerez,  iDiafphcmcz  ou  diftùmcz,  puis  que  la  difîumanô  des  Prcftrcs 
touche  àlcfus-Chrift,  duquel  ils  font  hcutenans  en  iEgUTcjô:  c^ucquicon- 
quediffimtauttc  homme,  cft  repucéhomiddc.quclcnt-cede  ceux  qui  endif'- 
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&nent  les  preftresjes  cuenc,  &ceox  aui  en  oyent la difiàmadon ,  imon  que 
ceux  qui  commettent  doubles  crimes, (ont  clignes  de  doubles  peine.  Qui  fe- 
ront rebelle  s  ou  cicfobeyiransàces  foinâsaidmonellemenSjiçichenc^nlIssoc 
reiettcz  dcrcntrccicla  (ainélc  l  p'ifc, 

LccilcrcduRoy  Charles  le  Ciuuuc  pour  l'Abbaye  de  S.Denis,dactc  du  der- 
nier Aouil,ran  ii.de  (on  regne,àfi>nadre(reaaxEue(qaes,Abbez>  Ducs,  Con- 
tcs,Otficicrs;domeftiques»&  cous  luges  Se  CommilTaires. 

Les  noms  de  ceux  qui  ngncrentletraictc  de  paix  tair  entre  !cs  Rovs  Ciiarlcs 
IcCh.iuuc  &  Louvs  frcrcs,&  Lothaireleur  ncucu  ,  en  hiui  l  an  huid  cens  foi- 
xantc,Huicmar,Guntiuire,Altfrid,Salomon,Auentic,  Alton  Francon,Tcndc- 
ric,Luberth,Gebeard>Chreftien  Ette(ques.y  valde,  Vvicgaire  Abbex ,  Chuon- 
rad,EurardAdabrd,Arnufl,VvarnaireXuitfrid,Hynodulfc,Erchangairc, Gifle» 
bcrt, Rabot, Arnulfe,Huton,Chuonrard,Luittliaire,Bcrcng3irc ,  Malfrid ,  Bo- 
fon,  Siger,  Hcrman,  Luitard ,  Richum,Vinglic,  Hunfroy,  Bernold,  Atcon,  A- 
dalbert  ,  Buchard  Chrcfticn,  Lcntulfc  ,  HclTc  ,  Hcrinun  >  Hurodulfe.âC 
Sigarlaiz.  ■  ^ 

Es  (èrmcnts  (aies  delà  part  des  R/>ys  Charles  îe  Chauuc  &  Louys  fterespouc 
le  partage  duRovaume  de  Lorraine  en  Aouftl'an  870.  furent  Leutbert  Arche- 
uefque,  Alcfrui,  OdonEuefques,  Adaimc^ilngehrcan, Luicfiid^ Thierry  &  A- 
dalemc  Contes. 

.  Au rermencdctîdcUté(âic^rEtnpereurCharlcslcChauuel'anhuiclccns77. 
par  les  Prekcs  8r  Barons  d*Tcalie,îl$  (ont  nommez  en  ceft  ordre:  Aul^ert  A  rche- 
ttcfquc  de  Milan^Iean  Euefque  d'Aretic,  IcanEuefque  de  Pauic ,  Benoid  Eu  cf- 

qucdeCrcînoncTcndulfeEuefquedeTortonnejAdalgandcEucrqucdc  Ver- 
(cy,AZon  Euciqucd'Yurée,  GerardEueiquedcLaudc,!  îilduyn  Euefque  d'Art, 
Koborin  Euefque  d  Aulbourg,LcodinEuef ]ul  de Bnere ,  Hildradc Euefque 
d'Autbe,Bodon  Eue(qued*Aix,SabadnEuef4uedeGenes,  FildebcrrEuelque 
^eConic,  A  daiard  Euefque  de  Vcronne,  Paul  Euefque  de  Plaifancc ,  André  E- 
uefqued^  Florence, Régnier, abbé ,  uofon.  Duc  &  plus  grand  oftàcier  &  com- 
niillàire du  palais  impérial ,  Richard  conte,  Vvalfrid conte,  Luitfrid conte  aI- 
beric  conte ,  Suppon  conte ,  Hardiiigc  conte ,  Bodrard  conte  du  palais ,  Cuni- 
bertconte,Bernardconte,Airbold  conte.  « 

Aladierrctenucparledit  Empereur  Charies  le  Chauuc  audit  Pauie  en  Fc- 
■urierhuid:  cens  fcptaïue-fept, furent  fîgncrchtles  Prélats  &  Barons  enl'or- 
dre  qui  enfuie: Au(j>crt  Archcuclquc de  Milan,  IcanEuefque d'Arctic,AdaLird 
Euciquedc  V'cronne.Adalgandc Euefque  de  Vcrfcy ,  Azon  Euefque  d  Yurce, 
BenoiftEuc/quede  Crémone,  HildmdeEtte(<]tted*Aulbe  ,  Gérard  Euefque  de . 
«I^ude,Iean  £uerqncdePauie,Tcndul(êEuerquedeTortbnne,Hildttyn  Eue(^ 
qued"Ail,&  Sabatin  Euefque  de  Gencs  ,BofonDuc&Commi(Iàireen  Italie, 
^'piusgrandotficicrdu  Palais ficrc,  Bernard  conte, Bodrad  conte  du  palais, 
Ridiard  contc,Airborid  conce,Cunibcrt  conte,  Suppon  conte,  Albcric  conte, 
B^nard  conte,Hardinge  contc,Ber tard  conte.  Apres  (igncrcnt  leanE uc i'q uc  de 
Ttt(èulcLcgatda&n£(îegcapoftolic,  &denoftrefaindb  perelePape  leon, 
.  ican  Euefque  d'Arctic,Legatdudit(àinîlfiegcapoftolic,Huicmararcheue(que 
du  Kheims^Aurelianarcheueique  deLyon^OcraaarcheaeTque  de  Vienne,Iean 
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archcuefqu  e  d  e  R  oucn,'B  red  m  u  n  d  arch  eu  cfq  u  c  d'E  m  brun  t ,  Ragcin  cl  m  c  ar- 
cheuefquc  de  Tours ,  Tcntricarchcucrquc  de  Bcfânçon,  VvaulticrEucrque 
d'OrleanSjGctbold  Euciijucde  Chaalon,GincbercEuefque  de  Chartres ,  Hil- 
debold  Euefqnede  Soi(lbns,Ro(bgnê  Euctqne  d'Arles,  I(âac  Eucfqae  de  Lan-  - 
^es>LainbercEuerque  de  Mafconjngelnyn  EuefquedcParis»HadabercEuei^ 
que  de  Scnlis,Odobel2e  Euefque  de  Gap,Robcrt  Euefque  de  VaIcnce,Bcrnai-  ' 
rcEucrquedcGrenoble.AngenuIfeEuefqucdc  Cauallon,  Briçon  Euefque  de 

.  Ciftron.Alduyn  Euefque  d'AuignçiijHildebrand  Euefque  de  Sces ,  Guy  Euef- 
que de  Maiide,VviUeDert£ueiqaedeC]iaaIom,RagenfridEueIquedc 

'  Heizard  Euefqae  de  Lifieux,Sigiiand  Eueiquede  Coaftance ,  Etherie  Eu  efque 
deViuierSjErcmbcrtEucfque  deBayeuXjHedenulfisEociqucde  Laon,  Angi^ 
marEucfqucdeClemiont AnfclmeEucfque dcLymoges  ,  Ad xlbcr Euefque 
de  Thcroiicnnc,  Guillaume  Euefque  de  Cahors,Loup  Euefque  d'Alby,  O  tul- 
fc  Euefque  de  Troycs  ^serardEuefque  de  Verdun  ^Ainalde  Euefque  de  Toui, 
Fiancon  Euefoucou  Liege,yvak  Eue/que  d'AuxerrcAdalgairesaefque  d'xu* 
Cun,AlbuAc abbc  du  monaftcrcappeilc  Bethléem  ou  Ferrieres. 

Le<;  prclacs  de  France  Iboticy  diuifcz  de ceuxd'Icalie,,pourneroubinetcreIe 
Royaumch  l'Empire. 

LctiitrcduRoyPhilippcspreiniefipcur ladite  abbaye  deS.  Denys.datcéà 
Senlis  l'an  to6o,  premier  de  (on  règne  eft  Hgn  c  de  luy ,  de  la  Royne  m  mere  *  de 
Hugues  fbn  frere,Hardulfe ,  Se  Frolandiuelqucs ,  a  main  y  (?c  Vvaulticr  archc- 
diacres,Balclnc,IngcI<if'n  gardien  duKoy  mineor,Neuelon,Guiliattine,Aibcric> 
Vvaultier,Ccrric,Hiigonu!rc,&  Guy  laiz. 

Les làcre& couronnement  dudit  RoyPhilippes  premier  ,  font  efcritscnla 
Ibrmeniyuante:  Tan  de  grâce  i  o  5  9.  du  règne  du  Roy  Henry  premier  j  t.  ce 
niefmeiourcomplet,& quatriefmedu pontificat  de  monficur  Geruais,  indi-  • 
ftion  douziéroe,fez}.  May  S.  leur  de  pcnrccoftc,lcRoy  Phdippesfut  facrcpaf 
l'archcucfque  Geruais  en  la  grandcEgHfe  de  Rhcims  deuant  l'autel  Noflrc- 
Damc  en  ccft  ordrc.La  melfe  commencée  auanc  l'epiflre ,  ledit  (îeur  archcucf- 
queiè  tourna  deuersluy,&  luy  expoiàkfby  CaiJiolique ,  luy  dem^dancs'illa 
croyoît  &  vouloir  defcndre.Ayant  ledit  Seigneur  Roy  rcfponduque  ouy  ,ftic 
apporté  Ton  fermentilequcl  ilpnnt,leac  &  Utubs-figna ,  n'eftanc  encores  aagé 
que  de  fcpt  ans,  cfloit  ledit  ferment  tel:IePhilippcs  par  la  grâce  de  Dieu  pro- 
chanid'cllre  ordonne  Roy  de  France,  auiourdemon  ficrc,  promets  dcuanc 
Dieu  &res  Sain€b,queieconIcrueray  les  priuilegcs  Canoniqucs,]oy  ^ioftice 
deuëâivn chacun  de  vous  pr^ts,&  vous  defbidniy  tant  que  ie  pourray  Dieu 
aydantjcommc  vnRoy  doit  par  droit  défendre  en  Ton  Royaume  chacuiî  EueC» 
que,&  1  Eglife^t  luy  commifc,§:au  peuple  à  nous  donne  en  charge ,  i'odVroye- 
ray  parnoftreauthoritcladcftènfcdcs  loL3C,confiftant  en  fon  droit.  Lequel  1er- 
ment  leu,lcdit  Seigneur  Roy  Philippes  le  mit  es  manis  dudit  archcuefquc,pre- 
fènsHueuesarcheoe(quedeBe(ànç6,&  Ermeniroy  EuclquedcSyu  Legatsdu 
rape  N.lcs  archcuc/qucs  M.iynard  deSés,&  Barthélémy  dcTours,les  ruciqiies 
BaudouyndeNoyon,Frollant  Je  Sëlis.Lcbcrt  de  Cabmv.Guy  d'Amiens,  Aga- 
non  d'Autun,  H.udouvn  i\c  L.u-.c;rcs',  Acardde  Cha.\!on  ,  Yfunbcrd d'Or- 
lcans,Hugucs  dcNcucrs,Htydon'dcSoiirûns,RQtgcr  de  Chaalons,flmand  de  * 
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Laon,YmbcrtdcParis,GailIt!crdcMcaux,  Gcofîîoy d'Auxerrc .'Hugues de 
Troyes,Ythcr  de  Lymoges, Guillaume  d'Angoulcfme ,  Arnoul  de  Xairiftcs , 
GucrccdcNantcs^^dcs  Abbcz  AimardcS.Remy,Raynci  dcS.  Benoift,Hu- 

Sucs  de  faind  Denis, Adrold  de  rainûGermain,Geruin,dc  faind  Riquicr,  Ga- 
lon de  £dnAValcry,Guerin  de  (àinftVidott,FoQlqaesdeFareniouftier,Ge* 
nwddefiinûMard,Hcnry  d'Hermicres ,  Foulques  de  (àinâ:  Michel,  Ardouin 
le  Laon,Gonton  de  faindFlour,Guy  dcMJu-tience,Raoul  de  Moufon,  Albcft» 
défailli  Thierry, Gucrin  de  Danuilliers  ,  Gcruy  de  fainft  Bafoul, Hugues  de 
•Rcbez,Odilkrd  de  Chaalons,Gendclgcr  dcMouilier  end'Hcr.Valcran  de  Ver- 
dun,DalberondeDijon,AmoQldePoiétiers,GuillanmedeToumtts ,  Hugue» 
deCharrouz ,  Auefgand  du  Mans ,  Se  Hugues  de  Crefpjr.  Ledit  Archene^ue 
Gcruais  prenant  lacroce  faindk  Remy,recita  en  paifiblc  &  bonneaudience,  co- 
rnent à  luy  appartcnoit  principalement  l'cflcdlion  &  facrc  du  Roy,  depuis  que 
S.Remy  bapnza  &  facralcRoy  Clouis ,  &c  comment  le  Pape  Ormilde  audit 
S.  Rcmy,&  le  Papeyi6fcor,à  luy  &  àfon  Eglifeattoient  donné  par  kelle  crocc, 
ce  pouaoir  de  ûcrer,&  le  primat  de  toute  la  Gaule.  Lors  par  te  vouloir  du  Roy 
Henry  pere,il  efleut  en  Roy  ledit  Philippcs  fils,  &c  après  luy  les  Légats  du  ficge 
de  Rome  '  combien  que  Ih  fut  traiâié  &:  déclaré  que  le  confentemcnt  du  Pape 
n  V  cftoit  rcquis,toutcfois  fcs  Lcgats  y  aflifterent  par  honneur &ami tic)  après 
eux  les  ArcheucfqueSjEuerqueSjAbbez  &  clercs.  Puis  Guy  Duc  d'Aquitaine, 
Huguesfils&  Ambaf&deiur  du  Duc  de  Bourgongne  .les  Atnbaflàdeurs  des 
Marquis  Baudouin, &  Geoffroy  Conte  d'Anjou,  les  Contes ,  fçauoir  cfl  Raoul 
de  V.ukn.Herbcrt  de  VermandoiSjGuy  dePonthieu,  Guillaume  de  SoilTbns, 
Ravnald,Rotger,Mana(rcs.Hildouin,Guillaumed'Auucignc,HildebcrideU 
Marche,Foulqucsd'Angoulcrme,&; leVicontcdc  Limoges,  &aprescuxlcs 
cheualier$,&  le  peuple,tant  erads  quepetisleconlentansd'Tnevoîx  rapprou» 
11  crcn  t,crians  par  trois  fois:Nous  l'approuons,  nous  le  voulons,  foit  Fait,  xlors 
ledit Rov Philippesconfirma comme  les  predccefleursauoicnt fait, les  biens 
dt  iT-glil'c  de  Nollrc-Damc  &  coté  de  Rheims,&  les  biés  S.Rcmy  &  des  autres 
AbbaycSj&loubs-lîgna la coixfirmation,aufli la foub-figna ledit  Archcuefquc 
CeruatSjcancditRoy  Philippcs  lefitlk  (on  grand  Chancellier,  comme  (èsati^ 
tecclFeurs  Roysauoient fait  leurs  grands  Cnancelliers  les  Archeuefques  ante- 
cefleurs  dudit  Geruais  qui  ainfi  facra  ledit  Philippes  en  Roy  :  &  eftant  ledit  Ar- 
cheuefquc  retourné  en  fonfiege&aflîs,  fut  apporté  lepriuilcge  guclcPape 
ViClor  luy  auoit  dounc,lcquel  fut  lcu,oyans  &  alliftans  lefdits  Euclques. Tou- 
tes ces  choies  furent  Êitès  en  tonte  deaotion  8c  treAgrande  ioyc  ians  aucun 
cmpe(chcmenc,contradiâiond*aucun,audommagedela  cho(è  publique: ce 
fait ,  ledit  Archcueique  Geruais  recueillit  &  feftoya  de  bon  cour  tous  les 

fufdits. 

Le  Concile  ou  diette  tenue  à  Lille  bonne,commcncc  ainfi  :  Tan  de  grâce  mil 
oâance-huid  ,  du  pontificat  du  Pape  Grégoire  fepncl'mc,  Philippcs  Roy  de 
Franceregnant,&GuillaomeRoyd'Angleterrc,gouuemantlaNormandie  en 
lafeftedePencecofte,prerensiceluy  Roy  Guillaume ,  $c  Guillaume  Arche- 
uefquc  de  Rouen  allemblcz  ,  aulR  les  Eucfaues  ,  AbbczConfuls  autres 
Princes  de  NormandiCja  cftéi'Ule-bonnc  cclcbrée  Concile  auquel  la  proui- 
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dcnceduditRoy  GuillaumCjparlcconiciIdcfes  rnfditsfcviux.aordonnéj&rc. 

LciilcrcduRoyLouysleGrospourladiteAbbayeS.  Denis,  datréi'aniiio, 
Tandonziertne  de  Ton  regne,a  (ônadccflèam  Ardieucrqucs,  Euef^ies ,  Ducs> 
Contes  &  officiers  du  Royaume. 

Le  tiltre  dudit  Roy  Louys  le  Gros,&  de  Ton  fils  leRoy  Plulippes  pour  ladite 
Abbaye  &  prieure  d'Argcntucil,  dattéà  S.  Gcrmaindcs  prez  ,  &  confirmé  à 
Rheims  au  Tacic  dudit  Roy  Philippes ,  mil  cent  vingt-neuf ,  cft  fignc  dcfdits 
Roys  d^  la  Royne  Alix  femme  ducUt  Roy  Louys,&  mère  dudit  Roy  Philippes» 
deRaynaldeArcheuefqnede  RJidffis,VvlgrinArdieQe(qaede  Bourges ,  Air- 
njetyEucfquedeClermont,  YoIandEuerque  de  Langres  ,  Eftiene  Èucrquc 
d'Autun,  HattonEucfque de  Troyes,  Simon  Eucrquc  dcNoyon  ,  Barthélé- 
my Euefquc  de  Lion  jEfticnncEuefquedc  Paris,  Goflene  Èucrquc  de  Soif^ 
ions,  lean  Euciquc  d'Orléans,  Raoul  Conte  de  Vermaudois,  ôc  Louys  Bou- 
teiller  de  Fiance. 

•  Ledltre  du  Roy  Louys  le leunepour  ladite  Abbaye  ,  dattéà  Paris  l'an  mil 
cens  quarante-nx,a  Ton  adrcfFc  aux  Accheueiqttes^uoqtlçSyDacs^GomeS)  dC 

tous^utrcs  officiers  du  Royaume. 

Auue  tiltrc  dcl'Empcreur  Fcdcricprcmierpour  i'Eglife  de  Verdun  datte  le 
i7.Aonft  mil  cent  dnqqaiite-fii  «  fbnt  tefinoins  Bnrdiard  EQelquedeStxpi£^ 
îioarg,OrcIeb  EuerquedeBafle,Hctolf  Abbé  de  Marbach^Bertolf,  Duc»  Mat- 
•  thieu  Duc  de  Lorraine,  Othon  Conte  Palatin,  Rodulf  Conte  ,  Vlric  Conte, 
Herman  Marquis,  Vver  Conte,  Thierry  Conte ,  Simon  Conte,  Conrad Con- 
tej&plufieurs  nobles  nonnommez,aprcs  y  a  ces  mocs:moy  Chancellier  Ray- 
asddeaalieu  d'Atndd^ArdietiefqiieaeMayeucc ,  Archichancellicr  l'ay  reco* 
gaen  enla  confirmation  dudit  tiltre  Bà&e  par  l'Empereur  Charles  1 1 1 L  dat- 
téeà Mets, lci8. Décembre  1357.  font  tefmoins  Guillaume  Archcuefque  de 
Cologne,Gerlac  Archeuelqiicdc  Maycncc  Bremund  Archcuefque  de  Trcucs, 
Rupcrtl'aifhé  Conte  Palaun  du  Rhm  ,  Rudolf  Duc  de  Saxe,  &  Louys  Mar- 
quis de  Brande-bourg  Princes  efleâcuis,IeanEuefquede  StraCboutg,  Aymar 
Eueique  de  Met8,Bcrtrand  Euefque  de  TouI,Hcnry  Euef  que  de  Lubec ,  Hen- 
ry AbbcdeFuIdc,Ehard  AbbédeVvitzembourg,  Guillaume  Duc  de  luUiers, 
Fedcric  Marquis  de  MullenjRupcrtlcicunc  Conte  Palatin  du  Rhin;,&  Dttcdc 
Bauiere, &pluhcurs autres Icaux du  lacrc Empire  non  nommez.  " 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  FrancCjS^achent  tous  prefens  ôc  aduc- 
fiir,qae  comme  noftre  amée&  fieale  Blanche  Contellède  Champagne  cuft  cfté 
adiournccparle  Duc  deBourgongne,Mattliieadc  Montmorency,&  Guillau-  '  1- 
mcdcs  Barres  ,  h  comparoir  en  noftre  Cour  pour  cflrc  adroit  fur  la  demande 
propotcc  contre  elle,(?cThibauld  Ion  fils  par  ÉrardBtcne&:  Philippe  que  I  on 
dit  cfttciafcmmc,ik  iur  cecjuelefditsEiard  &,Philippes  nous  requcroict  auc 
-receuffions  l'hommage  dudit  de  Brene,da  conte  de  Cnampagne  ,  comme  l'a- 
noic  tenulccbnte  Henry  noftreneueu,leqttclled.Philippesdifaiteftre  fonpc- 
re.Fmalcmcnt  à  Mclcunconftituez  en  noftre  prcfcnce  ladite  ConteircdcClia- 
pagne  &  Thibauld  Ton  fils  d'vnc  part,  Icfdîts  Erard  de  Brcnc^Tphilippc;  d'autre 
demandans  fur  ce  lugcmcnt  leur  eftre  fuit,  ilfuçlàiugé  parles  rauidenoftrc 
KoyaumCjf^auoir  eu A.iirdiettelqiit  deR.heim$»Gi  dciangrcs,G.  de  Çhaa«  • 

Ddd  iii 
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lonç,  PhilippcsdeBcauuais  ,Efticnnc  de  Noyon  cucfqucs  ,  5c  Wilde  Duc  de 
Bourgongne,  6c  par  plulicurs  autres  cucl<^ues  &  nos  Barons ,  l^auojir  cft  par  les 
Eucfques  d'Âuxerre ,  Chances ,  Senlis ,  Se  Lifieux ,  G  uillaume  Contede  Pon«  , 
thiett,  Robert  Conce  deDreux.  Pierre  Contede  Bretagne^  Guy  Comedei&îiâl 
Pol  ,Goitkume  des  Roches  Senefchal  d'Aniou,  G.  Conte  de Img^y»!. Conte 
de  Bcaumont,  &  R.  Conte d'xlençon.  Nous  oyans  8c approuuans le iugcmcnt  , 
que  ne  dénions  aucunement  rcccuoir  i  homn^aged'ErarddcBrenne,  oude  la- 
dite Piulippcs  duContc  de  Champagne  tant  que  Blanche Conte0e,  &Thibaud 
fen  fils  voudront  faire  iS:  p  o  urlîiiuredroit  en  noftrecoort:car  W/âge  &:  coûta- 
mede  Fiancecfttdk^qnedcpaisqaViocun  cfl  par  lefagneurdufofûifyd'au- 
cun  fief,nc  doit  rcceuoir autre  en  homme  dudi  t  Hcf,  tant  que  ccluy  qui  eft  ùdCj 
du  fief  parle  fcigncur  duficf,  veut  &, eft  prcft  faire  ficpourfuiare  droit  en  la 
court  du  Icjgncur  de  iîcfpar  ,Ie  feigneur  de  nef,  &parce  que  du  conrentcmcnc 
de  nos  Bâtons  nu!  contrêdilant ,  nous  tecenfines  en  homme  du  Conté  de  Cha- 
pa^e&  Bric,  le  feu  Conte  Tliibaudnoftreneueu,  peredcceThibaud  comme 
xbnpere,  le  Conte  Henry  l'auoit  tenti[,  &âprcs  le  deces  dudit  Conte  Tlfibaud 
.  nous rcceufmcs  Blanche contclîedudit  Conté, en  noftrc  femme commoJaail- 
lillrcjôcencores  après  reccufmcs  en  homme  dudit  Conté  làns  contiadidion 
d'aucun,  ledit  Thibaud  fbn  fib,  iaufle  bail  de  &  mere,  de  droit2ie  dénions  de(^ 
ûifirBlanchecontedèdeChainpagne  ou  Ton  fils  Thibaud,  du  Conté  de  ChaiB* 
pagne  &  Brie  tant  qu'ils  feront  prcfts  fiirc  &  pourfuiure  droit  en  noftre  Court,  ♦ 
&Taditecontefledeuantnous&:nos  Barons  Vatoufiours  ofîcrt.LcfditsErard 
&  Philippes  ont  acquieicé  à  ce  dit  iugenient,car  leiour  qu'il  a  cfté  fait,  ils  n'ont 

Îdus  rien  demandé  a  kditeconteflè  de  Chainpacneâe  (bnfils  jparquoyfen  . 
bnt allez iansiour ftit,^  Meleun  l'an degtace mifdenx  cens  fôze  au  moys  de 
luillei. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu  R  oy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  let- 
tres verront  lalutjSçachcz  que  par  la  volonté  ^confcntcment  clcs  Archcucf- 
ques,  Enefques,  Contes,  Barons  ôc  Chcualiers  duRoy^nme de  France,  qui  ont 
êc  qui  n'ont ,  Iwk  nous  audns  fiût  eftabliflemcnc  (nr  les  luik ,  lequelont  iuré 
obi  ierucr  ceux  defquels  les  nornscnfuinent,  GuiUaiunc  £ucrquc*dcChaalons, 
le  Conte  du  Perche,  Philippes  Conte  de  Boulongne ,  la  Duchclle  dcBourgon- 
gne,  laContcfTcdcNcuers,  Gautier  Conte  de  Bloys,Iean  Conte  de  Chartres, 
Robert  Contede  Dreuxpourluy  &  pour  le  Conte  de  Bretagne  fonfrcrc,  Guy 
Contede  S.  Pol,  Hugues  de  Cfaaâillon(bn  frère,  le  Contede  Namur,  leConte 
deGrand-pré  ,1e  Contede Veiidorme  ,  Robert  de  Courtenay  bouteiller  de 
France,  Mathieu  de  Montmorency  Conncftablc  de  France,  Archambauld  de 
Bourbon  ,  Guillaumcdc  Dampicrre  ,EnguerrandeCoucy,  AmaurvScnechal 
d' Aniou,  Dreux  de  M clo u  ,  le  Viconte  de  Bcaumoni ,  I  Icnry  de  Scuilly ,  G uU-  . 
laume  de  Chauuigny ,  Gauchièr  de  Ioii;ny  ,  leande  Vieizui ,  8c  Guillaumedé 
Saligny,  lediteftabliflcmenteft  tcl,&  c.  ITait  ^  Pans  l'an  degracc  centvingtdcux 
.  au  mois  de  Noucmbrc  le  merci  ci-îv  del'odaue  deToufîanicls. 

Comme  il  y  culi  contenuon  ciiue  leannc  concclTcdc  fiandrcsd'vneparc. 
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&Iean de Neflc d'autre.  Ledicleanauoit  appeUcdedeny  deiufliccMacourt 
de  noftrefire  le  Rov  ledit  Seigneur  Roy  fit  adioumcr  deuantltiy  la  Conccfle 
par  deux  cheualicrs,Uconcciie  comparant  au  lourpropoià  qu'elle  n'auoiteftc 
rufSfàmmencadtoarnée  par  deux  cheualiersjparce  qu'elle  deuoit  eftre  adiour- 
née  par  Tes  pairsjlesparness'arrcftasfar  ceaeftéiitgé  en  b  coar  de  noftre  ftfe 
lcRoy,que  la  couceiFc  auoiteflé  ruffifàaimefii  &  compecemment  adroomée 
par  deux  chcua!icrs,&  que  l'adiournemcntparcuxfeitàla  contcirc.cftoithcn 
&  vallable.  Item  licontcllepropola que  Ican de Ncllcauoit  pairs  en  Flandres, 
.  par  lerquelsitdenoiteftreiueéenla  cour  delà  contene,&  qu'elle  eftoiipreftc 
Itty  fiureidroit  en  û  court  par  les  pairs  dudtt  lean ,  qui'ne  difoic  que  la  contellè 
luy  cv([  dénié  faire  iuftice  par  les  pairs  duditlean,par  lelqnels  il  deuoit  eAre  iu- 
ce  en  la  cour  de  la  contelTcpartant  clic  dcmandoit  le  rcnuovdudit  Ican  de  Nef^ 
le  en  la  cour.  lean  deNcileaucoHtrairerefpondoitcju  il  nevouloit  enaucune 
xxiamere  retourner  en  la  cour  delacontcHe^d'autant  qu'elle  luy  auoic  dénié  iu- 
ftice,&:  qu'il l'auoitappelléededeny de droir.  Piacla  confidecadon  dekcour 
daditfcigneurRoy^mr  ccaeftéiaee  que  lean  de NeHe  ne  deuoit  retourner  àla 
cour  de  la  contellc,&:  que  la  contcHc  luy  deuoit  refpondrc  en  la  cour  duJic  Sei- 
gneur Roy, ou  il  l  auQuappcUcededeny  dcdroit.  Dauantage  comme  les  pairs 
de  France  diient  que  les  cnancellicr,  boutciller,chambrier}&Conneftablede 
France,  ofEders  domefiiqoes  de  noftre  ûse  le  Roy,  ne  ëeaeicnc  eftreauec  eux 
3k£dreiugemens  fur lespairs défiance  »  &lc{clics  officiers donicftiqucsdadic 
Scit^neur  Rov  ,dircnt  au  contraire  Icuoirpar  les  vs  Se  couftumcs  olifcruces ,  e- 
ftreaucc  les  pairs  à  uigct  les  pairs, hit  iugé  en  lacour  diulit  Seigneur  Roy ,  que 
lelUitsofHcicrsdomeiliquesdenolUe  iire  le  Koy  doiuent  elireauec  les  pairs 
de  France  à  iugcr  les  pairs,&:  lors  lefHitsoflSdersiugerenc  la  co&tellè  de  Flan-' 
drcsauccles pairs  de  France,à  paris  l'an  1114. 

rh]lippcs  conte  de  Boulongne  &:  Clcrmont ,  pierre  conrcde  Bretagne,  Ro» 
bertcontede  Dreux, le  conte  dcCharrrcs,lecontedciain<51:  Paul ,  Iccontcdc 
Roucy  leconiede  Vcndoimc  ,  Matthieu  de  Monc-morcncy  ConnelUblede 
Fiance,RobcrtdeCoitftenay  Boutdllerde  France, Engucrrand de Coucy,' le 
SenelchaId'Anjou,ieande  Nc(1f,lc Vicontcde  iàinâSoiimne,lc  Viconce  de 
Chafteaudun,  Sauary  de  Mauleon ,  ThomasdcCoucy  ,Gaulchier  deloîgny, 
Gaultier  de  Rinel, Henry  de  Seuilly,philippcs  de  Naiueui!,E  tienne  de  Sancer- 
lc,Rcné  de  MoQC-faucon,  Guy  de  la  R  oche  René  d' A  mien ,  Robert  de  poidy, 
$isnondepoifly,BoacharddeMailly,&  Florent  de  Hangeft,à  tous  ceux  qmccy 
présentes  lettres  verront  (alut  à  noftre  Seigneur.SçacIiezque  pour  l'amour  de 
Icfus-Chrift  &  de  la  foy  Chreftiennc,  &  pour  l'honneur  de  noftre  tref-chcr  fei- 
cneur  Louys  Illuftre Roy  de  FranccA'  du  Royaume  de France,nous  louons  ÔC 
luy  couleillonSjqu  il  entreprenne  le  làit  de  la  terre  des  Albigeois,  &  promet- 
tons furlafoy  qucluy  dcuons,quenousl*ayderonsdcbonnefoy  jcommeno- 
'  ftre  Seigneur  lige  ,  lufquesàla  confommadonditditfiûc ,  autaint  qu'il  tra^ 
uailleraen  iccluy  ,  fait  à  Paris  l'an  mil  deux  tens  vingt-cinq ,  aumoysielan- 
uicr ,  fcellc  desfeeUdcs  rufditsappoièzrelonl'ordre  qu'ils  ibnc  nommez  ci» 
l'cfcric.  ' 
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G.  Archcuefciiic  de  Sens ,  IcsEuefques  de Bcauuais ,  Noyon  5j  Chartres,  îef 
Contes  de  Boulongne  &  Blois,Engucrrand  de  Coucy ,  Archambault  de  Bour- 
bon,lc  conte  de  Montfort,Efticnne  de  Sanccrrc,Ican  de  Nefle,Vrfion  le  cham- 
bettui,A(fain<leBeattfnom,Gay  de  MereuiUe,Giiillaofne  des  Bancs  leieune^ 
Robert  de  Coucy ,1e  Marefchal  de  France »llilipp es  de  Nemoux  ,Gaucliier  de 
Rcmeilly,Simon  dcPoiiry,leandc  Valcrv, pierre  des Barres,GuilIaumc  Prene- 
let,&  Adam  Harcns. A  tous  ceux  qui  ces  prclcntcs  lettres  verront  fàlutenno- 
(Ire  Scigncur.S^achcz  tous  qu  à  lademandedenoftre  tref-chcr  fcieneurLouys 
iUliftre  Roy  de  Ffance,A:  en  ùl  preiènce  nous  aaonsturé  cofpordwment ,  que 
fideluy  Roy  adulent  reldnl'humanitctlcplufloftqae  pourrons  nintsirons  en 
en  peribnnc  deucrs  Ton  fils  aifnc/çauoir  cft  Louys  ,  &:  luy  ferons  comme  à 
noUrc  Seigneur  &  Roy  de  France,  les  hommages      fideHttz  dcucs  , & 
crauaillerons  de  bonne  foy,  qu'iifbitcoutonnccnRoy  Icplulloilquepour» 
tons  comniodément,&fiauparauant  ces  choies  iladuenott-ièlon  rnumanité 
dudicLoiiysfilsduRoy,cequcnousauonstttrcfaircaadtc  Louys, nous  Icfe- 
lionsà  Robert  Ton  frcrc  qui  luy  cft  leplus  prochain  d'aagc ,  en  tefmoin  de  ce 
nousanons  fait  faire  ces  prcfentes  lettres  éc  y  appofer  nos  fecis ,  fait  à  Mont- 
penfîer  Icplus proche  Maidy  d  après  laToulIàmc^s^l'andegracemil  deux  cens 
vingt-Hx  au  mois  de  Noaembre^es  (êets  (bm  appo(cz  félon  l'ordre  qu'ils  ibnc 
nommez  en  refait^ 

Gaultier  par  la  grâce  de  Dieu  Archeueiqne  de  Sens,  Gaultier  par  la  mefme 
^raceEucrqucs  deCharn:cs,&GuillaumeEucrc|uc  de  Paris ,  F.  Conte  de  Flan- 
dres,Thibault  conte  de  Champagne,  le  conte  de  Ncucrs  ,1c  conte  de  Blois ,  le 
conte  de  Vendofme.le  cote  de  Roucy ,  Macthieu  de  Môcmorency  CÔneftable 
deFr2ce,Ieande  Soldons, Eftiéne  de  Sancerre«leyicotedeBeaum6t&autres 
Baros&Chenaliers^erquelsIes  ièelsibncappcfez  au  preiênc  efcrit.  A  coospre^ 
fens&raducnir  qui  ces  prefentcs  lettres  verront,(alut  perpétuel. Sçauoir  fiifons 
ciucnous  auons  concordablcmcnt  iugc  en  la  prelcnce  de  noftrc  crcf-chcr  fci- 
giicurLouys,Illuftre  Roy  de  Francc,que  Pierre  autrefois  Conte  de  liretague, 
qii(ilafornicaudtcfèigneurRoy,dontlapIttsgcuide  pardeaefté  redcêe  de- 
vant nous  totts^parînftice  perdu  le  bail  de  Bretagne ,  &  que  les  Barons  dudic 
Bretagne, autres  qui  îuvnuoit  fait  hommage  ou  fidcUtc  /a  caufc  dudit  bai!, 
font  du  toucabrouz«?cquiucs  d  iccux  hommage  &:  fidelitc.tïcnc  font  tenus  luy 
obeyrjOuaucunechofefaircpourluy  qui  appai  tienne  pour  railbn  dudit  bail  : 
en  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  (èeller  ces  prefisDies  de  nos  (èels,  fiûtau  camp 
presAncenys,ran  dcgraceiip.aumoysdcluin. 

LacomplaintedcsBaronsde France faircau  Roypere  fainift  Louys  en  Dé- 
cembre mil  deux  cens  vmgc-cinq^concre  laiurifdioion  £ccieiîaAique ,  com» 
menccainli: 

Au  fereniffime  leur  iêignenr  Louys  par  la  gcacede  Dieu,  tref-iUuftre  Roy  de 
Tcance,Hugues  de  Lezienen,Conte  de  la  Marche  8c  Angonleime ,  p.Conte  de 

Bretac;nc  ,  A  Vicontcde  Thouars  ,  Sauary  de  Mauleon  ,  H.  de  Thouars  , 
Geori-fioy  de  Lczigncn  ,  G.  l'Archcpcflrc  ,  G.  Mcngot ,  T.  de  Blazon  de 
autres  fes  Barons  &  féaux  en  ces  parties  ialuc,  &  volonté  p£ci>c  &  iîdelitc 
feruice,  Acc, 

Lacom- 
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La  complaintcdes  Bacons  de  France»  ûiccau  Pape  Grégoire  IX.  en  Scpccni-  . 
)>re  ni$,  contre  les  prélats,  &  leur  iuriCiiâion  commenceainfi:  A  noftretre(^ 
ûinCt  pereoa(êignettr,G.parlagracc  de  Dieu  fupreme  pontife,  H.  Dac  de  > 
Boargongne,  P.  Conte  de  Bret^;nc,H.  Conte  de  la  Marche  ,  A.  Conte  de 
MonfbrtConncftablc  deFrance,Lc  Contcde  Vcndofmc,  S.ContcdcPon- 
thicu,  I.  Co  nte  de  Chartres,  I.  Corne  de  Sancerre ,  le  Conte  de  loigny,  H.cô- 
ce  de  S.  Pol,  Le  coacc  de  Roucy,B.  contede  Guynes,  I.  conce  de  Maicon,  Ro- 
înercde  Coortenay  booteiUer  ae  France,  Gantier  d'AneSies,  lean  de  Nèfle 
tienne  de  Sancerre ,  LcViconte  dcChafteauduji,  leVicontcdc  BcnnmonCale 
Vicontcdc  Chaftcllcrault,  Archambauld  de  Bourbon,  icVicontcdcTourcn- 
«eLe  conncftablc  dcNormandic  ,  Bouchard  de  Montmorency  ,  Hcnrvde 
Seuilly,  Guillaume  de  mcllou  ,  Dieux  de  indiou,Gauchicrde  loigny,  Ri- 
chard de  Harconrtflean  deTocy,  Adam  de  leaumont  ,Ietm  deBcanmont,  le* 
an  xarefirhal  de  France ,  Hugues  d'Adieysmatftre  panccic  r  de  Fiance ,  Geof- 
froy delà  Cliappcllc  ,  Hugues  de  baucey  ,  GcofÎToy  dePrcucy,  Robcrtde 
PoilIv>Guv  Mauuoidn,  Guy  de  Cheurcu(c,    aun  es  Barons&  Chcualiers  qui 
furent  au  colloque  dcnoftrc  lire  le  Roy  de  France  tenu  à  famÛDenySjialuc 
êc  reuerenceaucant  denëqoe  denece  &  c.  ^ 

Lesprefensau  iuge donné pourlc Roy,  contre  l'Abbé  S.BenoiftrfirLoiret 
csenqucdcsdu  Parlement  desoâaaesdekChandelear.u;po.(boc,rArciie> 
uefquc  de  Rouëo» 

G.  Doyen  J  de fam^  Maran de  Touts. 

Simon  thrcfiirier"* 

MaiftreEudedeLorry.  ,  . 

£  (lignnc  Doyen  de  fainâAîgnend'Orleaas» 

Maim-elcandeVlly.  -  .      ■  ' 

jiaiftre  G  uiilau  m  c  de  Milly. 

liaiftre  Simon  de  Pcgneys* 

ifaiftre  Thomas  de  Paris* 

Lcfcigncur  dcNefle. 

LeContc  dePonthico. 

Connçftablc  de  France. 
Monfieur  Pierre  de  Fontaines»  ^  .  - 

Monfienr  Pierreie  chambeikn; 
KonncnrCcruais  des  Serines» 
Honficur  Iulian  de  Peronnc. 
Monficur  Ican  des  Quarf  oyç. 
Monùcur  Matthieu  de  beaune» 
JLcraiiiftrcdesarbaleftricrs. 

Les  BatUtfs  de  Vermandoys ,  bcrry,  imiens^Caen,  GiLots,  Tontame,  Stnh 
Couftamin.CauIx  &:  Vernueil. 
ïcan  Saulnier,oC  maiftic  Ican  de  Troycs. 

A  l'arrcft  donné  j  nui  le  Roy  contre  les  RchgieuxduboiS  de  Vinccni^s  ad 
Parlement  de  la  Chandeleur  i  l6o.lcs  prcfcns  font. 
EudeArcheucT^ioedeRoiicnt 
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Raoul  Eaefijoesd'Etireiix. 
M  à  t  h  ICO  Ahbé  ùinâ  Denis. 

G.  Doyen.  >  /       .  • 

Simon  chreforicr  ideiâinû  MatcmdeTottCS»* 

Maiftrcicandc  Ncmotix» 

Maiftrc  IcandcTrovcs. 

waiftrcleandc  la  rortc.       ,  • 

Simon  Sicur  Uc  Ncllc.         .  ',  * 

IeanconccdeSQitfi>n&  .... 

Giles  le  Brun  coniuAable  de  Ftance.. 

ifonHcur  pierre  de  Fontaines. 

MonficurGcruais  des  Serines. 

EflicnncDoyendeùnidAignen  d'Orléans. 

jiaiftre  Pierrcdc  Caftrc  chancelier  de  Queues. 
uaiftrcEndcdc  Lorry. 

Maiftrclean  de  Vlly,  .  " 

Moniteur  G.  de  Chartres  préféra 
KiûUeG.  dcuont-gcrniond.  • 

Monfieurluliaiidc  Perounc.  .     ,^  ,  - 

Kooficur  iiaduett  de  Beaane. 

Aconiicur  AmaulrydeMcudoiL.  ^ 
Thihauld  de  ^iQnucmlIlai^bedcsarbaidlricr$  ^leinde  Monclac  qoi 

a  elcript  cccy 

Vvaldciuar  fecoivipar  Li grâce  dcDieuRoy de  Dannemarch  &  detScbues^ 
^  cousceittqiii  cesprefèntes  lettres Tenont ,  (àlucAfinqoeles  chofês  flitet. 
en  temps,  ne  (oRcnc  de  la  mémoire  deshommes  aaecletemps,cftnece(Iàire 

qu'elles  reçoiucni  fondement ftable  du  tcfmoignage  d'cfcricure.PourccIçjû 
cnent  tous  prcfcns  &  aducnir ,  que  de  nos  confcmement  &  bon  plai/îr,  noftrc 
/    cjicrfilsleRoy  Vvaldcmar  acn  laprclencc  des  Euefques  »  &  autres  crelgrans 
de  noftre Royaume,  donné  entièrement  en  dotiaireàtrp-hauce  damelaRoy^ 
ne  de  Dannemarch  fa  femme,  la  moitié  dé  «hcnit ,  (çuioir  eft  celle  cjui  eft  Ters 
le  NIidv,en  ta<jttelle£bntccs  trois  cliafteNixS4|poiebaig|i,Avvordbagh,Folagh, 
moKicde la monnoyc  dccellctcrrc,  8c  toutclacitc  OdcnzceilcspolFc- 
dcràpcrpctuitc:  &  à  ce  que  ccfte  la  donation  dure  ferme  &  ftable  à  l'aducnir, 
&  ^'aucunpar  querelle  ne  iapuiirc  enfraindre^nous  laconârmSnsparccs 
preiente&  fêellées  denoftreiSel.  Acefte  donation  par'layfiite,cftoienttei[l 
moins  ceux  de(qaels  les  noms  fonccy  foubfcrits.  NoflrefikCanatDucDci^ 
tonie  :  Albert  conte  Dorlcmund&  fcigncur  d'Ollatic,  noftre  nepueu:  Nicolas 
Euefaucs  Schlcsuic  ,  CuiinnEucrquc,Ripcnrcno(lrcchancclier,IuuarEucf^ 
qucacOdcuzcu,Guncici  Eucfquc  de  Vibourg,  Pierre  EucrqueArchiiûcnfc^ 
Svvorion  Euelque  Burgbgenfe,  lacques  Simon  Se  merre  Stru  ugos  fils  de  ScOt* 
•  ti  marelchal,  lean  marclchal,  Tnigilegnind  maiftre ,  Olan  autrefois  Efchanço, 
Tup<)n  ch.imbrier.Donnc  àRipespatiesiiiaiusdeHermand  vreooftde  Sttaiid 
Ici^.Iuin  l  an  dc^racciiip. 
A  lugc  donné  pour  le  Roy  ,  contre  Ciiarlcs  Roy  de  Sicile  Ton  onde  pour 
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pour  raifbn  du  conté  de  poiâiers&  terres  d'Auuci^^  és  etupicftcs  du  Parle- 
ment de  la  Touilàinâs  l'an  iiSj.les  pcefcns  Ibnc. 
Pierre  Afdieaefque  de  Rouen. 
SinioiiArcheue(qne<leBourges.  ^  . 
Pierre  ArchenefquedeNarboime* 
GuyEucfquedc  Langrcs. 
Guillaume  Euefquc  d'Amiens. 
Thibauld  £utf((3uede  Dol. 
Uribadd  eflcB  de  Beaunaû. 
Matthieu  Abbc  de  ÙLinCt  DeUfM, 
GuillaumeicPrcuoft  de  rifle. 
Pierre  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours. 
Gaultier  Arcbcdiacre  de  CouAance. 
'CtnlIaiinieArdiediacrede  Bloit, 
EftienneArchediacrede  Bayenx. 
Pierre  Archcdiacre  de  Sologne. 
L'Abbé  Cxinù  LuciandeBeauuaij. 
Guy  de  boy  Chanoine  de  Rhcims. 
R.Dnc  de  Bourgo^e  chabrier  deFxace. 
GvyContedemiKires.  ^ 
Thibauld  cqnte  de  Bar.  ' 
lean  de  Falcby  conte  de  Ponditeo. 
Simon  fieur  de  Ncflc. 
Eu  Aache  de  Conflans. 

Ymben  de  beaa-Ieu  ConncfUble  de  Fnmce. 

lean  fîlsduRoydcHicruralcm,boutetUerdeFiail<e» 

RaoïildeNeflc  chambellan  de  FmiC&  • 

Guy  dcTourncbuchcualier. 

cuillaumc  Crcipin,aiarerchai  de  Fiance 

Idtn  (èignenrde  HarecouR* 

Frerc  lean  trcforier  du  Temple 

<9Îlles  de  Brion  cheualier, 

Guy  VafTy  chcualicr. 

Ican  de  Beaumont  chcualier. 

G.dc  Prunay  cheualier. 

Frère  Amoold  de  Vvifèmale. 

Fourrier  deyanctiiL 

Et  pluficurs  autres  clercs&Iais  &BaîIîîs. 

L'ordonnanceduRoy  Philippes  le  Bel  enrcgiftrcc  au  Parlement  de  la  ToxiC- 
GdnCts  1 1  Sj.faiÙQs  pour  l'exercice  des  iuIUces  cemporelles  par  les  lay s,  m  eit  en 
ordred'cTcritareles  ]>acs,Comes,&lMfons  anantlesprefatcs  ôc  gens  dTgliTe^  à 
cauièdiek  matière  (ubiette,&  commence  ainfî. 

Il  fut  ordonne  par  leconfeildenoftre  fire  le  Roy,quc  les  Ducs,Cotcs,baros  l 
Archcuci<juc$,£uefques»Abbez»cIiapicres  &  collèges^  Cheualiers,  &gcncrale* 
:  •■  '        1  -  Eec  ij  • 
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ïncpttous,ayans  iurildiifiion  temporelle,  au  Royaume  de  Fr^aJiçç  jnAuueOK 

Ï our l'exercice dcUuicciunfdicUon temporelle,  baillifs,  prenofts  ^  Icrgeiis 
iys,& nulIcincncctercs,a6iiqae$'ilsvdeImqQcnt,le5fqperiears  tesfoifièiit 
punir,&:  fi  aucuns  clercs  fontcfditsofficcsjqu'ilsen  foicnt  oftcz 
A Tarrcft  des  enfiins  de lacqaesdeLauoiKÇbcçj^a:  donné  au 
l'an  1198. font  les  prcfcns.  ...  * 

Les  ArchcqerqucsdcSens& Narbonnc.  .  .         ,  ,  ■  ' 

l^cs  £ucrqDesdeTkcrotte«ne,TlMoloniè,  Toorna^^C  Cofii^^ 
Lescdeazde  Meaux,Troyes^Cvçifl4»lliie.  .    '  :v 

Le  maiftrc  de  1  hofpital. 
Le  vifiteur  du  Temple. 

MaiftrcG.dc  Mauinonc,  ,    *  ♦ 

îilaiftrc  H.  fou  ncpueu,  ^  '  , 

MaiftrcI.delaForcft.  . 

Maiftrc  R .  de  Meulant. 

Maiftrc  Phîlippcs  Conuopk 
L'archidiacre  de  Gand. 
J^k^laillreL  IcDuc 

ifaiftreR.nepae«.  •  » 

Maiftrc  Pierre  de  belte-perche.  .  \  ' 

^JLcs  Contes  de  Dreux, Dampmartin  &  Aumafe 
L?s lîciirs  de Chambly,Yvirmcs,&;Milly^  ^ 
EudedeNeimilie.  .  , 

Monfieur  R.deBrollai:.- 

Lc  marefchalrde  Mircpoiz.,  #  ' 

^  de Melun. 

Maiftre  Clemcns  de  tajjac. 
Le  Doyen  de  Gournay. 

MaiftreG.de  Neaoflc.  '  • 

Maiftre  N.  de  Chaalons.' 

MaiftreBcrcrandlourdain.. 
Maiftre  AnfcldcCheurcuic^ 
LcVidamc  de  Piqueny. 
'      chambellan  de  Tancaruille. 

L'ordonnance  dodic  Roy  fiûâe  3k  ChalIcanTJkîerrf »le  Samedy  aprei  k  fèftr 
iâin£b  Rcmy,i|.0)^ommcnccainn: 

^^■Hilippcsparlagtaccdc  Dieu  Roy'dc  France,  \  tous  ceux  qui  ces  prc(en-. 
J^l^  tes  lettres  verront  raluc:N  ou  s  faifonsii  C^auoir  que  nous  conlidcians  &• 
tegai  dans  les  grandes  charges  ôc  les  griefs  que  nos  fc^uxÂ:  fubiets  ont  par  long' 
-  ^.cmps{baftenQpourttos^rres,&efpedammentpou£lagueccedeFiaiMirct.l 
Mcuz  pourcc  ^  compa0ion  &  ^  picié  enacrs  eux  &  qaç^ts  voi^  ëc  nufijfe- 
respar  lefqudies  nous  puiflîons  à  l'aydc  de  nodrc  Seignenr  ,  abre^& 
mettre  ii  fin  ladite ^ucrrc,ofter  les  charges  &  les  griefs,  &  pou rchalTèr  paix  & 
tranquillité  à  nos  tcaux  &:  fubi,ct;s,&  à  tout  noftre  Royaume,  eu  lur  furccdelt- 
bcracion  &  coufcilauec  D.osamo^  &  fcsiux  Q^Ue  Archeuefquc  dç  Narbonne^P*. 
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drAoxcrrc  & \.  de  MeauxEucfques  ,  Charles  6c  Louys  nos  cref-chers  frcres> 
Robcrc  Duc  de  Bourgoiignc.  H.  le  Br»n  conccdc  la  Marche: Gauchicr  de  Cha- 
ftitlontoate  dePorticn Coiineftablede France:  lean  Damtoiene  rdeneur  de 
ûinû  DifîenBecauld  (eigneardc  Mcrcucll  :  I.  de  Chadon  uigneur  Darky A: 
l^lttfieaisaauesnoSL barons  &  fcaux  dcfquels  les  noms  fonr  cy  dcffoiis  efcrits', 
pourccqucnousncpouuons  pasauoirà  ccconlcil&r  à  celle  dclibcration  nos 
autres  prélats  &  bâtons  du  R.oyaumc,û  coft  comme  la  neceffite  le  rcqueroit  & 
icquiert.emrcplaâeimaoaresvoyestniûéesflepoor^aliées  «feb  manière  de 
«oys  fiiire fiiboention  &  ayde  pour  la  ponrliiinedelftdite  gaerre.  Nous  aucc 
«o(3ics  prélats  ,  barons  &  autres  Féaux  prefensMtons  accordé  &  ordonné  k 
vovc  qni  s'enfuiCjCy  dcffous  cfct  ire  pour  le  plus  couenaWe&profitable^  labe- 
fonenc,&:  qui  peut  cllrc  au  moins  de  grief des  Tubiccs  &  du  peuple  :  C'cft  à  (ça- 
uoir  que  tous  Archeuefqucs ,  Eucfques  »&'âtltretlhrelats,  Doycns»chapitreSj^ 
conuens,colleges  &  tontes  autres  manières  depecionol»  <i'Eg}ues,  Religieux,. 
&  fccuUers exempts  &  non  cxcnipcs,DttCS,Contes,Barons»Dwnes,Damoircl- 
fcs,  &  autres  nobles  de  noftre  Royaume  ,  de  quelconque  condition  ou  eftac 
qu'ils  foient  >  nous  aydcnt  du  leur  cnla  pourluicce  de  ladite  guerre  par  c^Vijit, 
xnoys^,  &c. 

Alliage  p  o  UT  leshabicans  de  C on^es  contre  le  Duc  dçBou  rgon^ne ,  cbMisI^ 
snParlemcntd'Hyaer,i$io.ronties£relieQS.  ^ 

LeRoy.  •  '        .  * 

l^'Euclqucdc  Couftances»  . 

Le  Conte  de  Valois,  '   

Le  Conte  de  ûinâ  PanU 

Pierre  de  Dicy.  .  ' 

Guillaume  de  Hangeft.  •'        '    '  ' 

Monficur  H.de  Bonuille».  ■     "  .  " 

Mo«lîcurI.dc  Machcl.  '  .  ^• 

MonricurP.desVlmcs, 

MonfieurMattKiea  deTtîek  -  * 

MonfîeurG.de  Harecourt. 
Monfieur  G.  de  Courte-heuièfc 

MoivTicurl.  de  Voilîy.  '  • 

Idonûeur  Gilles  Acelin. 
MonfiesEPhilippesde  lUciicaa^ 
Monficur  H  uguesde  la  Celle* 

Maiftrel.de Roy e,  *  . 

Le  loubs-Doven  de  Poitiers. 

Le  Doyen  de  Sens,  ♦  '    '  - 

WaiftreLleDuc, 

Maiftre  André  Porcheroo..  * 

Le  Prcuoft  Daire. 

Le  chantre  d  Orlenns.  •  *  ' 

Le  Doyen  S.  Martni  de  Tours* 
L'AK^ediacrede  ChaaioDS» 
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L  EucfqucdeS.MâJo.  ' 

LcChanccIIicr.  " 
LePricurdelaCliaritc.  • 
Maiftre»  hilippcs  de  Mprnay. 
Maiftrc  Philiopcs  dë-CohuCTf. 
MaiÛxe  GuiUaunic  Arrcnard. 

Le  maiftre  d  cicolc  de  Poiûiei», 
MaillrcR.Thibotoc. 

MaiftrQi)rcuxdc  la  Chance.  .  . 

MaiftrcP.de  Chapes. 

Maiftrcl.dc  Chcrchcmonc.  *';".' 

Maiftre  Henry  de  Mefc,  ...        .'  •  ' 

Maiftrc  Pierre  de  Bourges.      *    '  .  ,î.'     •  •      *  ;      .  . 

Monficur  G.dcHarecourr.         .  .    '  '  . 

Monfîcur  CdeCoartehcufc 

Mon(îeurP.dcViIlobloaiu  " 

P.deDicy-  ,  •  ..          •  .   •  •/  '  ■ 

GuyFlôrcnt.  .....  ... 

Fremuï  de  CoqucreL 

«erre  Remy.  i  : 

Esdcux  ordomianccsfeiôcjparlcRoy  Louys  Hattli,en  May  ijij.l'vnc  pour 
^cs  gennis-homm  es  du  bailliages  d'Amiens: l'auttepoiir eux fccciixdabaiUi»* 
:GcVermandois  les  frcres&  onclcs,enordtcd'efcritureprcccdaitlei»rebtf,& 
les  prélats  les  barons  du  Royaume. 

Al'atrcllpourlcs  exécuteurs  du  tcftament  de  feue  Ai^ncs  ConteftedcBigor- 
xe,coiiWinoiificnrCharlcsdeFrancc,  Conte  de  la  Marche,  frcrcdudicRoy 
Louys  Huan,donné  au  Parlement  dcTouffiinds,  «k.  font  les  Mtfhof. 
l.esEuerquesdeS.Mal<HAmibM. 

Mande,&  faindl  Bricu.  -  -  , 

M.G.deHarecourt.  ' 
AfonfieurH.dck  Celle.  '  . 

Monficur  G.  Flotc.  '  ' 

Mouton  de  Blanuilic.  .       •  " 

MonfieurGuidurd  de  Alanv. 

I.Boicher.  '         '  .  .  : 

%'tBarboii. 

Monrieïir*.db1>icy. 

Monficur  G.deMardlIy.  '  ..  . 

Le  Doyen  de  Sens.  •  .     /  '.' 

Lemaillrcdcftclc  d'Angicrs.  '  "  - 

W^ilic  AnUic  rcfchcron. 
Àlaiftre  G.  Arrenard. 
Maigre  Dreux  de  la  Charité 
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Le  chantre  de  Clciinoiit» 
Matftrelean  vafte. 
Thomas  de  Sauoye. 
Maiftrc  Aubcrt  de  Roye. 
Maillic  Richard  Thibococ. 
Maiftccl.de  Dijon. 

L'ordonnance  duconfeil  du  parletnenc  ôc  delà  ChanilMre  des  Comptes  ,fidte 
Il  S.Germain  enLayeipimoytdeluiUec,  l'an  mil  trois  «OU  iàiCy  ^leRoy 
cftokioisRegent. 

vrmUrmntuMxdcl'efmâ€tnf$ll, 
Monfcigncur  de  Valois.  ... 
Monfcigneur  dTareux. 
Monfcigncur  de  la  Marche.  * 

Monfcigncur  Louys de Clcrmont.  *     .  -      ...  ; 

Monrcic;ncur  Ican  de  Clcrmont.  ..'  .'. 

Monfcigncur  Robe^d'Arthois.  " 

LcContcdcS.  pauL  s  •    "  - 

Le  Contede  Sauoye.  ;        *         .    •  ■ 

Le  Dauphin  de  Vienne.  {>.<,'  v  .  i •• . 

LcContedcBoulongnek  * 

Le  Conte  de  Forefts.  ^  .t    •  '* 

Lefeigncurdc  McrcueiL  .    ••'        ■    •  •  ♦ 

LeComieftai>l& 

Le  feigneur  de  Noyers.  •    -  l  • 

LefcigneurdcSuilly. 

Médire  Guillaume  de 'Harccourt* 

Lefeigncurdc  Rynel.  ^  - 

M  efsirc  Mahy  de  Trie,lc  peto 

tes  deux  marerchaux»  >  ■  •  . 

Et  mefsirc  Herpin  d'Erquery.  '  .  .  •  ' 

L'Archcuefque  de  Rouen.  '  .  ;  . 

L'EuefqucdeS.Mab. 

LcChancclicr.  _     _ . ,         .  *' 

PARLEMENT.' 

mmmmmtdiUpâiUdâmiH. 

L  eChawceîicr. 

Mailhc  Michel  de  Mau-conduiék. 

Maiftre  pierre  Bcrtran. 
Maiftre  fierre  de  Chapes. 
Maiftrc  philippcs  de  Momay. 
Maiftre  André  Porcheron.. 
Maiftrc  Dcnifc  de  Sens. 
Maiftre  lean  de  Forgetes. 
MaiftreHuenes  de  Beiàn^n. 
U^ifcfeGiuuaumedeBroce. 
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MclTîre  Gillc  Acclin.  \, 

Mcfrïtc  Ican  d'Arrablay,        .         '  .  •  - 

McfliroGuichard  de  Marzy. 

Mciîîic  Guillaume  de  MardUy,  .  •  .  '  . 

FremindeCoquerel. 

Le  chantre  de  CIcrmont.  ^ 

'  Lcmaiflccd'crcolcdc  Poidierf.  . 
Et  mailh  c  Dreux  delà  Charité.       .  i  .:•  j:  '     y  ' 

Melîirc Thomas  dcMarfontaincs.  .    .  .  • 

McffircGuillaumcdcChaudciUY'  . 

Meflîre  Guillaume  Flore.  •  "    '  • 

Pierre  de  Dicy.  *  "  .        ■  ■      '*  ^ 

Mailhc  Raoul  de  Praclles.  *  .-.  •.  T' 

McflîreHugucs  dcVvilTàt.  .| 
Mcllîic  Hugues  de  la  Celle.  -  '       '  ' 

MeflîreOlrycleNoys/  ..    ..  . 

Meflire  Ferry  de Villepeftre.  .•    :  t 

Ican  IcBouchcr. 

Mclfire  Guillaume  du  Rochct.  /  :    •  •.  •  . 

£cRcgnauld  Barbou.  ,  i 

UttugttmiesEnfiefies,  '  .    .     ;  •  ■         /  j 

L'Eue/que  de  Mande.  \ 
LjEucf^uedeSoiflbns.      ^      .  ^:.    .■  '[  :  ,\ 

L'AbbedcS.Gerraaindctprei.  .«•''.'  ' 

L'Abbé  de  S.Denys. 
miftrePiene  de  Moncy. 
Maiftre  Pierre  Gnnarc  • 

xiaiftreGuydeParcon,  ••:*,•   '-  ,i  \  .[  •'  ' 

waiftrc  Ican  de  Dijon.  *  '  \ 

Maiftrelcande  Roye.  .'.»•.  /        *  - 

Mcflire  Pons  de  Omelas.  .  . 

Médire  Ican  Bertiand. 

McHIrc  Philippesde  Peflè^efts 

pierre  le  Feron.  .'  .        ,  ' 

Ec  Simon  de  Montigny. 

Acaiftreleandeloj.  "      ,  . 

Maiflre  lean  des  Haies. 
Maiftre  Guillaume  de  Vftw 

Maiftre  Pierre  de  Langres,  -• 
Maiftre  Nicolas  de  brayc. 
K«  Raiinbanld  de  RedgneurifÛL 
lotftreGiiîlUaiiiedeFcnieres,  ' 
Et  le  fils  Nicolas  de  Tours, 
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14  Chàmhredei  C imites. 
Le  Seigneur  de  Suilly  fouucrain  par  defluslesautrcs. 
MaiftrelcandcDampmartin. 
Maiftre  Pierre  de  Condé. 

JLc  Doyen  de  Bourges. 

Maiftre  A maulry  de  l.i Charmoye. 

Mefïîrc  Rcgnauld  de  l'or. 

McflTirc  Guillaume  Courte-heufc.  . 
liardn  desEflfars. 

Enl'ordonnancc  Rideau  bois  de  Vincenncs,  aumoisdcDeccmblÉiJw.pa' 
le.Roy  Philippcs  le  Long ,  eft  l'eftat  de  foapadeilICIlt. 
Parlen^er.c  en  iagiand  Chambre* 

Amyeas* 

SainA  Malo. 
SainiV  Briot. 

Mcndc.  .  •  . 

S4ro«s. 

Le  Conce  de  Boulongne. 
LeConneftable. 
Monfeig^cur  G.  de  Harecomc 

.   clercs.  , 
Maiftre  Michel  Mauconduic. 
Maiftre  Picirc  de  Chapes. 
L'Abbé  de  S.  Denis.. 

Maiftre  Pierre  Bertran.  ,  ' 

Monfieur  Philippcs  de  Moumay. 

MaiftreLdc  Chculu  Miont. 

Le  Chancelier  monlligneur  dekMarche. 

Maiftre  Dreux  de  la  charité. 

Maiftre  André  Porchcron» 

MaiftrcDenifcdcSens.  .  "  . 

MonneurGuillaunu-deBrcce.  '  *       .  '. 

Le  maiftre  d'clcholc  de  Poidicrs. 

Maiftreleande  Forgectes. 
Tfiiboatot.  . 

Monfieur  Hugues  de  la  Celle» 
Monlicur  Gilles  Acelin. 

Monfieur  Icand'Arablay.  *        .  ' 
Moniteur  Thomas  de  Marfbneaines. 

Monfieur  Gilles  de  Chaudcnay, 
Monfieur  Guillaume  FloiC. 
Moiuon  dcBlanuillc,  ' 
Pierre  dcDicy. 
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leain  le  Boucher. 

Maiftrc  Raoul  de  Praelles, 
McfTîrc  Guillaume  de  Mardll/. 
Frcmin  de  Coqncrcl. 
Rcgnauld.  Barbou.. 

Bs  reiiuepes  itUhUffte  Fréitfoijf, 
Maiftrcl.de  Dijon. 
Maiftrcican  de  Serez, 
Le  Dovcn  de  Cafîcl.  * 
^  Lén^utd»(. 

LeChantredcClcimont.  * 

Maiftre  Gaillaame  de  Vft. 

Monfieur  Hugues  de  S.  Paul. 

Monficur  Aubcrt  dcRoye. 

Maiftre  G.  Arrcnard. 

Maiftre  Guy  de  Viri. 

Maiftre  Pierre  Fauucl. 
Maiftre  Ican  de  loliy. 
MaiftreleandeChallis. 

Maiftre  Pierre  de  Langres.  ..  " 

Maiftre  Yaesde  Viels-^onc. 
Maiftt  c  Yuesle  Preuolt. 

Mailire  Pierre  Bovau. 
Maiftre  Dreux  de  la  Charitc# 
M^aiftrc  Pierre  Drene. 
Maiftre  Raoul  Mallet. 
Maiftre  Bernard  d'Albe. 
Maiftre  RemondduBoys, 
Maiftre  lacqucs  du  Bois. 
Maiftre  Icanli  Merciers, 
Maiftre  Richaril  du  Boys. 

Maiftre  PierredeNongarer. 

Ju^eurs  clercs, 

L'EucftiucdcSoiirons. 
teCiuntiedeCiermonr, 
Maiftrelean  de  Roye, 
Maiftre  Pierre  de  Moacy, 

MonfteurPierrc  Gunarr. 

Monûeur  Guy  de  Pcrcon. 
iHgeurs  Uys. 

iionficur  Vilain  de  Bcau-fcmbianc,'' 
Monfîeur  Ponce  de Ourmcloiz. 
Monficur  Philippesdc  looUierc». 
Pierre  le  Feron. 
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IfenfîcorGtiidttxdieMarzy. 

Mondeur  Guillaume  daBachob  ^  . 

Maiftre  Helic  d'Orly. 

A  l'arrcft  pour  Maliaulcl  ContclTe  d'Arthois,  contre  Robert  d'Archois^donné 
au  Parlement  de  S.  André,  1317.  fontlcs  prefcns,  ' 
jionfiear  G.  de  HarecolUt. 

L'EaeTque  d'Amiens.  0 
L'Abbc  deS.  Denis. 

L'Abbc  S.  Germain.  ■ 
l'Euc^ue  d'Auxerrc. 
teChanceiier. 
Regnaiild  Barbou. 

Monhcur  Fcrrv  de  Vilepclte,  "  .  » 

Monhct  r  Guiilaumc  Fiote. 

Ican  le  Uqudicr.  '     ,  • 

Moniieuc  (ÈAsaugour. 

Maiftre.Amifie. 

le  chantre  de  Clermont. 

Mairtrc  Philippcs  de  Mournay, 

Maiftrc  Dreux  delà  Gharitc.  . 

Maiftrc  Philippes  Çonucrs, 

MaiftcePiene  Berttao. 

Maift'C  Hugues  de  la  C  elle. 

Monfieur  Pierre  de  Dicy.  •  1    t      #     «  .  ^ 

AuiugépourlcanPreuoftjContrelswqucs  dcCharuultjdomiéittPMlcmec 

delalainaAndré,ijl7.foatl«spicfcilS. 

x'Ettefqne  de  S.  Btieu. 

L'albc  S,  Germain. 

Maiftrc  Pierre  Bcrtran. 

LC  Doyen  de  Chartres. 

Maiftrc  Pierre  de  Moucy. 

Maiihre  lean  des  Haies. 

Maiftrc  Guy  de  Parcon.*        n  . 

Maiftrc  I.  de  Dijon.  ^ 

Maiftrc  B.  d'Albia. 

Maiftrc  I.  de  Bouibon. 

Maiftrc  Y.  Preuo(|.  # 

te  Gonte  de  Co  m  m  i  nges. 
Monfieur  H.  de  la  Celle. 
Monficur  GnillAumeCoiirte-hcufc. 
Monûeur  Guichar^dcMarzy.  , 
Mpo|tei|S  philippes  depeftèlicres. 
MMï^âl^felertiand  de  Rochenycc. 
Monfieur  I.  de  Varcncs. 
FreminCoqucrcl. 
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L'Ahhcdc  Ciurroux.  ,        .  •  . 

Moii;icutTlioiiia-;fic  Marfontaine. 
Monlîcur  Ccruais  de  Pontaifis. 

A  TArrcII  donné  pour  Efcafired  de  Vinaelte,  contre  lean  de  Chambly,  au 
Pailcincntdc  la  S.  Mu  tin,  mil  trois  cens 4ix>hui£t,IbQt les  preièos: 
Les  EiicIqiK'sd  A  iiicns,N'oyon  &  S^firieU. 

Ixs  Abbci  S.  Denise  S^Gcrmain.  ,  '      -  ' 

Les  Pricui  s  Je  U  Cliaritc  &  Longe -pont* 

LeChancdier. 

Alpho  isdEfpagne.  » 

Monilcuf  P.  Bcrtran.  •  • 

MoniiciH"  Pliilippcs  de  Mornay* 

Le  Doyen  de  Chartres. 

Monfieur  Amifie. 

Le  Doyen  ik-  Sens. 

Mai Ihe  Michel  Maucondttic» 

Maiftrc  I.  de  Foi  cctes. 

jMaiilreLMandeuiiiain.  , 

MaiftrcB.d'Albia. 

M^ftrcPhilippes  Cônuérs» 

Monfieur  Je  Valois.  .  , 

Monfieur  de  Noyers, 
^lonlîcut  G.  de  Harecourc. 

MpntîearG.deCourtchcure.  "*    '  . 

M'ondeut  Ferry  de  Ville-pesKe^ 
MonHcur  G.  deChaiidenay. 

Monfieur  I.  Robert. 
Fxçmia  Coqucrel.. 

An  reg^re  du  proccxde  Robert  d'Atthois»  i.  faeil.eft  eCak  ce  qni  eafîitt: 
Autempsancicn  n'apoit  que  douze PsairsciiFiance>fixlays  6c  fis  clercs, dont 
ueie  remuent  les  clercs,  c'cftàPf^ttoîr: 

Lfs  PtirsDH(S. 
L*Archcucll]ucdtRhcims»  • 
Lliaefqaede  Laon. 
L'Eueiquede  Langres. 

L'Euefque  de  Beauuais^  • 
L'Huefqucdc  CKoalons. 
L'Eucfciue  dcNoyoD. 

Les  pairs  Iays« 

Les  Dms,  • 

Le  DucdeBourgongnc. 
Le  Duc  de  Normandie. 
Le  Duc  d'Ai^uitainc. 
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Les  Comtes. 

Le  Comte dcTholoIR 
Le  Comte  de  Flandres. 

C«  rstSiXfntis,  fi  .on,n,c  as  do,uc„,  fcoir  en 
rcncc  L  R  oy  .  &  dcucn.  li  p^rs  laiz  leoir  à  h  dcxcic,&  1.  p:urs  dans  &  PrcUu 
àlafcncftrcduRoy. 

LcRoydeNauarrepourcaufedclacomtcd-Eurcux,  ôc  Utcrre  qu'il  tient 

au  Royaume  de  France. 
LcComtcd'Alcnçon. 
Lccomtc  d'Aithois. 
Le  Duc  de  Bourbon. 
Le  Duc  de  Bretagne. 
Le  comte  d'Eftampcs. 
Le  comte  de  Clermont. 

Fric  comtede  Beaumont qui  mais  n'eft comte  nepair. 

Les  p^rs  nouucaux  dcurl -.cnt  feou  félon  le  temps:c  eft  à  fçauoir  chacun  fic^ 

ce  premier  ft  lon  que  premier  a  cftc  fai^  pair. 
Auditreciftrefuciiletc/o.yacequienfuit. 

Les  noms  des  Seigneurs  qui  furent  pielens  au  Louurc ,  le  Mcrcrcdy  dcuant 

Pafqucs  fleuries,  I3ÎI. 
L'ArcheuefqiiedeRhcimspair. 

L'Archcuerquc  de  Sens. 
L'Archeuffqued'Aux. 
l'Euefquedc Laou  pair.  • 
t'Euefque  de  Bcauuais  pair. 
L'Euefquc  de  Chaalons  pair. 
L'Euelquc  de  Noyon  pair. 
l'tucfqucd'Arras. 
L  Euefqued'Anftun» 
L'Euefquc  de  Comminges, 
L'Euefquc  de  Scnlis. 
L  Eucfque  de  Poidicrs. 
L'AbbcdcClugny. 
L'Abbé  S.  Denis. 
L'Abbé  de  Corbift 
L'Abbé  de  Vcndofme. 
L'Efleud'Auzcrre. 
Le  Roy  dcBoheme. 
M  onfi  eur  lean  de  France  pair. 
Monfieurd'Alcnçon  pair. 
Monficurdc  Bourbon  pair. 
Le  comte  de  Flandre  p.-'ir. 
Monlicur  Pierre  d' Airagon. 

Fff  »y 


IccomcedeFoli:''  - 

Lecoiuieftable.i  V  \^ 

LecomtedeS.PatiL 

Le  comte  d'Auxerre. 
Le  comte  de  Bar. 
leromte  de  Roucy. 
te  comte  de  Porden. 
Lecomcc  de  Commmges. 
LecomtedeBlois. 
le  comte  de  Forcfts. 
'  LeDuc  de  Lorraine. 
Monfîeurlean  deHaynau* 
Pierre  de  Bo  m  hon. 
Guillaume  de  Havnau. 
LC  comte  de  Vcudofmc. 

LouysdeBloys.  '  .     .  , 

Henry  fiifte  comte  de  Btf. 

XCfdeox  Marcfchaux. 

leflxand  prieu  r  de  France. 

Lefircderaitcnay.  ... 

Monlîcuc  Guy  de  Chaftillon." 

sionfiear  de  Noyets. 

Le  Vicomte  de  Meleum 

LcfircdcFicnncs. 

Monficurde  Soocourt. 

Monlicur  leandeSepoy.  • 
Le  Tire  de  G&rencieres, 

Moniteur  lean  de  Beaomont,maiftrederiioftdldiLRoy. 

Le  Doyen  de  S.Marcin  deTours. 

Mondcur  Pierre  de  McleoiU 
Monlicur  Guy  Baudet. 
Monfieur  Guillaume  Flote. 
Sire  Hugoes  de  Crufy. 
L'Archidiacre  de  Pari  s . 
Monfîeur  Bcrtran  de  Cardillat,' 
Monlicur  Ican  du  Chaftelicr. 

Monlicur  Raoul  Chailly.  #' 
ifonlù^ir  Regnaald  de  Licart; 
ifonfieur  pierre  de  Tiercelieu. 

Monficur  Raymon  Saquer. 
Monlicur  lean  Mandcuillain. 
Mon/icur  Nicole  Blanc, 
kodftre  Loys  Dcrqucry. 
Monficur  Simon  Vairet. 
juaiftte  Eftiennede  Villiecs. 
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MaiftreP.Cafart.  •     •  ' 

MaiftrcP.dcProiiillc.  ' 

MaiftrcP.Bcrtran.  '  • 

MaiftreRobm  Mttlet. 
Maiftre  GjiiUaume  de  Ben  cgnies. 

Et  pluficurs autres  Chcualicrs  &:  Clercs cîu  Confcil. 

Roollc  cniiovc pni  le  Rov  philippcs  de  Valois  aux  gens  de  fcs  Comptes ,  con- 
tenant les  noms  de  fcs  oâiaeis ,  au  parlement  le  ii.  Mars ,  i}44. 
Cy  ipres  s'enfuyuent  les  noms  des  perlôimes  ordonnées  pour  la  grande  Cha- 
bredePïirlement.  • 
McfTire  Simon  de  Bucy. 

Maiftrclacqucs  11  Vache.         les  trois  prcndens. 
Maiftre  P.  de  Mcncuille. 

C»nCeilltrs  Cleta, 
Maiftre  philippeNicohs. 
AI.G.dcrontleuoy. 
Maiftre  Andrieu  Aubcn. 
Maiftre  I.Pafcàulc. 
Maiftre  G  deChaftcau-villain. 
Maiftre  G.  ÛCouttrenr.  . 
ic  prieur  deCrefpy. 
Maiftre  Aymar  d'Aucenillft 
Maiftre  I.Dcrqucry. 
Maiftre  I.Dangcrant. 
Maiftre  p.  de  Prenillc. 
Maiftre  R.  pinçon.  • 
Maiftre  Guy  de  S.  fepulchre, 
Maiftre  Efticnne  de  paris, 
Maiftre  G.  Dolle. 

CtnfeilltrsUi't^ 
MéHîreR.  deCharny. 
Jkleflîrcl.  de  Charroles, 
^îcfTircB.  Mulet. 
Mciïirc  Bertault  des  prez. 
MeflireG.dcDicy. 
Mcflîre  G.d'Ambrenille. 
Meflîrc  laques  le  Mdy. 
M  cfTire  I.  le  Vicomte. 
McflircT.Sirot. 

laques  de  pacy,  ^ 
p.deCrcil. 
G.Be(cot. 

Thomas  Vauin. 
IcandcHingcft. 
Oudard  ic  Coc^. 
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Ce  font  lesperibnncs  ordonnées  pour  Uchamb^^dcsËoqueftes. 

Clerci. 

Maiftrel.  dcHubauid  1  aiînc.         ^  • 

Maiftre  Foulques  BacdouL  '  .  . 

Maiftrel.  Be(coc. 

Maiftre  G.de  Bcnin^nics. 

Maiftre  G.  Paulmicr. 

Maiftre  R.  du  Prcgilbcrc.  . 

Maiftrel,  Mirrec 

Maiftrel.  Bloyn. 

Maiftre  AÏmci  y  de  Charttef. 

Maiftre  P.  dcnrilolc-;. 

Maiftre  Oudard  dcBardillieres. 

Mjiiftre  I.  de  Hubauc  le ieunc. 

L'Archidiacre  de  Boloiene. 

Maiftre  P.  de  b  Charité 

Maiftre  Nicole  du  Boys.  • 

Maiftre  P.  d'Angcrrant. 

Maiftre  Eudc  G  rallbt. 

Maiftrel.  le  Charon. 

Maiftre  P.  de  Ccnt-puys. 
'  Maiftre  PhilippesdeTaicra. 

M. P.  Aubcry. 

Maiftre  Sy.  de  Trauerfî. 

Maiftrel.  «iela  Porte. , 
.  Maiftre  G.  deChaumonc  • 

Mcflire  G.de  Noyon.' 

Mcflii'cl.lelay. 

Mcffice  Crefpin  de  Rochefort* 

R.deVilenett(ue. 

Maiftre  Nicole  de  VecUy, 

M  iiftrel.delaFerc.  '  .         *  » 

Maiftre  G.  le  Preux.  '  .  "  * 

Lotfys  Vvautruchc 
Adam  de  Sens. 

G.  deNcnioux.  • 

Miiftrc  P.dc  Bcrrliccourt; 
jkîaiftrc  C.  de  Hubauc. 
Jlk  Pied  de  ter. 
leandeCloye. 
Ligierdcnardilly. 

Maiftrel.  de  DiiondiAPantej.  ..  - 

Mciïîre  A  i Ain  de  Holding. 

Ce  ionc  le»  noms  des  peribnncs  oidonucc^pour  icsRequcftes  du  Palais. 

Clfra 
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mcffirc  Adam  de  Holding. 

Ce  font  les  noms  des  perionncs  ordonnées  pour  les  Rcqueftcs  du  palaiç. 
dercs. 

Maiftrc  G.  de  Fontaines. 
Maiftrc  p.  de  tangres. 
Maiftrc  Eftienne  le  B.irroys. 
MaiarcP.  duVc. 
Mairtre  Hugues  la  Serre, 

Maiftrc lacques  desoulay. 
Meflîrc  P.  de  Vilenncs. 
Maiftre  Gcoft'roy  du  Boys. 

AladecIaratioiiHuditRoy  rhilippcsdcValoys  pour  l'Vniueifité  de  pans, 
furent  les  prcfcns  au  parlement  le  ir .  May^ij-f;. 
clens. 

L'Eucfque  de  Bay  eux. 

L'EucfquedcLaon.  ^ 

waiftre  André  Auben. 

•Maiftre  Yucs  Bonich. 

Maiftrc  Gilles  le  Couurcur. 

Le  prieur  de  Crefpy. 

Maiftrc  Aymar  d'Àuteuillc. 

Maiftre  Guy  de  S.  Sepulchrc. 

Maiftrc  I.  Dcrqucry. 

Maiftre  Raoul  pinçon. 

Maiftre  Guillaume  Doblc. 

Maiftrc  Guy  Rolland. 

Maiftrc  Foulques  b  irdoul. 

Maiftrcl.  Bcfcot. 

Maiftre  Pierre  de  la  Charité. 

Maift.Regjiauld  de  Picgilbcrt- 

Maiftrc  Aymcri  de  Chartres. 

Maiftrelcan  Bloym. 

Maiftre  Pierre  d'Augcrant. 

Maiftrcl.  dcHubaut  Icieune. 

Maiftrc  Eude  Grairct. 

Maiftre  Chatard  de  Mcfv. 

Maiftre  Piciredccentpuys. 

Maiftrc  Ican  de  Fcre. 

L'Archidiacre  de  Boloignc. 

Maiftrelcan  Marrct. 

maiftrc  lacqucs  de  Fuas. 

maiftrc  G.  de  Chaumont. 
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uais,Couft;ices,Lilicux,Thcroucnc,Mcaiix,  Auxcrrc,  rans,  AuAun<ScOi"lcaiis. 
Les  Abbcz de Clugny,  Vezclay,S.t.!oy  de Noyon,S.  lacijucs  de  prouuiJis ,  & 
S.Ieanau  Val,  maiftrelean  Derquery ,  Alphons  Ch'earier ,  CCalIop ,  lean  le 
BelcotjArnauld  de  Corbic,Eftienne  Barbe,N.de  Floricouri,G.  deNcudon,Ica 
de  poncoiie,  Guillaume  Dauuel,Ale«iise  Boiteol,  lean  l'Efleu»  Antoul  le  FU« 
ment,conrcillcrs,&  clercs. 
Le  comte  d  Eftampcs. 
LC  grand  prieuf  de  Fiancer  > 
LefiredeViuay. 
Meflîrc Simon dcBucy.  ? 
Mclîîrcp.dcMcuillc/  5  Prelîdeas 
M.ullrcp.d'Orgemonc.  ? 
JMailkcIacaucs Dandri  ^ 

Médire  Guillaumede  Recourt»  meffire  Guillaume  Btondel,me(Ere  P.deMot^ 
mclfireG.  dcMelean,mclfire  Anfel  Chocarc,  mcflîrc  Michel  daTcniljmcfsi- 

rc  Icnn  de  nuifon  comte  ,  n-cfsirc  Guillaume  Moricr  ,  mcrsirc  lean 
Hannicr  ,  mcllire  Ican  I  nitie,  maiftrc  Guillaume  le  Bcllot,  mcinre  lean 
de  f  oleuille,  maiftcclçan  de  Vilaines,  Jean  de  Hangeilimaillce  lean  de  Monu- 
gne,  maiftrelean  delà  Villenenfue,  Nicolas FIament,maiftre Majrcin aeaa-pa- 
ritts,  maiftrelean  Audeuz,  maiftrc  Me  Coq,maiArc  P.  Roberc,maiftreP.Harr 
dy,roaifl:rc  FClicnnc  Courtillain,  maiftrc  P.  l'orfcure,lc  firede  S.Vcnani,mai- 
ftrcp.Fouacc,  mcHuc  Kavmond  dcThci<:,mclîkcL  de  Bonuau,  lays. 

Noms  des  Seigneurs  du  iângdu  Roy  Charles  V  &aucrcsdc  ion  confcilat- 
(èmblcz ,  le  iS.  iour  de  Décembre,  l'an  mil  crois  cent  jfoixante  fijcponr  donner 
aduisntrrexcezderappennagedemonfiear  Piiilippes  de  France  Duc  d'Or- 
Icansfbn  oncle. 
L'Archcuefqucdc  Rhcims.- 
L'Archeuclquc  de  Sens. 

L'Euefque  de  leanmisChaïKclicr  de  France.  ^ 
L'Enerquc  dcNeuers* 
•  L'Euefque  d'Auxerrc,  ^ 

L''Eucfquc  de  raris» 

L'Abbé  du  lard.  ' 
Meffire  AncclChoquarc.  . 
Le  Doyen  de  Noyon. 
Maiihe  Alphons  Chcurier. 

Maiflic  ricrrcd'Orf^cmont. 
Maillrc  kan  de  Hcilomcnil, 
MaiiU  e  Oudard  LcuricT. 
Maiftre  Hue  de  Roche. 
L'archidiacre  d'Auxcrrc. 

Maiftickar.  IcC'oq  chanointdeparis.        .  . 
Maiftrc  Rcg!ianld  de  Corbic. 
Maiftrc  Icaii  de  Bonneuz. 
Maiftrc  lean  des  Morcz. 
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MaiftrcIcanP.iftoiircl. 
Maiftic  laques  Dandric. 
Le  Procureur  gcncral'cn  Paflcmël. 

MonfieurleDucdcBourgognc  »  , 

Monficur  le  Coiiucd'Eftampcs.  ^ 
Mcfïïrc  Robcrc  d' Alcnçon. 
MonlKur  le  Comrc  de  la  Marche. 
Monlicur  le  Comte  de  uoloignc 
Le  comtf  de  TancaruiUe. 
Le  comte  de  S.  Paul. 
Le  jrrand  Prieur  ilf  Fi  ancc 
J.e  comte  de  Valcntinoys. 
Le  fuc  de  Craon. 

Le  fire  de  Fienncs  Connêftabte  de  Fcancc; 

Meffirc  Guilbumc  de  borinaiis  Chanceberde  Viennoyk 

LefircdcChaftillon.  . 

LcMarcfchal  Bouciquaut^ 

McflirelcandcMcieun.   •«  -  » 

McHlrc  Raoul  deRauena!  pancderdeFcaace.. 
Meflirc  Pierre  Dauoir  fircdc  Gh4U&oii)o^i; 

McIlTrc  Charles  de  Poidicrs.,-.  :    •  • 

MciTirc  Pierre d'Aumont.  .  ..     :  .  . 

Mi  inie  Philippcs  dcSauoify. 
MelîircIcanUcFtiquans. 
McfRrcTacques  de  Vicrinç. 
Meiïîrc  Cilles  de  Soicoutc. 
MeirucTriftan  du  Ros. 
LC  lîrede  Cùmprcniv. 

AIciFuc  leaiK^  l  increy.  .  ' 

Meflîre  Pierre  de  Cheuretire. 

Le  Samedy  crciziefmc  iourdeFeoriermil trois  ccit;  foixuntc  (îx  en  la  prcftfi- 
ccdu  Rov  en  Ton  hoftel  des  Barres  lc1?fainft  Paul,afnAans  les  Ducs  d'Orléans, 
deBcn  v,  uc  courgougiic ,  de  Bourbon  ,  &:  plulieurs  autres  Comtes  (!?c  Barons, 
&  autres  Cheualiers  &  pUiricurs  Prclacs ,  êc  la  chambre  du  Parlement,  le  lire 
da  Craon,  meflire  Bouciquanlt  Ôc  ics  con(brs  pr  opo(èrcnc,d:c. 

LeMercrcdyaf.iourdcNoucmbre.mil'troiseens  ibixance  (Ixeiilaprelcnce 

duRoyauLouurc,furcr.caacon(êil.  "  '  * 

L'Arclu'uefqncdcScns.  ^ 

.  L  Bjueiquc  de  Bcauuais  Chancelier  de  France. 
LCsEuc{<5uesdeConftances,Ch.utres,Baycux,Ncuers,  Meaux,Auftun,  Soi^» 

*  rons,Auxcrre,&  Orléans. 
L'AbbédeS.Iloy. 

MailbelejnleiicIcotJeanDcrqucri,  AlphonsClicurier  ,îcandcb  prrrc  ,  Gi- 

*  rardd  Ambonay,  Pinlippesdc  Moulins, Nicolas  deFloricourt,Iein  d  Aiî^eii- 
iieujlean  de Pacy.AkaUiUe  BouciConIcillcr  clercs. 
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Le  Conte  dtftami^^^  Wi^^  .  -^-Pl 

'McflircSiinondcBucv.  '.-W^     "  ."•'"l^i^f^^-'-^^^f 

Mcfllrc  Pierre  de  Mcuille.       J  Ptcfidcns.  /  •  '  •'v  >^ 
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Mefllcc  Pierre  de  Mcuille. 
Maiftrc  lacques  Dandric. 

MclTire  Gilles  de  Soicourc,  mefïirc  G.  de  Rcecourt,racflîreI.Hammcrc,mcflî-^ 
rc  P^da  Neuttiite,  niaiftce  GiiiUaoineleBc(cot,  maiftre  Thomas  Vau  vn,mai- 
ftre  P.  Fouacejcan  Cha,aael,  Ican  de  Hangcft,  leaif Belot,maiftre  Martin  Beau» 
parifis,  maiftre  G*  le  Bœnf,  maiftre  leand'Arceys^  maiftre EftieoncCoart-vK 

laiu  lays. 

Le  Mccicdv  ucuhcfinc  iourdcMay,  mil  crois  cens foixante-ncuf ,  icRoy 
cincfàCour  cnPacicmem^&luyainftcrenc.  .     "  * 

Les  Archcnefqucs  de  Rheims,  Sens,  &  Tours. 

Les  Euci'q  lies  de  Couftanccs,  d'Eurcux ,  de  Noyon ,  d'Arras ,  de*  Troyes ,  de 

Baveux, du  M.ms,  de  Paris,  de  Lyficux  &  d'Orléans. 

Les  Abbczdc  S.Denis,  Fdcan,  Tourmy,làinâ;£loy  de  Npy on> ^ j^ui4.çuj^ 
autres.  - ^  ■'■^^  ^-'kf^' ' 

LaRoyneleanne.  "    \  ^ 

Les  Ducs  d'Orléans  &  de  Dourgongnc. 

Les  Contes  d'Alençon,  d  £ftampes,deBoulongnc>  &  de  Moieson. 

Le  grand  Prieur  de  France,  '     .  . 

LcContedeTancaruille.  7.v^- 
Les  Hrcs  d' AJ brct,  &  de  Chaûillon,  &  plaHcurs auces  jferoni ^ Cfeeualiers. 
£clàfit  le  Roy  cxpo(èr  par  JeCardinal  de  Bcauôais  Chancèllicr  de  France, 

premièrement  (5c  aprcsjtantofl.  plus  à  plain,  parMoniicur  Guiîf.ui  edeDor- 
mansChcualicrfrcrcdudit  Cardinal,  ks  traiclcz  «S:  alliacé";  qiicic  Ri>v  no  il  re- 
dit ici{;ncur,  &  fon  pere  leRoy  lean ,  que  Dieuabloluc ,  auoitnt  cuzau  Roy 
d'  Angleterre,  &  à  tes  cn&ns  &  pays,  &  comment  ils  eftoicnc  venus  contre  let 
dits  traiûez  &aUiances;en  fonnenant  les  compagnies,  ou  (buffrant  au  Royau- . 
naedeFiancc,  contre  leldiis  craiâezÀ  alliances,  &  comment  le  Roynoftredic 
(èigneuranoitbicn  fait  l'on  dciioirenucrsciix,  &:  eux  .-ïuoient  fiiillvait  contrai- 
re. Commentauln  le  Rov  pouuoit  &deuoic  rcccuou  lcsappcll.:tU)ns  tiii  Con- 
té d'Armaiçnac,  &de5appellansdu  pays  de  Galcongne  ,  itlon  letraicléde  la 
p^iïpt,  &  ce  fat'il  exporcr  aux  Prélats  &  gens  d*£glire,nob}es  &bones  villes  qu'il 
auoitpourcemandéesj&finablcmcntleur  rcquiA conicil &aduislûrvnc cer- 
taine ccdulc,  aiitrcmet  appelléc  bulle,quc  le  Rov  d'Angleterre  auoit  cnuoyéc 
au  Rov,  pour  hnablc  ri  lponfc  du  traid:c  pouipailc  dcrnicrenunt  en  Anrjcrcr- 
re,  entre  les  meilàgci  du  Roy  tSc  le  tonleil,  dudit  Roy  d  Angleteire,par  laqucl- 
lebullelcRoy  d'Angleterre requeroic que  tantoft  IcBroy  miftauncantlc^di- 
tcsappellanons,&  fud  auec  IcRoy  d'Angleterre  contre  les  appellants,  pour  . 
les  remettre  en  Ion  obeilTànce.  Item  que  le  Roy  luy  dcliuraft  i  plein  la  terre  de 
Belle-ville, (5c  quatreHcfscn  Ponthicii.  îtcm  les  oftar^cs  quis'cr.  eftotcat  p n  tis 
d'Angleterre,  (ans  là  licence,  comme  il  diloit>&  ceux  de  ion  conicil  pcnloanc 
qu'il k'roùlcs  renonciations qu'ilauoitpromis  de  (aire au  nom  ftoroit  de  la., 
couronne,  &  duRoyaumede  France,  &c.  Et  print  ledit  Cardinal  Ton  tfacrroC,iL 
coquift les  là^^parle  confeil^derquels^l^Klians  les  loix  ^  droits  des  majei^rs^ 
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iiùiroic coûtes chofcsHefter  premier  chapitre, & 
traiâé  desalUances,  8c  h  Bnlle  defoÛite. 

Le  VcncIrcdvvnzicfmcioiirdcMay,mil  crois  cens  foi  xantc-ncaf Je  Ri  ^ 
Cl  CoLir,  &  luy  aflilUrcnt  les  prcLcs,  la  Royiic,  &  les  Noblcs,&  bonnes  vil 
dcfquch  mention  ell  Fiidc,  McrcrcJy  pieccJcnc,  &  li  fac  Icuc  la  bulle  ou  ce* 
dullc,ciout  mention  ctlfûide audit  iour,  &larcfponfc  qucleconfcildu  Roy 
aaoitaduifôe,&fnisene(critriirlftrefpon(cde  ladite  bulle,  laquelle  reipootui* 
fembla  bonne  &  conuenabic  à  tous  les  allîftans,  &  fût  délibéré  que  tout  ceû# 
fi^ifican  Pape,  &  fiegcdeRomcà  1  Empereur,  5c  en  tous  lieux  &  bonnes  vil- 
les du  Rovaume,&:  lors  le  Roy  par  l.ibouchcdit ,  &  qu^  tout  ce  qui  a- 
uoïc  cite  Fait  en  Guyenne  &  en  Ponthicu ,  ceauoit  cite  taicpai  voyedciullic^ 
jSc  (clontctraidéde  Upaix,  8c  le  Roy  d'Angleterre  en  Pomnieii,&Iepfûicede 
GaJles  én  Guycnnc,proccdoientpar  voyc  de  guerre  &  de  (sut.  Si  tenoïc  pouc 
certain  le  Roy,  qu'il  auoit  guerre  à  grand  tort  de  Tes  ennemis,  &  à  Ion  bon 
droit, li  cftoit  Ton  intention  d'y  pouruon  <5:expole;  corps, biens, &  terreSjfi  me- 
ftierclloic,  pria  les  alliÛans  dcbonncpericueraiicc  eu  leur  loyauté,  ^lors 
tous  offrirent  au  Roy. 

LeMercredy  vingt-quatricfmc  Aurii,  mil  trois  cens  (bimiM-neilfj  leRoy 
tint  Ton  confeil  i  faind  Paul,  &  lu  y  affilièrent. 
LC  Ordmal  de  B  .-auuais. 
L'areheueique  de  Sens. 
Lcs  Luclques  d'Orlcans,^rras,& Auxcrrc. 
Les  Abbez  ùând  Benoift,  8c  S.  senigne  de  Dijon. 
LC prieur  de  Souuigny, 
ic  Conne.lable  de  France. 
LcfîredeChaÛiilon. 
Le  ScncrJulde  Hcnau. 

!  Les  prcfidents  maiftrcs  des  Rcqueftes  de  l'hoflel ,  8e  CoofoUers ,  clercs  8e 
lays  du  Parlement. 

J    Le  Lundy  dixicfmc  iour  de  Décembre ,  mi!  trois  cens  foixante-ncuf ,  le  Roy 
tint  la  Cour  en  Parlement ,  (!\:  làefloienc  venus  à  l'on  mandement  les  gens  du 
Clergé,  les  Nobles,&:  les  bonnes  villes  d»  Royaume  delà  Languedoil,  poura- 
uoiraduislurlcHùtdelagucrrc,  &  deladefenfê  du  Royaume,  &  propora4^ 
'parole  du  commandement  du  Roy ,  le  Cardinal  de  Beaouaic  ChanceUier^ 
France  ,  par  le  thème ,  refoiu  mtm  des  srmts  de  lumière,  or-  &  vacqacrcnt 
.  Icfdits  clKits  en  labelongneiufqucsau  Mcrcredy  dix-neuhclmeiouren  Parle- 
ment ,  cc  d  illecqucs  cnauant,  par  dcucrs  leRoy  à  S.  Paul,  tSc  entre-dcuX  nos 
Seigneurs  furent  au  confeil,  comme  par  le  rcgiilrcdu  confeil  appert, 
ji    L'ordonnance  de  la  maiorité  des  Roys  de  France ,  faxGtc  par  ledk  Roy  Char* 
les  cinq  uie(  m  e,  au  bois  de  Vinccnnes ,  en  Aoufl;  mil  trois  cens  foixancc  8c  qua- 
torze, fut  publiée  en  l'oji  Parlement ,  le  vingt  &:  vnicfme  May ,  mil  trois  cens 
'  foixance  ib'c  c]uin7.c,  v  liant  ledit  Rov,&:  tenant  Ion  liél:deiuftice,alîilians  mon-. 
|lleur  le  Dauiphin  Ion  lus  aiinc,  &:  le  Duc  d'Anjou, frcrc  dudit  Roy,  les  Patriar- 
che d'Alexandrie,  Archeucfqucs  deRheims,  Sens,  Tholoiè ,  0c  Embrun,  Euef- 
«qnes  de  Laon,Mcaux,  Paris,  Dol,  Auxcmtc^  Neuei»  &  Euceux,  Abbé  S«Dcni^ 
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del'Eftcrp,  fàin£tVvaftd'Arras ,  fâindc  Colombe  de  Sens,  faindCyprun  cfcr 
Poidiers,  &  Vcndofmc,  Jcs  Rc<^eur  ôc  Doreurs  des  faculcez  dcTlieologic, 
Décret  srâutrés  de  ITniuerfitéde  Paris,  le  Doyen,  Archidiacre  de  Briè>,.Cnan' 
ccUicr,  Penitencicr&pliincursChanoincsdcriigîiTc  diuUt  R-^ris,  IcsConces. 
d'Alcnçon,d  Eu,&  dcl.i  Marche,  Moiificur  Robc'rtd\Artho!<; ,  les  Contes  de 
Brctinc  &  dcl  Iflc,  &  MonUcur  Raynioiul  de  Beau- fort  til s  du  X'icor  tedcTu-- 
renne,  &  autres  pluhcurs,taiîtdc  l'dlat  tcclLiîallîquequt  feculitr. 

Ayn^ery  par  la  permiffion  de  Dieu  Eucfque  de  Paris ,  Pierre  par  icelle  meHne 
permilTion  Euciquc  dcNcuers,  Louys  Duc  de  Bourbon  ,Engu  en  an  feigneur 
de Coucv,  R'.t-Ii.ud  l^ovc n  de  Bczan^gn,  Burrau  lircdc  !.n-imere  ,  Pierre  i.r.\- 
uoir  luedeChaitcaii-trciuont,  &:  Pierre d  Auront  Icii^neurdc Cli.-.rs.  A  cous 
ceux  qui  ces  lettres  veiront  lalut  :  S^auoit  tailons  qu'auiourù  Jiuy  le  dix-ncu-. 
fie/me  iour  du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  fbixantc  &  qnacone« 
tres-hault  trcs-cxccllent ,  &:  trcs-puiilànt  Prince  ,  Monficur  LcayshTcregCTr 
main  du  Roy  noftre  (îic  Duc  d'Aiîiou  &:  deTourainc,  &  Conrcdi!  May  ne,  fit 
au  Roy  noRredic  iei'j;neur, eftant  ledjtiour  à  Pans  en  1  hofiei  dei^:nd:PauI  en 
noftrcprcleneCjtSc  lut  le  corps  noftrc  Seigneur  Iclus-ChulUacré,  que  nousE- 
nefque  dcNeaecs  tenions  encelebtant  Meflèdenat  le  Roy  noftredit  icigncur» 
ccnainsfomai«,piome(Ics,  fnbmiipons  &  obligations,  en  la  forn.c  &  parles 
paroles contcnocs^cfcrites en  vneslettrcsquc  ledit  Monfieur  leDuctcnpic. 
en  la  mainjfcellécs  de  Ton  grand  Icel  en  las  de  loye  &  cire  vert,  contenons  la  for».  • 
rac  ôc  teneur  qui  s'cnfuyuent.  le  LOuys  tils  du  Roy  de  France^  ôcc. 

Le  Mcracdy  jêistefmie  io«r  delnin  mil  trois  cens  fbiitante  -dix-h  uiâ:,cc  iour 
dhcomniandementdu  Roy,fuceMaflèmblexen  Paclement  Monfieur  leChl- 
cellier,  Meflîcurs  les  Prcfidcnts,  le  Conte  de  Harccourt,  les  Archeuciqucs  de 
Roiicn,& de Scns.lesEuefquesdeCondon, de  Bcauuais>de Bayeux, deThe- 
roiicnne,&  d  Eurcux,  les  Abbezde  S.  Denis,  de  Taind  Vvall,  de  S.  Benigiu- ,  Se 
de  S.  Germain  des  Pre2,lc  Prieur  des  Chartreux,leVicontc  dcThûuars,(ïc  plu- 
fieurs  autres  Cbcnalicrs  &  gens  d'Eglife,  &  par  efpeciahoiis  les  Seigneurs  de 
Parlement, &de la chanibredcsEnqucllcs  ,&  en  laprefcncedctousjparror- 
donnanccduRoy  &:  defon  confcil.  furent  Icucs  les  confcflions  qn'auoyenc 
faidéiàpart,  lacques  de  Rut  chambellan  du  Roy  dcNauarrc,  ^rmaiftic  Picr- 
redu  Tertic  Conieiller  &  Secrétaire  dudic de Nauarre ,  des  ttahyfons  (!>c  mau- 
uaidcz  &âes  de  poorpenfëes  par  ledit  de  Nauarre  &  Con  confetl ,  à  l'cncontre 
du  Roynoftre  Sire,  duquel  ledit  de  Nauarre  eft  homme  &  vaflal,&:  nay  de  foiv 
Rovaumc,  &  furent  leucs&  publiées  par  la  manière  «-juedit  cfi ,  à  fin  qu'il  fu/l-^ 
notoire  par  tout,  &:  que  ceux  qui  prelers  cllcienr,  le  pubhairent ,  c  iiporuf- 
ienc  lelnioienagc  jpartou&les  lieux  où  ils  iroyent,^  ce  iour  ne  fut  autre  tliOTc 
faiâe  en  cette  matière. 

LeLandy  quatriefmeiourdc  lanuier,  mil  trois  cens  (bixante-dfz-(èpt,  en"> 
tralEmpereur  Charles  quatriefme  à  Paris ,  le  Mardv  cinquicfmc  iour  pour  la 
venue  d  iceluy,fut  !c  Palais  cmpefché.  Ce  iour  le  Roy  fitioIéncllefefledL'fon 
onclci'Empcreui-jCkdefoncoufinleRoy  des  Romains,  fils  dudit  rnipereur, 
&fBt£ùâtolenneldii«ier  au  Palais  Royalà  Paris,  &  firent^  la  table  de  mar- 
bre 4tt  diiher>9  l'Accbeuerqtfe  de  Rhcuxis»  vn  Eucrquc  d'Allemagne  0»i^ 
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cclîicrt'c  l'Empereur,  rEucfquedePans.l'Einpcrair:  le  Roy  nodrc  Sire,  &lc. 
RoydcsRoimins,  à  la  rccon4e  table  feircnc  monricurlc  D^iilpliin  de  Vieu^ 
nois  aiCné  fils  do  Roy,  iesDuadcBenry,deBourgongn^1ièf9^^Âjtt(. . 
Ducs  dAllcmagnc.  '  '^tP» 

Lclcudvncutîcimc  iovirilc DcccmbrcJ'an  mil  troisccns  foixantc-cfîxîjint, 
i:Rovno(irc  (îrctiiu  (on  Pailcmcnt  en  U  chambre  de  Parlement  à  Paris,  aa- 
tjuclcitoicutadioumcz  les  pairs  de  France  pour  le  fait,  couclunt  tneflîrclcan 
de  Moncfbrc  Chcualicr,  n'agaeres  DacdcBrcragne»dotitplos|k]^]dir  f^SBtc 
mention  eu l'adiotirnement,  relation  &  exploit  des  Commiflàilts  ordonner 
parle  Roy  à  exécuter  lcdit.itiioiirncmcnt ,  c  fl  demandeur  cnceftcçaufc,  le 
Procureur  du  Rov,  icdudu  Mont4ort  dcH-cndeur ,  Ci  cominepatiejprâ^s 
du  Procureur  du  Roy  apperraclairementcv-dcllbubs.        •  "  '  '* 

Cy-aprcs  s'cnfiiit  l'ordre  &  la  manière  comment  les  pairs  de  Fiance  fieefl^Se 
furent ailîs,  &  Icfqucls  furent  prefcns  à  ladite  iournée.  Et  cft  àfçanoîr  qqele 
Roy  noftre  lire  eftoitaflîs  en  L\  maicltc  Royale ,  en  la  manière qu*il  a accouftû.- 
mé,  quanc^ii  ûct  f  our  iuiUcc,  &  allez  pre$  de  luy  eftoit  moniteur  leDatsl- 
phin, 

les  dms,  trHdts,  féin. 
L'ArchcuefquedeRheims*         ^  • 

L'EucfquedcLaon..  5  Ducs, 

L'Eucrque  deLangrcç.  • 

L'Euelquede  Beauuais.  7^        '  *    '     .  ' 

L'Eucrque  de  Chaalons.  $  ContCf. 

L'Eoeique  de  Noyon. 

IttU^^trmt  VéûrStfftfhs, 

Le  DucdeBourgongne.  • 

Le  D u c  de  R < ) u i b o n.  . 
Le  Conte  u  Liunipes. 

>Lc  Ducd'Aniou. 
Le  Ducde  Bcrry. 
Le  Conte  de  Flandres. 

Le  Conte  d  Alençon.  *  ^ 

La  Contcflè  d'Arthois. 
Et  la  DuchelTe  d'Orléans. 
T(vi s  pairs  de  France  ont  cfcrit  au  Roy  noftre  (îre,leurs  excuiâtionspoar  lef- 

;iicsils  n'ontpeueftrcàladitc  iournée. 

tcui  cy  après  s'cnruvucntlcs  noms  des  autres  prélats  Sf  Barons  quicûoicnt 
pa*rcnsà  laditeiournee. 

L' Archeuefque  de  Roiicn. 
L' A  rch  euefquc  de  Sens. 

L  F  u  cr<]  ne  d u  Mans. 

L  Euckiue  de  Paris.  * 
L'Eucltpcdciàiuûiïiot..  *  ' 

L'Eucique 
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L*Euefquc  dcTheroUcuflC 

L'Eucfquc  de  Lymogcs. 

L'Euefaue  d'Eureux. 

l'AbbédeiainaDenit. 

l'abbé  de  Vczclay. 

t'Abbc  de  (àinâ:  Vvaft  d'Arraj. 

L'Abbé  de  iâinéic  Columbe  lez  Sens. 

Us  tdnm* 
Vn  CcMiteil'Alleinagne. 
ic  Concède  Harccouit. 
WcAîrelcandc  Boulongnc. 

Et  cd  à  fçauoir  que  les  Pairs  de  France^aroaSyi^çmàUdextic  du  Âvwy,wi.  ik* 
pairs  de  France  Prelacs  à  la  rencdrc. 

tCMardy  (êcofidionr4l'Oâobrc,  13S0.  avconicil,  fiirentaflètnblfczenPar'^ 
kmentjinonneurLouysrcecfitleRoyaumc,  Ducd'Anjou&deTooratne»  de 
Contcdu  Maine.  Kkfîîfur'; les  DticsdeBerry  Ôc  de Bourgognç  Acres  germains 
dudu  monficur  le  rcgcnt,  le  Duc  de  Bourbon,  cous  oncîcs  du  Rov  noftre  Sire, 
qui  cil  àprefcnc,  madame  la  Royne  Blanche ,  madame  la  Duchcilv  d'Orléans» 
leCome4ïii,mcflireCiiarl<risd*Arch<Ms(ofifrece,  fe  Conte«lêTancaruille»> 
le  Conte  deHarecourc,  leConte de  Sanccrrc,Ie  Conc(5de  Viénc,meflSrc  Char- 
les de  Nauarrc,aifnéfîls  du  Roy  de  Nauarrc,  les  Archeucfqucsde  Rouen  ,  de 
Rheims  &  de  Sens, les  Eucfqucs  de  Laon,  de  Beauuais,d"Agcn,dc  Paris, de  La- 
ere5,deBayeux,deTheroiicnnc,  dcRieux,  deMeaux,  &deCharcrcs,  ik  plu< 
fienn  autres  Pickts  fc3ar<Mis,&  en  la  prelèncedefiitts  Seigneuf  s  Prelûs  &  b** 
nms,ifîit  dit &exporé  par  la  bouche  ck  n^e/Hxe  leasx  des  Mares,  qnecombiea 
'que  le  Roy  noftre  Sire  qui  e(l  à  prelVnc ,  ftiftnunear  d'ans  par  lacoudumc  de 
France, &  ne  fuftquc  del'aa^c  de  douze  ans,  ncantmoins  pour  le  bien  delà 
chorepubhque,&pourlebongouuernemenc  duRoyaume  ,  &pournourric 
bonne  paix  &  vnion  entre  le  Roy  noftre  Sire,  ôc  Ces  oncles  deflus  nommez  >  lc<- 
di c  m o  n (ieur  le  regen t  a  voola  &  confênty  que  le  Roy  noftre  Sire  qui  eft  à  pre*> 
6nc,(bitlâcré&  couronné  ^  Rheims ,  en  la  manière  accoaftuméc ,  &  ce  txi£t 
qu'il  ayt  legouucrnement&;  adminift ration  du  Royaume^:  que  ledit  Royau- 
me loitgouucrnc  en  Ion  nomparlcconlcil  &  aduis  de  Icldits  oncles  McUci- 
gncurs,  entant  que  chacun  couche  :  &  pouice,  &  à  celle  fin  ledit  monhcuc  le . 
regfcnt  l'a  aagé,&  pour  tdrejpncé.  •  • 

Le  Mardy  fécond  iour  de  Mars,  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  8c  (îx,  Tatle 
Roynoftrc  Sireen  Ton  Parlement ,  en  (a  majeftt  Royale,  prefens  le  Roy  d'Ar- 
ménie, nionfîeurle  DucdeBourgongne,  monlleur  le  Duc  deTourainc,IcsÉ- 
uerqucsdcLaon.de  Bcauuaisic  de  Noyon  Pairs  de  I  iancc,  le  Conte  de  Ne- 
uers,mcrsirc  Charles  de  aar,  le  feigneurd'AlbreCtlesEMefquesdeMeaux ,  de 
Theroiienne &  du  Mans,ics  Abbez  de  laind  Denis  en  FraMce,S<:  de  faindMar- 
tindeTroycs, defaini^ Magîoirede Paris,&vnAbbé  de Piedmoc,&  pluftcurs 
antres  clercsCheualiers,f\:  autres  Ccnieillcrsdu  Roy  ,  ôcauantque  le  Procu- 
reur eu  Roy  ayt  faicaucuncs  rcqueftcs,  les  pairs  ont  expolc  au  Roy,  parla  bou- 
che de  motiiliettr  ieDncdc  lonigongne ,  Doyen  des  paus,  qu'ail  vioâat  de  fea 
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le  Roy  Charles  noftre  Sire  dcrnicrcmcnt  trcfpaflc,ciuc  l'oft  fit  leprocez  conCre' 
le  DttcdeBrcuenc,auquçl£urefarcnta«lioticnex  les  ptirs,  iceui  pairs  ntthÏH 
.  nndrent(leuantieR.oyqtt'àeasapparccnoitIadeci(ion,  dcterminarioii,â^iii« 

jîcinL'ncdclacauro,rct-iucr.iiu  qu'ainfi  fuft  déclare,  ou  qu'ils  curtcnc  Icrtrc-que 
iilcRoydctcrminoitlacaure,  «Scdonnoitlc  lugcmcnt  Scarrcft ,  t]u  ilsculFcnc 
lettre, cjuc ce  fiilllans  leur  preiudicc,  &  que  par  ce  moyen  nouucl  droitne 
fîaft  acquis  au  Roy,  laquelle  Icctre»  fi  comme  îlsdilbyenc,  leur  fbc  oârrbyée, 
m.;is  ne  fut  oncqucsfiiifte ,  &  de  ce,  fi  comme ilsa/fèronoyciu ,  fc  rccordoicnt 
le  C'ai  J.nal  dji.r.on,  monfieur  d  OrgcmontClvincclicrdu  D.uiphiné,  mcfîirc 
Arnoiij'.vicCorbi:',  Icfïeurdcl.iriuiere,  &  incflîrc  Ellicnne de  Ja  Grande.  Ec 
pource rcqueroicncnuoir icellclcttic,  (Scpaicillcracnc  rcqueroient auoir Icc- 

,  tre  (emblaole  pour ceft'e  fotss  ou ancrementîls  fe  dcparciroyent.  Ec  potirce  que 
autrefois  &  n'  igucrcs,  de|iuis  ouinzc  iours.eiiçà» ledit  monfieuffdeBourgon-' 
*  ene  auoit  parlé  d'auoirlclditcs  lettres,  iS:  pour  ccftccaufc,cntre  les  ancres  mef« 
lire  Amanlryd'Orgcmont  auuit  parle  à  monlicur  leChancciiet  :  iceluvmon- 
iîcurleCliancchcrauoitfaitaircaibicr  graiid  confcilpar  deux  iouniees,rvner* 
en  (bnhoftel,  & Taotreen  Parlement.  Etouyela  relation  de  plufieurs grands, 
làgcs&  vaillans  Seigneurs  dugiandConlèildu  Roy  noAre  Sire,  fut  ifeliberé 
auc lettre  fcToitfjictedcladatcedu  iourquclcRoy  fcroit  en  Parlement,  hî'* 
Uni  narration  du  hut  de  Bretagne ,  Se  de  la  lettre  requife  &  commandée,  com- 
me Icldusià^cs&Conrcillcrs  du  Roy  l  auoyem  relate ,  ôc  aulU  failànt  narra- 
uôndu^tduRoydel^aiiarreapreslarequefteÊàâeparnionditficur  le  Duc 
de  fiourgongne ,  Doyen  des  Pairs ,  p  .1  r  c  o  us  les  autres  Pairs.  Le  Roy  m*tn  aco-' 
mandé  certaine  lettre,  qui  fera  naonftrée  où  il  apparticdra,  &  bailléeamc pairs, 
&  aulTi  au  Procureur  du  R  oy,  Ci  illay  iémble  qu'eUe  doiue  profiter  ou  v^it 

.  au  Roy.        Les  Pairs  prclciis., 

MonficurlcDucdeBourgongne»  ■ 
Et  moniîear  leDuc  de  Tooiaine. 

Les  clercs.  * 
Monlîeurl  EuefqucdeLaonDuc.         -,  .  '  * 

Mbnfieur  rEucfquc  de  Bcauuais  Conte; 
EtmonfieorrEudquedeNoyon  Conte. 
Les  Pairs  ab&ns. 

La  L.iy:. 

Moniieur  le  Ducdcikrrv.  ... 
Madame  la  Duchcllc  d  dricans. 
Monfieur  le  Doc  de  Bourbon» 
Monneur  le  Conte  d'Alençon» 
Monfieur  IcDuc  dcBrcragnc. 
£c monlieur  le  Cloute  d'EiUmpcs. 
Les  clera 

Monfienr  l*Afcheaeique  de  Rheims  Duc; 

Monficurl  Eucfquc  deLangresDuc.  '        '     '  . 
A}onlku£  l'Ëueiquc  dejCUuv^ns  Conte. 
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Prehdcns  en  noftrc  Parlement  pour  certaines  caufcs  qui  i  ce  nous  mcuucnr, 
nous  vous  mandons  &c  commandos  que  les  Prieurs  de  iainCt  Martin  des  Chaps 
lezPuiSjdeâinÛPierreleMoiiftier.  &genenlemeot  cous  AbbcE&aatre» 
Prieurs  quelconqueSyCXcepccK  tant  Oralement  ccQxqitiifirom  de  noflrcgrand 

Confcil,  aontil  VOU5  appcrrapar  nosîertrc?:  vous  ne  receuez  dtnefnauant  à 
nosconfeils en  noftrcdit  Parlement  auccqucs  vous ,  mais  iccux  en  faicles  dé- 
partir tantoft,  &  lâns  dclay,  ces  lettres  veucs ,  fans  autre  mandement  attendre, 
Srfsiiâes  qu'en  ce  n'ait  deffiiulc,  caraucrement  il  nons  en  defplairoic.  Donné  % 
Parisennoftrechafteldu  Louure  Je  vingt &vnie(hieiour  Jelanuicr,  ainfî  fi- 
gné  Charles  contre- fîgncl.  de  Montagu.  Prcfcnrccs  &  publiées  en  Par- 
lement le  vingt-ncuâcimciour  de  lauuier,  l'an  mil  crois  cens  quatre-vingcs  £c 
huid.  -  ' 

Charlesparla  gracedeDiea  RoydeFnncerSçuKÛr  fidfônsîktouspfefènçs 
te  aduenir,  que  pour  l'honneur  &  profit  de  nous de  noftre  peuple,  &  poar 
pluficurs iuftcs  caufes  &  raifonnables,  fur  l'cftat  &: reformation  delà iuftice ca- 
pital denoftre  Parlement,  par  bonne  &  meure  délibération  de  noftrc  grand 
confc  il  &  autres,  Iciquels pour  cc(lc caufe  nous  auons  mande  &  fait  aircmblcc 
pluiienrs  fois  pardeuant  nous,  en  cnfuyiiattt  les  traces  de  nospredecclTeucs,  a- 
nénsordonné  &  ordonnons  par  ces  pre/èfites  »  qucdorefhattant  fcrot  tant  feu- 
lement en  la  chambre  de  noftredit  Parlement  15.  Clercs  &  quinze  lays,prcnan$ 
gagc^c^vT  m.mcco.uxaccouftumcz,  outre  &  par  dclTus  les  prcfidcns.  Item  en  la 
chambre  des  tnqutftcs  dudit  Parlement  feront  quarantc,c'eftà  lçauoir,vingt-' 
qtxatre  clercs,&  leizé  Iays,&  és  rcqucillcs  dnPalair  fix;<^eft  à  (çanoir  deux  clcrcï 
&  quatre  Iays,&  commandons,  ^  eftroittcmenc  enjoignons^  tons  ceux  qui 
demeurent  &:  dcmeuricrontaunon;bredcfrurdit$,qu'ilslRiccnt  continuelle  rc- 
(îdencc,  &;  exercent  diligemment  leurs  offices ,  (ans  eux  partir  durant  le  Parle- 
ment, hn'eft  par  licence  de  nous,  ou  de  nollrcditc  Cour,  ou  autrement  nous 
pouruoirons  d'autres  en  leurs  offices,  &aiicc  ce  ordonnons  que  dorefiiauant 
aucuns  dc/tlites  chambres  ne  prendrontaucuns  gages  àvie,  mais  voulons  que 
ilsccilènt,&  les  t'appelions  &  mettons  du  tout  au  néant.  Et  s'il  aducnoit  que 
aucuns  de  nos  Confcillcrs  en  aucune  dtfdites  Chambres,  vovfchorscn  k-f^a- 
lion  ou  commiflion  pour  nous,  ou  pour  aucunes  parties  qui  auront  proccz  en 
ladite  Cour,  nous  voulons  &  ordonnons  que  tels  Commmàircs  n'ayent ,  &ne 
prennent  aucuns  gages,  Foi^  ceux  qui  leur  feront  ordonnez ,  &  qu'ils  dcuronc 
tfuoir pour  leur  comiOîcn  ou  légation  tatfenlcmct.  Ircm  voulôs&ordônons, 
que  nul  ne  foit  mis  au  lien  \k  nombre  ordinaire  des  dclTli/dits,  qmnd  le  lieu  va- 
quera, lî  prcmicrcmcnt;il  n  cft  teimoignc  à  nous  par  noilrc  amc  &  fcal  Chan- 
celier, &:  par  les  gens  de  noftrcdi  t  Parlcment,eftrc  fufKlànt  à  exercer  ledit  offi- 
ce,^ pour  eftre  rois  audit  lie  v  &  nombre  dellu{<lit,'é^  fi  plufienrs  le  requeroi^ 
du'cftoiët  à  ce  n5me2,qa*cn  p  i  u  ac  &  elifc  le  plu  s  fulHlan  t .  E  t  pourcc  que  pat 
îniporiunité  ou  autrement  ,p!u(:curs  outrelc  nombre  vîcllufdit,  ontobtenu 
lettres  de  nos  prcdeC(.<1eur<;  ^:  dcnous,  loubs  ombredclqucllcs  ils  lent  venus 
canoftrcïiit  PailemctjfeoiriS:  occuper  Ics^lieox  de  nos  Confcilicrs  du  nohrc 
defliifidl^làs^i  y  (àircli^tiiiQdlc rèûdencê,d5tileft anemtefoisadvff nu  que  ntft 

H  hh  ij  ^  ^ 


6o  RECVETLDESRANGS 
Confcillccs  du  nombre  deirufdiincpouuoycnt  eux  feoirés  lieux  qui  leur  ap- 
pircicnncnc,  ne  les  Preddensauoirkur  comcil  en  la  (naniere  qu'il  appartient, 
quand  ils  veillent  faire  leurs  appomtemens:  nous  auons  ordonné  &  ordonilos 
aacJorcfiuuanc  aucuns  s'ils  ne  foncduiUMDbredcirurdiC)  n  e  hcrrontcsiuùtl 
ficgcs  de  noftredi:  Parlement,  fc  ne  Tontccux  de  noftrc  (;rand  conlcil  ordonné, 
ou  nos  autres  Confciliers  à  gages  ordinaires,  &:lcs  Prélats  qui  feront  retenus 
par  nos  lettres,  depuis  ceAc  preiciuc  ordonnance.  Et  voulons  &  ordonnons 
qoeceftcprcfente  ordonnance  foie  tenue  &  gardée  Sitoafioarsjiàns^tifiaîndrtt 
pour  qudco::quccaurcqiiccelbit,  ^desmaintenuit  déclarons &d«;ertion» 
cftrc  nul  &  de  nulle  vallciir, tout ccqucd'icyenauanr  fcroit  fiiirau  contraire* 
Si  donnons  en  mandcmentàaos  amez  &feaux  gens  de  noftrcdit  Parlement, 
qucce(lcpreienceoi;donnanceilsFacentlire&  publier  en  noftrcditParlemcc, 
ÂciccllccnrcKiilrer,  afin  de  perpétuelle  mémoire:  Se  icelle  gardmt&ÊKCnf 
garder  &  obierneraniempsaduenir,  fans  cnfraindre&lànsauttleroandenient 
attcn  ire,  5:  qucccroitft'rmcchofc&ftabk  à  touiîours,  nous  auons  fait  met- 
tre à  ces  prcictucs-  no(h  c  fccl  ordonné  en  r.iblrncc  du  grand.  Donné  à  Paris  en 
noilre  Cnaftel  du  LouurCyl  andeccace  mil  trois  cens  quatre-vingts  &  buiâ^ 
&  de  règne  le  neufiefroc,  le  cinquic(me  iour  du  mois  de  Feurier.  nur  le  Roy  ca 
V)n  grand  conlcil,  louucncc. 

Au  nom  denoftrc  Sfignour,  Amen.  Soit  à  tous  cuidcnt  par  ccprcfcnt  inftru- 
Ti^  nt  public,  que  l'an  de  la  natiuicc  noltrcdit  Seigneur ,  mil  crois  cens  qu.itre- 
vingti  vnie,indictioiiquatorziciiuc  ,  lour  trcuieilnedu  moisdeSepteuibre^ 
l'an  15.  du  pontificat  de  trenâinâperè  enlefus^Chrift,  ArnoAreSeigneornio* 
ficur  Clément  parla  prouidcnccdiuine  Pape  VII,  cnla  prcfcnce  de  nous  No-i 
taircs,  &  des  tcimoins  foufcrits  perfonncUcment,  conftitue  noble  liomc  mon- 
fleur  Guillaume  des  Bordes,  Chcualicr ,  Chambellm  «?c  conleillcr  de  tres-illu- 
Ihe  Piince ,  Ôc  noftrc  Sure  Charles, par  lagraccde  Dieu,  Roy  de  Francc,addrcA 
lânc  fa  parole  ànoble&  puiflàneliommemonfieor  GniltanmedeBamere,  Go* 
ce  Do(treuant,fîls  ai(né  de  noble  &  magnifique  homme,  monfieur  le  Conce  de 
Haynau,  lors  làprefent  deuant  noftrcdit  Sire  le  R oy ,  dit  ôz  pronoça les  paroles, 
qui  en  cfFcctenfuyuent.  Vous  deucncz  home  lige  du  Rov  noftre  Sii  ccy-prc- 
icnt,dc  voilrc  Conte  Doftreuant,  ôc  luy  promettez  foy  loyauté  &  léruice  cn- 
lîers  tous  Ôc  contre  tou5,qui  peuucnt  viore  &  mourir,  dites  voire.  Lefquellcs 
choies  dites,  ledit  Guillaume  de  Bauiere,  refpondit  qu'il  faifoit  ledit  hommage, 
comme  fcs  prcdecelTeurs  Contes  dudit  Conté l'auEbyent  fait  le  temps  paiTc , 
fit  en  ccftc  manière  ledit  hommage,  &  les  mains  ioindes  baila  nollredit  Sire  le 
Roy,  félon  la  façon  en  femblablca^:couftumce élire  faidtc.  Delquelies  chofes 
fufditcs  noble  homme  mondeur  ^nauldde  Corbic  Cheualicr,  Chancchcr  de 
France,pour&aunom  de  noftredic  Sire  le  Roy ,  demanda  par  nons  Notairet 
foufcrits cHireÉitt&bailIéà noftrcdit Sire IcRoy,  vn  pubUcouplufieurs  pu- 
bliques inlhuments.  Ces  chofes  furent  faides  en  la  maifon  Royale  prcs  Càinâ 
Paul  à  Paris,  cnla  chambre  de  conicil  denoftrcditSirele  Roy,lc-^  ans,indi<tbio, 
nioisjiour&ponuhcaidcliiildicspreiensgrads  Princes &Scigneur2>,meisieurs 
les  Ducs  de  'Touraine  Bouri>ony  INerre  de  J^auarre,  reuerends  peresenDteO' 
mefstreles  Archciic%ie,deSens«£aefqiies<de  I;angçei^]Uyeiii^Piuis>LddaM 
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&Mcaux  ,Monficurîcanlc  Mercier  fleur  de  Nouianc,  mairirc  Ican  Canard 
chancelier  de  Moniieur  k  Duc  de  Bourgogne,  maiAieOudard  des  moulins  ai* 
uec  plufieurs  autres  en  gr^^c  molticude,  tcfinoings  appellec ,  fpecudemët 
priezauxchQfèsriifciiccs. 
La  confirmation  de  l'ordonnance  de  la  maioritc  des  Roys  de  France  h.  14.  ans 

f1.11  lcRoyClurIcsVI.àParisenNoucmbreij9i.eftfigncefurle  repîy  ,  par 
e  Roy  en  Ion  grand  confeil,  auquel  jnefllieurslcs  DucsdcBerry  ,  de  Bourgo- 
gne y  d'Orléans ,  8c  de  Bonrbonnois.  Vous  les  £nei<|nes  de  layeux ,  de  Noyô» 
l'AUXcrrc&d'ArrasJi:  vicomte  de  Melcun  ,mcfrirc  Guillaume  des  Bordcs, 
meffire  Philippcs  de  Sauoify,  rAiimofnicr,  nmiftre  Odard  de  Moulins,&  plu- 
fieurs autres  elbcs  Mauhac  fiitpubliécaii  patlcmcnc,  leRoy  y  tenantfonliék 
dciufticclcmardy  ^.iourdc  Deccmbrcaudit  an  ,  affiftc  dci  Roy  d'Arménie, 
Ducs  de  Bcrry ,  Bourgo8;nc ,  Orlcans,BOttrbon,comte  Doftrenant.Patriarché 
d*Alexandrie ,  Archeuelques  deR'ouen&Lyon ,  Euefqucs de Langres ,  Laoi^ 
Baveux, Paris  Noyon.  Chartres .  Anas  &r  Auxtrii'.  Les  chanceliers  de  France;, 
gens  du  eonleilpiiuédudicRoy,  chambres  du  Parlement  aflemblees & infi- 
«icniulcitudc  du  peuple.  "  '  •  ^• 

*  Lelundyio.iour  «l'Auril  1^96,  leRoy  en  ijLpcrfonneeintfbncoiiièiieiilé 
diambredeFarleiiicsit,&  pouxce  dre(&leiiâdeiiiilke,4^^ceconreiifuiët 
prclcns. 

Monfieur  le  Duc  de  Bcrry. 
Monlieur  le  Duc  d  Orléans, 
ikonfieur  le  Duc  de  Bourbon. 
MeHîre  Pierre  de  Nauarre.  . 
Lefils  du  Duc  de  Boucbonnois. 
LC  coin  tecie  la  Marche. 

Lcconncfiable  de  la  Marche*  *  .  •  . 

le  chancelier  de  Fiance.  .  .      ^  " 

Lefired'Albrec. 

Les  deux  Marefchau^^c'eft^lçMloir» 

Mcfîîre  Louys  de  Sancerre,  & 

MelTire  Ic^  le  M  nngrc,did  Aoucicault* 

L'Admirai  de  France.  ,     .  ' 

le  Vicomte  de  Meleuii»  « 

MelEre  G .  d  c  s  b  or  des* 

Le  BCgue  de  Vilaines.  .  ' 

ic  firedeCounint. 
Mcirircl.dcfllaify, 

ieSenefchald'Eu.  ^ 

MeHîrc  Reghaud  deTrie» 

'Meflîre  G.  Marcel. 

MeHîre  Louys  de  Giac*  * 
Meffire  G.  de  Giac. 
iVrcheucfquedeLyon, 

i.*EucfquçdcLaoiu  »»     '  '       '  ' 

^     ^  Hbli  ii) 
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L'EacfqucdcNoyon.  '  l  -  'j-^. 

J^'Eucfquc  de  paris. 
L'Eadqoe  de  Poiâiers* 
Les  Prclldens  de  parlement. 
Mcfîîrc  Amauryd'Orgcmont. 
Les  moilhcs  des  rcqueftes  de  l'hoftcl; 
icaiftrc  O.  de  Moulins. 
Keffieursdeia  grand  chatnbre» 

iiefsieiirsdes  c  n  q  u  cftes. 

Le  procurciu- du  R.Qy, 

MAiltrcI.lc  Coq. 

Maillrcl.  dePoupincourt. 

iniftre  Martin  Double.   .  ' 

MaiftreLdcRcuilIy.  '  , 

Le  conicilfuc  rurIcgraccdcmefsircPierredeCnodypOlirleÊàâdeaieffi- 
rc  Oliuicr  de  ClilTon, quant  à  l'amende  ciuilc. 

Le  iàmcdy  15.  lourd  Aouft ,  1404.  le  mgcmenc  du  Roy  pour  rViimerlicé  dé  . 
Paris,  contre  mefsire  Charles  de  Saaoify ,  fat  prononcé  en  laprefenfie  dndKc 
St.oy  en  U  grande  fâle  de  (on  hoftel  lez  S.  Paul  à  varts  ,  parie  pite&iier  prëfîdent' 
du  parlement,  prefens  les  Roy  de  Nauarrc ,  Ducs  de  scrry  &  de  Bourbon  on- 
cles du  Rov ,  l'V'^niucrlîtc de  paris ,  plufieurs  comtes  barons  ,  chcualicrs  &  E^- 
'  cuycrs ,  plulicursdu  grand  confeil ,  &  de  laCour  dcrarleroent»&pla(îcurs 
aiitres,cc  que cefinoignc  le  Greffier dodit  pacicinct  prcfentanx  ^cdsdu-Rojr. 
L'ordonnance  dudit  Roy  Charles  VLoftant  les  régences  pour  la  minorité 
*  desRoysdeFrance, veut  queleur garde  &nounriture&a^iircs  du  Royaume 
(byenc  maniées  en  leur  nom  &  autorité  par  l'aduisSc  conleil  desRoynes  leurs 
mcrcs ,  (\  elles  viuent,  &:  des  plus  prochains  du  lignage  &  laiig  Royal,  qui  lors 
feront ,  &  des  conneftable  &  Chancelier  de  France ,  &  des  (âges  hommes  du 
confeil  qui  (èroyent  lors  da  Roy  deflfîinâ  :  fut  fàiâe  \  paris,  & leué  publique- 
ment ,  &  à  haute  voix  en  la  grand  chambre  du  parlement,  où  cftoit  drcfle  le  hft 
de  iuftice  le  lendemain  de  la  feftc  de  Noël ,  qui  fut  le  x(^.  iour  de  Décembre.  Ta 
1407.  &:rurlcreply  futcfcrit  par  le  Roy  tenant  Ion  parlement,  prclens  le  Roy, 
de  Sicile,  mcfsieurs  Ici  Ducs  de  Guyenne,  de  Bcrry,de  Bourbpnnois  &  de  Ba-* 
uicrc.  Les  comtes  de  Mortains,  de  Neuers,d'Alençon j  deCIermont,  de  Ven* 
doiir.c,dc  S.  raul  dcTanc\uuiire,<5c  plulicursautres  côtes,  Barons  (Se  Seigi^.eurs 
du  I  ing  Royal  &  autres,  le  Conncftable.  Vous  les  .^rchcucl  qucs  ilc  Sens,&  de 
De finçon  :  les  Eucîqucs  d'Auxcrre,  d'Angers, d'Eurcux  ,  de  r  oidiers  ,  &  de 
Gap,  grand  nombre  d'Abbcz ,  (3«:  autres  Qf.\\%  d'Eghic:  legrand  maijltc  d'ho-* 
'  ftel  le  prtmier,  &  autres  prefîdens  en  parlement;  &:  plufieurs  autresGbambcly 
Ians,grand  quantité  de  Chcualicrs  ,  Vautres  nobles,  de  Cgnlèill^s  tâhtda 
grand  confeil  ^'dudicparlcment, comme  delà  ch.imbre  des  comtes  des  re- 
quelles  de  l'hoftcl  ,dcs  cnqucftcs  «S^:  requeftesdu  pa!.us,dcs  avdcs ,  du  thrcfor 
autres  oflîcicrs  &:  gcnsdeiuiticc,  î^c  d'autres  pcrionncs  en  grande  multitude. 

LeieudyiS.  Feurierrani4ii.^rbcuredenettf  heures;  fe  leurereht  <fpui^ 
mcrsiettr$lesprefidcas,c^eftà  f9aaoir»mefitreH.deMarle>dittsaft^^ 
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Nanterre,&:  douze  de  mcfsieurs  dclacourquiallcrcntauconfcilîl  S.  Paul,  tV 
auec cuxles procureur {Tcncral  &;aduocics du  Roy.  &  mov.  Ec  audit  conlc»! 
prcTeDsleRoyttoftreSircleRoy  de  Sicile,  le Daulphin  mCné  fils  daéît  Set* 
ttncur,IesDucs<IcBours;ognc,  comte  de  Morrain,  comtedcNcucrs,  mcflîre 
Louys  Duc  en  Baiiicro,  rcCudinaldePirclcgacdu  Papcjccluiicclii^r  de  F:\T- 
cc,  nK-lîîre  Nicole  de  lvobcrtis,Cheualier  Icgatdudit  Pape ,  les  Euck]ucs  d  A- 
jnicns,&  d'Auxerre  ;  les  Chanceliers  de  Bourgongnc  <?c  du  Daulphme,  &  plu- 
ficunaatretBAroiM,Cheiialicrs& Seigneurs,  proposa  audit  con(èil  maiftrcL 
rericr,Cluuioinede Chartres, aduocatduRoycontre  Ici^it  Cardinal, à  l'occa- 
fion  de  certaines  lettres  clofcsqu'auoit  ciuiovt'cs  ledit  Cardinal  en  Cour  de 
Rome, au  deshonneur  &:  doiiim.i«^edn  Rov  noilredit  Seigneur ,  ck-  Ci  Cour 
dont  la  teneur  cdt  contcuucau  liurcdu  conieil,ruc  le  i  iour  de  ce  mois  prcséc 
dcFeuriery&c. 

.  Leycndrcd^  vingt-fixiefme  iour  de  May ,  l'an  14.1J,  le  Roy  noftre  fire  en  & 
pcrfonncprercnsmcnricursle  DaulphinJesDucs  dcRerry  &:dcBourgognc,le 
comte dfCharoloiSjlccomtcdc  S.  Paul  Conneftablcde  Francc.lcs  Archcuef- 
c|ues de BourgeSjEucfque  de  Touriuy ,  Euelquc d'Agde ,  &  pluùeurs  Chcua- 
lier$4'VnioeriîcédcParis,les  preuoft  des  Marchans  &  E/cheuins ,  8c  plufiears 
bour^eoisdePaiis,atcnu Ionli(fldeiufticeceans»  &  ontedé  Icues  partiede 
certaines  ordonnances  faicbes&aduifees  par  certains  Commi(îàircs  députez 
de  par  le  Roy ,  hu  la  reformation  du  bien  &  profit  du  Rov  dt  fTcnce  du  bien 
public  dctoutlc  Royaume,  Ec  pourcequc  le  Roy-cittard  venu,  s'cfticuec 
Ja  Cour  enuiron  vne  heure jwres  Mfdy. 
Leiâmedydeuxicfmc  iour  de  Scpten^breaudicatiinil  quatre  censtrcizelè 
Icuaauant  l'heure  La  Cour,  &  d'iccllepluricursdesfeigncurs  allèrent  au  man- 
dement du  Roy  au  grand  conllil  c]ui  fe  tint  en  la  chambre  verd  en  ccPalais,oui 
furent  prclens  le  Roy  no  (lie  (Ire,  le  Roy  Louys  de  Sicile  Ion  couiin  germain, 
leDucdeGttyeiiae&  IJ^ulphin ai/hé  fils  du  Roy,les  Ducs* de  Bcrry  &d*Or  ' 
leans,  le  comte  d'Alençon,ie  Duc  de  BourlKm ,  le  comte  de  Vertus ,  le  comte 
d'Eu,  le  Ducde  Bar,  mcfsire  Louys  Duc  en  Bauicrc,lc  cpmre de  Vcndofme,  le 
comte  deTancaruille,  le  grand  mailhc  de  Rhodes ,  &plafieurs  autres  Barons 
/ci^ncurSjChcualiers&ErcuyerSjle  Rccbcur  &:pluficurs  maillres  delVniuer- 
fite,les  Preuoft  des  Marchans  &Eichcuin$,  &  plusieurs  bourgeois  de  paris  ,& 

Ï»luiieuc5  prélats.  Et  après  ce  que  ledit  Roy  Louys  euft  treflMeti&  compédieu- 
cmcnt  recité  le  faidl  pourquoy  l'auoic  mandé  le  Roy,  &  aufsiOrieans,  Alen- 
çon,Bourbon,Vcrtus,Eu,&:  autres  dés  Auril ,  &  les  empcfchemens  qui  depui» 
cftoiem  furuenus,  par  le  faid  de  gens  de  petit  ellat&  de  petite  conJuion,  de- 
inourans pourlors  à  paris,  &:  la  ccdulc  dont  le  i.d'Aouft  dernier  eil  ûiclc  mo- 
tion conuderée,  &  commenteftoienc  venus  en  eux  offîantau  bien  c&  Roy, 
&fonhonneur,  &  le  profit  de  Ton  Royaume,  &  foy  exculàns  de  ce  qu'ils  n'e- 
ftoicnt  pIuRoft  venus.  Le  Roy  leur  feit  iurer  &  à  leurs  officiers  fur  les  F.uangi- 
les,  &  la  vraye  Croix,  la  paix ,  &c  l'cncrecenir  parlaformcd'vne  cedule  donc  la. 
forme  s'enfuit. 

Vous  promettez  0c  turez  Air  les  iàinâsEuangiles  de  Dieu ,  &  (îir  la  vraye 
Ccoix,&  en  parole  de  R^oyi'fe  Roy  ell)eD  parole  deptincc,  tentant  que  vous 
pourrez  mesure  enuecs  le  Roy  ,  Ôc  que  Toosaurezvoftre honneur  ^eftat. 
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qucvoasdlcs  iScfcrczd'orcriuuantà  coulîoucs  bos&  vrais  pa.rem&&misanec 
mesautres  fcii;ncursclu  &ng  Koyû  :  c'eft^  (çaaoirk  Koyde  Sicile»  meflientv 
deGayennc , de  Bcrry , de Boiicgogne,  d'OrLcans ,  de Boarboa,  d^Alençon» 

dcVcrtus,  de  B.ir,5:  q  I  it  v  aiiracntant  qu'il  voiKtoactio  l'iiuiucunc  fraude 
ou  mal  ctii^cn  ,  bonne  p  ux  ,  amour  5>:  vnicm,  entre  vous  ^  eux  3c  chacunquad 
rcc^uisenlcrez ,  &  les  otficicrsiuircrcacd  cncicccuir  Scgaidcr  Uducpoix  Sccta- 
pelcher  la  guerre. 

Le  mardv  ^.iour  de  Scpcen-ibrc,ran  I4I^le Roy  noftre (lre,pre(êns  mcdleors 
de  Ion  l'vng  :  c'ell  à  fçauoir  le  Roy  de  Sicile,  les  Ducs  de  Guyenne aifnc ,  fils  da 
Roy  Je  Berry  fon  oncle,d'OrIcans  fon  nepucu,  & n'aguercs  mary  de  lafeuc 
Roync  d'Angleterre  fiUc  du  Roy,  de  Bourbon:  les  comtes  de  Ycndorme,  de 
Marie,  deTsRcauniille  Acplufiearsaatres  Baros,ChetiaUen  Bcmtces  Se^eim 
les  Archettefqucs  de  Sens,&  de  Bourges, Euefquede  Noy on  :  les  ConTciUei* 
dnRoy,tant  de  (on  grand  confcil  comme  dcParlcmcnclcRcdcur&plufieutf 
maiftres  de  rVniucrIîtc ,  IcPrcuoft  des  M  irchins  &  les  Efchcums  &  plufieurs 
bourgeois  de  Paris, &  grand  Foilon  dépeuple  cmcfon  li^deiufticc  cn(àcham-  . 
brc  de  Par  lemcnc ,  &  par  la  bouche  du  Chancelier  caflà,  reaoqua,  annttU,abo* 
lift  Se  meift  du  coutau  néant  certaines  lettres appellees,  edids  lignées  par  mat- 
ftrc  Guillaume  BatiSt,  lors  fccrecaire  duRoy.qui  s'cfloit  abrait^piarldS|iiellet 
le  Roy  auoit  ordoné  par  Icfdites  lettres  fubrepticc  met  &obrepticcmét  empc- 
trces,&:no  dcucmét  en  côreil,&  le  Roy  inaduerti,  <^ue  tous  omces,  maladcries 
adminiftrauus ,  au  capitaineries  quiauoct  cdcdÔnees  durant  les  brouillis  (|ui 
puis  crois  ans  oncefteence  Rovaume ,  qui  patauanctenoiencoeaxqui  eAoicc 
anec  le  Doc  d'Otleans ,  on  quilayaaoicnc  éHc  fauorables,  conrortansouay- 
dans ,  ou  c'eftoicntabfcntez  à  aucuns  leur  dcmouralfent ,  nonobftant  oppofî- 
tions  ou  appellations  :  &:auflica(Tà,  annulla  ,  .ibolid ,  rcuoqa.i  &  du  tout  nicic 
au  néant ,  &c  comme  nulles  déclara  certaines  cicruurcs ,  qui  par  nuniercd'or-  i 
donnano»  anoienc  n'agneres  efti  €ù€bcé  par  aucuns  Conum^&ires ,  tant  che» 
oaliersqneEicayers,  Confcflcur  Ôcaumofnicr  du  Roy,  &  deux  des  Confeil- 
1ers  de  céans,  au  pourchas  d'aucuns  de  l'Vniuerfité  &  de  la  ville  de  paris,&leC- 
quelles  par  grande  imprcHlon  tant  dcgens  d'armes  de  ccftcvillc,  qu'autrcméc 
auoientcfté publiées  en  May  dernier, &  leucs  en b  chambre,  le  Roy aufti te- 
nant fônliéb  deioftice.  Et  pourcc  que  par  ledit  Chancelier  fu  t  propolé  que  sis 
anâoritédeoe^^fbrme  non  gardée  (anslesadoiièr  ,  êc  lireau  Roy  ne  en  fon 
coslcil , ne  eftreauile par  b  Coti r t  de  Parlement ,  mais  foudainement  5c  hafti- 
ncmentauoicnt  cflc  publiées ,  cv  p.irauant  tenues  clofes  &  fecllccs  ,  &  qu'en- 
core y  auoit-il  vue  cloic  à  b  tin ,  par  laquelle  les  Commilbircs  deirafdits  le  re- 
feruoi^nt  d'v  pouuoiradioufter àlearadois ,  Ôc  Ci  y  eftoic  blecéc  6c  dtniinttee 
ï'aathorité  cfuRoy ,  6c  limitée, 4c  le  gdauernement  dcfbn  hofteldelaRoyne 
♦  &duditDuc  de  Guyenne,  me  furent  baillées  tantlefdices  lettres  que  ordon- 
nances pour  les  dcfsircr  en  b  prcfcncc  du  Roy ,  &  les  ck  fsir.tv.  Et  auee  ce  furcc 
calll-es  par  b  manière  deirufditc  certaines  lettres  appeilees  £dicl,lignces  par  le 
dit  Biuâtjparlefqucllcs  le  Roy  vouloir  ouauoit  voulu  ,  uielme  puisl'accord  - 
palFéà  AuxcrrecntrelcDocdeBoargogned'vnepart  6c  d'Otieans&  autres, 
que  tous  les  héritages ,  duifteattx,maiibns,6e&,rcntes»8cc,  que  tenoient  oua^ 
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uoîent  tenn  le  party  dudic  Duc  d'Orléans ,  ou  qui  l'auoicnt  fauorifé,  ou  foyêt 
^bfcnré  de  Paris,  mcfmepour  la  tuition  &làIuation  de  Icur^  corps, qui  auoict 
«ftc  vendus ,  tranfportcz  ou  baillez  à  aucuns  pour  rccompenk  des  leruiccs  ou 
remunecation  de  lalatrdi  oà  a!ttkemeiit,deim>nraflait  nofiobfteint  oppofidfit 
«ppdUations,mainilmi(è»,aRefts»iêmencesou  iugemens<|iidiconques  qntlé 
Roymettoic  au  néant,  ?c  poiirce  quelles  n  auoicnt  oncqucs  cftc  pafféescn 
grand  confcil ,  comme  mcimc  lors  le  difoic  IcChancclicr  qui  pour  lors  efloit, 
&  que  de  roycftoicncluiiiqucsqu  ilapparoift,  furent  par  (îgne  deflircespar 
tes  dtfCuCéid» ,  parce  que  l'on  n'auoit  eas  l'onginal.  Pais  fit  le  Roy  publier^ 
<Jcfcndrc  que  nul  n'iniuriaft  ledit  d'Orléans  »&*ai]ciinsde  fi)ncofte,par  fpccial 
«le  Con  fangrcar  il  les  tcnoit  bons  &  loyaux,&  que  Ton  n'iniuriaft  ceux  de  leur* 
cens.  Aum  fit-il  publier  que  le  Duc  de  Bar,  &Louys  Duc  en  Bauicrc,  frère  dé 
laRoyne  plufieurs autres Cheua!iers& Gentils- hommes  &.'autres  ,qui 
«noient |fté  ks  aucuns  emprisonnez,  les  autres  bannis,cftoicnt  bcnsiSc  loiaux, 
êeles  tenoitpoor  innoccns;» 

Anionrd'huy  i'ay  %né  par  le  commandement  de  m  on  ficur  le  Chancelier» 
ou  au  auoyé  par  fon  mandement  i  troy  faid:  par  maiftrcPierrc  L:irclar,mr.iftre 
dcsrcqucltcsdupalaisjdésieudy  dernier pafle,  Ôch  plus  qrandc  et-iraircrc  par 
moncierclthutin^lequeli'auoycaïuoycdésvcndrcdy  dernier  palîjpour  ce- 
ftecanlè  audit  monfieur  le  Chancelier  certaines  lettres  de  refttmtion  de  l'iioii 
heur  de  monneurle  comte d'Alençon ,  Icfquclles  ie  refufovc  a  Hgner,  ponrc6 
qu'il  cftoit  nommé  deuant  monfieur  de  Bourbon  lequel  ciloirnoir  i  nédcuat 
ledit  Alençon,  en  pluficurs  autres  feu  ibLibies  cnîubllancc  par  mov  l^i;!'êcs» 
Et pource que Icfditsdeux fcigneurs contcndcnt prioration ou  poilciiuratio» 
iScque  pour  appaifèr  l'vn  Bc  l'autre  vicifiitaditte,  rvn  fîetauant  rautreaucon- 
téÂfôc  econtrà ,  &  que  l'on  vouloir  cnuoler leClites  lettres  qu  e  \  c-  r efafi>ye  à 
figncr au  pavs  d'Alençon  .  ouledit  Alençonnevouloit  foufirir  eftrc  Aoramé 
après  Ic'iitdcBourbon  ,&  de  mon  refusa  eftc  plainte  au  grand  conrc»' :  a«- 

3uclmoalîeuric  Duc  de  Berrypercde  madame  de  Bourbon  ,  femme  dudit 
eBonrbon ,  diâ  ou  feit  dirclk  roondit  fieut  le  Cltancelier  qu'il  me  comm»!- 
daft  ou mandaft  que  icfîgnairderdites lettres  ,en  prepofànt  ledit  d'Alençon 
«nditde Bourbon, quantaufdites lettres  quicdoiemtnûsen  nombre  feulc- 
mcnt ,  lefquclies  cliofcs  me  relata  mondit clerc  dffpar  mendie  iicur  leCiiaa- 
celierduioiourdcNoucmbrcran  141^.  " 

Au  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  S^achent  tous  ceux  qui  ce  prelcnt  j^tt'* 
l»]icinftmmentrerront& orront»  qbe  randehncamarion  dudit  Sctgndir» 
l450.iour  troifiefmcdttliioisdcNquembrCjCnuiron  l'heure  de  midy,  quator- 
2iern>eindi(fVion,raquatriefmedu  Pontificv.tde  trciriinft  pore  cnlcltis-Chrift 
&:  noftre  Scigneur,Nicoias  parla  diuincproniJencc  pape  V.  enlaprclcuccde 
nous  Notaires  publiques  &celmoingi  foublcrits,  trc(îcxeni{Emc&  trcf-chrc^ 
ftiennoftrcibuntfrainfiremonfeigncur  Cliarles  par  la gracede  Dieu  Rtfy  de 
FranceVn.de  ce  nom  de  Cb^rlcs ,  eflant  cnfalle  de  la  mai{bnneufuc  du  ckar- 
ftcaudcMontbafonjluvaflîîb.n';  pîufîcurs  rrincesde  fon  lignage .  .S:  n.ip^nif:- 
•  qucChcualier&ficur  monhcurGniliauincIimencldes  Vrfins ,  lîeur ùc Trc* 
gucl^Chancelicr  de  ¥sÀiicQ,&:  plufteucs  PivUts^BarQns^fcigiH  urs  6c  ciiauliat 
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cftansUuconicildu  Roy  autres  gens  de  diuerscftats  en  grand  nombrc:vint 
en  ladite  faXLt  illuft  re  prince  monfienr  tierre  Doc  de  Breoene,  comte  de  MonC' 
^Dr-C ,potu  £iire,  comme  l'on  difoic Ibn  hommage da Pûchc  de  erccagncaudic 
Royiiollrefirc:  lequel  iîcur  Duc  ayant  Ion  c(péc  au  coftc  ,cftaiit  botte  cC- 
pcronnc  ,  marchant  des Liprincipalc  cntrécde ladite l^ilIcvcrsnolircJit  lîrc  le 
Roy,  cnfliilantplulieutstoislesrcucrenccs accoutumées deucs  il  majellc 
Royalc,approclia  s'inclinoiu  Icgeoouit  flccby  cnecrrenoftredicnrelc  Roy,l&- 
^ucl fie  Icaer  8c  dreiFer ledic  (leur  Duc,  qui  eftanc  debout  offiic.faireaudic  Sei« 
^leur  Roy  tcdichomtnageayans  Tes  mainsioindcs ,  cômc  cnprcftation  d'ho- 
nateceftacconflriimc faire.  Eclors  dirlcdit  Scii^ieur  ChancclKrcjuel'oa  oftaft 
l'e^éc  audit  Seigneur  Pue  gu'iUuoit  au  colle:  &:aufli-tolt  Monfieur  Artus» 
Comte  de  Richcmont,  &  Concftable  de  France,  rcccut  bdi te  e(jpéc  duditDuc, 
6c  le  chapeau  de  laine ,  quicciiiy  licur  Duc  porcoic  Ces  cho(ês  fàiâcs  ledit' 
fieur  Duc  nue  tefte ,  mcit  de  (a  volonté  les  deuxmainsioindc  c  s  mains  dcno- 
fticJid  htelc  Rov  :  CcFai(îl,haut  i^cpinirancfcigneur  moiillcur  Icarv  baftard^ 
d'OrIcins,  conuodc  Danois  Je  Limmicuilie  ,  grand  C-hanibcllan  de  noltrc 
didilrclcRoy^alîillantaucolicdudit  Roy, prononcea telles  paxoles;  Moniei- 
gneur  de  Bretagne  vous  fniâes  hommage  lige  de  la  Duché  cfc  Bretagne  &  de 
upairie  de  Francc,auRoy  noflrc  rounerain&  hgc Seigneur quicyeft,  & 
iurcz  parla  i'oy&c  ferment  de  voflrc  corps  de  layTeruirScohcyr  comme  voftre 
loui.iciani  c<:  I;ge  S ei-^ncui, contre  toutes  perlonncsqni  peuucnt  viureSc mou- 
rir lans  aucune  excepter ,  il  vous  y  re<^oit  ùutlon  droict  «Sc  i'auttuy ,  &  vous 
çn  bai(c  la  bouche.  Êt  ledit  (K;ur  Dncreipondit  telles  paroles:  Monieigneur,ie 
vous  fais  ce  que  mes  prcdeceltcurs  ont  acêouftumc  Eure  à  melVcigncurs  vos 
prcdecefleurSj&àvouSj&nonautrcmét.  I.efqucllcs  chofcs  dictes  ledit Jin- 
llrefirc  le  Rov  ,  rcccut  ledit  lîeur  Duc  au  bailbr,  tSciccliiy  fieur  Duc  après  le 
baïkr  Sj^eucUnad  vn  genouil  cnucrs  iplhcdicblu'c  le  Roy.  Outre  ce  ledit  lieuc 
Chancclierdiâaudicficar  Doc  que  cçfthomm^eeftoit  lige ,  h  quoy  mafipor 
lean  de  îa  Riuicrcqucl'on  diroiteftrcCh|pceliçrdadit  (îcor  Duc  ,  ècmaiftre 
lean  lynil'el  domeilique  dudit  (icur  Duc, dirent âudit  fieur  Chancelier  :  Mon- 
fîeur  le  Chanccliei  :  on  f^ait  bien  quel  homnge  c'cfl  :  aufqucls  ledit  fieurChan- 
cclicr  dicl  dcrcchcf,quc  ced  homagc  cAoit  lige,&quc  coushômagcsqui'elloiéc 
£ursà  noftreditfîrcIcRoy  eftoi£tliges»&q(ie  tcb  les  auoiëtfeitslcs  Ducs  deficc 
tagne  Ces  predcceflcurs,  içauoireft  4rtus  au  Roy  vhilippe  l'an  xioi.& lean  fils  . 
&c  rucccfleurdudit  Duc, au  Rov  L ouvs fils dudit Roy  phili|^esl'anuî9.ficar- 
près  leurs  fucccirçurs:  de  ofl-rit  ledit  lîcur  Chancelier  de  France  ce  monftrcr  par 
cicrit  promptement,mon(trant  des  lettres  par  dehors  tant  en  papier  qu'en  par 
chpmin,  qu  ildifojtcdrcdoublezdes  lettres  des  homagcs  faits  au  rufditnoure 
fire  te  Roy  ou  fes  predccedcurs  parles  ducs  de  Bretagne,  mcHnemcntpar  illu- 
ftrc  Prince  François  Ton  frere&  dernier  predeceflenr ,  par  lefquelles  lettres  le- 
dîtùcurChanceiicrdiroicapparoirqnelcs hommages  tùicis  par  lefdu^  Ducs 
audit  nollre  lîrc  le  RoY>^.c^ll^edudicdl!c!le,crtolent  liges.EtXIonhciir  MulicI 
de  partenay  cheualicr,que  l'on  difoit  cftre  Conncftable  de  Rcnncs,oc  Conleil- 
ijrduditfieurDttC,$'approchaduditfieurChancclicrj&  luy  demanda  voir  lc(l 
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^tcslettres,  iccIuyficurChancclicrpai- le  commandement  de  noftrcdit  fîre 
IcRoyluy  bailLa  aucunes  derjiccs  lettres,  «SsT  ledit  ficiir  Michel  les  veittataii 'il 
voulut:  dcpuisaprcsquclqucpctitinteruallcpallélcditrieui  Duc  fc  offrit  faire 
À  Qoftredit  fire  leRoy  Hlommagc  dudit  comte  deMontfpn.ioignac  (es  mains- 
dînqueparnoAredic  HrelcRoy ilfîift rccett^6ireledicboininagc.  Lorsleditr 
fieur  comte  de  Dunois  profera  telles  paroles  :  Monfcigrieur  de  Bretagne  vont 
fiiiteshomm.i'j^cligcau Roynoflrc rouucrain&  lige  Seigneur  de  laconncdé 
Moniforc,  aulîi  delà  terre  de  Ncaufle ,  &  de  leurs  appartenances ,  &  gcneralc- 
inenc  de  contes  les  antres  terres &(èighearies  qucvous  tenez  deluy  ,&iurez 
&  p  ro  mettez  par  la  foy  ^ferment  de  voftre  corps  de  le  lèruîr  &obeyr  comme 
Toftrerottuerain& lige  (èignenr  contre  toutes  pcrfonncs  ciui  peuuent  viorçdç 
monrirfàns  aucunccxccptcr,5t  il  vous  reçoit  fàuf  (on  droiftôc  l'aurruy,  & 
vous  en  baifc  en  labouchc.  Ces  choies  proFerecs  ledit  lieur  Duc  dit:  Monlci- 
^eurainit le (ây-ievrayement:&: celle refponcc  donnée,  ncf^rcftrc  jcRoy 
seceot leditiîear  Docau  iniia', comme  eft  accoQftumé.Dcro^  u  d  1  e s  &  fur  ie^> 
quelles  toutes  &  cfaacones cho(ès, homme (cicntifîqne  5c  de  ?randc  prudence 
maiftrcican Dauuct procureur  ^encrai  de  noftrcdit  firclcRov,  tkm  nda  à 
nous  Notaires  fou  bfcripts  ,luy  eihefaiélvninftiumentpublic  ,  ouplullcurs 
inftcumcns  pablicques.  Tout  ce  que  dciïus  fut  fait  audit  lieu  de  M  ombaion, 
eHlits  an,^nr,  mois,  iodiâion ,  &  pontificat,preièn$À  ce  illaftres  (èiçnettr^  te 
conncdcClcmiontylectfmKiedeRidiemontCônneftable  dcFrance,&  le/tiA 
dit  ficur  Chancelier,  aucc  rcucrens  pères  cnDini  monfîcur  lean  d'Eftampcî 
EutrquedeCarcafronnc,EfticnncdcCahray  Euclqucdc  At^dcjcan  dcQuoic- 
quid  Eue^ue  de  Rennes, &  rhilippes  de  Gamaches,  Abbc  de  lajud  Denis  près 
Paris.  Aafflllluftres  Seigneurs^  comtedeVendofincJe  comte  «ieLomaigne» 
lecomtcde  Caflres,lecomtede  Tancaruille,  le  comte  dcLaual ,  lecomtedé 
Danois:^rand  Chan";bc!!an,  !c  vicomte dcThon.ir s.  le  coiiuc  .!c  I~):urpmartia 
grand  panctier,  le  heur  de  Lohcac  M;rc  (thal ,  le  ticur  de  Buc!:  Admiral,lc  fieuc 
dcTorcymaiftredes  Arbaieilicrs,lelicuidc Brclzc  Senclclul  de  Poidou,lo 
jSeurdeMailly^eiieurde  PreiiiUy,lefieardeManny,  k  (îcurdc  ViUeqQier,Ie 
jfîeurde^yon^cfieordcDerualjlc  fieur  de  Pcuhoncr,te  ilcur  lenn  de  ïambes 
flciefieor Louys  de  la  Rochcttc  maiftrc  d'hoftelduRoy ,Ie  /leur  Louvs  dcBcaii 
mont,Ie fieurican le  Br<^ày,lc iîcur lacques de Chnhancs,le licur  Icui  de  aar, 
le  fieurican  de  Bourficr,leldiis  Sieurs  lean  de  la  Riuicre«3i:  Michel  de  Parcenay 
le  fîeurHeiirydehinOebiancIieJefîear  Pierre  pctit,lcneurGuinaamecleMC- 
nipeny  Cheualiers,mâfftrex.oiiysdeHareeourtmaiflrc  des  requcftcs,IcS  Har* 
doiiyn  tlncforicr  de FraiH:c,&:  maiftrc  EftienncCbcualicr  m^ftre  descomtcr 
dc  noftrcdit  iîrcleRov,mairtreTeanBarbinaduocat,&  ledit  lean  DauucrtPro- 
cvireiM  l::  ncral  du  Roy,Iacques  Cucurargenticr, Matthieu  ncau-vailct  rece- 
m.'ur  gcnctaLEfticnjijcDcriiakd  ConfciHcrs,  maiflres  Chai  les  Chaligant ,  Ican 
de  la  Loire,  Adam  Roland,MathieirBardois,&  Pierre  Caloet  Kouitc  &  Secré- 
taires duRoy,maifl:rcP  cblrc  de  Bayêuxderc de'  noilredit (itcicRoy en iach» 
brcdes  comtes  a  Pans,ai;vcpliifieursaurrc<;  rhofcs  fufditcç. 

Et  après  le  vcndi  cdy  zo.&c.qm  cft  pour  le  dcb:^t  de  la  qualité  dudit  homma- 
ge npn  fer  u.ui,ticy.  •/  '.      *         ..  '  .        '  .  • 

-     .  lii  ij  .  . 


Digitized  by  Google 


6S  RECVEILDES  RANGS"''  * 

'  Sur  les  quçftions  &  difficultcz que  feid  le R<oY  >  &  «jwii  *  û 
de  Parlement ,  par  maiftre  teap  Tudect  (on  CooWiPollC^tarifttéJfe» requeftes     -  \ 

.  de(bnhoftel,aprcsquele»regiflxe6^]ii4>^Coat<Mtc(lérurccvéaz 
fitez,arembléè ladite  Courhica^^mUéerarcc,  &%deliberc  ainfi  &parla 
forme  &  manicrc  qui  s'cnfui:.  Prcmicremcnc  fur  le  premier  article  ,  Quieft 
tel:  prcmicrcmt'injpiii-lcu.iiu  quels  luges  doiuenc  eftrc  traiCiecs  les  cauies  des. 
pairsdc  France ,  toucliant  leurs  pcrfojines:  &  li  paf  l'inAicucion  dcPailcmenc, 
il  y  a  aucunes  cereraatîotu  des  cauiès  qui  pcaoent  toucher  les  perfennes  dcii 
pairs  de  France.  A  iembUquequand  aucun  pairdcFrance  eflaccufc  d'aucui^ 
cas  crinàncl  qui  touche  ou  peur  toucher  Ton  corps,  G  pcrronne&  eftat  leRoy 
en  fapoi  fiMMic  prcicns,  quoy  que  loi:  appeliez  les  pairs  de  France  autres 
Seigneurs  ccnans  en  pairric  4  &  ie4ii  Seigneur  accompagné  d'autres  notables, 
hommes  deTon  Royaume,  tantnoblesPrelarsqueautres  gens  de  (on  confèil» 
cndoiccognoiftre.  Étfctrouue  par  les  regiftres  de  ladite  Cour  qucamfifm;. 

*^  faid  es-  pi  ocez  de  Robert  d'Arthois,  Meffire  lea  de  Môtfoct  &  du  Roy  dcNa- 
uarre  :  neftouuc  point  par  l'iiifti  tu  tiondeParlcmcnt,nc  par  aucune  ordon-. 
xunce,ueaucrcaKutqu'ilyaitaucunesrereruatiocisdc$caurcsquitouchent,k  . 
ou  peauent  boucheries  pcr(ônnes&  eftac  derditsoairs  ileFnnce:  mats  (è  trocK 
ne  ainfi  auoir  eAé  obfcrué&g^dé  les  temps  paHcz,&ftniUeqa*ainfiiè  doit: 
£urc  qucditeftcydciïus.  •  ; 

Sur  le  i^irticlccontcnantiltcm  files  caufcs  dcsScigncurs  du  (âng  qui  ne  font 
pas  pairs  de  France,  doiucnt  cftre  traidécs  en  pareille  prerogatiue  comme  font 
cjcUcs  des  pairs.  La  Courn'yapcu  délibérer  pour  leprcfent  ,.pourcequ'ily  a. 

•  procczappoinâéendroiûeBUditeCottrenpareilcas,&(èroitlade!iDeracio. 
de  ceftacndeenefièâJadecilîondiiditprocez. 

Sur  le  tiers  article  contenant  :îtcm  veut  auflfîfçauoîr  fimondit  Scigncurd'A- 
Icnçon, tient  fondit  Duchcd'Akr.çon  en  pairric , &/uppofé  qu'il  tienne  en 
pairric,!  il  doit  iouyr  de  pareil  pnuilcgc&prcrogatiuc  que  feroitvndcs  dou- 
^pairsdcFrance»touchanc(âperfi>Dne.Il{êtrouuepatlesrcgiftresdeParl&>.  .  * 
ment  que  monflcard'AIençontientlaDuchéenpairrie,  Acqueics  Roys  le 
temps  palîcz  l'ont  tenu  &  réputé  pour  pair  de  France,  Ôftcnantenpiprtic»  ÔC  ^ 
pourceieinb'c  qu  ]1  en  d oit  iouyrcotntnc  les  autres  pairs. 

Sur  le  quaitarticlecontcnant:Item  s  il  cftoit  trouufquc  les  pairs  dcurtcnt 
eilre  appeliez  k  (on  procez,le  Roy  vent  fçaaoir /îles  au  très  Seigneurs  du  làne 
quitienncnt  en  paime^dcneibntpas  de  douze  pairs^doiuentaàffi.efae'neOîK 
Virement  appelîezaudicproccz,fi($'âsdoîucntquaatàoeiouyr  des  honneurs 
&prcrog.itiues  defdirs  ii.  pairs,  ou  non.  Il  fctrouuc  par  les  regiftrcs  anciens 
dciaditcCour,quc  ceux  qui  ont  efté  créez  pairs  de  France,  &  qui  tiennent  en  | 
pairriCjfiircntprclêns&appcllczcommcicsancicns  pairs, aulditsproccz  de.  " 
Robert  d' Arthptf,d€mc(nrerean  deMontfert&  daRoy  de  Nattarre,&potirr. 
c  )^  f^'U)  ble  qaeainfi  (è  doit  ûiré. 

Sur  le  y.  article  contenant  :Itcm  veut  fçuioirle  Royfilesdouzepairsdoi-  \ 
•  .   •       «C'"^'û"^eprt^lc"sau iugcment, ou  fil futtilt  les  appeller,  iaçoit  ce  qu'ils  ny 
viçmieut;&silsn'y  viéncnt,qucceuxquiyfcroycnt  pareuxcnuoycz,  doi- 
»eni  cftre  ceceuz  à  eftrc  audit, procès  pour  U  au  nom  d'eux.  Semble.  "  J 
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comme  «JcfTas  qu'ils  y  doiuentcftrc  appelez,  &  s'ils  y  viennent  doiucnt  cftrc 
f!reiçiu&afriilcraudicprocez;& s'ils  n'yviennem  leRoyncdoitrurrcoir  de 
prdQpdcAttdic procezpour  leur aJbÇencç ,  &  s'iiUî^o^j'wim^s  pour  eflre 
i^it&siitxis&i^toctx^yatps^  ^il  n'y  doiàêc  eftre 

receuz  :  car  Rs  y  font  appeliez,  é^ypcuucnc  ^ej^/«ii(jpottrrtt2tfaoticé*1tK> 
gnitc  &  prcrogatiue  de  leurs  perfonncs  &  feigneuries ,  en  quoy  ils  ne  pcuuent 
ne  doiuenc  fubrogcr  autres  en  leurs  l^ux,  &  ne  ie  crouuepoinc  qu'es  procès  * 
deflufdits  autrement  aytefté  fait.  .  •. 

Surlcfme(mearc^a»ncenant':  Icem  adCTeRofTcot  (çaaokfiéenzqiii 
doiuent  ef^re  feront  appellczaudit  pf  ocez,poitrronc  procéder  iàn»  la  preieoh 
^  xc  du  Roy,  &  fi  faditc  prefcncc  y  cft  nccclTaircmcnt  rcquife  :  car  s'il  cfloit  rrou- 
uécuicnon,  iircmcttroicluy  Sclci  fucccircuis  en  grande  fcruicude  d'y  eftre 
prelcntj&poufroit  déroger  à  Ion.  aiithorucRoyaicj^ laquelle  cholè  il  ncvou- 
droic  (aire  pour  rien.         '  ^     •*  > 

'  Semble  qaWnepeociiDpoièrnccefllItéprecirc  an  R,4iy,  en  ce  cas  ne  autres^ 
toutcsfoi'i  parce  qu'on  trouue  auoir  cfté  oblcnic'  t  -;  procczdcirufdicsfks Pairs, 
de  France  &  autres  qui  y  furent  appeliez  ne  proccdcrcnt  point  lans  la  pre- 
fcncc du  Roy.  Bien  ic  trouue  que  IcsRoys  commuent  aucuns  notaoief 
hommes  pour  procederaux  prcpaïadons  deichcs  procez ,  comtne  \  (aire  infoiv  ' 
^lationSyàiiucrroger  les  comphces&coulpabtcs ,  &  tels  &  fcmblables  adcs: 
maisau  regard  des appoinâemens  ou  iugerocnsintcrlocutoires  ou  diffinîtifs» 
fe  trouue  que  les  Roys  y  furent  toufioursprcfcns ,  &  femble qu'il  eft  tres-cx- 

,  pedicnt,cÔucnablc,&  raiionnable,  queparcillemét  le  Roy  foirprefcntaupro- 
cezde  mendie  (ieurd'Alençon,  mefmemécaux^^libcratipns  &  prottoàdadps 
^csiugeroens&appoindcmcns  difHniélfs  &înWrlocucoiKsquiiê(ês6candifc 

'  procez,  contre  &couchanclaperibnne4ncUcmon(îcurd'Alençdn.. 

Sur  le  fepticfmc  &  dernier  article  couteiiant,  Item  s'il  c(l  trouue  que  le  Roy 
nccellaircmcntydoiuccftreprefentjilveutf^auoirrilc  cas  aduenoit qu'il  luy- 
furuint  aucun  cmpefchemçnt  pour  lachofe  publiquc,s'il  fuffiroit  qu'iiy  com* 
mift aucun  en  fonfieii.  Sembleque  s*il(ùruen9it  empefchementnecdfeâre  aU> 
Koy , il feroicplusconuenable &raiionnabIe, proroger oa continuer l'expedi-  ^ 
tio  u'udit  procez,  iuiqu'i  que! que  autre  temps  qu'il  y  ponrroit  eftre  &  vaquer,, 
que  d'y  commettre  autre  en  fon  ablence^confideré  la  grandeur  du  pcrlonnagc, 
&  le  cas  dont  on  traié^c,&  ne  fe  trouue  point  qu'es  procez  delliifdits  dcRoberc 
d'Anhois,  de  mefiirelÀn  de  Monc-forr,&  dn  Roy  de  Naaarre»ayt  eiléâicàsr• 
.canappoinâemcntinterlocutol^eoudiffimtif,qucIc  Roy  ne  fuftprefènc,  âc* 
fcant  en  ûCour  &Majcftc  Royalc,5c  pource femble  qu'ainfi  le  doit  fairc.Itcm 
qucics  iCurcs clolesdcnufdites  contenoycnt  créance  audit  maiftre  leanTu- 
dcrt,  à  ce  que  la  Cour  nommaftfeizcConfeiUerslays,  &  iîx  clercs  deUCour 
deceans,pouraIleràMontargis ,  &  eftrcaudic  procez  de  mondicfieard^Alen* 
çon.£t pour celalaCouranomméceux qui  s'enfuyuenc  :  c'eft  à  fçauoirmai- 
ftrcsl.leDamoyfeI,*Iean  Colas,  I.  de  Sauzay,  G.  deVic,G.dc  Nanterre,Y.. 
Voufy,  A.Cotin,Ia.Fournicr,G.  deCorbtc,  G.  Blancher,  M.lo.  louuclin,!» 
Chambon,  P.  CIcntm,  R. Pichon,  G.  deParis,&:  H.  doLiurcs Confcillers  lays,  . 
&  maidres  I.  du  Brucil,  N.  Marchant ,  I.  de  Courcellcs ,  lean  deMontigny,  I- 
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Henry,      deliRciiuc  XoRfeiUers  Clercs,  ÊùtenFaclemeotleio.  iour  de 

Auril,  l'an  1 4.  )  .  apc^  s  Paiques. 

.  Aiaettefiùâesa  P^irlemeatalTeinblé,  fie  tmk  Vendofine  poorlf dectfion 
ânprocezde  monfieur  d'AIcnçoii,l*aniDfl  qHacreccnsdnquaateJlBiék* 

Le  Roy  en  fon  ficgc  Royal. 

A  fcs  pieds  monfieur  de  Dunoys^comuegcandCliMnbclLui. 

Auhaucbancàlam&indcxcre.  . 

Moniicur  Charles  fik  du  Roy. 

Monfieurd'Orleans. 

Mondeut  de  Bourbon. 

Monfieur  d'Angoulcfinc. 

Monfieur  du  Mayne* 

MonTicurd'Eu. 

Monfieur  de  Foix. 

Montîeur  de  Vendo/ine. 

xionfieuf  delà  Val. 

DclToiibsiceux  hauts  bancs  à  ladite  main*  . 
Les  trois  Prcfidens. 

Le  grand^Moiftre  de  France^  * 

L'Admirai.  '  • 

te  grand  PricUr  de  France, 

Le  Marquis  de  Saluées. 

Les  quatre  Maiftrcs  des  Requcilcs. 

LefieurdeRembures.  ^ 

JLebaUlifdeSenlis.         ^  * 

Maiftre  Denis  de  Seure,  &Laurens  Patariti  Conreillcrs  du  Roy,  9e  outre 
plus  Y  cftoicnt  54.  Seigneurs  en  Parlement  chacun  en  fon  degré. 

De  la  ienellrc  main  es  luuts  bancs,  aux  pieds  du  Roy. 
MonHeur  le  Chancelier. 
Au  haut  banc  de  la  (ènelhre  main. 

L'ArchenefquedeRheims.  \ 
L'Eucfque  de  Laon.  |  Ducs  Pairs  de  France. 

L'EucfcjucdeLangres. 
L'Eucfque  de  Bcauuais. 
'  L'EiiefqaedeChaalons.  J  CometPalrsdëFiance. 

L'Eucftjuc  de  Noyon. 

L'Euflquc  de  Paris.  ^ 
L'Eucfque  de  Neuers,  -, 
L'Eucfque  d  '  Agd  c. 
JU£adqiie  de  fibd*Albrer. 
L'Abbé^.  Denis  en  France. 

En  autre  s  bancs  delfoubs  ledit  hautbanc. 

Le  ficurdclaTourd'Auuergnc.    ,    '  \ 
.  LC  iîcur  de  Torcy.  , 

Le  lUur  de  Vauùert  premier  CiumbeUan  du  Roy. 
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Le  BttOifdeToatsttiie. 

te  fîenrdcPrye. 

L  c /î  cur  de  Prccigny. 

McHIrc  Guillaume  coullnotfiailly  dcRouexu 
.  Ladcur  dEfcars. 
Ent'anrrebancdecefteitialii.  < 
Maiftrelean  Bureau. 

Mai(lrc£(ticnneCheiiaUer.  ^  .    ^  •     »  r- 

SirckMnHardouyo.  '     .  5  thrcfoners  de  France. 

Pierre  Bcrart. 
Alaiftre  Pierre  Doriole. 
JLe  Preuoftdes  Marcfchaux. 
Le  Prcu  oft  de  l'hoftelilii  Roy, 

EcaudclFoubs  csautrcsbancç  cftoycnttfciiCe>qnatrcConrc)ilersdekCoiir 
de  Parlement ,  chacun  fclon  Ion  ordre. 

Et  en  ladiccaillcccc  fur  vnautrc  banc  eftoyeut  les  deux  A  Juocacs ,  &  le  Pf  o- 
.  careur'gcneraldoRoy.  •  '  >  ' 

Surtroispctics  bancs  encontre  vn  bas  buffet  ou  bureau,  eftoienrcinq  Gref- 
fiers, pour  hditemancre,  «Seau  milieu  di.  l.iJiterillc,  fur  vn.:'  b.^lK-  ellMbclle, 
cftoit  Monlieui'  d  Aicnçon,  durant  le  tcnijo  qu'il  fur  interroge,  ^To  quant  la  len- 
tcncctucpronuncccàlcncomrcdc  luy,pur  monlieui  ieClunccliei,il  n'cdoit 
paspreicnt:  mais  après  il  InylPut  dit  en  ion  Ingis  après  qu'il  eut  di(né  par  mon- 
ileurlcgcandPrefidcntmaidrcYuesdeScpeaax»  ic  d'autres  deMedîeurs  de 
Parlemcnr,  $c  eftpicnclel'dits  bancs  Se  n^escottOcrts  dediap  icmezdefleur* 
de  lys,i?caufli  toute  la  place  dudit  parquet. 

L'an  mil  quatre  cens  foixâtc  &  vn,  le  quatorzicùnc  iourd'Aouft  entra  Louys 
Roy  de  France,  trcs-Chreftieii  êc  excellent  Roy  X  L  de  ccnoro^en  Sk  ville  8c  ci* 
tédeRheims,oûaIlaaudeuant  de  luy  y  mon  très- redouté  ièigneur,  monfîear 
leDucdcBourgongne,iufquesàrADbaycdc(àinâ  TKicrry ,  accompagné  de 
pi  u  fieu  rs  Princes,  Dirons,  Cheualièrf ,  éc  Eicuyecs ,  bouffiez  &  habillât  en  la. 
manière  qui  enfuit. 

Premièrement.  • . 

Mondit  tres-redottté  fèigneur,  monté  Hirvn  courtier  blanc,  habillé&  hou^ 
fiéd'vnc  tres-richchouireured'orfàucrie    de  pierreries. 

'Moiiiieur  de  Chai  dois ,  liouf.ié  «Se  iubillé  d'vne  jaquette  de  drap  d'or,  &la 
houflurcdcveloux  bimc  horde  de  tiehediapd'nr. 

Monfieur  IcCon:cde  Neucrs,  habiiicd  vu  tres-richc  paileto  dcbordcurc, 
&  honfsié  pareillement. 

jMonficor  le  Conte  d'Eftampes,  habillé  d'vn  ncfae^Ndleto  d'or£inerie,&  hoai^ 

/îc  patciîiemrnr.  «  •  , 

Monlicur  le  Conte  de  S.  Paul,  houfsicd  vn  nclicdrap  d'or. 
Monlieur  Adolnh  deCicuc5,licurdc  Rauclbm,habilk  d  vn  drapd'orfauciHC, 
8c  hoursiéd'or^ucnc,  bordé  de  bordcurcs^  fermetés  noées. 
MonHeur  le  badard  de  Bourgongne»  habillé  d'vn  riche  paileto  de  dcap  d'or» 
houfsié  de  btodurc  &  d'oi&uerie,  8c  lâd^oiiè  de  Barbacanes» 
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Monliear  deCroy,  honlHéii'vn  diapd'or  noir. 

MonficurdeChiinay  paretHeroent.  x 

Motifîcurde  Vvaucain,d'vn  drap  d'or  noir. 
Monlîcur  dcRentv.  de  vcloux  cramoify. 
Moniteur  Ican  de  Croy,  lieur  de  Rucrdemcfhil. 

Monfieur  le Bailly  deHenau,  de  drap  noir  vemidl^ tneooix  fiitiâ  André,  ée 

^olTe  tianne  d'otlâuerie. 
Monfieur  AnchoinedcCroy  fienr  deSempy,iionifiédednip  d*or  noir. 

Monfieur  de  Laiinoy  d'vn  vcloux  cramoily. 

Monfieur  de  Haubourdin,  cnhirnafchéd'or^ucric.  '  \ 

Moniteur  de  Creuecucurpareiilcmcnc«  *. 
Monfieur  d'Aury,  pareillenicnt. 
Monfieurde  Humbcrcourc,  d'vndrapd'or  noir. 
.jfOnlicur  iMulippcs  de  Crcuccueur,  d'vn  drap  d'or  noir. 
Mondcui  de  la  Roche,  d'vnriche  drap  d'or  cramoify ,  ÀiiabillédViipalleco  - 
dorfauerie. 

Monfienr  de  Robaii  hoaflié,d'vn  drap  de  veleax  noir, 
Monfieur  de  (âinâ  Venauc,  houfiié  d'vn  drap  de  veloux  mi-party,  moitié  bleu» 
•  6c  moitié  violet,  l'ornay  d'oi&aeiie  d'axgenc  iîir  vne  hooimé  de  ùxinca^ 

moify. 

Melfire  Claude  deThoioujoxi,  Ôc  mcilîreToIftanjfon frère,  houffiezdeveloax 
noir. 

Meffire  Sinionde  Lflkin,  hooflîé  d'vn  drapd'oc  vermeil  tre^rkhe. 

jMinfieucDe{lurniay,d'vn vclomtnoir.  ».  . 

Honfieur  de  Muniieres ,  d'vn  damas  noir. 
»  Mouficurdclicauicu,  d  vn  d.xmas  noir. 

Moiilîeur  lacques  de  Bourbon,  d'vn  damas  noir. 
MonfieorlcConcedeVerdieinberth,d'vndaniasnoir« 
Monfieur  de  Berghcs,  d'vn  vcloux  crarooiiyC 

Moniteur  de  Gaubcrch.  d'vn  vcloux  noir.  * 
McHiire  Adrien  de  Brollcilcslieur  dcBordan^d'vndfiip  <iedamas,bordcderiche 

drap  d'argent. 
Monfieur  de  »>âttc,.d'vn  damas  ncHT. 
MoniiLur  dcNeuclîc  en  Flandres,  d'vn  velouznoir» 
Monfieur  IcSouucrain  de  Flandres,  pareillement. 

Mcûîre  Philippes  de  Laiain,  &  monfieur  de  Cambray,  hott^siez  de  veloux 

noir. 

Mcfsirc  Phiiippesbaftard  de  Braban,  d'vn  veloux  vermeil. 
Monfieur  Demoncourt,  pareillement.  , 

Etplufieurs  Chcuaiier5&Efc||gfersen  gnndnonibre,  moult  ticKementhabil* 

kz  &  houfsicz. 

H  y  auoittroi;  Chcualiers  houfsicz  de  dian  d'or,  c'cfl à fç.iur-ir, moniteur 
le  Marcfciulde  France  ,  Mouficur  i  Adn^iral,  Monlicut  le  Bailiy  de 
Senlis. 

Aufià  y  auoit  meiaite  Poocdecde Rioîoearnié  depied  en  cap. 
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LcRoy  noftrcfirc  habillédcdamas blanc &:  rouge,  n.cnoit-on  dcuant  luy 
vncourficr  blanc  houÛiczdesarinesdeFrancc,rui:  iequciil  moucaà  l'cnuce  de 

hportcdcla  ville. 

Le  lendemain  (^umzichnciourd'Aouft  ,  monlîcurle  Marcrchal de. France, 
monficiir  rA<lfnii:aI,inonriettr  Daux  &  aucres  /^tllerent  quctir  la  (àinâe  Am«- 
•poalledeFEgUrede&indtRemy  ,AifiitpoRéeparrAbbcduilitlieu>  infqaes 

dedans  l'EghTc de  Rlicims  toncà  chenal, vn  poilfc  au delUiS ,  accompagnécde 
pluficurs  Rovs  d'armes  &:  Hci  aux  à  fou  de  trompcucs. 

Enfuyuent  les  pairs  de  France  qm  turent  au  iàcre  6»;  couronnement  du  Roy 
noftrc  fire. 

L'Archeuefque  de  Rheims,  Doc  &  paifv 

L'Euefquc  de  Langres,Duc  &:  pair. 

L'Eucftiuc  de  Bcauuais,  conte &p;ùr.  ; 

L'EucfqucdcChaalons,comc&pair. 

L'Eueiquc  de Noyon,  conte &: pair. 

Le  DttC  de  Boureogne,Doyen  des  pairs  lais. 

Le Ducde Bourbon tcnantlclicu  du  Duc  de  Normandie. 

Lccontcd'Angoulerme  tenant  le  lieu  du  Duc  de  Guyenne.         ^  " 

Le  conte  d'Eu  tenant  le  lieu  du  conte  de Thoulourc,    -  ' 

Lccontc  de  Neucrs  tenant  le  lieu  du  conte  die  ^ndres. 

Le  cohc«  de  Vendofipe  tenant  le  lieu  du  conte  de  Champagne. 

Le  Ducde  Cleucs. 

lecontedc  Ch.irolois. 

Lccontc  d  Eftaropcs.  ■  . 
.  Lecontede  Gcncue.     "  '  •  / 

Lecontede  &inâ  PaoL 

Lecontede  Dunoys. 
•  Lecontede  Harecourc, 

Le  conte  de  Biiicnne.  * 

Lecontede  Porden. 

Le  conte  de  Roucy. 

Leconte  de  Vinembeig. 

Le  conte  de  Bouchay, 

Le  contedcBrcnnc. 

Le  fils  du  Marquis  de  Saluces. 

LecocedeSanttcesiîeurdeRodhelay. 

Le  patriarche  d'Antioche. 
Le  Ordinal  de  Coullaiices, 
Le  Légat  du  Pape. 
L*Ard»cucfqucde  Lyon. 

L*ArcbcucTquc  de  Bourges.         •    .  . 

l'Archcucftinc  dcBourdeaOX. 

l'EucfqueduLicgc. 

^  Iw  SIC 
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L"Fucr]uc  de  Troyci. 
J-'EiK'fqucdc  Chatcfcs» 

I/Î'm  !^];!.:,!iî  Puy. 
L'Euclquc  de  P.ià<;. 

L'Eiicllpc  de  Cambray.  /• 

LTucfquc  JcToumay. 

LT.uclfjue  de  Scnlis.  - 

L  Eucfqnc  de."  Soi  lions. 
L  lucI^iic  J'Alby. 
L'LutItlUC  de  Rennes. 
L'Euctqucdc  Lyiicux, 
L'Eudqtic  d'Amycns. 
L'AbSéS.  1^.  r.v  en  FrAncc. 
L*Abbcdc.S.  R  .invd:  Rhcims* 
L"/.bhédc  Lwn  à  Viiicciu. 
L'AbbJ  d  Is;ny. 

Audic  làcre  &  couronnement  Mit  Roy  fut  &t  cheualier  par  la  main  de  mo- 
dic  Heur  le  Duc  de  Bourgonguc,&  ledit  Roy  fit  aprs  cent  dix.(cpt  chcualicrs, 

dclqiiclslc;  premiers  fui  ent  i. ion 'leur  de  Be.iti-icu,monflciu'lacqtie5de  Bour- 
bonje  concc  de  G  ^ni  if.le  i  once-  dv'  Poi  cicn  Je  conte  de  Virtemberg ,  meiïîic 
Ican  de  LuxCboiiigjel.UduMaïquis  de  S  l'.uccsjccles  nôs  des  autres  iiefcrueiu. 

Q^n  t  le  R  oy  vint  en  la  ^le«il  cftoità  la  dcxtrc  du  Duc  de  Cleaes. 

A  !  A  tabi  cjcdit  Roy  eft  oi  c  adls  au  milieu,  les  prélats  pairs  à  fà  dcxtre,les  pairs 
Uys,  Ducs  iîfc  contes  h  rUeneftre. 

Au  deur.nî  de  la  cable  du  Royjeftoic  le  Mirefebal  de  France  tenant  l'elpec  nue 
en  la  u;ain,Ic  coiuc  Portien  fcruou  pour  grand  »-naiilrc  de  r'rancc,Ioachia  rou- 
ault  (cruoit  pour  premier  &  grand  Elcuycr  de  France. 

LaCour,les  chambres  d'iccllcalfiimblécspoui- certaines  caufès  5cccnfidcr»- 
tions  à  ccIaniouuanSjXuehlK'ïéiîv'  conclud  qued'orefnanantles  Archeucfi.]acç 

liuefqu  'S, n'entreront  puihc  au  conl'eil  en  la  cour,  Lms  le  congé  il'icellejou  li 
in.ii.dc/- n  ,  eiloienr,exceptezlcs pairsdc  France,  & ccuxqui pai  priuilegc an- 
cien y  d.  o  y  u  en  r,i^  ontaccoufbnme  y  venir  Sc  cntrcr,fait  enParlementlepenul- 
tiéme ;our  de  lanuierd'au  mil  quatre  cens  foixante-vn. 

Ch.u  le;  par  h  i;i-ace  de  Dieu  Rov  de  France ,  fçauoir  failons  i  tou5  prcfens  & 
acluer.:i  :'U";!s  .umit  receu  les  lettres  patentes  de  feu  noftrc  trelclier  lîeur  t^s:  pc- 
re,à  qiu  Dieu  nardoint.en  forme  de  charte ,  fecllces  de  Ton  grand  feei  en  las  de 
fbye,&cirevcrd,a  nous  prcfentées  par  noftrctre(chcr&  améconfin François 
c'e  Laualc<mtcde  M6rforc,i\:  lire  dcGaure,denQmméef(litcsletcrcs,de{quel<* 
les  11  teneur  i'cnfuit.Louys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  fçauoir  fiifons 
à  tous  prefens  «?:aduenir  ,  que  nous  conlîderans  la  proximité  de  lignage  en 
quoy  iious  attend  nofirc  treiclier  amé  ncueu  &  coulin,FiançoisdcLaual 
il'ignenr  de  Gaure,vou!ans  l'eflcner  cn^oimeurs  &  priuilcgcs ,  ainfi  qu'à  fk 
pcrlonneapparticnc ,  félon  le  degré  de  lignage  cnquoy  il  nous  attient,  à  ice- 
liiy  no(lrcncucu&coufin,auonsoâ:royé&  occtoyons  parées  prcfentes  ,  6c 
par  priuilcgc  elpecial ,  ôc  à  lès  hoirs  Contes  de  Lauâl«  que  doiclnauanc  ils  loi* 
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cnt  en  tels  honneurs, lieu  &.'prccmincnccs,  foit  en  nol^re  grand  confeiljCn  no- 
tre parlement,  ciiambairadcs ,  &:cn  cous  autres  lieux  où  il  Ce  trouucra,&  cju  il 
prcccdenoftre  Chancelier, dfcoas les  prditsdenoftre  Royaume , toutainH 
qa'oncfsûc  &  font  nos  cre<hcrs  ^amczccufins  les  Contes  d'Armp.c;n::c  ,dc 
FoiXjôcdcVcndofmc.  Si  donnons  en  mandement  à  noftreamé  &  féal  Chan- 
celier ,&  à  tous  nos  autres  iulliciers  3c  officiers , ou  îi  leurs  lieuccnans  prefci-iS 
&aducnir,iS>:  a  chacun  d'eux  »ii  comme  à  lay  appartiendra,  qucnollreditue' 
ucu  Se  couiîn ,  ic  CcCSks  hoirs  contes  de  lauâl,  ils  faccnc  »  fouèrcnt ,  &  laiilènt 
ioiiyr  paifiblcmencdc  nos  priuilcges  &occroy,carceleftnoftreptainir:  non* 
ohlhnc] (Quelconques  flatuts  ou  ordonnances  àce  contraires  ,  &:afin  quccc 
foit  choie  fcrn)e^'  ilnblci  tonfiours ,  nousauons  fait  mettre  noftrci'ceî  à  ccf- 
dites  prcA:ntcs,làufenaucrci  choies  nollrcdroit,&:  l'autruy  en  coures.  Donné 
aÙMans  le  dix-ncu6efmc  lourde  Noucmhrc  ,  l'an  de  macc  nul  quatre  cens  " 
(bîxantefcpCj&dcnoftrc  Règne  le  fcpcicfînc.Ainfîfîgrie,  Par  le  Roy  Je  con- 
cède L'^r,':^:u mille  GuiilaumcdcVariegenerat,&aucrespre(ens,dcla  Tocre. 
f^ij-t.  L -iquelles  Ictnes  dclîbs  rranfcritcs, après  ccquVIIcs  on:  cfté  h'X-  nu  l'^ng 
vcucs  &  vifitécs  en  noftie  grand  confcil  , auquel  cftoicnt  plulicurs  grandi  fei- 
gncutsdcnol'rrclàng  ^- h  :;na<;cs.  Prélats,  Barons,  &  autres  notables  pcrfbn- 
nages,tantd'Eglifeouel.L  ys  ,aurqueble{3ites  lettres  &  le  contenu  en  icellcs, 
oneicmbléiuftc.  r:  iifonnables.auons  eues &auons  pour  agréables ,  t\  iccl- 
le».  aricctof.t  ce  qu'elle  ."  contiennent  par  l'aduis  &  delÎDcration  des  defiuldîts 
fei      urs  d-j  noftre fan;^  ,  p^cnsdi,  ncîdrcconrcilj&auflîcn  faneur  3ccon:em- 
pLuion de noflreditcou'.in le conce dcMontforr,rcduinius  en  mcaioirc les cau- 
ics  contenues  e(Hites  lettres  defsus  incorporécs,qu  i  meuuent  nod  reiit  feu  fci- 
gneur  &  perc  h  octroyer  le  pi  iu:!ege contenu  en  icelles ,  Se  aufîî  le?  grands  fcr- 
xiicc:  que  noflrc  îic  coufin  a  d^s  !on  •^■uncaage  faits  à  noftredicfcu  OcmS^  perc, 
&co]ici:iiu-  !nK|ULS   Ton  trcipas  ^:  dL'^v.j:^  ànonsfaitchacuniouràl  ecourde 
noftrepcrionne  eu  irelî;r.uîJ  curj     iuUicitudc&qui  continuellement cft 
occupe  auec  nous ,  &  leitiits  fîeurs  denoftrc  (âng  en  nos  plus  grands  &  plus 
principauxconfeils^&afE^ires denoflre  Royaume.  Aaffilagrandepro:;imjrc 
de  ligmge^  enquoy  luy  qui  ell  fils  de  la  fille  'le la  propre  fror  i^crmaincde  fca 
•  noilrc  tK'fcher  fcii;n;i:r  d'-'aycul  f  que  Dieu  abfrUu-}  ie  Roy  Chark  ;fcpticl- 
^     me  de  ce  nom,  nous  acti^nc  la  fair.ilaritc  partoite  C^:cntierc  confiance  que  nous 
ftUonsdcluy,4^-  les  grandes  &louables  vertus  qui  fbnten  là perfannc,auon$ 
louées  ,  ratifiées , approuuées ,  &  confcrmécs ,  &  de  noftrc certaine (cicnce, 
gtace  ^i>eciale/^^!air.epui^unce,5^:authori^é Royal, louon«;, ratifions, approu- 
uons,  &  confernmns  par  ces  prefcue; .  par  Icfquelles ,  enrasir  que  inellicr  cil 
les  priuilcges,  facuhé ,  ocUoy ,    autres  choies  dcclaices  cfdicei  lettres  deiTus 
tranfcrites,  auons  denouucl  dcnécs  oftroyces,  dônons  &  odkroyos  à  noftrcdic 
c o  u  fin  le  Conte  de  MOtfort  (cigneu  r  de  Gaurc,  par  cefd  .pi  e fcn  ccsponf  par  luy 
fes  hoirs  Se  fuccclfcurs  Contes  de  Laual,  en  iouyr    v!er  h  toufiourspcrpctucl 
lemer,nl.vncnict  S:  pailîM  jn-ct^routainH  ^^r  p.T  1 1  Forni.'     manière  qu'il  cil: 
coccnuelHites  lettres  ddTusmcoi  port  es. Si  dûnôsea  madenérparces  mcfiiics 
prcfentciî,h  noftreamc  Se  feal  chaccUcr,5c  îitous  no%  autres  iufticicrs&oîKcicrs 
ouàleurslieutenansprel(ctts&aducnir,3:îi  chacun  d'eux,  (i  comme  à  luy  ap- 
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Pvirticndra,  qucnoftrccjit  couim'&  les  hoirs  «Se  iucccircuis  contes  de  Laual,  ih 
hccmy  fouflrcnt  Se  bilTcnt iouyt  &  vfcr de  nos  prefcns ,  grâce ,  priuilcgc ,  ot- 
jttoySc  confirmation  i  toufiours  pcrpeiucUcmcnc ,  pUincmcnc  àpaifiblc- 
mcnc ,  fans  leur  Êûre mettre  ou  donner ,  ne  fouff-rir  cftrc  fait  mis  ou  doi^nc  au- 
cun dcflourbicr  ou  cmpcfchemcntau  contraire,  aiiiÇois  fcfliit ,  mis  ou  donné 
leur  cl^oit,  le  réparent  &  mettent ,  ou  faccnt  réparer  £Jd  mettre  tantoft&  ùns 
dclay  ^  plaine  deliurance,  car  ainfi  nous  plaift^ileftrefàir,  nonobibncqttcbcô- 
qucs  ordonnances,v^e,  couftume,  mandcmens  oa  deflrnces  à  ce  contraires, 
&afin  guecc  foit choies  fcrmc&ftablc  3ïtoafiours  ,nnusauons  fait  mettre 
noftre  kelà  cerdiicsprcfcntcs  ,  fàufcn  autres  choies  noftre  droit  l'autruy 
en  toutes.  DonncàBloys  au  mois  d'Odobrc  ,  lande  grâce  nul  quatre  cens 
duatrc-viugts  &  trois ,  &  de  noftre  règne  le  premier  ,ainli  ligne  par  le  R.oy  eu 
(on con(èil, auquel  eftoientnaonfiear  leDucdeBouBbon,lescontesdeCler- 
mont,d'Albrct  ,dc  Dunoys  ,de  Comminge.  Vous  les  Eucfques  d*Alby,de 
T.uvj^rcs  .5v  de Cnuftancesjlc^itfcsdeiàmâValict:, de Cu£tQn,& autres pce^ 
feu  s'il.  Petit  ;-Vj. 

Enliut-  l'ordre  «Se  la  manière  de  rulîîctc  du  Roy  Louys  vnzicme ,  &dcsgcns. 
des  trois  eftats  tenus  enla  viUedeToursenlagrandMedel'hoftelArdiiepi^ 
copalJefixicmciourd'Auril  l'an  mil  quatrecens  foixantc  feptauant  P.ifqucs~ 

autres  iours  cnfuvuans,  iuiqucs  au  quatorzième  iour  dudit  moisinclud. 
En  l.idicc  lalle  auoit  trois  p.irqi!cts  elos  de  bois  d'cnuiron  la  hauteur  d  vnho- 
mcchacun  hhuilîcric  ,c'ella  Içmcu  le  premierpour  le  Roy, lequel  cAoit au 
h^ttt  bout  de  ladite  (idie,  &comprenoit  toute  la  largeur  d'icelle,  auquel  par^ 
quccconucnoit  montcrtrois  nurches  dcdcgrc.  Le  fécond  parquet  pourlcs. . 
lei^ncursdu  fàng,  ConncUable,  chancelier,^  prélats, lequel  ertoit au  meillctt 
deladitclallepresdcceluvduRcv,i^s:el"toir  plus  lon^;  que  large  ôc  vc"  :uicnoit 
niontcr  vue  marchcdc  des;rc.  Le  ti-crs  patqueipour  les  nûbks,contes,  barons 
gens  de  conlêil  du  Roy  &"gens  ennoycz  de  par  les  bonnes  villes  ,  leq  a  cl  par-, 
qnec  eftoit  grand  &  (paciemt  Se  enuironnoie  de  tous  cotez  celuydeldits  (î* 
cursdufing. 

Item  audit  premier  parquet  eftoit  affis  le  Roy  en  vue  haute  chairc,en  laquel- 
le fâlloit  monter  trois  liauts  degrez  ,  laquelle  chaire  eiloitcouuerted  vu  ve-i 
loux  bleu  Cerné  deflear>delys  en  lances  d'or  Se  yauoit  del  Se  doflèretde  mt£^ 
iiies,&cfloitlcRoyvcftad'vnelonguc  robbededamasblanc  brochécdcfin 
or  de  chipprç  bien  dru,.boutonnce  deuant  de  boutons  d'or,  &  fourrée  de  mar- 
tres fubclii'.cSjVn  petit  chapeau  noir  fur  (à  tcfte,  &  vnc plume  d'or  de  Chipprc,. 
&aux  deux  collez  du  Roy  yauoit  deux  chaires  à  dos,  loingdc  La.  fiénc  chacune 
de  fept  à  S.picd^  l'vne  àtiextre ,  l'antre  k  (èneftre,  toutes  deux  couuertes  de  ri-.  .' 
chcdrapd'orfnr  vjelottx  mmoify,  efquellcs  chaires  eftqjent,c*eft^  (çauoir  en 
celle  de  main  dextre^lc  Cardinal  de  faintc  SufinncEuefqued'Angicrs  paré  d'v- 
negrandchappe Cardinale,  &r  en  celle  de  main  fencftrc,  le  Roy  de  I  lierufilem 
&dc  Sicjleoucd'Aîiiou,veftud'vne  robbe de  vcloux  làndré  fourré  de  martres, 
fteftoit giardé  l'huis  dudit  parquet  refpodant  en  laiallcpar  les  lires  de  Beloc& 
du  Bellay,£c  l'autre  huis  relpodaten  l'hofteld'vndes  chanoines  de  rEglifc  qui^ 
auoitcfté  futponrlaveucduRoy  eftoicgardéparlescapttaiiies  Se  archctsdc 
lagardedudip  iei^emv&  Guerin  le  G^oin.^ 
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Item  ioig^nt  de  aux  couftez  de  la  chaire  da  Roy  noftredit  fcign  eu  r  cftoicnt 
dcbout,c*cfti  fçauoir  du  coflc  rciu-flre»mcflieursde  Ncucrs  &  d'Eu ,  <?c  duco- 
fté  dcxtrc  monfîcur  IcjJi incc de Nauarrc conte ck Foix,&  dcuantlco'it  conte 
deFoix,cftoitaiïîsrur\ncdcs  marchés  de  ladite  chaire  le  prince  de  Picd-inonc 
icuneenfâDC,&:  derrière  ledit  Roy  de  Sicile  cftoit  aflisallcz  loinefurviicpcticc 
lcllc,IccontedeDnm}ys  grand  ckambçKaadeFiancc^lcquel  eltoic  fi  g^outemc 
q^t'il  le  conu  enoit  pôr  ter  ^  force  de  gens. 

Item  audit  parquet  eftoiencpludeurs  autre;  fci^rneurs  tous  debout ,  c  cft  à 
fçattoirmonncurlc  VicontcdeNarbonnc ,  fils  dudit  conte  de  Foix,  le  (Ire  de 
Pcuncbroc  frcrcduditRoy  Henry  d'Angleterre,  mcrsicurs  de  Tancaruille,de 
Cha(lillon,dc  Bueil,&:  de  Lougueuillc ,  Pierre  moiifieur.de Laual ,  les  ilrcs  de 
rAigle,deCraon,dcCm(!bl,dekForeft,&  plufieurs autres  en  grand  nombre» 
Item  audit  fécond  parmictauoii  deux  hauts  bancs,  parez  de  riche  tapiflcric» 
ef^jucls  bancs  eft oient  alîîs  ,  c'eftà  fçaaoirau  banc  de  la  main  rcne(lre,,mon- 
iieurlcmarqiiis  du  Pont,  mondcur  le  conte  du  Perche ,  moniieurlecontc  de 
Guyrc,monlicur  le  conte  de  Vendoihie,nionlieur  leconte  Dauphin ,  &  mon- 
lieur  de  Gaurccontede  Montfort^veftus  de  veloux,&  parez  moult  richement^ 
Et  en  l'autre  banc  a  la  main  dextre  ,  cftoicnt  adîs  monficur  le  contedcfâin^ 
rol,Coinicftablc  de  France  au  pUu  haut  bout,  6c  ioienantdc  luy  monfieurde 
Trt  ync  Chancelu  r  dt-  lïancc  vcflus  de  robbcs  de  vchnix  cranioiiV  <5v  plus  bas 
d'cnuironquaxrcdoigtSj&aubancmcimes  monlicurlc  Patriarche  de  Hieru- 
iàlem  Euefqne  de  Baycux,monfieur  l'Archeucfquede  Tours ,  me(sie«rs  lesE^ 
uefquesde Paris ,  Chartres ,  Perigueux  ,  Valence ,  Lymoges ,  Senlis ,  Soif- 
fons,  Daire  ,  d'AurancheSjd'Angouicfniej  de  Lcdcnc  ,  de  Ncuers,  d'A- 
ge n  ,  de  Conamiugc  ,  de  Bayoune ,  &c  autres  qui  coniparuccnt  par  pro> 
curcurs. 

Item  6c  audit  parquet  deuant  me(ditsfienrs  les  Conneftablé^  Chance  - 
fier,eftoit  maiflxc  Ican  le  prcuod  notaire  &  fecretaircdu  Rovucfticdicfei* 
gncur,  &  greffier  defdits  trois  eftats,aflis  fur  vncrelle&:  vn  bufl-et  deuant  luy, 

aux  picdsd'iceux  fcigneurs  du  {àng,ConeftabIe,chancclicrs ,  Patriarche,  Ar- 
clicuciqucs  >  &  J^uefquçs  ,  cHoicnc  adls  les  autres  nouircs  ôc  Iccrcuircs. 
du  Roy  noftrê-ditfè^enr,  ôc  cftoient  commis  à  garder  l*buiflèried.*iceluy- 
parquet  les  Scneichaax  deCarcalTonneAc  de  Quercy  veftus  derobbes  lon- 
gues de  vcloux  noir. 

Item  &  entre  ledit  parquet  du  Roy  Se  celuv  de  mel'dits  Heurs  du  Gn^  Conne- 
ftable,chancelicr,prclats  &  autrcsauoit  deux  bancs  parez  de  tapillbne ,  regar- 
dans  vers  k(àcediiRoy,c(quels cftoicnt  a/Iîs»  Ccft  à  fçauoir  en  celuy  de  la  main 
dextre,  monfienrrArcheuelque&DucdeRheims  premier  pair  de  France, 
mbnficurrEuerque&  Ducdc  I,aon,nionfienrl*EucKiuc&Ducdc  Langres,. 
monfîcur  i  Hucfque     conte  de  Beauuai^,     monfieurl'F.ucfque  &  conte  de  v 
Chaaions,  tou<;  pairs  de  France,  &  en  l'autre  banc  cftoit  moniicur  le  conte  de 
Dampmartin,ciand  maiftrc  d'hoftel,lcs  lires  de  Loiieac,^c  du  Boirmcaart  ma- 
xe(chaux,&  le  Ure  de  Torcy  grand  maiftre  des  Atbalcft  tiers  de  France ,  &  après . 
vint  le  baftard  de  Bourbon  Admirai  de  Elance,  qui  fut  au  rang  d'eux,  &  1er 
dejrjûetaflb.. 
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Iccm&:auticrsparqucc,cftoicntdciricrc  le  banc  dcniics'fcigiieuK  dtl  Ging» 
les  colucs, barons, noble?  t?c  le;p;iicars  defquels  les  noms  s'cnfuyucnc. 

Etprcmicrcnicnc  les  lues  de  >/ontiay,d'Illicrs,d'EouccuiI!c,  dcFcrricrcs  ,dc 
Bonucdablcjdc  Clcrc,ùc  Gaucourt,dc  Moy , le  Vidimcfd'  A  miens  ,  le  conce  de 
Neflcje  conce  de  Roucy,lcs  (ires  de  Graly,de  Rend  ,Tomoellc,  delà  Fayece, 
de  Trcignac,dc  Monti!,dcSoubi«e,deDanipicrre,(JLR  oclîcchouart,dc  Brcffui- 
rc,de  la  Flocclicr,dc  Mortcniar,dc  la  Grcuc,dc  Rufîcc,dc  Prinlly,dc  Mailly ,  de 
Crif^c  Se  dcThunè,  &  autres  en  grand  npmbre  ,  qui  comparurent parpro- 
cu  leurs. 

Iccir  j&  audic  parquet  mcnnes  derrière  lebancdclHis  Conneftable  ,€hance- 
.licr&prclats  eftoient  les  gens  du  confèildu  Roy,&  Amba(&dcurs  quis'enftti- 

ucntjC'eft  à  fçauoir les  fucs  dcT.'ill'  Kour-.deMaupas  ,  de  Moy,  &:dc  Mon- 
ftrciiil ,  :.:.'.:ih"C  Pierre  de  Riolc,  Km  de  Poupaincourc,  Clnrlcsdcl.i  Vcinr.  ic, 
Adam  ranice,Gi;il!...uinc  Comp.iins ,  Picn  cCUirin  ,  lean  Vir;'er,Iean  Clio.tr c, 
Iciu  de  L  .n^lte,  Madiurin  B.iu  J.^  i ,  (Se  ^liulieuis  .lucres  en  grand  nombre, tqiis 
Confcilicrsdu  Roynoftrcnjit  (cigncur,les  chanceliers  ou  gardes  des  (eaux  du 
RoydeSidlc&duDucd'Orlcani  £:  autres  Ambaflàdcurs  ,  unt  dudic  Duc 
d'Or!.  ■>ir,,'rjc du  cnnre  d'AngouIelmc. 

Ec  .111  lv^;icdVnibasdud!cp.u\]aec,a.ioicpIa'"ioar<:reiics  3:  fonncî  o\  crtoict 
aflîfes piullcufs  nocables pcrloimc.s,tanc gens d  Lgliil- ,  ooiirgcoi;,  nob'  :î que 
autres  quiillecciloicntvcnus  (^irnys  d.:pc»uuoir  fuffilîinCjaifàns  Scrcprcfciv- 
canslaplust^ran  Icâc(àincparcicdcs  bonnes  villes  &  citez  de  ce  Royaume, 
defqucllcs  villes  les  nop.is  s'cnluyneiit. 

Etprcmicieiueiu  lavjUedc  Paris ,  Roncn  ,  Bourdeaux  ,Tiionlou(e ,  Lyon, 
Touinay,Riiciais,Troyes,C\rciironne,Beziers,B»yonne,Rhodez,Alby,Nil- 
nics,Senlis,Xain£):cs,  Angoulcfme, Orléans,  Angicrs,Poidicrs,  laRochelle, 
Boi:rges,Lymogcs,Moncpdlicr,Tour';,S.iiiiL.l  Flour^xiande ,  Alx,Tucllc,  Ca- 
hors,Perigucu>.,Soiirons,Agcn,Condon,Narbonne,Beauuai$,Laon,Langrcs, 
Chaalons,SenS;Ch.ircrcs,Compicgnc,Dioppe,Sain(ft  Lo.Falailc,  Vire,Caren- 
ten  ,Vallongnc< ,  Monc-£crranc,ldinct  Pourçain, Briouldc,  le  Mans, Noyon, 
Eurcnx,lc  Puy,Clcrmont  en  Aunergne ,  Neûers ,  Meaux ,  ViFouldun  ,Nyort, 
ùânâ  Ican  d'Angcly,pIois,SaDnuir»  Milan ,  &  de  chacune  villeyauoic  vn'hom- 
jncd'Eglifctl'deux  byî. 

IccmleRov  jfsis  c.i  (àditc  chaire,  Se  Icfdics  Rov  de  Sicile  (îvCardnial,  cnfcm- 
bleincldi:slicursdulang,mc(ÎIcur':lcs pairs  Ecelchalliqac; , prélats  ,  nobles 
gctis  des  bonnes  yillcs,&  autres  dcirurdits^aHiscuicur!,  ciiancs  de  llcgcs, cha- 
cun par  ordre»comme  dit  eft^fe  Icna  moniicur  le  Chancelier  de  Ton  lîege  èc  alla 
dcucrsIeRoyno(lrc-dit(eigncttr,&(èagenouil!aà(bncon:cdcxcre,  &  quant 
iccîuvilignciwluycutdicaucuncs  paroles  ,  l'en  rcuincfeoir  en  fondit  lieu  & 
lîrge  &  fi:  vne  trcîbclfe  propojicion  en  renionf'cranr ,  Sec. 

Le  vingi- deuxième  Feuricr,  Tan  mil  quact  ccens  quatre-vingts  (S:  douze, au 
confeil  en  fon  Paileniént,fut  le  Roy  zQÀfké  des 
Duc  de  Bourbon. 
Conte  de  Foix. 
Conte  de  Ligny. 
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Conte  de  Montpcnficr. 

Conte  de  Vcntlofmc. 
l  ouys  ccVcndofmc. 

McirucEngilbcrtdcCleacs.  * 

te  ficur  de 'MyoIans,Aainbellan. 

ic  Scnefchal  de  Bcaucaire,  chambellan. 

Lc  Prcuoft  de  1  hoftcl.  . 

Les  l'rc!':dcns    autres  ofiicicrsdudic  Parlement  font  nommct.  . 

vin.c-cinquiuuc  Fcuricr,mil  quatrccensquairc^ 
âttconfcil  en  fon  Parlcmcnt,accoropagné<Ici 

Conte  de  Montpenfier.  ... 

Conte  de  Fûix. 

Conte  de  Liç;nv.  _  •  .  ' 

Lclicur  de  UTnmouillc. 

LcfîeurdeGrauiUe. 

teficiudeMvoLms.  r  .     ,  n 

léficurdcl'iflc.  ^Chambellans.  . 

LcficurdAulii'jnv  ^ 

lelicur  du  Bouthagc.  |j  ;  ' 

Le  Prcuoft  de  l'hoftel  ^  . 

i.esPrefidcns&autrcsolficier$duditParlc>iicnt  font  nommez. 

•  Ces  deux  aircmblcx-sfnrePtpourleuu.rcPK^y.:  du  l^ocesd  encre  IcnailIydL- 

urcux  &  fa  fcrame^quciic  fut  condaumcc  tcioumei  aucc  ion  mary ,  &  I uy  de 

la  bien  traiter*  •        .  »  * 

LcLundyhaiaiémciourdcIaaict,ran  «a  qoatrcccns  quatre-vingts  troze, 

en  la  grand  chambre  du  Ruflcmcnt  où  cftoicnt. 

LcRoy. 

Le  Duc  d  Ovlcans. 
Le  Duc  de  Bourbon. 

ic  conte  dcMontpenfier.  ^  • 

LecontedeVendofme»  '    .    .  "i 

Lecontcdc  Ugny. 

I.c conte  de  Guyfc. 

le conte  d'Auxerre. 

LecontedeFoix. 

Meflircl.de  la  Vaqaetie,premicr 

Maiftre  Th. pailler. 

MaiftreR.Thibouft-  .^Preûdens. 

MaiftrcI..^eGanay.  •  • 

Maiftrc  G.dc  la  Haye. 

L'ArchcuefqucdeSens.  ' 

L'Archeuerquc  deNarbonne. 

L'Euerquc  d'Auxerre. 

LT.uerqnc  d'Furcux. 

L'Euciquc  dcl  royes. 


«o  RECVEIL  DES  RANGS 

LesmaiftresaesReqtteftesdel'hofteL  r  \ 

JLesConrciIlcrsdu  parlemcm,  * 
Louysdc  Vcndonnc. 
Lcballarddc  Bourgongnc. 

Les  Sàgttckrs .  • 

D'Auaugour. 
De  laTrimouille. 

De  Gyc. 

De  Myolans. 

DcPycnncs. 

D'Aubigny. 

DclaGrucuzc, 

Le  Scncfchal  dcBcaucairc. 

Le  Vidamc  de  Chartres. 

LeBailly  deRoiicn. 

ieBai%de  MaTcon. 

LeBailly  de  Sêtilis. 

LeIcadyvnadhieiourdeIuiIIct,l'anmilqaatrccem  quatre-vingts  &ttci. 
^^»=»^confcdcnhgcandcciumbrcdoi«rlcmentcnoici^ 

Le  Duc  d'Orléans, 
xe  DUC  de  Bourbon. 
Le  Cardinal  de  Lyon. 
Le  conrc  d'Angoulefrae. 

Le  conte  de  Mont-pcnfier.  * 
LC  conte  de  Ligny. 
L'Archeue^que  deScns. 

L'Archeucfàuc  de  Narbonne.  *  ' 

L'Eucfque  d'Autun, 

L'Hucrquc  d'Auxerre. 

i.'Euelqucd'Yonc, 

L'Eaefqnes  deTroyes. 

l'Euerquedeieon. 

L'£ue(que  d*Angiers. 

n'A  luseipum. 

D  Auaugour. 

D'Auxerre. 

De  la  TtimoQiUe. 

DcGvc. 
D'Orual. 
De  Myolans. 
De  Grimait. 

îî^'^^Ti*' n^T*^^'^*'  Chcualicrpremicr  Prcridciit. 
MaiftrcTJi.BaïUctPrefîdent. 

MaiftrcR.TiiiboaftPrcfidcnt.  ' 

Maifirç 
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Maiftrel.dc  Ganay  Prcfidcnt. 

LcsMaiftrcsdesRcqucftcsdcl'jboftel.'  '  '  ' 

Les  Coiifcillcrs  du  Parlement. 

Ces  deuxaflcmblcesfurenc pour  lapublication  des  ordonnances,  furie  fait 
délaiuftice.. 

Lc  famcdy  fcpticmc  luillct  jjjian  nulqoatrecepsqoatre-vingtsdix-iimc^jiii 
co n fcil  c outcs  les  chambres  auraîblées. 

Le  Roy. 

Le  Cardinal  Archeucfquc  D  uc  de  Rhcims,  pr entier  C  * 
L'Eueiqae&DQcdeiaon.  ^  Pairs  de  France. 

L'Euefquecontede  Beauoaij, 

t  Eucfquc  conte  de Noyon, 
l'A ichcucrquc  de  Rouen. 
l'Eucfque  a'Alby. 
LeCbancetier. 

Maiftre  P.  de  Courchardy,preniicf 
Maiftrc  Th. Baillée  ^Prdîdens. 
MaiftrcR.Thibouft.  *• 
Mai  Arc  I.  de  Ganay. 
Meflîre  Engilberc  de  CIcaes* 
^         Le  fognenr  de  Raoaftain. 

Lc  conte  de  Ligny.  ^ 
Lcconcc  de  Dunoys. 

Le  Prince  d'Or  en  çc.  ^  • 

LeMarcfckalde  Rieux. 
Le  Marclchal  de  Gy  e. 

Le  Gouucrnciirde  Paris. 
Lcfcigneiir  de  la  Trimottille. 
icprcuoft  de  Paris. 
Les  ofiîcicrs  du  parlement. 

Cefte  afTemblée  fut  pour  honnorer  par  le  Roy ,  &  authorizcr  iâ  iaftîcc  nprcs 
fon  encrée  (aiùc  à  pari  s . 

Ce  iour  cft  venu  le  Roycnfa  courtaccompn^^r.é  des  CarJinaux  de  Rlicims 
Se  de  Roucn,dos  Archeucrqucs  de  ScnSjEuclqucs  d'Albv,d  Anxcric,  de  Lcôs, 
&  de  Lu^oiijdcs  Duc  de  Nemours, deux  Amballàdcut  s ,  i'vn  d  Elp.ignc  &  l  au- 
tre  de  VenilCyda  Mareldial  de  G  y  c  il  igneu  r  d  e  G  uy  {c  »  de  ta  Trimouillc ,  gou- i 
iierncur  ôc  preuoft  deParis,&  autres  chambellans  pour  Ce  Faire  paracbcucr  de  »  # 
liiclcs  orJonnanccs commencées  à  lirc.&c.Faitcn  parlemcncletreziémeiouff 
de  lui  II, l'an  nul  quatre  cens  qu.ui  c-vîn<^t<;  clix-ncu' . 

Le  14.  loui  di.  heuricr  l'an  jjoi.lc  Roy  «Se  Icicgatd'Amboifcaflîllcicntàla 
prononciation  folemnelle  des  arrefts  (àic^cparlcprcndcntThibouft. 

Le  Mardv  j.  Décembre  1504,  le  Roy  en  fà  cour  au  confeil  pour  la  corrcdlion 
de  l'arrtft  de  l'amcndetidlugéc  contre  le  Cardinal  d'Albiet.Ei  le  Lundy  i9.dcf- 
dits  moys (?can,lcdi:fcigncurpour medncfairauconfcil  3c  pIjii'ovL  \  lu- 
rent fis    hauts  ilcgcs les  Preudcns &c  Coni'ailcrs,  n  y  ioni nomn^cz  ceux u ui 

LU 
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a  compapncrcnt  ledit  fcigncur  ledit  tioifiémcDcccmbrc,mai5  ledit  ftizicnnc 
1 1  fu  t  ac  .  o  m pagnc^du Icgac  d'AmboiiCj&pluncuis icigoeucs  du  /âng,&Prelacs 

non  nommez. 

Lelnndy  5. Décembre  1504.1e Roy fiicauplaidoyé  ,  accompagné  des  Dac 
d'Alcncon, contes  de  VcndofmCjFoix&Ncuers. 

Lci.I.inuicr  1504.  le  Roy  en  ùi  cour  au  con(A«S»:  pl.udovcpour  l'ordonnant 
ccdc5c;nc:s,(5:y  fitmefïîre  CovdeRochcfortîTi.incelicr  ce  France  fon  ofKce. 
Ledit  Teigncur  y  fut  accompagne  des  Icgatd'Aïuboilc,  Ducd'Aiciiçon  , conte 
de  Vcndorme,Neaers  &  Dunovs. 

Le  lundy  i3.iourdeNoucmbre,ran  150  8.à  l'entrée  du  Parlement  flcfolcB- 
nité  des  fcrmcns  furent 
Lv  Roy. 

Alcnficur  le  Ducde  Valois,Contcd  Angoulcfmc. 

Le  DucdeBourbon. 

Le  Duc  de  Ncmourj, 

Le  Duc  de  Calabrc. 

Françoi'î  monheur  de  Bourbon. 

Mcilirc  Ican  de  Gaiiay  chancelier- 

MaiftrcAnt.duPrat  premier  prcfident. 

MaiftreTh.Baillet 

M.-iiftreT.Oliuicr  Prefidcnts. 

Mairtrc  Ch.  Guillart.  , 

L'Archeueùjucdc  Sens. 

L'Eaefqaede  Troyes.  » 

L'EucrquedeLodeoe.  * 

L'Eucfqucde  Clermont. 

L'HucfqucdeRicux. 

L  Euefque  de  Cillron.. 

L'Abbé  fiinÛDcnys. 

L'Ambaflàdeur  de  Veni(ê. 

Le  premier  Prendcnt  de  BouirdeaiiX* 

Les  M  a i  11  r c <;  d es  R  cq  u  e(l  e % 

Les  Conleillers  &  ofticiers  dudit  rarlcmcnr. 

LcfdziémeNouembreran  ijoS.lcRoy  futau  plaidçyc  Se  fit  fon  office 
le  chancelier  de  Ganay. 

•  Le  di  X  h  u  i  £Héme  Mars  x  5  09  JeHoy  (btau  p]aidoyé,&  y  AtCon  office  le  ch^- 

cclicrdcGanav. 

•  LC  Mecrcdy  quatorzième  iour  de  \f  ars  1514.  le  Roy  fut  au  confeil  en  fon  par- 
1  mcnt,accomp.igncdcs  Ducdc  Vcndolnic  ,  &  chancelier  duPrat,poui  hon- 
norcr  &  authoriier  iàinftice,&  quand  il  fut  entré,il  fitretirer£i/tiitte,n'eftant 
dudicconfdUqui  n'ed  nommée. 

Le  vin^t-ncufîéme  Mars  mil  cinqcensquatorze,lcRoyfutaupiaidoyé,&y 
fit  fon  ofticCjlc  chancelier  du  Pr^t. 

Lc5.Fcuricrraniji6.aucoulciJlcRoy  ce  iourd'huy  en  fa  Cour  accompa- 
gné de  mciEre  Louys  de  Boorbo  prince  de  h.  Rocbe-furyon^des  fieurs  d'Orual 
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de  B  oify  grand  maiilrc  de  France,  ôc  de  la  Trimouillc,  de  l'Eucfquc  de  Ly  ficux, 
.  &c  mcCsite  Anthoine  du  Prat  cheualicr ,  Chancelier  de  Fiance ,  ôc  plttHeurs  «a- 
tres,qu'il  a  Attenter  après  qu'il  ajcfté  entré,  &futUcauredeiàvenuële&ic 
des  concordats, 

Cciour  p.ircc  qnc  le  Cardinal  de  Vcndofmc  ,Euc{qucDucdc  Laon  , pair  de 
France,!  fait  fçauoir  à  la  cour,qu'il  y  vouloir  venir  pour  luy  faire  larcuci  encc, 
Reparler  de  fes  affaires  :1e  conte  de  Ncuers  a  dit  qu'il  eftoir  pair  lay  ,  &  cjuelcs 
pau's  laisprecedent  tous  les  pairs  dlglife.Ec  aufii  combien  que  ledit  Cardinal 
foitdulàni^  veu qu'il n'eft  chcfdefamaifon  ,ilnepcutpreceder,imôledic  de 
Ncuers  précède  tous  ceux  du  {ang,qui  ne  font  chefs  de  leur  maifon,  .^'  a  requis 
qu'il  plaife  la  cour  luv  garder  le  droit  de  Ca  pairyc.  Suiquoy  la  matière  inifc  en 
dclibeiacion  après  pluficurstaifons  alléguées,  a  eftéadoift  parlacourdireau- 
dit  conte  de Neuers  ,  qu'il  fe  doit  abdcnir  de  fetrouuer  qu.td  ledit  Cardinal 
viendifen  ladite  cour.Auffi  ladite  qiulitc  de  Cardinal  cft  tellejqu'on  veut  dire 
qu'il  précède  tou5  les  princes  de  France  après  la  féconde  rterfonne,laque!lc dé- 
libération! cdc  depuis  dite  audit  conte  de  Neucrs,lequel  s  eftabicntc.  Fait  en 
Patlcincni ic Mardy  vingc-troiûémc  iojor  de  Peurier  lan  mil  cinq  cens  dix- 
fept. 

Le  Samedy  i  ;.iour  de  Feuiier  Pan  15  tMu  conleil  furent. 

Le  Roy. 

le  Duc  d'Alençon. 
Le  conte  de  fainct  Paul. 
leClunicelier. 
LesPrcfidcns. 

L'Eueft^uc  de  La  ngrcs  pair  de  France. 

Le  fcigneur  cle  Guyfe. 

icsMailtrcsdesRe'qucftcsderhoftel.  •  - 

L'Admîtal  de  France. 
Les  Co  nfeillers  du  Parlement. 
Ccdeaircmbiée  fiit  contre  l'Efleu  Empereur  pour  le  commis  de  Flandres 

&  Arthois. 

Le  Mardy  dernier  iour  dcluin,  15 15. 
Le  Roy. 

eflîrc  A.du  Prat ,  cheualicr ,  Chancelier.  .• 

Maiftre  I  .de  Selucprcmicr  Prcfident. 

MaiftrcTh.BailletPrefidcnr. 
'  Maiftvc  R.Barme  Prefidcnc. 

Le  Duc  d'Alençon  pair  dp  France.  " 
•  L'Eucfquc  &  Duc  de  langrcs  pair. 

M.  ïean  Patarin  premier  Prcfitotdewjo. 

L'Eu'cfquc  de  Paris. 

L  T.  ne  fqu  c  d^J-y  fieux. 

L  Abbc  de  umft  Denys. 

MeflircGalci«deS.SeueringtSdEfcuyer.  « 
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L'AnibafladcurdcVcnifc.  •  *  * 

Les  M aiftrcs  des  RcqucO es  tic  1  hoftd.  * 
LesConrcilicrs. 

Le  fircdelaTrimoaillcprcmicicIubcUan 

Le  baftard  (jcSauoie  gi â J  maiftrc  de  Frace. 
Le fuc de Bonnmct  Adnnral  de  France. 

CcîOiii  IcRoy  fcantcnlàcoutdepailcmcnc ,  accompagne  de  pluhcurs  des 
fcicneurs  de  Ton  iànçr.pairs  deFnuice>&  autres  princes  &  (èigncais  de  (on  con- 
feiLAp  res  que  ledit  leigncur  a  eft c  aiîîs  en  Ton  lien,  le  Dac  d'AUxuiie  eftamué» 
auqucHedicfcigneuradcclarc  qu'il  luy  vouloit  Faire  honneur,  çourceqtt'il  eft 
princed'Ercortc,& que  ledit  kigneiir  l'cmplovcde  prcfenccnfcs  affaires  tant 
en  France  qu'en  Efcoirc.Et  a  ordonné  que  ledit  Duc  d'Albanie  le  ici  il  entre  les 
Duc  d'Alcncon  &  lEucfque  &  Duc  de  Langrcs  pairs  de  France,  ^Sw  ce  pour  ccAc 
fois  tant  {culement»&^nsp<^cittdice  des  droits  6c  prééminences  dadit  £ueC> 
qucSc  Duc  de  Langrcs,&cfes  autres  pairs  deFrance.  Ecaordonnélc  Roy,quc 
lcditEacrquc&  Ducde  Lani»res  &:  les  autres  pairs  de  France  fe  fcrrontd'orel- 
nauant  cr»  les  cour?  iSj  conlcil^es  premiers  &:  plus  prochain  dudit  (cigncur  fc- 
loulcursordrci«Scdignicezdelducspairycs,»liacoinmaudc  ledit  ieigneuc  eu 
&ircceprefêntregiftre.  ^ 

L  e  Mardy  S.Mars  i^M  confeiL 
L  cRov. 
Le  Chancelier. 
Les  Prefidens. 

Le  Duc  d'Alcnçonpairde France.  ^ 
Le  Duc  deYcndolme  pair deFrance. 

L'Eucrquc&:  DucdcLangrespairdc  France. 
L'Eucfque  &c  conte  de  Noyon ,  pair  de  France. 
Le  Duc  de  Lo  ngu  c uille  grand  cliai>)bclian. 
tes  Maiftrcs  des  R  equcffes. 
Les  Confenicrs. 

Le  baftard  de  Sauoye  grand  maiftrc  de  France, 

Le  lire  de  la  Tri  m  ouille  premier  duœbciianaa pieds duRoy. 

LcllrcMont-niorency.  * 

Lofîre  de  Brezc  grand  Sencfchal  dc^'  or  mandic. 

I^efiredcBryon. 

Cefte airemblécfatconcreroeflireCharles  deBoarbon^^s'eiireciccrentles  , 

«cnsd  Edifc. 

Le  Mccrcdy  p.iour  de  Mars  l'an  1513.  au  conièil.  » 
Le  Roy. 

Le  Chancelier.  • 

Les  Prefidens, 

1.C Duc d'Aîcnçon  pair  de  France. 
Le  Duc  de  Vendolnic  pair  de  France. 
L'Eucfque  &  coSIc  Chaalons  pair  de  France. 
L'Eucfque  de  conte  de  Noyon  pair  de  Fquice. 
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Le  Duc  de  LongucuillegrandchambcUande  France.  ♦ 
LcsMaiftrcsdesRcqadtes.  / 

LcsConfcillcrs.  •  # 

Le  baftard  de  Sauovc  ^rand  maiftrc  de  France. 

r.c  {u  cdelaTi  imouille  premier dianibeilanauxpicds  du  Roy. 

icruxdc  Moni-morency.  '    .  ' 

Le  fîrc  de  Brezé  grand  Scncichalde  Normandie. 

LcfircdcBrion, 

Ccfk-  aill  inblcc  fuc  pour  le  Éùt  de$|>nronmers  complices  dudic  mefllre 
Clurlcs  de  Bourbon. 

Le  14.  iour  de  luillcc  1517 .  le  Roy  eftoi  t  en  Ton  ficge  &  throfne  Royal  au  par- 
quet de  Parlement  tenant  Ton  Uâ  deiafticc,  pour^ponteranqucl  y  aaoit  icpc 
dc-(;rez  couuerts  d'vn  tapis  de  vcloux  bleu,  fcméde  fleurs  d^ysooren&çon 
de  Droderie:5c  au  dcfllis  vn  ciel  de  mc(hics,&  à  l'entourdertierc ledit (cigncur, 
&  fous  Tes  pieds  yauoit  quatre  grands  carreaux  de  mcfme. 

Au  coftcdextre  du  Roy  aux  hauts  ficgcs  duditparqucteftoicntleRoy  de 
Naaarre,cheualier  de  l'ordre,  foy  difàntpair  dcFrance,  pour  raiiondesterres 
qu'il  ciëtau  Royaume  à  luy  efcheucs  &aduenuës  à  caulc  de  la  matfô  d-Eureux* 

Leottc  il^Vendorniois  chcualier  de  l'ordre  pair  de  France,Iictttenanigcneal 
6c  gouucrncurde  Picardie, 

Le  conte  de  S.  Paul^ciieualicrdc  l'oidre  «lieutenant gênerai  &  gouuerneur 
dcDauphinc. 

Le  conte  de  Gtiy(è,cheiialier de  rordre,Ueutenant  genend  8c  gounemeor  de 

Brie  &  Champagne. 

MeflîreAnncdcMonr-morcncy  clicualicr  de  l'ordre,  fieurdodit  lieu  grand 
maiftre  de  Marclclialdc  I  rancc  ôc  qoiUKrncur  de  Languedoc. 

MeffireGaliotdc  GcnouiUacchcualier  de  l'ordrc/cigneur  d'Acier  grand  Ei- 
cuy  er,&:  ^rand  maiftre  de  l'artillerie  de  France ,  8c  Scnefchal  û'a  rmagnac. 

MeffireRobert  StoartscKcualier  de  Tordre  feigr^ur  d'Aubigny,Capitainede 
ccntlanccsdes  ordonnances,^:  delà  garde  ElcoiFoircdu  corps  duRoy. 

AU  coftélencftiedu  Roy  aux  hauts  lîcges  dudit  parquer  ciloient , 
leCardinal  de  Bourbon Euciquc&  Ducdc  Laon,^airdc  France. 
L'Eucfque  &DucdeLangres,  pairdeFrance. 
L'Euefque  8c  conte deNoyon,pair  de  France. 

L' Archcu  cfque  de  Bourges,primac  d'Aqtiitaine.&  (bydilânt primat  des  caulc^ 
r'Fuefque  deiyiîcux. 
Aux  pieds  du  Roy  eiloicnc. 

Le  Duc  de  Longueuillegrand  chambellan  de  France,  le  plus  près  de  la  per- 
iônne  du  Roy,  du  code  dcxtre,couché  en  terre,  fiirle plus  naut  degré. 

.McfnreLouysdcBrczccheua]ierdcl'ordre,gouuerneur&  grand  Scncrchnl 
dcNormandic,& premier  chambellan  vnpeuau  delTousdu  cofté  icneftrt;  du 
j<.oy,auiIi  couche  en  terre  fur  le  trojiiéme  degré  en  dclcendaut. 
MeiEré  le  an  de  la  Batte  cheuolier  i  eign  cur  dudit  lien ,  Preuoft  de  Fkris,au  deC* 
(bus  droit  aux  pieds  do  Roy,tenantvnbafton  blanc  en  &  main  aiilH  couché  en 
terre  fur  les  plus  bas  degrés. 

LU  iij 
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ÛclUtitleRoYftftoicnc  h  gcnoax. 

AnncdcRcInc,  dit  Michclct ,  c.ipitainc'da  Pont  de  !séc,5rlc  rcic;ncurc'c  Na- 
gu,hiiiiïîcrî  de  II  chambre  du  Roy  ,  cciiins  chacun  vue  vcrjTccn  (a  main. 

A  u  ficgc  bas  du Jic  parcjucc  ou  ont  accouftumc  feoir  les  Ptchicns  es  iourî  d: 
c;>n(èiteftoienc, 

Mcflirc  AnthomcdttPrac,Archeaerqaede  Scns»Chancelierde  Fiance.' 

Les  Prcliencs. 

Au  bas  lîoi;cdu  cofbô  dcxrrc,& clu  coltcdçsgcns bis cftoiciït. 
Les  Maiihcs  des  Rci.]ucftcs  de  1  hoftcl. 

Aa  hx^  (icg^e  du  cofté  (êaeftrc  Se  des  gens  d'Egli  le,  3c  autres  (iegcs  dupa  rquec 
eiloicnc  les  ConfetlterSfles  Greffiers  des  prc(èntations,&  criininel,A:aeux  des 

quatre  Noraircs. 

LcGicrficIciuil  en  fon  bureau  iu  dedans  dudic  parquet. 

Etdcrricrc les  bancsduditparqueteftoicinlcs  fcigncurs  deBoify,dc  Vvar- 
ty,dc  Laftoursjdc  Bcaucairc.iSc  aucres  Gentils-hommes  dcla'cKamorcduRoy, 
Maiftrcsd'hoÂcl&rQcncils-hommesordimiresdela  maifoii  du  Ro/,aaccie 
Prcuoflderhoftci.  Et  dedans  ledit  païqucccftoicntafsis  fur  des  pctit^sfclles 
MciTîic  Fiorimond  Robcrtcr.Chcualicrficur  d'Alluyc,  GrcfHci  del'or  hc  du 
Roy,Baillifdu  Palais  de  Paris  Mcffirc  Gabriel  delà  Chaftre  ,  c^cualicrki- 
gneut  deNanccy^Prcuod  dudit  ordre ,  &  l'vn  des  capitaines  des  gardes  Fran- 
golfes  du  corps  du  Roy,eftoienc  lès  lieucenans  des  capitaines  deiHites  gardes  és 
portes  de  laciiambrc  de  parlement  pour  les  garder. 
C  e  io  u  r  fu  t  fai  t  c  au  d  1 1 R  □  y ,  l  o  rai  fou  d  u  prclwent  GuiUard. 
Le  Vendredy  vini;tlixicmc  luilict  1517. 

Le  Roy  clioic  eu  km  li  cgc  tlirofncRoyil,tcnant  Ton  liâ:  de  iufticc,  pour 
momler  auquel  y  anoitfcpc  dcgrezcouuertsd'vn  tapis  de  velours  bleu ,  lèmé 
deflcursde lysd'or,en&9ondcbroderie,fcaudclfiiSTncieldenie(me,  com- 
me Mcrcrcdy  dernier. 

Aucoftc  dcxtrc  du  Rovauxhauts  rie:;cs  dudit  paroïK^r,  cfloicnt. 

Le  Roy  de  Nauarre  cheualier  de  l  ordre  foy  dilant  pair  de  France  ,  pour  rai- 
ibn  des  terres  qu'il  tient  au  Royaumeà  luyefcheucs&aduenuês,  àcau(êdela 
maifond'Eureux. 

Lc  Ducde  Vendofmois  cheualier  de  i'ordre,pair  de  France,  lieutenant  gêne- 
rai &gouuerncur  de  Picardie.  •  ' 

te  conte  de  làinCt  Paul  cheualier  de  l'ordre,  lieutenant  général ,  ôc  gouucr- 
•  neurduDauphiné. 

Lc  conte  de  Guyfè cheualier  derordre,tieutcnant  genecal,&:gouuerneur  de 
Bric  &:  Champagne. 

le  conte  de  Vaudemonc  cheualier  de  l'ordrcfon  Frerc. 

Mcflirc  Anne  de  .VJont-morcncy  cheualier  de  l'ordre  ,  rcigncurduditliejl,, 
grand  maiftre    Mare(clialde  Francc,&  gouuemeur  de  Languedoc. 

Mefllre  Robert  de  la  Marche  cheualier  de  1  ordre,  Heur  de  Florengcs,MareA 
chai  de  rrûnce,3v:capîtainedelagardedesSuilIcs  ducorpsdu  Roy. 

Mcflirc  François  de  Rohan,cheualicr  de  l'ordre,  lêigneur  de  Gye. 

h 
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Mcffirc  Galyotde  GcnoiUac  chcualicr  de  l'ordre,  fcigncur  d'Acier,  crandciT 
cuycr,  &  grand  maiftre  derartilleric  de  France,  &:  fcucthaJ  de  ai  niagnac. 

McilîreRobcrcSruanircigncur  d'Aubigny  ,  capitaine  des  ccnslances  4^ 
ordcnnancc;;,  &:dclagatdcEfcolîbircducorpsdu  Roy. 
Aucolk Tcncftrc  dii  Roy,aux  hauts  ficgcsdudicpar(]ucr,cftoicnr, 
Le  Cardinal  de  Bourbon ,  Eucfque,  &:  duc  de  Laon,pair  de  France, 
L'eucfquc  8c  Duc  de  langrcs ,  pair  de  France. 
L'euefquc  ôc  conte  deNoyon  fpair  de  France. 

L'Archettefqac  de  Bourges  primat  d'Aquitaine  ,  &  foy  difànc  primat  des 

Gaules. 

L'iucrcjue  de  Lillcux, 

L'Eefquc  de  Basas.  •  ' 

i.*euefque  dcTroyes. 

Aux  pieds  du  Roy cftoient. 

LcDucdcLongucuilIcgrand  Chambellan  do  France, le  plus  près  dekper- 
fonnedu  Roy  du  cofté  dcxtre,  couche  en  terre  fur  le  plui  liauc  degré. 

McilîrcLouysdc  Brezcchcualier  dcl'ordrc  ,  fcigiicur  dudic  lieu  ^gouuer- 
iibur  &  grand  Scne^hal  de  Normandie, premier  Chambellan vn  penaude£> 
fous  du  ccftc  fcncftre  j  auffi  couché  eu  terre  fur  le  3.  degré  en  defccndant, 

Mcflirclcan  de  la  rarre  chcuaUer,  feigncur  duditlieu ,  riciicft  de  Paris ,  au 
dcfîcus  di  ou  aux  pieds  du  Roy ,  tenant  vn  balion  blanc  en  la  niam  ,aulli  cou- 
cIjl  en  terre  lur  le  plus  bas  degré. 

Il  n'y  eut  aucuns  huifliers  de  la  chambre  dnRoymaisIcsfitledit  (cigneuc 
retirer  ,parccqu'il  efioit  qucflion  dcconltillcr  rappoitcrlcs  dcfaux  qui 
auoienteUédrnncz  centre  nuiËre  Charles  de  Bourbon  ,&ncdeuoicutlcI^ 
ditshuifîîérsaflîfter  au  conftil. 

Au  ricî;e  bas  où  le  Heent  les  prelidens  és  iours  de  conleil  tHoient. 
idelFrè  Anthoinedu  prat  Archeuciquc  deSens ,  ChanceiUcr  de  Fiance. 
lesPrcfidens. 

AU  bas  ficgedu  cofté  fcncflre,  &  des  gens  d'EgUfe  eftoient. 

1  c  Mil  a i  ft  I f  s  d  c  s  r  c c]  11  cfr  es  d e  1  h o ft  cl . 

Au  basliccedjj  cofledcxtrc,&  des gcrslays cftoiert.  * 
McflireChndeGonfficrcheualier ,  VcigneurdeBoify  ,Bai!IifdeVermandois, 
&  d'Auxerre. 

Mcfllre  Florimont  Robertet  chcnaIier,ièigncord'Alinye,BaiUifdiiPalai$de 

paris,  greffier  de  l'ordredu  Rov. 

jbicflirc  touys  de  Myolans  chcualicr ,  lleur  de  Chcuricrcs ,  Senclclial  de  Bour- 
bonnoys,  &rvn  des  capitaines  d<  s  gardes  Françoi(ès  du  corps  du  Roy.  ^ 
Kcflîrepothon  Ralfin  cheualier,  feigncur  d  e  Beaucairc ,  Scncfchald'Agenoys, 
iie/TIre  Pierre  de  laBrcconnicrc  cheualier,icigneur,dnVarty,gottncmcur& 

Baillifdc  CIcrmbntcn  Bcauuoiïîs, 

Mcllîrc  Galioïc  de  LaAours  cheuaher,  feigncur  (jjudit  lieu ,  gouucrncur  &  icncf^ 
chaldeLymoHn.  • 
*  Mcflirelean  dek  Roche  cheualier, (cigncur  delaRoche  leaucoutt» Senci^ 
duddeXainâonge&gouuemettr  d'Angoolmoii. 
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McflircHcm^  Bohicr  chcualicr,  {ligncurdcIaChappelle,BaiIlif dcMifçon, 

Sencrchal  de  tyonnois. 

Mcrrîi  c  Gabriel  de  laCliaftrc  cheualicr,fcigncurdc  Nanccy.l'vn  des  capitaines 
des  t;ardcs  Françoifcs  du  corps  du  Roy,  &  Prcuoft  de  l'ordre  dudir  fèigncur. 

Ldciucls  le  Roy  avoulu  aflîftcr  au  lugcnient  dcsdefaux  donnez  contre  Ic- 
du  de  Bourbon,pour  ccfraoignagc,  &  pour ccfte fois  (èalemcnt,  &  (ans  ce  que 
eux  ne  les  baillits  6c  Senefchaux  da  Royaume  le  puillènt  cy  après  cirer  h  con- 
Tcquencc,  attendu  qtt*il$iiefi>nsdao>tps  de  l^courc ,  mais  iuges  fubalternes 
triccHc,  (?c  qu'ils  ne  pcuucnt  entrer,  confultcr ,  ne confcillcr,  ne donncrlcurf 
opinions  es  arrcfts  6c  ingcmcns  qui  le  font  &  donnent  en  ladite  court. 

Aux  autres  llcges  dudit  parquet  ,cftoient  les  confèillcrs,  greffiers  des  pre- 
{ènutions»cdminel,notaires,adaocacs,& procureur  gcneraidtt  Roy. 
Le  greffier  ciuil  dedans  le  parquet  en  fon  bureau. 

Hc  dcn  ic!  re  les  bancs  dudit  parquet  cftcicnt  les  feigneuf";  de  Bonnes,  des  Bar» 
rcs,dc  Chauuv^ny,  de  Rocliebaronde  Chandiou  ,de  Clcrniont  en  Dauphiné, 
de  M  ouy ,  de  Langey ,  &  autres ,  tant  maidrcs  d  hoftcl ,  capitaines  des  gardes  , 
gentilshommes  ordinaires  Scdomeftiquesde  la  mai(bndttRoy  ,  &eftoienc 
leslieaccnansderdits  capitaines  desgardes  aoecicpreuoft  dcrhofteléshoits 
de  !a  chambre  du  parlement  ^accompag^  d'aacuns  delcorsarchierspour 
garder  Icfdirs  huys. 

Le  (àmedy  vmgt-feptiefmc iour de  luillet^l'an  mil  cina  cens  vingt& fcpc. 
Le  Roy  clloit  en  Ton  Hegc  Se  trofiic  Royal,  tenant  ronliâdel  otticetoiitainfi 
qu'hier  matin' 

AU  cofté  dcvtrc  du  Roy,  aux  hauts  fiegcs  du  parquet  cftoicnt. 

Le  Roy  de  Nauarrecheualier  de  l'ordre  ,  (ov  difànt  pair  de  France,  pour  rai- 
fon  des  terres  qu'il  tient  au  Royaume  à  luy  ckhcucs  &:aduenucs  àcauicdcla 
niailon  d'Eurcux. 

x,c  Duc  de  Vendonnois  cheualier  de  hordreylicutenant  général  ic  gonnemenr 
de  Picardie. 

I  e  conte  de  (aindpol  chcuaîier  de  l'ordre,  lieutenant  gênerai  de  Gouuemcur 
du  Danpliiné  ,  lequel  r'crtoitnfîîsau  bas  ficgedudit  parquet  du  coilé  dcsqens 
laVs,  mais  pourcc  que  Iciiombtc  des  pairs  lays  n'cQois  alFcs  grand,le  Roy  îe  fit 
m'onterânec  ledîtRoy  de  Nauarrc  Se  le  Ducde  Vaidofînois^  &  créa  ledit  co- 
te de  f.ilnù  Pol  quîcft  fon  parent,  frcrc  dudit  Duc  de  Vcriidofmois,  &  du  fang 
delà  n-aifon  dcFrnncepair ,  pourafTiflera  ci.    ac'le  feulement,     fan<;  cc'qn  il 
Jcpuilîc  tirer  cyapres  hconlequcnccjr  poircr, dire, innommer  pair  dcFtaOCC 
AuccAc  fcncftrc  aux  hauts  fiegesdudit  parquet  eltoicnt. 
Le  Cardinal  de  Bourbon,  Eoe^ue  &  Duc  Laon  pair  de  France. 
l'Eucfque  &  Ducde  Langres,  pair  de  France. 
LT uefquefc Conte  de Novon,  pair  de  Fi  ance. 

AU  pieds  du  Rov  auoit  vncclnaire  coimcrte  d'vn  tapis  de  velours  Mou  fcmc 
dcHeurs  delvs  d"or,cn  forme  ^/e broderie,  icmblablc à  celuyqui  clloitfur  le 
lîcge&throiti<MuRoy  ,  en  laquelle  cftoitaflls  rocflîre  Ancnoinc  du  Prac 

Arche- 
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Archcucfqucdc  Sens,  &Ch.inccIicr  de  France,  &  entre  le  Roy  luv,  cftoit 
du  coftédcxtrcIeDucdcLongucuillegrandCh.imbcI!an  de  Francc,le  plus  près 
deUperfbnneduRoy^couchéen  terre  fur  leplus  hault  degré,  Se  du  colle  knc- 
firê  viv  peu  au  delTous,  cftoit  mefslre  Louys  de  Brezé .  Chcuaher  de  t  ordre  fti- 
g|ieiirdadiclictt,gouuernear  &  grand  Sencfchal  dcNormandic,  ^premier. 
Chambellan, aufsi  couche  en  terre  fur  le  troiilcfincdegréeii  ddceadan^& n'y 
furent  aucuns  I  luiisiers  delà  chambre  du  Kov. 

.  AubasricgcdudKparquctjoàfefecntlcsPrdldemscsioursde  côfcii  cUoiéc. 
Lefdits  Prefidents. 

Au  bas  n  cge  dudit  parauecducofté  deztre,  Sc  des  gens  kys«  eftoieac^ 

L'Ambafladeurd'Andctcrre. 
L'AmbafTadcur  dcVcnifc. 

•  LeContcdcGuyic,Chcualierdcrordre,  Lieutenant  général  ficgouucrncur 
■    .  deBrye&Cnampagne. 

icContede  Vaudemonc  Cheaalier  de  l'ordre,  fon  frère. 

Mcflirc AnnedeMont-morcncy Cil cuaherdc l'ordre,  fcignrur  dudic  lieu, 
grand  maiftrc&Marcfchal  dcFrancCj&gouuerncur  de  Lanîrucdoc. 
Aubas  flcgeduditparciuet  ducofté  fcncftrc,  &  des  gens  d'Eglilc  dloient. 
L'Archeuefqoede Bourges  Pnmac d'Aquitune^foy  «diûnc PrinMt  des  Gaules, 
L'Euefque  de  Lyfieiix. 
L'E  u  c  fq  u  c  d  0  Bazas . 

L'Euefque  de Troycs.  s  , 

Les  Maiftres  des  Rcqueftes  de  l'hoftcl. 

Am  autres fieges  dudit  parquet  d'vn cofté  & d'ature,  eftoiene. 

LcsConfdUersyGie&rs  dcsprefencadonsâc  criminél.  Notaires,  Aduocats, 

S:  Procureur  gênerai  du  Roy. 
Le  GrefKiT  Ciuil  au  dedans  du  parquet  en  Ion  bureau. 

MelTirclcan  de  la  Barre  Cheualicr,  ieigneur  dudit  lieu,  Preuoil  cfe  Paris,  te- 
nant vn  bafton  blanc  en  &  main,  elloitan  fiegc ,  o  u  qu'eft  le  premier  Huifficr 
de  UCour.auoit  accouftuméappeUerles  caufcs  Se  roollcs  des  plaidoyries  cdac 
^l'ciurcc  dudit  parquet,  comme  avant  garde  «kdefenred'icekiy,  à  cauTe  de  ia« 
dite  Prcuoftc,& tcnoit  ledit  p.irquctfcrmc. 

Derrière  les  bancs  dudit  i^arquct«  &  ho;;sd'iceluy  edoycnt  les  Marelchauz 
.de  France,  BaiUifs  &  Senefchaux,  Gentils-homdties  de  la  chambré  delà  maifbn 
du  Roy,  &  derrière  eux  les  Capitaines  des  gardes, &Preuoft  del'hoAel ,  auec 
leurs  Lieutenans&  leurs  Archers,  &apres  quclcs  portes  dcladitechan  brc 
furentouuertes,yauoit  vn  nombre infiny  degens,  non  feulement  de  diucrics, 
mais  de  toutes  nations,  futpar  ledit  Chancelier prononccpubliqucment,  1  ar« 
rcft  donné  contre  ledit  de  Bourbon. 

LeLundyièizierme  iour  dcDecembre,mildnq  cens  vingt-fcpt. 
Le  Royeftoitcnibnfiege  Royal,  au  parquet  de  Parlent ent,tcnant  Con  lid  de 

iuftice,potir  monter  auquel  y  auoit  fcptdcgrozcouuerts  d'vn  tapis  de  vcloux 
bleu  feœc  de  fleurs  de  lys  d'or,en  ta^on  d'ortcueric,&  au  dclius  vn  acl  de  mei> 
mes. 

Au  coftc  dextre  du  Roy  >aax  hauts  ficg^  dadit  parquet  elloient, 
^  '  M  mm , 
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Le  Duc  de  Vcndofmcpaii  de  France. 


JLc  Prince  de  Nauarrc. 
Le  Conte  de  (àinâ  PaaI. 

Le  Duc  d'Albanie. 

Le  Duc  de  Loni;ucuillc.  • 
Le  Prince  de  la  Roclic-  furvon, 

Mciiii  e  Louys  de  Cleues  Chcualicr  de  l'ordre,  fcignear de  Caycu,  &  de  Cxinù 
Valéry. 

Au  cofli-  fcneûrc  dudit  feigncui-jaux  h.itirs  fîegesdadit  parquet,  cftoient. 
Le  Cardinal  de  Bourbon,  Euefque  Se  Duc  de  taon,  pair  deFiancc. 
LcCarduialde  Lorraine  Euelque  de  Mets  en  Lorraine.  •  * 

Le  Cardinal  Archcuerquc  de  Sens,  Chancelier  de  France. 
Aux  pieds  du  Roy  eftoient, 

MeOireLouv<; de RrezéGlieualicrderordrcficur  dudttlieu;  eouucmcnr A' 
r^r^nd  Sencfchal  de  Normandie ,  &  premier  ChaoïbeUanconclie  enterre  fut  le 

troiiielme  dei;rc  en  deicendant. 

Mciiircicandcla  Barre  Chcualicr ,  feigneur  dudit  lieu,  preuod  de  Pans  au 
detfbubs  droitaox  pieds  du  Roy ,  tenant  vn  bafton  blanc  en  fà  main  aufli  coU" 

chéentcire  furlcplnsbasdegré. 

Au  llegcbas où ontaccouftumcle';  Prendcntsfèoirésioursdeconfeilseftoië^ 

Les  quatre  Prelidencs  du  Parlemenr  de  Paris. 

Maitire  lacqucs  Minut,  premier  Pidîdcnc  du  Parlement  de  Thouloufê. 
Meflîrelean  Brinon,  premiec  Prefidentdn  Parlement  de  Rotien. 

Etdeuantleditlîet^cenuirondcuxpicds  de  large,  y  auoit  vnc  forme  de  bois 
vn  peu  plus  baiVc  queledit  iîege,coauertcd'vn  apis  femé  de  fleurs  de  lys,  fur 

laquelle  cfioienr, 

Alaiftrc  Claude  l'atarmprcmicr  prefident  du  Parlement  de  Dijon.  ) 
MaiftreFali^Aurillac  prefidentdn  Parlement  de-Grenoble.  (| 

Maiflrelcan  Feu  fécond  prefident  du  parlement  de  RoUcn.  | 

Maiftre  François  Banquet  quart  prefidentdn  pailenK-ntdeBourdeaux. 

An  bas  lici'educolledexrrc,  &:desiîcnslavs,el1oient, 

Mciîiie  Anne  de  Montmorency  Chcualicr  de  Tordre,  fcigneur  dudit  lieu, 

grand  maiftre  ôc  premier  Baron  de  France,  &  go  uuemeur  de  Languedoc. 
Médire  Philippes Cbab  oc  Cheualier  de  l'ordre,  (eigneurdeBrion,  Admirai  de  • 
France,  &:  gouucrneur  de  Bour£;ongnc&  deCoucy. 

MeiTîre  Robert  Stuard,  Cheualier  del'prdre,  fcigneur  d'Aub^gny, Capitaine 

de  la  garde  ElcolFoife  du  corps  du  Roy. 
Meflïre  lacques  de  Genouillacdit  Galiot,  Chenalier  de  l'ordre ,  feigncur  d'Af- 

ficr,  grand  Efcuycr  de  France,  &  Scnefchald'Armaîgnac. 
Aubas  lîegedu  colle  rcncftre& des  gens  d'Egiifè^  eftoient^ 
L'Archeuelque  de  Lyon. 
L'Archeuclque  de  Bourges. 
L'Archeuelque  de  RoUen. 
L'Eucfque  de  Paris. 

L'ËuefquedcMeaox.    .  ^ .  • 
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L*Eucrqucd'Auxcrre.  ' 
"  LTuefqueduPuy.  ^ 
L'Eucfque  de  Chartres. 

Et  deuant  ledit  ficge  eftoit  vnc  forme  de  bois  m  peu  plus  hafTc aolEcotlIier* 

te  d'vn  tapis, Icmédeilcursdclys^fur laquelle eiloicnc, 
L'Euefquc  dcBazas. 
LTuerquc  de  Lyfieux. 
L'Euefque  de  Comminges. 
JL'Euefquc  dcTioycs. 
L'Eucfque  de  Lyniogcs. 
L'Eucfque  de  Carcallonnc. 

L'Eucfque  de  Mande.  # 
«  LTuerque  d'Anianches. 

Et  pource  que  tous  les  Eucfquestiepouuoycnt  tous  fcoir  fur  ladite  forme, 
fut  mile  vneaucrc  forme  de  bois,couuertccomnie  defïïis ,  dcuant  le  licgc  bas 
du  collé  dcxtrc,  oùcftoiciulcs  Chcualicrsdc  l'Ordre, fur  laquelle  etloycnc 
alfis, 

l'H  u  cfquc  de  MafcûD, 
L'Eucfque  de Xainilcs. 
L'Eucfque  dcConfcrans. 
LEucfquc  dcVancc. 

Au  has  hege  ou  les  Baillifs  8e  Senelchaox  ontacconftamé  eux  (èoir  és  ipurs  des 

plaidovrics,& -'duquel  fc  tient  le  bureau ésiours  de confeileftoiencJcsiDaiftres 

des  Rcqucdcs  de  I  lioflcl  du  Roy. 

Et  deuant  ledit  ncgeefloitvncfoimcdcbois,  couuerte  comme  dclFus,  fur  la- 
quelle elloicnt,  • 
Les  Prcnoft  des  MarcBans  &^ichenin$  delà  viflede  Paris. 
Aux  autres  ficgesdaparquec,d'vncofté&d'autre,eftotciit  les  ConlèiUers  de 

ladite  Cour. 

Trois  Confeillersdu  Parlcmciu  dcThouloufc.  , 
DeuxConfeillcrs  du  Parlement  deûoufdcaux.  - 
VuConfeillcrduParlcniencdeRoUeii.  * 

VnConfeillerdu  ParlcmenidcDijon. 

Deux  C(inrci!lct||du  parlement  de  Grenoble. 
Deux  Conicillcrs  du  Parlement  de  Proucncc. 

Tous  les  l'ufdits  prcfidcnti  &  coufeillers  des  autres  parlements  mandez  par  le 

Roy,  pouraufterkceftcatlcniblée. 
Les  GrcÂiers  des  prcfcncations  &  Criminel, Notaires,  Aduocacs  8e  Procureur 
gênerai  du  Roy  en  ladite  Cour. 
Le  Grcflicr  Ciuii,  dedans  le  parquet,  en  fon  Bureau. 

Etderncrc  les  bancs  d  vn  colle  &  d'autre,  cftojcnt  aucuns  Gcntils-hom- 
mes  de  la  chambre ,  maiftred'hoftel  du  Roy ,  BailKfs  &  Senerdiaux,  Ôc  les 
Capitaines  des  gardes  quiauoyét  la  garde  des  hnys  de  la  Châbredu  Parlcmcr. 

Et  pource  que  débat  le  meut  entre  les  Art  hcuclquc  de  I  yô  primat  des  Gau- 
icSjArchcudquc  de Bourgcs,foy-dilkncauiIif  rimac dc&Gaulcs  «Se  d'Aquitaine» 

M  m  m  ij 
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&rArchcucrquedc Rouen,  i'oy-difant primat  de  Normandie,  &n'cftrcfub-> 
ic€t  à  aucun  autre  primat  ?  ains  (cnlem  ent  au  (àin  A  ficge  de  Rome  «qui  prête- 
dotent  chacun  d'eux  là  caufc  de  Luis  di^nitcz,  dcuoirprcccdcr  l'vii  l'autre,  & 
auoir  le  premier  ficgc  en  ceftc  allemblce,  a  cflc  oidonnépar  le  Cardinal  A rchc- 
uelquc  de  Sens,  Chancelie  r  n'c  France,  après  auoir  eu  aduisauec  les  Prefidents 
&C  aucuns  autres  de  celle  dite  aîlemblce,  que  pour  Icprcicnc  aétei'Archcuef- 
qûcde  Lyon  précédera  ledit  ArcheueniuedeBourges,&  ledit  Arcbeucique  de 
Bourges  précédera  ledit  Archcucfciuc  de  Roiicn,  Cam  preiudicc  des  droiûs», 
prerogariucs,  (?c  prccminmccs  des  parties  &:  de  leurs  dignitez ,  &:  lans  ccque 
cv  après  ils  le  puilTcnc  tirer  à  conlequence,  Tvnà  l'cncontre  dcl'aucrc. 

En  ceileatlemblce  le  Roy  fitrapropolitiontSc  rccitdcschorcspailccs,  par  la 
guerre  êc  traiéléde  liadric,  demandant  confcil  à  l'alTembléc  s'il  deuoit  retour-* 
ner  en  E  fpagnc,  ofFr.mt  le  fuy ure. 

LcVendiedy  vingtiefmciour de  Décembre, l'an  mil  cinqccns  vingt-fcpt,  le 

Roy  cftoit  eu  fou  Itege  Royal,  au  parquet  dcParlemciic,  tenant  Ton  iié^  de  iu- 

flice,  lequel  adoit  comme  Lundy  dernier. 

Au  cofté dcxtre  du  Roy,  aux  hanlts  ileges  dudit  parquet,  eftoien(« 

Le  Duc  de  VcndofrocPairdcFfanccw 

Le  Prince  de  Nauarrc. 

Lc  Conte  de  lAin<5lPaul, 

Le  Duc  d  Albanie. 

LeDucdeLongueuille.  • 

LcPrincedcla  Roche-fnryon. 

MelTue  LouysdeCleuesCheualierdel'ordf^(dg|ieiirdeCayea&  deiâinâ 

Valéry. 

Au  codé  feneftrc  dudit  feicncur,  aux  iuults  ficges  dudit  parquet,  eftoient, 
^e  Cardinal  de  Bourbon,  Euefijac  8c  Ducde  Laon,  pair  de  France. 
Le  Cardinal  de  Lorraine Eueique  de  Mets  en  Lorraine, 
Le  Cardmal  A  rchcuefque  de  Sens,  Chancelier  de  France. 

Auxpicds  du  Rov,  clloicnt, 

MclUrcLouysde  BrezéChcualier  de  l'ordre,  ileurdudit  lieu,  couuerneur,&: 
crandSenefchatdeNormandiej&premierCharobellan,  coaokè  en  terrciîir 
le  troinefmcdeç!rcendcrccndant.  ' 

Mcmre  leun  de  la  Barre  CIïcualier,fcigneur  dudit  lieu ,  Ifrettoft  deParisau 
delIbubs,droi  t  aux  pieds  du  Roy,tcnanc  vn  bafton  blanc  en  làmain , au/fi  cou** 
ché  en  terre  ibrlcplus  bas  degré. 

Au  fîege  bas  ou  ont  accouftumé  les  Prefîdents  feoir  es  iours  de  conlal, 
eftoicnt^ 

Les  quatre  Prefîdcnts  de  la  Cour. 

Lc  premier  PreHdent  du  Parlement  dcThoulou(Î5. 

JLepiemier  Prehdent  du  Parlement  de  RoUcn. 

Et  deuant  ledit  fiege  deux  pieds  de  large ,  y  auoit  vne  forme  de  bois  vn  pea. 
plus  baife  que  ledit  fiege,  couuerte  d*vn  tapis  ièmé  de  Fleucs  delys,coiiUDe 
Lu  n  d  y  dernier,  fur  laquelle  eftoient. 
Le  premier  preûdent  du  Parlement  de  Dijon. 
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Maiftre  I^ler  Aorillac  pcefidencdu  Parlement  de  Grenoble. 

MaiftrcIcanFcu  z.Ptefidencdu  Parlement  de  Rouen. 
MaiftreFrançoisBanqvict4.prcfidcnt  du  p.idcmcnrdcBourdcauï. 

Au  bas  ficgcdu  coltc  dcxtrc,  &  du  coftcdcsgcii^  Liys,  cftoycnt  mefïïre  An- 
ne de  Montmorency  Chcualicrdcrotdrc,rcigncurdudic lieu, grand  maiftre 
^premier  Baron  de  Fcaàice,&gottaemeor  de  Languedoc. 
MefCrePhUippes  Chabot  cheualier  de  l'ordre»  feigneur  de  Brioh,  Admirai  de 
France,  &:  gouucrncur  de  Bourgogne  &:  deCoucy. 

AIcfiTrrc  Robert  Scuart  Cheualicr  de  i'ordrc,ièigneurd'Aabigny,  capitaine 
de  lagardc  Ercoilbire  du  corps  du  Roy, 

Mclofrclacques  de  Genouilkc  dit  GaUiot.ChenaBer  de  l'ordre,  fieurd'AIGer 

grand  Efcuyer  de  Francej&Scncfchald'Armagnoc.. 

MelTirc  GiîariesdeLttxeinbotirgciiettalier4el'ordre,comtedeBaeime0?de  ' 

Roufly. 

Lcfcigncur  Alberto  Pic  Chcualicr de  rordre,comtc  dcCarpy.  > 
Aubasriegedacoftéfeneftre^&desgemd'Eglifceftoicnc»  - 
L'Archeuefque  de  Lyon* 
L'Archcuefquc  de  Bourges. 
L'Archcuefque  de  Rouen. 
L'Eucfquc  de  Meaux. . 
t'EucfqueduPuy. 
■  LTuelque  de  Char  très. 

Et  dcuant  ledit  fiegeeftoitTueantre  fimne  de  bois,  conaerKecommeddras^ 

fur  laquelle  eftoient,  .  • 

L'Euctquc  dcBazas.  -  ■ 

L'Euefque  de  Lidcox. 

L'EoefquedeComnunges*  u> 
L'Eucfquc  deTroycf.  .  -* 

L'Euclquedeiymoges. 

L'Eucfquc  de  Nundc.  /      '  •  • 

L'Eucfquc  d'Auranches. 

Etdcnant  le  iiegebas  ducofté  dextre  oi^  eftoient  les  Cheualiers  de  Tor- 
dre ,  fut  mi&vnéantceformedebois  coaoerce»  comme deflns» iîurla^aeUe 

eftoient, 

L'Euefque  d'Auxcrrc. 
L'Euc^uc  de  Mafcon. 
L'Euefque  de  Tbinâes. 

L'Euefque  de  Confcrans,  • 
L'Euefque  de  Carcalfonnc. 
L'Euefque  de  Vancc. 

Au  bas  iic^c  oùles  Baillifs  &  Scncfchaux  ontaccoaftumé  eux  feoir  es  iours 
deplaidoy  ries ,  Se  auquel  Ce  tient  le  bureau  és  iours  de  conibl  eftoient, 
LcsmaiftrcsdesRcqucftesderhoftel.  • 
Et  dcuanr  ledit  ficge>eftoicYiieformedeboiSjCouaercecommedcirus^urI»^ 
quelle  eftoicju, 

M  m  m  iij 
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Les  Prenoft  des  Mirchans  ftETcKetiins  delà  ville  de  Parts. 
Anxaucrcs  Hcgcs  dudic  parquet,  d'vncolU  fie  d'aaereeftoien^' 

Les  Confcillcrs  de  ladite  cour. 

Trois  Confcillcrs  du  Parlement  de  Thouloufc. 

Deux  Confcillcrs  du  Parlcmcnc  de  Bourdeaux. 

VnconfcilicrdnPIudeinetttdeRoaeii. 

Vn  conîèiUer  da  Parlement  de  Dijon. 

Deux  confcillcrs  du  Parlement  de  Grenoble. 

pCUXconfcillcrs du  parlcmét  d'Aix  en  Prouécc. 

Tous  icidicis  prciîdeus  ôc  Confcillcrs  des  autres  Parlemcns  mandez  paj;  le  . 
Roy. 

Les  greffiers  des  pre(èntations  fie  criminel,  notaires»  va  desadoocacs ,  fit  le 

Procureur  général  du  Roy  en  ladite  cour. 

Et  dcrricrclcs  bancs  d'vncoftc  &  d'autre  cftoicnt  aucuns  gentils-hommes 
de  la  chambre ,  niaiftrcs  d'hoftcl  du  Rov,*Baillifs  ^cSenefchaux,&  les  Capitai- 
nes des  gardes  quiauoicnt  la  garde  des  huys  de  la  chambre  de  Parlement. 
A  cefte  aflèmbUe  furent  £ûâes  les  refponces  au  Kày. 

Enfuit  l'ordre  qtteleRoy  ordonna  ciïrc  toioà  ia  proccdion  qu'il  feift  faire, 
yaffif^a,  Se  fcit  remctcrcTneimagebrirceleix.iourdeIuin,  rani^xS.cnregi- 
Ihéau  Parlement, 

Et  premier  emcnt  les  Eghfcs  de  paris,&  les  Prélats  derrière  eux. 
Les  officiers  Se  Cheualicrs  dcrordrelèlon  leurs  degrez. 
La  C  our  de  parlemoit. 

i.a  chambre  des  comtes, &  la  ville. 

Les  gentils-hommes  d c  la chanibrcduRoy,& autres. 

Les  capitaines  &  Archers  de  la  garde. 

Fait  àParis,le  if.iourdcInin,l*an  mil  cinq  cens  vingt-huic,ainfi  fignc  François 
fie  concre>figné  Robertet. 

1*0  l^D  \E    ET   FOl^MF    D  £   M  %/£  J^- 
(her  en  U  Tro(tfi*n. 

2S?  Rc*™^*™^*    Clcrg('-  i  i  a  d  c  u.m  t. 

Apres  marcheront  ceux  dcnolhc  Dame,  &  le  Re«flcur,  (çauoir  cft,ccu5£ 
de  noftrcDamcà  main  ..ii  oiclc  de  la  rucdcuxàdcuz,&lcdicRcà:cuc&  vniuer-  * 
fitc  à  main  iencftrc,au^ii  deux  à  deux. 
Item  après  marcheront  les  Suifles  de  la  garde. 

Apres  marcheront  ceux  de  la  faindeChappcltcdu  Palais,aaecceux  delaChap- 
pcllcduRoy,lcshauUbois&;  facqucbuiesdcuant. 

Item  après  marcheront  les  Eueloiic  clinppcz  mittrcz,  1rs  principaux  dcf- 
queb,  &i  les £lus  près  d  u  C  orfm  Pow^^^por  tcrôt  les  reliques  vn  à  vu  par  le  meiU 
liettdelaj;ue.  r  ».  .. 

Et  aux  deux  coftczdc(Hits£ucfques,  deuantleC«i]pai»PMiMf,niarcherontmeC> 
ncurs  les  CardiiiauY.  . 

'^Aprcs  viendra  le  Cxiaù  Sacrementportépac  l'Eucfque  de  Paiis,&  les  quatre 

»•••'* 
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baftons  da  poifle  feront  portez  par  melTeign  cnrs  &  monHpur  de  Vendofine . 

Aux  denxcoftezdadit  Sacrement,  iront  les  {>andes  des  cent  gentils-hom- 
mes. 

Incontincntaprcslcdic  Sacrement  marchera  le  Roy  Icul. 

Item  à  Ces  codez  marcherons  les  archers  de  Ton  corps. 

Apres  le  Ro  v  marcheront  lesPrinces  Se  chenalicrs  de  l'ordre ,  deiJià  deux  par 

le  milieu  de  la  rue. 

Item  h  coftc  d'eux'  marcheront ,  fçauoireft,à  main  droi  flc  la  cour  de  Parle- 
ment, les  trois  prcfidcnsdcuantjvn  à  vn,  après  les  maittrcs  des  rcqudlcs,  Sc 
confeillcrs  de  ladite  cour  deux  à  deux.  • 

Et  ^  main  (cncftre ,  meflteurs  des  comtes,  généraux  de  la  inlHce  6c  des  mon- 
novc  s  aulE deux 3k  deux  qui  (crontvn  peu  plus  bas  que  Icfclirs  crois  preiîdens 
de  ladite  cour,venans!i  la  concurrence  des  maigres  des  rcqucftcs. 

Apres  lc^'^^ts  Princes  <S«:  clicualicrs  de  l'ordre,  marcheront  j^-nri!  ;  hom- 
mes de  la  chaiiïbrc,  maillres  d'hoilcl  ik.  gentils-hommes  l'eruaiis  de  la  iiuilbn 
du  Roy. 

Apres  marcheront  les Preuoftdc  Paris  &  Preuofîdesmarchans  ,  içauoireft 
ledit  Preuoft  de  Paris  aucc  fîx  confcilk  rs     Tes  licutenans ,  tant  fculemcncdu 
coftcdelamain  droiclc,  &  ledit  Pix  uod  des  marchans  du  colle  delanuioic- 
ncftre ,  auec  les  Elclieuins  aulîl  tant  ieulenient. 
Sur  la  fin,  les  archieis  de  la  garde  en  tronppe. 

Item  eft  ordonne  que  les  archiersdelaviUeièrontlelogdesnies  des  deux  co- 
llez, pour  les  tenir  vnidcs. 

C'cftlaformcdc  niai  cher, que  !c  Roy  ellant  en  Ton  priucconfcil,  a  ordonne 
cftre  tenue  en  la  proceirionqu  ik  ncciuiian  e  demain,  en  l'honneur  du  S.  Sa- 
crement, £ûâ  le  20.  iour  de  lanuier,  l'an  mil  dnq cens  trente  quatre ainfifî» 
gnéBochetcl. 

le  iundy  ly.iour  de  lanuierj'an  I53<?. 

Le  Roy  eftoit  en  Ton  Hege^»:  throfiicRoyal,au  parquet  de  (on  parlement, te- 
nant ion  lick  de  milice,  pour  monter  auquel  yauoit  icpcdegrez  couuerts  d'vn 
tapis  de  velours  bleu,  ieméde  fleurs  de  us  d'or,en  £içon  de  brodcrie,&-au  dev- 
ins vn  cieldcinefines,&  àrentour  Se  derrière  ledit  Seigneur,&(ottbsfcspieds 
y  auoicnt  quatre  grands  carreaux  de  mcfmcs. 
Aucoftcdextredu  Roy,  aux  hauts  ficgesdudit parquet  cftoicn^  • 
Le  Roy  d'Eicoirc,gendre  duditiugncur. 
xtonfeigneur  le  Daolphin. 

te  Roy  de  Nauarre  pair  de  Ftance,à  can(è  des  Duchez  d'Aletsçon  &  Berry. 
Lcbuc  de  Vendofmois  pair  de  France. 

tecomtc  de  S.paul. 

J.C  Prince  de  la  Rochcfuryon. 

Lc  Comte  de  Ncuers  pair  de  France,  à  caufe  des  comtez  d'Eu  ôc  Ncucts» 
xoys  monfieur  de  Nettçrs,chettalier  de  f  ordre. 

te  Seigneur  deChafteaubtiant ,  cheualicr  de  l'ordre,  gonacmeor  deBrets»' 

gne.  -,  •     ■  •  . 

LC  Piiuce  de  Melphc. 
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LcfilsJuDacdcViftcmbcrg.  .•Wju^iift/.îî'' 
Au  colle  fcncftrc  du  Roy  aux  hauts  ficges  dudit  parquet  cdoicnt,  '  "  ** 

Le  Caidiml  de  Lorramc  Archcucf<iuc  &  Duc  de  Remis ,  premier  ^aiyic 
France.  .         , . 

LeCardinaldeBoarbon,Euerqiie8cDocdeLaoii>pair  deFxaoce,         :  » 

L'Euefquc  ^  Com  r  c  d  c  Chaabnspak  de  Fiance.  . .  ^ . 

L'Archcucfquc  de  Milan.  •  ,  *,•• 

Aux  pieds  du  Roy  cftoicnc 
•  Le  Duc  de  Guyle,comraegrandChambcUandcFrance,lcplusprcsdcIapcr- 
jbfine  da  Roy,  couché  en  terre  fur  leplas  haut  degré. 
Le  Prcuod  de  Paris  .lu  deifoubs ,  tenant  vnb^on  blanc  en  là  main»  aufficoo^ 
chc  enterre  fur  le  plus  bas  degré. 

DcuantlcRovelloicntàgenouxdcuxhuiffiersdcùclumbre  ceiians  chacun 
vnc  verge  en  la  main.  ^ 
Au  fiegebasdndit  parquet  où  ontaccouftomélèoirlcs  prcndenskiourdeco* 

feil  cltoicnt, 

McfTirc  A  nthoinc  du  B  ou  rg<hcuaUer,chanccliei:de  France. 

Les  quatre piclkicns  de  lacour. 

De  ce  nielmc  cofté  6c  au  dcuaiu  des  fcneftrcs  cftoienc. 

l'Archencfquc  de  Vienne.  \, 

L'Euefquc  de  Chartres. 

l'Eucfque  de  Couftance» 

L'Euefquc  Je  Trovcs. 

i.*Eucfquc  de  Soiitbiis. 

L'Eueique  du  Mans. 
'  L'EuerquedeMontdeuîs» 

L'Euefquc  de  Nantes. 

L'Euefquc  de  Nycc. 

L'Euefquc  dAngoulcfmc. 

L'Euefquc  d'Aire. 

Au  bas  lîcgé du  cofté dextre ,  qui  cfl  le  coftc  des  gens  lays  eftoient. 

Meflîrc  Anne  de  Mommorency  chcualier  de  l'ordre, grand  maidrc  de  Fran- 
ce,ayant  fbnbafton  dcgrandmaiftrc ,  &aucunsautrcs  chcualiers  dcTordrc, 
gentilshommes  delà  chambre,  capitaines  des  gardes,Maiftre  d'hollei  ,&:c;en- 
cilschommcs  ordinaires  de  la  maifon  du  Roy,  &  eu  ce  rang  cftoitl'Abbéd'Al- 
bcpc  chancelier  dndit  Roy  d'Efco(r& 
Sut  Vnc  celle  audedans  dudit  parquet  cfteienc 
xcs  maiftrcs  des  rcqueftcs  de  l'hoftcl. 

Aux  autres  ficgcs  dudit  parquet,  <Sc  par  dedans  les  bancs,  clloientlcs  cori- 
fcillersdcladiteCour,  Greffiers  des  prefenutioiis  ,  ôc  crimiiicl ,  Se  quatr* 
Notaires.  '  ' 

Audedans  dudit  parquet,au  lieu  auquel  &  met  le  greffier  criminel  és  ^aidoi- 
rics,cOoit  le  greffier ciuiljfon  bureau  couuertd'vn  tapis  dcuantluy. 
Dcriicreluy  clloientau  barreau  desaduocau,lesadaocacs.&prociireurgeae- 
•  rai  du  Roy. 

EtattX 
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•Et  aux  huys  de  la  chambre  du  Parlement  cftoiciu  les  lic«tenan5  des  capitai- 
nes des  gaidcs  ,  accompagnez  d'aucuns  deidics  archers  pour  garder  leldids 
huys. 

A  l'encrée  <lu<fit  parquet  eftoit  enfôn  lieu  propre  de  Mail  ly ,  •premier  koyflîet 

de  ladite  cour. 

-Ccftt  affcmblce  futpourdonneraudicnccaudît procureur  gcncmldcm>Wcut 
en  commilc  pour  fclonnicdcs  comtcz  tic  Flandres  de  Aitiiois CQ^icrc Charles 
d'Auftrichc  ciky  Empereur, comte  deidics comtez. 
Du  mardy  10.  jour  de  Décembre  15^.  . 
Cciour  font  venus  en  la  cour  le  Cardinal  dcChaftillon  ArchcucrquedcThou»- 
loufejEucfqnc^:  comte  de  Bcitiuais ,  pair  de  France,  ?c: \c  Cunimaldu  pellay 
Euefqtie de  Pans,  Seau conicilalTîs  ledit  Cardinal  JcChalbllon  .mdclTusda- 
dic  Cardinal  du  Bcllay,&:  depuis  tenant  cncorcs  ledit  conlcii ,  cil  venu  le  Sei- 
gneur de  la  Rochepotgouncmeur^k  villede  Paris  &  Ifle  de  France ,  &  eftSt 
encrededans  le  Parquet,  parce  que  ledit  Eucfquc  de  paris  edoit  iafeis,  a  dit 
qu*ilprctendoir,  que  commegouaCRieurdeladiccvlliede  paris, il  dcuoit  pré- 
céder cnfieceiceluyEucfque.Etfijr  ceapfcs  qu'il  luy  aeftc  rcmonftrc  que 
pour  cède  rois  leditEueiquc  de  paris  le  preccdcroit,nô  ccvnc  Euclq  uc  dcParis, 
parce  que  c*elfrancicnnerioted*cntrcicsgouuemettrsdckviUede  Paris ,  fie 
IcsEucfquesdcParisjà  fcauoirquidoicprecedercn  ficgc,  mais  comme  Cardi" 
■ml:s*eftaflis foubs  ccftcproteftation,:^res ledit  Cardinal  du  Bellay,  &dc- 

Î)«is  aux  h.iuts  ficges  en  plaine  plaidoirie  ont  feis  leuTits  Cardinaux  deC  liaflil- 
on  premier, du  Celiay    ôc  IcduGoiiuerneur  de  raris  trcrs^^  après  luy  l'Eue  A 
que  d'Angers  qui  eft  Ibrucnu. 
Du  vendredy  17,  lourde  loin  Tan  1541. 

Entre  dame  louyfe  c'e  Bourbon  DuchcfTcdeMontpcnfierj^mefllrc  Loiiys 
de  F.ourbon  Duc  Ion  tîls ,  chcualierdc  l'ordre,  pair  de  Fr.^nced'vne  part  &  da- 
me Marie  d'Albi  et  Duclielîede  Ncuers ,  &  François  Duc  de  Neucrs&conuc 
d'Eu  ion  fils,  auflî  pair  de  France  d'au  tre,Manlhac  pour  leldites  DichclFe  & 
Duc  de  Montpcnfier»lditque  par  le  Roy,  MontpenderauoitcAé  érigé  en  Du- 
ché firpairrie  de  France,  auiourd'hoy  eftoit  qucAicn  de  bailler  les  rofesàla 
cour,ainfi  que  les  anciens  pairs  de  Fiance  ont  accouftumc  fairc,vouloient  \cC- 
-dites  Duclitlles  &:  Ducs  les  bailler.  La  Duclicllede  Neuers^c  ion  fils  tenans  en 
pairtic  ledit  Duchc,vouloicnt  au  baildefditcs  Rofes  precederlcfditcsDucbct' 
re,&DucdeMontpenfIer,demandoycnc  iceux  DuchefTe  &  Duc  dcMont** 
penfier  qu'i^fud  ordonné  par  la  cour,qui  premier  les  baiileroic 

Sc^uvcr  pour  ladite  Duchcirc  de  Ncuers  <?>:  Duc  Ion  fils  comte  d'Fu  ,dic 
que  les  Duchc  de  Ncuers  co?ntcd  Eu,  ont  cûc  picnncremCt  érigez  en  pait^ 
ricparleRoy,&premiercmencrcccus  que  le  Duché  de  MonipciilKrj&pour- 
ce  que  lefHites  OuchcfTè  &  Duc  de  Ncuers  dcuoicnt  précéder  au  bail  deidites 
Rôles,  félon  l'ordre  de  l'eredion  &:  réception  de  la  pai  1  ri e.A dit  Marilhac qu'il 
.cftoitd'accord  queicrdircs  Dutiu- de  Ncuers  connédFuj^oicntcflcpre»- 
mieremcnteiiu,!.  z  «Se  rcteus  en  p.un  ic,qiie  le  Du-lIk  de  Montpenliei:  nuus  faU 
loitcoiifiderer  queleidites  Duthcirci  ë-:  Duc  de  Montpcnlicr  iont  dulàng 
Royal,quenciontpa$  IcrditcsDadvciTefic  Duc  de  Ncuers ,  au  moyen  dc^ 
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quoy  icciiv  Duchefrc&  Duc  de  Moiupcnficrdcuoient  picccdcr  :ioinAque  fi 
auiou  id'liuy  le  Roy  fcoit  en  Loix  lid  de  iufticc ,  accompagné  de  Ces  pairs ,  ledit 
DucdeMoncpeniîer,  comme  c&uit du  làng  Royal ,  ^foit  an  deflus  dodic 
DucdeNcuers,  &:leprcccdcroiten(èflion,&aeilçcAinoursainri  (;ardc,à 
ccftccaufeau  bail  des  Rofesdetioic  précéder ,  &:  {çauroir  volontiers  (lauiour-  . 
d'huyvn  Prince  du  (an^,  ores  qu'il  nefullpair  de  Fiance,  vouloir  bailler  les 
rofcs  à  la  couc,  il  ne  les  Dailleroïc  pas  premier  que  tous  les  pairs ,  non  cftan  s  da  , 
iàng,  a  dit  Scguyer  qu'il  ncÊdloii  regarder  à  la  qualité  du  làng  ,  mais  qui  pçc-. 
micr  etkoit  érige  &  recflli  enpairrie ,  &  (c-deopic  l'on  gouuemer  félon  l'ordre 
de  l'crcâion  &  réception. La  couildicqu'enayantrcgard  à  la  qualité  de  Prmce 
du  (ang,ioin(fbc  auec  la  qualité  dcpairric,  &  à  l'ancienne  couAumc  &  vfàncc, 
en  la  fcdion  des  Princes  du  iàng ,  &c  des  pairs  de  France  ,  au  lict  de  iuibcc  quad 
le  Roy  fier  en  ladite  cour,  elle  a  ordonné  &  ordonne  que  le  Duc  de  Montpen- 
ficr,  commeayant  qualité  de  prince  du  iâng ,  ioihâci  laqoalité  de  lapoirri^ 
pourra  le  premier  bâiller  les  Rofes 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  let- 
tres verront,  lalut,  comme  en  ordonnant  par  nous  preicncemcntauec  le  rrinf 
ces  de  noft  rc  fâng  &  lignage  pairs  de  France ,  &  autres  grands  &^otablcspcr- 
fou  nages  eftans  lez  nou»,-de  ce  qm  eftoit  à  &ire  pour  l'obferuarion  de  l'ordre 
.  8c  cérémonie  de  nos  facrc  &  couronncment.qui  dcmain,Dicnaydant,doiuéc 
cftrc célébrez  en  l'EglileJ^etropolitaine  de  noftre  prcfenre  cite  deRlicims, 
nous  aurions  aduifc  de  rcinphr  le  lieu  &  place  des  anciens,  Duclicz  <?c  comtei 
lays  tenus  enpairriedelacouronncde  France,  d'aucrci.  Ducs  (Se  pairs  depuis 
créez  en  noftre  Royaume,rclon  l'ordre  de  leur  création  pair  la  manière  q  ui  s'»> 
fuit.C'cft  à  n^anoir^ponrleDuc  de  Bourgongnenoftrc  trc(chcr&:  trelamc  on- 
cle le  Roy  de  Nauarre, "pour  celle  de  Normandie,  noftretref-clieramccoufin 
le  Duc  de  Vcndolmc,  &:  pour  celle  de  Guyenne,  nofti  c  trclchcri?»:  ai^iécoufin 
le  Duc  de  Guyle,&:  quant  aux  comtez,  pour  celle  de  Flandres  noihe  ttei-chcr 
&  améc(A(în  le  DucdcNeoers,  pour  celle  de  Champagne  noftretre(cher  8e 
amécoufinLouys  de  Bourbon  Duc  de  Montpéficr^&pôur  celle  dcThoulou(è 
noftrctrcfcher  à  trcfimc  counn  le  Duc  d'Aiîmalle.  Surquoy  noftreditcoufm 
Je  Duc  de  MontpcnHcr ,  nous  cu(\rcnionftré  quepour  leregard  de  la  proxi- 
mité de  fane  Royal  &  lignage  dont  il  nous  attient ,  ilsdcuoicnt  en  rallictte, 
ordre  8c  aflmance  des  pairs  <!e  France  Iays,prcceder  nos  treichers&  amezcott- 
Cm  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfc,  8c  François  deCleuesaufltDuc  de  Ne- 
uers  comccd  Eu,  tous  deux  pairsdeFrance,&  que  la  création  &antiquitéde 
pairriesne  pouuoir  altérer  l'ordre  «?c  rang  deuaux  Princes  du  lang  Royal  de 
France,  qui  doiucnt  touiioursiuiuu  Rapprocher  le  lieu  dont  ils  iontdclcen- 
-dus,    que (niuanc  telle  obfeniance  autrefois  fur  le  débat  interuenu  entre 
nofdits  confins  les  Ducs  de  Moncpenfier&deNeueis  pourladiftributiodcs 
Rofês^ilauroitainfî  eftcapprouué&riugc  par  arreftde  noflrecourde  Parle- 
ment à  paris,  l'|j|ftrai<fl  duquel  arreft,  il  nous  auroit  reprefent»,  afin  qu'il  ne  luy 
fud  en  ccdendroidkfaidl  aucune  choie  preiudiciable  à  ion  heu    rang.  Sur- 
quoy nofciits  confins  les  Ducs  de  Guyiê  &  deNcuers  (buftenans  le  contraire 
auroien  t  dît  que  po  ut  eftre  plus  anciens  pairs  en  crcadon  8ç  recep  tio  que  n'eft 
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noftretiiccounalcDucdc  Moncpcnficr,  ils  dciioicnt  en  tous  aclcs&:  afTcm- 
bléesdefilitspairsëeFrance^allerdeoantluy,  &  le  précéder  ainfi qu'en  tont 
tempsiUuoic  eftéôbfcruc  encre  iccux pairs ,  qui  alloienc  Tdon  rorçlrc& an* 
CÎennété  de  leurs  créations  ôc  rcccptioav.  S^auoir  faifons  que  nous  ayans  mis 
ccftcmitierc  en  délibération  auec  aucuns  d^'fcms  Princes  &:  Seigneurs,  di  leH- 
dus  auttcs^airv  de  France,  tanc-d  Eglilc  que  lays  illec  a(reniSIei,lciqucIs  aucc 
nous  anfoient eftèd*aduis,  p6ur  la  Driefueté  du  tem p  s  prcHx  pour  noIHics  là- 
cre&touronncmcnc, il  fcroit bien  di  Hcilo  d  en pouuoir  preientemenc dcci- 
der  :  àcede  caufe  8c  attendu  qu'en  ccft  ade  foiennel,  d'iceux  fàcrc  &  couron- 
nement .  il  n'cftqutftiondcchofcqm  touche  en  rien  Tiionncur  «Se  prccminé- 
ccduUngRoyal,  qucnollrcdiccoulinic  Duc  de  Montpcnlicr  allègue  pouï 
précéder  aofdics  coàfins  les  Ducs  de  Guy(è  Scdç  Ncasrs ,  mais  (caleœenc'de 
kprefèrence  des  pairs  de  Fiance,  &le(qaclj»deurontaIlerdeuanc,  dçprece^ 
dcrl'vnl'autrc.  Nousauons  par  ccsprefcnccspar  maniercdcprdai(ion,or- 
dc-nne.  attendu  la  hcc  bi  iefuccr  de  tcmpî ,  &  iufqucsà  ce  que  Jutremcnc  Cii 
aiccftédccidt  que nofdits  coufins  les  i^ucs  de  Guilc  &  de  Ncucrs  Comte 
d'Lu  y  créez  ^  tcccus  |  air&  de  France  premiers  quenoftreditcou(îhleDuc 
•  de  Monipcofier  ,  preccddRtnt  cii  ccftuy  aâe  lèalemenc ,  iceloy  noftre< 
dic(counn  le  Duc  de  Montpcnfier,  fans  ce  que  cela  luy  paîflè  couce^fois 
aucunement  preiudicicr  par  cy  après,  (bit en  Ib.nbl  iblcs  ailes  ou  tous  autres 
d  honneur  &:prcemincncequclsqu'ils (oient, oàl'qn  dcuiaauoir  rcfpcâ:  & 
regatd  à  la  dignité  du  lâng  Royai,  dont  cil  ilTu  noftredit  coutin  le  Duc  de  Mot> 
penfier,aaqïielnousauons  permis  8c  permettons  fiûre  enreeiftrer  cefdrtts 
prcfentespar  tout  oùilapparcieodfa&Terraeftrcreqais,àcequc  nul  en  puiA 
le prçtendrccaufe d'ignorance.  Entcfinoing  de  ce,  nous  auoni  faicl mettre 
noflrefcel  h  cefHires  [ncÎLiuc;.  Donncà i<.heims  Ici),  iour dcluillct,  l  an  Jr 
gi  ace  ij^y.  îic  de  nolh  e  i  cgue  ie  premier  ,ainfi  fignc  fur  le  reply  parle  Roy  du 
■Thier,  enr^iftréouy  le  procureur  gênerai  du  Roy.Faiâà  Paris  en- Parlement 
le  iS.iogrdumoisdeliiulec,  Tan  mil  dnq  cens  quarante  Jioiâ.  Ainfi  figné 
du  Tiller. 

Du  dimanche  16.  luin,  i54<;.4qu*lc  Roy  Henry  {ccond fcic  foncDcréeà 
Pans. 

Le  foir  fat&iâenlagrand*£iUedaPafelslerouppéRoyal,duquetra{fîcc- 
te  (at  celle  qu'il  enHiit .  Ledift  Seigneur  fut  aflisau  milieu  de  la  cablede  mar- 
bre ,  Se  ûdoit  fur  luy  tendu  vn  dez  de  velours  pets  ^4cmc  deâeur«delys 

dortraicl.|i 

Alàmamdrgidkcfuftaniis  monficur  leCardmaldc  Bourbon ,  commc4'rm- 
ce  du  (âng.,  &ten.int  (b  n  rang  d  cl  Eghi  e ,  Se  au  dcifoubs  de  luy  monfieur  le 
Cardinal-de  Vendorme ,  aoUî  comme  Prince  du  Gms  ;ôc  tenant  rang -de 
l'Eglife. 

A  main  feneflrc  furent  afîîs  mnnfieur  IcDUcdeVendofmois ,  Louy  s  mon- 
ficur de  Vcndolme  Ion  fi  erermonticur  le  une  de  Montpen  ier,&  monfieur  le 
rrincc  de  laRochefuryon  fon  frète,  &  n'y  eut  autre  aifi*  en  la  table  dudit  fci- 
çncur  que.lcfilitsPrinccs  de  ion  fâng,qui  fut  de  Tordonance  d'iccluy  ieign^r- 
lequel  aufliiugea  le  diâcrenc  m  eu  entre  leiHitsPrinces,voul&  les  inf  Ceoic  à  la 

Nnn  i; 
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d  .xcrcr^lonlî  proximitc  Jcla  couronnc,6c  déclara  qu'il donoitfàdcxtrc pour 
honnorcrl  EgtilCjiScquclcspriuccs  de  Ton  fang  kys  doiuent  eftreà  bénéfice 
en  Udice  table,  &c. 
Dumardy  1.  iourdeluillcc,  i>49. 

Le  Rov  fut  en  fon  ricgc<?c  throTnc  Royal,  au  parquet  dcronparlcmcnt,pour 
monter  auquel  vauoit  pluficuis  degrez  couucrts  d  vn  tapis  dcvcloiirs  bleu  Ce- 
i^icdctlcucs  de  lys  d'or,  en  û(fOn  de  broderie,  &  au  dcllus  vncicldcnicrmc,i 
l'entour  6eclerrierc  ledit  fdgnear,dr  (cmbs  Tes  pieds  y  auoit  placeurs carreau:(, 
dcmefme,  • 

Aucollcdcxtrcdu  Roy , aux  liautsfi^sdudit  parquer  eftoicn^  ; 
Louys  monlîcur  de  Vcndofme,  ?  f imçcs du i^iig.  t 

Le  Duc  dcMoiupcniîcr,pair  dcFrancc.  ■< 
Le  Prince  delà  Rochefuryonfôn  frère. 
Le  Duc  de  Guyie,pairdeFcance. 
I .c  Du L  J. c Neuers,pair  de  France. 
Le  Diicd  Aumallc'pair  de  France*. 
LeconjtcdeVaudcmont.. 
,  LeConneftable. 
te  (leur  de  Sedan,  Marefchal  de Fni|.ce.. 
Le  fieurde  S  .André.gouuerneur  dcLio- 
LcMarelchal  de  S.  Ainh  é  fon  fils.  (nois. 

Au  colle  l'eneftrc  du  Roy,aux hauts  ficges  dudit  parquet  eftoient, 
i.e  Cardinal  de  Gu) le  ,  Archcucrque  ôc  Duc  de  Rheiras ,  premier  pair  de- 
France. 

Le  Cardinal  deCha(lillon,Eiici^pe  de  Cosme de  Manoais^pair  de Fkance^ 

LeCardinal  de  Vendofme. 

Aux  pieds  du  Roy  eftoient,  <^ 
LeDucdeLongueuillcjgraiidClumbelian  de  France ,  couché  en  terre  furie, 
iêcond  degré.  * 
te  Preu  o(l  de  par  i  s  a  u  d  e  iTo  ubszcenant  vi||^on  Uanc  en  &  niain,^lS  coaché 

en  terre  I  iir  le  plus  bas  degré. 

Deuanclc  R  oy,audit  parquer  cftoiciu  a  genoux  dcuxhuiilicrs  de  i^charabrci. 

£ortant  chacun  vue  maircd'argcnt  d  orc.  * 
nlachaizeqaieftànxpiedsdaRi>y  coliaettedttdic  upis ,  en  laquelle  le  gre^ 
Icrciuilaaccouftuméieoirauxplaidoirieseftoit.  * 
î^effire  François  01iuierc!ieuaUer,ChanceH<y:  de  France.  *  j- 

Au  \As  lïege  dudit  parquet,  au  deftoubsdciflits  Cardinaux  cftoicnc^  V 
Les  quatre  Prclîdcns  de  ladite  cour. 
;^alM»fieee  dudit  parquatdu  coftédênre  eftoient, 
Lescheualicrs  de  l'ordre» 

Sur  vue  ielleou  formccouucrtedetapis»{èniédeflears  de  lySj^tt  dedans  dtt» 
.  du  parquctjtludit  cofté  dextre eftoient. 
Les  maiftrcs  des  requcftcs  de  rhoftel. 

Snr  vfleaotce/èllcou  forme  couucrte ,  comme  l'autre  atrdedansdadicnaR- 
qoet ,  do  cofté  del'allée ,  par  laquelle  on  vi  au  greffe,  à  l'endroit  des  fenelires 
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•^-du  co rte  des  çpquc(lesçlloietit.  •  • 
1  XuerqucdeSoiflojnii.:.  ^  , ,  ,. 
te  ieigncur  du  Mortier. 

Maiftrelcan  de  la  Cliernaye,geheiald'oii|pj^çi^4 
L'Archeucfque  de  Vienne,,  ^y^.]?.       .  .  1*0:1 
l'Eue fque de  Chartr«.         *  "  '  • 

L  EucfquciIcClermooc. 
L*£ueique  deBeziers.  > 
L'Eucfque  d'Eurcux, 

l'Eucfqacd'Ync.  ^    Z  .  .  ^.-^       ■  '  . 

L'Eiiclque  de  B.iycux.  '  .  * 

Au  bas  ilegc  cAant  derrière  ht  forvAprecedence ,  du  codé  de  h^ûe  allée  du 
Grefiè,  &  par  dedans  les  bancs ,  eftoien  c  les  Conlèillcrs  de  ladite  Cojuc  >  'Qictf- 
fias  criminel,  &<fes  tepreTentatioiks ,  les  Notaires»  Aduocats ,  &  Prociitenr 
général  du  Rov. 

Au  dedans  dudic  parquet,  au  lieu  où  fe  merlcl^rcifici  criminçl;,^  es  plaidQyrj.es 
eftoic,        '  .  •  •  .. 

te  Greffier  ciuil,  fi>n  bureaa  denant  luy ,  conoert  d'vn  tapis  fkmtétfkata 

de  lys.  ^.  .  .  •  z- 

Au  dedans  dudic  parqircc,  eftoic  ioignam  le  bureau  dudit  Greffier  ciuil ,  du 
cofté  droit  à  vn  fenouil,  le  premier  Huiflicr,  &:ducoftc  feiieftrc  cftoita  ge- 
noux vue  damoiiellc  ccnanc  yn  placée  en  iâ  maiu  pour  demandcx'  audiaicp  au 
Roy.       •?  • 

Et  à  l'cncrcc  dudit  parquet,  cftoicncks  capitaines  des  gardes,  aux  huys  de 
lachambrcdu  Parlement ,  cftoient  lemsKenccnansaccomp^ncz  des  Archets 
pour  garder  lefdits  iuiy  s.  * 

Lediciouc  au  conl'al,  le  I^oydic  qu'il  eftoic  voulu  venir  vcoir  &  iionnorer 
de  Gi  pre£enc^|fà  Cour  de  Parlement ,  Ôc  après  p^opoia  inondit  fieUr ieCha»- 
ccIier,âctuyrc(pondic  nionCeurleprcmicrPrefident  ,1e  tout  ^  huys  .clos, 
n'y  eftoient  preurns  que  les  Princes  »  Cardinaux  &  lêigaears  allis  aux  hautes  , 
ficgcs,  ceux  de  ladite  Cour  &:  du  confeil  priuc,  &:  premier  qii'ouurir  lefdits 
>huyspouri^jj|aidoyric,  le  niaiftrc  des  Cenmonies,  Pi  euoft  de  l'ordre,  ficurde 
Pot,  amenflesEuerques&Cheualiers  de  l'Ordre,  qui  refeirent  en  leurs  fie* 
ges,  &  pui  s  furent  appeliez  Adupcats,  &  lelHits  huys  ouucm,  le  placet  deUdj^ 
te  damoyfellc  appelle,  &  la  caufcplaiJcc. 

Dulcudy  douziefme  iour  de  Noucmbrc,  l'an  mil cin^CCHS5It.  • 
'  LcRoy  enlonlicgc,parc:commcdecuuftutiie.. 
A lâdcxcre,aux hauts fiegcs  eftoient,  "  . 

LeDocdeGuyfc,  pairdeFrance.  .  . 

Le  Duc  de  Monc-niorcncy,pair  &  ConneftaUedeFtance^  '  jir. 
A  la  fencftre  ciloicnr. 

Le  Cardinal  de  Lorraine,  Aichcucrque  &  DucdcRhcims,  premier  Pair  de. 
France.  '  . 

•  XeCardjnaIdeBcmrbonEùerque&DttcdeLaon,pair<lcFraiice. 
te  Cardinal  de  Cbaftillon,EBcrquc  &  Conte  defieaiiuais,  pair  de  France. 
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Le  Caf dînai  deVendbfme^ 
Aux  pieds  du  Roy,  fur  le  premier  degré  cdoic  couché  en  terre  >  pônr  Iç  grand 

Chambcll.in  ,  le  Marerchil  de  la  Marche,  lîcur  de  Sedan. 
Le  Prcuoil  cic  Paris  an  dcflbubs,  alTis  fur  le  d  cgré  par  lequel  on  delcendaa  par- 
quée', tciiatitvn  bafton  bhnc  cniam.ua. 
Deuanclc  Roy  au  dedans  dadic  parqucc^  ciloienc  k  genoux  &  nues  celles, 
Michelec  &  la Vcrgnc  huiffiers  de  u  chambre ,  porcans  chacun  v^e  malle  d'ar- 
gentdoré. 

En  la  ch.iizc  qui  cft  an  picdçau  Roy,  couucrcc  du  tappis  du  iîege royal  eftoit* 
McflifL'  I.-aii  Bcrcrand  Chcualicr,  garie des  fée! s  dL-Fraoce. 
Au  lî*^ij<-"  bas  dudit  parquet, au  dcdoubs  dcfditii  Carduuux,  cfloienc» 
Les  quatre  Prefidcncs  de  ladite  Cour.  »  ^ 

'  Sur  vne  fel!  e  o  u  fo  r  m  c  co  u  u  er  ce  de  tapis  le  m  é  d  c  fleurs  de  lys ,  an  dedans  dudic 
parqui  c,  du  coflé  des  chambres  des enqucl^cs  cftoient» 

LT.ucIquc  de  So'flbns. 

Lelieur  du  Mortier.  *  ^  Conlcilicrsau  confeiipriué. 

Le  gênera!  de  la  Cheftiaye. 

L'Euefque  d.  Rennes.  T  Maiftrcdcsrequeftesderhoftd. 

L'Eucfque  de  Kicux.       .        "*  "         -  '  ^ 

L'ArcIicuciquede  Tourç. 

Au  bas  hegedudic parquet,  foubsicrdiisDucs  cdoicnc. 
Le  (cigneur  de^Gyé  Chcualier  de  l'ordredu  Roy. 
Cinq  autres  mailtresdcs  Requ^desdeThoftel. 

Sur vneaurre furmcou  Telle couuerte.coaime l'autre, deuant eoxeftoicnc, 

L'Archcucfquc  de  Vienne. 
L'Archeuclque  d'Arles. 
L'E  u  eiq  u  e  d  e  Caliours. 
L  Euefquc  de  Malcon. 

Au  bas  licc;esdcs  coûez  des  chatnbres  des  enqucftesdc  du  bureau,  &és  bancs 

*  des  Aduocati  cftoient,. 

Les  conreillerSjgrclîîers  des  prefcntations,    criminel, iiotaircs,aduocats,  & 
procureurgcneral  du  Roy  en  ladite  Cour.  a 
.  An  dedans  dndit  parquet,àrendroitdn  bureau  quiauoiteftéoifèfcftoit. 
Le  greffier  ciuil  Ion  bureau  couucrt  d'vn  tapis.feine  de  fleurs  de  lys  deuac  luy, 

•  A  rentrée  duditparquci,  cftoicnt  les  Preuoll  d.-  rhoftcl  .capitaine  de  h  por- 
te, ôc  lieutuians  des  capitaines  des  gardes  ,&  aux  liuysdc  la  chambre  du  Paclc- 
mcnt,  cftoicnt  les  archers  pour  garder  l'entrée. 

Le  Roy  fetrouuaceiour  è  l'outtcrturedelbn  Parlement,  pour  monftrcr  le 
dcHr  qu'il  auoit  qucfàiuflice  fut  bien adminiftrée, alla euvrb  Mcl1c,a(Êftaàla 
Icdlurcdcs  ordonnances,  (ï\  aux  Icnneiits  des  aduocats  &  procureurs,  tenant 
le  ubleau ,  1  cd  i  t  û  u  r  ^a  i  d  c  des  Iccls,  debout  &  nue  ccfte,  cntrclcdu  Roy  &l  le- 
dit Cardinal  de  Guyle. 

Du  Vendrcdy  douziefmeiour  de  Fenrier,mil  cinq  cens  cinquante  iSc  vn. 
Le  R  oy  en(bnlîege,  pdré  commedecouftume. 
A  ù  dexire,  ftixhauts  ficgcs  eftoient.  ' 
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LcDucdcGuyfc.  $  Pair$ de  France.  • 

LeDuca*Aur<îlc.  ?  '  -  ' 

LcDucdcMont-morcncy,  Conncllablc.  5 

Le  fcigncur  d'Hcnncbaud  Admirai  de  France,  gouucrncur  de  N  ormandic.  * 
Le  îteiir  de  ChaftîHon  gottaemeur  de  Paris,  &  Ifle  de  France^ 

A  la  feneftrccftoicnc,  ç 

JLe  Cardinal  de  Lorraine  Archeucfque  ec  Duc  d<nuieiin|,  premier  pair  de 

France.  * 

Le  Cardinal  de  Bourbon  EucfquctSc  Duc  de  Laon,  pair  dcFrancc. 

Le  Ordinal  deChafttlbn.  Ettefque&  conte  de  Bcauitais,  pair  de  Feuice. 

Le  Cardinal  de  Vendorme. 

Auxpiedsdu  Roy,  furicprcmicrdcgrccftoit  couche  en  terre,  lefieurdeS* 
André  Marcfcbal  de  France,  tenaiu  le  lieu  du  grand  Chambellan. 
Le  Prcuoft  de  Pans  au  dclFoubs,  alTis  fur  le  degré  par  lequel  on  dcfcend  au  par- 
quet, tenant  vn  bafton  bîancen  (à  main, 

DeuantlcRoy,  au  dedans  dudit  parquet ,  eftoient  à  genoux,  &  nues  tefte» 
deux  huidîcrs  de  la  chambre,  portans  chacun  vne  mafle  ^'argent  doré. 
tnlachaizequicfl:auxpicdsduRoy,couucrtcdu  rapisdu  ncgc Royal,  dtoic 
mcilîrelean  Bertrand  cncualier,  garde  des  fceis  dudit  Tcigneur. 
Au  fiege  bas  dudit  parqûetau  deflbubsdeiHits  Cardinaux  eftoient. 
Les  quatre  Prefidcnts  de  ladite  Cour. 

SnrvneiCèUe  ou  forme  couucrce  dctapis  fcmé  dcfleurs  de  lys,  aa  dedans  dudit 

parquet  du  cofté  des  chambres  des  cnqucftcs  cftoit. 
Maiftrc  Pierre  Rcmon,  premier  prefidcnt du  Parlement  de  RoUen ,  conlèillcr 

dupriué  cçnfcil  db  Roy. 
Snrvneautreiêllecoauerte  de  mefmes,  dedans  ledit  parquet  aa  deflbubs  des 

Princes,  pairs  lays&gonuemeurs  eftoient. 
Le  ficur  de  Canaples.  y 

Lelicurdc  rorges.      5  Cheualicrs  de  l'ordre  du  Roy. 
Le  ContcdcSancerre. 

Au  bas  ficge  dudft parquet,  (ôub/leiHits Princes,  pairs kys&gpauemeurs 

eftoient,  ^ 

L'Eucfqucdc  Pans. 

Six  maiftres  des  i  cqucftcsdc  l'hoftel  !avs. 

Au  bas  fiegeducolic  des  chambre^  des  caqucftcsciloient,  * 
L'Enelque  deVennes.       y  J 
LTuelque  de  Mande.       >  Maiftredcsreqneftesderhoftelcler&. 
L'Archcucfquc  dcTours.  ^ 

Le  parfus  defJirs  deux  bas  ficges,  celuy  du  burcaiî,  &  les  bancs  des  aduocars 
eftoient  remplis  des  confeillers,  grefHers,  des  prelentanons  &  crimincl,notai- 
res,  aduocats  &  procureur  gênerai  du  Roy  en  udite  Coor»  Se  ne  furent  les  offi- 
ciers d'icelle  venus  que  de  noir,  &  chapperonsàbourler. 

Au  dedans  dudit  parquet  à  l'endroit  du  bureau  qui  auoit  efté  ofté ,  le  greffi^ 
ciuii  eftoiCyfon  bureau  couucrt  d'vo  tapis  femé  dt  fleurs  de  lys  dcuant  luy. 
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Le  Roy  vint  ledit  iour  en  (àclire  Cour ,  pour  déclarer  au  confeil  lèsaâures 
d'eftat,&dclagucrrc,&ques'iir6rtoitduRoyaumc,illairroit  laRoynere- 
gcntc,  &  fit  par  ledit  ficur  Conncflablc  /  déclarer  Kfditcs  afîàiâfc  particulici^. 
ment  :  y  fut  refponrcfaic^lc  par  ledit  ficur  Cardinal  de  Bourbon  pour  l'Eglife, 
pr.r  monlicurleprcfidcnt  pour ladict  Cour.  Du  Icudy  douziciiuc  iour  de 
lanuic:  ,  l'an  rail  cinq  cens  cinquante-deux. 

Ce  iourd'hriy  cft  venu  eu  Cour  mqfite  GafparddeColigny,  Cheualierde 
l'ordre  du  Rov,  Admirai  1r France,  gounerucordc Paris,  pour  eflrerecffu  en* 
i'cftat    office  d'Admiral,  &  faire  les  fermcns  en  tel  cas  requis &:  accoutumez, 
ce  qu'il  a  rair,'5v:  au  parauant  la  lecture  de  Tes  lettres  de  don  &prouilu')  ludjciai- 
•rcmcnc  faicle,  il  ciloic  aiHs  au  banc  des  Baillifs  &  Scncfchaux.Etapres  que  l'on 
a  commence  i  lire  (e(Hices  lettres  de  prouifion  &  don^  s*c^  mis  derrière  le  bîc 
âucc  nuidrcChriftofledeThottfon  Aduocat,  dclefHitesléttresleucs ,  Se  qu'il 
afaitlcs  (t  rmcntsnccouftumcz ,  luya  cftc  clitpar  mnnfieur  le  prèfidencain/î 
qu  il  s'enfuit.  Mor-Hcur  l'Admirai ,  comme  Admirai ,  vousn'aiicz  point  de 
iicgcicy  haut,  mais  comme  Lieutenant  du  Roy,  voicy  vofticplacc:lors  eft 
montéieditfieur Adtnîralauxhautsfiegcsyducoftédes gens lays.  Noiaqu'a- 
uanilavcnuc  en  la  Courduditfîcur  Admirai,  &  parauanc  l'audience  ouuerttti 
^our  playder,  eftoicr.r  venus  en  Cour,  le  Cardinal  de  Ciiaftillon  Euefque,  Co- 
te de  Beauuais,  pair  de  France,  frère  dudit  ficur  Admirai ,  rEuefquc  Conte  de 
Chaalons,auflripairdc  France,  l  Euefque  de  Paris,  l'ArchcucfqucdcVicnnc,&:  , 
l'Eu  cfquc  d'Orléans,  Se  les  dcflûOits ,  eftoicnt  aflis  au  haut  fiege  de  melEeors 
les  con(cillers  lay  s .  F  r  parce  que  l'Eucfqu  e  d  c  Paris,qui  eft  conkillcr  nay  en  la- 
dite Cour,  &:  auiffî  qu'il  c  ftoit  en  (bnDioccfe,  doutait  s'il  dcuoitlailFer  fc pré- 
céder par  ledit  lîeur  Admirai,  quant  il  feroit  appelle  monter  aux  hauts  ficgcs 
de  mcflîicurs  les  conl'eillers  lays,  comme  Lieutenant  du^oy,  Luy  a  efté  dit  que 
il  ncdeuoit  bouger  de  iâplacc,iufques^  ce  que  l'on  euftleu  les  lettres  de  don,  ^ 
&  prouifion<lefoflîced'AdminU,&]aleâure&â;e,  il  Ce  deuoitretircr  pour 
n*eftrccaulèd'aucune  queftion  ou  débat  pou r  ccftc  fois.  Ledit  Euefque  de  Par- 
fis, a  attendu  que  lefditcs  lettres  de  prouifion&:  don  fulîc  ntleues,  ô:  ce  fait  il 
s'eft  retire,  &c  après  que  ledit  Admirala  cfté  receu,  Se  qu'il  luya  eftc  dit  que  co- 
rne Lieutenant  du  Roy,  il  montaft  au  haultHcgc,  il  s'eft  ai'sisau  dclIousdci'E- 
uefquccontcdeChaak>ns,  pairde France,  6c  au  deïTus de  l'Archcneique  de 
Vienne,  &c  quant  il  eft  entre  en  la  Cour  pour  eftre  receu ,  &  eftant  afsisau  banc 
des  Eaiîlifs  auanr  qu'eftre  receu,  Se  durant  la  lecture  de  Ces  lettres  de  prouifîon,  . 
6^' cirpreftantles  lermtntsaccoullumez,  &: après ertant  monte  au  Juulchcgc, 
&rouiîoursilauoitfonc(pécancofté, &  ncluyen  aon  nen  dit,  attendue  la 
mifsiue  d<ftionfienr  le  garde  des  fecls,  au  régi  lire  de  Xlardy  dentier  trans- 
crit. « 

LcMcrcrcdy  cinquiefmciourdcTanuier  ,  l'an  1557. le  Rov  fît  alFcmblcedc 
een^  des  ncis  eftats,cn  ion  palais  à  Pam^iàUciâind  Louys/elon  l'ordre  &iea- 
fcquiçnfuyt. 

An  chef  de  ladite  (âlle,  pour  monterauquel  y  auotcfix  dcgrcz  eftoit, 
*Le  Roycn  âchaife,  efleu^ed'vn  degreplus  haa]t,&plnshatilceqaecellede 
fnon(cî^ncttrleDauIpliin,vdfco  de  robbe  de  latin  noir  fourrée  de  iDartres,fur 
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fi  tcftcvn  bonnet  de  vcloux,  auquel  .luoic  vnc  plume  rouge  ,parpillotecd"or, 
&  portoïc  le  grand  collier  de  Ion  ordi  c ,  Cnz  luy  auoic  vu  des  dofficr  &  parcnoct 
<ie  vcloux  bleu,  femé  defienrs  de  lys  <l'or,&'^  (es  pieds  yn  oreilIcF. 
MonfcjgncttrlcDaulphinvcftucommelekoy ,  en  fachaife  couuetKdednp, 
d*or,fifeàlsideaeaeduditRoy(bnpere,  Tudegré  plus  bas, iànsde«iteoreilkc 
aux  pieds. 

Vn  peu  plus  bas  dudit  coftc  dextrc,y  auok  vn  licgc  couucrc  de  drap  d  or^u- 
quçl  cftoicnc  offis, 
LeCardinal  de  Lorraine. 
Le  Cardinal  de  Bourbon. 
Le  Cardinal  de  Sens. 
Le  Cardinal  de  Chaftillou. 
Le  Cardinal  de  Guy(ê.  .  ^ 

Sur  vn  eicabean  couuert  defleurs  delys  mis  en  potence  eftoit» 
L  Euefque  de  Chaalons,  pair  de  France. 

A  u  ce  ft  c  fen  c  ftre,  y  auoit  vn  ficgc  couuert  de  drap  d'or,  auquel  eAoient  aflîs, 

icDucdeLominc.  * 

LcDucdc  NcucrsayanclcgrandcoUterderordredaR,oy« 

DerrierebchaizednK.oyeftoientdebouc 

LcContedc  Sancerrc. 

Le  ficur  de  la  Roche  du  Maine.  ?  Chcualicrs  de  l'ordre  du  Roy  âyansleun 

LcficurdcBourcidlou.  ^  grands  colliers. 

Lclieur  d  Vrpht. 

Au  bas  du  parquet  \  la  main  deztre,en  trois  iîeges  tancs  &  eftoienr» 

L*Archcucfque  de  Tours. 
L'Archcucfque  d' Aix. 

L'Archcucfquc  d'Arles.  ^  • 

L'Archcuclquc  dcBourdcaux. 
L'EuerquedeChaalons.      '  , 
L'Euefque  de  Clcrmont. 
L*Eue(que  de  Rennes. 
L'Eucrqucd'Angoulcfme. 
L'Euefquc  deMonc-pellicr, 
L'EueTquc  d'E^reux. 
I.*Eae(quede  Glandene. 
L'E  ucfquc  de  Scnlis. 
L'Eûefqucdc  CarcafTonne. 
L'Eucfquc  de  Rayonne. 
■  L'Eaefque  de  Ncucrs. 
L'^ueique  deRyez. 
L'Eucfquc  de  Cadres. 
L'Euefque  de  Nantes. 
L'Eucfque  de  Baycux. 
L'Eucfquc  d'Amiens. 
t*Euerquc  de  iàittâ  Papoul. 
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Les  threforicrs  Se  généraux  de  France. 

Les  Secrétaires  des  finances,  &  de  la  chambre  du  Roy. 

Ad  dedans  dadit  parquet,  aâèz  près  dadic  dernier  degré  y  anoie  vn  grand  bu- 

feau  couucrc  tic  drap  d'or ,  &  vn  fiegc  derrière ,  fur  lequel  cftoicnt ,  . 

Meflircs  Claude  de  i'AubefpineCheualier»  Secrétaire  d'eftat  &  des  finances 

du  Roy.  . 
ClaulTc,  Cncualicr ,  Secrétaire  d'cftat  &  dc»  finances  du  Roy. 
lean  dnThiert  Chenatier,  Secrétaire  d*cftat  5e  desfinancetdiilloy. 
Pour  tenir  le  rcgiftrc  en  ladite  afTemhlce, 

Ladite  falle  efloit tapilTce Hc  vi loux  bleu,  Cctaédc  ficursdelys d'or,  de dcapt 

d*or,  ^'autres  trcs-richcs  tapillcrics. 

Le  Roy  fie  luy-tncfmera  propofition,  &  luy  rc'pondirenc  mondic  fieur  le  Car- 
dinal de  Lorraine  pour  l'Eglilc,  ledit  Duc  deNeucrs  pour  les  Pdncesde  No» 
Ueflc, &IcditficutduMorcier  pourlctiers  cftat. 
Le  Samedyquinzi  'medelanuicr       en  Parlement. 
Le  Roy  en  Ton  fiegc  paré  comme  dc  couliume,  à  iâ  dcxtre  aux.iiauts  ûc^s 

cftoicnt, 
MonfcigiieurleDaulphin. 
Xe'bacde  Neuers,  pair  dc  France. 
Le  fcigneur  Alphons  d'EûefireredaDacdeFerrarc 
Alafencrtrccnroiciu. 

Le  Cardinal  dc  Lorraine,  Arclicuclque  &  Duc  de  Rlicims,  premier  pair  dc 

France.  , 
Le  Cardinal  de  Chaftillon»  Eae(qac& Conte  de  Bcauaais,  pairdeFrance. 

Le  Cardinal  de  Bourbon. 
Le  Cariiin.ildcGuylc. 

Aux  picdi  du  Roy,  fur  le  premier  dcgrc  cftoit, 

LC  Prince  de  Condé  tenant  Iclicu  dc  grand Chambellan.f 

LePreuoft  de  Parifandefibubs,  fur  le  degré  par  lequel  on  deicendau  parquet,' 

tenant  vne  verge  bUnchc  en  (à  main. 
En  la  cli.iizc  qui  cft  aux  pieds  da  Roy ,  couucrte  do  tapis  du  fiegc  Royal  eûoit, 
j,c  Cardmal  dc  Sens,  garde  des  fecis  de.France. 
Au  fiegc  bas  duditparquet,au  dclfoubs  dcIHiis Cardinaux, cftoicnt, 
Six  prefidens  de  ladite  Cour. 

Sur  vnefelleou  Forme  couuertcdc  tapis /eniédefienrsdelys,att  dedans  dadit 

parquer,  du  coftcdcxtrc  cftoicnt, 

l'e  Heur  d'Y  r  fc  C  heualicr  de  l'ordre,  conicillecau  confcilpriué.. 

.  Le  ficur  du  Mortier. 

L'Archeuefqne  de  Vienne.       ^      /.  y  .   .  1 

LEuefqucd'Orlcans.  SConiciUersaaconfcilpxuié. 

Le  fieûrd'Auanfon. 

Derrière  eux  au  bas  fiegc dudit parquet  cftoieo^-       .  ■  , 
L'Euclquc  de  Kcnncs. 
DeMel  imcs. 
Tiallar^ 
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L'Eucrqucd'Angouicrnic.  _ 

Bertrand.  |  Maifttes  des  Requeftes  ^erhoftcl. 

DefaindPauI. 

Snrdenxautrcs  fclles  ou  formes  couucrtes  comme  rautreau  dedans dodit 

parquer,  du  codé  des  chambres  des  enqucftcseftoicnCt 

L' Archcucfquc  d'Aix. 

L  Eucfquc  d  Eurtux. 

L'Eucfquc  dcNantc». 

L'Eucfquc  de  Cadres. 

l'Eucfciuc  d'Amiens. 

L'Euclque  de  Ncucrs. 

L'Euclque  de  Sens. 

t'Eucfquc  de  Bayeax. 

Sur  vneaucreformccouuercc  comme  les  précédentes «eftant  au  dedans  dadit 
parquet ,  du  coIlédeUgiand'iâlieeftoicnt, 

Le  fieur  de  Bourdillon.  ^  • 

Le ficur dclaRochcdu Maync. i  CheualiersdcrordredttRoy. 

Es  bas  ncçesda  coftédelilites  chambres  des  enqneftes  Se  de  cetny  de  ladke 
'  grand'  fàllc,  barreaux  des  aduocacs ,  ôc  fiirdenxpeckes  fermes  au  dedans  dudit 
pai  quct,  des  deux  coftez  de  mon  bureau  couuerc  comme  les  autres  cftoiét,  les 
cunicillcrs,  [;rcffier  criminel»  notaires,  aduocacs  &  procureur  generaldu  Roy 
en  ladite  Cour. 

Attdedansdttdic parquet  ,dacoftéde|^ite grand*  (âlle  entre  leÛicesdetnc 
petites  formes ,  edoit  le  greffier  doil  A>n  bureau  couuerc  d'vn  tapis  {èmé de 
îlcurs  de  lysdeuantiuy. 

A  l'entrée  dudit  parquet,  eftoit  debout  le  premier  huifïïer. 
Es  deux  chaizcs  elqucllcs  fc  tiennent  &  iicent  deux  huiflier  s  quand  on  plaide 
à  rentrée  dudit  par  ^uct>cftoient  deux  huiHiers  de  lachamby  du  Roy ,  portons 
chacun  vne  made  d'argent  doré. 

LericurdcBrczécapitaincdeWnc  de;  Km  J  es  des  gardes,  &  les  ucuccnans 
d'iccllcs  cdoicnt  hors  ledit  parquet,  &icsarchers  aux  huys  de  ladite  chambre 
pour  garder  l'entrée. 
'  LcRoy  Icduiouriicpublieraucunsedits,  tant  pour  la  rcligion,que  pour  la  ia* 
ftice. 

Du  famedy  dixiefnie  iour  deluin,  l'an 

Ce  iourlc  Rov  cftfuruenu  en  fà Courjfc.mtaux  Auauftins,ponrcc qwclcpar 
lais  cftoit  cmpcichc  pour  le  fcitin  de  la  nopce  de  M;uiamc  Eiizabcth  de  France^ 
auec  le  Roy  d'Elpagne,  s'eft  fis  en  fou  iîcgc ,  ayant  le  D  uc  de  Guyfc  grand  Chi- 
bellan  de  France  couché  àiès  pieds. 

A  fadextrecftoicnr.  r       •  » 

Le  prince  de  Condc. 

Le  DucdcMontpcnfier,  pair  de  France.  ,  " 

Le  prmce  de  la  Rochc-furyon. 

Le  Duc  de  Mont-morency,  pair    Conneftable  de  France. 
Le  Doc  d'Eftampes,  gpttuemeor  de  Areiagne. 
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te  Marcfchal de  S.  Andrc^gouucmcurdeiyonnois. 
Alàreneftreeftoienc  • 
L<Câr<llnaMctoriaine!;Archeuelqtte  &Dac  de  Kheinis  >  pninîcr  purde 

mncc.  .  - 

le  Cardinal  de  Bourbon. 

LcCaidinal  de  Chaflillon,£ucfquc  ôc  Conte  de  B  eau  uaisfak  de  France. 
LcCardinal  de  Guy(è. 

Le  Cardinal  de  Sens  garde  des  fecls  de  France  .fataflîs  en  vneciiaizeaa  dedans 

dudit  parquet  h  l'endroit     aadcffoubs  du  Roy. 

Sur  vnc  Forme  au  dedans  du  dit  par  quet,du  coftc  desPnnccs  &  Seigneurs  cÛSè 
à  la  dcxtrc  du  Roy  cftoicnc. 
Le  Sieucdtt  Mortier.  ^ 

l'Enefque  d'Orléans.         L  Con(ctllersauptiaécon(èiL 

Le  Sieur  d'Auanfon.  3 

En  leurs  ficgcsbas  eftoicntjlesPrcfidcns  ,lcs  maillrcs  des  rcqucftes ,  &  Icsco- 
ieiliccs  cfloicuc  es  autres  bancs,  formes  &neges.  •  • 

Le  bureau  du  greffier duil ,  eftoic  aumilieu  audit  parc]  ucc,  5c  y  fut  Ccys  ntai- 
ftreRoberc  de  kin&  Germain,  notaire  &  lèçrctairc  duRoy.IVn  des  quatre 
notaires  de  ladite  cour,  quiauoit  commence  h  rcccuoir  les  opinions  de  Vaiti- 
clc  de  la  Mercuriale,  concernans  les  punitions  pour  l.i  religion,  que  le  Rov 
commanda ellrecontinuezjôc  fcic prendre  deux  confcillers  ayaiis  opiné  en  ia 
prercnce.'Iaditecourn'cftoitqu'enrobbes  noires ,  Ôc  y  fiiruinc  le  Roy  non 
aciendu. 

Du  Inndy  17.  ii ay,  mildnq  cens  foixante^eRoy  en  fon  ficgie ,  paré  comme  de 

couftumc. 

A  ia  dcxtrc  cftoient,. 

LaRoync. 

MonfèignenrfreredoRoy.  , 

Monficur  le  prince  de  Nauarre,pair  de  France. 

M  onlTcui  le  Cardinal  de  Bourbon, vcfti!  dcchappcCardinalc 

Alonlicur  le  Duc  de  Montpcnfier,pair  de  France. 

Monficur  le  Comte  Daulphmd'Auucrgnc  Ton  fils. 

MonfieurlePrincedclaRochefiiryon. 

Monfieiir  le  Duc  de  Guy  re,pair  &  gnuid  maiftre  dePrance ,  tenant  en  fz  main 

lebjftondcgrand  maiftre. 

Moniteur  le  Duc  de  Nvncrnois  Comte  d'tu, pair  de  France. 
MonficuricDucd  Hibmpcs,gouucrncur  de  Bretagne. 
Moniteur  de  Montmorency  «mareichal  de  France,  gouuemeur  de  Paris. 
Monfieur  deBourdiUon,mare(chal  de  f  rance,  gounemear  des  villes  de  Pied- 
mont  &Sauovc. 

Monficur  de Bovfi,  grand  cicuycrdc  France. 

Tous  lefdits  Princes  Se  fieurs  lays  ,auoYcnt  leurs  grands  colliers  de  l'ordre^ 

lbrslesPrince$deNaoarre,&laKoche(uryon.  • 

A  la  ièneftre  du  Roy  cftoien  r . 

jfonitear  le  Cardi'nalde  Guy  fc  vefto  dechappe  Cardinale. 
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Monfietttl'EuefqtiedeNoyonpairileFnuice,  lequel  proccib  és  nuûntdtt 
greffier  cioil,  qoela  prcfcancc  dudic  fîeiir  Cardinal  dejGojièiie  lay  fitpreindi- 

ce,  ncaux autres  pairs  Ecclcluif^iqucs  pretendaos  dcnoir  preccaec  «n  ladice 

cour  tous  Cardinaux  Se  prclats  non  pairs. 

Aux  pieds  du  Roy ,  lur  Icprcnùer  degré  cftoit  couché  Cliarlcs  Monhciir  de 

lOfcainegiand  Chambellan  dènance. 

Enla  cnaizequicftaux  pieds  du  Roy.couuertcdu  tap pis  dafiege  royal ,  e- 
ftoitmcflirc  Michel  de  rHofpital  clicualicr ,  Chancelier  de  France. 
Au  ficcc  bas  dut^it  parquet  au  dcirnubsdcfdits  Cardiiulde  Guyic,&£uc(que 
de  Noy  on,  cûoicncunqPrcridcns  de  ladite  cour,     •  — 
Sur  vne  fcUe  oa  forme  coonerce  de  lappis ,  au  dedans  dudit  parquet  da cofté 
dcxtrccftoicnt. 

L'Eucfque  dcMandc-ccnfcillrrau  ptiiicconfeii. 

Le  Seigneur  de  Conor,  intcni!..nt  des  finiiiccSjConfcillcrau  priuc  confeil* 

Vn  Prciidcnt  du  parlement  de  Rouen. 

Maiftre  Martin  de  Bcaone,  roaiftredes  reqoeftes  de  l'hoftel. 

Derrière  eux  au  basfiegedodicparquet»eUoiencfixaûuresmaîftresdesreqae* 

ftcsdel'hoftel. 

"Surnutrc  fcllc  ou  formccounertecommcrautrc,  au  dedans  dn^fir  pnrquct 
du  collé  des  ciiambres  des enquclles,  eiloitledcur  duChauncs,ch(.uahcr  de 
l'ordre ,  &  au  bouc  maiftrc  Charles  le  Picuon:,  ficur  de  Grand  Wllc,  tous  deux 
intendans  defdices  finances. 

Sut  vneautrc  Foimc  couucrtc  comme  les  prcccdcnres,  cftansau  dedans  do- 
dit  parquet  du  codé  dclagrand'fallc  ,&  es  b.isfîcgcs  dn  coflé  dc(dires  cnqu^- 
ftcs,  &  de  ccluy  de  ladite  grand'  falle&:  barreaux  dcsaduocats,  cftoiétvnmai- 
ftrc  des  rcqueftes  de i  hoftel,  les  conreillcrs,grcfiici  s  des  prcrcntations ,  notai- 
'  ies,adaocacs,&  Proemtu  r  général  du  R^y  en  ladicccour. 
Aujdcdans  dudit  parquet,du  coflé  dc4adice grand'  /âlle ,  derrière  la  forme  qui 
y  cfloir ,  cAoitlc  greâîei  ciuii, ion  bureau  couuertdvntappisicmé  de  Acurs 
^dclysdcuant  luv.  * 

En  Juin  «Se  luillet,  rani56i. furent aflemblcz pluficurs  iournécs,par  comma- 
demencdu  Roy,  en  (on  parlementé  Paris,  lesPrinces,C^rdinattX&  fcigneurs 
de  fbn  confeilpriuéjauec  ceux  dudit  Parlement ,  toutes  les  cJiambres  aHèiii* 
bléespour  donner  ndnis  fur  la  diuilmn  de  religion. 
Suâîra  pour  le  propos  qui  s'ofîre  l'vne  des  reauceS4&  ccUc, 
Du  mcicredy  9.  iourdcIuillet,i56i. 
Du  cofté  (èneftre  des  |ens  d'Eglilê  és  hauts  iieges  eftoient, 
Moniicur  le  Chanceker,qmy  prefida. 
Le  premier  &:  quatre  antres  prefidens. 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine.  ^ 
Monficur  le  Cardinal  de  Chaliilion,  ^    P.in:s  Je  France. 
MonficUr  le  Cardinal  de Tôurnon.  J 
M-onfîcur  1  e  Cardinald  c  G  uyfe. 
MonricnrJ'EucfquedcParis. 
Du  cofté  dcjttrc  des  lays  eidirs  hauts  iîeges  eftoient^ 
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xe  Roy  de  Naturre  pair. 

Monhcor  le Cdrdinal de  Bourbon.         t   n  • 
MonficurlcPrincedcCondé.  |  Pimccsdarang, 

MonficurlcPrinccdc  la  Rochcfuryon.  S 
MonficurlcDucdc  Guyfc, 
j        Monlîcur  leDucdeNincmois.  \  Kitrs. 

MonficurleDacdeMontmorcncyCoiuieftablcdeFniice.  ^ 
Monficur  le  Marefchal  de  S.  André* 
Mon n eu r  le  M  arcfc hal  de  Brillac. 
Monficur  l'Admirai. 
Mon(icui  le  Marcfchal  de  Montmorency. 

Monfieur  le  Marcjchal  de  Termes.  ■  * 

Le  (cignear  du  Mortier. 

Le  Seigneur d'Auanfbn. 
Monficur  rEucfqucd'Amycn*. 
Le  Seigneur  de  Scluc. 

TousceoxqaieftoyentaffiselHicshaacs fiegcs^eftoientdudtc  conlèit  prini, 

fors  lefdicsPrefidens,  &  l'Euefqne  de  Paris. 

F.s  bas  (icc;c5  premiers  &:  r.'coii  hirrcjuxA'  ^^if  trois  formes  cft.ins  Jcdans 
leparquet , cltoicuclcsmailhcsdcs rcqucUcsdci'hoftcl,  &conrcUicrs  audic 
Parlement. 

Legreflîerdnîle(loîten(bn(ïegeaccoaftttmé  és  ionrsdesplaydoyczaupicd 
dudiciîeur  Chancelier. 

Pour  efciaircir  les  exemples  fuI'Jits  qui  femblcnt  fort  diuers,  ennuient  (àirc 
différence  des  temps,  Souhs  les  deux  prcaiicrcs  lignccs  des  Rov^  Je  Fiance, 
les  princes  du  laiig  cltoicac  tous  deligncz  Roys ,  les  puiinczayans  leurs  parta- 
ges en  oltrede  Ro^umeencrecux,Torsyatioit  guerres  pour  leurs  limites  on 
paflionsjnon  difïerens  pour  leurs  rangs:  aolE  (bubs  la  première  ligncc  Sccom» 
mcnccmentde  la  féconde, les  Ducs ôcComtc?; n'eA oient  que ofHciers,no plus 
qucles  prélats  tous admmilhatcurs  leurs  vies  durant,  les  rangs  dcfdits  Ducs 
elloicntauaiulps  Comtes  icion  leurs  inibcutions ,  après  toutcstois  le  maire 
dtt-palais  quieftoitleDucdes  ducs,  &  les  Comtes  femblablement  cftoient 
rangez  entre  eux ,  fclon  leurs  inflitutions^les  prélats  félon  leurs  confecratios: 
ayansles  Archeutfque  prceminencc &;  prcfcanccfurlcs Ëue(qaes,& lesEucf- 
ques  fur  les  Ab>bcz,ain(i  es  rangs  n'y  auoit  difputes  ne  contentions, lefdirs  prc- 
Uts  precedans  tous,  tors  les  Roys  &c  Royncspour  i  honneur  deicur  niiniilcre 
voUe  les  maires  du  Palais.quand  Ie(<iitsRoys  &i(bieiit  tcor  office»Iors  qu'ils  le 
jailfcreoc  dtyout  faire  aufdits  maires,  Icfciits  prélats  poor  ta  cempor  alité,  obet« 
ttatt>C  cédèrent  aull^its  mair  es  puillàns,  plus  que  atuHc^s  Roys  imbecilles,& 
furent  précédez  pjr  lefdit'»  nuu  cs,  ayans  par  force  hu<fl  leur  oflicc  héréditaire. 
Soubs  laaitci.  iignccleidics  Ducs&  Comtes  furent tùids héréditaires parin- 
feudations ,  êc  encores  que  cclaaitièruy  ^  laconfèruadon  du  Royau(iic,&  ré- 
da  les  mCbres  plus  aiïcdionnezà  rvniaers,y  ayans  grand'  parc,  fi  en  fucle  chef 
diminué,  parce  que  Icfdits  mébtes  peu  h  peu  s' igrandircnrjiolqucsàlerrasfc- 
rcRpar  celle  ttanflatiô  lefdiu  Piioccs  du  lang  caf  abic»  de  la  couronac,de  ion* 
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ucrain'î  furent  rcdui  ts  ncceflàircmcnc  i  fubic^tion  &  appcnnagc,  pour  la  con- 
fcruacion  de  ladite  couronne  &  domaine  d'iccUc.moiiîdry  de  rtucnu,  &cllc 
d'authoritc ,  par  Icfdits  infcudations ,  lerqucllcs  auoient  haurtc  les  grands  vnC- 
fxux ,  non  feulement  par  dcifus  Icfdits  Princes  du  fan<»  dw*  la  troilîcimc  lignée, 
mais  donncforccde  faire,a(remblciz,tc(leauRoy.Sunîrontpour  le  inftincr  les 
anciens  Ducs  d'Aquitaine  &  Normandie ,  Comtes  de  Bretiignc ,  Thouloufc, 
f  landrcs,&  autres  n'cftans  capables  de  ladite  couronne ,  fi  puilfans  de  feigneu  • 
ries  limitrophes  ^grandes alliances ,qu'ils  s'attribuèrent  fouuerainetc  ,  hors 
l'hommage  &  q^uelque  rclTort ,  s'intitulèrent  par  la  grâce  de  Dieu,  afTcmble- 
rent  de  leur  feule  authoti  té  les  trois  cftats  de  leur  pays ,  &  entreprindrcnt  plu- 
fieur  s  droits  Royaux ,  Icfdits  Roys  eftms  confeillez  en  diHImulcr  plus  que  de 
leur  trop  rcfifter,  pour  le  combat  dangereux  pourl'eftat,  entre  le  chef &fes 
principaux  membres,  qui  fe  fouftenoient  le  plus  comunemcnten  leurs  droits 
vfurpcr ,  y  eut  pUiHcurs  Roys  d'efTedl  en  cedit  Royaume  foubs  vn  de  nom ,  ÔC 
fut  l'ordre  ancien  des  ran(»s  change  en  pluHeurs  choies.  Apres  lefditcs  infcuda- 
tions les  Princes  du  fang  furent  précédez  par  aucuns  qui  n'en  eftoient ,  &s*iU*- 
cédèrent  aux  chefs  des  maifons,ils  voulurent  précéder  les  autres  princes,&fut 
cela  fuiuy  entre  ceux  qui  n'cftoient  dudit  fmg ,  tant  grands  vaflaux  honorez  de 
Duchez  ou  Cotez,  que  autres  moindres  Barons.  Les  Prélats  des  prouinces  def- 
dits  grands  valfaux  furent  foubmis  ^  leur  domination  en  leurs  terres  combien 
qu'és  airemblées  du  Royaume  faites  par  commandement  du  Roy  ,  ils 
gardalfcnt  le  rang  de  l  Eghfe  Gallicane ,  partant  ils  curent  plus  d'vn  Seigneur 
en  temporalité.  LcRoy  eftantaccourcy  d'authoritc  ,  fcs  grands  officiers  qui 
n'ont  force  que  de  luy  ,1c  furentauflii.  Le  tiers  temps  a  eftc  après  que  la  plus 
partdefditesinfeudations,par  mariages,confifcations,& autres  tiltres ,  e(l  re- 
tournée &  réunie  à  ladite  couronne  ,  régnant  ladite  tToilîefmc  lignéc,&  que  la 
maifon  de  rraceacftcrcmifcen  authorité ,  Icfdits  Princes  du  fàng  s'en  font  ref 
fencus,  &  aucuns  defdits  grands  officiers  qui  ont  précédé  Icldits  Prélats ,  audt 
ont  autres  Barons  pour  l'alliance  qu'ils  auoient  en  ladite  maifon  de  France ,  b- 
quellc  leur  a  baillé  rang,  ores  qu'ifs  n'culTcnt  capacité  de  ladite  couronne,Ccl  • 
le  volonté  des  Roys  n'acftéfajis  raifon.  Lesdifi^crens  d'entre  les  Princes  font 
demourcz  pour  neccdcr  qu'aux  chefs  des  maifons ,  &  en  font  furucnus  d'au- 
tres par  l'eredUon  des  pairs  de  France ,  commencée  par  le  Roy  Louys  leieunc, 
en  laquelle  des  fix  lais  n'y  eut  que  vn  Prince  du  sagDuc  dcBourgogne  le  moins 
rcnté,  combien  que  la  capacité  de  ladite  couronne  foitplus  emmcnte  que  la 
pairriehors  les  (acre  8c  couronnement,  commis  fpecialementaufdits  pairs, «Se 

2u'il  n'y  a  apparence  que  aucuns  defdits  grands  officiers  ayent  feancc  &opinio 
s  iugemens  defdits  pairs  &  Icfdits  Princes  du  (àng  en  foient  exclus,  Icfquels 
fculs  ont  eftccydeuant  tenus  confeillersnays au  Parlement.  Cere^kion  des 
chcualicrsdc  l'ordre  faide  parlcRoy  LouysXI.tcnu  longuemct  cher,&depuis 
beaucoup  comuniquca  cfmeu  nouueaux  dificrés,orcs  que  IcRoylean  eud  au- 
parauantinfticuc  Ion  ordre  dercdoille  qui  n'cuftrangqueau  collège  &  fra- 
ternité d'iccluy.  Ont  cftç  fiiidkcs  par  les  Roys  ercâions  de  dignitcz  feudales 
plus  fréquentes  qu'ils  ne  fouloicnt ,  6c  iufaues  h.  n'aguercs  cefte  troiHcfmc  li- 
gnée régnante^  n'auoitcrigé  aucunes  Ducncz  nouucUcs  laycs ,  que  pour  les 

princes. 


DES  GRANDS  DE  FRANCE.  ti^ 
Princes.  Ceux  du  fang  capables  de  ladite  couronne  depuis  qu'ils  oneefté  appc- 
nczn'ontcu  plu?  gratidcdignircquclaDucalccn  ccRovaume,  auq'.jc!  ti'ya 
iamais  eu  moyeu  entre  IcRoy  &lc  Duc»qucle  maire  duPalaisDucs  des  DiicsiSc 
Archeducabotytref^pTttdemmentparHoe  Capcc.  Au  prcnnicr  liurcd'Hcftcr 
cftiiArré<|aelcsrept  Ducs  d'Amxcnes Roy  de  Pcrrecomandantfiirnx  vingt 
fcptProuJnccs,cftoicntlc$prcmicrs après IcdicRoy ,  &  toutesfois  n'cftoicnt 
que  officiers,  comme  les  premiers  Ducs  de  France  &  les  Bi'rirsduTiirr.  F<;  v- 
wges  des  fiefs  des  Lombards  le  Duc  eft  le  premier  après  leRov  ,  pource  tint 
bien  penfçrauant  qu'en  foire  ercdion ,  car  après  qu'elle  cft  faide  y  dcbatrclcs 
iangs&p'rero^ariues,eftconcredirelapai{lanceRoyaie.  La  difficulté  eftdtf 
Confiai priuc du  Roy,auquel  on  prétend  lafeancedeuoir  eflrc  fclon  îareccp- 
lioneniceluy,&dchii(îlon  voit  des  fleurs  non  princc<;,negrads  ofHciersauoir 
précédé  les  Prélats ,  &lcsEucrquc'>  les  Archc  uefqucs  rcceusl.'s  dcrnii-rs.  ' 

En  celuy  de  rhilippes  le  Long  rcgcnt,  ordonne  en  luui  mil  crois  cens  Icirc, 
les  deux  prélats  &Ciuuicelier  de  France  eftant  d'Eglifè  font  e(crits  les  derniers 
les  Princes  Sz  autres  layslbnt  nommez  les  premiers ,  non  par  ordre  de  récep- 
tion,carce  fut  l'cflatnouueau  duditconfcil  orJontK"  après  le  dcccz  du  Roy 
Louys  Hurin ,  Sccft oit  !a  façon  que  les  gens  d  Fglilcapn:  ll arct  lloircnicnr, 
y  cftoicnt  les  derniers  ckucsàr  nommez.  Les  lays  y  font  It  lon  l  ordrc  de  Lurs 
aignkezconfbrmenientàlaloy  iniperialedelaruorique ,  qucTordrcdesdU 
giiitcz  foit  gardé,  celuy  de  réception  efttrcfraifbnnable  en  parité  (le  dignité 
mais  en  di(paritc  la  fcance  félon  làdMc  réception  auroit  rref  grande  indécence 
en  Prince,  Cardinal, Dnc,Conncllaiilc  ou  Chancelier  de  Fi  atice  nouiKllemét 
receu  audKconlcil,auiqucls  le  rang  de  dignité  a  cftc  toulioursgatdé,non  de 
réception.  S'il  eft  conAifleés  Ducs  andens ,  &  dénié  és  noauellemenc  érigez, 
eft  accufcr  l'ercAion  ,  &  blafmier  le  Roy  qui  l'a  faicVe  plus  <jue  ceux  qui  1  ont 
obtcnuc.Sa  maiedé  de  ce  de  detousiesatureSjdiflèrcnsqr  dclTus  mentionne^ 
^uraiudement  ordonner. 

Au  Parlement  le  RoY  n'y  eAanc,  nul  encroic  anciennement  fans  lailTcrlcf^  ^ 
péeaiixhttiffiers,qaiikieiidoyent  anforrirtlanjibneflcic  poui  poihntles 
armes ^ la iaftice(buuendncdu  Roy  aduoucrlafttbieâion,&  s  y  (ubuDettre 
Volontairenicnt^tOUte force  Se  refiAance  baidee ,  qui  cfloit  par  celle  cérémo- 
nie, rccognoirtrc  que  fà  majcftc  feulcn'eftant  iufticiablc  que  de  Dieu  ,  auoit 
dcluy  Icgbiuefur  tous  fcsiubieds,  «Se  pourcc  qu'ils  font  tous  fes  iufticiables, 
quelque cmincncc ou auchoricé qu'ils  culFenc,  n'y  enaiioirautunà quiil  fulk 
gtief  obfèmer  5c  reodce celle obcy ^ce  à  Ton  Roy,  fh0ènt.ib  vrinces  du  (âiic 
voireIa(ccondepcrronne4aRoyaaine,&plusprochs  dclacouronne,y  vinU 
fênt-ilspourlc  irs  afrurcs,ouenuo7CZpirliJitc  Majcfk.-.  Au  ÏÏ  puis  qaccoU 
nercgardoitqucFauthoritédudicR  ly.iln'vauait  raifon  le  d;ucrâ:c  oa  iif- 
foreace,  il  doit  eftrchonuorc&ccucrc  en  tous  lieux  ,  &c  par  tous  foicnc  lès, 
deputcz,oa|u  très  lès  Ittbîeéb,  les  eftrangcrs  non  iufticisoletda  Roy  nVhi(^ 
ienc  leurs  elpecs,parce  que  la  ndlbn  cctTe  «jn eux.En  Mars  nnil  quatre  cé  «  quiii' 
zc ,  l'Empereur  Sigifmondfeant  audit  pa-'lcmcnt  à  haysonoeiC,  priât  l'elpée 
d'vn  de  fcs  gentil-hommes  pour  faire  vn  cheualicr. 
Ixdcuuerluiaij^i.kDucde  CleuesÀ  làiuutc  fucem  au  coulai  &  ^ Luduyc 
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dudit  Parlement  aucc  leurs  cfpées.  Les  premiers  qui  en  firent  difficulté /fu- 
rent les  cipitaincs  des  gardes  diulit  Scioineur  ,  régnant  François  pren>K:r ,  l'va 


\dè  qa'il  bailiaft  au  cictc  du  grcnè  ^  luy 

mifnucsdudicRoy  qn'ilapportoit,  ccqu'il  ncvoulut  :  après  s'aJuilà  ,  laillà 
l'clj-éo,  t  nu  a  6:  ilc  U  charge.  Lcu.  rcuricr  mil  cinq  cens  trente  quatre  ylc  Se- 
nclclul d' .Vgcnoii auflî capitauic des gard js cnuoyépar ledit Ro)^  ftt refus laif 
fer  Ton  cfpée ,  premièrement aax  huimcrs ,  puisaux  PreHdens  ,  jdedarant  que 
pour  fes  afK'.ires  quand  il  vicndroit ,  ce  feroit  en  toute  humilité,  Vcnans  de  par 
le  Roy  jCraignoit  diminuer  1  .uuhoritc  dudit  Seigneur  s'il  lailToit  Ton  cfpce,  • 
furquov  fut  délibéré  l'entrcedcnicc ,  &  quelcRoyenrcroitaducrty,  mais  il 
n'en  fut  befoing,  parce  que  ledit  Senclchaldicùclurgcaurdicts  Prelîdens.Lc 
ciiU)tiie(fneAouft  mil  cinq  cens  treniecinq  ,  les  Ducs  d'Albanyc&  Seigneur 
d*Aubigny,Marefchalde  Fiance  S:  capitaine  de  la  gardc^(co(Ibiiê  ,  vcnans 
pour  leurs  a  ffvii  tes  audit  Parlement,  liiircrcnt  leurs  tlpées  après  quelque  rcfiis 
fiiél  par  ledit  fieurd'Aubigny,  fonde  lut  ladite  capininericdes  gardes ,  ^  eau- 
fc  que  les  deux  autres  cydcdus  nommez  y  aucicnthucl  difficulté.  Le  14.  May, 
mu  cinq  cens  quarante  vng ,  le  Duc  d'Eftouteuillc comte  de  làinâ  Paul,  jirin- 
ccdufàng ,  dt  quclquerÊraslaiflbrfbneipécaux  huifHers  mais  apresauoir en- 
rendu  qucledit  Roy  cftant  monfeigneur ,  l'auoir  lailleejlalailîà.Toutesfois  le 
Sei2;neardeNancey  capitaine  des  gardes  cnuoyépar  le  Rov  le  zy.  Fcurier  au- 
dit an  ne  lia  Liilla,  non  ht,  le  fieurdcMoutpciac,enuoyé  par  ledit  Seigneur  à 
la  grande  chambre  des  enqueftes,  le  fîxiefme  Mars  audit  an,  6c  s'cxcuu  auoir 
coxnman>jemcnt  dudit  Roy ,  ne  la  lailTer ,  luy  fut  déclare  que  la  cour  n'y  auoit 
part  que  foiîdcuoir  à  garder  l'authorité  defa  maiefté.  Le  treziefine  luin  mil 
cinq  cens  quarante  deux,  le  Duc  de  Vcndofmois  laifîàfon  efpéc.  Ce  quedeC- 
fuîaduintibubs  ledit  Roy  François  premier,  &  ce  qui  enfuit  régnant  Henry 
Cctond.  Lc  cinquicfme  Feurier  mil  cinq  cens  quarante  hulû,lcPrmce<telaRo- 
chefur  Y  o  n  entra  audit  Parle  m  en  t  au  ce  (on  e(pce,puis  pat  la  rembnfttance  que 
kiy  en  fit  le  premier  rrcfident  la  laiilà ,  ôc  neantmoins  le  vin(;c  troifierme  loin' 
cnfuiuantaomoncfté  de  la  laifTcr  ne  voulut  faire,  &  s'excu^  auoir  comman- 
dement du  Roy  ne  lalaillér,  fucaduifé  en  aduertir  ledit  Roy ,  Lc  Duc  de  Mont 
pcnficr  Con  frère  ai  fné  n  e  fie  comme  luy ,  la  laifl&  le  vingt-  fep  tiefm  e  Mars  1549 
&  le  cinqu iefm e  A ou(l  enfuioant  le  D uc  deNeuers  qui  l'auoit  autrefois laillée 
y  entraauecreipée,&leSdgnenrdeCoAtcy  cnuoyé  pat  le  Roy  ii.Deceni-  1 
bre  mil  cinq  cens  cinquante,  après  quelque  difficulté  la  laifTa.  te  quitnefme 
Aouft  1551.  Icfieurd'Anguycn  venant  de  par  ledit  Roy  pour  les  beaux  d'Anjou    ,  | 
&  du  Mayne,entraauec  i'efpée,  donc  les  huiffiers  furent  tanfcz,  leurs  exculès  • 
ouyesl<^r  fucdefèndu  n'y  laiHer  plusentreraucttnaaecreipée,  iiirpeine  de    ^  ' 
fûipcn(îondcleun;offices.Lelendemainparcequ'ilne  vonloit^iffier  l'cfpée 
au idiéts huifllerSjdcux confcillers furent  cnuoycz luy  remoftrcr  qu'il  n'cftoit  i 
loifiblcdcl  y porter, &iiroila,  difàntncantmoins  qu  il  cftoit  Pnnccdufang  ' 
venant  de  par  le  Roy ,  &  que  Ton  frère  le  Duc  de  V  cndofiuois  I  auoit  portée  I 
andknrlcmeot.  PÀquoyftttadairéquelcRoy(c[OtteDqiiUt''ilcntauloK  ' 
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ouelcfdit  princes  du  fang  ou  autres  portafTcnt  efpceaudic  Parlementer)  fou 
abiencc.  Sur  ce  il  déclara  le  dernier  dcidics  mois  èc  an  par  reiponce  à  l'arcicle 
fignée  de  Ùl  tsudn ,  non  par  lettres  psuentes  (êellées ,  (ans  én  demander  nie  aaoir 
l'adiiisduditPàiiemenc ,  &  comme  eft  vray  fcmblablCjpar  celoy  d'aucun  s  qui  . 
l'y  vouloient  portcr,qu'il  vouloir  que  les  pairs  de  Francc,Princcs  du  rang,Co- 
neftable  &Marcrchaux  de  France  allans  audit  Parlement  en  fou  abfcncc,  &  en 
la  chambre  de  l'audicnce.fut  à  huits  ouuercs  ou  clos,y  pcuircncporcer  leurs  eÇ- 
'  pees,  n'eni^dànt  eftre permis 3k nul aàire , de  quelque  qualité ,  eftat  &.condi- 
tion  qu'il  fuft.Toutesrois  le  dixie/mc  lanuier  mil  cinq  cens  cinquance  dcuxjo- 
dic  Par! c*mcnt  recrut  lettres  mifîîucs  duCardinal  de  Sens,ercriuant  quele  Roy 
vouloit  que  le  ficur  de  Chaftillon  Admirai  de  France ,  allant  fiiircle  Icrinent  de 
r  Admirautc  ne  laillàH  ion  clpce,  parce  qu'il  eftoit  en  Ton  gouuernemenc  de 
l'f fle  de  France.  Et  en  vcfta  de  cele  douzielme  de(Hît5  mdis  fiçan  fit  lédît 
rocnc,& après  comme  gouaerneurfèytés  hauts  lièges  ou  plaidoyi  le  tout  a« 
uecrefpéc ,  par  ce  mandemcntle";  gouuerncurs  en  fc'urs  Prouinccî  eu  prct& 
du  pcrmifîîon  porter  refpcc  es  Pailcnicns  cftans  en  icclles ,  depuis  ayant laiflî 
ledit  gouucrucmct  l'y  a  portée  au  côfcil  le  17.  lâuier  i5<>4.Et  ledit  fieur  de  Cc- 
capitaine  des  gardes  le  quatorzieTmeioar  d'Odobre  mil  cinq  censcinqùa- 
.  te  fis  y  cnuoy  c  par  le  R  oy ,  auoit  refais  la  laifllèr  »  s'cx  c  ufân  c  auoir  commande- 
ment verbal  de  C\  ïnaicllc  \x  porter.   Eft  vray  fcmblablcquc  tels  commandc- 
mcns  font  ilipulcz  par  ceux  qui  cuidcnr  que  celle  ccnmonicloitpour  l'aurlio- 
rité des oâiciers  dudit  parlement,  tk  queportans  l'elpécen  laprcience  du  Roy 

f^ourfèsferuice&defênfè,  la  peuuent  porter  audit  rarlement,s'ils  en  tcdoiët 
1  eau  fc  cy  dcfTus  déclarée ,  ils  ne  voudroicnt  contreuenir  ne  entreprendre  fur 
rauthoncé  de  ladite  niajcdé  ,  non  plu  s  que  quand  ils  font  hommage ,  foit  i  /à 

Îierfonncou  à  (es  Ch.uicclicr^v:  chambre  des  Contes ,  ils  ne  font  refusIailTer  - 
'eipcc, fullcnt- ils  valïduxd'cmmencc&  dignité  Royale,  Ducale  ou  riinci- 
pantédulang. 

JLeRoy  Pbllippes  perede  l'Empereur  Charles  cinquicfmc  y  fit  Con  homma* 
gccs  mains  de  meflfîreGuydeRochefort,ChancclicrdeFrace:leRoyEdoiiard 
tiersd  Atiglcterre,au  Roy  Philippes  de  Valovs:&:  Icî  Ducs  de  Bretaj^nc  à  p!a- 
lîeurs  Roys  laiflàns  l'cfpée.  Telle  façon  de  poler  i'cîpceà  laprcftation  de  1  ho-, 
magceft  lîgnificatiucdc  1  obcy  flàiicc  deacan  (ètgnearde  fiefjadefëlè  duquel 
neantmoins  cflrpromiieau  ferment  de  fidélité,  pourcccft  rendue  l'elpceinco- 
tinent  après  l'hommage  faiA  ,lai(Ice  en  le  faiiànt  par  dcmonftration ,  que  con- 
tre luy  elle  ne  doit  cftre  cmploycc,cnquoi  le  fouucrain  cfl:  toufiourstenu  pour 
excepté.  A  iembiable, quelque  charge,  authorité  ou  dignité  qu  aitlcfubicdk 
venant  ou  cnuové  audit  Parlement  en  l'abfcncedu  Roy,  de  tout  témpsà  l'en- 
trée, lairtbitl'efp  ce  pir  recognoidànce qu'il eftoitiufticiabledu  Roy,  &quc 
■  contrelâiuftici  1 1 1  iiftancèdcfaitn*efloitloifible,aalbctir  larcpr^noit  pour 
cnbienvreraillcMi.En(igncdccellerecognoinance,fur  La  porte  de  la  grand 
chambre  dudit  Parlemct,parlaquelle  tous  doiuétentrer,y a vne figure  de  tyo 
ayant  les  teftc  Se  queue  entre  iambcs,lefdites  figure&ceremonieparlét  &n'oc 
eftéinftitueesneoblèruees  Ci  longaemfclàns  raifon.  la  brèche  comcnceeeft 
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•creuc  aifemcnt  en  ce  Royaume  de  confcqucnce,&  chacun  après  y  palTc.  N  'y 
a  choie  qui  tânc  fîtlTe  pbeyr  les(î&ifcârs  ï  leur  prince,  ^e  b  itimce,  8c  l'ttttcho- 
ncéd'icdlc  cdialeor,  qu'ils  ne  doyucntiaiDaisIaâfler entamer. 
Lauobledc  de  France  eu  (  comme  elle  doit  )  fort  amourcuredefesarroeStdoc 
file  triiéiprofcfîton,  pour  le  fcruicc  &  dcfcnccdcsRovt?N:  Royaume,  &:  Ton 
Konneor ,  mais  n'entend  pource  dénier  à  ladite  Majcfté  ion authorité ,  pour  la- 
(jucUc  elle  faiCt  gloire,  expofer  Tes  vies  &  biens ,  qui  monftre  que  s'en  faifanc  « 
a«%enfer ,  le  R  oy  fie  eUe,  ont  efttné  qoe  )*aathotké  n'eftoit  qu'ans  offida» 
dvuii  Parlemcm>iin'eiifte(Uieqnts^n'eiiftaccordéiii%en(edeUfi«^ 


^  I  N. 


SVR  LE  CONTENV  AV 

CHAPITRE  DE  LA  PREMIERE 

BRAMCHB  DB  BOVUGONGNB. 

A  ç  o  I T  que  les  mariages  cîcs  ciifaris  fc  craidenr  &  fâc5t 
pari  adacuéc  aduisdespercs  &  mcres  d'iceux,  6c  dc- 
faUIans  learfdics  pères  Ôc  rocr^s ,  par  le  confêil  ée  adhé- 
rence de  leurs  curateurs  Reproches  parons,  ôc  queceus 
quinefontfouzpuilTancecf'autrayjpuiflcnt,  laloy  oa 
couftumc(àuue,  franchement  coniraébcr  mari.igeou 
bon  leur  fcmblc  :  ce  neantmoins  ou  tels  mariages  peu- 
uenttendrekkcomoditc  ou  iticûmmodieé  de  l'eAac, 
les  Roys&  Princes  fouaerains  ont  acconftom^  Sclevt 
cftUdtes'en  meQer,  ï  ce  qu'ils  ne  foîent^iics  fans  leur  gré  6c  conlèncen^  cti  t ,  Se 
àceadftraindre,par  foy,fccllc,ou  autremcnt.lcfdits  pcres,mcres,tutcurs  &  cu- 
ratcurs,parcns  &  autres  perfonnes,  eftans  de  leurs  fubicts.  Ainfi  le  Roy  Philip- 

Ses  Augufte,print  fcuretc  de  laRoyncMahault  Contcfledc  Flandres,  vcufuc 
oConcePhiiippe$<l*Alûde,qu'aduenaiic  lèpaiacion  d'elle  ^d'EadelII.dit 
nonijDuc  deBoureongne,clle  ne  Ce  inarieroit  nulle-parc  (ans  le  vouloir&bon 
plaifir  de  fàmajefte.  Ladite  fcurctc,  par  traidlé  exprès  de  ce  fait  l'anonzecens 
quatre  -vingts  quinze. Pour  l'entretenement  duqucl,&:  au  cas  qu'elle  y  contre- 
uinc,  ladite  Mahaucferourmic aux  cxcommunicmcns  ôc  interdit  du  Cardinal 
dn  tâtre  S.Sabine  AtdteaeiqnedeRhdms.De  Ie£ne  fîtle  de  Pbilippes  de  Bour- 
go^ne,filsairné  d'EudcIIII.du  nom,DucdeBourgongne»eftantrêduëau  Roy 
Ica  ,par  le  traité  fait  entre  fx  majefté,&  leContc  de  Sauoye ,  moycnnat  la  fem- 
me de  40,mil  florins,  qu'il  en  bailla  à  iceluy  Conte ,  fut  conuenu  qu'elle  /croit 
mahcc  ouplairoicàiaaice  roajcdc,  pourucu  que  ce  ne  fud  au  Dauphin  fon  dis 
•ilné.  En  AoiflxijtfJcaimeContefle  de  Flandres  8c  Haynau,declara  ôc  promift 
parsoftd]éaoRoy  S«Loitys,qu'eIlen'auoit  accordé  ne  promis,  &  n'accorde* 
roit  ne  promettroit  mariage k  Simon  de  Mont-fort ,  &  où  elle  l'an roit  accor- 
de, qu'elle  s'en  dcporteroit  &  le  romproit.  Ainfi  les  Prclats  8c  Barons  cfc 
Brct;^c,ran  mil  deux  cens  ly.palTerent  lettres  d'obligatioaudicKoy  S.Louys 
par  lefqueUes ils pron)kcnt garder YolandfilledePtetreCditMaucler^  )  Conte 
de  Bretagne  (4e  taquielleaccord  de  mariage  aoeclèan  de  Fiance,  fireredc  ladite 
iaa|eft^aiioicelUnt^dcslemoisdeMars»  l^uatf.)  wat  que  iedicicandc 


iî«.  ANNOTATIONS. 

Ftancc,  eufl:  attaint  l'aagc  de  quatorze  ans,  ou  que  Itdit  Duc  Pierre,  pcrc  d'elle» 
cuft  baille  bonne  feurctc  h  Caâizc  maicftc,dc  ne  la  marier  au  R  oy  d'Angleterre» 
ne  autre  ennemy  de  France. Scion  ccflereiglcjCnOftobre  mil  croisccns  vingt- 
cùiq,  le  Roy  CliarleslcBel  confirma,    eue  pour  aggr cable  le  craié^é  de  maria- 
ge «TAlix,  fille  d'Archos,!.  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  aueeBoachacc  Conte  de' 
Vcadofme,  qui  auoic  cfté  ^t  dés  lemoisd'Aou^miltrois  ces  vingt.  LeRoy 
Philippes  le  Bel  en  Oftobre  mil  denx  cens  quatre-vingts  dix-hui(fV,confîrmalc 
traidcdc  mariàçrc  de  Marî^ucriccdc  Valois.fille  de  Charles  de  France, Conte  de 
ValoiSjlon  ff  cre,  aucc  Guy  de  Chaftillon,  Conte  dcBlois.  Et  l'anncc  meimcs 
approuoa&totia  leconttaAde  mariage  d'Eftienne  Conte  deSancerre,  aueti 
Marie  de  la  Marche.  Ledit  Roy  Philippes  le  Bel,  en  lanuier  mil  crois  ces  &  huit 
confirma aufli  pu  (es  lettres  patentes,le  cotraftde  mariaj»cdelcan  1 1.  du  nom. 
Conte  de  Dreux,  aucc  Pcrncllc  de  Suilly,  veufue  de  Geoffroy  de  Lufignê,faîur 
dcHcnry  ficur  de  Suilly.  Le  Roy  Philippes  Augufte ,  en  May  mil  cent  quatre- 
vingts  treize,confirmâ  au  cas  par  cil,  leidics  traitiez  des  mariages,  de  Pierre  de 
Courcenay,  Conte  de  Neuersauec  Yoland  ,filledeBottdoiiin,  ContedeHay- 
nau    de  Fladrcs,  &  de  Maliauli  de  Couctenay, fille  dudic  Pierre  de  Courcenay 
auec  Philippes  Conte  de  Namur,  qui  furent  faits  lefdits  mois &anmcfmc5. 
Jccluy  Philippes  le  Bel  confirma  aulli  le  traidc  de  mariage  de  Robert,  fils  du 
Conte  de  Boulongne,aucc  Catherine  fille  de  lean  Dauphin  deViênoisen  Mars, 
l'an  mil  trois  cens  onze.  Commeaufli  en  Auri)  l'an  prochain  fbyuant,  il  confir-  * 
ma  le  marii^ede  Philippes  de  Sicile  Princedc  Tarcnte,  auec  Catherine  de  Va- 
lois, Impératrice  de  Conllantinople,  fille  de  Charles  de  France ,  (Se  Faifànt  pluff 
cncores,  par  le  traidVé  qui  futfait  en  îiiillcc  mil  rrnis  cens  treize,  adllraii^nit  le- 
dit Philippe  de  Sicile,impctrer  bricFdu  Pape, par  lequel  le  Pape  l'cxcômunioic 
&  (es  hoirSjs'il  n'ebtemperotraux  conuenances  contenues  atidit  tiaiâéde  nia- 
riagc.  Etluy  mcrmeslan  d'après /ratifia  le  contrat  de  mariage  de  Charlesde 
Valois  Conte  d'Alcnçon,  I.de  ce  nom,fccond  fils  dndit  Charles  de  France  Cote 
de  Valois  Ton  frere,auecleanne  fille  du  Conte  de  loigny,  lequel  par  lctrai6té 
d'iccluy  mariage  en  Aunl  mil  trois  cens  quatorze,  luy  <jonna fondit  Conté.  Le 
Roy  Philippes  le  long,enIuin,i3io.Eten  Oâobrel'and'apresjpartroislettres 
/îcnnesapprouua&  eut  pour  açgrcablc,  l'accord  du  mariage  de  Marguerite  de 
Clermont,anccqucs  lean  fils  de  Henry  ficur  de  Suillv.Et  le  Roy  Charles  le  Bel: 
en  0<n:obrc  mil  trois  cens  vinor-donx  aj^grca  (5:  confirma  le  craiclc  de  mariage, 
de  Pierre,!,  du  nom.  Duc  de  Bouibon,auccquesYlàbeau  de  Valois,  laieune, 
fille  de  Charles  de  Fiance,  Conte  de  Valois,  fils  du  Roy  Philippes  le  Hardy.  De 
là  vient  que  les  Ambaflàdeurs  du  Roy  lean,  par  aâe  du  6,  iour  de  lanuier,  mil 
trois  cens  cinquanrc-trois,firent  oflfi-e  \  ceux  de  doro  Pierre  Roy  de  Caftillc,dc 
leurs  Fournir  lettres  duditRoylean,dcconfirmatio  du  trai(îlé  de  mariage  dudic 
Roy  Picrrcj  auec  Blanchcde  Bourbon ,  qui  elloic  fiuc  des  l'année  précédente. 
Le  Roy  Louys  omûcfme  par  mefine  rai(bn,en  Nouembre  mil  quacre-ccns  foi- 
sante-cinq,confirma&eutponraggreable,raccorddumariaeede  Pierre,  II. 
du  nom,Duc  de  aourbo,  auec  Marie  d'Orléans,  fiUedu  Duc  Charles  d'Orlcas, 
qui  conclud  auoit  efté  dés  le  dernier  iour  de  Septembre,  1461.  &  les  fiançailles 
euFuy  uies  en  Mais  mil  ^uuçe  cens  ibixance-crois.  Scion  celle  dicc  c£iglc,  par 
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ANNOTATIONS.  Ù9 
té&è  làit,entreleRoy  Charles  fepdefine&Ican  Vlidn  nom.»  1>ttd*cle  Brcu- 

gnc,îccluy  Duc  promift  h  fa  majcfté,  que  le  mariage  de  Pierre  cîe  BrctapeiôiT 
fils,aiicclafillcdc iM(.rnrc  Louysd'Amboyrc  jncfcfcroit  Gnslcfccii  dc^Jift*  .  •  • 
majcfté  :  lar|iicl!cpiomcne  iceuxDucpcre,&  fon  fils,  confinncrcnt par tcyrs. 
fccllcz,  les  lixiermc  &:  vingt- cinquicfmeioucs  de  Mars,  i43i.Etpar  le  uaiâé'de 
paix,  fait  entre  le  Roy  Charles  huidiefinc,&FfaiïCOîsir.  du  nom,  Ducdcir<% 
cagne,lc  dernier  iour  d'Aouft,miI  quatre  cens  quatre  vingts  hui<fb,fuc  cxprefTé- 
inçntarrefté,qvi'Annc    Yfabcau  hllcsd'iccluy  Duc,nc!croiét  mariccs/tn'efl: 

•  par  l'aduis  &  bon  plaifir  delà  majcftc.  Heruieu  Conte  de  Ncucrs,  au  mande- 
ment du  Roy  Louys  huiûicfme,  bailla  fon  feellé  à  Ci  majeftc ,  par  lequel  il  luy 
prometcoir,  nemarièr  Agnès  &  fille,  âns  la  permtjfion  de  âdite  majefté.^lf 
Sre  Guillaume  de  Courtenay ,  ficur  de  Champignelles,  en  Oâobre  mil  deux 
ccnsfoixantc-dix,  bailla  fon.  feellé,  qu'il  procuroit  le  mariagc,de  Guillaume  de 
iiourbon,SicurdcBeccay,auccYfabcau,fillcdcfcuPicrrcdcCourtenay,  qui 
cftoit  pouf-parlé  par  le  vouloir  du  Roy.  En  Fcurier  mil  trois  cens  vingts cftant 
rois  en  termes  de  pour  parlé,  lemariagédeMargueritéde  Ftancç^  aoedefils 
aifii^du  Corne  de  Neuers,  iccluv  Conte  les  vingtiefmc  Fcuricr,.&  quatricfine 
May,  miltrois  cens  vingt,  baillalc  fccllc  ^  afVcdc  (à  promcllc  iurcc, qu'il  cicn- 
droit  la  main  audit  mariage.  Le  Roy  Louys  vnzicfmc ,  icclcmicnoui  de  Mars, 
l  4  n  7.  bailla  par  efchtlàpro.mcirc,  à  Agnes  Duchcfledc  lioutbon ,  qu  il  ne  la 
contraindroit  marier  i^mIeMai»icriie  de  Bourbon,  au  Corne  d*Arma»nac. 
LaqncilcMargUcrite l'année eniuyuant,  du  conlentemcnt  de  famajcfte,  foc 

'  mariccîiPhilippesdcSauoye,Contedc  Baugis,fieurdcBre|rc.  Le  droitefcric 
des  Empereurs  Romains,  ne  veut  intcrpofcr  l'authoritc,  commandement  8c 
rcfcrii  du  Prince  en  cas  de  mariages,  pour  ne  mettre  deftourbier  en  la  franche  .  . 
volonté  des  futurs  mariez,  leurs  percs,mcrcs,&autrcspareBSr  MaUlesRoys 
dcFtance,quirieribnnentdenttlterrien,  Empereurs  eux-mtfmes,  où  ils  do* 

-  minent, oncatcirc  à  eux  l'arbitre  de  tels  mariages,  qui  peuu  cnt  toucher,  foit  en 
bicnou en mallcur  Royaume.  AinH  le  Roy  Charles  V.  cnluin,  mil  trois  ccn» 
foixantc-huiâ:,  bailla  fa  promciVe  i  Arnauld  Amany  eu  hrc  d  Aibrct ,  de  luy  do- 
uer en  mariage  Marguerite  de  Bourbon,  focurdelaRoyneleannelâfemme.Ec 

•  leRoy  LouysXn.'enAonftmildnqcens>renttenencdeluy6edeFerdiM|pd 
Royd'Eipagnc,  quifutenkvillc  JeSauone,luyproraifteninaiîageGcrmai-' 
ne  de  Foix  :  pour  laquelle  accorder,iceluy  Ferdinand  cnuoya  tofl  après  Tes  A  m- 
bairadcursauccpouuoir,&:  la  fianqacn  Odobrecnfuyuat.  Ces  promcires,dira 
Ou'clqu'vn,nclonipas  du  modclledes  rcfctits ,  4ontlcs  Empereurs  Romains 
ont  entendu  parler.  Soit  :  mais  les  prieres,remonftraces,conleils,aduis,perfi»> 
lîonsdenosRoys,iônten  èflcâ  refcrits.SelocCjOn  peutamcner  à  ce  propos  la 
Bulle  duPapeBonifece  VIII.  par  laquelle  ilrequift  le  Roy  PhilippesU  Bcfd'm- 
duirc  Catherine Imperatrix  de Coftantinoplc  à  cfpoufcr  icR oy  Federic  de  Sici- 
le,fTcrc  de  Jacques  Roy  d'Aragon.  Et  corne  1  Empereur  Albert  enuoya  en  aiu- 

.  biàdepardeucrslcditRoyPhilippe$lcBel,pourlerequcrird«iBar»gedeFe* 
deiic»lonfèc6d61s,auccrvncdcshIlesdudit  Charles  de  France,  Conte  de  Va^ 
loi^ibn  frcre,aucc  offre  de  luy  bailleriez  Contez  de  Holade:Zclande,&  lafci- 
^eiuiedeFâze,4U'ii  ^uaclioù  couelcande  Hayaau.£t  cominét£a|tdouya.  • 
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Empereur  dcGreccparlêslettres, en  datte  desNonesd'Aouft, l'an  114?.  te^ 
faillit  la  Roync  Blache,  mcrcdu  Roy  faind  Louys,  pcrfuider  ôc  induire  le  fieur 
<k  Monta^i),  bcau-frci  c  dudit  Baudouin ,  d'accorder  le  managc  de  l'vne  de  Cet 
fiIlcs,'auccicSouldand  Yconrlaqucllcindu^kion  £iutcy  cndroic  interpréter» 
poiir  çonlentenent  8c  penniffion,  comme  dit  eft.  Car  tant  ont  Tfé  de  ce  droit 
&j^«uoirIcsRoys,quevoirc!es  enfans  dcFrance,  en  ont  vfé enplusforw 
termes,  qui  eft  l'intcrdidion  :  car  Louvs  de  France,  fils  aifnc  du  R  oy  Philippes 
Auî^ufte,  par  fes  lettres  patentes, fit  infiibirion&dcfenfe  à  Evrard  de  Brennc, 
fieur  de  Raracru»  &  i  la  fille  du  Roy  de  Chypre,  qu'ils  n'cuffcni  à  contradcr 


Dom  Pierre,  Enfîmt  dcCaftille,  fils  aifné  d' Alphons  X I.  Roy  de  Caftillc.  Ne 
prenoient  les  Roys  tant  fealemenc  la  Dromdle  des  pères  &  mercs ,  ou  des  fu- 
turs rn^nez, ains plciges de csuitions de learditepromeflè.  Aind  Matthieu  de 
Trie,Glicua|jler^ceniinr  pleigc  pour  Mahaut  ContelTe  deBouIongneenuert 
leRoy  fitinû Louys,  5c  lay  en  parla  lettres  obligatoires,  l'an  mil  deux  cens  crê* 
te-quatre,qu«  ladite  Mahault  ticdroitles  accords  faits  pour  le  mariage  de  Ica- 
ne  de  Boulongne ,  fille  de  Philippes  de  France,fils  de  Philippes  Auguftc  &  d'el- 
le, aucc  Gaucher  de  Caftillon,  hre de  S.  Aignen,  ncpneu  de  Hufi;ues  de  Chaftil- 
ion  Conte  de  Blois,&aolC  de  iàhidfc  Fini.  Ledit  Pape  BoniFace}iuiâie(me,'s'in> 

terad'vfurper  5C «méprendre cefteauthocité&puidancc.fur  IcdicRoy  Phi- 
ppes  le  Bel,  le  requérant  par  fx  bulle,  ne  marier  fes  deux  filles  nubile$,lans  l'en 
aducriir  &  luy  en  communiquer,  ôctod  après  par  autre  bulle  prohibant  à  fa 
majeftc,  de  marier  Tes  enfiins,  frères  &  fa:urs,aucc  Sanche  1 1 1 1.  du  nom,  Roy 
deCaftUle,  00  fes  enÊms,£uisanf^aatredi^enfeque  lageneraleobtenaëpar 
(âdité  ma^dU.  Mais  ncanunoint  Maigvetite  de  Fiance ,  fille  aifhce  de  iàaite 
majefté,  rut  en  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  quatorze,  mariée  à  Fcrnand, 
III I.  du  nom, Roy  de  Caftillc,  fille  d'iccluy  Sanche.  Trop  mieux  en  Pape,  le 
fit  Clcmcnt  cinquicrme,  lequel  par  la  bulle,  exhorta  gracicuiemcndedic  Roy 
Philippes  leBdyqall  vonlnftparacfaeacr  le  mariage  dTûbeao  de  France,  & 
féconde fitle,;mecEdouard  1 1.  dnnom,  Roy  d'Angleterre.  Les  approbations» 
confènceniens&interuenâonsdaRoy  en  tels  mariages,  que  dcdus,  ne  font 
pas  feulement  vfitcej,  voire requifcs,  pour  la  raifbn  que  dit  eft  ,ainsauni  pour 
obuicr  à  rintcrucrrion  des  chefs  fiefs,  mamtcsfois  tenus  en  appennagc,dont  en 
tels  comraâs  de  mariage  eft  Couuent  fait  delai(remcnr&  tranlport,  oriHire  8C 
dépècement,  ott  antreatteration  par  nouuellediarge.  Ci  qneleièniiceda  Roy 
en  fes  armes,  en  peut  cftrc  alterc,voirc  diminué.  Et  voyla  pourquoy,Ic  Duc  de 
Bcrry,  voulant  bailler  en  mariage  i  Marie  deBerryfa  fille,  future  efpoufc  de 
Bernard  Côtcd'Armaignac,  certaines  terres,  fifes  enPoidou,iurques  àquatrc 
mil  liures  tournois  de  rente,  obtint  de  ce  permiÛîon  du  Roy  Charles  dnquicf- 
me:  lequel  en  Feiirier,mil  trois  ceni  Ibiitf  te-neof^uy  en  oAro^  (çs  lettres.Att 
traiâc  de  mariage  de  lean  Ldn  nom.  Duc  de  Boarbon^aoec  Marie  de  Berry,da 
quinziefmciour  du  mois  delauier,  l*an  mil  quatre  cens,  interuintlapcrmiflîo 
d»  Koy  Çiuxicsûucimc,  du  tcaa(potc   ddaiiièment  des  Ouché  d'A  u  uergne, 

ôc  Conté. 
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i  -  '*^tjSc  Conté  de  Mont-pcnficr ,  fait  en  foucur  d'iccluy  mariage  ,  au  mois  de  May 

SurUchd^itrt ,  Tilmi  ygrMnJeurt.cr  (xceUcmei  éles  l^p  0' 

T  trois  Eucrqucsïiommer,QuifontlcsEucrquesdcNifmcs,  d'Ag» 
dcjdcLodcuc. 

Qv  A  N  D  vn  Cardinal.  Le  Pape  BonifacchuiAicmc,  anime  contre 
le  Roy  Philippcs  le  Bel  auoitdefpcchc  exprès  ce  Cardinal  au  tiltrcdc 
iâinclc  Marie  inf>ortim ,  par  dcucrs  là  majefté  pour  le  braucr  par  l'indidion  d'i* 
celle  trcfuc:  qui  Tut  le  cômcnccment  de  la  noire,laquellc  termina  par  le  voya- 
ge que  le  Baron  de  Clauilfon  en  Languedoc ,  fit  i  R  orne.  Ledit  Bonifàcc  auoit 
voulu  maiftrilcriâditcmajcftç  en  ce  qu'il  Tatioit  interpelle  par  là  bulle,  de  ne 
marier  Ces  filles, fans  l'en  aducrtir,&  Iny  en  coinmuniqtier,&:  en  ce  que  par  au- 
tre ficnncbullî  il  auoit  prohibe  à  là  majcftc  de  marier  fcs  enfans  ,  frères  8C 
fœurs,auccDom-Sanchc,IIILdunom,RoydcCaftillcoa  fes  cnfiins  ,  fanj 
nouucllc  dilpcnfe:  Enquoy  il  Fut  pe  u  obcy,car  on  n'y  eut  elgard.commcditi 
cfté  cy  dcu3nt:ains  fes  Dccretales  nicrmes  cndeuindrent  hayneufcs  ,  fi  qu'en 
ce  Royaume  l  authoritc  en  cft  prcfque  nulle.  De  luy  tft  amené  vn  dire ,  qui 
monftrc  le  peu  qu'ilacquift  onc  ai  l'opinion  des  hommes,  Jo;r<«iV  "i»  >;f/pi'j,rtv 

Par  Bulle.  laquelle  commençoit.par ces  motsf  r»*i» /i«/74w. 
En  quoy  il f»|| fortement conticdir.  ElVmt  ce  diiïidc  entre  le  Roy  Pliilip- 
pes le  Dcl,&  ledit  Bomfacc,  plufieursolficicrsdefamajeftc,poui  Ij  deuoirdc 
lubicârion  s  cfForçcrcnt,luy  donner  par  efcrit  plafienrs  aduis  &  confcils ,  cori' 
laians  les  moyens  dcftruâifs  dd  entrcprinlc  d'icelujr  fioniface.  Entre  autres, 
tantmaiftrcricrreduBois  ,  Aduocat  de  là  majcllc  au  bailliage  de  Coaftantin  , 
qu'vn  autre  pcrfonnage  de  grande  Iiteraturc  légale,  luv  dclduircnt  par  efcrit 
ce  que  fa  nia|cftc  pouuoit&  dcuoitrelpondre  à  ladite  buUcd  iceluy  Bonifacc* 
BruHée.  Ledit  Cardinal  de  fainde  Marie  /•  Ferrint  porteur  de  ceftc  bullc> 
voyant  ccquieneftoitaducnu,cfcriuit  lors  à  Robert  Duc  deBour^onçnCjfc 
tomplaignantdcce  que  ledit  Roy  Philippes  IcBel ,  auoit  fait  bruller  en  fa  ptc- 
fencc,de  fes  princes  &  confeiljiccllc  bulle. 

Bulle  exprclfe.  En  datte  des  Calendes  de  Feurier,l'an  premier  de  fbnjppiwiô-- 
cat,laquelîc  portoit  déclaration  pour  tous  les  Roys  de  France,  -i    ■  "'^f  C^-^^iM 
Départit.  Par  lettre  eTprelTe.  .  . .  ♦ 

Ordonna.Par  les  melmcs  lettres  dcclaration,il  fit  part  &raifon  ^  laditcRoy- 
ne  Ieannefafemmc,dc  la  moitié  des  conquefts  faits  conftaiit  Icuf  mariage,  au- 
patouant  fonaducnement  à  la  couronne. 

Corps.  C'cft  que  les  deniers  des  Royncs  foient  priuilcgiez ,  comme  ceux  du 
Roy. 

Valent.  Il  ne  s'en  trouuctrois/ait  par  ledit  Roy  Philippe»;  de  Val  ois  à  ladite 
Rovnc  ïeanne  fa  femme,  l'vn  en  Noucmbre  l'an  mil  rroH  cens  trente  ;  l  aiirrc 
fnMav.l'anmiItroisccnsrrcutc-dcux:lcdcn"iicrcuDi.ccmbrc  l'an  mil  troi» 


t  ■  .* 
♦  • 
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lit  ANNOTATIONS. 
ccnsqiurantc-rept.lls'cntrouucauîTi  d  anrrcs  Roys  prcdccefTeurs  ôcdcuan- 
cicrs  dudic  Philip^KS  de  Valoi$,faits  aux  Roy n es  leurs  tcmmcs. 

Plaident.  En  Pailcmcnt. 

Des  Roynes.  De  Fi:ance. 

*      SMrU  chdfùredesSdcres     Cturtanemcm  dcsJi^s  O'KsjHMf- 

.  A  RÂisoK  D'icBLLcAuttes  en  allèguent  Tneaacrc,quicft 
{que  tout  ainliqucle  bouclier  ou  pauois,c(l  h  cuition&empar 

rrcmcntducorpsciucombauntjCnmcrmcrortelcRoypare-  - 
'  ftrc  cncuc  &:  porte  iur  vu  pauois  ou  bouclier,  cftoic  par  les  gés 
de  1  armée  en  ccfte  ccrimomc ,  ccfmoigné  tel,  que  la  proueifc, 
^vigilance,  &  rctencc  de  l'an  militaire  qoi  eftoit  en  luy ,  &  pour 
lerqucllcsvcrcusircdoitcsaucépardetroscottsaucrcs,  lerendoient  H  fpeâa- 
blc  &  de  telle  cftinic,q«*ons'aflcuroit  que  tout  IcRoyaumepouuoiét  demeu- 
rer h  clos  &  \  coiu.icrt  &  en  toute  feuretc.fous  Ton  aille  cvT  condattc ,  S<  comme 
tclrccogncu  par  les  gens  de  guerrcilsTclliioient  a  louueiain  commandeur:  la  • 
caulc  de  refleâion  &  declaration,&  dek  cerimonie  d'icelle ,  cftanc  fondée  fur 
les  armés:parce  qu'icelles  armes  tiennent  en  deuoir  &  dcù  eftar,cequi  cftends 
leRoyaumCj^rcniparcntcontrcrinualion  Jclcllrangcr. 

Porter  ladcrpcule.  Il  fetrouueparrcgilbe ,  rArcheuefquc  de  Rhcimsanoir 
payéauRoy  Louys  huictiefmcjquatre  nul  iiures  parifis,pourlcdesfray  de  fon 
Couronncmcnc,éw  vu  matt«lcmcntd'iccluyRoy,àceuxdcRheiinsdcmeurans 
en  la  indice  duditArcbeuclque,dc  contribuer  aux  fraisKp.u  luv  K.itsauditCoi^- 
•  ronnenicnc,en  diîtcdu  moisd'Aoud  l'an  mil  deux  cens  virigplrois ,  cnfcmble 
vnrcglcmciic  .iîc  accord  fait  entre  les  dénommez  cnict  luv,  touchant  la  defpcn- 
fedu  Couronnement  des  RoysdcFraucc  ,  pour  l'aduciiirquifuciSuccuMay 
131Z.&  en  lanuier  1324. 

Louys  huiûieime.Les  Archeuefques  de  Bourges,de  Scns^uefqnes  de  Beatu 
uais.de  Noyoh,de  Chartrcs,lcs  Contes  de  BouIongnc,dcBlois,  de  Mont-fort, 
les-  fleurs  de  Concv,de  Bourbon,de  i^.'ne,&  de  Sanccrre,aprcs  le  trefpas  d'icc-  1 
luy  Roy  Louys  huidiefmc  (qui  mourut  le  Dimanche  d'après  les  oclaucs  delà  -  | 
Touiraindsjl  an  mil  deux  cens  vinci-fix)  efcriuirentaux  iiueiques  dcNeucrs,  { 
d* Auxerre  Se deTroyes,comme  le  Mardy  d'après  ladite  fefte  de  Toa(&indts,  I 
!editRoyLouys,eftantmaladcàMont-pcn(ier, après  les auoir mandez, en lâ  j 
compagnicd'airezd'a-irrcs  fcigncurs  du  Royaume, les  pria, (Se  de  ce  print  d'eux  •  ^ 

leurpromclle<5c  (crmeiit,queledecczdeluy  aducnu  ,  le  plulloft  qu'il  leurfe-  ' 
roii  polfiblc.ils  feroicut  Couromier  JLouys  Ion  fils  ailnc ,  (  cjui  après  fut  canp- 
nizé  à  iàinél,)  de  luy  rendroient,comme  \  leur  Rqy,Ieurs  hommages  .Ec  pour- 
ce  que  l'acquit  deleur-diteprome(Ie,& ferment  importoickl'eftacjlesprioient 
&  exhortoient  eux  rendre  hc  trouucr  en  la  ville  de  Rheims ,  pour  entendre  au- 
dit Couronnement, qui  dcuoit  cflre  fait  le  Dimanche  précèdent  le  iour  ÇxxnCt 
André  lors  prochain  venajit.  Ce  mcfuics  elcriuirent-ils  ,  à  rArcheuefquc  de 
Rouen  &  à  lès  (iiAragans^ux  Eucfqnes  d'Antun,  de  Ma/con,  &  Chaaions  :  au 
Conneftable  de  NoroiandicJRiclurd  de  Vemoo^Richard  de  Ha(court,Fqttl- 


! 


Digitized  by  Coogle 


ANNOTATION  S. 
ques  payneI,Robert  Bci  trand,Robcit  Malet ,  au  chambcllin  de  Tartcanjiiici  « 
.Guy  de  Mortemer,Guy  de  Suilly,Richardlc  Marefchaj  ,  &  Robert  de  Cofc^r 
Et  par  autres  Ictt  rcs,au  Conte  de  Vendorme,  aux  Vicontçs  de  Thouars ,  Bcavfi- 
iTiont,Chafteaudun,à  Hugues  de  la  FertCjGeoffroy  dePons  .GcoflroydcLu- 
zigncrijThibanlt  dcBlafon^Dreus  dcMellou,GuillaumedeChauny,&àla  d<|y 
me  dcSablcy  &àfàfillc,commeScncfchallc  d'Angiers.  Lefqucls leigncnrs 
Ecclcfiaftiqucs  Se  Séculiers ,  &  pluficurs  autres,qui  Ce  trouuercnc  à  la  maladie 
&decezduditRoy  Louyshuidiéme  :  ledit  mekne  iour  de  M ardy  d'après  la 
Toulfainâsjan  fuldit  rédigèrent  leurditepromeflè'&  ferment  par  currit,  à  fça 
uoir  qu'ils  cfboit  tenus  par  foy  &  parole  iurée  donnée  à  (àdttc  maieftc  «de  Baitc 
aupluftoft  couronner  à  Roy  de  France  ledit  Louys  fon  filsaiihé  ,  &c  luy  fairç 
leurs  hommagcsj&au  cas  qu'iceluyaifné  de  France  vint  à  décéder,  Ljic  Je  fcm- 
blablc  à  Robert  de  France  Conte  d'Arthois.ticrs  Blsdudit  Roy  I.ouv^  huitVic  - 
mc.Dcquoy  l'ArcheuerqucdeBourges^letrezicrme  iour  de  Noucmbrc  auAt 
•n ,  fit  dcclaration  Icnablable. 

Couronemcnt.Lcrqu  cl  les  font  d'or,garnies  de  riche  pierrerie,baillées  ^ngar« 
de  &  dcpos  à  l'Abbaye  fain^b  Dcnys  en  France.  Auparauant  eftoicnt  gardées  au 
trcfordcsRovs.  Lapctite  couronne  cftoit  portée  par  le  Roy  à  fondifncr,  le 
iour  qu'il  auoit  cftccouronc, 

ObIigation.LaquclIcportefommi(Tîon  de  les  garder  au  trclordcladitc  Abr^ 
baye  laind  DcnySjCnrcmblc  les  orncmcns  Royaux  fcruans  audit  conrôxule- 
nient,&lcs  parcmcns  deftincz  pour  alTortir  l'autel  és  grandes  rolcmnitez,&dc 
les  rcndre,au  bon  plailir  du  Roy, 

DncdcBourgongnc.  Au  lacredu  Roy  François  pi  emier  du  nom  ,1c  dernier 
Charles  Duc  d'Alcnçon/ccondcpcrl'onnc  de  France,  Icruitau  lieu  du  Duc^c 
Bourgongne.  Dont  fut  faid  aclcdcux  iours  après  ledit  làcre,  le  vmgt-fcp^^p- 
me  de  lar.uierj'an  mil  cinq  cens  quatorze.  Les  Fcudataires  feculicrs  de  la  CM- 
ronnc  de  I  rap.cc,  qui  Icruoicnt  pour  l'excellence  &  dignité  de  leurs  fiefs,  é$'o|- 
rimonics  des  lacrcs des Roys , ayant  iccux  fitfs  rentre  en  ladite  couronne, ne 
font  plus  qu'imaginaires  &  par  reprefenution  en  telsadles. 


Sur  le  Ch^f  itre^Dei  Fe^ences  in  ^oydumc  de  F rdme . 


//■^  v:.  ->îw ^^^^ E.Icellc  Alix  &  Guillaume Cardnal,à  ce  tiltre de Rc- 
V(^"jASj^^gcns,en  Fan  vnze  cens  quatre-vingts  &  dix  adiugerent  à  lEucf- 
^    •  A  que  d'Autun.le  ficf&  hommage  de  la  ville  de  Flauigny. 

fi  Ordonnance  du  Roy.  Celle  ordonnance  de  dernier^  volonté 
ifut  ccrtifiée&tcfmoigncepaïlesArcheuefque|de  Scs,Fuc(qucs 
I  lie  Chai  trcs,&  de  Bcauuais:lcfquels  l'an  mil  deux  cens  vingt  (ix 
(qui  futl'andudecczduRoy  Louyshuidiefme  )  incontint ntapres  le  trcfpas 
d'iceluv  Rov,tcftificrcnt,que  fa  Majcftc,cftantattcrée  de  maladie  audit  heu  oc 
Motpenfier,auoit  ordonne  laditeRovne  clanche  fà  femme  tutrice  ^  fc;  cnfâiis. 
Et  RavmondVicote  dcThoiiars.par  Ion  fccUé  en  luin  mil  deux  cens  ti£-ic,pro- 
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inill  &  iura  ^  ladite  Roync,qu'il  luy  aydcroïc  à  garder  Se  confcmer  Ton  bail,du' 
lancla  minoritc  du  Roy  fainâ  Louysfon  fils. 

Philippes  tiers.  L'année prcccdensc,  mil  deux  cens  (bixantc  èc  dix ,  lelendy 
après  la  uinâ  Reiny,luy  euant  outre-mer  ^  5.:  au  c.tnp  près  la  ville  de  Carcha- 
'gc.  Il  aiioii  Fait  vnc  ordonnance  picfqncs  fcmblablc  à  ccftc-cy  de  Décembre 
mil  deux  cens  loixantc  Ôc  vnzcpour  Icicgarddcla  tiirelle,garde(?c  dcifenccdc 
fçs  Royaume  &  aifans.Mais  elle  denieuia  en  nuds  ici  mes  &  lans  vcHure  d'cf> 
f  eOt,  cota  me  le  redte  ceft  autlieur  toft  après. 

S  ubftitui,cn  ladite  Rcj:;cnce. 

E  V  agréable.  Car  voiii ur, ledit  Rov  Plulippcs  le  Bel ,  que  les  principaux  fei- 
giicurs  de  fou  Royauincrapprouuallenc,i?v  s  e  n  rrouiic  ti  eizeiettrcs  d'appro- 
pationd'iccUe  Régence  aciiibucca4aâite  Royncjauecpromclledclafajreciv- 
tr  etenir  &  garder  :  k  Gj^noit  de  Robert.  Archeuefque  de  Rbeims  :  de  Thibaod 
E  ucfque  deBeauuais:dc  leanEuclquedcCkaalons  :  de  Charles  deFrancc,dcC. 
fu  fdit  :  lie  I.ouys  de  France  Conrc  d'Eureux  ,de  Roberj  Conted'Arrhoi';  :  dg 
Robert  Duc  de  Fourg<)gnc,de  lean  Duc  de  Bretagne,  delcan  Conte  de  Dreux, 
de  HuedeCha{lillon,ContedcBlois,dc  Hueues  leBrun,  Conccdcla  Marche, 
4e  Robert  Conte  de  BoQlongoe«&  de  Guy  Coote  de  S.  Pau  1,  (ûit  par  eus  ésaur 
»éc$,mil  deux  cens  quatre- vingts  dii'neuf,Ac  mil  trois  cens. 

Fa  iT  hMeleun.  PacfKdoniiancçdecesmoisifcantqu'iUonfirmaparaprcft 
par  Ion  tellamcnt. 

Piuhppes  ùf  France.  Son  frcççpuifnc,  fm-nommé  le Haidy.Etccpar  lubfti- 
lucionà  Looys  de  France  Ducd'Anjou  Ton  ftere  p  1  usprocliain  d'aagc,  &ai(Bé 
4'iceluy  phiiippes.Car  il  fc  tronue vne  lettre dudic  R oy  Cbirles  le  Qmât ,  deA 

dits  mcfnics  mois  d  Oc'lobre,&:an  miltroiscens  Toixantc  &:  quatorze,  par  la- 
quelle il  tau  (S:  ordonne  ledit  Duc  d'Aiiiou  fonfrerc,Rcgent ,  &  !uv  fubftituc 
ledit  Pluhppes  Duc  de  Bougongtic,aiimfonfrcrc,  maispuifaé.  Larailondc 
mifiànceandiîlerequeroitainfi. 

Au  quatorzième  an  de  leur  aa^e. 

icvingtiefmc  May.  Ou  bientc  vingtvnicfmeMay. 

Publié  en  rarlemcnt.L "orignal  de  laquelle  fut  mis  au  trcfor  des  Chartres  dc^ 
f  i;.\ncc:S:  la  copoïc  ou  Duphcata  d'iccUc.feellce  du  grand  lcel,fut  mis  entre  les 
Keligieux  de  r  Abbaye  de  S.  Denys  en  Francc,pour  le  garder  en  leur  trelor  ain- 
a  commeongina!,pourlacon(equencequiendefpcndoitàdeme(1er(butteBt 
iur  ledit  !iciv,&  afin  de  mémoire  perpétuelle  en  lieu  filôlemn^&  fignalé. 
^  Fit  GouuerneurMonficurLouys  de  France.  Il  fit  c^ouucrneur  du  Rovaumc 
«jt^FrancCjlcdii  Duc  d'Orlcaiis  l'on  frcrc:ce  qui  fut  fait  audit  mois  de  ^luici 
oiittrQiscensquacrc-vingts&dou^e.  ' 

Appelé  SLoy.C'eftàdire(commeil  met  toftapres)  lacté  &  cooronnéRoy» 
^  le  Royaume  adminiftrc  en  Ton  nom. 

Les  faitsduRoyaume.Ccft  à  dire  tous  les  affaires  du  Royaume.Car,  comme 
dicacftccydcnus,il  nc  voulut  quelaRcgence,  qui  appartenoit  au  plus  pro- 
cnedu  fang^habilc  à  ûicccder  à  la  couronne,cuft  lieu  Par  ainù  ce  ne  futpropre- 
rocacinwodimevn  Relent  baiUiftre,  exclus  le  légitime,  car  tout  fe  eecoic  ^Se 
^roitaunomduRoycaiàiniiioricé. 
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ANNOTATIONS.  izs 
Pouuoir  infcrc.  Qui  clVoit  concraireh  celuy  de  ladite  Royne, 
N'y  eut  Regence.Car  il  voulue  que  de  ià  en  auant,n'y  cuft  plus  de  Rcgent  en 
Francc,pour  minorité  de  Rov.îc  h  ccftc  caufc  par  la  mcfmç  ordonnancc,iI  prci- 
ci  luit  k  forme  du  confeild'ertatjt]ui  pendant  le  bas  aagc  du  Roy  deuroit  ma- 
nier Se  conduire lesaffàires  du  Royaume ,  au  nom  &  lous  l'auinoritc  d'iceluy 
Rov,laquclIe  forme  l'au  theu  r  explique  cy  apres.'ta  loy  Salique  en  cftoit  aucu- 
nement forcte:cn  conlequcnce&par  imerprccaiion  de  laquelle  les  Régences 
ont  efté  introduites  &  afïeâ"ccs  aux  mafles  du  fàng  plus proches&habilcs  à  ap- 
préhender la  fncccflion  de  la  couronne ,  le  mauuais  mcmage  &  dangereux  de- 
portemcDS  d'aticuns'dcfquelsja  fouuent  dorme  occafion  à  l'interucriion  des  rc 
genccs  legitimes;mai5Cticefai(ântonachaftié  ladite  loy  ,  laquelle  n'enpou- 
uoit  mais,&  en eftoit  innocente, &non  ceux  qui auoicnt abufc delà faueur que 
elle  leur  faifoitrce  qui  cft  vne  mauuaifc,  &  indifcrcie  gcftion  de  Republique.Si 
bien  les  ficfs.pour  la  dignité  qui  eft  en  eux,attribuent  beaucoup  aux  nobles ,  & 
la  garde  noble  empiète  oeaucoup  furies  biens  du  mineur  qui  cft  fous  tcUcear- 
de  :  ce  neantmoinslesdcfordres  &  dcf-reiglécsaûions  de  tels  gardiens,  lonc 
fubicts  h  rcccrche  ôc  amendement  iudiciaire.  Or  chacun  a  cognoiflàncc  de  la 
grande  Faculté  &puilTànce  que  la  Régence  apporte  au  Rcgent  du  Royaume: 
mais  qui  luy  cuft  annexé  vn  fyndicat  à  laqucuc  ,dcs  le  commencement  de  l'in- 
ftituiion  d'icelles  Regenccs,&  contraint  iceuxRcgcns,apres  l'authoritc  de  Ré- 
gent depofée,  eftre  par  quelque  temps  à  fyndicat  h  la  tefte  du  procureur  géné- 
ral du  Roy  fait  maieur,il  leur  euft  mis  vn  frain  en  la  bouche,quiles  cuft  tenus  li 
fubicts  &  arreftcz ,  que  rencrctcncmcnt  dcfditcs  Régences  légitimes  cuft  in- 
ceftàmmcnt  eu  lieu. 

Dauphin.Et  DucdcTouraine. 

Lieutenant  General.  Pour  en  labfence  ou  cmpcfchemcnt,de  fa  maieftc.en- 
cendteaux  affaires  de  Ton  Royaume^prcfldcr  en  Ion  confcilj&  faire  tous  au  très 
aùes  neceftaires. 

Reuocation. Laquelle  n'eftoit  nommément  portée  par  Icfdites  lettres  du  14 . 
Iuin,ams  par  celles  du  fixiefmeiour  de  Noucmbrc. 

QuinzicfmeluiUet.  Qui  fut  la  première  Régence  de  ladite  Dame.  Laquelle 
futprefquefurlech3mpamplifiéeparlcditRoy,parautres  lettres  patentes  de 
ni  efme  datte. 

DouzicfmeAouft.Qui  fut  la  féconde  Régence  d'icellc  Dame- 

Receu  Roy.  Cccuicïîoitvnedemiflion  du  fccptre&dela  couronne.cnla 
fiueur  de  monfieur  le  Dauphin  fon  fils,  qui  d'ailleurs  eftoit  futur  Roy  aduenac 
lepredecezduditRoy  fonpere. 

La  Roy  ne  Bbnche.Fille  d'Alphohs  hui(Sliefmc  Roy  de  Caftillc,mere  duR  oy 
S. Louys. Laquelle  en  qualité  de  Régente ,  auoit  conféré  quelques  prébendes 
de l'Eglifc  de  Soiftbns ,  vacans  en  Regale  :  lefquelles  le  chapitre  d'icellc  Eghfc 
debaioit.pretcndant  n'y  auoir  heu  dcRc  galc:mais  finalement,ran  mil  deux  ces 
quarante-neuf,&  iiji.i  celuy  chapitre  pallà  lettres  de  procuration,  pouraccor- 
der  ce  difRrent,auec  ladite  Dame. 

Matthieu  Abbé.  Lequel ,  comme  Rcgent  bailHftre  auec  Simon  fieur  de 
Nclle,  l'an  mil  deux  cens  foixantc&  dix  (  ou  bien  comme  député  par  le  Roy 
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Philippcs  cicrs,poor  conférer  les  bénéfices  efïis  en  la  difpofidon  de  fâ  Majefté, 

durant  ronab(cence)confcrarArchidiaconc  &  vne  prébende  de  r£gli(êcathe- 

draledcLyfieux.Laqucllc collation  futdebatucpar  icPapc  Honoriequatriel^ 
me  fouftenant  Icftlics  ArchidLiconc  5c  prcbcndc  n'auoir  vaque  en  Régale,  &  ce 
parles  motifs  &  raifons  par  luy  dcl'duics  en  vnc  fiennc  bulle,  en  datte  du  j.dcs 
Ides  d'OdobrCyTan  premier ae  Ton  pontificat. 

O  V  Régentes.  Les  Regencs  du  Royaume,commegardtens  d'iceluy,'preten- 
doicntportout  leurs  nom  Se  tiltres.Lcs  Régences  le  fai (oient  anifijl^trottue 
pluficursarrcrts  des  Parlements  de  Bcaunc  làmcl  Laurens  tennsau  nom  de 
laRoyncIcanncdeBoulongnc,  avant  if  cjouuerncmcnc ,  &  (  fi  dire  le  faut)  la 
Reeenccdu  Duclic  de  Bour£;ongnc,cn  l  abiencc  du  Roy  Ican fon  maiy,cn  l'an 
mifcrois  dnquance-rept.Ec  ^i{bienc  iceux  Regens  dons  &  oArois.  Charles  de 
France(par après  Roy  cinquieHncdanom)  Rcgent ,  pour  la  dctcntionduRoy 
Ican  fon  pcrc,prironnier  de  guerre  en  An^;lctcrrc,fit  don  a  Ican  de  Fi  ance  Con- 
te de  Poi(ft(>u,lon  trcrc,da  Conté  de  Malcon,cn  May  mil  trois  cens  i:;iu]uantc- 
ncuf,«3c  lequatiicimc  Juditiiiois  en  ianicimcanncc,.dcpciciuktcrcs  uaccntcs 
en  Con  nom^aax  vallàax  dudit  Concéjeur  enioignanc  paricelles,  faire  les  hom- 
ifiagcs  p  .  ur  leurs  fîefs,audit  Ican  de  France donataire»(bn  &erc:&cc  &iiàntpac 
chacun  d'eux, les  quittoit  des  fov  5c  hommage  qti'ils  auoient  h  luy. 

Dccb.i.uI.cJit  Roy  Lan  conhrmatoutcequcCharles  de  Franccfon  filsai/^ 
nc,Rcgcnt,auoit  tait  &  gci  e  dans  le  Royaume  durant  la  détention  tic  abibncc 
en  Anglecerre.Cefte  confirmation  eftoit  bien  requiie,  parce  quedtffèrencey 
entre  cclii y  qui  Ce  dit  RcgCnc  en  abfencc  du  Roy,  &  celuy  qui  cft  appelle  par 
lov  à  la  Régence  du  Royaume  pour  la  minorité  d'iccluy  Roy.    Car  le  dernier 
n'a  bcloin  de  confirniation  des  aâ:cs  qu'ila  fait ,  ou  la  lov  purcmciu  5v:  Hniple- 
nientjlans  inccruention  d  odioy  d  homme  l'a  appelle,  conhrmanticeux  liens 
aûesIalôy,désadoncqu  ellerappelle2klaRecence:combienquend(bnnabie^ 
ment  ildcuft  &  pcn(irubir&  encourir  le  fyndicac  (comme  dit  a  cftc)poar(ês 
aâionsiniulK  s  :  d'autant  que  la  loy  qui  l'appelle ,  pour  eftre  iuftc  comme  elle 
cft, ne  l'appelle  à  puillanced'cxerccr  aâcs  qui  foicnc  iniuftes.  Ainlî  la  minori- 
té ^l'ablence  du  Roy.ne  marchent  de  meimes  pas.  Sine  font  aulli  le  Regent 
au  premier  cas(lcqucfeft  proprement  Rcgcnc,commccn  Ftanceonrappelle) 
&Ic  Rcgent  au  fccon  d  cas,leqad  prend  par  preft  ledit  tiltre  &nom  deRcgenc, 
C'cft  h  dire  par  catachrefe. 

Efcriuit.  Qui  fut  vn  mandement  h  ladite  Cour  ,  porté  par  lettres  clo- 
fcs  ,  qu'elle  n  eufta  leceuou  ce  faitî<c  poiition,à  fcauoir,queleRoycftant 
détenu  prifbunier  de  guerre. par  les  ennemis, n e  penftcon&rer,ce  qui  cl'chcoïc 
enRegalc* 

E  V  R  frcrc  aifnc.  Ccftc  charge  cftoic  vnc  marque ,  que  le  parcage 
ics  puifnez,  (brcillbic nature  d'appennage  ;  car  la  reuerifen  ,  par 
adueudclateneure ,  eftoit  tonte acqui le  ,  lecas  elcheant  qu'elle 
cuftlicu.  Et  neancmoins  y  parce  que  c'eftoit  partage^  quidcuoic 
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fortircflFcA.lccicccsdupartagcuraducnUjiIslcàL'uoient  ixieucrdc lailnéde 
France,  futur  Roy:  toucainfi  quclappcnnagceflrc  cogncu  en  foy  &  homagc 
du  Roy  pere  qui  le  baillc,par  le  fils  appcnnagc  preneur.  Ainfi  Philippcs  de  Fra- 
ce, conte  de  aoulongne,  ht  homageau  Roy  Philippcs  Auguftc  Ton  perc,  pour 
railon  dcronappcnnagc.  Lequel  auffi ,  en  Mars  mil  deux  cens  vingt-fix ,  rcco- 
gucutauoir euduRoylaindl  Louys,fon  neucu,poùrfupplcment  dcfijnap- 
pcnnage,  fix  mil  liurcs  tournois  dcrcnteàiccllc  prendre  fur  le  trcfor  du  tem- 
ple, Paris,  &  h  ce  hommageila  vie.  Robert  de  France  fi: ercdudit  Roy  fzinO: 
Louys ,  acceptant  l'appcunagc,  qui  baille  Iny  auoit  cfté  tant  par  le  Roy  Louys 
huiÂicfmcfon  perc, que  par  ledit  Roy  (ainik  Louys  fon  frère, confillantice- 
luy  appénage  en  la  conté  d'Arras ,  faind  Orner  &  Hairc,  HcfdinjBapaulmcs  Ôc 
LensefchcusdcIafuccefîîondelaRoyncïfabeau  fonayculc  ,&  Villaines,fi- 
tuéau  ficfdudit  Lcns  ,fit  detout  hommageaiidit  Roy  fonfrcrc  ,au  moîsdc 
luin  mil  deux  cens  trente  Icpt.  Charles  de  France  contcd'Anjou  ,du  Maine  & 
de  ProucncCjdcucnu  Roy  de  Sicile&  Naplcs,fitaufll  hommage  au  Roy  le  dix- 
feptiefmc  iour  dcMars  l'an  fixicfme  de  (on  regne,Pour  raifon  de  (on  appénagc. 
Ccdeuoir(outrecequcrhommaçc  cft  fi  inlcparaDlement,5cdcLi  nairtancedu 
ficf,atuché  à  iceluy  ncf,que  s'il  e(t  amorty  à  quelque  main  morte  comcEglife, 
l'appenné,ores  qu'd  foit  nls  Se  frère  de  Roy,  cft  tenu  fubir  ce  deuoir,  &  le  f.arc 
félon  laquelle  reigle  ,  Le  Roy  S.  Louys ,  en  Mars  mil  deux  cens  foixanrc  huiû 
baillant  en  apponnage  le  conté  de  Valois  à  lean  de  France  furnommc  Triftand, 
fon  cinqnicmcfils.  mitquec'eftoitii  la  charge  de  faire  l'hommage  dcukl'Eucl^ 
que  de  Soiirons,quideflorsferoit  tcnii  payer  le  gifteauRoyJfaitquclaMajeftc 
de  la  couronne  &  du  Roy  en  eft  plusrelpeélce&:  conlcruée  ,  vcuque  Ces  pro- 
pres fils  &  frères  le  déclarent  les  vanaux,&:  homme  de  fief,  tenans  Se  fourdans 
de  luy.  La  première  teneur,  (  qui  cft  celle  que  nous  difons  la  mcre  productrice 
dcsfiefs,alUuoir  la  couronne) cft  aduouéc  de  la  gtacc  de  DicurdontleRovfait 
homnugeà  la  majeftédiuine,  i  tous  propos,  &  lans  ccffe:  nulles  patentes  ûcn- 
ncsnes'cn  taifent.La  féconde, qui eftaufl[ivniuerlcllc&  fins  exception , cft 
celle  qu'il  faut  aduoiicr  du  Roy,  pai  moyé  ou  lans  iceluy ,  par  tous  ceux  quel- 
conques qui  font  tenans  fief  en  (onRoyaumc,  (ie  laiiFc  à  part  lefranc  Alleu.) 
Par  cela  on  voit,  que  les  fiefs  rcccus  en  appennage  n'en  font  aucunement  cx- 
cmjçts  ,  ains  comme  IcfondiCenfier  quclqunpart  qu'il  vaifc  ,  s'il  ne  r'cntre 
d'où  il  cft  illli ,  trainc  toufiours  fon  ccns:ainu  tels  ficfb;tant  qu'ils ayent  fait  re- 
cour d'où  il  font  amenez,  ne  fc  peuuentdc-faccompagner  de  l'hommage.  Ec 
voila  pourquoyauflTi  pour  le  regard  des  dons  faits  de  certaines  fommcs  de  rcte 
aux appennagez,on introduit  vn quafi hommage ,  commeaucuns l'appellent 
Etquafi  hommage  le  veulent  dire,  parce  que  combien  que  telles  rentes  for- 
tiftent condition  d  héritage,  ficft-ccquc  le  dcccs  de  Tappcnnage  les  fait  re- 
tourner en  fumée  &  à  néant ,  fi  qu'il  n'en  reftc  non  pas  le  trac  :  où  cft-cedifcnt 
ils  que  l'hommage  proprement  prins  par  fon  inftitution,  n'alîictdc  fà  nature 
le  pied ,  fur  telles  rentes  volantes:toutcsfois  p.ircc  que  telles  appennagcs  trop 
foiblej  Se  trop  cfchars  ,  ony  a  appliqué  l'hommage,  h  ce  que  l'appcnnage 
ne  fut  bigarre.  Et  partant  ie  ncm'arreftcray  àccfte  primeur  de  quafi  hom- 
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mage  plus  auanc,d*attcant  que  l'opinion  contnure  à  maintes  tailbns  Bc  fepeut 
grandement  fcaft^mr  &  deflèndrc,  &:jpa(Iècay  outre  aux  exemples.  Philippes 
deFiance,filsduRoyPhiIippes  Auguuc^cnMarslanmildeiixcensvingc-itXy 

rccogncuc  auoir  eu  du  Roy  faind:  louys  Ton  ncucu  ,i  hommage  àfàvicfix 
mil  liurcst.cic  rente  annuelle,  à  iccllcauoir  fur  lecrefor  du  Temple  hr  iris  :  & 
moycnac  ce  quicca  la  dcmade&  poutTuicc  qu'il  fùCoit  en  fupplemcc  d 'apcnagc 
I^RoyS.  Lonys  ayanc&itdon  à  Robert  de  France,  conte  d'Artfaois  ion  ht" 
te,  de  vingt liuics  parifis  par  chacun  iour,  h  com  niencerdoiour  qu'il  auoic  cC- 

té  armé  chcualiei,  ledit  Robert,  en  luin  mil  deux  cens  trente  ïeptlay  en  fit 

hommage. 

R ETRES  cHEK.contcinoflficieus.  laraifondccc,  Temblccflrc, parcequele 
dommainedela  couronne  eftcenfë  (  comme  aucuns  veulent  dilputer  )  dom- 
maincpubhc  pour  le  regard  de  lapropriecc. Duquel  rvfuFroit^&ns plus  efteft»* 
mé(  félon  leur  opiniô)  crtrc  f.\itpriué&:  particulicrdu  Roy  rcgnanr,rant  qu'il 
cflcn  vie.  Siquc  combien  qu'il  vicnncil  ladite  couronne, p:ir  proximité  dclang 
Se  airncirc,ou  ceprcfenucion,  qui  la  vaut:cciieacmoms,dircnc-iis,  n'eft  vcfttt 
de  tel  v(àfirttiâ:,ft  n'eft  corne  Roy,^s  autredroift  ne  tiltre  quelcoque:lequel 
vfufruiifib,  s'cfuanouit  quant  &uvie,  &  plus  n'ed  àaucunc  perfonne  par  droit 
.  de  hoirie,  luydccctlc.  ta  couronne  î.lîfcoment  fe  lercconfolidc,  Icconferuant 
au  futur  Roy  <Sc  fuccclfcnr  du  dcccJé.par  ce  far.s  plus,qu'il  y  eft  appelle,  Refait 
Roy:Mais  d'autant  que  reicttée  l'ancienne  façon  décompter  les  règnes  des 
RoysdcFrancc,  (qui  eftoit  du  iour  de  leurs  (acres  fiecontonnemens)  nous  les 
comptons  pieça,  du  iour  que  la  couronncleursefte(cheuc,& d  autantquele 
mortlàiiîtle  vif  ,ce(lcrccon(blidation  feroit  vne  chimère  :  carrcfcheute  dcTa 
couronne  cfl  au  plus  prochain  habile  ,  .lumefmesinftantqueleRoy  rendlc 
dernier  foupir.Ils  dilent  que  Icdommainc  de  la  couronne  cftinahenaWc,  que 
c'c(l  vne  reititution  oubiendelailTcmcnt  nccelTaire  qttei'a|»rchènfton  4  icelle 
couronne:  &  par  eux  la  forment  teneur  de  l'hommage  naturellement  eft 
attaché  auxappenm^es  eftmiièenanantpourpreuue  ,au  moyen  de  ladaulè 
du  retour  àiccllecouronncen  (fefaut  d'hoir  s  mafles.  Eflanticcluy  hommage 
rendu  au  Roy, pour  raifon  de  clîûfe  qu'il  polîède  en  vfufruid  qu'il  baille 
k  l'appcnnc  aulli  en  vfufruiâ ,  fans  interuerfion  de  la  nature ,  qualité  &  condi- 
tion d'icclle.Carfibienl  'appennc,(apres  fon  deces)  detaiflànt hoirs  mafles  ne 
&itpar(bndccesouuertureauditretour^iacouronnc,c'e(l(conimeil  fcmblc)  . 
^  caulcdel.f  rcprcfcntation  à  cut  acquifcxar  fdon  la  loy  Salique,  haV)i!cs  fout 
à  fucccdcr  à  la  couronne,  leur  bonncaduciiturc  (  ofi-Ianc,  dcccdcz  ceux  qui  les 
deuancent  en proxmiitc.  Selon  ce ,  il  femble,  que  l  appennagc lubit  ,  la difpo- 
£tion  &v(ance  delà  loy  Salique ,  ainfî  oue  ladirecouronne^  &  (ôndit  Dom- 
maine  »  eftans  tous  deux  naïfs  &  purs  vUifru  icls.  Et  cefte-cypeut  cftre  la  caufe 
quelcs  pdifiicz  dcprancc,  n'ont  loy  de  demander  à  leur  pere,  n'a  leur  aifnez 
venu  à  ladite  couronne,  certaine  part  (?c  quotité  en  ce  qiu  ciMu  Dommainç 
ancien,  ou  incorpore  d'iceilc.  Lcfqucls  en  b.ajllcnt  auidits  p utfncz  ce  qu'il  Jeut 

5Uift,&aumeiaetUtrequ'ilsletienneiAt,c^eftàdireenvviifiniidt.  Lequel  y*  , 
ifniSt  quelqueiongue  trainée  qu'il  ay  t  en  vne  branche ,  à  laquelle  les  maflci 
ontdonné  loogucdurée,  foudain  qu'il  rencontrela  quenoille ,  rebouche  & 

'  remonte 
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rerhofte  ^ftntrémonV  j'II'SïpiI  cft  ifTu  au  prèiftîci';:Pir ecft  î  raifon  les 

Royncs  ne  peuuenc  prétendre  communauté  ésâcqucfts  faits  par  les  Roys 
ieurs  maris  depuis  leur  aducnemçQC  à  ladite  couroiU]iC.(  Aucuns  .djyG;i}^^|^ 
c'cftd'ftiiiaiit  qnétëszcqucfïiMtctnCt^^  daàén^àS^M^ 
connCf&toiriberen  nature  de I)ommainc.  Les  Roys  aufïï  en  baiHanttcMkt 
appennagcs,  font  telles  rcfcrues  quc^bon  leur  fcmble.  Ainfi  que  fit  leRoyLou- 
ys  Hutin  ,  lequel  par  fes  lettres  patentes  du  moys  de  Décembre  mil  trois  cens 
quatorze,  pat  lefquclies  étroit  mandé ,  mettre  Charles  de  France  Conte  de  Bi- 
«ocre ,  (bn  firere,  en  poflefltbn  des  cerres  de  Crccy  .Becoyfel,  Creuc-ëoeur ,  6c 
Colomiers,anqueIlcs  auoit  baillées 'fenappeni^ue>rereferiia  les  hoiftimgcs 
&lâg^fde  des  Bglifcs  dudic  Colomicrs.Toutestoisenluinrandaprc^  lOiil 
trois  cens  quinze  ,  il  les  dclaillàaudit  Charles.  Il  aduient  quelquefois  ncant- 
moins  que  les  Roys  fadftraigncnt  de  promclFc ,  à  liurer  en  certaine  portion  & 
ijuantitclcfclitsapDcnnagcs.Ce  qui  les  obligc,&  non  leurs  fucccficursà  lacou* 
rofinercommelicle  Roy  Phiiippés  le  Bebleqacl  voulant  moyenner  le  cnari^c 
dudit  Louys  Hutin,  Ton  (ils  ailné^auec  Marguerite  de  Bourgongnc»  par  letrab> 
ftc  d'iceluy,  en  Feurier  mil  deux  cens  quatre  vingrs  dix-neuf  accorda ,  que  de» 
cédant  ledit  LOuvsHutin, premier  qu'cftrc  Roy  de  France dcl.ii liez,  hoirs  maï^  • 
le$,chacunpuifncauravmgc  mil  liurcs  de  rente  d'appcnnage,!  ils  n'ont  Icco^ 
tcde  Champagne.  S'y  adftraigncnt  auflî  quelquefois  oar leur ordonnanj^es, 
comme  fit  le  Roy  Charles  le  Quint ,  ordonnant  par  fes  lettres  en  Oâobremii  ' 
trois  cens  foiïintc  qunrorzc,  que  Louys  de  France  fon  fccond  fils  eut  pourap- 
pcnnaçc,  douze  mil  liurcs  de  terre  en  tiltre  de  Conté ,  ôc  quarante  nul  francs, 
àvne  ^ois  payer,  pour  fe  mettre  en  efUt:  &  Afàditc  Maieilé  auoit  autres  cnfans 
tnaflcs,  quechacuii  dlceox  eut  pareil  s^pennaee  &  femblable  ibmme  de  deni- 
ers :&  quece  qui  fècoit  par  luy  fourny  /tintlieuh fon  filsiiifné.  Laquelle  or- 
donnance il  confirma  par  fbn  tcftamcnt ,  defHits  mois  &an  ,  qui  ne  font  obli- 
gatoires &  moins  exécutoires  furie  Roy  fucccifcur.  Ilacftc  diccydeffus  ,quc 
rctrcnchcmcnt  &  modeiation  alieu  es  appÉkiagesim modérez.  Ledit  Roy 
Charlesle  Quint  ,  trouuaexceflîf  ,  rarôefflfcgc  fiutà  Philipoes  deFiance^ 
Duc  d'Orléans,  fon  oncle ,  Hls  du  Roy  Phiuppes  de  Valois ,  mici'af&ireen  de^ 
libération  en  (on conieil  ,auquellc  vjngt-huidkicfmcioutdc  Décembre,  mil 
trois  cens  (bixantefix,  luy  fut  donné  aduis  délibéré  ,  fur  la  modération  d  ice- 
luyappcniMgc<  Duquel  retrcnchemcnt,  par  après  en  lanuier  l'an  mefmcs  ,  ils 
vindrent  Raccord  &trâm(àââon ,  moyennant  cinquante  mil  francs  d'or ,  que. 
ûditemasefté  promit  à  iceluy  Philippes.  lequelaccord ,  en  Feurier ,  mil  trois 
cens  foixante  nuiA,  fut  ratifié  par  leannc  de  France  ,  RoyncdcXauartc.Le 
Roy  Charles  (ixicfmc,  en  Nouembrc  mil  quatre  cens  fept,rctrencha  parrcuo- 
cation,  le  don  par  luy  fait  i  Louys  de  France,  Ducd'Orlcans,  Ion  frcre,  cnac- 
.  croillèmentd'appcnnage  exccffifs,(ce  qui  fut,  le  meuidrc  d'iceluy  Louys ,  ad- 
nennpar  l-emboichedu  Ducde  Boorgongne,  )  8c  en  ofta  le  conté  de  Dreux, 
les  terres  de  Chaftillon  fur  Manie,  Montargis  ,Courtenay  ,  Crccy  en  Bric» 
Chafteau-thicrry  ,  les  Domaines  de Soiffons  ,Ham  en  Vcrmandoi5,Pinon,: 
Mont-cornet,  Origni  en  Thierafl'e ,  &  le  vinage  de  Laon:qu"il  reiinit  h  la  cou- 
ronne, laillànt,  fans  plus,  aux  enfans  dudit  Duc  d  Orleans.ic  Conte  d'Angou* 
lefinc»  Acantres  terres  dudit  appemug^.  Orajipiticcby  Duc  d'Orléans  eu  le 
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Doché  dèTodouie,  en  fyn  premier  appcnnage^ôpt  je  fixicrme  Iui(Iet«  mfl  ; 
trois  cens  quatre  vingt  &Jou7.c ,  il  auoitdelaiilcà  fàdicc  Maieftc,  toute  ranil^.'- 
Icric  quicfîoic  cîplaccs  d'iccluy  Duché,  moycnnantic  réciproque «îchifle4' 
niciiî  cS:  craniporc ,  que  ùdiic  Maicilc  luy  Âc^idc  celle  (j^ui  elloic  es  places  dadit^ 
DucKéd'Odcaiif. .  ,    "   .  ' 

RcTQVR  A  1  ACOV1.0MME*  Lzti^Videc^a.  eÇic  deJuicecy dc(ras.Et 
combicnqœcicyncjreqaiercaucuns  exemples:  fi  rétfouiict-ilslc^adspeii^ 
ucntbicn  en  ce  lieu,  lc  Roy  Louys  huidiefme,cn  Fcuricr  mi!  deux  cens  vii»t 
iroi-î,  fit;;ppcnnaî^c  à  r  inlippcs  de  France,  Conte  de  Boulojignc,  ion  frerc,îktt 
ch.irgc  du  recour  à  la  Courône,CD  défaut  d'hoirs,(qu'il  ^ut  entcndre,mafles.) 
Ceft  uy  ine(bes  Philippes  de  France»  en  Décembre,  mil  deux  cens  vin(;c-fix  rc> 
cogncn  r  par  fon  récHee,avotr  eu*du  Roy  iâindb  Louys, fon  ncueu,  les  ïbrteréC' 
fcs  de  Morraing,  nflc-bonnc,  &:  l'hommage  du  Coiuc  de  fàijiél  Paul ,  tenu 
dcccluy  dcBoiiIongnc  ,  a  la  charge  du  recour  à  la  couronne  ,  deffàillansles 
hoirs.  Ledit  Roy  Louys  huiâ:icrme,par  loa  tcilamcntdumoisdeluin  ^mil 
deux  cens  vitigt-cinq  ,  laiiT^nc  Artois  a  Ton  fécond  ,  Aiijieu  &  le  Mayne  au 
tiers ,  Poidlou-  8c  Au\icrgneau  quacriefine ,  pour  leurs  appennagcs ,  ordonna 
rrue  tant  Icdicappcnnagc  d'Archois ,  que  ccluy  dudic  Conte  de  Boulongnc  fon 
fi  cre  ,rctourn.'iirent  a  la  couronne.  Lc  Roy  lanid:  Louys,  en  M.u  s  mil  deux 
censloixinte  huiâ  appennagea  lean  de  France,  lurnomméTriftand  Ton  cin- 
quiefme  fils,  dujcoocé  de  Valois,  ^  la  charge  du  retour  ^  la  couronne^en  de&ot 
d'hoirs; &  d'en  iôire  l'çomme  qureneftdea.Sad}teMaiefté  VenFeurtecmil 
deuxccns  foixante  neuf ,  ordonna  p-ar  fon  teflamcnt  que  les  appcnnages  par  • 
Inv  faits,  i  Robert,  Pierre  &  lean  de  France ,  Ces  cnfans  puirnez,rctournailci>C 
à  la  couronne  en  défaut  d  hoirs.  Or  auoic-il  ,c$  meimes  mois  &  an,  fait  don-à 
PhilippesdcFiânceronfiUaifiié  .desterres  de  Lorry  Arantres ,  ^la  mefine 
charge  du  retour  S^Ia  couronne, luy def&îUans  hoirs.  Cède  clau(e  n'operoit  : 
en  ce  don,fi  n'cft  .iu  fciil  cas  q^ledi t  rhilippcs  predecedaft,  car  fon perc  mou- 
rant le  premier,  ildenenoit  ,  &  iccfte  caufc  ,  (ans  vigueur d'icellc  claufe, 
le  retour  fctrouuoic  fait.  Le  Roy  PhiJippestiers,furnommcle  hardy,leMer- 
crcdyauantlamy-Orerme,  mil  deux  cens  quatre  vingt  &  quatre,  par  fbn  or- 
donnance appennagea  Charles  &LOuy$deFraiicc  ,  {cstiérs&  cinquiefine 
fils,  de  deux  mariages,  chacun  dedixinâliuresparins  de  rcnteentfltre  de  con- 
te, îi  la  chariicdudit  retour  à  la  couronne  le  urs  dcffàillans  hoirs.  leRoy  Phi- 
lippes  le  Bel  badla  en  Décembre  mil  trois  cens  onze,  à  phihppes  dit  le  Longio 
•  iccondfils  ,leconté  dcPoiclouenappennage,auecpromeuedeluy  parfous- 
nic  iufques  à  dix  mil  Hures  de  terce»&iauf  de  poauoir  prétendre  par  Iuy,fa  part 
en  la  fuccenion  de  la  Rojrne  ûinete.Et  par  ce  que  ladite  claaièmreiour,  y*- 
uoit  eftc  oniircparfon  ordonance.en  Nouébre  i3i4.voulut  que  ledit  conte  de 
Poiclou.cii  dcf.iu:ditoiis  malles  d  iceluy  appenné,fit  retourner  ^lacauronnc. 
Maisilpourueucneacmoins  aux  tilles  dudicappcnc,au  cas  que  ledit  retour  cuft 
Meii»en  ce  qu'A  ordotina  que  leRoy  qui  lors  (èroit  regnant/ot  renn  marierlefii. 
filles,au  dire  de  certains  perfonnages  y  nomcz  qu'à  elles  fuflcnt  les  autres 
biens  de lafuccenion  de  lenrdit  pere.  Cefte  cLiufe  du  retour  h  la courone  h  efté 
qucl(^ucfois  aoQchaluc  par  les  Roys  éichofcs  d  appciiagc^Come  c^uad  k  Roy 


Digitized  by  Google 


Chiites  ndéfin^aiccw^âl^Tïfatae  Beffi^u^ÛpeiiftillBëfliU^S)^  <!' Au^^ 
uergne  Se  Conté  de  Poii^otf  e((àr0^2%i  l^f/iki^^Miâé  de  Èéti^miytf^' 
faueur  du  miriagc  décile  iùdcTcan'prcmier,  Duc  de  Bourbon ,  (8:  awrcnfahs  S  ' 

miftre  d'iccluy  mari.igc.Carcftoicnc  IcfHits  Duché  &Conté,fubief^au  retour 
à lacouronnc:3c ne pouuoient,de lanaturc  de l'appennage,  paQ'er en quenoiU 
le:car  comme  dtta  i«ç  cy  dctTus^ce  mot  indeHnyHoirs/'cnccnd'eti  tel  endroit, 
des  mifles,iàniBpIus.  lACon(^ttC»cèqiridep1eiiddélftdit,e  clauièdeietouràla 

couronne,e(lqu'àcatil«decelcsappcnncz'ne  p^uuent  charger,  hypotccquer,  ^ 
ncalTcruir  lcursappcnagesauprciuaiccdclacoùrone,&:  lîfaicronc.&rlecasdu 
retour  cfchcoit  toutes  icellcs  chargcs,Tîypothecqucs&  fcruitudeSjf  cfuanouil- 
{ènc,&  retourne  l'appdnn^^e  à  la  co uronnc  franc  &:deliured'icel les, &  corne  il 
eftoitlors  qu'il  fut  D.attté.âr  ne  la  totale  propriété  dttditapBennage(à  le  pren« 
dreanplus  lubtiIpcirK}ne£utoncàrappenc,ncrvrufrui<îtd'iceloynedemcu- 
rc en u maifbn,ledit cas  de rctouraducnu. Ainlî  le Rov  Louys  vnzicfmc ,  le  fe- 
ptiefmeMars  ,  1481.  bailla  fbn  confcntcmcnr,  que  lur  les  tcrics  tenues  ciiap- 
pennage  par  la  maifon  d'Orlcans,fut  faiteadicttc  de  quatre  milliurcs  de  rente, 
pourledouajppdelaDacheflcdoitairièred'Orleans.  **    •  ^ 

Quereller  leurs porcionsl  Etncantmoins n'ont-ils laidedecefaire.&nirce  *  . 
fondement  baftir  «naintcs-fois  dc5:rads  troubles  3»:  émotions  en  ccRovaume. 
Philippcs  de  France, Conte  de  Bou]ongnc,hls  du  Roy  Philippcs  Augnflc,  ne  fc 
contcntantdcrappennagcâluy  faitpar  le  Roy  Louys  VI 1 1.  Ton  frere,cnFc« 
ttrier  mil  deux  cens  vingt-trbis,nc  des  £brtereflcs  de  Morcaing  &  Lifle-bonne,  . 
&derhommagcduConcédefiiinftPdl,  Silny bail! ces  cnaccroi0èmûitd-'ap- 
pcnnagc,parlcRoy  fainïîl  I.ouysfonncpueu  ,  querella  plus  grand  appennage. 
Fnialrmi  iit  L'dic  Roy  d'ind:  Louys ,  en  Mars  mil  deux  cens  vingt-ilx  ,  luy  (up- 
plca.fix  indliures  tournois  de  rente  annueU'C,à  les  prendre  fur  le  tiefor  du  tem- 
ple à  PSaris:&  ce  3ihommage^(àvie,&  p<irmyceiceluyPhitippes,renonçaàde- 
mandcr  plusgrand  appennageXe  Roy  Cxin^  Louys  edanc  outre-mer,^  en  so 
camp,pres  de  Carthagc,^IaTcmon(!ranced&Pierre  de  France  foû  tiers  fils,quc 
l'apprnnagc  qu'il  luvauoit  fait  en  Mars  mil  deux  cens  foixantc-  huitft,  quicon- 
iîltoit  en  ce  qu  ilauoit  es  Cotez  du  Perche  ^  Alen^on  n'cftoit  raifonnablcjluy^ 
accreuc,en  Aooft  mil  deux  cens  foixante  8i  dix,  ibndit  appennage,de  deux  md 
Iiurestonr.de  rente  en  affiette.:  Lequel  appennagc  luy  rutdcpuis  rehaulTépar 
IcRoY Philippcs  tiers, furnommc  le  iftrdy.fon  frere,tantenO<ftohrc  mil  deux 
cens  loixantc  &:  dix-fcptjpar  le  don  qu'il  luy  fit  des  hommages  de  S.  Cclerin  6c 
Hautc-riue(combienqucles  lettres  d'iceluydonportcnt,  que  Icrdiishômagcs 
cftoiencdcs  appartenances  dudit  C6tcd'Alen9on}qu'cn  lanuier  mil  deux  cens 
quatre-vingts  vn,parljpdolaiflcrocntquc ladite maie(lc luy  fitdesloifs reddcns  • 
eiHits  Contez  de  (on  appennagc [iaçoit  que  c^îfuft  rait  par  déclaration  dciâma- 
jeAé,qu'iccux  hiifs  cftans  elciits  Courez ,  lors  que  ledit  Pierre  en  fut  appenné, 
luy  appât  tcnoir.}Lc  Roy  Philippcs  tiers,auou  en  Fcuricr  uni  deux  cens  quatre 
viugcs  quacrc,appennagc  Louys  de  Frace,fon  V.fils,  de  dix  mil  liures  parills  de  ^ 
rente,entiltredcConte.Mais^(ârcm5ftrancc;luy  fut&it fuppiémêtd'iceluy  . 
appcnagCjdecinqmiUiuresde  remctdcfquclsafîîctreluy  fut  faite  en  Octobre 
iu4  deux  cens  quatre-vingts  dix-huit«&cfi  Auril  mil  troisc^s  repr,&  le  fupplc- 
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m  ANNOTATIONS. 
mcnt&:parFj!tiî'iccI!c,luvfLitfaitparleRovPhilippesIe  Long^,  en  0(ÎVobre 
mil  crois  cens  dix-kpr-Loiiys  de  France  Duc  d'Orlcans.frcrc  du  Roy  Charles 
V.I.  querella  à  couc  propos,  lu^plémcnt  ôc  rcrupplcmcnt  de  fonappcnnage, 
&  n  c  pouuoie  eftre  aCottuy  uufii  Ton  appennagc  grandement  recnché,toat 
auflîtoft  qu'il  fut  mort»coinme(!icaefté  c^dcilus.Sadice  Ma^élny  augmen- 
ta Ton  appcnnas;c  de  quatre  mil  liurcsiournois  de  rentes  (  pour  acquit  de  par- 
tie de  laquelle  luy  furent  baillées  ,  ledouziclmc  Mars  nul  trois  cens  quatrc- 
^  .  vingts  crc;zc,lcs  terres  dclaFexté-bcnard , Forte- nuilonjcs  Chartres  &:  Trcs- 

foursjconfifquées  par  Meflîre  Pierredc  Craofi,&  Piètre  deTre^^feors  )  &  de 
cent  liures  panfis  de  rcnte^àles  auoir    prendre  fur  certaines  autres  terres  d'i^ 
celuy  de  Craon.Et  le  fixicfmc  iour  d'Oftobrc  l'an  d'après ,  mil  trois  cent  qua- 
«      trc-vingts  quatorze ,  luy  fut  faite  la parpavedcladiteaugmentation  d'appen- 
na^c^par  le  don  que  ladite  majedc  luy  Hc  du  Conté  d'Angouieime ,  a  la  charge 
dele  rendre  en  loy  baillant,Ott  aux  fiens^antres  afliette  de  ladite  parpaye,(^ui  e-  ■ 
floit  de laibmm c  de  deux  mil  trois  ceiis,fi>isante  Se  quinze  tiures  tournois  de 
rente. Il  conuintle  lnyaugmentcfencores,ce  que  mite  maieftéfit>parledoii 
qu'il  fit  audit  Charles, le  cmquicfmeluin  mil  quatre  cens  quatrq^es  terres  de 
Chaftillonfiir  MarnCjMontargiSj  Courtenay,&:  Crccy.  Ecencores  n'y  eut-il 
lîn.L6dit  Roy  le  luy  accreut  encores ,  par  le  don  qu'il  luy  fit,  de  ce  qui  apparce- 
noit  à  Êk  m^eîté  au  Côté  deSoi(Ibns.Ledit  Roy  Charles  Vlayant  le  douzième 
Juillet  mil  quatre  cens  vn,appenii^éIeaBdeFrance,  (bn(econdfils,da  Duché 
deTouraine,luy  donna  le  nufmc  iour  cnaccroi(]cmcntd'appcnnagc,lesDuchc 
de  Bcrry,&:  Conte  de  PoicVou,pour  en  iouyr,à  la  fuittc de  les  hoirs  maflcs,fans 

SluSy(  ainlî  que  ledit  appennagc  charge  endroit  )  après  le  crcipas  du  Duc  Icaii 
e  Berry.Le  Roy  Louy  s  X  I.bailla  en  Neuembre,roil  quatre  cens  ibixante-vn, 
le  Ottché  de  Bcrry  en  appcnnage,à  Charles  de  France  Von  frcre,poar  luy  &  {è*- 
hoirs  mafles.LcdicChailes  ne  s'en  voulut  tenir  h  unt,dont  fourdircnt  mefcon- 
tcnccmens  d  vne  part  .3c  d'autre  :  (S:  fous  ce  prétexte  ledit  Charles  qui  cftoit 
ipoull'c  par  maunaiscQuicil^àproicctcrlou  but  plus  haut ,  qu'à aueracn ration 
V         d'appennage(commeappertementledecIaiaauRoyleSeae(clialnreaé,  enk 
^      iournée  de  Mont  rhcry).(ènritde4onttertureà  ceux qai, pour  cArcmaKàtis-. 
Êucs  des  adlions  dudit  Roy,vouloient  broiiiller  &  mutine  r.  Fi  na!  cm  en  t  peu  a- 
Çrcs  la  bataille  de  Mont-l  hery,  8c  en  Odlobre  mil  quatre  cciis  loixantc-cinq, 
^  luyuanclciraickcdcpaix  fauauboisdcVTncénesera.mois&an,icditRoyiu/ 
ficdon do Dac&cdeKormandie ,  dontillappcnna^ea 8c fts koirs mafles>aee 
poaooir  d'impoiccauditDuché  Je  Normandie,  cailles,aydes,impofiiions,gre> 
]iiers,gabelles,& autres  fublîdes  :  &retiraderondrtfTerc,àlacourennc,ledic 
DuchédeBerry.Augmentantlequelappcnnage,ictluy  Roy  audit  temps  mcf- 
mes  donnai  ioudit  kcrc  Charles  de  France ,  pour  iuv  les  hoirs  malles  les  Con- 
tez de  Hortaing  6c  LongueuiIle,les  (êigneuriés  de  laind  Sauucur  JLefilclin,  ôc 
antres  ociiues  par  IcDuc  d'Orléans  en  Normandie.  Mais  L'immenfité  d'iceluy 
•ppconage  mit  tout  anHI  toU  des  tintouins  en  la  tcde  du  Koy.  Si  qu'il  fiilloo 
que  les  eftars  généraux  de  France,  aîlèniblcz  en  la  ville  de  Tours  ,  s'ca 
einpclchalI<;uit:lcijL|^aels.aiAtt£il.mHquau;cccas  ioixancc-ie^tauanc  Pai^^ucs» 
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donnèrent  leur  adiMs^fi^Jl^Kesi^tt^^  l^petiifl^ 

,dudit  Charles dcFrancclmi  frere.Dont enifttyuir, qn'di  Àufil mi!  quatre  cens 
foix*mtc-ncuf,radken.)^e4éJ||j^,baillafn,nouucakO  appcnuage^pour  iuy  &  fcs 
hoirs  maHeSyle  D  uchc  de  Gii^i^pinc  oucTjp^l^/iuieiedc  Ohf^cnl^sic&pays  4'A- 
Gcnoys,P(U-igorc>C^crcy,XMl|âongc,gouii^^ 

TugCfi'Aulnis.  Pour  lequel  appennii^eniirc  publier  ,  tan^nuCour  de 
Parlement  qu'en  la  chambic  des  Comptes  ,  dcfpcfcha  fcs  lettres  parentes  du 
dixicfmc  laillct  audiianmil  quatre  cens  foiïantc-ncuf ,  àmaiftrclcan  dePo- 

f>incoui  t,Prcridcnc  en  ladite  chambre:  mandant  à  i'adicc  chambre  ,  retenir  les 
ectres  dudic<lcrnier  appcnnage,tant  que  (bndic  firereeuft  rendu  celles  ëef  aii- 
Cresprccedens  appenm^eSj&âicks  renonciations  que  mcftieteftoit.  Enco- 
resy  euft-ilàdcmcflcr ,  pour  le  regard  des  limites  dudit  appcnnagc.  Duquel 
différent  finalement  futiliitaccord,qu'iccluy  Roy  ratihalcdix-huiclicfme  Se- 
|>tembrc  audit  an  mil  quatre  cens  ioixante-ncuf,&  leditCiurlcs  dcFracedcux 
loorsapres.Declarant utdite nuicfté.en oucre,qacIeniices terres  baiUtokfi» 
ditfrercenappcnage>(unciiteiiceieftat,qtt'elleicfloientau  temps  dudfcezda 
Roy  Charles  V  mettant  au  néant  toutes  exemptions  &  priuileccs  oâro- 
ycz  du  depuis  par  Iuy  en  icclles  te.  rcs.Encorcs  ne  fcmblaà  iceluy  Charles  que 
tout  ce  fu»  bienbady  ,  &Youlutauoir  ladite  ratihcation  du  Roy  expédiée  en 
financcs.£tparce,qu  eneanoiceftéiîgnce  parGoillaamede  Ccriiây ,  comme 
.  s'ilftiftfîgniiiantènfinances  :  le  Roy  par  là  lettre  du  huiâienn'e  Nouembre 
audit  an  mil  quatre  ceiu(bixante-Peuf,auchocilâ&dicenitificàdo<iai]ffi 
chcc  Se  figncc. 

;  £rigez  en  pairye.Les  crevions  en  pairye,outrcles  douze  tant  ramentcucsA: 
célébrées  toutes  parts  .font  graciculetés  Se  bien-&its  des  Roys  :  &partantle 
nombrcd'icelles>qu'on  pottiroicnotmner  excraordijiaires,n'c(l  rédigé  ne  céfi' 
ibnt,ains  (bot  ores  plus ,  oresmosns»  LeRoyIean/aiiàntlefixiemiedeSe*' 

ptembre  mil  trois  cens  foixante-iroiSjdon  du  Duché  de  Bourgongncenfem- 
ble  du  droit  qu'il  auoit  au  Conté  de  Bourcongnc.à  Philippcs  de  Fiance  fon  fils 
pui£nc,lefitpremier  pairde  France,  àla  charge  toutes-fois  du  retour  à  la  Cou- 
romie  defiiilant  la  lignée  d'iceluy.  Ce  quele  Roy  Charles  V.coilfinha  lèîe- 
condiourdeluinmil  trois.ceDsibixante-quatrc,pour  ledit  Philippes  dePrance 
fonfreie,&:  les  hciiticrs  cnliîined'cftoc.I.c  Rov  Charles  Cxiefme  en  luin  miL 
iroù  cens  quatre-vingts  dix-ncuf^,  o6lrov.i  à  Louysdc  France ,  Duc  d'Orléans 
fon  frere,queluy,res  femmes  &:  cnfis  tmlkiit  cous  les  acqucfts  par  IcdicJLoys. 
làits,com  me  Pappennage  d'iceluy  en  pairye.  Et  le  vingt-deoxiefiné  May  mil 

?[uatreceus  quatre  ,  iceluy  meOneRoy  déclara  que  ledit  Duc  d'Orléans  fês 
cmnic  &:  enfans  maflcs ,  tinfTcnt  Coucy,  le  Conté  de  Soi/Tons,  Ham  en  Vcr- 
ciandois,PinoUjMontcorntt,0rigny  cnTierafle,<5c  lcvinagcdeLaon,au(Ti  en 

Sairryc.    Luz-mclme,  le  vingt-anquicme  de  Septembre  mil  quatre  cens 
ix  ,  oâro|fL  ^Louysde  France,  Ihic de Ginrenne,fi>n fils aifnc» qu'il tiitt 
toutes  Ces  tcrresenpairye.CequieftàcDtendred'aatres  terres,  que  dudit  Do»  - 
chc  de  Guyennercar  dena dés  le  dernier  iour  de  Feuricr  mil  quatre  cens  vn,il  a- 
uoit  rendu  fou  hommage  àiâ  majcftépout  Icfdiultochéde  Guyenne ,  ôc  fiX" 
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-154  ANNOTATIONS. 
ryedcFiMiicc.LcditRoyClurlcs  (ixicfmc,le  quinzicfmc.Auril  mil  qmcrccciii' 
lcpt,dcclarac]ucTcandc  France  Duc  de  Tourainc,  Ton  fécond  fils,  tint  Mortai-' 
^ncciipairyc.Or  luyauoic-ilj.upaj:auaiita(Iig[iclcJic  DUchcdcTouuine,pour 
Ion  appcnaagc ,  (ànslelay delittrer :  6e en  attendant  iouyflbit  de  fix  milliures 
cournois  de  rcnce,^  icelle prendre fac la recep ce  de  Noyon.  Maisie  viugc-qua- 
cncfrae  May  mil  quatre  cens  quatorze  luy  en  fit  la  dcliurancc ,  audî  en  tilcre  de 
pairyc  ,  &  moyennant  ce  fut  (a  majeftc  defclurgéc  defdics  fix  mil  liurcî  tour- 
nois de  rencc.Le  decezduqucl  Icaii  de  France  aducnu ,  &  le  quinzicl'me  luUlcc 
mil  quatre  cent  ièize,ledit  Roy  donnakdny  Duch  j  de  Touraine ,  aatlî  en  pai- 
cye,àCharlesdeFrance(bn  ttoiliefinefils  (qqi  fut  Roy ,  V II.  du  nom  )  àle  te- 
nir par  prouifion  en  actcndaiit  fon  appcnnage.  A  uqucl  auflî  par  après  le  dix  -  fc- 
pticfme  MaY,niil  quatre  cens  dix-fept,luy  cftant  demeure  Icul  cafmt  maflc,  ii 
donna  les  Duchcdc  Bcrry  &  Conté  de  Poidou  eu  pairy  e  par  appcnnage ,  pour 
luy  &  Tes  hoirs  raafles.  Maints  autres  exemples  y  a-il  de  ce  que  dit  a  cfxétVLX^ 
ménceroent  de cefle  Annotation ,  mais  ce  peu  peut  fiiflîre.  Les  Pairs  dont 
vientlc  mot  de  pairy  e,fe  trouucntauni  en  moindres  fiefs>quc  ceux  doncle((iits 
exemples  font,  A:  portent  l'adiondlion  des  fcigncurs  dont  ils  font  vafTaux  pairs 
comme  les  fcpt  Contes  valFiuxÂ:  principaux  membres  &■  pairs  du  Conté  de 
Champagne,cftoicntappcIlcz  iadis,  les  fepc  Pairs  du  Conte  Palatin  de  Chatn- 
pagnc.Il  y  aaufllen  beaucoup  moindres fiets  queceluy-Ui»  mais  ils  nefonticy 
à  propos. 
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